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CELLA  (Cellule). 

SENTENTLE    PATRUM. 

1.  Ne  putes  omnes  salvari,  qui  in  cella  de- 
gunt,  malos  et  inutiles;  non  sic  enim  res  se 
habet.  Prosec. 

Ne  pensez  pas  que  tous  ceux  qui  vivent  dans  les  cel- 
lules, les  méchants  et  les  oisifs,  seront  sauvés,  car  il  n'en 
est  pas  ainsi. 

2.  Muiti  quidem  ad  virtuosam  vilam  acce- 
duut,  pauci  vero  jugum  ipsius  subeunt.  Serm. 
2  Exercilamentorum,  ante  fin,pag.  44o,  t.  2. 

Beaucoup  s'approchent  de  la  vie  vertueuse,  mais  il  y  en 
a  peu  qui  en  portent  le  joug. 

3.  Persévéra  in  cella,  non  dies  neque  men- 
ses,  sed  niultorum  annorum  circuitus,  hymnis 
celebrans  Dominum  in  nocle  et  in  die,  imitans 
opéra  cherubim.  Ibid.  in  fin. 

Restez  dans  votre  coUule  non  pas  quelquesjours  et  quel- 
ques mois,  mais  une  longue  suite  d'années,  chantant  les 
louanges  de  Dieu  nuit  et  jour,  et  imitant  les  chérubins. 

4.  Cella  nequaquam  débet  esse  reclusio  ne- 
cessilalis,  sed  domicilium  pacis  :  ostiuni  clau- 
sum,  non  latebraj,  sed  secrelum.  De  Vita  solit. 
ad  fratr.  de  Monte Dei,  lonrjepost  init.fol.  315. 
col.i,A. 

Une  cellule  ne  doit  pas  être  un  lieu  de  réclusion  forcée, 
mais  le  domicile  de  la  paix  ;  une  porte  fermée,  non  pas  une 
caverne,  mais  une  retraite. 

5.  Qui  solitarius  non  est,  illi  cella  non  cella, 
sed  reclusio,  et  carcer  est.  Ibid. 

Pour  celui  qui  n'aime  pas  la  solitude,  la  cellule  n'est 
pas  autre  chose  qu'une  réclusion  et  une  prison. 

6.  Cellœ  et  coeli  habitatiocognatfesnnt  :niiin 


sicut  cœlum  et  cella  nonien  habere  videntur 
ad  invicem,  et  aliquam  habere  cognationem 
nominis,  sic  et  pietatis.  Ibid.  titanle,  B. 

La  cellule  et  le  ciel  sont  des  demeures  en  quelque 
sorte  parentes;  de  même  que  les  deux  noms  ont  quelque 
ressemblance,  il  en  est  ainsi  de  la  piété  qu'on  y  ti'ouve. 

7.  A  cœlando  cœlum,  et  cella  nomen  habere 
videntur  :  et  quod  cslatur  in  cellis,  hoc  et  in 
cœlis  :  quod  geritur  in  cœlis,  hoc  et  in  cellis; 
scilicet  vacare  Deo,  frui  Deo.  Ibid.  etc.  B. 

Le  mot  ciel  et  le  mot  cellule  semblent  dériver  d'un  mot 
latin,  cœlare,  qui  veut  dire  gracer  :  ce  qui  est  gravé  dans 
la  cellule  l'est  aussi  dans  le  ciel  ;  ce  qui  se  fait  dans  le 
ciel  se  fait  aussi  dans  la  cellule,  c'est-à-dire  qu'on  y 
sert  Dieu  et  qu'on  jouit  de  sa  présence. 

8.  Sancti  angeli  Dei  cellashabent  pro  cœlis  : 
et  œque  delectanlur  in  cellis  ac  in  cœlis.  Pros. 

Les  saints  anges  de  Dieu  ont  des  cellules  pour  cieux,  et 
ils  trouvent  le  même  bonheur  dans  la  cellule  que  dans  le 
ciel. 

9.  Cura  in  cella  jugiter  cœlestia  actitantur, 
cœlum  cellcB,  etsacramenti  siniilitudine,  et  pie- 
tatis afïectu,  et  similis  operis  effectu,  proxi- 
raum  efficitur.  Ibid.  etc.  B. 

Quand  on  fait  constamment  dans  une  cellule  des  œuvres 
célestes,  le  ciel  se  rapproche  de  celte  cellule  par  la  res- 
semblance du  mjstére,  par  la  piété  des  affections  et  par 
la  sainteté  des  œuvres. 

10.  Spiritui  oranti,  vel  etiam  a  corporeex- 
eunti  a  cella  in  cœlum  non  longa  vel  difficilis 
via  invenitur.  Ibid.  etc.  B. 

Pour  l'àme  qui  prie  ou  qui  abandonne  son  corps,  la 
voie  de  la  cellule  au  ciel  n'est  ni  longue  ni  difficile. 

11.  A  cella  in  cœlum  saepe  ascenditur,  vix 
autem  unquama  cella  in  infeinum  descenditur  : 
nisi  descendant  viventes,  ne  descendant  mo- 
rientes.  Ibid.  etc.  lit  t.  B. 

On  mente  sçuvent  de  la  cellule  au  ciel,  mais  il  est  rare 
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que  l'on  tombe  de  la  cellule  en  enter  ;  si  ce  n'esl  qu'on  y 
descend  pendant  la  vie  pour  ne  pas  y  tomber  après  la 
mort. 
S.  Bera.  12.  MoHens  vix  aiit  nunquam  aliquis  a  cella 
in  infernum  descendit;  quia  vix  unquam  ali- 
quis, nisi  cœlo  prœdeslinatur,  in  ea  usque  ad 
mortem  persisUt.  Ibid.  etc.  C. 

Jamais  ou  presque  jamais  celui  qui  meurtdans  unecel- 
lule  ne  tombe  dans  l'enfer,  parce  que  presque  toujours  ce- 
lui qui  persévère  dans  sa  cellule  jusqu'à  la  mort  est  pré- 
destiné au  ciel. 

13.  Filium  gratiœ,  fructum  venins  sui  cella 
fovet,  nutiit,  ampleclitur,  et  ad  plenitudinem 
perfectionis  peiducit,  et  coUoquio  Dei  dignum 
efilcil  :  alienum  vero,  vel  suppositum  abdicat  a 
se  citius  et  pi'ojicit.  Ibid.  etc.  C. 

La  cellule  réchauffe,  nourrit,  embrasse  et  conduit  à  la 
plénitude  de  la  perfection  l'enfant  de  la  grâce,  qui  est  le 
fruit  de  .son  seiii,  et  le  rend  digue  de  la  vue  de  Dieu  ;  mais 
elle  repousse  et  cliasse  bientôt  l'enfant  étranger  et  supposé 

i4.  Cella  terra  sancta  est,  et  locus  .^anctus 
est,  in  qua  Dominus  et  servus  ejussœpe  cnllo- 
quuntur,  sicut  vir  ad  amicum  suum.  Ibid. 
etc.  C. 

La  cellule  est  une  terre  sainte,  un  lieu  sacré,  où  le 
Seigneur  et  son  disciple  s'entretiennent  souvent  ensemble 
comme  un  ami  avec  son  ami. 

15.  In  cella  crebro  fidelis  anima  verLo  Dei 
conjungitur,  sponsa  sponso  sociatur,  lerrenis 
cœlestia  humanis  divina  uniuntur.  Ibid.  etc.  C. 

Dans  la  cellule,  l'àme  fidèle  s'applique  souveni  à  la 

Îiarole  de  Dieu,  l'épouse  s'unit  à  son  épou\,  les  choses  cé- 
esles  et  divines  se  mêlent  aux  choses  de  la  terre  et  de  l'hu- 
manité. 

16.  Sicut  templum  sanctum  Dei,  sic  cella  est 
servi  Dei  :  nam  et  in  leniplo,  elin  cella  divina 
tractanlur,  sed  crebrius  in  cella.  Ibid.  etc.  C. 

La  cellule  est  un  lieu  sacré  comme  le  temple  de  Dieu; 
car  dans  le  temple  et  dans  la  cellule  se  traitent  souvent  les 
choses  divines,  mais  plus  souvent  dans  la  cellule. 

17.  Si  cui  in  cella  deesl  virlutis  constanlia, 
ei  cella  est  quasi  carcer,  aul  sicut  vivenlisepiil- 
lura.  Ibid.  etc.  col.  2,  IJ. 

Celui  qui  ne  porte  pas  dans  sa  cellule  une  vertu  cons- 
tante Cil  là  comme  dans  une  prison,  ou  comme  un  vi- 
vant dans  un  tombeau. 

18.  Sicut  Stella  a  Stella  distat  in  clavi laie,  sic 
cella  a  cella  in  conversalione  :  scilicet,  inci- 
pienlium,  prolicienliuni  et  perfectorum.  Ibid. 
etc.  col.  2,lin.E. 

De  même  qu'une  étoile  difTère  d'une  antre  étoile  en 
clarté,  de  même  une  cellule  diffère  d'une  autre  cellule  par 
la  piété  ;  il  y  a  celles  des  commençants,  celles  des  plus 
avancés  et  celles  des  parfaits. 

19.  Animalemdiscrelum,  novilium  pruden- 
tem,  insipienicni  .sapienlem,  in  cella  diu  posse 
consistere  impossibile  est.  Ibid.  ante  nicditmi, 
fol.  31S,  col.  2,  litt.  I  et  K. 

Il  est  impossible  que  l'homme  charnel  puisse  demeurer 
longtemps  spirituel  dans  la  cellule,  que  le  novice  y  per- 
sévère dans  la  prudence  et  l'insensé  dans  la  sagesse. 

20.  Quicunque  in  colla  non  agit  lideliter 
et  ferveiiter,  quodcunque  agit  qiiod  pioplcr 


hoc  non  agit  (scilicel  ut  Deo  serviatur)  in  eo    s.  Ben 
quod  agit,  otiatur.  Ibid.  ante  med..  folio  316, 
col.  2,  litt.  E. 

Quiconque  dans  la  cellule  n'agit  pas  avec  foi  et  ferveur, 
el  qui  ne  fait  pas  pourle  service  de  Dieu  toutes  ses  actions, 
celui-là  reste  oisif  tout  en  travaillant. 

21.  Ea  die  bonus  cellita  se  vixi.sse  non  débet 
exislimare,  in  qua  niliil  eorum  .se  egisse  recolit 
propter  quœ  in  cella  vivilur.  Ibid. 

Un  bon  religieux  doit  compter  pour  rien  dans  sa  vie 
le  jour  où  il  reconnaît  n'avoir  rien  lait  de  ce  qu'il  est  venu 
faire  dans  sa  cellule. 

22.  Omnium  bonorimi  offlcina  est  cella,  et 
stabilis  per.'severantia  in  ea.  Ibid.  aille  med. 
fol.Z[G,col.'i,K. 

La  cellule  gardée  avec  persévérance  est  l'atelier  de  tous 
les  biens. 

23.  Ne  liorrori  tibi  sit  tua  solitudo,  et  ut  lu- 
tins in  cella  habites,  très  libi  depulali  suntcus- 
lodes,  scilicet  Deus,  conscientia  et  spiritualis 
pater.  Ibid.  ante  med.  fol.  316,  col.  4,  j1/.' 

Ne  prenez  pas  en  horreur  votre  solitude ,  el,  pour  être 
plus  en  sûreté  dans  la  cellule,  souvenez-vous  que  trois 
gardiens  vous  ont  été  donnés  :  Dieu,  votre  conscience  et 
vo:re  père  spirituel. 

24.  Hœc  sunt  cellarum  bene  ordinatarum 
sancta  connnercia,  sludia  veneranda,  olia  ne- 
gotiosa,  quiesoperosa,  chantas  ordinata.  Ibid. 
post  med.  fol.  319,  col.  2,  litt.  F. 

Voici  les  exercices  des  religieux  bien  réguliers  dans  leur 
cellule  ;  des  études  pieuses,  des  récréations  occupées,  un 
repos  fécond,  une  charité  bien  ordonnée. 

23.  Tegat  te  cella  exterior,  non  abscondat  : 
non  ut  pecces  ocrullius,  sed  ul  tutius  vivas. 
Ibid.  circa  med.  fol.  317,  col.  1,  B. 

La  cellule  doit  vous  abriter,  et  non  pas  vous  cacher;  ne 
vous  enfermez  pas  pour  pécher  plus  secrètement,  mais 
pour  vivre  avec  plus  de  sûreté. 

26.  Si  vis  et  vere  vis,  omnibus  lioris  lam 
diei  quam  noclis,  Jésus  libi  in  cella  prajsloest. 
Ibid.  circa  med.  fol.  317,  col.  3,  F. 

Si  vous  lo  voulez  vérilahlemenl,  Jésus  sera  avec  vous, 
dans  votre  cellule,  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  el  du 
jour. 

27.  Certishoris,  cerUe  lecliQni  in  cella  va- 
candum  esl.  Ibid.  circa  med.  fol.  317,  col.  2, 
/(■//.  F. 

11  faut  avoir  des  lectures  réglées  à  heures  fixes  dans  sa 

cellule. 

28.  Prudens  et  Deo  deditus  animus  habere 
se  débet  in  cella  sua,  sicut  prudens  palerfa- 
railias  in  domo  sua.  Ibid.  circa  med.  fol.  317, 
col.  4,  L. 

L'àme  prudente  et  dévouée  à  Dieu  doit  se  conduire  dans 
la  cellule  comme  un  sage  père  de  famille  dans  sa  maison. 

29.  Ouisemetipsum  bene  ordinal  et  régit  in 
conscientia  sua,  oplime  .sibicredendus  el  com- 
millendus  est  in  cella  sua.  Ibid.  circa  med. 
fol.  317,  col.  it,  L. 

Celui  qui  sait  bien  régler  et  gouverner  .«a  conscience 
peut  so  livrer  cl  se  confier  à  lui-même  en  sûreté  dans  sa 
cellule. 

30.  Colla^  dignilas  et  sancUe  .solitiidinis  se* 
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32.  Incella  libenter  esto,  et  aliquiJ  semper 
âge,  quod  fpdificet  le,  vel  a  majore  libi  iiijun- 
galur.  De  Inst.  novilior.  part.  l,cap.  13,  par/. 
61o,  col.  2,  A,  tom.  7,  part.  4. 

Restez  volontiers  dans  votre  cellule,  et  faites  toujours  ce 
qui  peut  vous  édifier  ou  ce  qui  vous  est  ordonné  par  voire 
supérieur. 

33.  Cella  quasi  cœlum  sit  libi,  qua  cœlica 
cernas.  De  Modo  confitendi,  cap.  16,  post  init. 
pag.  6oo,  col.  1,  E,  tom.  7,  part.  4. 

Que  la  cellule  soit  pour  vous  comme  un  ciel  où  vous 
voyiez  le  paradis. 

34.  Cerle  bealisunt,  qui  professionem  suam 
inviolatam  observant,  si  cellaî  debitum  red- 
dant.  Slip.  Ilymnum  D.  Joan.  Baptistœ,  siib 
fniem,  pag.  158,  D. 

Ceux-là  sont  heureux  infailliblement,  qui  gardent  fidèle- 
ment les  promesses  de  leur  profession,  et  qui  sont  fidèles 
aux  devou's  de  la  cellule. 

3o.  Ubicunque  sumus  et  ambulamus,  habe- 
mus  semper  cellam  nobiscum.  Proscc. 

Partout  oii  nnu>  sommes,  pai'tout  où  nous  allons,  nous 
avons  avec  nous  une  cellule. 

36.  Corpus  enim  est  cella  noslra,  et  anima 
est  eremita  qua?  raoralur  in  cella  ad  orandura 
et  meditandum. 

Car  notre  corps  est  notre  cellula,  et  notre  ànie  est  un 
ermile  qui  est  renfermé  dans  sa  cellule  pour  prier  et  mé- 
diter. 

37.  Unde  si  anima  non  manserit  quicta  in 
cella  sua,  parum  prodest  religioso  cella  manu- 
fada.  Tom.  3  Opusc.  collât.  22,  circa  med. 
pag.  341. 

D'où  il  suit  que,  sil'âme  ne  demeure  pas  bien  tranquille 
dans  sa  cellule,  il  ne  serrira  de  rien  au  religieux  d'habiter 
une  cellule  faite  de  maiii  d'homme. 

38.  Habeto  cellulam  pro  paradiso,  ibi  varia 
Scripturarum  poma  decerpe,  his  uteredeliciis, 
barum  frueie complexu.  Tom.  1,  Epist.  4  ad 
Rusticiiw,  ante  med.  pag.  44,  D. 

Regardez  voire  cellule  comme  un  paradis,  cuililez-y 
les  divers  fruits  des  saintes  Ecritures,  jouissez-en  avec  do- 
lices  et  embrassez-les  avec  amour. 

39.  Cellulœ  meœ  latebras  noln  mordaci 
sermone  reserare.  Tom.  2,  Epist.  33  adversiis 
Vigilantium,  pag.  323,  litt.  A. 

Je  ne  veux  pas  ouvrir  par  des  discours  mordants  le  se- 
cret de  ma  cellule. 

40.  Purilas  animœ  non  alibi  polest,  nisi  in 
silentio  et  jugi  cellae  perseveranlia  conquiri. 
LU).  10  deSpiritu  acediœ,  c.  3,  in  fur,  p. 21^. 

On  nr'  peut  acijuérir  la  pureté  de  l'Ame  que  dans  le  si- 
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crf'lum,  non  nisi  perfeciis  convenire  videlur. 
Jbid.  circa  med.  fol.  317,  col.  4,  M. 

La  dignité  de  la  cellule  et  le  secret  de  la  sainte  soli- 
tude ne  semblent  convenir  qu'aux  parfaits. 

31.  Pigro  cella  carcer  est.  Lib.  l  de  Profectu 
rcligios.  cap.  32,  in  princ.  pag.  569,  coL  2, 
litt.  E,  tom.  4. 

La  cellule  est  une  prison  pour  le  paresseux. 


et  dans  la  garde  persêvêranle  et  assidue  do  la  cel- 


41.  Jugis  cellt-e  coramoratio  rotinendaest; 
tolies  enim  etiam  reversus  quis  velut  novus  in 
ea,  el  incipiens  habitator  tituliabil  atque  tur- 
babilur,  quoties  ab  eadem  fuerit  evagalus. 
Prosec. 


11  faut  demeurer  continuellement  dans  la  cellule  ;  car, 
toutes  les  fois  qu'on  l'aura  quittée  pour  errer  au-dehors,on 
y  reviendra  novice  comme  la  première  fois,  et  on  recom- 
mencera à  chanceler  et  à  se  troubler  comme  aux  premiers 
jours. 

42.  Illam  enim  quam  in  cella  residens  ac- 
quisieral  animi  intenlionem,  si  fuerit  relaxala, 
recuperare  rursus  non  sine  labore  poterit.  In 
collât.  6  Theodori  abbat.  cap.  13,  in  princ. 
pag.  426. 

Car,  si  l'on  perd  une  fois  celle  application  d'esprit  qu'on 
avait  pu  acquérir  dans  sa  cellule,  on  aura  beaucoup  de 
peine  à  la  recouvrer. 

43.  Cella  Abrabam  vilis  et  parva  erat,  et  s.JonnCiir. 
nullum  habebat  munimen.  Hom.  17  ad  popul. 
Antioch.  post  med.  col.  139,  B,  tom.  5. 

La  cellule  d'Abraham  était  pauvre  et  petite,  et  n'avait 
aucune  clôture. 

44.  Cella  solitarii  conclusio  corporis  est,  in-  s.Joan.cum. 
tusquebabet  domicilium  scienlia?.  Gradu  27, 

circa  med.  apiid.  Bibl.  Patrum,  tom.  6,  part.  2, 
pag.  281,  col.  2,  litt.  F,  edit.  Coloniœ  1618. 


La  prison  du  corps  est  une  cellule, 
cieiice  réside  pour  le  solilaire. 


et   c'est  là  que  la 


43.  Cum  quis  reliquerit  cellam,  dœmones 
culpat  ;  latelqiie  seipsum  mi.ser,  quod  dœmon 
elïectussit.  Ibid.  inwedio,  pag.  287,  col.  2,  G. 

Celui  qui  abandonne  sa  cellule  en  rejette  la  faute  sur 
les  démons, et  il  nes'apen;oit  pas,  le  malheureux,  qu'il  est 
devenu  lui-même  un  démon. 

46.  Claude  januam  cellulœ  covitovi.  Ibid.  a 
medio,pag.  281,  col.  2,  G. 

Fermez  la  porte  de  votre  cellule  à  votre  corps. 

47.  Si  adventu  fratruoi  ad  cellam  luaragaii- 
deas,  scilû  teipsum  acediiB  vacare  soli,  non 
Dec.  Ibid.  Gradu  27,  circa  med.  pag.  28U,  col. 

Si  les  visites  de  vos  frères  dans  votre  cellule  vous  don- 
nent de  la  joie,  sachez  que  ce  n'est  pas  Dieu  que  vous  ai- 
mez, mais  la  paresse. 

48.  Qui  in  cellula  quiescit,  timorempeperit 
Domini.  Ibid.  post  med.  pag.  289,  col.  2,  F. 

Celui  qui  trouve  son  repos  dans  la  cellule  a  coni;u  la 
crainte  du  Seigneur. 

49.  Prudenlissime  celluiro  est  ordinala   re-  s.  j.aur.  .'ust, 
motio,  quatenus  in  ilia  viliorum   declineUir 
nialeria,  qua?  foris  exuberat,  sensuum  vitelur 
illecebra,   cordis  servelur  custodia.    Part.  2 

Serm.   de  Vita  soUtaria ,  cap.  12,  iu  princ. 
pag.  490,  col.  2,  B. 

C'est  avec  beaucoup  de  sagesse  qu'on  a  mis  les  cellules 
dans  un  endroit  écarté,  afin  d'en  éloigner  les  causes  da 
vices  qui  débordent  dans  le  monde,  alin  d'éviter  les  sé- 
ductions du  plaisir  et  de  conserver  la  pau  du  cœur. 


CEIXA. 


S.I.aur.Jusl.        gQ.    Cclla  est 


Sponsl  reclinalorium, 
Virtutum  custos, 
Trauquillitatis  portas, 
Additamentum  pacis, 
Medela  vitinrum, 
Contemplalionis  locns, 
Tabeinaciilum  fœderis, 
.\uptialis  thalamus, 
Fons  irriguus, 
Paradisus  deliciaruiu, 
Cœli  janiia, 
Scliola  scienti», 
Conscienliaî  cathedra, 
Magistra  silentii, 
Spiritualis  polorura    scala. 
Jbid.  aille  med. 

Le  lit  de  repos  de  l'époux, 
La  gardienne  des  vertus, 
Le  port  de  la  tranquillité. 
Le  séjour  de  la  paix, 
Le  remède  des  vices, 
Le  lieu  de  la  contemplation. 
Le  tabernacle  d'alliance, 
Le  lit  nuptial, 
Une  fontaine  jaillissante, 
l'n  paradis  de  délices, 
La  porte  du  ciel, 
L'école  de  la  science, 
La  chaire  de  la  conscience, 
La  maîtresse  du  silence, 
\    L'écUelle  spirituelle  du  ciel. 

.  Fugitlites, 

I'  Nescit  odia, 
Detractioni  non  vacat, 
Temeraria  judicJa  minime 
facit, 
IAbhorret  olium, 
Non  verelur  mortem.  Ibkl. 
antc  mcd.  paij.  490.  col. 
\      2,  litl.  C. 

:    Fuit  les  procès, 

l    Ne  connaît  point  la  haine. 

Ne  se  livre  pus  à  la  médisance. 

Ne  fait  jamais  de  jugements  témé- 
raires, 

A  horreur  de  l'oisiveté, 

Xo  craint  pas  la  mort. 


52.  Cii'curascribe  corpns,  ut  jugiter  com- 
morelur  in  cella  :  nunquam  vero  pennitle  (nisi 
necessilatecogcnte)  ut  vageture  claustre.  Ibid. 
cop.  8,  circa  med.  pag.  481,  col.  1,  B. 

Tenez  votre  corps  assidûment  renfermé  dans  la  cellule, 
et  ne  lui  permettez  jamais,  à  moins  d'une  nécessité  rigou- 
reuse, d'errer  hors  de  votre  cloître. 

rj3.  ?ta  perseveians  in  cella,  contra  acediœ 
spirilum  arma  .spirilualia  arripe,  sculum  fldei, 
orationis  spicula,  galcam  spei,  loricam  longa- 
nimitatis,  prudentiœ  gladio  ac  manuuni  exerci- 
tationo  liostem  tuum  luinc  pessimum  jugulare 
studeto.  Lib.  'i.post  init.  paij.  483,  foL  l,yl. 

Tenez-vous  avec  persévérance  dans  votre  cellule  ;  saisis- 
sez contre  l'esprit  de  tiédeur  les  armes  spirituelles,  le  hou- 
clier  de  la  foi,  les  flèches  de  la  prière,  le  casque  de  l'espé- 
rance, la  cuirasse  de  la  longanimité,  le  glaive  de  la  pru- 
dence, et  exercez  votre  hras  à  égorger  ce  cruel  ennemi  de 
Votre  lime. 


31.  In  cella  si 
quisabsque  cor- 
pore  persislit. 


Celui    qui     garde) 
fldèlementsactllule   ] 


34.  Homini  libidiiioso  mulier  una  non  suf- 
ilcit,  nec  acedloso  monacho  unica  cella.  Oral.  6 
de  Acedia,  circa  med.  apud  Biblioth.  Patrum, 
t.  3,  part.  2,  pay.  (SU,  col.  2,  litt.  E. 

Une  femme  ne  suffit  pas  à  un  homme  débauché,  ni  une 
cellule  au  moine  paresseux. 

33.  Cella  est  negotiatorum  cœlestium  apo-  s 
iheca,  in  qua  illarum  mercium  summa  recondi- 
tur,  quibus  terra?  viventium  possessio  compa- 
latur.  Opusc.  11,  cap.  i9,post  init.  pag.  489, 
col.  2,  C,  tom.  3. 

La  cellule  est  le  magasin  des  négociants  célestes  ;  c'est  là 
qu'ils  enferment  le  gros  de  leurs  marchandises,  avec  les- 
quelles ils  achèleront  la  terre  des  vivants. 

56.  Cella  spiritualis  est  exercitii  mirabilis 
(iflicina,  in  qua  certe  bumana  anima  Creatoris 
sui  in  se  restaurât  imaginem,  el  ad  suaj  redit 
originis  puritatem.  Pros. 

La  cellule  est  un  admirable  laboratoire  d'exercices  spi- 
rituels ;  c'est  l.à  que  rame  humaine  restaure  en  elle-même 
l'image  de  son  Créateur,  et  qu'elle  recouvre  la  pureté  pri- 
mitive de  son  origine. 

57.  Ubi  sensus  obtusi  ad  subtilitatem  sui 
acuminis  redeunt,  et  vilialœ  naturœ  azyma 
sincère  reparantur.  Ibid.  et  litt.  D. 

C'est  là  que  les  sens  éinoussés  retrouvent  leur  subtilité 
et  leur  pénétration,  el  que  la  nature  corrompue  se  renou- 
velle dans  les  azymes  de  la  sincérité. 

/  Sacra?  rai  li  liai    tabernacu- 

j       lum, 

I  Procinctus      triumphatoris 

I       exercitus, 

]  Campus  divini  prslii, 

58.  Cella  est  >  Spiritualis  arena    certami- 

I       'lis, 

I  Angelorum  spectaculum , 
[  Palœstia    fortiter  dimican- 
\h\m.  Ibid.  ante  med.  p. 
\       489,  col.  2,  E. 

j  Le  tabernacle  de  la  milice  sacrée, 
[   L'armée  du  triomphateur  prête  au 
1       combat, 
La  cellule  est         <   Le  champ  des  combats  divins, 
ï  L'arène  des  luttes  spirituelles, 
f    Le  spectacle  des  anges, 
\  Le  gymnase  des  soldats  courageux. 

59.  Cella  est  conciliabulum  Dei  et  hominum, 
compituni  in  carne  degentium  et  supernorum. 
Prosec. 

La  cellule  est  le  rendez-vous  de  Dieu  et  de  l'homme, 
des  mortels  vivant  dans  la  chair  et  des  esprits  supérieurs. 

GO.  Illuc  superni  cives  ad  colloquia  humana 
conveniunt,  ubi  non  tam  linguae  carnis  verba 
componunt,  quam  sine  vocis  strepitu  facunda 
mentium  arcana  patescunt. 

C'est  là  que  les  habitants  du  ciel  viennent  s'entretenir 
avec  les  hommes,  et  qu'ils  leur  révèlent,  moins  par  le  son 
extérieur  des  paroles  que  par  l'échange  muet  des  pensées, 
tous  les  secrets  des  âmes. 

61.  Cella  conscientia  est  .secreti  consilii  , 
quod  habet  cum  hominibus  Deus. 

La  cellule  est  la  conscience  lUi  con-;inl  sei'rel  qne  Dieu 
lient  avec  l'homme. 


CELLA. 


(32.  0  quam  pulchra  rerum  species,  cum 
frater  in  cellula  coastitutus  continuas  peragil 
psalmodias!  Contemplatur  in  cœlo,  clecunit 
etiam  per  os  ejus  ordo  psalmorum.  Ibid.projie 
med.pag.  490,  coi.  1,  C. 

Quel  spectacle  magnifique,  quand  un  frère,  renfermé 
dans  sa  cellule,  ne  cesse  point  de  psalmodier  1  La  contem- 
plation élève  son  esprit  dans  le  ciel,  et  sa  voix,  parcourt 
toute  la  série  des  psaumes. 

63.  Cella  testis  est,  quanto  divini  araoris  igné 
cor  ferveat,  et  utium  perfectœ  devolionis  ins- 
tanlia  quis  Dei  faciem  quœrat.  Ibid.  circa  med. 
pag.  490,  col.  i,litt.  D. 

La  cellule  est  témoin  quand  nn  cœur  brûle  des  feux  de 
l'amour  céleste,  et  quand  un  religieux  recherche  la  face  de 
Dieu  avec  la  constance  d'une  parfaite  dévotion. 

64.  Cella  est  ergastulum,  ubi  pretiosi  lapides 
poliunliir,  qualenus  in  structura  templi  cœles- 
tis  postmoduni  sine  uUo  cudentis  mallei  sonitu 
disponentur.  Ibid.  post  med.  pag.  490,  col.  i, 
lut.  E. 

La  cellule  est  comme  un  atelier  fermé  où  l'on  polit  des 
pierres  précieuses  qui  doivent  entrer  plus  tard  dans  la 
construction  du  temple  céleste,  sans  avoir  besoin  du  bruit 
et  des  coups  du  marteau  pour  entrer  dans  leur  place. 

65.  0  cella,  dominiez  sepulturre  propemo- 
dum  cemula,  qua'  in  peccato  niortuossuscipis, 
et  per  afllatum  sancti  Spirilus  Dec  reviviscere 
facis  !  Près. 

0  sainte  cellule,  qui  êtes  l'émule  du  sépulcre  du  Sei- 
gneur, qui  recevez  des  hommes  morts  par  le  péché,  et  qui 
les  faites  revivre  de  la  vie  de  Dieu  par  le  souille  du  Saint- 
Esprit  '. 

66.  Tu  es  ab  hujus  vitae  turbida  vexatione 
sepulcruni,  sed  cœlestis  vitœ  pandis  introitum. 

Vous  êtes  un  sépulcre  contre  le  tumulte  et  les  tourments 
de  ce  monde,  mais  vous  ouvTez  la  porte  de  la  vie  céleste. 

67.  Te  porlum  tranquillitatis  inveniunt,  qui 
naufragium  mundani  fluctus  evadunt. 

C'est  en  vous  que  trouvent  le  port  du  repos  ceux  qui 
échappent  au  naufrage  des  flols  du  monde. 

68.  Te  potentis  medici  conclave  decernunt, 
qui  vulnerati  in  prœlio  hostiles  nianus  eiïu- 
giunt. 

C'est  en  vous  que  trouvent  le  médecin  tout  puissant 
ceux  qui  ont  été  blessés  dans  le  combat,  et  qui  ont  échap- 
pé aux  mains  de  l'ennemi. 

69.  Moxut  in  tui  culminisumbram  perfecto 
corde  seceditur,  omnis  sauciataj  animœ  livor, 
oranis  certe  interioris  hominis  plaga  curatur. 
Ibid.  post  med.  pag.  390,  col.  2,  A . 

Dès  qu'on  se  retire  avec  ferveur  à  l'ombre  de  votre  toit, 
toutes  les  blessures  de  l'àme,  toutes  les  plaies  intérieures 
du  cœur  trouvent  leur  guérison. 

70.  0  cella  spirituale  prorsus  habilaculuni, 
qu»  de  superbis  bumiles,  de  gulosis  sobrios, 
de  crudelibus  pics,  de  iracundis  mites,  de  odio- 
sisreddis  in  fraterna  charitale  ferventes!  Pros. 

0  sainte  habitation  de  la  cellule,  qui  rendez  humbles 
les  orgueilleux,  sobres  les  gourmands,  tendres  les  cruels, 
doux  les  plus  irritables,  et  fervents  dans  la  charité  frater- 
nelle ceux  que  la  haine  dévorait  ! 

71.  Habilator  tuus  élevât  se  super  se,  quia 


Deiim  esuiiens  anima  a  terrenarum  se  lernm  s 
obtulibus  erigil,  et  in  divinœ  se  conteraplalio- 
nisarce  suspendit,  a  mundi  se  -actionibus  se- 
gregat,  atque  se  in  allum  cœlestis  desiderii 
pennis  libiat. 

Celui  qui  vous  habite  s'élève  au-dessus  de  lui-mémo, 
parce  que  l'àme  qui  a  faim  de  Dieu  monte  au-dessus  des 
embarras  de  ce  monde  ;  elle  se  suspend  à  Dieu  par  la  coi.- 
lemplation,  elle  se  sépare  de  la  vie  de  cette  terre,  et  elle  se 
balance  sur  les  ailes  du  désir  dans  les  hauteurs  célestes. 

72.  Tu  otiosaj  linguœ  frenum,  tu  luxuriosis 
renibus  nitidaî  castitatis  adhibes  cingulum. 

Vous  êtes  le  frein  des  langues  oisives,  la  ceinture  bril- 
lante qui  rend  chaste  le  luxurieux. 

73.  Tu  facis,  ut  levés  quique  ad  gravitatem 
redeant,  ut  jocosi  scurrilitalibus  parcaut ,  ut 
vaniloqui  se  sub  districla  silentii  censura  cons- 
iringant. 

Vous  êtes  cause  que  les  esprits  légers  retrouvent  la  gra- 
vité, que  les  rieurs  renoncent  à  leurs  bouffonnerie»,  quo 
les  langues  bavardes  sont  enchaînées  par  la  règle  rigou- 
reuse du  silence. 

74.  Tu  jejuniorum  ac  vigiliarum  nutrix,  lu 
palientiie  custos ,  tu  purissimœ  siniplicilatis 
magistra,  ac  omnino  fiaudulentae  duplicilatis 
ignara. 

Vous  êtes  la  nourrice  des  jeûnes  et  des  veilles,  la  gar- 
dienne de  la  patience,  la  maîtresse  de  la  simplicité  la 
plus  pure,  qui  ignore  absolument  la  fraude  et  la  duplicité. 

75.  Tu  facis,  ut  vagos  quosque  Christicatenu 
coerceat,  ut  indiscipiinati  moribusa  sua  sepia- 
vitate  compescant. 

Par  vous,  ceus.  qui  erraient  de  tous  cotés  se  trouvent 
retenus  dans  les  chaînes  du  Christ,  et  ceux  qui  étaient 
pervertis  reviennent  à  la  pureté  des  mœurs  par  une  sé- 
vère discipline. 

76.  Tu  nosli  homines  ad  perfeclionis  cul- 
men  evebere,  atque  adconsummalssanctitatis 
fastigiuni  sublimare. 

Vous  savez  conduire  l'homme  au  sommet  de  la  perfec- 
tion et  au  faite  sublime  de  la  sainteté  consommée. 

77.  Tu  homines  a  semetipsis  extraneos  red- 
dis ,  etvasa  vitiorum  florere  virtutibus  facis. 

Vous  rendez  l'homme  étranger  à  lui-même,  et  vous  faites 
fleurir  les  vertus  dans  ceux  qui  étaient  les  vases  du  vice. 

78.  Tu  es  spéculum  animarum,  ubi  se  mens 
huniana  perspicaciter  intuens,  quod  minus  est 
impleat  :  quod  superiUium  reprimat  :  quod 
obliquum  dirigat  :  quod  déforme  componat. 

Vous  êtes  le  miroir  spirituel  où  les  âmes  humaines,  en 
se  contemplant  avec  soin,  apprennent  à  remplir  les  devoirs 
les  plus  humbles,  à  retrancher  le  superflu,  à  redresser 
ce  qui  est  oblique  et  à  recomposer  ce  qui  est  difforme. 

79.  Tu  nuptialis  es  thalamus,  in  quo  sancti 
Spiritusarrha  tribuitur,  et  cœiesti  Sponsofelix 
anima  fœderatur. 

Vous  êtes  le  lit  nuptial  où  l'àme  est  fiancée  au  Saint- 
Esprit,  où  elle  s'unit  au  céleste  Epoux. 

80.  Recti  diligunt  te  ;  et  qui  te  fugiunt,  ve- 
rilatis  luce  privati,  quo  gressus  ponere  de- 
beant,  non  agnoscunt.  Ibid.  post  med.  p.  490, 
col.  2,  B,  C,  D. 

Les  âmes  droites  vous  aiment;  ceux  qui  vous  fuient,  pri- 


R 
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vci  lies  lu;jiii  rc3  Je  la  v.'rilé,  no  savent  pas  oà  pu!.!-'!-  leurs 
piedi. 

81.  Licet  nescienlibus  cella  amara  videalur 
in  corlice,  magnum  lamen  est  quod  intrinse- 
iiis  latel,  ciim  perventum  fiieril  ad  suavilalem 
medulhi'.  Ibid.  an  te  fincm,i)ag  490,  col.  i,  A. 

Quoique  le  fruit  de  la  cellule  paraisse  amer  dans  son 
éeorce  pour  les  ignorants,  elle  a  une  grande  douceur  ca- 
chée pour  ceux  qui  arrivent  jusqu'à  la  moelle  intérieure. 

82.  Consuetudo  facit  raonacho  cellulamdul- 
cem,  vagalio  videri  facit  lionibilem.  Prosec. 

L'assiduité  rend  la  cellule  douce  au  moine;  les  sorties 
fréquentes  la  lui  rendent  horrible. 

83.  Vagantibus  cellula  carcer  est,  perraa- 
neiilibus  "suave  cul)iculum.  Opusc.  12  de  Con- 
temptu  sœciili,  cap.  23,  in  princ  p.  504,  t.  3. 

La  cellule  est  une  prison  pour  les  coureurs  et  un  dé- 
licieux .séjour  pour  ceux  qui  la  gardent. 

84.  Concluditur  inlra  cellulara  desidiosi 
raundns  universus,  et  angustum  seplum  vix 
iinius  hominis  capax,  multarum  terrarum  ur- 
bes,  regnaque  complectitur.  Lib.  1,  Ep.  20  ad 
Gislebeiiiim,  antc  med.  apud  Bihlioth.  Patr. 
tom.  12,  part.  2,  pa<j.  22,  col.  1,  Utt.  A,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Le  paresseux  renferme  le  monde  entier  dans  sa  cellule, 
et  l'étroit  espace  qui  peut  à  peine  contenir  un  seul  homme 
renferme  un  grand  nombre  de  villes  et  de  royaumes. 

m.  Acediosus  cellula  clausus,  inler  frequen- 
tiaspopulofiimdiscurrit,  nundinas  etangipor- 
tus  solliciltis  meicator  obeirat.  Prosec. 

Le  moine  sans  goût  spirituel,  du  fond  de  sa  cellule,  erre 
au  milieu  des  foules  dans  les  foires  et  les  marchés,  comme 
un  marchand  tout  prooccupé  de  son  négoce. 

86.  Fit  ei  requies  lormenliim,  sessio  labor. 
silentium  pœna,  clausui'a  infernus. 

Pour  lui  le  repos  est  un  tourment,  la  tranquillité  une 
fatigue,  le  silence  une  peine  et  la  clôture  un  enfer. 

87.  Sic  csecatus  lumine  mentis,  claususque 
tenebroso  carcere,  rursus  ad  molam  inquietu- 
dinis  redit.  Ibid.  circa  med.  pag.  22,  col.  2, 
Utt.  Eet  F. 

Ainsi  privé  de  lumières  spirituelles  et  renfermé  dans 
une  sombre  prison,  il  ne  tarde  pas  à  revenir  à  toutes  ses 
agitations. 

88.  Sit  cella  tua  vacua  pecunia,  repleta  jus- 
titia,  indigens  opibus,  referta  virtutibus.  Ibid. 
circa  med.  pag.  12,  col.  2,  H. 

Que  votre  cellule  soit  vide  d'argent,  remplie  par  la 
jusUce,  privée  de  richesses,  mais  ornée  de  venus. 

89.  Ne  in  cella  tua  spatium  relinquas:  ut  cum 
Deus  virtutibus  suis  cuncta  repleverit,  nullus 
diabolo,  nullus  accdiae,  nullus  reliquisvitiislo- 
cussupersit.  Ibid.  antepn.pag.  24,  col.  1,  A. 

Ne  laissez  pas  d'espace  vide  dans  votre  cellule,  afin  que 
Dieu  remplisse  tout  do  sa  vertu,  et  qu'il  n'j  ait  point  de 
place  ni  pour  le  démon,  ni  pour  la  tiédeur,  ni  pour  les 
autres  vices. 

90.  Sit  tibi  cella  tua  toto  mundo  latior,  jeju- 
ninni  rcforlio,  vigilia.ï  .somniis,  opus  oliuni, 
labor  requies.  Ibid. ante lin.  pag.  21,  roJ.  1, 1). 

'-   Qae  votre  cellule  soit  pour   vous  plus  grande  que  le 


aljbiis  Clun. 


monde  entier,  que  le  jeûne  soit  votre  léfccticn,  que  les 
veilles  suient  votre  sommeil,  que  le  travail  soit  votre  re- 
pos, et  l'ouvrage  votre  récréation. 

91.  In  cella  tu»  reclusionis  clausus,  sit  tibi  ^^i,!',!;'/-,.',',";;''- 
vivilica  sepultura.//>/rf. /«/;«.?)«;/.  24,  fo/.   \ 
Utt.  E. 

Cfue  la  clôture  de  votre  cellule  soit  pour  vous  un  sépul- 
cre où  vous  retrouviez  la  vie. 

92.  Si  es  religiosus,  si  pacem  quaîris,  de 
cella  minus  egredieris.  Prosec. 

Si  vous  êtes  un  vrai  religieux,  et  si  vous  cherchez  la 
paix,  vous  ne  sortirez  jamais  de  votre  cellule. 

93.  Cella  quasi  ccelum  tibi  sit,  que  cœlica  cer- 
nas. 

Que  la  cellule  soit  pour  vous  comme  le  ciel  oii  vous 
voyez  le  paradis. 

94.  Hiclegas,  hic  ores, medileris,  crimina 
plangas. 

C'est  là  qu'il  faut  lire,  prier,  méditer,  et  pleurer  ses 
péchés. 

95.  Pax  est  in  cella,  foris  autem  plurima 
bella.  Tom.  1  Opusc.  circa  med.  fol.  127, 
part.  2. 

La  paix  est  dans  la  cellule  ;  au-dehors  ce  sont  de  nom- 
breux combats. 

96.  Cellam  fréquenter  diligas,  si  vis  in  cel- 
lani  vinariam  introduci.  Tom.  2  Opusc.  Ep.  ad 
quendam,  circa  med.  fol.  108,  pay.  2. 

Aimez  beaucoup  votre  cellule,  si  vous  voulez  entrer  un 
jour  dans  le  cellier  divin. 

97.  Fons  et  origo  profectus  spirilualis,  est 
libenter  in  cella  résidera.  Serm.  1  ad  fratr.  in 
princ.  pag.  160,  tom.  1. 

Résider  volontiers  dans  sa  cellule,  c'est  l'origine  et  la 
source  des  progrès  spirituels. 

98.  In  cella  invenies,  quod  de  foris  sœpius 
amitiés.  Lib.  1  de  huit.  Christi,  cap.  20,  sect. 
5,  pag.  337,  tom.  2. 

Vous  trouverez  dans  votre  cellule  ce  que  vous  perdez 
souvent  au-dehors. 

99.  Cella  conlinuata  dulcescit,  et  maie  cus- 
lodita  ttedium  générât.  Ibid. 

La  cellule  est  douce,  si  l'on  continue  à  y  demeurer,  et 
et  elle  devient  ennuyeuse,  si  on  la  garde  mal. 

100.  Si  in  principio  conveisionis  tua;  bene 
cellam  incolueris  et  ciistodieris,  erit  tibi  pos- 
tea  dilecta  amica  et  gratissimura  solatium. 
Ibid. 

Si,  dès  le  commencement  de  votre  conversion,  vous  gar- 
dez votre  cellule  avec  fidélité,  elle  sera  dans  la  suite  votre 
meilleure  amie  et  votre  plus  douce  consolation. 

101.  Vade  ad  cellam  tuara,  et  babita  ibi,  sit- 
que  tibi  grave  es.se  alibi.  In  Soliloq.  animœ, 
Clip.  10,  sect.  2,  pag.  462,  tom.  2. 

Allez  dans  votre  cellule,  demeurez-y,  et  regardez 
comme  une  peine  de  vous  trouver  ailleurs. 

102.  Claude  ostium  domus  tUiT,  et  eris  in 
pace.  In  Ilortulo  rosar.  cap.  12,  in  princ. 
pag.  321,  tom.  2. 

Fermez  la  porte  do  votre  maison,  et  vous  serez  en  paix. 


CULLA. 


103.  Yugiis  et  levis  moribiis,  honet  disci- 
plinara  et  cellam,  sicut  avis  capturam.  Ihid. 
cap.  U,  sectione  2.  pag.  521. 

L'homme  léger  de  mœurs  et  qui  aime  à  courir  dé- 
leste la  règle  et  la  cellule,  comme  l'oiseau  déteste  la  cage 
oii  il  est  caplif. 

104.  Oui  cellam  suam  custodit  et  tacet,  cum 
Jesii  desertum  intrat.  Ibid.  cap.  17,  sect.  2, 
pag.  S30. 

Celui  qui  garde  sa  cellule  et  qui  observe  le  silcuce  en- 
tre au  désert  avec  Jésus. 

105.  Sicut  piscis  extra  aquam  cito  morittir, 
ita  monachus  extra  cellam  leviter  distrahitur 
et  inquinalur.  Prosec. 

De  même  qu'un  poisson  tiré  hors  de  l'eau  ne  larde  pas 
à  mourir,  de  même  un  moine  hors  de  sa  cellule  est  facile- 
ment la  proie  de  la  distraction  et  du  pcclié. 

106.  Nam  pretiosa  aromata  in  pyxide  claiisa 
fortins  fragrant  ;  aperta  et  ostensà,  virtutem 
odoris  citius  amittunt. 

Car  les  parfums  précieux,  bien  fermés  dans  une  cassette, 
ont  une  odeur  Irès-forte  ;  mais  si  on  les  laisse  étendus  et  à 
découvert,  ils  perdent  bientôt  tout  leur  arôme. 

107.  Quanto  studiosius  cella  inhabilalur, 
tanto  plus  placet  et  amalur.  Pros. 

Plus  on  habite  fidèlement  la  cellule,  plus  elle  est  agréa- 
ble  et  aimable. 

108.  Quanto  negligentius  servatur  et  rarius 
intratur,  tanto  magis  horreturet  fastidilur. 

Plus  on  est  négligent  à  la  garder  et  à  l'habiter,  plus 
elle  devient  amère  et  ennujeuse. 

109.  Non  est  cella  fastidium,  sed  pacis  dorai- 
cilium. 

La  cellule  n'est  pas  le  domicile  de  l'ennui,  mais  de  la 
paix. 

110.  Sicut  stabili  homini  cella  est  paradisus, 
ita  vago  carcer  videlur  et  cippus.  De  Discipl. 
claustraU,  cap.  7,  in  princ.  sect.  1  et  2,  pay. 
613,  tom.  2. 

De  même  que  la  cellule  est  un  paradis  pour  le  religieux 
qui  la  garde  fidélrnient,  de  même  elle  est  une  prison  et  un 
cachot  pour  celui  qui  aime  à  courir. 

111.  Qui  in  cella  residet,  a  mullis  periculis 
liber  est;  qui  autem  foris  vagatur,  innumeris 
periculis  patet.  Ibid.  cap.  7,  sect.  3,  paij.  613. 

Celui  qui  reste  dans  sa  cellule  est  à  l'abri  de  beaucoup 
de  dangers,  mais  celui  qui  voyage  au-dehors  est  exposé 
à  d'innombrables  périls. 

112.  Custos  cella?,  custos  est  lingu».  Ibid. 
cap.  7,  sect.  3,  pag.  613. 

Celui  qui  garde  sa  cellule  garde  aussi  sa  langue. 

113.  Stet  in  ostio  cellee  pro  signo  notabile 
brève,  quodte  prœmoneatexeuntem,  etredar- 
guat  diu  tavdsntem.  In Exercit.  spirit.  cap.  2, 
sect.  2,  pag.  684,  tom.  2. 

Ayez  à  la  porte  de  votre  cellule  un  signe  très-apparent, 
qui  vous  avertisse  quand  vous  sortez,  et  qui  vous  accuse 
El  vous  tardez  trop  à  rentrer. 

114.  Cuslodi  diligenter  cellain  tuam,  etcu- 


lodiet  le  :  tiitior  lociis  servo  Dei  in  hoc  uiundo 
non  est.  Ibid.  cap.  4,  in  princ.  pag.  683. 

Gardez  bien  votre  cellule,  et  elle  vous  gardera;  il  n'y 
a  pas  en  ce  monde  un  seul  lieu  oii  le  serviteur  de  Dieu 
soit  plus  en  sûreté. 

11.5.  Periculosus  semper  est  exitus  cella?  ; 
mansio  ejus,  quies  devotissinue  vita?.  Ibid. 

11  est  toujours  dangereux  de  sortir  de  sa  cellule;  car  y 
demeurer,  c'est  le  repos  de  la  plus  douce  dévotion. 

116.  Non  palitur  cella  tepidum  et  oticsum 
in  se  diu  morari.  Ibid.  cap.  4,  sect.  3,  p.  686. 

La  cellule  ne  retient  par  longtemps  pour  habitant  le 
religieux  tiède  et  oisif. 

117.  Quamdiu  spirilus  tuos  rexerit  artus,  sit 
cella  requietionis  tuœ  domus  ac  tumtdus  ;  donec 
tibi  aperiatur  paradisus  cœleslis.  Pros. 

Tant  que  l'âme  communiquera  la  vie  à  vos  membres, 
que  la  cellule  soit  votre  maison  de  repos  et  votre  tombe 
jusqu'à  ce  que  les  portes  du  paradis  s'ouvrent  pour  vous. 

118.  Est  enim  via  brevis  de  cella  ad  cœl uni, 
si  in  ea  cœlicam  duxeris  vitam.  Ibid. 

Car  le  chemin  est  court  de  la  cellule  au  ciel,  si  l'on  y  a 
mené  une  vie  céleste. 


Civis  cœli  ; 

Amicus  Dei  ; 

Socius  angeloi'um  ; 

Cognitor  secretorum  ; 

Inspecter  supernorum  ; 

Victor  tenlalionum  ; 

Expulser  dfemonuni  ; 

Beliator  vitiorum  ; 

Contemptor  mundanorum  ; 

Neglector  curarum  ; 

Posse-ssor  quietis  ; 

Obtentor  pacis  : 

Amator  Scriplurarum  ; 

Speculator  veritatis  ; 

Gustator  purilatis  ; 

Continuator  oralionis  ; 

Collector  nieditationis  :    , 

Destructor  evagalionis.  De 
Disciplinaclaustrali,cap.  7, 
in  fine,  pag.  614,  tom.  2. 

/  Un  citoyen  du  ciel  ; 

ITn  ami  dp,  Dipn  • 


a  licinpîs. 


119.  Bo- 
nus cellita 
est 


Un  ami  de  Dieu  ; 
Le  compagnon  des  anges  ; 
Initié  aux  mystères  ; 
Le  contemplateur  des  choses  célestes  ; 
Vainqueur  des  tentations  ; 
L'ennemi  qui  met  en  fuite  les  démons  ; 
Triomphateur  du  vice  ; 
Un  bon  soli-  /   Contempteur  du  monde  ; 
taire  est  \    Libre  de  soucis  ; 

Possesseur  du  repos  ; 
Acquéreur  de  la  paix; 
Ami  des  saintes  Ecritures  ; 
Disciple  zélé  de  la  vérité  ; 
Partisan  heureux  de  la  pureté  ; 
Assidu  à  la  prière  ; 
Appliqué  à  la  méditation  ; 
Ennemi  de  la  dissipation. 

120.  0  monache,  quid  facis  in  cella?  Lego, 
scribo,  colligo  mella.  Bene  dixisti  :  nam  cella 
raonacliorum  in  labore  et  studio  librorura  fra- 


CERTAMEN. 


grare  debel.  In  Eiichiridio  monachor.  cap.  1, 
in  med.  pag.  746,  ?om.2. 

0  moine,  que  faites-YOUs  dans  votre  cellule  '?  Je  lis,  j'é- 
ciis,  je  recueille  du  miel.  Vous  dites  bien,  caria  cellule  du 
moinedoil  èlre  iiarlumée  parle  travail  et  l'étude  des  livres. 

i21.  Sicul  piscis  ex  aqua  educlus  slatira  mo- 
lilur,  ita  et  raonaclius  périt,  si  foris  cellam 
suain  voluerit  tartlare.  Lib.  3,  num.  109,  iu 
fine,  pag.  510,  col.  2. 

De  même  qu'un  poisson  tiré  hors  de  l'eau  ne  tarde  pas 
;"i  mourir,  ainsi  un  moine  se  perd  quand  il  reste  trop  de 
temps  hors  de  sa  cellule. 

122.  Piscis  extra  aquam,  monachus  extra  cel- 
lam. Lib.  5,  libella  2, 7mm.  i,  in  fine, pag.  563, 
col.  2. 

Un  moine  hors  de  sa  cellule,  c'est  un  poisson  hors  de 
l'eau. 

123.  Vade,  et  sede  in  cella  tua,  et  cella  tua 
docebit  te  universa.  Ibid.  num.  9,  in  fine,  pag. 
564,  col.  2. 

Allez,  renfermez-vous  dans  votre  cellule,  et  votre  cellule 
vous  enseignera  toutes  choses. 

124.  Cella  monaclii  est  caminus  ille  Baby- 
lonius,  ubi  très  pueri  Filium  Dei  invenerunt. 
Pros. 

La  cellule  du  moine  est  cette  fournaise  de  Babylone  où 
les  trois  enfants  trouvèrent  le  Fils  de  Dieu. 

125.  Cella  colurana  nubis  est,  ex  qua  Deus 
locutus  est  Moysi.  Lib.  5,  libello  7,  num.  38, 
pag.  500,  col.  1. 

La  cellule  est  cette  colonne  de  nuée  de  laquelle  Dieu 
parla  à  Mo'ise. 

126.  In  luctu  doctrina  est  cellae  :  ubi  autem 
hictus  non  est,  impossibile  est  custodiri  men- 
tem.  Pros. 

C'est  dans  la  componction  qu'on  reçoit  les  enseignements 
de  la  cellule  ;  où  il  n'y  a  pas  de  componction,  il  est  im- 
possible de  bien  garder  son  âme. 

127.  Quando  in  cella  suni,  mecuni  est  luctus  : 
cum  autem  aliquis  ad  me  veneril,  aut  cum 
ocredior  de  cella  non  invenio  luctum.  Lib.  5. 
libello  11,  mm.  26,  post  med.  pag.  610,  col.  2. 

Quand  je  suis  dans  ma  cellule,  la  componction  est  avec 
moi;  mais  lorsqu'on  vient  m'y  visiter  ou  que  j'en  sors, 
je  ne  trouve  plus  la  componction. 

128.  Cella  monaclii  quasi  sepulcrum.  In 
Sent,  in  fine  positis,  sent.  18,  in  fine, pag.  997, 
col.  1. 

La  cellule  du  moine  est  une  sorte  de  tombeau. 

129.  Cum  in  cella  sum,  in  pace  est  anima 
mea  :  cum  autem  foris  egredior ,  conturbor. 
Ibid.  sent.  2n,  pag.  997,  col.  2. 

Quand  je  suis  dans  ma  cellule,  mon  âme  est  eu  paix; 
lorsque  j'en  sors,  mon  àme  sa  trouble  aussitôt. 

130.  In  cella  sedere,  carcer  est  :  ideo  si  quis 
sedens  in  cella  memoriam  semper  babeat  Dei, 
illi  recte  dicetDeus:  Incarcère  eram,  et  venisti 
ad  me.  Ibid.  sent.  51,  pag.  999,  col.  1. 

Rester  dans  une  cellule,  c'est  être  dans  une  prison;  si 
donc  celui  qui  habite  une  cellule  a  toujours  présent  à  son 
esprit  le  souvenir  de  Dieu ,  c'est  avec  raison  que  le 
Seigneur  lui  dira:  J'étais  en  prison,  et  vous  m'avez  visité. 


CERTAMEN  (Combat). 

SENTENTI.E    SCRIPTURARU5I. 

1.  Ipsecum  trecenlis  viris,  se  certamini  de- 
dit.  Judic.  1,  V.  8. 

11  marchera  lui-même  au  combat  avec  trois  cents  hom- 
mes. 

2.  Ascenditead  eos,  et  inite  certamen.  Ibid. 
20,  V.  23. 

Marchez  contre  eux  et  combattez-les. 

3.  Eiigite  ex  vobis  virum,  et  descendat  ad 
.singulare  certamen.  1  Eeg.  17,  v.  8. 

Choisissez  un  homme  d'entre  vous,  et  qu'il  descende 
pour  un  combat  singulier. 

4.  Date  mibi  virum,  ut  ineatmecum  singu- 
lare certamen.  Ibid.  v.  10. 

Donnez-moi  un  homme,  et  qu'il  vienne  avec  moi  com- 
battre seul  à  seul. 

5.  Certamen  deditilli forte, utvinceret.  Sa/). 
10,  V.  12. 

Elle  l'a  engagé  dans  un  rude  combat,  afin  qu'il  demeurât 
victorieux. 

6.  Pro  justitia  agonizare,  et  usque  ad  mor- 
tem  cerla.  E'ccii.  4,  «.  33. 

Prenez  la  défense  de  la  justice,  et  combattez  jusqu'à  la 
mort. 

7.  De  ea  re,  qufc  te  non  molestât,  ne  certeris. 
Ibid.  11,».  9. 

Ne  dispuiez  point  des  choses  qui  ne  vous  regardent  pas. 

8.  Certamen  festinatum  incendit  ignem.  Ib. 
8,  i\  31. 

La  promptitude  à  disputer  allume  le  feu. 

9.  Si  Deus  pro  nobis,  quis  contra  nos?  Ibid. 
8,  t'.  31. 

SI  Dieu  e?t  avec  nous,  qui  sera  contre  nous? 

10.  Nescitis  quod  ii,  qui  in  stadio  currunt, 
omnes  quidem  currunt,  sed  unus  accipit  bra- 
vium?Sic  currite,  ut  comprehendalis.  Pros. 
1  Cor.  9,  V.  24. 

Ne  savez-vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  carrière, 
tous  courent,  mais  un  seul  remporte  le  prix?  Courez 
donc  aussi  de  telle  sorte  que  vous  remportiez  le  prix. 

11.  Omnis  autem,  qui  in  agone  contendit,  ab 
omnibus  se  abstinet  :  et  illi  quidem  ut  corrup- 
libilem  coronam  accipiant,  nos  autem  incor- 
ruplam.  Y.  25. 

Or,  tous  les  athlètes  gardent  en  toutes  choses  une  exacte 
tempérant;  et  cependant  ce  n'est  que  pour  gagner  une 
couronne  corruptible,  au  lieu  que  nous  en  attendons  une 
incorruptible. 

12.  Non  est  nobis  colluctatio  adversus  car- 
nem  et  sanguinem,  sed  adversus  principes  et 
potestates,  adversus  mnndi  rcctores  tenebra- 
rum  barum.  Pros.  Eplies.li,  v.  12. 

Nous  avons  à  combattre  non  contre  des  hommes  de 
chair  et  de  sang,  mais  contre  les  principautés  et  les  puis- 
sances, contre  les  princes  du  monde,  c'est-à-dire  uo  ce 
siècle  ténébreux. 


CEUTAMEN. 


13.  Proplerea  accipite  armatuiam  Dei,  ul 
possitis  resislere  in  die  malo,  et  in  omnibus 
perfecti  stare.  V.  13. 

C'est  pourquoi  prenez  toutes  les  armes  de  Dieu,  afin  que 
vous  puissiez  résister  au  jour  mauvais  et  demeurer  fermes. 

14.  Certa  bonum  cei(amen fidei :  appréhende 
vitam  œternam,  in  qua  voca(us  es.  1  Tim.  6, 
V.  12. 

Soyez  fort  et  courageux  dans  le  saint  combat  delà  foi; 
travaillez  à  gagner  la  vie  éternelle  à  laquelle  vous  êtes 
appelé. 

15.  Qui  certat  in  agone,  non  coronatur,  nisi 
légitime  cerlaveril.  2  Tim.  2,  ».  5. 

Celui  qui  combat  dans  les  lieux  publics  n'est  couronné 
qu'après  avoir  combattu  selon  la  loi. 

16.  Bonum  certamen  certavi.  Ibid.  4,  v.  1. 

J'ai  bien  combattu. 

17.  Rememoramini  pri.stinosdies,  in  quilius 
illuminati,  magnum  certamen  su.stinuistis  pas- 
sionum.  Hebr.  10,  v.  32. 

Rappelez-vous  ces  premiers  jours  auxquels,  après  avoir 
été  illuminés,  vous  avez  soutenu  de  grands  combats  et  de 
grandes  persécutions. 

SENTENTI/E  P.\TRUM. 

18.  Non  potest  quis  prœmium  accipere,  nisi 
légitime  cerlaverit:  nec  est  gloriosa  Victoria, 
nisi  ubi  fuennt  iaboriosa  certamina.  Lib.  Offic. 
cap.  15,  incalce,  col.  9,  B,  tom.  1. 

Nul  ne  peut  recevoir  le  prix,  s'il  n'a  dignement  com- 
battu, et  une  victoire  n'est  glorieuse  qu'autant  que  la 
bataille  a  été  difiicile. 

19.  Injustus  est,  qui  ante  quœrit  prœmium, 
quam  certamen  fuerit  absolutum.  Ib.  cap.  16, 
in  priiic.  col.  9,  G. 

C'est  être  injuste  que  de  réclamer  la  récompense  avant 
la  fin  du  combat. 

20.  Gravier  est  pugna  ejus  qui  intus,  quam 
illiusquiforisdimicat.Iîfc.  'àdeApolog.  David, 
cap.  14,  incalce,  col.  1201,  B,  tom-.  4. 

Le  combat  intérieur  est  plus  terrible  que  celui  du  debors. 

21.  Virlus  cerlaminibus  aporobatur.  Sitp. 
Psal.  118, Sem.  10,  vers.  3,  col.  1503,  D,  t.  4. 

Les  combats  éprouvent  la  vertu. 

22.  Magna  est  miseiicordia  Dei,  qua)  certan- 
tibusadbibetexiiortalioniscalcaria,  nesuscepti 
certaminis  pa.ssiones  imbeili  formidine  dere- 
linquant.  Ibid.  Serm.  15,  inprinc.  col.  1595, Z). 

Grande  est  la  miséricorde  de  Dieu,  qui  aiguillonne  par 
ses  exhortations  les  combattants,  afin  qu'une  crainte  lâche 
ne  leur  fasse  pas  fuir  les  fatigues  du  combat  déjà  com- 
mencé. 

23.  Ubi  mullae  corona?,  ibi  multa  sunt  cer- 
tamina .  Ibid.  Serm.  20,  vers.  5,  in  mine.  col. 
1595,  D. 

Où  il  y  a  beaucoup  de  couronnes,  il  doit  y  avoir  beau- 
coup de  combats. 

24.  Corona  proposita  e<t,  subeunda  sunt  cer- 
tamina :  nemo  potest,  nisi  vicerit,  coronari  : 
nemo  potest  vincere,  nisi  ante  certaverit.  Lib. 


4  sup.  Luc.  in  illad,  Diaboliis  recessit  ab  illo, 
col.  1671,  C,  tom.  5. 

La  couronne  a  été  promise,  il  faut  soutenir  le  combat; 
nul  ne  peut  être  couronné,  s'il  n'a  pas  remporté  la  victoire  ; 
nul  ne  peut  vaincre  sans  combattre. 

25.  Toile  martyrum  certamina,  tulisti  coro- 
nas  Ibid.  ut  ante,  col.  1672,  C. 

Enlevez  aux  martyrs  leurs  combats,  vous  leur  enlevez 
leurs  couronnes. 

26.  Non  pugnatores,  sed  victi  damnantur. 
Slip.  Epist.  ad  Rom.  cap.  8,  in  illud,  Nihil 
nitac  damnationis  est,  fol.  25,  col.  2. 

Ce  nesont  pas  les  combattants,  mais  les  vaincusqui  sont 
condamnés. 

27.  Quanto  majus  periculum  fuit  in  pra>lio, 
tanto  majus  estgaudium  in  triumpiio.  Lib.  8 
Confess.  cap.  3,  ante  med.  pag.  99,  B,  tom.  1. 

Plus  le  péril  a  été  grand  dans  le  combat,  plus  est  grande 
la  joie  du  triomphe. 

28.  Quando  pugnatur,  Deus  apertis  oculis 
spectat,  et paitem quam inspicit justam sibi, dat 
palmam.  Epist.  3  ad  Bonifac.  in  fine, pag.  521, 
A,  tom,.  2. 

Dans  les  combats,  Dieu  regarde  les  combattants,  et  il 
envoie  la  palme  au  parti  du  coté  duquel  il  voit  la  justice. 

29.  Non  débet  cum  praelialur  infringi,  qui 
vultpost  piœlium  coronari  ;  vires  illo  .sultmi- 
nistrante  certantibus,  qui  pra^parat  ineffabilia 
dona  victoribus.  Epist.  33  ad  Italicam,  -post 
med.  pag.  419,  B,  tom.  2. 

Celui  qui  veut  être  couronné  après  la  victoire  ne  doit 
pas  se  laisser  abattre  dans  le  combat  :  Celui  <jui  prépare 
aux  vainqueurs  des  récompenses  ineffables  soutient  la  force 
des  combattants. 

.30.  Mullo  tolerabilius  est  certamen,  non 
ccepisse,  quam  cœptum  reliquisse  conflictum  : 
et  factiim  ex  bono  pra?liatore,  vel  eliam  victore 
caplivum.  De  Continentia,  cap.  li,  post  med. 
pag.  617,  tom.  4. 

11  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas  commencer  le  combat 
que  de  fuir  quand  la  lutte  est  engagée  ;  il  vaudrait  mieux 
encore,  de  combattant  intrépide  ou  même  de  vainqueur, 
devenir  prisonnier. 

31.  Quid  prodest  bonum  certamen,  nisi  se- 
quatur  Victoria?  Df  Gratia  et  libero  Arbitr. 
cap.  1 ,  ante  med.  pag.  891,  litt.  A,  tom.  7. 

A  quoi  sert  de  se  bien  battre,  si  l'on  ne  finit  pas  par 
vaincre  '? 

32.  Aliud  est  non  pugnare,  et  esse  in  pace 
vera  alque  perpétua  :  aliud  pugnare  et  vincere  : 
aliud  pugnare  et  vinci  :  aliud  nec  pugnare  sed 
Irahi.  Sup.  Psal.  35,  ante  med.  vers.  4,  pag. 
180,  D,  tom.  8. 

Autre  chose  est  de  ne  pas  combattre  et  de  vivre  dans  une 
paix  véritable  et  constante,  et  autre  chose  de  combattre  et 
de  vaincre;  autre  chose  est  de  combattre  et  d'être  vaincu, 
et  autre  cho.se  de  ne  passe  battre  et  d'être  trahi. 

33.  Nullus  in  certamine  cadit,  nisi  cujus  for- 
tiludo  cadit.  .S»;;).  Psal.  Ul,  circa  med.  vers. 
14,  pag.  980,  litt.  D,  tom.  8. 

Nul  no  succombe  dans  le  combat  que  celui  dont  le  cou- 
race  tombe. 
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CEllTAME^. 


!^  ^"i-  ;ji.  liiler  oiuuia  cliiislianorum  certamina, 
sola  dura  sunl  pra^lia  castilalis  :  iibi  quolidiana 
pugna,  et  rara  Victoria.  De  Honestate  mulier. 
cap.  2,  aiite  mcd.  pag.  722,  D,  iom.  9. 

Parmi  tous  les  combals  du  chrétien,  les  plus  durs  sont 
ceux  de  la  chasteté,  où  les  assauts  sont  de  tous  les  jours  et 
la  victoire  si  rai-e. 

33.  Ubi  fervet  pugna,  non  desperatur  Victo- 
ria. Scrm.  5  de  Verbis  apost.  in  med.pag.  184, 
C,  tom.  10. 

Tant  que  le  combat  est  ardent,  on  ne  désespère  pas  de  la 
victoire. 

36.  Nullus  légitime  certat,  nisi  qui  in  campo 
usque  ad  finem  certat;  et  si  certat  usque  in 
finem,  légitime  certat,  ideo  merito  coronatur. 
Serm.  8  ad  fratr.  in  eremo.  inprinc.pag.  921, 
B,  tom.  10. 

Nul  ne  combat  légitimement,  s'il  ne  tient  jusqu'à  la  fin 
sur  le  champ  de  bataille  ;  mais  s'il  lient  bon  jusqu'à  la  Un, 
il  a  légitimement  combattu,  et  c'est  pourquoi  il  est  cou- 
ronné. 

37.  Majuspatienlia^certamenest,quando  non 
visibilis  inimicus  persequendo  atque  sfcvienJo 
urget  in  nefas,  qui  palam  et  aperte  a  non  con- 
sentiente  vincatur.  De Patientia,  cap.  10,  ante 
mcd.  pag.  710,  litt.  B,  tom.  4. 

Le  combat  est  plus  dirficile  et  plus  pénible,  quand  c'est 
un  ennemi  invisible  qui  pousse  au  mal  par  ses  persécutions 
et  par  sa  cruauté,  et  qu'il  faut  le  vaincre  ouvertement  et 
au  grand  jour,  en  refusant  de  consentir  à  ses  suggestions. 

38.  Pugnare,  infirmitatis  est  :  quanto  enim 
quisque  vincit  facilius,  tanto  pugnat  minus. 
Lib.  4  contra  Julianum,  cap.  2,  ante  finem, 
pag.  697,  B,  tom.  7. 

Le  combat  est  une  preuve  de  faiblesse;  car  plus  on 
triomphe  facilement,  moins  on  a  à  combattre. 

39.  Quale  certamen,  fiaties  mei,  quale  cer- 
lamen,  qualis  pugna,  qualis  coullictus,  Ihea- 
trum  mundiis,  .spectator  Deus  !  Hom.  9,  ante 
med.  pag.  29o,  Utt.A,  tom.  10. 

Quel  combat,  mes  frères,  quel  combat,  quelle  luUe, 
quelle  bataille,  qui  a  le  monde  pour  théâtre  et  Dieu  pour 
spectateur  \ 

40.  Rêvera  fortins  pugnat,  qui  contra  se 
pugnal.  .S'crw.  3  de  Nalivit.  et  in  ord.  7,  paulo 
posl  init.  pag.  406,  D,  tom.  10. 

On  combat  avec  plus  de  force,  quand  on  combat  contre 
soi-même. 

Ba.-i:  .Mag.  41.  Non  in  certaminibus  pro  coronis,  is  qui 
certamen  auspicatusest  :  sedqui  superat,  coro- 
natur. donc.  9  contra  irascentes,  in  med.  pag. 
18o,  tom.  1. 

Quand  on  se  bat  pour  obtenir  des  couronnes,  ce  n'est 
pas  celui  qui  entreprend  la  lutte,  mais  celui  quirempono 
la  victoire  qui  est  couronné. 

S.  ntisii.Tus      42.  Universa  linminmn  vita,  virtutis  pala-stra 
seieucens.    gj[   Oral.  1,  in  jirinc.  apndBibl.  Pair.  Iom.  o, 
part.  'i,pag.  409,  col.  1,  D. 

La  vio  entière  de  l'homme  est  une  arène  pour  les  com- 
bats de  la  vertu. 

v.  Bcda.        43,  lUoscxpeclat  glol'ia,  qui  gloriosa  gérant 


certamina.  In  suis  Proverb.  verbo  lUos,  pag. 
I9i,  tom.  2. 

La  gloire  alteud  ceux  qui  soutiennent  des  combats 
glorieux. 

44.  Non  recti,  sed  perversi  animi  est,  velle 
coronari,  qui  légitime  non  certaveril.  Serm.  1 
de  S.  Victore,  inprinc.  fol.  51,  col.  3,  /. 

Ce  n'est  pas  d'une  àme  droite,  mais  d'une  àme  pervertie, 
de  vouloir  la  couronne  sans  avoir  combattu. 

43.  Vere  bestia  est,  vere  rationis  expers,  qui 
lam  piisillanimis  est,  ut  solo  timoré  cedat,  qui 
.•^ola  fiiluri  exaggeratione  laboris  viclus,  ante 
connictum  non  telo,  sed  tuba  prosternitur. 
Serm.  13  sup.  Qui  habitat,  in  fine,  fol.  87, 
col.  2,  litt.  D. 

C'est  une  brute  privée  de  raison,  celui  qui  se  montre  si 
lâche  qu'il  est  vaincu  par  la  peur  seule,  qui  succombe  à  la 
seule  pensée  des  fatigues  futures,  et  qui  tombe  avant  le 
choc,  non  pas  sous  les  traits  ennemis,  mais  au  simple  bruit 
de  la  trompette. 

46.  Erubesce  fugam,  et  non  post  fugani  re- 
verti  in  prslium,  et  rursus  pugnare.  Epist. 
112  ad  Gaufridum  Lexoviensem,  in  fine,  fol. 
234,  col.  4,  litt.  K. 

Rougissez  d'avoir  fui,  mais  non  de  revenir  au  combat 
après  la  fuite  et  de  reprendre  la  bataille. 

47.  Deus  nosliortaturutpugnemus,  adjuvat 
ut  vincamus.  Pros. 

Dieu  nous  exhorte  à  combattre,  et  il  nous  aide  à  vaincre. 

48.  Certantes  in  bello  spectat,  déficientes 
sublevat,  vincentes  coronat.  Cap.  14  Medita- 
tioniim,  in  fine,  fol.  323,  coL  2,  F. 

Dieu  regarde  les  combattants  dans  la  bataille,  il  soutient 
ceux  qui  Uéchisscnt,  et  il  couronne  les  vainqueurs. 

49.  Molesta  est  lucta,  sed  fructuosa  ;  quia  si 
habet  pœnam,  babebit  etcoronam.  De  interiori 
Domo,  cap.  19,  in  fine,  fol.  327,  col.  2,  F. 

La  lutte  est  pénible,  mais  fructueuse  ;  si  elle  a  ses  ri- 
gueurs, elle  aura  sa  couronne. 

50.  Quid  periculosius  quam  solum  luctari 
cum  antiqui  boslis  versutiis,  a  quo  videatur,  et 
quem  videre  nonpossit?  Serm  3  de  Circumcis. 
circa  med.  fol.  19,  col.  1,  litt.  B. 

Quoi  de  plus  dangereux  que  de  lutter  seul  contre  les 
embûches  de  l'antique  ennemi,  de  qui  l'on  est  vu  et  quo 
l'on  ne  peut  voir'.' 

51.  Contra  insidias  diaboli  et  versutias  ini- 
niici  cum  omni  vigilantia  viriliter  dimica.  In 
2  roi.  Serm.  53  ad  sororem,  ante  med.  fol.  93, 
col.i,B. 

Combattez  avec  courage  et  vigilance  contre  les  pièges  et 
les  tromperies  du  démon. 

32.  Surge,  miles  Christi  ;  surge,  excutere  de 
pulvere,  revertere  ad  pra?liuin  unde  fugisti, 
fortiuspostfiigampra^liaturus,gloriosiustrium- 
pbaturus.  Epist.  2  ad  Robertum,  ante  finem, 
fol.  203,  col.  2,  E. 

Lève-toi,  soldat  du  Christ,  lève-toi,  secoue  ta  poussière, 
retourne  au  combat  que  tu  as  déserté,  afin  de  combattre 
plus  courageusement  après  la  fuite  et  de  triompher  avec 
plus  do  gloire. 


CKllTAMl'N. 
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s.  ucni.  ;;;j^  !i;ibcl  Cliiijliis  iiiiillos  milites,  (lui  for- 
lissime  cœpcrmU,  slelenmt,  vicerunl:  paucos 
autera,  qui  de  fuga  conversi,  rursiis  se  periciilo 
ingesseiintquoddecliDaverant,rursusfugarinl 
liostesquos  fugiebaïU.  Ibid.  etc.  E. 

Le  Christ  a  biiaucoup  de  soldats  qui  ont  commencé  bra- 
vement, qui  ont  bien  soutenu  la  bataille  et  qui  ont  vaincu; 
mais  il  en  a  peu  qui,  revenant  de  leur  fuite,  se  soient 
exposés  de  nouveau  au  péril  qu'ils  avaient  fui,  et  qui 
aient  mis  en  déroute  l'ennemi  devant  lequel  ils  avaient 
reculé. 

34.  Soient  fortissimi  milites  audita  buccina 
ante  congressum  Irepidare  :  at  ubi  ad  prœlium 
ventum  fuerit,  spes  victori»,  et  limor  ne  vin- 
canliir,  reddit  intrépides.  i6«Z.  in  fine,  fol. '20^, 
col.  3,  G. 

Les  soldats  les  plus  braves  tremblent  au  signal  de  la 
trompette  avant  d'en  venir  aux  mains;  mais  dès  que  la 
lutte  est  engagée,  l'espoir  de  la  victoire  et  la  crainte  d'être 
vaincus  les  rendent  intrépides. 

55.  Sola  causa,  qua  pei'derepossisvictoriam, 
fuga  est:  fugiendo  potes  illam  amiltere,  mo- 
liendo  non  potes.  Pros. 

La  seule  cause  qui  puisse  vous  faire  perdre  la  victoire, 
c'est  la  fuite  ;  vous  pouvez  la  perdre  en  fuyant,  jamais  eu 
mourant. 

56.  Beatus  si  pugnando  raoriaris,  quia  mor- 
tuus  mox  coronaberis.  Ibid.  ut  ante. 

Bienheureux  si  vous  mourez  en  combattant,  car,  à  peine 
mort,  vous  recevrez  la  couronne. 

57.  Omne  rarum,  pretiosum  est:  quanlo 
rariores  suntqui  post  fugaraforlius  prœliantur, 
lanto  apparebunt  glonosioies.  Ibid.  in  fine, 
fol.  205,  col.  2,  F. 

Tout  ce  qui  est  rare  est  précieux;  plus  sont  rares  les 
combattants  qui  reviennent  avec  courage  à  la  bataille 
après  avoir  pris  la  fuite,  plus  leur  récompense  sera  glo- 
rieuse. 

58.  Finis,  non  pugna  coronat-  In  lib.  de 
Passione,  cap.  14,  circa  med.  in  2  vol.  fol.  64, 
col.  1,  lin.  B. 

Ce  n'est  pas  la  lutte,  mais  la  fin  du  combat  qui  donne 
la  couronne. 

59.  Qiianto  fuerit  robustior  pugna ,  tanto 
gloriosior  dabitur  corona.  Scrni.  7  de  Cœiia 
Doniini,  post  med.  in  2  vol.  fol.  112,  col.  1,  B. 

Plus  le  combat  aura  été  violent,  plus  la  couronne  sera 
belle. 

60.  Prsliemur  viriliter,  ut  a  Deo  coronemur 
perenniter.  Serm.  12  Pentecost.  inprinc.paij. 
133,  col.  2,  tom.  3. 

Combattons  virilement,  afin  que  Dieu  nous  couronne 
éternellement. 

S.  Bonav.  Q[_  Nou débet  fi'angi  cum  preeliatur,  qui  vult 
post  prtelium  coronari.  Serm.  i  dom.  10  jwsl 
Pentec.  in  fine,pag.  169,  col.  1,  tom.  3. 

Il  ne  faut  pas  se  laisser  abattre  dans  le  combat,  quand 
on  veut  être  couronné  après  la  bataille. 

62.  Prudentis  mililis  virique  constanlis  et 
forlis  odlcium  est,  non  solum  beiluni  non 
fugere,sed  et  optare  beilando  victoriam,  ul 
possit  coronam  accipere  ;  non  enim  coronatui'; 


65.  Légi- 
time cer- 
tare  : 


iiisi  qui  beliat  et  vincit.  .sVem.  1  de  S.  Luciu, 
in  princ.  pag.  223,  col.  2,  tom.  3. 

Le  devoir  d'un  soldat  prudent,  d'un  guerrier  courageux 
et  ferme,  c'est  non  seulement  de  ne  pas  fuir  le  combat, 
mais  de  désirer  la  guerre  pour  être  victorieux  et  pour 
mériter  la  couronne;  car,  pour  être  couronné,  il  faut  com- 
battre et  vaincre. 

63.  Dat  Dominus  sanctis  pugnam,  ut  per 
pugnam  veniant  ad  vicloriam,  et  per  victoriam 
ad  coronam.  Ibid.  post  init.  etc. 

Dieu  envoie  des  combats  aux  saints,  aCn  que  par  le 
combat  ils  arrivent  à  la  victoire,  et  par  la  victoire  à  la 
couronne. 

64.  Légitime  certare,  est  hosti  non  cedere  ; 
bellum  non  tantum  incipere,  sed  plenaiu  viclo- 
riam obtinere.  Serm.  2  de  une  Martyre,  et  in 
ord.  14,  ante  finem,  sup.  illud,  2  Ti)a.  2,  Qui 
légitime  certaverit,pa(j.  315,  col.  1,  tom.  3. 

Combattre  légitimement,  c'est  ne  pas  céder  à  l'ennemi, 
non  seulement  engager  la  bataille,  mais  remporter  une 
victoire  complète. 

Primo,  est  mundum  perfecte  con- 

temnere  ; 
Secundo,  est  diabolo  perfecte  re- 

sistere; 
Tertio,  est  seipsum  perfecte  do- 
mare.  Pros. 
In  primo  certamine  vinritur  avaritia  per  amo- 

rem  altissimœ  paupertatis. 
In  secundo  subjugatur  superbia  per  appetitum 

propriai  humilitatis. 
In  tertio  subjugatur  lascivia  per  appetitum  cas- 
titalis.  Ibid.  Serm.  3,  et  in  ord.  iS,inprinc. 
snp.  illud,  2  Tim.  2,  Qui  légitime  certaverit, 
pag.  316,  col.  1. 

Combat-    j    l"  Mépriser  parfaitement  le  monde  ; 
irelégitime-   !    2°  Résister  parfaitement  au  démon  ; 
ment,  c'est:    (   3°  Se  vaincre  parfaitement  soi-même. 
Dans  le  premier  combat,  on  triomphe  de  l'avarice  par 

l'amour  de  la  très-sainte  pauvreté. 
Dans  le  second,  on  triomphe  de  l'orgueil  par  le  désir  de 

sa  propre  humiliation. 
Dans  le  troisième,  on  triomphe  de  la  luxure  par  l'amour 
de  la  chasteté. 

66.  Alacrius  certat  miles  in  acie,  si  ducem 
suumsecum  cerniliaboremcerlaminis  tolerare. 
De  S'!x  .\lis  scraphicis,  cap.  6,  paulo  post  init. 
pag.  88,  col.  2,  iitt.  E,  tom.  7,  part.  3. 

Un  soldat  combat  avec  plus  d'ardeur  dans  la  bataille, 
s'il  voit  son  général  soutenir  avec  lui  les  fatigues  de  la 
lutte. 

67.  Quanto  laboriosior  est  pugna,  tanto  glo- 
riosior corona.  Lib.  2  de  Proferlu  religios.  cap. 
12,  in  fine,  pag.  581,  fo/.  2,  .4,  tom.  7,  part.  i. 

Pluslecombat  est  violent,  plus  la  couronne  est  glorieuse. 

68.  Qui  persévérât  pugnare,  cessare  nescit. 
De sex Alis cherubim,ala5,penna  1,pag.  645, 
col.  2,  E,  tom.  7,  part.  4. 

Celui  qui  persévère  dans  le  combat  ne  connaît  point  do 
repos. 

69.  In  prœliis  concitatis,  gloria  vincentis 
seniper  apparet:nam  virtus  probatur  lalere, 
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cassiocior.    qufenon  fuerit  explorata  certamine.  Siip.  Puai. 

26,  rprs.  6,  Si  exsurgat  adversum  me  irrœluim. 

C'est  dans  les  guerres  qui  éclalenl  que  se  manifeste  la 

gloire  du  vainqueur;  car  la  valeur  est  toujours  latente, 

quand  elle  n'est  pas  éprouvée  par  les  combats. 

70.  Bellum  grave,  quia  occultum:  pugna 
difficilis,  quia  cum  forliore  diraicaUir,  quale  est 
cum  lioste  contligere,  et  ejus  insidias  non  vi- 
dere.  Pros. 

Guerre  difficile,  parce  qu'elle  est  secrète  ;  combat  très- 
rude  parce  que  l'ennemi  est  très-fort,  cet  ennemi  coiiti;e 
qui  nous  avons  à  lutter  et  dont  nous  ne  pouvons  pas  voir 
les  pièges. 

71.  Adversarius  quoque  noster  nec  labore 
déficit,  nec  victusaliquandodiscedit:  sedtanto 
a  trocior  redit,  quando  eum  per  divinam  gratiam 
dehellari  posse  contigerit.  Siip.  Psal.  in  princ. 
vers.  1,  Tota  die  impugnans,  etc.  fol.  83,  c.  3. 

Notre  adversaire  n'est  jamais  accablé  par  la  fatigue,  ni 
chassé  par  la  défaite;  mais  il  revient  d'autant  plus  furieux 
qu'il  a  été  plus  gravement  battu  par  le  secours  de  la  grâce 
divine. 

72.  Terribilis  est  hominibus  conflictus,  si 
non  sit  assiduus  :  et  nisi  usu  prœmunlatur,  con- 
certandi  subito  fiducia  non  habetur.  Lib.  3, 
Epist.  3,  circa  med. 

Le  combat  du  démon  contre  les  hommes  est  terrible, 
même  quand  il  n'est  pas  continuel;  et  s'ils  n'étaient  pas 
prémunis  par  l'habitude,  ils  ne  trouveraient  pas  tout  de 
suite  la  confiance  pour  se  battre. 

S  cyptian.  73.  Martyruni  certamen ,  cœleste  certamen 
est,  certamen  Dei, certamen  spirituale,pr£elium 
Christi.  Epist.  1  ad  martyres  et  confessores, 
posi  init.  pag.  22,  col.  1,  tom.  1. 

Le  combat  des  martyrs  est  un  combat  céleste;  c'est  le 
combat  de  Dieu,  un  combat  spirituel,  le  combat  du  Christ. 

74.  Que longior  pugna, eo  coronasubliraior. 
Epist.  16  ad  Motjsem  et  Maximum,  prope  fniem. 
pag.  36,  col.  1,  tom.  1. 

Plus  le  combat  dure,  plus  la  couronne  est  glorieuse. 

7o.  Honestius  cum  spiritu,  quam  cum  carne 
luctamur:  quia  carnis  complexus  fœdas  exha- 
lans  nebulas,  eum  qui  sibi  adhœserit  aliqua  ex 
parte  contaminât,  nec  libidinum  niorsus  quis- 
quam  evasitilitesus.  DeJejunioet  Tent.  Christ i, 
post  init.  pag.  461,  col.  2,  tom.  3. 

Il  y  a  plus  d'honneur  à  lutter  contre  l'esprit  que  contre 
la  chair,  parce  que,  la  chair  exhalant  toujours  quelque 
vapeur  impure,  celui  qui  l'étreint  pour  la  combattre  en 
conliacte  toujours  quelque  souillure,  et  n'échappe  pas  sans 
quelque  blessure  aux  morsures  des  passions. 

76.  Nisi  pra'cesserit  pugna,  non  potest  esse 
Victoria  :  coiillictalio  in  adversis,  probalio  est 
vii'lutis.  DeMortalitnle,cap. 4, propemed.pag. 
298,  col.  1,  tom.  2. 

Si  le  combat  ne  précède,  il  ne  peut  y  .avoir  de  victoire  ; 
les  assauts  de  l'adversité  sont  l'épreuve  de  la  vertu 

s.cyriii..\ici.     77.  Oportet  nos  generose  spiritaliarmatura 

advorsus  pravos  animi  luolus  exercere  beJlum. 

Jlom.  18  de  festis  Vaschal.  post  init.  pag.  206. 

Il  faut  nous  revclir  de  l'armure  spirituelle  et  combattre 

généreusement  contre  les  mouvements  criminels  de  l'àmo. 


78.  Omnisqui  certat,  posteaquam  àbsolvits.CyriU.Hicr. 
certamen,  coronalur,  aut  contumelia  aiScitur. 

Pros. 

Après  la  bataille,  tout  combattant  est  couronné  de  gloire 
ou  couvert  de  honte. 

79.  Neque  prius  agonothetes  decertautes 
coronat,  quam  omnium  certaminum  finis  ad- 
venerit:  utpostremodijudicans,  prsemia  Victo- 
ria et  coronas  proférât.  Catech.  18,  îwst  init. 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  4,  pag.  447,  col.  i  et  2, 
D  et  E. 

Le  juge  du  camp  ne  couronne  jamais  les  combatlants 
avant  la  fin  de  toutes  les  luttes,  atin  que,  jugeant  en 
dernier  ressort,  il  puisse  décerner  les  couronnes  et  les  prLX 
de  la  victoire. 

80.  Ubi  cerlamina,  ibi  et  pramiia  :  ubi  belia,  ^'  Ei'i"-«in. 
ibi  etiam  bonores  :  ubi  colluctatio,  ibi  quoqtie 
corona.  DePatientia  etConsummat.  circa  init. 

pag.  161,  litt.  E.tom.  1. 

Où  sont  les  combats,  là  sont  les  récompenses  ;  oii  sont 
les  guerres,  là  sont  les  honneurs  ;  où  est  la  lutte,  là  est 
aussi  la  couronne. 

81.  Quomodoprœviderepoterimusinsecreto  s.Eus.Kmiss. 
hostem,  si  hune  evitare  non  valuerimus  aperta  ^ 
congressione  pugnanlem  ?  Pros. 

Comment  pourrons-nous  prévenir  l'ennemi  qui  nous 
attaque  secrètement,  si  nous  n'avons  pas  pu  éviter  ses 
coups  lorsqu'il  nous  combattait  à  découvert? 

82.  Mililia  nostra  hoc  a  nobis  requirit,  ut 
non  contra  alios,  sed  contra  nosmetipsos  quoti- 
die  dimicemus.  Hom.  8  ad  monach.  in  med. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  i,pag.  585, 
col.  1,  litt.  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  guerre  que  nous  soutenons  exige  que  nous  combat- 
tions chaque  jour  contre  nous-mêmes  et  non  contre  les 
autres. 

83.  Hosti  quem  ipsa  conversatione  provoca- 
vimus,  in  medio  certamine  manus  damus,  si 
in  fervore  quo  cœpimus.  non  perseveramus. 
Ibid.post  med.  pag.  58o,  F. 

Si  nous  ne  persévérons  pas  dans  l'ardeur  que  nous  avions 
au  commencement  de  la  lutte,  nous  donnons  les  mains  à 
notre  ennemi,  nous  qui  l'avions  provoqué  par  notre  con- 
versation. 

84.  Providendum  esl  servis  Dei,  ne  perni-    g'""  <"•<'• 
ciosa  securitatesibiblandianlurquamdiuhostis 
vivit,  ne  dum  .se  quasi  victores  arbitrantur, 
per  fraudem  diaboli  pacem  promiltentis  cilius 
elidanlur.  Sup.  3  Reg.  cap.  20,  col.  839,  .4,  t.  2. 

Les  serviteurs  de  Dieu  doivent  prendre  garde  de  ne  pas 
se  flatter  d'une  sécurité  funeste  tant  que  leur  ennemi  n'est 
pas  mort,  dans  lacrainte  que,  tandisquils  se  vantent  delà 
victoire,  ils  ne  soient  facilement  renvei;sés  par  lo  démon, 
qui  les  trompe  par  des  promesses  de  paix. 

8o.  Si  primo  das  te  Deo,  lune  illo  juvante  et   gio.^s. 
docenle  fortiler  pugnabis.  Sup.  Psal.  143,  m  . 

pri7ic.  sup.  illud.  Qui  docct  manus  meas  ad 
prœlium,  col.  1550,  D,  tom.  3. 

Si  vous  commencez  par  vous  donner  à  Dieu,  avec  son 
aide  et  ses  instructions,  vous  combattrez  plus  courageu- 
sement. 

86.  Sine  laliore  certaminis,  non  est  palma  s.crcg.Mail 
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,  Grcg.Miig.  viclorife.  Lib.  3  Dialogi,  cap.  19,  in  fine,  col. 
rt02,  B,  tom.  1. 

Sans  les  fatigues  du  combat,  il  n'y  a  pas  la  palme  de  la 
victoire. 

87.  Quidam  sunt,  qui  magnos  vifos  pugnan- 
tesaudiuiit,  sed  pradia,  quœ  niagni  niagnifice 
tolérant,  auditu  sciuiit,  vii  lute  nesciunt.  Lib. 
5  in  primuni  Regum,  cap.  4,  paulo  post  init. 
col.  1521,  B,  tom.  2. 

Il  y  en  a  qui  entendent  parler  des  combats  des  grands 
hommes  ;  mais  s'ils  connaissent  par  les  récits  les  grandes 
luttes  que  cù-i  hommes  soutiennent  avec  tant  d'éclat,  ils  ne 
les  connaissent  point  par  leur  courage. 

88.  Aiïectus  cordis  intenli  cœlcstibus,  contra 
carnis  belluin  fortes  milites  sunt.  Ibid.  post 
med.  col.  1557,  D,  sup.  illud,  Congregatoque 
exercitu. 

Les  sentiments  d'un  cœur  fortement  attaché  aux  choses 
célestes  sont  des  soldats  vaillants  dans  les  combats  de  la 
chair. 

89.  Quanto  graves  pugnœ  spirituales,  tanto 
gloriosaî  victorlse.  Pros. 

Plus  le  combat  spirituel  est  diflicile,  plus  la  victoire  est 
glorieuse. 

90.  Ouo  frequenlior  accessus  hostium,  eo 
laudabilior  numerus  triumphorum.  Ibid.  ante 
med.  col.  1535,  litt.  D. 

Plus  les  attaques  de  l'ennemi  sont  fréquentes,  plus  est 
grand  le  nombre  des  triomphes. 

91.  Sœpe  quem  tenta lionis  certaraen  snpe- 
rare  non  valuit,  sua  deterius  securitas  stravit. 
Lib.  2  Moral,  cap.  27,  circa  med.  num.  37, 
col.  51,  D,  tom.  l. 

Souvent  celui  que  n'a  pu  vaincre  la  force  des  tentations 
succombe  misérablement  par  sa  propre  sécurité. 

92.  Electi  elsi  valenter  omnia  superant 
(cum  secuiitalem  pacis  internae  desidei'anl) 
gravis  eis  moleslia,  adhuc  liabere  quod  vin- 
c:int.  Lib.  i  Moral,  cap.  30,  post  med.  col.  127, 
D,  tom.  1. 

Quoique  les  élus  triomphent  courageusement  de  toutes 
les  attaques,  comme  ils  désirent  la  sécurité  de  la  paix  in- 
térieure, c'est  pour  eux  une  grande  peine  d'avoir  toujours 
quelque  ennemi  à  vaincre. 

93.  Semper  est  ad  certaraen  adversarii  eri- 
gendus  animus,  semper  rontra  occultas  insidias 
cautela  providenda.  Lib.  20  Moral,  cap.  5, 
propeinit.  col.  668,  B,  tom.  1. 

Il  faut  avoir  le  courage  toujours  ferme  pour  combattre 
l'ennemi,  et  prendre  toutes  les  précautions  pour  éviter  ses 
embûches  secrètes. 

94.  Labor  protrahi tur  pugnœ,  ut  crescat 
corona  Victoria^.  Ibid.  lib.  26,  cap.  15,  inmed. 
coL8Gl,C. 

Les  fatigues  du  combat  se  prolongent,  afin  que  la  cou- 
ronne soit  plus  riche  après  la  victoire. 

95.  Tanto  snbtilius  fraudem  hostium  quis- 
que  in  belli  spiritiialis  certamine  positus  cons- 
picit,  quanto  et  districtius  corpus  proprium 
quasi  quemdam  hostium  adjutorempremit.  Pr. 

Quiconque  soulienl  le  combat  spirituel  a  d'autant  plui 


de  pénétration  pour  découvrir  les  fourberies  de  l'ennemi, 
qu'il  maîtrise  son  propre  corps  et  qu'il  le  comprime  avec 
plus  de  rigueur  comme  un  auxiliaire  de  ses  ennemis. 

90.  Quiadbuc  securaenerviterpugnat,  frus-  s.creg.  Mag 
tra  contra  se  bella  extra  posila  suscitât. 

Celui  qui  combat  encore  mollement  contre  lui-méma 
provoque  inutilement  des  combats  à  soutenir  au-dehors. 

97.  Oui  enim  semetipsum  carnalibus  subju- 
gat,  quomodo  spiritualibus  vitiis  résultat? 

Comment,  en  effet,  s'affranchirait-on  des  vices  spirituels, 
quand  on  est  l'esclave  des  passions  charnelles? 

98.  Ant  quomodo  de  labore  externi  certa- 
minis  triumphare  appetii,  qui  adhuc  apud  se- 
metipsum domestico  libidinis  bello  succumbit? 
Ibid.  lib.  31,  cap.  17,  longe  antemed.col.  1078, 
A,  tom.  1. 

Or,  comment  pcul-on  espérer  de  triompher  des  fati- 
gues du  combat  extérieur,  quand  on  succombe  intérieu- 
rement dans  la  lutte  de  l'àme  contre  les  passions? 

99.  Nullus  palraam  spiritualis  certaminis 
apprehendit,  qui  non  in  semetipso  prius  per 
afflictara  ventris  concupiscenliam  carnis  incen- 
tiva  devicerit.  Pros. 

Nul  n'emporte  la  palme  du  combat  spirituel,  s'il  n'a 
commencé  à  éteindre  en  lui-même  les  ardeurs  de  la  con- 
cupiscence par  la  mortification  de  son  ventre. 

100.  Neque  enim  ad  confliclum  spiritalis 
agonis  assurgitur,  si  non  prius  intra  nosmetip- 
sos  hostis  positus  edomatur. 

On  ne  se  lève  pas  pour  soutenir  le  combat  spirituel, 
si  l'on  n'a  commencé  par  dompter  l'ennemi  au-dedans  de 
soi-même. 

101.  Quia  si  non  ea,  quae  nobis  sunt  vici- 
niora  prosternimus,  inaniter  ad  ea,  quae  lon- 
giussunt  irapugnanda  transimus. 

Si  nous  ne  pouvons  abattre  l'ennemi  le  plus  près  de 
nous,  c'est  en  vain  que  nous  allons  attaquer  des  ennemis 
éloignés. 

102.  Incas.sum  contra  exleriores  inimic^s  in 
campo  hélium  geritur,  si  intra  ipsa  urbis  mœ- 
nia  civis  insidians  habealur. 

C'est  en  vain  qu'on  va  livrer  bataille  à  l'ennemi  en 
pleine  campagne,  si  pendant  ce  temps  on  laisse  dans  l'in- 
térieur de  la  ville  des  citoyens  perfides  qui  la  troublent. 

103.  Mens  ipsa  cerlantis  sub  gravis  confu- 
sionis  dedecore,  a  spiritualis  cerlaminis  con- 
gressione  repellitur,  quandoinflrraa  in  carnis 
prœlio  confessa  superatur. 

L'àme  elle-même  du  combattant  se  retire  défaite,  con- 
verte  de  honte  et  de  confusion,  du  combat  spirituel,  lors- 
qu'elle s'est  trouvée  sans  force,  vaincue  et  blessée  dans  le 
combat  de  la  chair. 

104.  Nam  cum  se  parvis  prosterni  conspicit, 
conlligere  majoribus  erubescit. 

Car,  se  voyant  battue  dans  les  petites  luttes,  elle  rou- 
git d'en  engager  de  grandes. 

105.  Nonnulli  vero  ordinem  cerlaminis  igno- 
rantes, edomare  gulam  negligunt,  et  jam  ad 
spiritalia  bella  consurgunt.  Ibid.  lib. -iO,  cap. 
13,  ante  med.  num.  26,  col.  1018,  C. 

Quelques  uns  néanmoins,  ne  connaissant  pas  l'ordre  ré- 
g  ulier  du  combat,  négligent  de  combattre  la  gourmandise, 
e  t  ils  se  présonirnt  déjà  pour  soutenir  le  combat  spirituel. 
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s.crc„'.  Mog.  j|3Q_  Qui  conlra  diahoiiim  nd  cerlamen  pro- 
perat,  vestinienla  abjicial(scilicel,  omnia  ter- 
rena)  ne  succumbat.  Honi.  32  siip.  Etang,  post 
init.col.i62,A,  tom.^. 

Celui  qui  s'avance  pour  comballre  le  démon  doit  com- 
mencer par  rejeter  ses  vêtements,  c'esl-à-dire  les  biens  ter- 
restres, pour  ne  pas  succomber. 

107.  Vos  qui  viani  vitœ  prfosentis  extra  lio- 
miiium frequentiam  ariipKis, tanlo majora cer- 
tamina  pati  necesse  est,  qiianto  ad  vos  ipse 
raagister  tenlalioninn  accedit.  Lib.  7  in  Regis- 
tro,  indict.  2,  cap.  53,  pautopost  init.  col.  950, 
D,tom  2. 

0  vous  qui  marchez  dans  la  carrière  de  cette  vie  à  l'é- 
cart de  la  multitude,  vous  aurez  à  soutenir  des  combats 
d'autant  plus  rudes  que  vous  serez  attaqués  par  le  prince 
même  des  tentateurs. 

108.  Qui  discutere  interna  nesciunt,  ad  lo- 
cum  cerfaminis  pervenire  non  possunt.  Pros. 

Ceux  qui  ne  .savent  pas  résoudre  les  difficiillés  intérieu- 
res ne  peuvent  pas  arriver  jusqu'au  lieu  du  combat. 

109.  Locus  certarainis  est,  ubi  celebris  fama 
magnœ  religionis  est. 

Le  lieu  du  combat,  c'est  uu  ordre  religieux  de  grande 
renommée. 

HO.  Illuc  quia  ab  innumeris  curriiur,  qui 
vitam  deponere  velerem.  et  induere  novam 
concupiscunt,  certaminis  locus  recle  nuncu- 
palur. 

Comme  dans  ce  lieu  il  y  en  a  beaucoup  qui  travaillent 
à  dépouiller  le  vieil  homme  et  à  se  revêtir  du  nouveau, 
on  l'appelle  avec  raison  le  lieu  du  combat. 

m.  Quolidie  enim  illic  spiritualium  virtu- 
liini  exerritiis  pn.gnat  cum  numerositate  vilio- 
rnm.  Lib.  5  in  1  Ileg.  cap.  4,  ante  med.  col. 
1535,  D,tum.2. 

Chaque  jour,  en  effet,  le  bataillon  spirituel  des  vertus  y 
livre  quelque  combat  contre  la  multitude  des  vices. 

S  Hier.  112.  Quis  sanctorum  sine  certamine  coro- 
naliisest?  Solus  in  deliciis  Salomon  ftiit,  et 
lorsitan  ideo  corruit.  Ep.  22  ad  Eitslochium, 
ante  finem,  pag.  149,  A,  tom.  i. 

Quel  est  celui  d'entre  les  saints  qui  a  été  couronné  sans 
avoir  combattu'.'  Salomon  seul  (ut  dans  les  délices,  et  c'est 
peut-être  pour  cela  qu'il  tomba. 

113.  Nonne  melius  est  brevi  tempore  dinii- 
care,  ferre  vallum, arma  sumere,  lassescere  sub 
lorica,  et  postea  gaudere  victorem,  quam  im- 
patientia  unius  boraj  servire  perpetuo?/tif/. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  combattre  pendant  quelque  temp?, 
porter  le  pieu,  prendre  les  armes,  se  fatiguer  sous  la  cui- 
rasse et  saisir  ensuite  la  victoire,  que  d'être  éternellement 
esclave  pour  n'avoir  pas  eu  do  la  patience  pendant  une 
heure'.' 

114.  Varia  hicta;  sunt  gênera,  sed  una  corona 
victoriim  est.  Tuw.2,  Epist.  \  adversus  Helvi- 
dinm,  post  med.  pag.  83,  B. 

11  y  a  divers  genres  de  combats,  mais  il  n'y  a  qu'une 
espèce  de  couronne  pour  les  vainqueurs. 

115.  Sta  iu  acie,aclvot'sariisarmulus  obsiste, 


ut  poslquam  viceiis,  coroneris.  Tum.  2,  Ep.  6    s.  n,w. 
adversus  Vigilantiiim,  sub  finem,  pag.  126,  C. 
Tenez  ferme  dans  la  bataille,  résistez  au  choc  de  l'en- 
nemi, afin  que  vous  remportiez  la  victoire  et  que  vous 
soyez  couronné. 

116.  Tu  qui  contra  libidinem  pugnas,  supe- 
rari  potes,  et  vincere  :  ego  vero  noio  spe  pug- 
nare  victoriie,  ne  perdam  aliquando  victo- 
riam.  Cum  fugero  non  vincar  in  eo  quod  fu- 
gio,  sed  ideo  fugio,  ne  vincar  ut  vincam.  Ibid. 

0  vous  qui  combattez  contre  la  passion,  vous  pouvez 
vaincre  ou  être  vaincu.  Pour  moi,  je  ne  veux  pas  avoir 
en  combattant  trop  de  confiance  dans  la  victoire,  de  peur 
de  succomber.  Quand  je  prendrai  la  fuite,  je  ne  serai  pas 
vaincu  pour  cela;  mais  je  fuirai,  de  peur  d'être  vaincu,  et 
pour  m'assurer  la  victoire. 

117.  Non  virihus  corporis,  sed  charilate 
aniuu  dimicandum  est,  quaî.superari  nunquani 
potest.  Tom.  2,  Ep.  8  ad  Riparium,  in  fine, 
pag.  130,  C. 

Ce  n'est  pas  avec  la  force  du  corps  qu'il  faut  combattre, 
mais  avec  la  charité  de  l'âme,  qui   ne  peut  jamais  être 

vaincue. 

118.  Bonum  certamen  est,  raalis  non  cedere, 
sedmala  virlutis  bono  portare.  Tom.k,  Epist. 
6  (ul  amicum,  ante  med.  pag.  39,  ^. 

C'est  un  bon  combat  que  de  ne  pas  succomber  sous  les 
maux,  mais  de  les  supporter  par  la  force  de  la  vertu.  , 

119.  Qui  tela  forniidavit  adversi  certaminis, 
nunquammeruil  nomen  soitiri  victoris.  Pros. 

Celui  qui  tremble  devant  les  traits  de  l'ennemi  no  mé- 
ritera jamais  le  titre  do  vainqueur. 

120.  Jacentis  est  animi,  formidolosa  timere: 
et  inerlis  est,  tula  sectari.  Ibid.  circa  med. 
pag.  40,  C  etD. 

Il  n'y  a  que  les  cieurs  lâches  qui  tremblent  devant  le 
danger,'  et  que  les  hommes  faibles  qui  cherchent  toujours 
à  se  mettre  en  sûreté. 

121.  Caret  munere,  qui  caret  et  certamine. 
Ibid. 

On  se  prive  de  toute  récompense  quand  on  évite  tout 
combat. 

122.  A  fortissimo  milite  semper  in  acie  stan- 
dum  est,  et  quxrenda  occasio,  qua  virtus  eni- 
tescat  excussa.  Ibid.  etc.  B. 

Le  guerrier  courageux  doit  toujours  tenir  ferme  dans 
le  comhat  et  chercher  les  occasions  qui  fout  briller  sa 
valeur.  -s 

123.  Amatori  praMiorum  ornnmenta  sunt 
vulnera.  ]bid.  etc.  I). 

Les  blessures  sont  un  ornement  pour  le  guerrier  qui 
aime  les  combats. 

124.  iMulli  certant,  sed  ille  solus,  qui  to(a 
virtule  vicerit.  coronabitur.  Sup.  2  ad  Tini. 
cap.  2,  sup.  illud,  Qui  ccrtal  in  agone,  etc. 
pag.  735,  C,  tom.  6. 

Beaucoup  livrent  bataille;  mais  celui-là  seul  obtient  la 
couronne  qui  déploie  tout  son  courage  et  remporte  la  vic- 
toire. 

123.  nioriofjo  cei'lamine  opu.s  est.  Ul  corona    s,  Hiinr» 
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vicloi-iœ  deferalur.  Psal.  118,  posl  med.  fol. 
60,  col.  1. 

Il  faut  combattre  avec  gloire  pour  obtenir  la  couronne 
des  vainqueurs. 

s  s'^vidore      ^-*'-  ^'''"  constans  eligit  pugnare,  ut  vincat. 
'  Lib.  3  Miscellan.  codice  2,  tit.   31,  in  fine, 
pag.  17b,  H,  lom.  3. 

Le  guerrier  courageux  désire  combattre  pour  vaincre. 

127.  Niliil  adeo  tiraet  liostis,  rjuam  ordina- 
lioneni  pugnanlium  contra  se.  Sup.  Piuc.  cap. 
24,  fol.  53,  col.  1,  tom.  3. 

L'ennemi  ne  craint  rien  tant  que  le  bon  ordre  de  ceux 
qui  combattent  contre  lui. 

iiugocard.  128.  Stullitia  est  cominus  pugnare  cum 
lioste,  cui  ex  nostra  pi-opinquitate  l'oliur  ac- 
crescit,  et  ex  elongatione  deliciunt  vires.  Sup. 
Eccl.  cap.  97,  col.  2,  tom.  3. 

C'est  une  folie  de  combattre  de  près  contre  un  ennemi 
qui  est  d'autant  plus  fort  qu'on  est  plus  proche  de  lui,  et 
dont  les  forces  diminuent  à  mesure  qu'on  l'attaque  de 
plus  loin. 

129.  Stullum  est  laudare  piignanlem,  quasi 
jam  victorem  :  ille  enimqui  in  certamine  bene 
videtur  agere,  ne.çcimus  si  velit,  vel  possit 
perseveraie.  Sup.  Ecclesiast.  cap.  2,  fol.  193, 
col.  2,  tom.  3. 

C'est  une  folie  de  louer  comme  vainqueur  celui  qui 
combat  encore;  car,  tant  qu'il  est  dans  le  combat,  nous 
ne  savons  pas  s'il  voudra  ou  s'il  pourra  soutenir  la  lutte 
jusqu'à  la  lin. 

loaii.  cass.  {^Q_  Nunquam  robustioribus  fcraulis  col- 
luctari  posse  confidas  eum,  quera  in  leviore 
conflictu  conspexeris  ab  infii-mioribus  potuLsse 
superari.  Lib.  6  de  Spiritu  gaslrimargiœ,  cap. 
2,  anle  med.  pag.  118. 

Ne  croyez  pas  qu'un  homme  puisse  lutter  avantageuse- 
ment contre  des  ennemis  très-forts,  qu.ind  vous  le  voyez 
vaincu  par  les  ennemis  les  plus  faibles  dans  un  léger 
combat. 

131.  Impossibile  est  saturum  ventrem  pug- 
nas  interioris  hominis  expeiiri,  nec  beilis  ro- 
bustioribus attentari  dignum  est  eura,  qui  po- 
test  dejici  leviore  conflictu.  Ibid.  cap.  13,  in 
fine,  pag.  120. 

11  est  impossible  qu'un  homme  qui  est  l'esclave  de  son 
ventre  soutienne  les  luttes  intérieures  de  l'àme,  et  celui 
qui  succombe  dans  les  petits  combats  n'est  pas  digne  de 
s'essayer  aux  grandes  guerres. 

132.  Saepe  qui  in  conflictu,  alque  in  acie 
mortis  evaserunt  discrimina,  tiopbœis  propriis 
triumphisque  succumbunt.  Lib.  2  de  Spiritu 
cenodoxiœ,  cap.  1,  in  fine,  pag.  248. 

Souvent  ceux  qui  ont  échappé  à  la  mort  dans  les  ba- 
tailles rangées  succombent  au  milieu  de  leurs  trophées  et 
dans  leur  triomphe. 

133.  Victoria  locum  baberenon  potestabs- 
que  adversitate  certaminuui.  In  collât.  8  ab- 
bat.  Piammonis,  cap.  13,  sub  finem,p.  739. 

On  ne  peut  vaincre  sans  avoir  soutenu  le  choc  des  com- 
bats. 

S.Joan.ci.r.  134.  Torpescit  vlrtus,  ub!  certauieu  defue- 
lit  :  et  facile  boslismalitia  coalescit,  si  pigres- 


catanimus  repugnanlis.  Scrm.  de  Genesi  elin- 
terdictione  arboris  ad  Adam,  prope  med.  col. 
539,  D,  to».  1. 

La  valeur  s'énerve  quand  il  n'y  a  pas  de  guerre  à  sou- 
tenir, et  la  malice  de  l'ennemi  s'accroil  facilement  quand 
on  n'oppose  à  ses  coups  qu'un  courage  affaibli  par  la 
paresse. 

135.  Sine  labore  vincitur  inimicus,  si  sit 
(qui  dimicat)  vigilans  et  inlentus.  Ibid. 

On  triomphe  sans  peine  de  l'ennemi  quand  on  apporte 
de  la  vigilance  et  de  l'attention  à  le  connaître. 

136.  Vires  roboranlur  exercilatione  fre- 
quenti.  Ibid. 

Les  forces  se  renouvellent  par  un  exercice  fréquent. 

137.  Laboris  desidia,  insolescit  hostis  stevî- 
tia.  Ibid. 

La  négligence  dans  le  travail  rend  l'ennemi  plus  hardi 
et  plus  insolent 

138.  Inimicus  cite  dovincitur,  si  qui  dimi- 
caturus  est,  pr;¥lia  meditalur  :  nerao  eniiu  un- 
quani  non  sollicitus,  hostera  devincit.  Ibid. 

On  met  facilement  en  déroute  un  ennemi,  quand  on  ré- 
fléchit, avant  la  bataille,  sur  la  manière  de  le  combattre; 
mais,  si  l'on  ne  prend  pas  ce  souci,  on  n'est  jamais  vain- 
queur. 

139.  In  mundanis  certaminibus,  post  victo- 
riaui  coronœ  :  in  Christi  stadiis,  ante  victo- 
riam  coronœ.  Serm.  de  Joseph  Continentia,  in 
princ.  col.  5()5,  C,  tom.  1. 

Dans  les  combats  du  monde,  on  ne  reçoit  la  couronne 
qu'après  la  victoire;  mais  dans  les  luttes  pour  le  Christ, 
la  couronne  est  prête  avant  le  combat. 

140.  Cbristiane,  delicalus  es  miles,  si  putes 
te  posse  sine  pugna  vincere,  sine  certamine 
triurapbare.  Pros. 

0  chrétien,  vous  êtes  un  soldat  efféminé,  si  vous  croyez 
pouvoir  vaincre  sans  lutter  et  triompher  sans  combattre. 

141.  Exere  vires,  fortitudine  diinica,  atro- 
citer  in  prwiio  concerta. 

Montrez  votre  force,  combattez  avec  courage,  battez- 
vous  avec  acharnement. 

142.  Cbristiane,  considéra  te,  présente  Deo 
cum  hoste  pugnare.  Favet  ille,  ut  vincas  :  favet 
ut  obtineas.  Cum  pugnas,  adest  :  cum  dimicas, 
prœsens  est. 

Pense,  ô  chrétien,  que  tu  luttes  contre  tes  ennemis  sous 
le  regard  de  Dieu.  Il  te  soutient  pour  te  l'aire  vaincre, 
pour  te  faire  gagner  la  couronne.  Quand  lu  combats,  il 
est  présent  ;  quand  tu  frappes,  il  est  avec  toi. 

143.  Cbristiane,  certamen  tuura,  Dei  certa- 
men  est  ;  praîlium  tuum,  Cluisti  prailium  est. 
Quid  trépidas,  quid  formidas,  quasi  tua  virtute 
devincas?  Prende  arma,  procède  in  bellum, 
fortiter  dimica,  ut  dimicanti  adsit  ille,  qui 
vinci  non  novit.  Serm.  sup.  illud,  Sap.  3,  Jus- 
torum  aniniœ,  ante  med.  col.  795,  lilt.  B  et  C, 
tom.  1. 

Ton  combat,  6  chrétien,  est  le  combat  de  Dieu  ;  tes  lut- 
tes sont  les  luttes  de  Jésus-Christ.  Pourquoi  trembles-tu  ? 
pourquoi  as-tu  peur  comme  si  tu  combattais  '?  Prends  tes 
armes,  marche  au  combat,  conduis-toi  courageusement, 
alia  d'avoir  avec  toi  Celui  qui  ne  peut  jamais  èire  vaincu. 
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s.  Joan.  chr.  144.  Noii  poteHl  inilcs  hostem  vinceie,  nisi 
voluerit  atrociler  dimicare.  Ibid.  in  medio, 
etc.  D. 

Un  guerrier  ne  pourra  jamais  vaincre  son  ennemi,  s'il 
ne  veul  pas  se  battre  avec  acharnement. 

14o.  In  certamine  chrisliano,  aut  superstes 
miles  prostrato  hosle  beatus  de  praîlio  redit,  aut 
hostem  victor  moriendo  devincit.  Ibid.  in 
med.  etc.  D. 

Dans  les  comljats  de  la  religion ,  le  chrétien  se  retire 
glorieux  après  avoir  terrassé  ses  ennemis,  ou  il  triomphe 
d'eux  en  mourant. 

146.  Caro  adversus  animam  certare  potest, 
vincere  non  potest,  nisi  ipsa  anima  consense- 
rit,ut  vincatur  :  anima autemadver.sus  carnem, 
et  certat  et  vincit.  Nom.  13  oper.  imperf.  sup. 
Matth.  antemed.  col.  828,  tom.  2. 

La  chair  peut  combattre  contre  l'esprit,  mais  elle  ne 
peut  pas  le  vaincre,  à  moins  que  l'esprit  lui-même  ne  con- 
sente à  sa  défaite  ;  l'esprit,  au  contraire,  comhat  contre  la 
chair  et  remporte  la  victoire. 

147.  Hœc  est  piigna  periculosa,  et  hœc  est 
gloriosa  Victoria,  qui  poterit  odisse  quodamat, 
et  amare  quod  odit.  Ibid.  Hom.  35,  post  med. 
fo«.  984,  4. 

Un  combat  périlleux,  une  glorieuse  victoire,  c'est  de 
haïr  ce  qu'on  aimait  et  d'aimer  ce  qu'on  haïssait. 

148.  In  pra^lio  Chrisli  moriendo  vivilur, 
cadendo  surgi  tur,  et  Victoria  per  interitum 
comparatur.  Hom.  3  ex  variis  locis  in  Matth. 
in  fine,  col.  1144,  D,  tom.  2. 

Dans  les  combats  du  Christ,  mourir  c'est  vivre,  tomber 
c'est  s'élever,  et  l'on  remporte  la  victoire  en  périssant. 

149.  Duas  nobis  vitas  Deus  constituit  :  prae- 
sentem  et  fuluram  :  pia?sentem  in  certamen 
posuil,  fuluram  in  certaminisprsemiura.  Hom. 
27  sup.  Joan.  in  princ.  col.  135,  B,  tom.  3. 

Dieu  nous  a  préparé  deux  vies  :  la  vie  présente  et  la 
vie  future.  La  vie  présente  est  un  temps  de  combat  ;  la  vie 
future,  c'est  le  triomphe  après  la  bataille. 

150.  Quaî  in  medio  certamine  corruunl 
anim;p,  graviori  casu  concutiuntur.  Ibid.  Hom. 
76,  in  princ.  col.  359,  B. 

La  chute  des  âmes  est  plus  terrible  quaud  elles  tom- 
bent au  niilicu  du  combat. 

151.  Tempus  adest  cerlaminis,  tu  aulem 
.sericis  indueris  :  lempus  est  exercilalionis, 
tenipusstadii,  tu  autem  quasi  ad  pompam  leip- 
sum  ornas,  et  quomodo  vinces?  Hom.  7  sup. 
Acta  Apost.  post  med.  col.  493,  C,  tom.  3. 

C'est  maintenant  le  temps  du  combat,  et  vous  portez 
des  vêtements  de  soie;  c'est  le  temps  de  la  course,  des 
exercices  de  la  lutte,  et  vous  vous  parez  comme  pour  une 
fcle  :  comment  pouriiez-vous  vaincre'.' 

152.  Tempus  belii,  tempus  cerlaminis  est, 
lu  autem  sedes  in  deliciis.  Ibid.  Hom.  27,  post 
med.  col.  632,  B. 

C'est  le  temps  de  la  guerre,  c'est  l'heure  du  combat,  et 
vous  restez  mollement  assis  au  milieu  des  délices. 

153.  Ubi  carcer,  ulii  catena,  ubi  vincula, 
ubi  mors  pro  Christo,  ibi  cerlamen  bonum  est, 
niiiil  hoc  rerlamine  melius,  nibil  illustrius. 


Hom.  Q sup.  2  ad  Tim.  unie  finem,  sup.  illud.  4,  s.  Joan.  eu 
Bonum  certamen  certari,col.  1589,^,  tom.  4. 
Où  sont  les  prisons,  les  chaînes,  les  fers,  la  mort  pour 
Jésus-Christ,  là  est  le  bon  combat;  rien  n'est  plus  heureux, 
rien  n'est  plus  glorieux  que  ce  combat. 

154.  Certamen  est  vita  prœsens  ;  est  igitur 
opus  pugnare,  bellum  est  et  pugna.  Hom.  62 
ad  pop.  Antioch.  ante  med.  col.  408,  D,  t.  5. 

La  vie  présente  est  un  combat;  il  faut  donc  se  battre, 
c'est  le  temps  de  la  guerre  et  des  batailles. 

155.  Progredere,  et  mulla  cum  alacritate 
descendas  ad  certamina.  Ibid.  Hom.  67,  post 
inil.  col.  430,  D. 

Partez  et  allez  soutenir  avec  ardeur  de  nombreux  com- 
bats. 

156.  Non  est  grave  pugnantem  vuinerari, 
sed  post  vulnus  desperare,  vulnusque  negli- 
gere.  Ibid.  Hom.  80,  in. fine,  col.  479,  C. 

Ce  qui  est  très-grave,  ce  n'est  pas  d'être  blessé  dans  le 
combat,  mais  de  désespérer  après  la  bataille  et  de  ne  pas 
soigner  ses  blessures. 

157.  Monachorum  certamen  ingens,  aclabor 
multusest.  Lib.  6  de  Sacerdotio,  antemed.  col. 
554,  litt.  A,  tom.  5. 

Les  moines  ont  à  soutenir  un  grand  combat  et  de  gran- 
des fatigues. 

158.  Odio,sum  sane,  periculique  plenissiraum  s.  Joan.  ci 
est,  ab  ipso  statira  confliclus  congressu  tlacces- 

cere  luctantem.   Gradu  1,  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  6,  part.  2,  pag.  4,  col.  1,  C. 

C'est  une  chose  odieuse  et  pleine  de  dangers  de  fléchir 
au  premier  choc  du  combat  et  de  s'affaisser  au  début  de 
la  lutte. 

159.  Qui  laborura  fructus  perspectos  habet,  s.  Joan.  Ds 
intrepido  animo  in  cerlamen  descendit.  Orat. 
de  Transfifjurat.  post  med.  fol.  326,  pagi.  2,  A. 

Celui  qui  a  devant  les  yeux  la  récompense  de  ses  efforts 
s'élance  intrépidement  au  milieu  du  combat. 

160.  Illi  non  habent  praemium,  qui  laboris 
non  habuerunt  certamen.  Pros. 

On  ne  peut  pas  prétendre  à  la  récompense  quand  on 
n'a  pas  soutenu  les  fatigues  du  combat. 

161.  Eos  expectant  pnemia,  in  quibus  fue- 
rint  laboriosa  certamina.  Lib.  2  de  summ. 
Bono,  cap.  39,  sent.  25,  pag.  656,  col.  1. 

La  couronne  est  réservée  à  ceux  qui  auront  vaillam- 
ment coBbattu. 

162.  Nemo  potest  veris    armis  instrui,  si  tact.  Fi^ 
boslem,  contra  quem  fuerit  armandus,  ignorât. 
Pros. 

Nul  ne  peut  être  uu  ^Tai  guerrier,  s'il  ne  connaît  les 
ennemis  qu'il  doit  combattre. 

163.  Adversarium  vincere  non  potest,  qui 
in  dimicando  non  hostem  verum,  sed  umbram 
petit.  Lib.  3  de  falsa  Sapientia,  cap.  29,  in  fine, 
pag.  142. 

On  ne  peut  vaindre  son  adversaire,  si,  au  lieu  de  se 
battre  contre  l'ennemi  réel,  on  n'attaque  que  son  ombre. 

164.  Sapienlis  ac  boni  viri  non  est,  veile 
certare,  ac  se  peiiculo  committere  :  quoniam 
et  vincere  non  est  in  noslra  poleslale,  et  est 


laidorii 
Hispal. 


CERTAMEN. 


n 


anceps  omne  ceitamen.  Lib.  6  de  vcro  Cullu, 
cap.  18,  ante  fînem,  pag.  172. 

Il  n'appartient  pas  à  un  homme  sage  et  vertueux  de 
vouloir  toujours  se  battre  et  de  s'exposer  au  pi  ril  ;  car  la 
victoire  n'est  pas  en  notre  pouvoir,  et  l'issue  du  combat 
est  toujours  douteuse. 

ur.  Jusi.  165,  In  agone  posilis,  dolorera  raitigat  .<5pes 
coronœ.  Part.  1  de  Ligiiovitœ,  tract.  8  de  Spe, 
cap.  2,  post  init.  pag.  46,  col.  1,  C. 

L'espoir  de  la  couronne  adoucit  les  fatigues  des  com- 
battants. 

166.  Bellica  arripuisse  arma,  et  ad  prœlium 
recusare  accedere  pi'opter  raelum,  valde  ridi- 
culosum  est.  Part.  1  de  Discipl.  monast.  con- 
versât, cap.  4,  in  princ.  pag.  108,  col.  2,  C. 

Se  revêtir  des  armes  du  combat  et  s'éloigner  par  la 
terreur  du  cbamp  de  bataille  est  une  conduite  ritlicule. 

167.  Considéra,  o  serve  neqiiam,  piger  et 
oliose,  quod  in  stadio  certaminis  positus  e.s  : 
oportet  enim  te  piignare,  aliociuiu  miserabili- 
ter  occideris.  Pros. 

Considérez,  serviteur  mauvais,  paresseux  et  oisif,  que 
vous  êtes  dans  l'arène  du  combat;  il  faut  que  vous  vous 
battiez,  ou  vous  serez  tué  misérablement. 

168.  Omnis  tibi  fuga  interdicta  est,  et  pug- 
nandi  indicta  nécessitas.  Ibid. 

Tout  moyen  de  fuir  vous  est  interdit,  et  vous  êtes  dans 
la  nécessité  absolue  de  combattre. 

169.  Si  coronam  cupis  reportare  victoriœ 
certam,  spirituaiiter  certa  :  adest  in  te  qui  vi- 
deat,  judicet  et  coronet.  Part.  1  de  interiori 
Conftictii,  cap.  8,  ante  med.  p.  367,  col.  2,  B. 

Si  vous  désirez  remporter  à  coup  sur  la  palme  de  la 
victoire,  soutenez  le  combat  spirituel  ;  vous  portez  en 
vous-même  Celui  qui  vous  voit,  qui  vous  juge  et  qui 
vous  couronnera. 

170.  Pugnare  non  desinat,  qui  coronari 
affectât.  De  Humilitate,  cap.  10,  ante  med. 
pag.  672,  col.  1,  litt.  C,  part.  2. 

Ne  cessez  pas  de  combattre,  si  vous  voulez  êlre  cou- 
ronné. 

.  Léo  I.  171.  Ubi  in  aperto  sunt  pugntB,  in  manifesto 
sunt  et  corona>.  Serm.  7  de  Jej.  decimi  mensis, 
post  init.  fol.  iO,  pag.  1. 

Quand  les  combats  se  livrent  au  grand  jour, les  couron- 
nes sont  exposées  à  tous  les  yeux. 

172.  Vita  hffic  nostra  in  medio  prœliorum 
est  :  si  volumus  superare  ,  pugnandum  est. 

h  Serm.  1  Quadrag.  in  medio,  fol.  2î),  pag.  2. 

[  La  vie  présente  se  passe  au  milieu  des  combats;  si  vous 

voulez  vaincre,  il  vous  faut  combattre. 

r.  c^Pcn.».  173.  Toile  pugnam,  toiles  et  victoriam  : 
toile  victoriam,  toiles  et  coronam  :  toile  coro- 
nam, toiles  et  gloriam.  Lib.  6,  Epist.  23  ad  Ni- 
cnhium  monachum  ,  post  med.  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  12,  part.  2,  pag.  593,  col.  2,  //, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Supprimez  le  combat,  vous  supprimez  aussi  la  victoire; 
supprimez  la  victoire,  vous  supprimez  en  même  temps  la 
couronne  ;  supprimez  la  couronne,  et  il  n'j  a  plus  de 
gloire. 

Peir.  chr.      iTï.  Qui  sine  tuba  diiiiicat,  ferlur  furore. 


non  prrelio  :  viilute  non  agit,  .sed  periculo  : 
quaerit  perire,  non  vincere.  Serm.  14,  in 
princ.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  S,  part.  2,  pag. 
671,  col.  2,  litt.  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  combat  isolé  de  l'armée  est  emporté  par  la 
fureur  et  non  guidé  par  l'ordre  de  la  bataille;  ce  n'est  pas 
le  courage  qui  le  pousse,  mais  le  danger  qui  l'attire;  il 
cherche  à  mourir  et  non  à  vaincre. 

173.  Non  ire  ad  praelium,  ingloriura  est:  s.  Peir.  Dam. 
ire  autem  et  segniter  agere,mortis  est  omnino 
periculum.  Serm.  74  de  spiritiiali  Certamine, 
ante  med.  pag.  325,  col.  2,  B,  tom.  2. 

Eviter  le  combat,  c'est  un  déshonneur;  mais  aller  à  la 
bataille  et  s'y  conduire  lâchement,  c'est  une  mort  assurée. 

176.  Solitudinis  singulare  certamen,   tante  ^J,,'/ r'',m'"" 
periculosius  agilur,   quanto    serius    alienum 
auxilium  diraicans  prfestolatur.  Lib.  1,  Epist. 

20  ad  Gislebertum,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  12,  part.  2,  pag.  21,  col.  2,  G. 

Quand  on  livre  isolément  un  combat  singulier,  on  est 
d'autant  plus  exposé  à  périr  qu'on  réclame  trop  tard  le 
secours  d' autrui. 

177.  In  bac  vita,  quaravis  strenue  dimice-   ^  P'»*!'". 
mus,  et  adjuvante  Domino  catervas  bostium, 
quibuscircumfundiunir,  prosternamus  ;  tamen 

si  ail  eis  nolumus  vinci,  nunquampuguare  de- 
sinamus.  Pros. 

Quoique  dans  cette  vie  nous  combattions  avec  courage, 
et  qu'avec  l'aide  de  Dieu  nous  terrassions  les  phalanges 
ennemies  qui  nous  enveloppent,  si  nous  ne  voulons  pas 
être  vaincus,  il  faut  combattre  sans  relâche. 

178.  Nec  vincentes  securos  faciunt,  viriliter 
desudata  jam  prœlia,  sed  magis  sollicitant  ad- 
versariorum  rediviva  certamina.  Lib.  1  de  Vita 
contemplât,  cap.  2,  in  med.  aptid  Bibl.  Patr. 
tom.  5,  part.  3,  pag.  52,  col.  2,  G,  edit.  Colo- 
niœ 1618. 

Les  rudes  combats  déjà  soutenus  et  les  victoires  rem- 
portées ne  donnent  pas  la  sécurité  aux  guerriers;  mais 
les  nouvelles  guerres  suscitées  par  leurs  ennemis  doivent 
augmenter  leur  sollicitude. 

179.  Tune  est  tentatio  finienda,  quando  fi- 
nitur  et  pugna  :  et  tune  est  finienda  pugna, 
quando  post  banc  vitam  succedit  pugnae  secura 
Victoria.  Ibid.  post  med.  pag.  52,  col.  2,  C. 

La  tentation  ne  finira  qu'avec  le  combat,  et  le  combat 
n'aura  d'autre  terme  que  la  fin  de  la  vie,  lorsque  la  sécu- 
rité de  la  victoire  succédera  aux  épreuves  de  la  guerre. 

180.  Omnes  milites  Cbristi,  qui  usque  in 
finem  vilœ  pi-fesenlisdivinitusadjuti,  suis  hos- 
tibus  infatigabiliter  restiterunt,  laboiiosajam 
peregrinatione  transacta  régnant  felices  in 
patria.  Ibid. 

Tous  les  soldats  du  Christ  qui,  soutenus  parle  secours 
de  Dieu,  auront  résisté  sans  relâche  à  leurs  ennemis  jus- 
qu'  à  la  mort,  affranchis  enfin  des  fatigues  de  ce  pèleri- 
nage, régneront  en  paix  dans  la  félicité  de  la  pallie. 

181.  Ad  magnam  utililatem  fidelium  mala- 
ria est  reservata  cerlamiiuini,  ut  non  superbiat 
sanclitas,  dura  pulsalur  infii mitas.  L(7*.  \  de 
Vocat.  gent.  cap.  8,  post  med.  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  o,  part.  3,  pag.  651,  col.  2,  E. 

C'e?t  pour  rnlililé  des  fidèles  que  Dieu  leur  fournil  Ion- 
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jours  des  sujets  de  combat,  afin  qu'ils  ne  tirent  pas  va- 
nité de  leur  sainteté  tant  qu'ils  sentent  leur  faiblesse  at- 
taquée. 

S.  rrospcr.  jgg.  Laudabilius  est  atque  felicius  pugnan- 
tem  non  potuisse  vinci ,  quam  desidem  non 
potuisse  tenlari.  Ibid.  lib.  2,  cap.  33,  in  cake, 
pag.  185,  col.  1,  A. 

Il  a  plus  de  gloire  et  plus  de  bonheur  à  pouvoir  être 
vaincu  en  combattant  qu'à  n'être  pas  attaqué  et  à  vivre 
dans  l'apatliie. 

183.  Non  coronabilur,  nisi  qui  vicerit  :  nec 
vincet,  nisi  qui  certaverit  :  nec  cerlaljit,  nisi 
inimicum  liabens  et  ei  resistens.  Sent.  213,  /« 
fine  tumi  3  Operum  D.  Aiigust.  pag.  753,5. 

On  n'est  couronné  que  si  l'on  est  vainqueur,  on  ne  peut 
vaincre  que  si  l'on  combat,  et  l'on  ne  peut  combattre  que 
si  l'on  a  des  ennemis  et  qu'on  leur  résiste. 

S  Thomas       184.  Vita  a?teina  non  acquiiitur,  nisi  pei' 
Aquinas.    p^]gj,am.  Sup.  Epist.  1  ai  Tim.  cap.  G,  lect.  3, 
an)efincm,siip  illiid,  2  Timolli.  cap.  4,  Bonuui 
ccrtamen  certari,  fol.  207,  col.  4. 
On  n'acquiert  la  vie  éternelle  que  par  le  combat. 


Thomas         185.  Nunquam  poterit  Dei  servus  vinci  cer- 
0  Kempis.    tamine ,  qui    seterna  bona  vcl  mala  sempei- 
geiit  in  mente.  Serm.  1  ad  novitios,  dicis.  3, 
pag.  7,  tom.  1. 

Un  serviteur  de  Dieu  sera  invincible  dans  le  combat, 
tant  que  son  esprit  sera  occupé  du  bonheur  ou  du  mal- 
heur éternel. 

186.  Ouanto  durior  pugna,  tanio  gloriosior 
corona.  Scrm.  1  ad  noviiios,part.  1,  dim.  3, 
pag.  20,  tom.  1. 

Plus  le  combat  est  rude,  plus  la  couronne  sera  glo- 
rieuse. 

187.  Magnum  certamen  est,  seipsum  vin- 
cere.  Ibid.  Serm.  7,  divis.  2,  pag.  26. 

C'est  uu  grand  exploit  de  se  vaincre  soi-mcnie. 

188.  Magnus  profeclo  labor  est,  certare 
quotidie,  sed  prœmia  maxima  vinccntibus  stinl 
promissa.  Ibid.  Serm.  H,  divis.  1,  pag.  37. 

C'est  incontestablement  une  grande  affaire  de  combaltie 
tous  les  jours  ;  mais  il  y  a  de  magnifiques  récompenses 
promises  au\  vainqueurs. 

189.  Sine  ceitamine  non  potes  venire  ad  co- 
ronam.  Lib.  3  de  Imit.  Christi,  cap.  19,  sen- 
tcntia  4,  pag.  380,  tom.  2. 

Sans  combat,  vous  no  pouvez  prétendre  à  la  couronne. 

S.  Vîicrian.  190.  Partciii  constat  esse  victoriai,  pra^lium 
oblalo  auii  pondère redemisse.  Hom.  13,  circa 
med.  apnd  Biblioth.  Palrum,  tom.  8,  fart.  3, 
pag.  490,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1(118. 

C'est  un  grand  pas  vers  la  victoire  de  se  racheter  du 
combat  par  do  riches  et  généreuses  largesses. 

191.  Qiio  facilius  in  acie  posilus  secutus  in- 
cedas,  ante  oculos  ponenda  sunt  sempor  fada 
sanclorum.  Pros. 

Afin  do  marcher  avec  plus  de  sécurité  dans  les  combats, 
ayez  toujours  devant  les  yeux,  les  exemples  des  saints. 

192.  Nam  in  uiaxiiiiis  pia'Iiis  non  tlcsunt 


CERTAMEN. 

pugnatori  solatia ,  si  fortissimorum  vii'oruni  s. 
requiiantur  exerapia. 

Car,  au  milieu  des  plus  cruelles  batailles,  les  combat- 
tants ne  manquent  pas  de  consolations,  s'ils  méditent  les 
exemples  des  plus  braves  héros. 

193.  Facile  supervenientis  hostis  impelum 
sustinel,  quem  ad  pugiiamvolunlas  ai'niaverit. 
Ibid.  Hom.  16  de  Bono  martyrii,  post  med. 
pag.  fin,  col.  2,  F  et  G. 

On  soutient  facilement  le  choc  de  l'ennemi,  quand  on  a 
pris  les  armes  de  bonne  volonté. 

194.  Ad  coronam  virlutuni  non  f.icile  per- 
venit,  qui  non  legitimo  agone  cet  laverit.  Ibid. 
Hom.  7,  statim  a  média,  pag.  493,  col.  2,  F. 

On  n'arrive  pas  facilement  à  la  couronne  des  vertus,  si 
l'on  n'a  pas  légitimement  combattu 

195.  Non  deest  in  que  vincas,  si  pugnare 
non  desinas.  Ibid.  post  med.  p.  495,  col.  2,  G. 

Vous  ne  manquez  pas  de  moyens  de  vaincre,  si  vous 
combattez  sans  relâche. 

196.  Ubi  durior  est  pugna,  ibi  gloi'io.sior  erit  '" 
et  corona.  Lib.  3,  n.  9,  post  med.  p.  494,  col.  2. 

Plus  le  combat  sera  rude,  plus  la  couronne  .sera  glo- 
rieuse. 

197.  Gloriam  agonotheta  noster  cerlanlibus 
spondet.  Lib.  10,  c.  1152, post  med.  p.  902,  col.  2. 

Notre  chef  d'armée  promet  la  gloire  aux  combattants. 

198.  Nisi  qnis   hostem  a  quo  irapugnalur     s 
cxpugnet,  nunquam  bonis  suis  polerit  uli  se- 
curus.  Serm.  1  de  Genesi,  in  princ  apiid  Bibl. 
Patr.  tom.  3,  pag.  83,  col.  -2,  H,  edit.  Colo- 
niœ 1618. 


A  moins  de  vaincre  l'ennemi  contre  lequel  on  a  à  com- 
battre, ou  ne  pourra  jamais  jouir  en  sûreté  des  biens 
qu'on  possède. 

SENTENTI.E  PAGANORUII. 

199.  Temere  in  acie  versari,  et  manu  cum 
boste  confligere,  immsne  quiddam  et  beilua- 
l'um  simile  est.  Lib.  1  Offic.  ante  med.  col. 
ttlS,  D  et  E,  tom.  4. 

Se  jeter  avec  témérité  dans  les  combats  cl  en  venir  aux 
mains  avec  l'ennemi,  c'est  une  chose  cruelle  et  digne  des 
bêtes  féroces. 

200.  Unicuique  adversus  seipsum,  tanqnam 
hosti  adversus  hostem  est  decertandum.  Tom. 
2,  sysijgia  i,  de Legibus,  post  init.  p.  626,/). 

Chacun  doit  combattre  contre  soi-même,  comme  un  en- 
nemi contre  son  ennemi. 

201.  Patet  exitus  ;  si  pugnace  non  vullis,  ii- 
cet  fugere.  De  divina  Provid.  cap.  6,  circa 
med.  pag.  390,  tom.  1. 

Le  chemin  est  ouvert  ;  si  vous  no  voulez  pas  combattre, 
vous  pouvez  fuir. 

202.  Nunquam  in  rerum  lionestarum  certa- 
mine  superari,  turpe  est,  dummodo  arma  non 
projicias,  elvictus  quoquo  yelis  vincere.  Lib. 
S  de  Denefic.  cap.  2,  in  princ.  pag.  456,  t.  2. 

Il  n'est  jamais  honteux  de  succomber  en  .soutenant  une 
cause  juste,  pourvu  qu'on  ne  jette  point  les  armes  el, 
qu'après  la  défaite  on  cherche  encore  à  vaincre. 


CHARITAS  IN  GENERE. 
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CHARITAS  IN  GENERE 

(Chabité  en  général), 
etymologia. 

Charilas  dicilur  a  xapi'tr  gr?ece,  qiiod  idem 
est  quod  gratia.  Sup.  lih.  3  Sent.  dist.  27,  art. 
l,rjuœst.  3,  inprinc.  corporis,pag.502,col.2, 
B,  loin.  5. 

Le  mot  charité  vient  du  grec  xapia  (charis),  qui  a  le 
même  sens  que  grâce. 

Cliaritas  a  caro,  seu  prelioso,  et  non  a  vili 
nomen  accepit.  De  Perfect.  charitatis,  art.  6, 
post  med.  fol.  175. 

CAaîife  vient  du  mot  c/ier,  précieux,  et  n'exprime  rien 
de  vil. 

DEPINITIO   ET  DESCRIPTIO. 

Charitasest  aclio  recti  itineriSjquœnecfian- 
gitur  negolio,  nec  frigida  est  otio,  nec  turbu- 
lenta,  nec  marcida  est,  nec  aiulax,  nec  fugax, 
nec  prœceps,  nec  jacens.  Ep.  8i  ad  Eiidoxium 
abbat.  in  fine,  pag.  340,  lilt.  D,  tom.  2. 

La  charité  est  une  conduite  droite,  qui  n'est  ni  abattue 
par  les  affaires,  ni  refroidie  par  les  loisirs;  c'est  une  ma- 
nière d'agir  qui  n'est  ni  turbulente,  ni  apathique,  ni  té- 
méraire, ni  prête  à  fuir,  ni  trop  précipitée,  ni  trop  lente. 

Quid  est  charilas,  nisi  amor  boni  ?  Lib.  8  de 
Trin.  cap.  10,  inprinc.  pag.  254,  C,  tom.  3. 
Qu'est-ce  que  la  charité,  sinon  l'amour  du  bien'.' 

Charilas  est  concordiaraenlium,  et  societas 
electorum,  vila  beatarum  animarum  et  ange- 
loriim,  quia  nec  anima^,  nec  angeli,  nisi  per 
charilatem  vivunt.  De  Spiritu  et  Anima,  cap. 
38,  in  fine,  pag.  G26,  C,  tom.  3. 

La  charité  est  l'accord  des  esprits,  l'union  des  élus,  la 
vie  des  âmes  bienheureuses  et  des  anges  ;  car  les  âmes  et 
les  anges  ne  peuvent  vivre  que  par  la  charité. 

Charilas  est  animœ  pulchriludo.  Tract.  9 
svp.  Ep.  B.  Joan.  de  cap.  4,  post  med.  pag. 
439,  A,  tom.  9. 

La  charité  est  la  beauté  de  l'àme. 

Charitasest  recta  voluntas  ab  omnibus  terre- 
nis  acprœsentibusprorsusaversa.  DeLaudibus 
charitatis,  in  med.  pag.  721,  B,  tom.  9. 

La  charité  est  une  volonté  droite  qui  s'éloigne  absolu- 
ment de  toutes  les  choses  terrestres,  de  tous  les  biens  pré- 
sents. 

Charilas  est  virtus,  qua  id  quod  diiigendum 
est,  diligitur  :  hajc  in  aliis  major,  in  aliis  mi- 
ner, in  aliis  nulla  est.  Pros. 

La  charité  est  une  vertu  par  laquelle  nous  aimons  ce  qui 
doit  être  aimé  ;  elle  est  plus  grande  dans  les  uns,  moindre 
dans  les  autres,  nulle  chez  quelques  uns. 

Pienissima  vero,  qua3  non  potest  augeri, 
quamdiu  hic  homo  vivit,  est  in  nemine  :  quam- 
diu  autem  augeri  polest,  illud  quod  minus  est 
quam  débet,  ex  vilio  est.  Ep.  2dad Hieromjm. 
ante  fineiu,  tom.  2,  pag.  73,  A. 

La  plénitude  de  la  cliariléj  à  laquelle  rien  ne  se  peut 


ajouter,  ne  se  trouve  chez  personne  en  cette  vie;  or,  tant 
qu'elle  est  susceptible  d'accroissement,  tout  ce  qui  lui 
manque  est  un  défaut. 

Charilas  est  virtus  qu80  cum  animi  nostri 
rectissima  affectio  esl,  ipsa  nos  Deo  conjungit. 
De  MorihusEccles.  cap.  \.\,postmed.pag.  525, 
A,  tom.  1. 

La  charité  est  une  vertu  qui  consiste  dans  une  affection 
très-droite  de  notre  cœur,  et  qui  par  là  même  nous  unit 
à  Dieu. 

Charilas  est  amor  insestimabiliter  habons 
carum  amalum.  Sî/p.  lib.  1  Sent.  dist.  10, 
dubio  4,  in  fine,  pag.  86,  col.  2,  E,  tom.  4. 

La  charité  est  un  amour  qui  met  au-dessus  de  tout  l'ob- 
jet aimé. 

Charilas  est  vinculum  non  tantum  ligans, 
sed  etiam  pondus  inclinans  :  quod  enim  est 
pondus  in  corporibus  hoc  est  charilas  in  spiri- 
lihus,  quoniam  charilas  pondus  est,  et  a?qua 
ponderatrix.  Sup.  lib.  3  Sent.  dist.  29,  art. 
1,  ijuœst.  1,  in  princ.  corporis,  pag.  324,  col. 
1,  E,  tom.  5. 

La  cîiarilé  n'est  pas  seulement  un  lien  qui  attache,  mais 
aussi  un  poids  qui  entraine;  ce  que  la  pesanteur  est  aux 
corps,  la  charité  l'est  aux  âmes,  parce  que  la  charité  est 
un  poids  qui  agit  dans  de  justes  proportions. 

Cliarilas  est  bonorum  principium,  honorum 
médium,  et  bonornm  finis.  Lib.  5  in  Com- 
pend.  Theolog.  veritatis,  cap.  26,  in  princ. 
pag.  761,  A,  tom.  7. 

La  charité  est  le  commencement,  le  milieu  et  la  lin  do 
tout  bien. 

Cbaritas  est  vinculum  perfeclionis,  id  est, 
aliarum  viruiluin  conservaiio,  consummalio, 
nexusac  ligamenlum.  S'iip.  Ep.  ad  Coloss.  cap. 
3,  art.  3,  post  med.  sup.  illud,  Quod  est  vincu- 
lum perfeclionis,  fol.  94,  A. 

La  charité  est  le  lien  de  la  perfection,  c'est-à-dire  la 
conservation,  l'achèvement,  le  nœud  et  la  connexion  des 
autres  vertus. 

Cbaritas  est  spirilalis  et  supernalnralis  vila 
anima?,  ac  participalio  admiranda  divince  îii- 
crealœque  vilœ.  Sup.  Ep.  Joan.  cap.  4,  art. 
6,  ante  med.  sup.  illud,  Cliaritas  ex  Deo  est, 
fol.  53,  B. 

La  charité  est  la  vie  spirituelle  et  surnaturelle  de  l'àme, 
une  admirable  paiticipalion  à  la  vie  divine  et  incréée. 

Charilas  est  virtus,  quaunaqnaîqueres  babe- 
tur  tanti  quanti  est  babenda.  De  Perfect.  cha- 
rit.  art.  6,  circa  med.  fol.  175,  pag.  1. 

La  charité  est  une  vertu  qui  fait  estimer  chaque  chose 
autant  qu'elle  mérite  d'être  estimée. 

Charilas  est  virlutum virtus,  etquodammodo 
omnis  virlus,  elsi  non  ac'.u.  tamen  habilu.  Jbid. 
inprinc.  proœmii,  fol.  169,  pag.  1. 

La  charité  est  la  vertu  des  vertus;  elle  est  en  quelque 
sorte  toute  vertu,  sinon  en  acte,  du  moins  en  iiabitude. 

Cbaritas  est  virlus,  qufe  melius  experienlia, 
quam  doclrina  diACiinv.  Ibid.  art.C>,  circa  med. 
fol.  175,  pig.  1. 

La  charité  est  une  vertu  qui  s'apprend  mieux  par  l'exj 
péilei:Cf  que  par  l'étude. 


S.  Aug. 
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Dionysius        Chai'itas  proprie  loqiiendo,  est  forma  liabi- 
'^""""'    tualis  siiperaddila  potenlia-  naturali,  inclinans 
ipsam  potenliam  ad  amoris  actus.  Ibid. 

A  proprement  parler, laeharité  est  une  forme  habituelle 
surajoutée  à  la  puissance  naturelle  de  l'àme,  et  qui  in- 
cline cette  puissance  à  faire  dos  actes  d'amour. 

Charitas  est  virtutum  forma,  sine  qua  nulla 
vera  virlus  esse  potest,  neque  perfecta.  Jbid. 
circa  med.  fol.  175,  pag.  2. 

La  charité  est  la  forme  des  vertus,  sans  laquelle  il  ne 
peut  y  avoir  de  vertu  véritable  et  parfaite. 

Charitas  est  virtutum  virtus,  inter  omnes 
virtutestenens  principatum  :  ipsa  namque  c?e- 
teris  virtutibus  tribuit  vigorem,  et  cunctis  bo- 
nis operibus  prsestat  valorem.  Ibid.  art.  7,  in 
medio,  fol.  173,  pag.  2. 

La  charité  est  la  vertu  des  vertus,  la  reine  de  toutes  les 
vertus  ;  car  c'est  elle  qui  donne  leur  force  aux  autres  ver- 
tus et  leur  valeur  à  toutes  les  bonnes  œuvres. 

Ciiaritas  est  pondus  sanctuani ,  qua  cuncta 
bona  ponderantur  in  conspectu  Dei.  Ibid. 

La  charité  est  la  balance  du  sanctuaire,  dans  laquelle 
tous  les  mérites  sont  pesés  en  présence  de  Dieu. 

S.  Epbrœtn.  Charitas  est  caput  et  sal  omnium  virlulum. 
De  Charitale,  in  medio,  pag.  12,  A,  tom.  1. 

La  charité  est  la  source  et  le  sel  de  toutes  les  vertus. 

S.  Fuigent.  Chantas  est  omnium  fons  et  origo  bonorum, 
muniraen  egregium,  via  quœ  ducit  ad  cœhim. 
Serin.  4  de  S.  Stephano,  in  fine,  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  6,  part.  1,  pag.  145,  col.  2,  E,  edit. 
Coloniœ  1618. 

La  charité  est  le  principe  et  la  source  de  tous  les  biens, 
un  boulevard  puissant,  la  voie  qui  conduit  au  ciel. 

Hugo  Charitas  est  motus  animi  rationalis  ad  dili- 

a  s.  viciore.  gg,^(ju,y,  seipsum propterDeum,  amicum  in  Deo, 
inimicum  propter  Deum.  Lib.  4  de  Anima, 
cap.  \Ç>,prope  med.  pag.  135,  //,  tom.  2. 

La  charité  est  un  mouvement  de  l'àme  raisonnable  qui 
nous  porte  à  nous  aimer  nous-mêmes  pour  Dieu,  nos  amis 
en  Dieu  et  nos  ennemis  pour  l'amour  de  Dieu. 

Charitas  est  mentis  affectus  et  pius  amor  ad 
Deum  et  proxiraum  ferventeret  ordinate  por- 
reclus.  De  Fruclu  carnis  et  spiritus,  cap.  18, 
in  princ.  pag.  162,  lilt.  G,  tom.  2. 

La  charité  est  une  affection  de  l'àme,  un  amour  pieux, 
fervent,  bien  ordonné,  qui  nous  fait  aimer  Dieu  et  le  pro- 
chain. 

Charitas  est  amor  lionestus  ,  qui  ad  eum 
fmem  dirigitur  ,  ad  (luem  oportet.  In  lib. 
Sent,  tract.  4,  cap.  8,  in  princ.  pag.  .329,  .4, 
tom.  .3. 

La  charité  est  un  amour  honnête  qui  tend  à  une  fin  lé- 
gitime. 

S.  Tiionvu       Charitas  nobilissima  qua^dam  est  inter  Deum 

A<iui".is-     et  hominem  amicitia,  virlusque  non  modo  una 

et  specialis  atque  ctenla,  verumetiamvirtulum 

prœstantissima.  Secunda  secnndœ,  qticest.  23, 

art.  1,  inprinc.  pag.  41,  col.  1. 

La  charité  est  une  sorte  d'amitié  très-noble  entre  Bieu  et 
l'homme,  et  une  vertu  non  seulement  spéciale  et  créée, 
mais  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus. 
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Charitas  omnium  virtutum  forma  est,  cum 
per  ipsam  omnium  virtutum  actus  in  debituin 
et  ultimum  finem  ordinentur.  Ibid.  quœst.  23, 
art.  8,  in  princ.  corporis,  pag.  43,  col.  2. 

La  charité  est  la  forme  de  toutes  les  vertus,  parce  que 
c'est  elle  qui  ordonne  les  actes  de  toutes  les  vertus  par 
rapport  à  la  fin  légitime  et  dernière. 


S.  Thomas 
Aquiiiad* 


Omnium  virtutum  prima  est  ciiaritas,  qure 
in  quatuor  dividitur  partes  :  indilectionemDei, 
in  suam  uniuscujusque,  in  proximi  et  inimici. 
Slip.  Ep.  ad  Galat.  cap.  5,  sup.  illud,  Fructus 
spiritus  est  charitas,  col.  518,  D,  tom.  6. 

La  première  de  toutes  les  vertus  est  la  charité,  qui  se 
divise  en  quatre  parties  :  l'amour  de  Dieu,  l'amour  de 
soi-même,  l'amour  du  prochain  et  l'amour  des  ennemis. 

Incipiens.  qu»  nascitur  : 

Proficiens,  quœ  nutritur; 

Perfecta.  quœ  roboratur  ; 

Perfectissima  .  quœ  mor- 
tem  desideiat.  Sup.  Mat- 
thceiim,  cap.  24,  fol.  75, 
col.  4,  tom.  6. 

Commençante,  quand  elle  ne  fait 
que  de  naître  ; 

Croissante,  quand  ou  la  nourrit  ; 

Parfaite,  quand  elle  est  forte; 

Très-parfaite,  quand  elle  désire  la 
mort. 


Hugo  Cnrd. 


Quadruplex 
est  charitas  : 


La  charité  a  qua- 
tre degrés  ;  elle  est  : 


DIFFERENTIA. 

Pascit  esurienlem  charitas,  pascit  et  super- 
bia  :  charitas  ut  Deus  laudetur,  superbia  ut 
ipsa  laudetur.  Pros. 

La  charité  et  l'orgueil  nourrissent  également  le  pauvre: 
laeharité  pour  la" gloire  de  Dieu,  et  l'orgueil  pour  sa 
propre  gloire. 

Veslit  nudum  cbarilas,  vestit  et  superbia  : 
jejunat  charitas,  jejunat  et  superbia  :  sepelit 
mortuura  charitas,  sepelit  et  superbia  :  omnia 
opéra  bona,  quœ  vult  facere  charitas  et  facit, 
cogitât  et  superbia.  Tract.  S  sup.  Ep.  B.Joan. 
de  cap.  4,  post  med.  pag.  432,  C,  tom.  9. 

La  charité  habille  celui  qui  est  nu,  l'orgueil  l'habille 
aussi;  la  charité  jeune,  l'orgueil  aussi;  la  charité  ensevelit 
les  morts,  l'orgueil  aussi  ;  toutes  les  œuvres  que  la  chante 
veut  faire  et  accomplit,  l'orgueil  les  entreprend  aussi. 


Radix  omnium  malorum  estcupiditas,  et  ra- 
dix  omnium  bonorum  est  charitas,  et  siraul 
ambœ  esse  non  possunl;  nisi  una  radicitus 
evulsa  fueril,  alia  plantari  non  poterit  :  sine 
causa  aliquis  conatur  ramos  incidere,  si  radi- 
cem  non  contendit  evellere.  Ilom.-  8,  in  pnnc. 
pag.  292,  D,  tom.  10. 

La  cupidité  est  la  racine  de  tous  les  maux,  la  charité 
est  la  racine  de  tous  les  biens,  et  elles  ne  peuvent  subsis- 
ter ensemble  ;  à  moins  que  l'une  d'elles  n'ait  été  arrachée 
à  fond  il  est  impo.ssible  de  planter  l'autre  :  cest  en  vain 
que  l'on  s'efforce  de  couper  les  rameaux,  si  l'on  n  arrache 
même  les  racines. 
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Cliaritatis  co- 
mités sunt  : 


Los  compagnes  Je 
la  chaiité  sont  : 


/  Gratia, 
'   Pax, 

Pielas, 

Mansuétude, 

Liberalitas, 

Misericordia, 

Indulgentia, 

Compassio, 

Benignitas, 

Concordia.  De  Fructucar- 
nis  et  spiritus,  cap.  18, 
in  princ.  pag.  162,  G, 
tom.  2. 

La  grâce, 
La  paix, 
La  piété, 
La  mansuélnde, 
La  liliéralité, 
La  miséricorde. 
L'indulgence, 
La  compassion, 
La  bonté, 
La  concorde. 

Cliaritas  radix  est,  et  quasi  ramivirtiites  ca> 
teiffi  de  illa  pullulant  :  et  ideo  pinguedinis  il- 
lius  participes  esse  debent.  Serin.  32  siip. 
Cant.  et  habclur  inter  Opéra  D.  Bern.  auto 
fin.  in  2  vol.  fol.  29,  col.  2,  F. 

La  charité  est  une  racine,  et  les  autres  vertus  germent 
sur  celte  racine  comme  des  branches,  et  voilà  pourquoi 
elles  reçoivent  d'elle  leur  sève. 

Revereri  Deum,  • 
Proximumdiligere, 
Relevare  oppressum, 
Errantem  coirigere.  Tom. 
1  Opusc. 

Respecter  Dieu, 
Aimer  le  prochain. 
Relever  celui  qui  est  accablé. 
Corriger  celui  qui  se  trompe. 

COMPAR.-VTIO. 

Amiir.  Cliaritas  valida  est  ut  mors  ;  quîa  sicutmors 
finis  peccatoi'um  est,  ita  et  cliaritas.  De  Isaac 
et  Anima,  cap.  8,  circa  med.  col.  1048,  C, 
tom.  4. 

La  charité  est  forte  comme  la  mort,  car  elle  met  fin  au 
péché  comme  la  mort  elle-même. 

i.JtPj.i.  Sicut  Deus  est  principium  omnium,  sic  clia- 
ritas virlus  prmcipaJis  ante  omnia  débet  ba- 
lieii.  Serm.  dom.  6  post  Pasch.  ante  fin.  fol. 
162,  jjcfgi.  2. 

De  même  que  Dieu  est  le  principe  de  toutes  choses, 
ainsi  la  charité  est  la  vertu  principale  qui  doit  passer 
avant  tout  le  reste. 

Ang.  Sicut  Hiors  aniiuam  avellit  a  sensibus  Gar- 
nis, sic  cliaritas  a  concupiscentiis  carnalibus. 
Ep.  29  ad  Hieronym.  post  med.  pag.  72,  Cet  D, 
îom.  2. 

De  même  que  la  mort  sépare  l'âme  de  la  chair  et  des 
sens,  ainsi  la  charité  l'arrache  à  la  concupiscence  terrestre. 

Bcda.       Sicut  cibi  nihil  prosunl  absque   sale,  ita 


Quatuor  sunt, 
quœ  ex  cbari- 
tate  oriuntur: 


Voici  quatre  effets 
que  produit  la  cha- 
nté : 


omnes  virtutes  absque  charitate.  Sup.  Ps.  tii, 
post  med.  col.  9 19,  tom.  8. 

De  même  que  tous  les  aliments  ne  sont  bons  à  rien 
sans  le  sel,  ainsi  en  est-il  de  toutes  les  vertus  sans  la  cha- 
rité. 

Sicut  voluntatis  curvitas,  est  cupiditas;  sic 
rectitude,  charilas.  Tom.  1  sup.  Ps.  118,  v.  9, 
cap.  7,  art.  i,pag.  228,  col.  1,  D. 

De  même  que  la  cupidité  est  une  volonté  dépravée,  la 
charité  est  une  volonté  droite. 

Sicut  liquoribus  cunctis  supernatat  oleum, 
ita  super  virtutes  omnes  charitas  tenet  domi- 
nium.  Près. 

De  même  que  l'huile  surnage  au-dessus  des  autres  li- 
quides, la  charité  domine  au-dessus  de  toutes  les  autres 
vertus, 

Sicut  inter  metalla  pra^fulget  aurum,  sic  in- 
ter vil  tûtes  cliaritas  omne  excellil  meritoriuni. 
De  Perfect.  cliaritatis,  art.  7,  post  med.  fol. 
175,  pag.  2. 

De  même  que  l'or  brille  plus  que  les  autres  métaux,  d^; 
mémo  la  cliarité  remporte  en  mérite  sur  les  aulres  vertus. 

Sicut  cbaritasquoties  invalescit  omnium  vi- 
tiorum  gênera  extinguit,  expellitque  :  sic  que- 
lles se  remiitit  illa,  locus  statim  vitiis  fit,  sla- 
tim  pullulant  mala.  Hom.  44  sup.  1  ad  Cor. 
ante  med.  col.  676,  A,  tom.  4. 

De  même  que  la  charité  éteint  et  chasse  de  l'âme  tons 
les  vices  dés  qu'elle  devient  forte  et  puissante,  de  même, 
dès  qu'elle  se  relâche,  la  porte  est  ouverte  à  tous  les  vi- 
ces, et  le  mal  germe  de  toutes  parts. 

SEN'TENTLE  P.iTRUM. 

1.  Siraulala  cbaritas  in  bis  est,  qui  in  iieces- 
sitate  suos  deserunt  fratres.  Sup.  2  Cor.  6,  in 
ilkid,  In  charitate  nonftcta,col.  1947,  B,  t.  5. 

Il  n'y  a  qu'une  charité  feinte  chez  ceux  qui  abandon- 
nent leurs  frères  dans  le  besoin. 

2.  Vera  charilas  non  potest  nialam  vitam 
agere,  nec  simulatam  babere  lidem.  Sup.  1  ad 
Tim.  cap.  1,  post  init.  col.  2050,  C,  tom.  5. 

La  vraie  charité  ne  peut  ni  mener  une  mauvaise  vie  ni 
avoir  une  foi  feinte.  ' 

3.  Ubi  cbaritas  est,  angustiaesse  non  potest. 
Sup.  Epist.ud  Rom.  cap.  5,  ante  med.  fol 
15,  col.  3. 

Où  régne  la  charité  l'angoisse  est  impossible. 

4.  Fer  cœterarum  virtutum  via:;  ambulare 
possunt  et  illi  qui  ad  inferiora  desceiidunt  : 
quicunque  autem  viam  cbarilatissectantur,  a(i 
supernam  patriam  tendunt.  Sup.  1  ad  Cor.' 1-2, 
in  fine,  sup.  illud ,  jErnulamini  charismata 
meliora,  fol.  83,  col.  3. 

Ceux  qui  descendent  vers  l'enfer  peuvent  passer  par  lo 
chemm  des  autres  venus,  mais  ceux  qui  marchent  dans 
la  voie  de  la  cliarilé  montent  sûrement  au  ciel. 

5.  Omnia  bona  sine  cliaritate  vilia  sunt  et 
inutilia  :  sed  cura  charitate,  cara  sunt  et  uli- 
lia.  Ibid.  cap.  13,  in  illud,  Charitas  patiens 
est,  fol.  84,  col.  2. 

Tous  les  biens,  sans  la  charité,  sont  vils  et  inutiles- 
avec  la  choritc,  ils  sont  utiles  et  précieux.  ' 


s.  Ani.dcPaci.  6.  Cliaritas 
in  quatuor  ma- 
xime coiisisUl: 


Lachaiiié  consiste 
surtout  en  quatre  cho- 


In  cordis  compuuclioue, 
In  giorioe  contemplationej 
In  proximi  dilectione, 
In  propria^  vililatis  recor- 
da lione.  Serm.  dom.  22 
post  Triii.  post  med.  fol. 
323,pfl5'.  1. 

Dans  la  componction  du  cœur, 
Dans    la    contemplation    do    la 

gloire, 
Dans  l'amour  du  prochain, 
Dans  le  souvenir  de  sa  propre  in- 
dignité. 

S.  Aug.  7.  Ha^c  est  perfecta  jusiilia  charitalis,  qua 
potius  potiora,  et  minus  minora  diligimus.  De 
vera  Relig.  cap.  48,  in  princ.  pag.  S15,  D,t.l. 

La  perfection  de  la  justice  dans  la  charité  veut  qu'on 
aime  davantage  ce  qui  est  plus  précieux,  et  qu'on  aime 
moins  ce  qui  a  moins  de  pris.. 

8.  Tanto  plenior  quisque  est  iniquitatis, 
quanto  inanior  charitatis.  Ep.29  ad  D.  Hiero- 
nym.  ante  med.  pag.  74,  C,  tom.  2. 

Un  Iiomme  est  d'autant  plus  rempli  d'iniquité  qu'il 
est  plus  vide  de  charité. 

9.  Perfecta  charitas  nec  cupiditalem  habet 
sfficuli,  nec  timorera  :  id  est,  nec  cupiditalem 
ut  acquirat  res  temporales,  nec  timorem  ne 
amittat.  De  Agoiic  christiaiio,  cap.  33,  jyrope 
med.  pag.  351,  .1,  tom.  3. 

La  charité  parfaite  ne  connaît  ni  la  cupidité  ni  la  crainte 
du  siècle  ;  c'est-à-dire  qu'elle  ne  désire  pas  d'acquérir  les 
biens  de  la  terre,  et  qu'elle  ne  craint  pas  de  les  perdre. 

10.  Non  fructus  est  bonus,  qui  de  charitatis 
radice  non  surgit.  De  Spiritu  et  Littera,  cap. 
14,  sub  fin.  pag.  581,  .4,  tom.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  bon  fruit,  s'il  ne  vient  do  la  racine  de 
la  charité. 

11.  Charitatis  venenum,  est  spes  adipiscen- 
dorum  aut  relinendorum  temporalium.  Pros. 

Le  poison  de  la  charité,  c'est  l'espérance  d'acquérir  ou  de 
conserver  les  biens  de  la  terre. 

12.  Nutrimentum  ejus,  est  imminutio  cupi- 
ditalis;  perfectio,  nulla  cupiditas. 

Le  progrès  de  la  charité,  c'est  la  diminution  de  la  cupi- 
dité, et  sa  perfection,  c'est  l'absence  complète  de  cupidité. 

13.  Signum  profectus  ejus,  imminutio  ti- 
moris:  signum  perfeclionis  ejus,  nullus  timor. 
De  83  Quœst.  quœst.  3(5,  fere  iuprinc.  p.  38o, 
B,  tom.  4. 

La  diminution  de  la  crainte  est  un  signe  des  progrès  de 
la  charité,  l'absence  de  toute  crainte  est  un  signe  de  saper- 
fection. 

14.  Tune  est  vere  opus  bonum,  cum  a  cha- 
ritate  jaculalur  agenlis  intentio  :  et  lanquam 
ad  locum  .suum  rediens,  rursusin  charilate  re- 
quiescit.  De  Catech.  rudibus,  cap.  11,  prope 
finem,pag.  C45,  Ut  t.  A,  tom.  4. 

Une  oeuvre  est  vraiment  bonne  quand  c'est  la  charité 
qui  dirige  l'intention  de  celui  qui  la  fait,  et  que,  revenant 
d'oii  elle  était  partie,  elle  s'y  repose  dans  la  charité. 

15.  Otium  sanctumqua^'it  charitas  veritatisj 
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negotium  justum  su.scipit  nécessitas  charitatis. 
Lib.  1  deCivit.Dei,  cap.  19,  in  fine, pag.  395, 
B,  tom.  5. 

I,a  charité  cherche  un  saint  repos  pour  la  vérité  ;  elle 
se  livre  à  des  travaux  justes  pour  le  besoin. 

16.  Charitas  christiana,  nisi  in  unitate  Ec- 
clesiœ  non  potest  custodiri.  Lib.  2  contra  lit- 
teras  PetiUani,  cap.  61, post  med.  pag.  89,  B, 
tom.l. 


s.  Aug. 


La  charité  chrétienne  ne  peut  être  conservée  que  dans 
l'unité  de  l'Eglise. 

17.  Charitas  inchoata,  inchoata  justitia  est  : 
charitas  provecta,  provecta  justitia  est  :  chari- 
tas magna,  magna  justitia  est  :  charitas  per- 
fecta, perfecta  justitia  est.  De  Natura  et  Grat. 
cap.  10,  in  princ.  pag.  718,  litt.  D,  tom.  7. 

La  charité  commencée  est  un  commencement  de  justice, 
la  charité  plus  avancée  est  un  progrès  dans  la  justice;  la 
charité  grande  est  une  grande  justice;  la  charité  parfaite 
est  la  perfection  de  la  justice. 

18.  Qui  noluerit  servire  charitali,  necesse 
est  ut  serviat  iniquitati.  Expos.  2  sup.  Ps.  18, 
sub  fin.  V.  '\.^,pag.  C5,  B,  tom.  8. 

Celui  qui  ne  veut  pas  être  le  serviteur  de  la  charité  est 
nécessairement  celui  do  l'iniquité. 

19.  Charitas  bene  operantis,  dat  ei  spem  bo- 
nœ  conscientiœ.  In  prœfat.  sup.  Ps.  31,  paulo 
post  med.  pag.  126,  C,  tom.  8. 

La  charité  donne  à  c«lui  qui  fait  le  bien  la  garantie 
d'une  bonne  conscience. 

20.  Magna  via  charitas,  magnum  miraculum 
habet  li»c  via,  certe  quia  supereminentior  est, 
excellentior  est.  Pros. 

La  charité  est  une  grande  voie  qui  est  marquée  par  de 
grands  prodiges,  parce  qu'elle  est  la  plus  élevée  et  la  plus 
excellente. 

21.  Hoc  enim  supereminet,  quod  excelsum 
est,  nihil  excellentius  est  via  cliaritatis,  et  non 
in  illa  ambulant,  nisi  humiles.  Sup.  Psal.  141, 
longe  post  init.  v.  3,  Et  tu  cognovisti  semitas 
meas,  pag.  1124,  litt.  D,  tom.  8. 

Car  ce  qui  domine,  c'est  ce  qui  est  très-élevé,  et  rien 
n'est  plus  élevé  que  la  voie  de  la  charité,  dans  laquelle 
les  humbles  seuls  peuvent  marcher. 

22.  Charitas  niargarita  pretiosa  est,  sine  qua 
nihil  tibi  prodestquodcunque  habueris;  quara 
si  solam  habeas,  sufHciat  tibi.  Tract.  5  sup. 
Ep.  B.  Joan.  de  cap.  5,  post  med.  pag.  416, 
C,  tom  9. 

La  charité  est  une  pierre  précieuse  sans  laquelle  tous 
les  biens  que  vous  possédez  ne  vous  servent  de  rien,  tan- 
dis qu'elle  seule,  si  vous  la  possédez,  peut  vous  suffire. 

23.  Sine  charilate  dives  pauper  est,  et  cum 
charilate  pauper  dives  est.  De  Laudibus  chari- 
tatis, post  incd.  pag.  721 , £,  tom. 9. 

Sans  la  charité,  le  riche  est  pauvre,  et  avec  la  charité,  le 
pauvre  devient  riche. 

24.  Adde  charilalem,prosuntoninia  :  delrahe 
charilalem,  nihil  prosunt  c;etera.  Pros. 

Tout  vous  est  utile  avec  la  charité  ;  sans  la  charité,  rien 
ne  peut  vous  servir. 
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25.  Si  qua?non  .^iint  vilia,cara  sunt,  quid  est 
carius  ipsa  charitate?  Tract.  9  sup.  Ecanq. 
Joan.  de  cap.  t,circa  med.pag.  51,  B,  toin.  9. 

Si  lont  ce  qui  n'est  pas  vil  est  cher,  quoi  de  plus  cher 
que  la  charité'.' 

26.  Chantas,  quas  deseri  potest,  nunquam 
vera  fui  t.  Et  habetur  in  decretis  Gratiani,  part. 
2dePœnit.  dist.  2,  can.  Charitas,  f.  388,  col.  4, 
Vbi  dicit,  vira,  id  est  persevcrans  finalis. 

La  charité  qu'on  peut  déserter  ne  fut  jamais  véritable. 

27.  Radicata  est  charitas?  securus  esto,  niliil 
mail  procedere  \)oles,t.  Ibid.  etc.  can.  Radicata . 

Votre  charité  a-t-elle  des  racines  profondes'.'  vous  êtes 
en  sûreté,  aucun  mal  ne  peut  vous  atteindre. 

28.  Charitas  in  quibusdara  est  perfecta,  in 
quibusdam  imperfecta  ;  perfectissima  autem  in 
bac  vita  haberi  non  potest.  Et  habetur  in  de- 
cretis Gratiani, part.  2,  dist.  2,  can.  Charitas, 
fol.  391,  col.  1. 

La  charité  est  parfaite  chez  les  uns,  imparfaite  chez  les 
autres;  mais  il  n'est  pas  possible  en  ce  monde  d'avoir  la 
charité  absolument  parfaite. 

29.  Charitas  non  novit  crescere,  nisi  magis 
magisqne.  Sup.  Psal.  91,  post  init.  narrât, 
pag.  701,  litt.  B,  tom.  9. 

La  charité  ne  sait  croître  que  de  plus  en  plus. 

30.  Qui  charitate  plenus  est ,  tranquille 
animo  et  serenissimo  vultu  procedit.  Elhabet. 
apud  Bedam,  in  suisScintillis,  cap.  i,  col.  371, 
tom.  1. 

Celui  qui  est  rempli  de  charité  marche  l'esprit  tran- 
quille et  le  visage  serein. 

31.  Perfecta  charitas,  est  fructus  desiderii. 
Ep.  18  ad  Peiriim  cardinalem,  ante  med.  fol. 
211,  col.  't,M. 

La  charité  parfaite  est  le  fruit  du  désir. 

32.  Tunchomoestperfectus,  quando  est  cha- 
ritate plenns.  Serm.  5  ad  soror.  prope  finem, 
in  2  vol.  fol.  81,  col.  4,  M. 

L'homme  est  parfait  quand  il  est  rempli  de  charité. 

33.  Sine  charitate  nulluni  opus  perfectum 
est;  ipsa  enim  est  virtiis,  de  qua  dicitur  :  Qui 
habet  unam,  habet  omnes  :  et  qui  non  habet 
illam,  quod  habet  aufertur  ab  eo.  De  Passione 
Domini,  cap.  42,  in  fine,  fol.  74,  col.  1,  .1,  in 
2  vol. 

Sans  la  charité,  il  n'y  a  point  d'oeuvre  parfaite;  car 
c'est  elle  qui  est  la  vertu  de  laquelle  il  est  dit  :  «  Celui  qui 
on  a  une  les  a  toutes,  et  celui  qui  ne  l'a  pas  se  verra  en- 
lever tout  ce  qu'il  avait,  a 

34.  Nulla  ibi  apparet  difTQcultas,  ubi  est  cha- 
ntas. Serm.  14  in  Cœna  Domini,  ante  med. 
fol.  118,  col.  3,  G,  in  2  vol. 

On  ne  sent  aucune  difficulté  là  où  la  charité  règne. 

3u.  Ciiaritas  est  mens  et  anima  omnium  vir- 
tutum,  quia  ipsa  est  sicul  anima:  et  virtutes. 
animœ  sunt  potentice.  Tit.  10  Dicelœ  salutis, 
cap.  l,  ante  fin.  pag.  323,  col.  1,  A,  tmi.  6.   * 

La  charité  est  l'esprit  et  l'àme  de  toutes  les  vertus:  car 
elle  est  comme  une  àme,  et  les  vertus  senties  puissances  de 
l'àino. 


36.  Nihil  prodest  notitia  veritalis,  ubi  deest 
custodia  charitatis.  Sup.  Ps.  118,  vers.  2,  cap. 
3,  art.  3,  pag.  179,  tom.  1. 

La  connaissance  de  la  vérité  ne  sert  de  rien  à  celui  qui 
ne  garde  piis  la  charité. 

37.  Si  charitas  abest,  nihil  prodest  quidquid 
adest.  Ibid. 

Sans  la  charité,  tout  ce  qu'on  peut  avoir  ne  sert  de  rien. 

38.  Sine  charitate,  homo  nihil  est.  Sup. 
Sapientiam,  cap.  9,  ante  med.  pag.  372,  col. 

2,  A,  tom.  1. 

Sans  la  charité,  l'homme  n'est  rien. 

39.  Sola  charitas  piorum  yirorum  est  et 
sanctorum  :  cum  ca^terœ  virtutes  bonis  et  ma- 
lis  communes  sint.  Tom.  3,  Serm.  2  de  SS. 
Confesser,  et  in  ord.  29,  in  princ.  pag.  337, 
coll. 

La  charité  seule  ne  convient  qu'aux  âmes  pieuses  et 
aux  saints,  tandis  que  les  autres  vertus  sont  communes 
aux.  bons  et  aux  méchants. 

40.  Quid  charitate  melius,  aut  preliosius 
invenilur?/«  Speculo  diseiplinœ,  part.  2,  cap. 

3,  propc  finem,  pag.  ooo,  col.  1,  C,  tom.  7, 
part.  4. 

Que  peut-on  trouver  de  meilleur,  de  plus  précieux  que 
la  charité  '.' 

41.  Perfecta  est  charitas,  quando  est  habitu 
magna,  raotuinteriori  directa,  opère  exteriori 
sollicita,  radice  stabilita,  fervore  discrela,  dul- 
cedine  consola toria.  Lib.  S  in  Compend.  Theol. 
veritatis,  cap.  29,  in  fine,  pag.  761,  col.  2,  E, 
tom.  7. 

La  charité  est  parfaite  quand  elle  constitue  une  habi- 
tude puissante,  quand  elle  est  dirigée  par  un  mouvement 
intérieur,  zélée  pour  les  oeuvres  extérieures,  discrète  dans 
la  ferveur  et  pleine  de  douces  consolations. 

42.  Bona  nufrix  est  charitas,  qua?  copiosumi 
habet  vinticuni,  nempe  sufiîcienliam.  Lib.  2 
Pœdagogi,  cap.  1,  ante  med.  fol.  30,  pag.  1,  B. 

La  charité  est  une  bonne  nourrice  qui  a  d'abondantes 
provisions,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

43.  Qui  charitatem  non  habet,  Deum  non 
haliet.  Tom.  2  de  UnitateEcclesiœ,cap.8,ante 
med.  pag.  2-57,  col.  1. 

Celui  qui  n'a  pas  la  charité  ne  possède  pas  Dieu. 

44.  Charitatis  est,  cunctis  virtutibus  impe- 
rare.  De  Mortifie,  vivifica,  art.  4,  in  princ. 
fol.  in,  pag.  1. 

C'est  le  rôle  do  la  chai'ilé  de  com;iiander  à  toutes  les  au- 
tres vertus. 

45.  Qui  charitatem  habet,  nihil  illi  deest: 
qui  eam  nescit,  omni  bono  déficit.  De  Perfect. 
charitatis,  art.  i,  post  med.  fol.  llS,pag.  2. 

Celui  qui  a  la  charité  ne  manque  de  rien,  celui  qui  ne 
la  connaît  pas  manque  de  tous  les  biens. 

48.  Beatus  et  ter  beatusest  honioille  rêvera, 
qui  in  corde  puro  et.eonscientia  non  ficta  cha- 
ritatem possidet.  Tom.  1  de  Charitate,  a  medio, 
pag.  12,  C.  ' 

Heureux,  trois  foi.s  Iicnrenx  l'homme  ^ni  poss'de  la 
charité  d;uis  un  ©.("nr  pur  et  une  oonscieiice  sincère. 


S.  Cypri.m. 


S.  Eiilirœm. 
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48.  Qui  caret 
cliaiitate 


Celui  qui  n'a  pas 
la  charilé  est 


S.  Ephram.  /i,7.  Miser  atcjue  iufeiix,  qui  longe  abcsl  a 
cliaritate  :  is  enlm  somnians,  dies  suos  transi- 
git.  Tom.  1  de  non  habentc  charilatpw,  in 
princ.  pag.  27,  E. 

Mjilheureux  el  misérable  celui  qui  est  loin  Ue  la  cha- 
rilé, car  il  passe  sa  vie  comme  dans  un  songe, 

/  Obcœcatus  est  menle, 

I    Amicus  est  diaboli, 
Inveiitor  improbitalis, 

l   Pugnarum  et  coiitenlionum 

\      auclor, 
Maledicorum  familiaris, 
Detractorum  socius, 
Contumeliosorum  consilia- 

rius, 
Invidorum  prfeceptor, 
Superbi;e  operator, 
Vas  arroganti», 
Adversarii    inslrumentum. 
Ihid.  post  med.  p.  28,  .4. 

/  Aveugle  d'esprit, 
Ami  du  démon, 
Inventeur  de  la  malice, 
Auteur  de  combats  et  de  disputes. 
Confident  des  médisants. 
Compagnon  des  détracteurs, 
Conseiller  des  insulteurs. 
Précepteur  des  envieux, 
Artisan  de  l'orgueil. 
Un  vase  d'arrogance. 
L'instrument  de  l'ennemi. 

49.  Cbaritas  columna  et  firmamentum  in 
anima  sancta  est.  Et  habelur  apiid  Bedam, 
tom.  7,  in  suis  Scintiliis,  cap.  1,  col.  372. 

La  charilé  est  le  fondement  et  la  colonne  des  âmes 
saintes. 

50.  Ubi  est  charitas  el  sapientia,  ibi  nec  ti- 
mor,  nec  ignoranlia.  Tom.  1  in  suis  Admonit. 
(ul  fratres,  cap.  26,  pag.  80. 

Où  règne  la  charité  avec  la  sagesse,  il  n'y  a  ni  crainli' 
ni  ignorance. 

51.  In  cbaritate  qui  ambulat,  nec  errarc  po- 
lorit,  nec  timere  :  ipsa  diiigil,  ipsa  prolegit, 
ipsa  perducit.  Senn.  4  de  S.  Stephano,  in  fuie, 
apud  Biljl.  Patr.  tom.  0,  part.  143,  col.  2,  E, 
c'dit.  Coioniœ  1618. 

Celui  qui  marche  dans  la  charité  est  à  l'abri  de  l'erreur 
et  de  la  crainte ,  car  la  charité  le  dirige,  le  protège  el  le 
conduit. 

52.  Tantum  augetur  cbarilas,  quantum  fue- 
rit  imrainuta  cupiditas  :  et  illum  facit  charilas 
liberum,  quem  non  tenuerit  cupidilas  capli- 
vuni.  JInd.  Serm.  6  de  Cliaritate,  in  fine,  pag. 
146,  col.  1,  A. 

La  charilé  s' accroît  à  mesure  que  la  cupidité  diminue, 
el  la  charité  rend  libre  celui  que  ne  captive  pas  la  cupi- 
dité. 

53.  Mida  volunlas  suo  merito  graliam  cha- 
rilatis  aut  non  accipil,  aul  amittit.  ibid.  lib.  1 
de  Veritate  prœdest.  circa  med.  pag.  156,  col. 
1,  lift.  B. 

C'est  par  un  juste  thàliment  que  la  mauvaise  volonté 
no  rejoit  pas  la  grâce  de  la  chaiilé  ou  qu'elle  la  pord. 


54.  Non  cliarilas,  si  bonum  singularebabet,  ciiicb 
amat  :  aut  si  non  babet,  optât  :  non  vult  aliis 
praîceilere,  sed  nec  ipsum  magis  habere  bo- 
num. Serm.  19  siip.  Cant.  ante  med.  et  habe- 

tur  inter  Opéra  D.  Bernardi  in  2  vol.  fol.  16, 
col.  3,  litt.  I. 

Ce  n'est  pas  la  charité  qui  aime  son  bien  personnel 
quand  elle  le  possède,  ou  qui  le  désire  quand  elle  ne  le 
possède  pas;  elle  ne  veut  pas  s'élever  au-dessus  des  au- 
tres, ni  posséder  plus  de  bien  qu'eux. 

55.  Ubi   cbaritas  déficit,   desiderium  mali    ^'°''' 
crescit.  Sup.  Ep.  ad  Boni.  c.  7,  col.  92,  F,  t.  6. 

A  mesure  que  la  charilé  s'éteint,  le  désir  du  mal  se  dé- 
veloppe. 

56.  Charitas  est  virtus,  quam  nihilvincit; 
nullus  ignis,  nulli  fluctus  sœculi,  nulla  flumina 
lentationis  eam  extinguunl.  Sup.  2  ad  Tim. 
cap.  3,  col.  747,  litt.  B,  tom.  6. 

La  charilé  est  une  vertu  que  rien  ne  peut  vaincre  ;  ni 
le  feu,  ni  les  flots  du  siècle,  ni  l'ouragan  des  tentations 
ne  peuvent  l'éteindre. 

57.  Exordia  cbaritalis  enutriuntur  ut  cres-    ^raii 
cant,  et  conculcantur  ut  deliciant.  In  suis  de- 
cretis,  part.  2  de  Pœnit.  distinct.  2,  can.  Cha- 
ritas, in  fine,  |  Hœc,  fol.  378,  col.  A,  edit. 
Ltigdun.  1540. 

Les  commencements  de  la  charité  s'accroissent  quand 
on  les  cultive,  et  ils  s'évanouissent  quand  on  les  foule  aux 
pieds. 

58.  Charitas,  quae  mater  est  omnium  cuslos- 
que  virlulum,  per  impatientiœ  vilium  amilti- 
lur.  Part.  3  Pastoralis,  cap.  1,  admonit.  10, 
statim  ab  init.  col.  1266,  tom.  1. 

La  charité,  qui  est  la  mère  et  la  gardienne  de  toutes  les 
vertus,  se  perd  par  le  vice  de  l'impatience. 

59.  Vires  quas  imperitia  denegat,  cbaritas 
.subministrat.  Et  habet.  apud  Dcdam,  tom.  1, 
in  suis  Scincillis,  cap.  1,  col.  371. 

La  charilé  fournit  les  forces  que  l'inhabileté  refuse. 

60.  Mensuram  charitas  non  babet.  Tom.  1, 
Ep.  17  ad  Marcellam,  in  princ. pag.  123,  A. 

La  charité  n'a  point  de  limites. 

61.  Omnia  sunt  cum  laljore,  sola  charitas 
sine  labore  est.  Lib.  3  sup.  Ep.  ad  Galat.  cap. 
5,  sup.  illud,  Per  charitatem  servite  invicem, 
pag.  i^Q,B,tom.d. 

Tous  les  biens  demandent  du  travail,  la  charité  seule 
est  exempte  de  fatigue,    . 

62.  Charitas  rara  possessio  est.  Ibid. 

La  charilé  est  un  trésor  rare. 

63.  Extingue  cupiditatem,  si  vis  amplecli 
cliavilalem.  Lib.  4  de  Anima,  cap.  12,  prope 
init.  pag.  134,  A,  tom.  2. 

Etouffe/,  la  cupidité,  si  vous  voulez  embrasser  la  cha- 
rité, 

64.  rbi  charilas  est,  iiti  claritas  esl.  De  Sa- 
cramcnt.  lib.'i.  part.  13,  cap.  i\,paulo  post 
init.  pag.  490,  F,  tom.  3. 

Où  est  la  charilé,  là  régne  aussi  1»  lumière. 


s.  Crcg.Mag 
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Go.  Cliaritas  proficit,  aut  déficit.  Siip.  Gen. 
cap.  26,  fol.  33,  coL  1,  Myslice,  loin.  1. 
La  charité  augmente  ou  diminue  nécessairement. 

G6.  Nihil  ita  cliaritati  répugnât,  sicut  super- 
liia  et  mentis  elalio.  Nom.  GO  sitp.  Malth.  post 
med.  col.  oOG,  A,  tom.  2. 

Rien  n'est  plus  opposé  à  la  charité  que  l'orgueil  et  la 
hauteur  d'esprit. 

G7.  Cui  cliarilatis  diatlema  incumbit,  niliii 
obstat  quominus  Christi  discipuhis  vere  existi- 
mari  possit.  Hom.  32  siip.  1  ad  Cor.  anic  fi- 
iieiii,  col.  582,  D,  tom.  4. 

Celui  qui  porte  le  diadème  de  la  charité  peut  se  dire 
avec  raison  le  disciple  de  Jésus-Christ. 

G8.  Cliaritas  signum  omnium  signorum  est 
maximum,  siquidem  ab  hoc  noscitur  discipu- 
lus  et  assecla  Christi.  Ibid. 

La  charité  est  le  plus  nohle  de  tous  les  signes,  puisque 
c'est  celui  qui  distingue  le  disciple  et  le  serviteur  de  Jé- 
sus-Christ. 

69.  Probrum  et  dedecus  quid  sit,  ignorât 
(baritas.  Jbid.  Hom.  33, ante  med.  col. 586,  A. 

La  charité  ne  connaît  ni  la  honte  ni  l'ignominie. 

70.  Ex  confidente  placidum,  ex  impudico 
temperantem  charitas  reddit.  Ibid.  circa  fi- 
iicm,  col.  592,  litt.  B. 

La  charité  fait  de  l'audacieux  un  homme  paisible,  et 
du  luxurieux  un  homme  chaste. 

71.  Charitas  proprium  est  christianœ  reli- 
gionis  insigne,  per  quam  discipuli  Christi 
ncscunlur.  Hom.  6  siip.  Ep.  ad  Titiim,  in  Mo- 
rali,  ante  med.  col.  1G37,.4,  tom._  4. 

La  charité  est  le  caractère  particulier  de  la  religion 
chrétienne,  celui  qui  l'ait  reconnaître  les  disciples  de  Jé- 
sus-Christ. 

72.  Charitas  optimum  amoris  est  genus. 
Scrm.  de  Charitate,  in  princ.  col.  781,  A,  t.  5. 

La  charité  est  le  meilleur  de  tous  les  amours. 

73.  Charitas  via  quœdani  est  ad  virtutem 
proclivior.  Ibid. 

La  charité  est  une  sorte  de  voie  qui  s'incline  vers  la 
vcrlu. 

74.  Chantas  discipulorum  Domini  indicium 
est,  et  magnus  servorum  Dei  character.  Hom. 
i  de  incomprehensibili  Dei  natura,  non  longe 
ab  initia,  col.  1150,  B,  tom.  a. 

La  charité  est  la  marque  des  disciples  du  Seigneur  et  le 
grand  caractère  des  serviteurs  de  Dieu. 

75.  Nil  apud  Deum  tanto  in  pretio  est,  quam 
cliaritas.  Lib.  1,  Epist.  10  ad  Eusebium  pres- 
byt.  apud  Bibl.  l'atr.  tom.  5,  part.  2,  paij. 
478,  col.  1,  C. 

Rien  n'a  plus  de  prix  devant  Dieu  que  la  charité. 

76.  Nul!»  majores  sunt  diviti»,  quam  cha- 
rilatem  habere.  Part.  1  in  Ligna  ritw,  tract. 
4  de  Charitate,  cap.  4,  in  med.  p.  26,  col.  1,  D. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  grande  richesse  que  la  possession 
de  la  charité. 

77.  Potest  qui  sine  charitate  est,  aliis  pro- 


desse,  sibi  vero  minime  ad  meiitum  futuraj 
glons;  in  quam  procul  dubio  quisquis  chari- 
tatem  non  hahet,  introire  non  valet.  Part.  2 
de  Regimine  prœlat.  cap.  18,  ante  fin.  paq 
599,  co/.  2,^. 

Celui  qui  n'a  pas  la  charité  peut  être  utile  aux  antres, 
mais  il  ne  peut  rien  faire  pour  lui-même  dans  l'ordre  de 
la  gloire  élernelle;  car  nul  ne  peut  y  arriver,  à  moins 
qu'il  ne  possède  la  charité. 

78.  Diversaj  viae  ad  charitatem  perducunt,  ' 
et  non  refert  qua  incedas,  modo  ad  charitatem 
pervenia-:.  In  Canone  vitœ  spiritualis,  cap. 
23,  in  fine,  pag.  20,  col.  2. 

Il  y  a  divers  chemins  qui  conduisent  à  la  charité,  et 
peu  importe  lequel  vous  preniez,  pourvu  que  vous  arri- 
viez au  but. 

79.  Impo.çsibile  est,  ut  aliquis  charitatis 
habitum  consequatur,  qui  rerum  huraanarum 
alTectibus  adhuc  detinetur.  De  Charitate,  cen- 
turia  1,  sent.  1,  apud  Bibl.  Pafr.  tom.  7,  pag. 
348,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1G18. 

Il  est  impossible  qu'on  arrive  à  l'habitude  de  la  cha- 
rité tant  qu'on  est  retenu  par  les  affections  terrestres. 

80.  Omnes  virtutes  in  charitate  requiescunt, 
et  sine  charitate  nihil  est  virtus  :  quia  ipsa 
unicuique  virtuti  exhibet,  ut  sit  virtus.  De 
Charitate,  cap.  11,  in  princ.  aptid  Bibl.  Pa- 
trum,  tom.  12,  part.  2,  pag.  980,  col.  1,  D, 
edit.  Coloniœ  1G18. 

Toutes  les  vertus  reposent  sur  la  charité,  et  sans  la  cha- 
rité rien  n'est  une  vertu;  car  c'est  la  charité  qui  donne  à 
chaque  vertu  sa  valeur  et  son  essence. 

81.  Sine  Deo  est,  qui  non  hahet  charitatem. 
Serm.  53,  in  medio,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  2,  pag.  709,  col.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  n'a  pas  la  charité  n'a  pas  Dieu  avec  soi. 

82.  Charitas,  quœ  non  est  occasionum  con- 
cu?sa  fluctibus,  evanescit.  Ibid.  Serm.  162, 
circa  init.  pag.  778,  col.  2,  G. 

La  charité  qui  n'a  pas  été  éprouvée  par  les  flots  des 
tentations  s'évanouit  facilement. 

83.  Meliusmihi  videtur  qnemlibet  nullam 
charitatem  habere,  quam  fingere.  Prosec. 

Il  me  semble  préférable  de  n'avoir  aucune  charité  que 
d'avoir  une  charité  feinte. 

84.  Tolerabilius  puto  charitate  vacuum  esse, 
quam  ejus  plenitudinem  simulare. 

Je  crois  qu'il  vaut  mieux  être  vide  de  charité  que  d'en 
simuler  la  plénitude. 

85.  Ubi  eniai  nulla  charitas  est,  potest  per 
divinam  gratiam  nasci  :  ulii  vero  ficta  est,  quo 
veriiatem  sub  ligmenti  colore  montilur,  eo  aiil 
nunquam,  aut  difficilius  ememlalur.  Lib.  G, 
Ep.  7  ad  AUizonem  abbalem,  in  princ. p.  86, 
col.  1,  D,  t.  1. 

Car  la  charité  peut  naître  par  la  grâce  divine  là  où  elle 
n'est  point;  mais  là  où  elle  est  fausse,  il  est  d'autant 
plus  difficile  et  plus  rare  de  se  corriger,  que  la  vérité  est 
plus  défigurée  par  le  mensonge 

86.  Sapit  supra  modum  cordis  palato,  quod 


niclmrd. 
a  s.  Viciore. 
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charitale  conditur.  Part.  1  de  giiatuor  Gradib. 
violenta'  charit.  inpriuc.  pag.  55i,  col  2,  C. 

Ce  qui  est  assaisonné  par  la  diarité  a  une  extrême  sa- 
veur pour  le  palais  du  cœur. 

87.  In  solis  illis  charitas  régnât,  qiios  amor 
œlernorum  inflamniat.  Part.  2  siip.  Psal.  44, 
in  priitc.  pag.  79,  col.  1,  B. 

La  cliarilé  ne  règne  que  dans  les  cœurs  que  l'amour 
élcrnel  embrase. 

88.  Charitas  meretur  augeri,  ut  aucta  me- 
reatur  et  perfici.  Part.  2,  guœst.  114,  art.  8, 
in  anj.  in  contrar.  pag.  219,  col.  2. 

La  charité  demande  à  grandir,  afin  qu'ayant  grandi  elle 
puisse  devenir  parfaite. 

89.  Nullus  vere  gaudium  habet,  nisi  exis- 
tens  in  charitale.  Tom.  1,  Opnscul.  9  de  decem 
Prœccptis,  rerbo  Sicut,  fol.  50,  pag.  1. 

Nul  ne  peut  avoir  de  joie  véritable,  s'il  n'est  dans  la 
cliarilé. 

90.  Charitas  facit  hominera  magnae  digni- 
talis.  Ibid. 

La  charité  élève  très-haut  la  dignité  de  l'homme. 
SENTENTl.E   PAGANORUM . 

91.  Metiis  absit,  cliaritas  retiuealur.  Lib.  2 
Offic.  mite  med.  col.  500,  .4,  tom.  4. 

Chassez  la  crainte  et  retenez  l'amour. 

92.  Omnis  charitas  aut  inter  ducs,  aut  poii- 
cos  conjungitur.  De  Amicitia,  post  init.  col. 
5(53,  Utt.  D,  tom.  4. 

Tout  amour  unit  ensemble  deux  personnes,  ou  un  petit 
nombre. 

93.  Frustra  se  terrore  succinxerit,  qui  septu.s 
charitate  non  fuerit.  In  Panegyrico  de  Trajano 
imperat.  circa  med.  pag.  301. 

C'est  en  vain  qu'on  s'enloure  do  terreur,  si  l'on  n'est 
gardé  par  l'amour. 


S.  Aug. 


CH.\RIÏAS  1)E[ 

(Charité  de  Dieu). 


Charitas  Dei  esldileclio  secunduin  ralionem. 
qua  diligitur  Deus  propter  seipsum.  Part.  4. 
til.  6  de  Charitate,  cap.  1,  |  3,  inprinc.  fol. 
90,  col.  3. 

La  charité  do  Dieu  est  l'amour  raisonnable  par  lequel 
on  aime  Dieu  pour  lui-même. 

Charitas,  est  via  Dei  ad  liomines,  et  via  ho- 
niinum  ad  Deura.  De  Spiritu  et  Anima,  cap. 
IG,  in  fine,  pag.  013,  tom.  3. 

La  charité  est  la  voie  de  Dieu  vers  les  hommes  et  la 
voie  des  hommes  vers  Dieu. 

Charitas  Dei,  est  recta  voluntas  ab  omnibus 
tcrrenis  ac  pra\>enlibus  prorsus  aversa,  juncta 
Deo  inseparabiliter  et  unila,  igné  quodain  Spi- 


ritus  sancti.  BeLaudibus  charitatis,  inmedio, 
pag.  721,  B,  tom.  9. 

La  charité  de  Dieu  est  une  volonté  droite  qui  se  dé- 
tourne entièrement  de  toutes  les  choses  terrestres  et  pré- 
sentes, qui  se  joint  et  s'unit  inséparablement  à  Dieu  par 
une  certaine  flamme  du  Saint-Esprit. 

Charitas  Dei,  est  aTiectio  mentis,  brachiis 
araoris  Christuraadstringens.  Scrm.  5t«  Cœna 
Domini,  ante  fin.  fol.  120,  col.  4,  K,  in  2  vol. 

La  charité  de  Dieu  est  une  affection  de  l'àme  qui  étrcint 
Jésus-Christ  dans  les  bras  de  l'amour. 

Chantas  Dei,  est  ordinata  et  magna  voUintas 
serviendi  Deo,  placendi  Deo,  fruendi  Deo.  Lib. 
2  de  Profectu  religios.  cap.  23,  iapriuc.  pag. 
o8o,  col.  1.  D,  tom.  7,  part.  4. 

La  charité  de  Dieu  est  une  volonté  ferme  et  Lien  réglée 
de  servir  Dieu,  de  lui  plaire  et  de  le  posséder. 

Charitas  Dei  est  virtus,  qua  Deum  videre 
inardescit  animus,  eoque  perfrui  desiderat.  Bc 
Perfect.  charitatis,  art.  0,  circa  med.  fol.  175, 
pag.  1. 

La  charité  est  une  vertu  par  laquelle  l'âme  trùle  du 
désir  de  voir  Dieu  et  de  le  posséder. 

Charitas  Dei  est  virtus  primam  allingens 
regulain,  omnem  actum  virtuosura  rcgulanleni, 
scilicet  Deum.  Ibid.  etc.  ttt  ante,  pag.  2. 

L'amour  de  Dieu  est  une  vertu  qui  a  pour  but  la  rè^'le 
qui  dirige  tout  acte  vertueux,  c'est-à-dire  Dieu. 

Charitas  Dei,  spéciale  quoddam  est  insigne  f 
discipulatus  Christi,  et  doclrinœ  ejus  singulare 
indicium.  Scrm.  19  stip.  Cant.  non  longea  me- 
dio,  inter  Opéra  D.  Bernardi  in  2  vol.  fol.  10, 
col.  4,  L. 

La  charité  est  un  signe,  une  marque  particulière  qu'on 
est  disciple  de  Jésus-Christ  et  qu'on  professe  sa  doctrine. 

Charitas  Dei,  est  mentis  afTectus  et  pins 
amor  ad  Deum  ferventer  et  ordinale  porreclus. 
Be  Fructu  carnis  et  .^piritus,  cap.  18,  in  princ. 
pag.  10-2,  ////.  G,  tom.  2. 

La  cliarilé  de  Dieu  est  une  affection  de  l'âme,  un  amour 
pieux  qui  s'adresse  à  Dieu  avec  ferveur  et  avec  ordre. 

Charitas  Dei,  nobilis.siraa  quœtlam  est  inter 
Deum  et  hominem  amicitia.  2  2,  qiwst.  23, 
art.  1,  in  princ.  pag.  41,  col.  1. 

La  cliarité  de  Dieu  est  une  sorte  d'amitié  sublime  entre 
Dieu  et  l'homme. 

SENTENTl.E   SCRIPTUR.^UUM. 

1.  Introduxit  me  in  ceHamvinariam,ordina- 
vit  in  me  charitalem.  Cant.  2,  v.  4. 

Il  m'a  fait  enuer  dans  le  cellier  ou  il  met  son  vin,  et  il 
a  réglé  en  moi  mon  amour. 

2.  Aquse  multœ  non  potuerunt  extiugiiere 
charitalem,  nec  llumina  obruenl  iliaui.  Ibid. 
S,v.l. 

Les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre  la  charité  du  juste, 
et  les  fleuves  n'auront  pas  la  force  de  l'élouCfer. 

3.  In  charitate  perpétua  diloxi  le,  idée  at- 
traxi  le,  miserans.  Jerem.  31,  v.  3. 

Je  t'ai  aimé  d'un  amour  élernel;  voilà  pourquoi,  dans 
ma  miséricorde,  je  l'ai  attiré  vers  moi. 


S.  Tliomns 
Ar^tijuas. 
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4.  In  fiiniculis  Adam  traliani  eos,  in  vincu- 
lis  charitatis.  Osée  11,  v.  4. 

Je  les  ai  attirés  par  les  liens  qui  séduisent  les  hommes, 
par  les  liens  de  l'amour. 

;j.  Charitas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nos- 
Iris,  per  Spiiitumsanctuni,qui  dalusestnobis. 
Rom.  5,  V.  5. 

L'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  par  le 
Saint-Esprit  qui  nous  a  été  donné. 

6.  Commendat  charitatem  suam  Deus  in  no- 
bis,  etc.  Ibid.  V.  8. 

Dieu  a  fait  éclater  son  amour  pour  nous. 

7.  Quis  ergonosseparabila  charilateChnsti  ? 
tribulatio,  an  angustia,  an  famés,  an  nuditas, 
an  periculum,  an  persecutio ,  an  giadius  ?  Pros. 
Jbid.  8,  V.  35. 

Qui  donc  nous  séparera  de  l'amour  de  Jésus-Christ? 
sera-ce  l'affliction,  ou  la  douleur,  ou  la  faim,  ou  la  nudité, 
ou  les  périls,  ou  la  persécution,  ou  lo  fer? 

8.  Certus  sum  enim,  quia  neque  mors,  ne- 
que  vita,  neque  angeli,  neque  principalus,  ne- 
que  virlutes,  neque  instantia,  neque  futura, 
neque  forlitudo,  neque  aititudo,  neque  profun- 
duin,  neque  creatura  alia  poterit  nos  separare 
a  charitate  Dei.  Rom.  8,  ».  38. 

Car  je  suis  assuré  que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  les  anges, 
ni  les  principautés,  ni  les  puissances,  ni  les  choses  présen- 
tes, ni  les  choses  futures,  ni  la  violence,  ni  tout  ce  qu'il 
y  a  au  plus  haut  des  cieux  ou  au  plus  profond  des  enfers, 
ni  aucune  autre  créature  ne  pourra  jamais  nous  séparer 
de  l'amour  de  Dieu. 

î).  Ouid  vultis  ?  in  virga  veniam  ad  vos,  an  in 
cliaritate?  1  Cor.  4,  in  fine. 

Que  voulez-vous'?  aimez-vous  mieux  que  j'aille  vers 
vous  la  verge  à  la  main  ou  hien  avec  amour? 

10.  Charitas  nunquam  excidit,  sive  prophé- 
tie evacuabuntur,  sive  linguse  cessabunt,  sive 
scientia  destruetur.  Jbid.  13,  v.  8. 

La  charité  ne  finira  jamais  ;  quand  bien  même  les  pro- 
phéties s'anéantiront,  les  langues  cesseront,  et  la  science 
sera  abolie. 

11.  Nunc  autemmanentfides,  ,spes,  charitas, 
tria  hfec  :  major  autem  horum  est  charitas. 
Ibid.  V.  13. 

Et  maintenant  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  demeu- 
rent dans  l'Eglise  ;  mais  de  ces  trois  vertus  la  charité  est 
la  plus  grande. 

12.  Sectamini  charitatem,  a:'mulamini  spi- 
ritualia.  Ibid.  14,  v.  1. 

Recherchez  avec  ardeur  la  charité,  et  désirez  aussi  les 
dons  spirituels. 

13.  Omnia  vestra  in  charitate  fiant.  Ib'd 
16,  V.  14. 

Faites  avec  amour  tout  ce  que  vous  faites. 

14.  Charitas  Christi  urget  nos.  2  Cor.  5,  n.  1. 

L'amour  de  Jésus-Christ  nous  presse. 

15.  In  omnibus exhibeamus  no.smefipsos,si- 
cut  Dei  ministres  in  charitate  non  ficta./&((/  G 
V.  4-0.  ' 

Montrons-nous  en  tout  comme  les  vrais  ministres  do 
Dieu  par  une  charité  sincère. 


16.  Fides  per  charitatem  opcralur.  Galat. 
5,  V.  6. 

La  foi  est  animée  par  la  charité. 

17.  In  cliaritate  radicati  et  fundali.  Eohcs 
3,  t).  17. 

Nous  sommes  enracinés  et  fondés  dans  la  charité. 

18.  Tu,  0  liomo  Dei,  sectare  charitatem.  1 
Tim.Q,v.  11. 

Pour  toi,  homme  do  Dieu,  pratique  la  cliarité. 

19.  Qui  servat  verbum  Dei,  vere  in  hoc  cha- 
ritas Dei  perfecta  est.  1  Joan.  2,  v.  5. 

Celui  qui  garde  la  parole  de  Dieu  a  vraiment  en  lui  l'a- 
mour parfait  de  Dieu. 

20.  Videte  qualem  charitatem  dédit  nobis 
Pater,  ut  filii  Dei  nominemuret  simus. /6irf.  3, 
V.  1. 

Considérez  quel  amour  le  Père  nous  a  témoigné,  de  vou- 
loir que  nous  soyons  appelés  et  que  nous  soyons  en  effet 
enfanis  de  Dieu. 

21.  In  hoc  cognovimus  charitatem  Dei,  quo- 
niam  ille  animam  suam  pro  nobis  posuit,  et 
nos  debemus  prof  ratrijjus  animas  ponere. Pros. 
Ibid.  V.  16. 

Nous  avons  reconnu  l'amour  de  Dieu  envers  nous,  en  ce 
qu'il  a  donné  sa  vie  pour  nous;  do  notre  côté,  nous  de- 
vons donner  notre  vie  pour  nos  frères. 

22.  Qui  habuerit  substantiam  mundi,  et  vide- 
rit  fratrem  suum  necessitatem  habere,  et  clau- 
serit  viscera  ab  eo,  quomodo  charitas  Dei  ma- 
net  in  eo?  F.. 17. 

Si  quelqu'un  possède  des  biens  de  ce  monde,  et  que, 
voyant  son  frère  dans  le  besoin,  il  lui  ferme  son  cœur  et 
ses  entrailles,  comment  l'amour  de  Dieu  demeurerait-il 
en  lui? 

23.  Charitas  ex  Deo  est,  quoniam  Deus  cha- 
ritas est.  Ibid.  4,  v.  1. 

L'amour  est  de  Dieu,  car  Dieu  est  amour. 

24.  In  hoc  apparuit  charitas  Dei  in  nobis, 
quoniam  Filium  suum  unigenitum  misit  Deus 
in  mundum,  ut  vivamus  per  eum  :  in  hoc  est 
charitas.  Ibid.  v.  9. 

C'est  en  cela  que  Dieu  a  fait  paraître  son  amour  pour 
nous,  en  ce  qu'il  a  envoyé  son  Fils  unique  dans  le  monde, 
afin  que  nous  vivions  par  lui  ;  et  voilà  en  quoi  consiste 
l'amour. 

25.  Si  diligamus  invicem,  Deus  in  nobis  ma- 
net,  et  charitas  ejus  in  nobis  perfecta  e&i.lbid. 
V.  12. 

Si  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres ,  Dieu  demeure 
en  nous,  et  son  amour  est  parfait  en  nous. 

26.  Et  nos  cognovimus  et  credidimus  cha- 
ritati,  quam  habet  Deus  in  noltis.  Pros.  Ibid. 
V.  m. 

Nous  avons  connu  et  cru  l'amour  que  Dieu  a  pour 
nous. 

27.  Deus  charitas  est.  et  qui  mnnet  in  cha- 
ritate, in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo.  Ibid. 

Dien  est  amour,  et  quiconque  demeure  dans  l'amour  de- 
meure en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui. 

28.  In  hoc  perfecta  est  charitas  Dei  nobis- 
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cum,  ut  fiduciam  habeamus  in  die  judicii.  Ibid- 

V.  17. 

La  perfection  de  notre  amour  pour  Dieu  fait  que  nous 
alternions  avec  confiance  le  jour  du  jugement. 

29.  Timor  non  est  in  cbaritale,  sed  perfecta 
charilas  foras  niitlit  timorem.  Pros.  Ib.  v.  1. 

Car  la  crainte  ne  va  pas  avec  l'amour,  mais  l'amour 
bannit  la  crainte. 

30.  Quoniam  timor  pœnam  habet,  qui  au- 
lem  limet,  non  est  perfectus  in  charilate.  Ibid. 

Parce  que  la  crainte  est  accompagnée  de  peine,  celui  qui 
craint  n'est  pas  parfait  dans  lamour. 

31.  Hfec  est  cbaritasDei,  ut  mandata  ejuscus- 
todiamus.  Ibid.  5,  v.  3. 

L'amour  de  Dieu  consiste  à  garder  ses  commandements. 

32.  Misericordia  vobis,  et  pa-x,  et  charilas 
adiinplealur.  Jitdœ,  v.  1. 

Que  la  miséricorde,  la  paix  et  la  charité  s'augmentent 
en  vous  de  plus  en  plus. 

SENTENTLE  PATRUM. 

I.  33.  Nihil  dulcius  cbaritale,  quœ  unit  dilec- 
tum  cum  diligente.  Part.  3,  litul.  30,  cap.  3, 
I  1,  in  fine,  fol.  414,  col.  3. 

Rien  n'est  plus  doux  que  la  charité  qui  unit  celui  qui 
aime  à  l'objet  aimé. 

34.  Deus  bone,  nihil  hlandiiis  est  aliqiiid 
tua  cbaritale.  Lib.  2  Coiif.  cap.  6,  in  medio, 
paij.tjl,  A,  tom.  i. 

0  Dieu  bon,  rien  n'est  plus  délicieux  que  votre  amour. 

35.  0  iTterna  verilas,  et  vera  charilas,  et 
rara  aHernilas,  tu  es  Beu^.  Ibid.  lib.  l.cap. 
20,  in  med.  pag.  9i,  lilt.  C. 

0  éternelle  vérité,  et  charité  véritable,  et  charité  éter- 
nelle, c'est  vous  qui  êtes  Dieu. 

36.  Non  est  particeps  divinai  charilalis,  qui 
hoslis  est  unilatis.  Epist.  SO  adBonifac.  prope 
finem,pag.  iiiS,  D,  tom.  2. 

Celui  qui  est  ennemi  de  l'unité  ne  participe  point  à  la 
charité  divine. 

37.  Charilate  Chrisli,  non  pœnai  timoré 
fobffiremus.  Epist.  l'i'i  ad  Ânastasium,  pust 
med.  pag.  343,  D,tum.  2. 

Ce  qui  nous  unit,  c'est  la  cliarité  du  Christ  et  non  la 
crainte  des  supplices. 

38.  Régnai  carmdis  cupiditas,  ubi  non  est 
Dei  charilas.  //*  Enricidd.  cap.  117,  in  fine, 
pag.  131),  litt.  D,  tout.  3. 


La  cupidité  de  la  chair  régne  là  où  ne  se  trouve  pas  la 
ch;nité  de  Dieu. 

39.  Dilectio,  qua3  exDeo  est,  et  nt  est,  pro- 
prie Spirilus  sanclus  est,  per  quem  difl'uiulitur 
in  cordibus  noslris  Dei  charilas,  per  quain  nos 
Iota  inbabilat  Trinitas.  Lib.  15  de  Trinit.  cap. 
18,  in  fine,  pag.  330,  D,  tom.  3. 

La  charité  qui  vient  de  Dieu  même  dans  son  essence 
n'est  pas  autre  chose  que  le  Saint-Esprit,  par  lequel  nos 
cœurs  rc(;oivcnt  la  charité  et  avec  cUo  la  îrinité  tout  en- 
tière. 


40.  Qua?  impietas  sanari  potest,  si  charilate 
Filii  Dei  non  sanatur?  De  Agone  christiano, 
cap.  11,  in  med.  pag.  544,  D,  tom.  3. 

Quelle  est  l'impiété  qui  pourrait  être  guérie,  si  elle  ne 
peut  l'être  par  la  charité  de  Jésus-Christ'.' 

41.  Per  charitatem  venit  Deus  ad  homines, 
venit  in  homines,  factus  est  homo.  Prosec. 

C'est  par  la  charité  que  Dieu  est  venu  vers  les  hommes, 
qu'il  est  venu  parmi  les  hommes,  qu'il  s  est  fait  homme. 

42.  Per  charitatem  homines  diligunl  Deum, 
eligunt  Deum,  ad  Deum  currunl,  ad  Deum 
perveniunt. 

Par  la  charité,  les  hommes  aiment  Dieu;  ils  le  choisis- 
sent, ils  le  poursuivent,  et  ils  arrivent  jusqu'à  lui. 

43.  Sic  enim  familiaris  est  Deo  chaiitas,  ut 
ipse  mansionem  babere  nolil,  ubi  chantas  non 
fueril. 

La  charité  est  si  familière  à  Dieu  qu'il  ne  saurait  avoir 
une  demeure  là  où  il  n'y  a  pas  de  charité. 

44.  Si  ergo  charitatem  babes,  Deum  babes; 
quia  Deus  charilas  est.  De  Spiritu  et  Anima, 
cap.  16,  in  fin. pag.  613,^,  tom.  3. 

Si  donc  vous  avez  la  charité,  vous  possédez  Dieu,  car 
Dieu  est  charité. 

45.  Charilas  in  seipsa  reprajsentat  Trinita- 
lem  :  banc  ratio  sentit,  etpacata  requirit  :  banc 
ibarilas  invenit,  et  videndo  beata  quies(;it  : 
banc  in  pravsenli  fides  sequilur,  spes  in  cœlum 
usque  comitalur,  charilas  perenniter  amplexa- 
lur.  Ibid.  cap.  39,  inprincip.  pag.  626,  (?«.  D. 

La  charité  en  elle-même  représente  la  Trinité  ;  la  rai- 
son la  pressent,  et  elle  s'apaise  en  la  cherchant;  la  chante 
la  trouve,  et  elle  jouit  du  repos  en  la  voyant;  la  foi  la 
suit  dans  cette  vie,  respérance  l'accompagne  jusqu  au  ciel, 
et  la  charité  l'embrasse  éternellement. 

46.  0  cbaritas,  quam  magnas  vires  habest 
de  cœlo  Deum  deposuisti.  Pros. 

0  charité,  que  vous  êtes  puissante  \  vous  avez  fait  des- 
cendre Dieu  du  ciel. 

47.  0  cara  sanclitas ,  o  sancta  ac  vera  cbari- 
tas ,  qure  lanla  es  in  terris,  quanta  eris  in  cœ- 
lis?  De  (juutuor  Virtutib.  charitatis,  ante  fin. 
pag.  720,  lUt.  C,  tom.  9. 

0  chère  sainteté,  ô  véritable  et  sainte  charité,  .si  vous 
êtes  si  grande  sur  la  terre,  que  serez- vous  dans  le  ciel'.' 

48.  Melior  est  aniraus,  cum  oblivi.scitur  sui 
pra^  charilate  incommutahilis  Dei.  Lib.  3  de 
libcro  Arbitr.  cap.  25,  in  med.  pag.  488,  D,  1. 1. 

Une  Ame  devient  meilleure  quand  elle  s'oublie  elle- 
même  pour  l'amour  du  Dieu  immuable. 

49  Qui  non  dolent  demalo  proxirai,non  est 
in  eis  charilas  Cliristi.  Ep.  137  adclerim,  sta- 
lim  ab  initia,  pag.  423,  .4,  tom.  2. 

Ceux  qui  ne  sont  point  affligés  des  maux  du  prochain 
n'ont  point  en  eux  la  charité  de  Jésus-Christ. 

50.  Lex  Dei  est  charilas.  De  Spiritu  et  Litt. 
cap.  17,  in  medio,  pag.  582,  C,tom.  3. 

La  loi  de  Dieu,  c'est  la  charité. 

51.  Onanto  major  est  in  sanctis  charilas  Dei, 
taiito  magis  pro  co  quod  diligitur,  omnia  tôle- 


CHARITAS  DEL 


Aug      rantur.  De  Palientia,  cap.  il,  ante  med.parj. 
721,  B,tom.  4. 

Plus  la  chaiilé  de  Dieu  e^l  grande  dans  les  saints,  plus 
ils  supportent  tout  pour  son  amour. 

Vtl.  YoluiUas  bona,  volunlas  sanctitate  su- 
perni  ardoris  accensa,  sive  amore,  sive  timoré, 
sive  gautlio,  sive  trislitia,  qua^cunque  amara 
et  aspera  sufferat,  charitas  Dei  est.  Ibid.  cap. 
"■Ào,  in  fine,  pag.  723,  B. 

La  bonne  volonté,  la  volonté  enflammée  du  feu  de  la 
sainteté  céleste,  est  charité  quand  elle  supporte,  soit  par 
amour,  soit  par  crainte,  soit  avec  joie,  soit  avec  tristesse, 
les  revers  et  les  amertumes  de  la  vie. 

o3.  Gluten  charitas  Dei  est,  quo  glutine  ag- 
glutinalur  anima  pcst  Deum.  Siip.  Ps.  (32,post 
meil.  vers.  8,  Adhœsit  anima  mea  post  te,  pag. 
442,/),  toin.  8. 

La  charité  de  Dieu  est  comme  une  glu  qui  attache  l'àme 
à  Dieu. 

54.  Servum  te  charitas  faciat,  quia  liberum 
le  verilas  fecit.  In  expos.  Ps.  99,  in  princ. 
pag.  767,  litt.  B,  tom.  8. 

Que  la  charité  vous  fasse  esclave,  puisque  la  vérité  vous 
a  fait  libre. 

5o.  Unctio  invisibilis,  Spiritus  .«ianctus  est; 
unctio  invisibilis,  charitas  Dei  est.  El  habet.  in 
decretis  Gratiani,part.  2,  disl.  2,  can.  Unc- 
tio, fol.  389. 

L'onction  invisible,  c'est  le  Saint-Esprit;  l'onction  in- 
visible, c'est  la  charité  de  Dieu. 

56.  Charitas  Dei,  est  aqua,  de  qua  Donii- 
nus  ait  :  Qui  biberit  aquam,  quam  ego  dabo  ei, 
non  sitiet  in  sternum.  Et  habetur,  ut  ante, 
part.  2  de  Pœnit.  distinct.  2,  can.  Charitas, 
fol.  390,  col.  1. 

La  charité  de  Dieu  est  cette  eau  de  laquelle  le  Seigneur 
a  dit  :  «  Celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai 
n'aura  jamais  soif  dans  l'éiernité.  » 

57.  Sine  Dei  charitale,  quomodo  quisveram 
cordis  conlritionera  habere  poterit?  Ibid. 

Sans  la  charité  de  Dieu,  comment  pourrait-on  avoir  la 
vraie  contrition  du  cœur'.' 

58.  Nullum  est  charitatis  Dei  donc  excel- 
lentius  :  solum  est  quod  dividit  inler  fllios 
regni  a?terni,  et  lllios  perdilionis  seterna^.  Lib. 
15  de  Trinit.  cap.  18,  in  princ.  p.  3.30,  C,  t.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  don  plus  excellent  que  celui  de  la  cha- 
rité; c'est  elle  seule  qui  distinguo  les  enfants  du  royaume 
éternel  des  enfants  de  l'éternelle  damnation. 

59.  Quantum  Dei  charitas  crescit,  timor  de- 
crescit  :  et  quantum  illa  fit  iuterior,  timor  pel- 
litur  foras.  Prosec. 

A  mesure  que  la  charité  se  développe,  la  crainte  dimi- 
nue, et  plus  la  charité  entre  dans  le  cœur,  plus  la  crainte 
est  chassée  dehors. 

60.  Major  charitas,  minor  timor  :  minor 
charitas,  major  timor.  Tract.  9  sup.  Joan.  de 
cap.  4.  ante  med.sup.  illud.Perfccta  charitas 
foras  mittit  timorem,pag.  436,  D,  tom.  9. 

Plus  grande  est  la  charité,  plus  petite  est  la  crainte; 
plus  petite  est  la  chaiité,  plus  grande  est  la  crainte. 

61.  Chaiilas  Dei  omnium  aix  est  virlutum  : 


ha>c  promissio  regni,  ha-'c  prai-mium  .summum 
estsanctorum  in  cœlo.  Serm.  1  Quinquag.  it 
inord.  53,  pustmed.  pag.  492,  D,  tom.  10. 

La  charité  de  Dieu  est  la  citadelle  de  toutes  les  vertus' 
c'est  elle  qui  est  le  gage  du  royaume  et  le  prix,  souverain 
des  saints  dans  le  ciel. 

62.  Tanto  amplius  peccati  rubigo  consumi- 
tur,  quanto  peccalons  cor  magno  charitatis 
Dei  igné  concrematur.  Lib.  3  sup.  Luc.  cap.  7, 
in  illud  28,  Quia  dilexit  mullum,  col.  302, 
tom.  5,  et  Greg.  Magn.  Hom.  33  sup.  Evang. 
ante  med. 

La  rouille  du  péché  disparait  d'autant  plus  que  le  cuur 
du  pécheur  est  brûlé  des  flammes  d'une  charité  plus 
grande. 

63.  Quanto  quis  conjunctior  est  Dec,  tanto 
plenior  charitate.  Serm.  26  sup.  Cantica, 
ante  med.  fol.  154,  col.  4,  L. 

Plus  on  est  uni  à  Dieu,  plus  on  est  rempli  de  charité. 

64.  Mens,  quam  semel  alTecerit  Dei  chari- 
tas, sui  juris  esse  non  sinitur  :  metuit  quod 
nescit,dolet  quod  non  oportet  :  sollicilaturplus- 
quam  voluerit.  et  unde  nolueiil.  Ep.  47  adBa- 
maldum  Fuhnacensem  abbat.  prope  med.  fol. 
223,  col.  i,C. 

L'àme  que  la  charité  a  une  fois  touchée  n'est  plus  maî- 
tresse d'elle-même;  elle  craint  ce  qu'elle  ignore,  elle  souffre 
quand  il  ne  le  faudrait  pas,  elle  est  inquiète  plus  qu'elle 
ne  voudrait  et  sur  les  points  qu'elle  ne  voudrait  pas. 

65.  Non  sine  prœmio  diligilur  Deus,  etsi 
absque  pra:'mii  intuilu  diligendus  sit  :  vacua 
namque  veia  chai ilas  esse  non  potest,  nec  ta- 
men  raercenaria  est.  In  tract,  de  diligendo  Deo. 
verbo  Dicto,  in  princ.  fol.  296,  col.  4,  litt.  K. 

L'amour  de  Dieu  n'est  pas  sans  récompense,  quoiqu'on 
doive  l'aimer  sans  regarder  à  la  récompense  ;  l.i  vraie  cha- 
rité ne  peut  pas  être  privée  de  tout  pri.t,  et  cependant  elle 
n'est  pas  mercenaire. 

66.  0  quam  bonura  est,  o  dulci.ssime  Jesu, 
ad  te  inhabitantem  lucem  inaccessibilem  duce 
charitate  accedere  I  cui  si  tanlum  dux  noslra 
fuerit,  nihil  manere  poterit  inaccessum.  Pros. 

Oh!  qu'il  est  bon,  très-doux  Jésus,  de  s'approcher,  sous 
la  conduite  de  la  charité,  de  la  lumière  inaccessible  au  sein 
de  laquelle  vous  habitez',  car,  si  la  charité  se  fait  notro 
guide,  rien  ne  sera  inaccessible  pour  nous. 

67.  Cognovit  cor  tuum,  o  dulcis  Jesu,  cha- 
ritatis lancea  vulneratum  ;  viam  facere  chari- 
tali,  cui  perpétue  non  claudetur.  In  lib.  de  Pas- 
sione,  cap.  27,  circa  med.  in  2  volum.  fol.  68, 
col.  2,  E  et  F. 

Votre  cœur,  ô  doux  Jésus,  percé  par  le  glaive  de  l'a- 
mour, a  su  ouviir  à  la  charité  une  voie  qui  ne  lui  sera 
jamais  fermée. 

68.  Quantitas  cnjuscjne  anima^  a^stimatur  de 
mensuia  charitatis  quam  habet  :  ut  verbi  gra- 
tta, quse  multum  habtt  charitatis,  magna  sit: 
qu;e  paium,  parva  :  quœ  vero  nihil,  nihil. 
Serm.  27  sup.  Gant,  post  med.  fol.  156,  coi.  4, 
litt.  L. 

La  valeur  de  chaque  àme  se  me  ure  à  son  degré  de  cha- 
rité; ainsi  l'àme  qui  possède  lieauccup  de  charité  est 
grande,  celle  qui  en  a  peu  est  petite,  celle  qui  n'en  a  point 
est  nulle. 
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s.  Bern.  (;9_  Aiiiare  in  Deo,  charitalem  habere  est  : 
stutlere  vero  prnpter  Deum  amari,  tliaritati 
servire  est.  Ep.  90  ad  Oijerium  canonic.  re- 
gularem,paulopost  med.  fol.  229.  col.  4,  L. 

Aimer  en  Dieu,  c'est  posséder  la  charité  ;  s'efforcer 
d'être  aimé  pour  Dieu,  c'est  servir  la  charité. 

70.  Fons  vilre,  cliarilas  Dei  est  :  nec  vivere 
animani  dixerim  qua3  de  illo  non  hauseril  : 
liaurire  porro  quomodo  potest  nisi  fuerit  pi'a;'- 
sens  ipsl  fonli,  qui  cliarilas  est,  quac  Deus  est? 
De  Prœceptoet  Dispens.  suhjin.fol.  294,  foL 
4,  lin.  L. 

La  charité  de  Dieu  est  la  source  de  vie:  et  je  ne  regarde 
pas  comme  vivante  une  âme  qui  n'y  puise  pas  ;  et  com- 
ment peut-on  y  puiser,  si  l'on  n'est  près  de  la  fontaine 
même,  qui  est  la  charité,  qui  est  Dieu'.' 

71.  Chantas  Dei,  résina  virtutum  est,  ad 
nulliiis  vitii  pavet  occuisiim,  dotata  sanguinis 
Cliristi  censu,  in  fronte  vexillum  bajulaiis  cru- 
cis,  cunctos  adversarios  in  fugara  convertit, 
nec  est  qui  possit  résistera  viribus  ejus.  Serm. 
6  in  Cœna  Domiiii,  unie  fmem,  in  2  vol.  fol. 
HO,  col.  4,  K. 

La  charité  de  Dieu  est  la  reine  des  vertus;  elle  se  voit 
attaquer  sans  trembler  par  tous  les  vices;  enrichie  du  sang 
de  Jésus-Christ,  portant  sur  le  front  le  signe  de  la  croix, 
elle  met  tous  ses  ennemis  en  fuite,  et  nul  ne  peut  résister 
à  sa  force. 

S.  iioTiJv.  72.  Si  Deus  cliarilas  est,  niliil  nielius  cliari- 
tale  :  si  quis  nianet  in  cliarilale,  et  per  conse- 
quens  in  Deo  manet,  niliil  charitate  securius  : 
.si  veio  Deus  in  eo  nianel,  nihil  charitate  ju- 
rundius.  Scrm.  ^  de  pliir.  Confess.  et  in  ord. 
29,  in  fine,  pag.  339,  col.  1,  tom.  3. 

Si  Dieu  est  la  charité,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  la 
charité;  si  quelqu'un  demeure  dans  la  charité,  et,  par 
conséquent,  en  Dieu,  il  n'y  a  rien  de  plus  sur  que  la  cha- 
rité; mais  si  Dieu  demeure  en  lui,  il  n'y  a  rien  de  plus 
doux  que  la  charité. 

73.  Sicnt  faniculo  naves  ad  porlum  trahun- 
tur  :  ita  charitatis  vinculo  trahunttir  liomines 
nd  portum  salutis  aUerna\  Serin.  2  Pentec.  post 
med.  pag.  127,  col.  2,  tom.  5. 

De  même  qu'on  tire  les  vaisseaux  dans  le  port  avec  des 
cordes,  de  même  les  hommes  sont  tirés  vers  le  port  du  sa- 
lut éternel  par  les  liens  de  la  charité. 

74.Quanlo  magiscrescitcharitas,  tantn  slric- 
tius  et  fortius  liomo  alligattir  Deo  :  et  quanlo 
striclius  se  sentit  alligatum,  tanlo  minus  timet 
separari.  In  lib.  3  Sent.  dist.  34,  part.  2,  art. 
2,  (/lupst.  "2,  pag.  390,  col.  2,  litt.  B,  tom.  5. 

Plus  la  charité  croît  dans  une  âme,  plus  elle  est  liée 
étroitement  et  fortement  à  Dieu  ;  et  plus  elle  se  sent  étroi- 
tement unie  à  Dieu,  moins  elle  craint  d'en  être  séparée. 

7o.  Tanla;  virlutis  est  charitas  Dei,  ut  ipsa 
snla  inter  viilutes  virtus  noniinata  sit:  quani 
(pii  ha!)i't.  dives  est,  et  locuples,  et  beatus.  De 
Priferl.  rilie  ad  .iorore.s,cap.  7,  inprinc.pag. 
038,  col.  \,  lin.  E,  tom.  7,  part.  4. 

La  charité  do  Dieu  a  une  si  grande  puissance,  qu'elle 
porte  seule  le  nom  de  vertu  parmi  les  autres  vertus,  et 
Celui  qui  la  possède  est  riche,  opulent  est  heureux. 

7<>.  Tanlœ  virtulis  est  cliarilas  Dei,  ut  ipsa 


claudat  infernum,  solaaperiatcœlum,  sola  Deo 
hominem  ainabilem  reddat.  Ibid. 

La  charité  de  Dieu  est  si  puissante,  qu'elle  ferme  l'en- 
fer, que  seule  elle  donne  le  ciel  et  rend  l'homme  aima- 
ble aux  yeux  de  Dieu. 

77.  Qui  charitalem  Dei  non  habel,  pauper  et 
mendicus  est,  et  miser.  Ibid. 

Celui  qui  n'a  pas  la  charité  est  pauvre,  mendiant  et 
misérable. 

78.  Charitas  Dei  qiiœdam  venalis  est  pluvia 
virtutum,  sub  qua  et  beata  volunlas  germinat, 
et  operatio  sancla  fructificat.  Pros. 

La.  charité  est  une  sorte  de  pluie  de  toutes  les  vertus, 
qui  fait  germer  la  bonne  volonté  et  fructifier  les  œuvres 
saintes. 

79.  Patiens  est  in  adver.sis,  temperala  in 
prosperis,  huniililale  potens,  afllictione  laHis- 
sima,  iniraicis  Ijenevoia,  bonis  .suis  .superans 
malos.  Sup.  Psal.  12,  circa  med.  proœmii, 
fol.  19,  col.  2. 

Elle  est  patiente  dans  l'adversité,  modérée  dans  la  pros- 
périté, puissante  dans  son  humilité,  joyeuse  dans  Us 
afflictions,  bienveillante  envers  ses  ennemis,  triomphant 
des  méchants  par  des  bienfaits. 

80.  Ignis  est  charitas  Dei,  virtulumprogres- 
sionibus  crescens  :  quœ  quanlo  map:is  concii- 
piscitur,  tanlo  efficacius  amplialiir.  Sup.  Psal. 
17,  ante  med.  vers.  9,  Et  irinis  a  facie  ejus, 
fol.  2.5,  col.  2.  J  I  J     ^ 

La  charité  est  un  feu  qui  s'accroît  avec  le  progrès  des 
vertus;  et  plus  on  la  désire  avec  ardeur,  plus  elle  prend 
d'accroissement  dans  les  âmes. 

81.  Nihil  eorum,  quœ  in  mundo  .snnt  expo- 
lit,  qui  divina  cliarilale  nulrilur  et  alilur.  De 
Perfect.  spirituali,  cap.  90,  apud  liibl.  Patr 
tom.  !i,pag.  759,  coL  2,F,edit.  Colon i œ  IGIS. 

Celui  qui  est  nourri  et  alimenté  par  la  charité  divine 
ne  désire  rien  parmi  les  biens  de  la  terre, 

82.  Cliarilas  Dei,  c.Tlerarum  virlulum  vita 
et  forma,  vertex  et  finis,  regina  et  molrix  est. 
Sup.  2  B.  Pétri,  cap.  1,  art.  1,  circa  med.  svp. 
iltud,  In  amore  fraternitatis ,  charitatem,  fol. 
36,  lin.  IL  ' 

La  charité  de  Dieu  est  la  vie  et  la  forme  de  toutes  les 
autres  vertus  ;  elle  en  est  le  sommet  et  la  fin,  la  reine  et 
le  mobile. 

83.  Charitas  Dei  immoderatum  et  angus- 
lianlem  limoremjudicii  tanlo  plus  tollil,  quanlo 
ipsa  pluscrescit,  sinceriorque  effirilur.  Sup.  1 
B.  Joan.  cap.  4.  art.  6,  post  med.  sup.  illud, 
Ut  fiduciam  habeamus  in  diejudieii,  fol.  54,  C. 

La  charilé  de  Dieu  détruit  avec  d'autant  plus  d'effica- 
cité la  crainte  immodérée  et  accablante,  qu'elle  est  elle- 
même  plus  développée  et  plus  sincère. 

84.  Charitas  Dei  vila  estanim.ie;  sine  qua 
chaiilale  nihil  est  meritorium  îoternae  vilœ, 
nec  Deo  aeceplum.  In  Exhort.  ad  novitios, 
art.  2,  inprinc.  fol.  ^,pag.  2, 

La  charité  de  Dieu  est  la  vie  de  l'âme,  et,  sans  cell» 
charité,  rien  no  peut  être  méritoire  pour  la  vie  élernella. 
ni  agréable  à  )>ieu.  ^ 
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83.  Charitas 
Dei  est  : 


La     cliarilé      de 
Dieu  est  : 


In  incipientilnis,  studiuma 
peccato  recedenili  ; 

In  proflcientiljus,  sludium 
in  bono  proliciendi  ; 

In  peifcctis  vei'o,  deside- 
rium  Deo  semper  inhfe- 
rendi.  De  Perf.  charita- 
tis,  art.  G,  circa  med. 
fol.  i'15,parj.  2. 

Chez  les  commençants,  l'applica- 
tion à  sortir  du  péclié  ; 

Cliez.  ceux  qui  progressent,  le  zèle 
pour  avancer  dans  le  bien; 

Chez  les  parfaits,  le  désir  d'être 
\       toujours  unis  à  Dieu. 

86.  Charitate  Dei  adveniente,  omnia  snnt 
sana  :  ipsa  abscedenle, omnia  sunl inania. Pro5. 

Quand  la  charité  de  Dieu  arrive,  tout  est  saint  et  fécond; 
quand  elle  s'éloigne,  tout  est  stérile. 

87.  Sine  ipsa  niliil  validum,  cum  ipsa  toluni 
.sanctiim  et  meritoritim.  Ibid.  art.  7,  iii  med. 
fol.  175,  pag.  2. 

Sans  la  charité,  tout  est  sans  valeur;  avec  elle,  tout  est 
saint  et  méritoire. 

88.  Charitas  Dei,  est  gratia  gratiarum;  cha- 
ritas est  summa  summarum  omnium  meiito- 
rnm.  Ibid.  post  med.  etc.  ut  antc. 

La  charité  est  la  grâce  des  grâces  ;  elle  est  la  plénitude 
et  la  somme  de  tous  les  mérites. 

89.  Charitas  Dei  non  habetur,  si  non  diliga- 
tur:nec  dijigitur,  si  non  habealur.  E/n'-sî.  S 
ad  Evçiyppium,  circa  med.  apnd  Bibl.  Pair, 
tom.  fi.  part.  1,  pag.  ISfi,  col.  1,  A,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

On  n'a  pas  la  charité  de  Dieu  si  l'on-  n'aime  pas,  et 
on  ne  l'aime  pas  si  l'on  n'a  point  la  charité. 

90.  Totus  est  nobis  Ciiristiis  charilatis  ille- 
cebra,  et  incitamentum  amoris.  Serm.  19  sup. 
Cantica,  post  med.  in  2  i^ol.  Operum  D.  Ber- 
nardi,  fol.  16,  col.  4,  litt.  I. 

C'est  Jésus-Christ  qui  est  pour  nous  l'atlrait  de  lâcha- 
nte et  le  principe  efficace  de  l'amour. 

91.  Tamdiucharitasrecondiladebetcrescere, 
donec  totam  mentem  in  siii  perfeclionem  com- 
niulet,  ut  nihil  praner  Doum  diligat.  Siip.  Luc. 
cap.  13,  in  illud,  Donec  fennentaretur,  etc.  col. 
887,  B,  tom,  5. 

La  charité  doit  croître  intérieurement,  jusqu'à  ce  qu'elle 
transforme  entièrement  l'àme  en  sa  propre  perfection,  de 
telle  sorte  que  nous  n'aimions  plus  rien  hors  de  Dieu. 

92.  Cliaiilas  Dei  si  mentem  plene  ceperit, 
banc  ad  innumera  opéra  muitiformiter  accen- 
dit.  Lib.  10  Moral,  cap.  i,statimamed.ntim. 
7,  col.  348,  litt.  A,  tom.  1. 

.    Si  la  charité  de  Dieu  s'empare  pleinomsnt  d'une  ime, 
elle  l'emhrase  de  mille  manières  du  zèle  des  bonnes  œuvres. 

93.  Charitate  vulnerata  snm:  mala  sahis  est 
cordis,  quod  dolorem  liujiis  vuineris  nescit. 
Nom.  i^sup.Ezechielem,  longeante  med.  sup. 
illud,  Cant.  2,  Vulnerata  charitate  cqo  sum, 
col.  220,  A,  tom.  2. 

J'ai  été  blessé  par  la  charité  ;  un  crenr  est  bien  malade 
quand  il  ne  connaît  pai  la  douleur  de  crtle  blessure. 


94.  Quisquis  Dei  charitalem  habet,  eliam  s.  crog.M.-.g. 
dona  alla  percipit:  quisquis   cbaritatem  non 

habet,  eliam  dona  quœ  percepisse  videbalur 
aiuittil.  Nom.  9  sup.  Evang.  ante  finrm,  in 
illud  Malth.  25,  Omni  habenti  dabilurjcol. 
347,  B,  tom.  2. 

Quiconquepossède  la  charité  reçoit  aussi  les  autres  dons; 
quiconque  n'a  point  de  charité  perd  même  les  dons  qu'il 
semblait  avoir  reçus. 

95.  Ex  initio  timoris,  ad  vinculum  perduci- 
mur  magna}  charilatis.  Lib.  5  in  1  Req.  cap. 
i.,paulo  antc  med.  col.  1483,  A,  tom.  2. 

En  commençant  par  la  crainte,  nous  sommes  altii'és  aux 
liens  d'une  grande  charité. 

96.  Sine  charitate  martyrio  sanguis  effusus,     s.  war. 
corpus  flaramis  traditum,  coronam  non  habet 
prœraiorum.  Tom.  2,  Epist.  22  ad  Pammach. 
etMarcellin.  lib.  2,  inprinc.  pag.  212,  C. 

Sans  la  charité,  le  martyre  par  l'effusion  du  Siing  et  la 
mort  par  le  feu  ne  sont  pas  récompensés  de  la  couronne 
du  ciel. 

97.  Suavi.ssinius  Deo  odor  est  charilas.  Sup. 
Epist.  ad  Ephes.  cap.  7,  in  princ.  pag.  339, 
D,  tom.  9. 

La  charité  est  un  doux  parfum  devant  Dieu. 

98.  0  bona  charitas,  per  quamDeum  diiigi-     ^""sû 
mus,  Deum  eligimus,  ad  Deuni  currimus,  ail   ''^^"•''"''^■ 
Deum  pervenimus,  Deum  possidemus  I  De  Laude 
charil.  circa  med.  pag.  152,  A,  tom.  2. 

0  précieuse  charité,  par  laquelle  nous  aimonsDieu,nou3 
le  choisissons,  nous  le  poursuivons,  nous  l'atteignons,  et 
nous  le  possédons  ! 

99.  Via  es,  o  charilas  !  qualis  via  ?  super- 
excellens,  suscipiens,  dirigens  et  perducens. 
Pros. 

0  charité,  vous  êtes  une  voie,  et  quelle  voie?  une  voie 
excellente  qui  nous  reçoit,  qui  nous  dirige  et  nous  conduit. 

100.  Tu  niediati'ix  es,  adversos  conciiians, 
di.sjunctos  socians,  et  tantum  dispares  quodam- 
modo  cofequans. 

Vous  êtes  une  médiatrice  pour  réconcilier  les  ennemis, 
pour  unir  ceux  qui  sont  séparés,  et  pour  rendre  éganx 
en  quelque  manière  ceux  qui  étaient  de  rangs  différents. 

101.  Deum  humilians,  nossublimans;  illum 
ad  iiiia  traiiens,  nos  ad  summa  erigens  :  sic 
tameu  ulnecabjecta,  sed  pia  sit  ejiis  descensio  : 
nec  superba,  sed  gloriosa  sit  nostri  exallatio. 

Vous  faites  descendre  Dieu,  et  vous  nous  élevez  ;  vous 
abaissez  Dieu  jusqu'à  notre  bassesse,  et  vous  nous  élevez 
jusqu'à  sa  hauteur  :  dételle  manière  cependant  que  l'a- 
baissement de  Dieu  n'a  rien  d'abject,  mais  se  fait  par 
bonté,  et  que  notre  élévation  se  laitsans  orgueil,  mais  avec 
gloire. 

102.  Magnam  ergo  vim  halies,  charitas  I  tu 
sola  Deum  trahere  potuisti  de  cœlo  ad  terras. 
0  quam  forte  est  vinculum  tuum,  quo  et  Deiis 
ligari  potuit,  et  h  imo  ligatus  vincula  iniquitalis 
disi'upill 

Vous  avez  donc  une  grande  puissance,  6  charité  ;  vous 
seule  avez  jiu  tirer  Dieu  du  ciel  sur  la  terre.  Oh  '.  que 
votre  lien  est  fort,  puisqu'il  a  pu  enchaîner  Diou  et  brier 
les  chaînes  de  l'Iioinme'esclave  du  péché  \ 
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•103.  Nescio  si  quid  majus  in  lamlem  tui 
dicere  possini,  quam  ut  Deuni  de  cœlo  Iralie- 
res,  et  hominem  de  terra  ad  cœlum  elevares. 

Je  ne  sais  s'il  est  possible  de  faire  de  vous  un  plus  grand 
éloge  que  de  dire  que  vous  avez  attiré  Dieu  du  ciel  sur  la 
terre  et  que  vous  élevez  l'iiomme  de  la  terre  au  ciel. 

104.  Magna  virtus  tua,  ut  per  te  usque  ad 
hoc  humiliai'etiir  Deus,  et  usque  ad  lioc  exal- 
taretur  lionio.  Ibid.  post  med.  pag.  152,  B. 

Grande  est  votre  puissance  pour  avoir  ainsi  fait  descen- 
dre Dieu  et  fait  monter  l'homme  jusqu'à  ces  hauteurs. 

105.  In  quo  cliaritas  Dei  est,  semper  cogitai 
qtiando  ad  Deum  perveniet,  quando  mundum 
relinquet,  quando  scandala  evadet,  quando 
'veram  pacera  inveniet.  Pros. 

Celui  qui  possède  la  charité  pense  continuellement  au 
moment  où  il  arrivera  jusqu'à  Dieu,  au  moment  où  il 
quittera  le  monde,  où  il  échappera  aux  scandales,  où  il 
trouvera  la  véritable  paix. 

106.  Semper  cor  sursuni  habet,  et  deside- 
rium  in  superna  elevatum,  si  quando  ambulat, 
si  quando  sedet,  si  quando  auit ,  si  quando 
quiescit,  quidquid  egerit,  cor  aDeouon  recedit. 

Il  a  toujours  le  cœur  en  haut  et  les  désirs  élevés;  qu'il 
soit  assis,  qu'il  marche,  qu'il  travaille,  qu'il  se  repose, 
quoi  qu'il  fasse,  son  cœur  ne  s'éloigne  jamais  de  Dieu. 

107.  Tacens  Deum  cogitât,  loquens  nil  pra^- 
ter  Deum,  et  quod  ad  Dei  amorem  pertinet, 
loqui  desiderat.  Ibid.  ante  fmem,  pag.  152,  G. 

Quand  il  se  tait,  il  pense  à  Dieu,  et,  s'il  prend  laparole, 
il  ne  veut  parler  que  de  Dieu  et  de  ce  qui  se  rapporle  à 
son  amour. 

108.  Charitas  Dei  latior  est,  quam  Oceanus  ; 
nec  mirum,  quia  eunr  tenet,  qui  est  ubiqiie. 
Sup.  Psal.  17,  vers.  22,  Etediixil  me  in  lati- 
titdinem,  toni.  2. 

La  charité  est  plus  vaste  que  l'Océan,  et  cela  n'est  pas 
étonnant,  puisqu'elle  renferme  Celui  qui  est  partout. 

Ignis  in  desiderio , 
Flanima  in  gaudio  ; 
Ignis  in  quferendo  , 
Flarama  in  sapiendo.  Sup. 
Cant.  cap.  8,  fol.  137, 
col.  2,  tom.  3. 

Un  feu  dans  le  désir. 
Une  llamme  dans  la  joie; 
Un  feu  pour  chercher. 
Une  flamme  pour  goûter. 

110.  Charitas,  quam  Deus  dat,  vel  qua  dili- 
gilur  Deus,  est  via  directa  in  prosperis.  Pros. 

La  charité  que  Dieu  nous  donne,  ou  pour  laquelle  nous 
aimons  Dieu,  est  la  voie  droite  de  la  prospérité. 

111.  Quem  enim  charilas  Dei  afllcit,  pros- 
peritas  non  allicil,  nec  relrahit.  Sup.  1  ad 
Thcssal.  cap.  3,  fol.  207,  col.  1,  tom.  7. 

Car  celui  que  la  charité  de  Dieu  entraine  n'est  nialliré 
ni  repoussé  par  la  prospérité. 

112.  Cliaritas  Dei  nos  ad  amorem  Chrisli, 
et  spiritualium  virtutum  fructum  mentis ardove 
succendens,  qiiidqiiid  iliis  contrai  iuin  est,  tolo 


109.  Charitas 
Dei  est: 


La    charité 
Dieu  est  : 


facit  odio  deteslari.  In  collât.  11  ahbatis  Chœ- 
remonis,  in  med.  pag.  559. 

La  charité  de  Dieu  nous  enflamme  de  zèle  pour  aimer 
Jésus-Christ  et  pour  produire  les  fruits  spirituels  de  la 
vertu,  nous  fait  détester  de  toute  notre  haine  tout  ce  qui 
leur  est  opposé. 

113.  Quando  quis  sauciatur  charitatis  Dei  s.  loan.  chr. 
desiderio,  nihil  difficile  speclat;  sed  id  quod 
fuerit  plénum  periculis,  et  multa  miseria,  levi- 
ter  fert  ut  suo   potiatur   desiderio.  Hom.  55 
sup.  Gènes,  ante  med.  col.  434,  A,  tom.  1. 

Quand  un  âme  est  blessée  du  désir  de  l'amour  de  Dieu, 
elle  ne  trouve  rien  difficile  ;  mais  elle  souffre  facilement, 
pour  arriver  au  terme  de  ses  désirs,  les  plus  grands  dangers 
et  les  plus  grandes  misères. 

114.  Charitas  Dei  est  mure  flrmior,adamante 
soiidior:  et  .si  quid  aliud  commemorare  indo- 
mitum  possis,  omniavi  suacharitas  vincit./fom. 
1  sup.  1  ad  Cor.  post  med.  col.  580,  tom.  4, 
sup.  illud,  Levit.  19,  Diliges  Deum  tuum,  etc. 

La  charité  est  plus  forte  qu'une  muraille,  plus  solide 
que  le  diamant,  et,  quoi  que  vous  puissiez  nommer  d'in- 
domptable, la  charité  l'emporte  sur  toutes  choses  par  sa 
force. 

115.  Charilas  Dei,  cœlo  terram  conjunxit. 
Pros. 

La  charité  de  Dieu  a  uni  le  ciel  avec  la  terre. 

IIG.  Charitas  Dei,  in  Ihorum  regalemcons- 
tituit. 

La  charité  fait  entrer  l'ànie  dans  le  lit  royal. 

117.  Charitas  Dei,  Deum  in  terris  declarav il 
el  ostendit. 

La  charité  a  fait  paraître  et  montré  Dieu  sur  la  terre. 

118.  Charitas  Dei,  ex  Domino  servum  fecit. 

La  charité  a  fait  du  Seigneur  un  esclave. 

119.  Charitas  Dei,  pro  inimicis  dilectum, 
pro  odio  Deum  habentibusFilium,  pro  servis 
Dominum,  pro  hominibus  Deum,  pro  famulis 
liberum  tradi  fecit.  Serm.  9  sup.  Epist.  ad 
Ephes.  in  fine  Moralis,  col.  1015,  D,  tom.  4. 

La  charité  a  fait  livrer  le  Bien-Aimé  pour  les  ennemis, 
le  Fils  pour  ceux  qui  haïssaient  Dieu,  le  Maitre  pour  les 
esclaves,  un  Dieu  pour  les  hommes,  Celui  qui  était  libre 
pour  les  serviteurs. 

120.  Prohat  quidem  aurum  fornax,  sedcha-  s.jo:>n.ciiii 
rilatem  in  Deum  probal  orationis  inlentissima 
quaiilas.  Gradu  18,  in  cake,  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  (j, part.  ^,pag.  272. 

1/6  creuset  éprouve  l'or,  et  la  grande  ferveur  de  la  prière 
éprouve  la  charité. 

121.  Charitas  erga  Deum  in  hoc  sita  est,  ut  s.Joan.Dam 
animus  quolidie  supra  vires  se  extendat.  Lib. 
1  Parall.  cap.  4,  ante  med.  fol.  4,  pag.  1,  B. 

La  charité  envers  Dieu  consiste  en  ce  qu'une  àmo  s'é- 
tend chaque  jour  au-delà  de  ses  forces. 

122.  Nil  apud  Deum  tanto  inprelioestquam  s  i>i,i.i 
cliaritas.  Lib.  I,  Epist.  10  ad  Eusebium  près-      ''''"' 
byter.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2,  pag. 
478,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

llicn  n'a  aulanl  de  pris  devani  Dieu  que  la  charilc. 
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123.  Si  dilectio  Deus  est,  niiUuni  débet  ha- 
liere  lerminum  cliaritas  Dei,  quia  niiUo  potest 
claudi  fine  Divinitas.  Serm.  10  Quadrcig.  post 
med.  fol.  38,  pag.  1. 

Si  Dieu  est  charilé,  la  charilé  ne  peut  pas  avoir  des 
bornes,  car  il  n'y  a  pas  de  limites  qui  puissent  renfermer 
la  Divinité. 

124.  Qui  cliaritate  erga  Deum  cor  afiixum 
habuerit,  oninia  visibilia  contemnit.  Centuria 
l  de  Cliaritate,  sent.  Q,apud  Bibl.  Pair.  pag. 
348,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  a  le  cœur  pénétré  d'amour  pour  Dieu  mé- 
prise toutes  les  choses  visibles. 

125.  Qui  nnindanis  rébus  atquenegoliis  vere 
atque  ex  animo  lemintiat,  divinœ  charitalis 
particeps  eflîcilur.  Ibid.  sent.  27,  pag.  349, 
col.  1,  B. 

Celui  qui  renonce  véritablement  et  de  cœur  aux  biens 
et  aux  alTaires  de  ce  monde,  participe  bientôt  au  don  de 
la  charité. 

126.  Qui  Dei  charitatem  in  se  possidet,  non 
fatigatur  sequendo  Dominum  Deum  suum. 
Ibid.  sent.  2S,pag.  348,  col.  1,  C. 

Celui  qui  possède  la  charité  dans  son  cœur  ne  trouve 
aucune  fatigue  à  suivre  le  Seigneur  son  Dieu. 

127.  Charitas  Dei  usque  ad  cœlum,  imo  et 
supra ccelum,  veluti  ciiilexnon  estposita,  cons- 
cendit:  usque  ad  infernum,  et  etiam  in  infer- 
numipsumaliquando  descendit.  Lib.  3,  Epist. 
11,  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  12,  part. 
2,  pag.  7S0,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  charité  s'élève  jusqu'au  ciel  et  plus  haut  que  le  ciel, 
«ar  elle  ne  connaît  pas  de  loi  qui  puisse  l'arrêter;  elle 
descend  jusqu'aux  enfers,  et  quelquefois  même  dans 
l'enfer. 

128.  Non  habet  charitatem  Cbrisli,  qui 
Christo  non  fideliter  crédit.  Serm.  119,  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  S,  part.  'i,pag.  750, 
col.  2,  G. 

On  n'a  pas  la  charilé  de  Jésus-Christ  quand  on  ne 
croit  pas  fidèlement  en  Jésus-Christ. 

129.  Sicut  sine  via  pervenit  nullus  quo  len- 
dit, ita  sine  Dei  cliaritate  (quœ  via  est)  non 
ambulare  possuntbomines,  sed  errare.  Lib.  3 
de  Vita  contempl.  cap.  13,  in  fine,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  5,  part.  3,  pag.  75,  col.  1,  edit. 
Coloniœ  1618. 

De  même  que  personne  n'arrive  au  but  du  voyage  sans 
suivre  une  roule ,  ainsi  les  hommes  ne  peuvent  avancer, 
mais  seulement  s'égarer,  sans  la  charité,  qui  est  la  véri- 
table voie. 

130.  Charitas  Dei  innovât  homines,  et  sicut 
malignilas  veleres,  ita  charilas  novos  facit. 
Sent.  273,  in  fine  fond  3  OperumD.  Augustini, 
pag.  756,  D. 

La  charité  de  Dieu  renouvelle  les  hommes  ;  de  même 
que  la  méchanceté  fait  le  vieil  homme,  ainsi  la  charité  fait 
l'homme  nouveau. 

131.  Fortitudinem  gentilium  mundana  cupi- 
ditas  :  fortitudinem  autem  christianorum,  Dei 
charitas  facit.  Ibid. 

Lu  cupidité  lerreslre  fait  la  force  des  gentils,  et  la  cha- 
rité de  Dieu  fait  la  force  des  chrétiens.  ) 


132.  Charilas  Dei  vulnerat,  charitas  ligat, 
charitas  languidum  facit,  charitas  defectum  ad-  ' 
ducit:  quid  horum  non  miruni,  quid  horum 
non  violentum"?  Part.  1  de  quatuor  Gradibus 
violentœcharitatis,  ab  init.pag.  552,foLl,B. 

La  charité  de  Dieu  blesse,  elle  enchaîne,  elle  fait  lan- 
guir et  tomber  en  défaillance  ;  qu'y  a-t-il  là  qui  ne  soit 
étrange,  qui  ne  soit  puissant? 

133.  Nil  dulce.scit,  nil  sapit,  nisi  Dei  chari- 
tate  condiatur.  Ibid.  longe  ante  med.  pag.  554, 
col.  1,  litt.  A. 

Rien  n'a  de  goût,  rien  n'a  de  douceur,  excepté  ce  qui 
est  assaisonné  d'amour  de  Dieu. 

134.  Charitas  Dei  semper  invenit  quod  adhuc 
concupiscere  possit,  quidquid  agat,  quidquid 
sibi  fiât,  desideriumardentis  animœ  non  satiat. 
Pros. 

Lacharité  de  Dieu  trouve  toujours  quelque  chose  qu'elle 
peut  désirer;  quoi  qu'elle  fasse,  quoi  qu'on  lui  fasse,  rien 
ne  peut  satisfaire  le  désir  aident  de  son  àme. 

135.  Sititetbibit,  bibendo  tamen  sitim  suam 
non  extinguit,  sed  quo  amplius  bibit,  eo  am- 
plius  et  sitit. 

Elle  a  soif  et  elle  boit,  et  la  boisson  n'éteint  pas  sa 
soit;  mais  plus  elle  boit,  et  plus  sa  soif  augmente. 

136.  Avida  enim  imo  insatiabilis  animaî 
in  cliaritate  sitis  non  sedatur,  sed  irritatur, 
dum  voto  suo  pro  voto  perfruitur.  Ibid.  ante 
med.  pag.  555,  col.  1,  A. 

Car  la  soif  d'une  âme  dévorée  par  la  charilé  est  avide, 
insatiable;  à  mesure  qu'elle  jouit  de  l'objet  de  ses  vœux, 
sa  soif,  aulieude  s'apaiser, ne  fait  que  s'allumer  davantage. 

137.  In  charitate  Dei  nihil  subliraius,  nihil 
prœclarius  invenilur,  quam  cum  bonitas  ipsa 
per  semetipsam  diligilur.  Part.  1  de  Biffer, 
sacrificii  Abrahœ  et  Mariœ,  post  med.  pag. 
623,  co/.  l,B. 

Dans  la  charité  de  Dieu,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sublime 
et  de  plus  excellent,  c'est  d'aimer  la  bonté  même  pour 
elle-même. 

1.38.  Ubi  est  major  charitas,  ibi  est  majus 
desiderium.  Part.  1,  quœst.  i2,art.  3,  in  corp. 
pag.  20,  col.  2. 

Plus  la  charité  est  grande,  plus  est  grand  le  désir. 

139.  Inter  omnes  theologicas  virtutes,  cha- 
ritas (quœ  propinquius  Deum  respicit,  quam 
CcBlerae)  excellentissima  est.  12,  quœst.  GQ, 
art.  6,  in  corp.  pag.  111,  col.  1. 

La  charité,  approchant  le  plus  près  de  Dieu  qui  est  son 
objet,  est  la  plus  excellente  des  vertus  théologales. 

140.  Charitas  cumfueritnata,  nutritur,  quod 
pertinet  ad  incipientes:  cum  fuerit  nutiita, 
roboratur,  quod  pertinet  ad  proficientes  :  cum 
fuerit  roborata,  perficitur,  quod  pertinet  ad 
perfectos.  Secunda  secundœ,  quœst.  24,  art. 
9,  in  arg.  in  contrar.  pag.  48,  col.  2. 

Quand  la  charilé  est  née,  elle  s'alimente  ,  et  voilà  pour 
les  commençants;  quand  elle  a  été  alimentée,  elle  se  for- 
tifie, ce  qui  s'applique  à  ceux  qui  progressent;  quand  elle 
a  été  fortitiée,  elle  devient  parfaite  :  c'est  Tetat  des  parfaits. 

141.  Quanto  perfectius  viget  in  homine  cha- 
ritas Dei,  tanlo  facilius  animus  ejus  fleolitur, 


Richard. 
>S.  Viciori 


S.TIiom.na 
Aqiiinas. 
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Thomas 
a  Kempis, 


Ut  diligat  inimicum.  Tom.  2  Opusc.  de  Pcrf. 
'vitœ  spiritualis,  cap.  14,  aiitc  med.  fol.  39, 
pag.  2. 

Plus  la  charité  de  Dieu  règne  fortement  dans  une  âme, 
plus  celle  âme  fléchit  facilement  pour  arriver  à  l'amour 
des  ennemis. 

142.  0  qui  scintillam  liaberet  verœ.  charifa- 
tis,  profecto  omnia  terrena  sentiret  plena  fore 
vanitatisi  Lib.  1  de  Imit.  Cliristi,cap.  16,  «h 
cake,  pag.  332,  tom.  2. 

Oh  '.  que  celui  qui  aurait  une  étincelle  do  la  vraie  cha- 
rité sentirait  bien  que  toutes  les  choses  de  la  terre  sont 
pleines  de  vanité  ! 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

143.  Metus  absit,  charitas  retineatur.  Lib.  2 
de  Offtc.  ante  med.  col.  500,  .4,  tom.  4. 

Bannissez  la  crainte,  et  retenez  l'amour. 

Î44.  Opéra  cbarilalis  Dei  procédant  abs  le, 
et  tune  sermonem  facilo  de  Deo.  Sent.  348, 
ajnid  Bibl.  Patr.  tom..  S,  pag.  67,  col.  1,  A. 

Commencez  par  faire  des  actes  inspirés  par  l'amour  de 
Dieu,  et  alors  vous  pourrez  parler  de  lui. 


S.  Mnxiraus 
marlyr. 


CHARITAS  PROXIMI 

(Charité  du   prochain). 


Charitas  proxirai  e.st  dilectio  secundum  ra- 
tionem,  qua  diligitur  proximiis  propter  Deura, 
vel  in  Deo.  Part.  4,  tit.  6  de  Cliarit.  c.  l,  §  3, 
inprinc.  fol.  90,  col.  3. 

La  charité  du  prochain  est  une  affection  raisonnable,  par 
laquelle  nous  aimons  le  prochain  pour  Dieu  ou  en  Dieu. 

Charitas  proximi  est  mentis  affectus  et  pius 
amor  ad  proximum  ferventer  et  ordinale  por- 
rectus.  De  Fruclibus  carnis  et  spiritus,  cap.  18, 
in  princ.  pag.  102,  G,  tom.  2. 

La  charité  du  prochain  est  un  sentiment  de  l'àme  et  une 
affection  pieuse  qui  nous  fait  aimer  le  prochain  avec  ferveur 
et  avec  ordre. 

Charitatis  opus  erga  proximum  est  operosa 
et  benigna  in  proximum  ex  intime  al'fectu 
animi  ijeneficentia,  etlonganimitas,  et  perseve- 
rantia.  Centuria  l  de  Charitnte,  sent.  40,  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  7,  pag.  349,  col.  1,  E,  edit. 
Coloniœ  1018. 

Les  œuvres  de  charité  pour  le  prochain  sont  l'effet  d'une 
bienfaisance  active,  tendre,  patienle  et  persévérante,  qui 
procède  d'un  sentiment  profond  do  l'àme. 

SENTENTI/E    SCRIPTURARUM. 

!.  Universa  delicla  operil  charitas.  Prov. 
10,  t).  12. 

La  charité  couvre  toutes  les  fautes. 

2.  Quoniam  abundavil  iniquilas,  refrigescet 
charitas mullorum.  Mattli.  24,  i'.  10. 

Comme  l'iniquité  sera  à  son  comble,  la  chariié  de  plu- 
sieurs se  refroidira. 


S.Charitate  fraternilalis  invicem  diligentes. 
Boni.  12,  ».  10. 

Que  chacun  ait  pour  son  prochain  une  affection  frater- 
nelle. 

4.  Scientia  inilat ,  charitas  vero  .cdificat. 
1  Cor.  8,  ».  1. 

La  science  enfle,  la  charité  édifie. 

5.  Si  linguis  hominum  loquaretangelorum, 
cliaritalem  aulem  non  liaheam,  factus  sum  ve- 
liil  œs  sonans,  aul  cvmbalum  linniens.  Pros. 
Ibid.  13,  V.  1. 

Quand  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes  el 
même  des  anges,  si  je  n'avais  point  la  cliarité,  je  ne  se- 
mis que  comme  un  airain  sonnant  et  une  cymbale  reten- 
tissante. 

6.  Et  si  habuero  propbetiam,  et  noverim 
mysteria  omnia  et  omnera  scientiam  ;  el  si 
ahueroomnemfidem  itaut  montes  transferam, 
charilatem  autem  non  habuero ,  nihil  sum. 
F.  2. 

Et  quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que  je  pénétre- 
rais tous  les  mystères  et  que  j'aurais  une  parfaite  science 
de  toutes  choses,  et  quand  j'aurais  une  foi  capable  de 
transporter  les  montagnes,  si  je  n'avais  point  la  charité, 
je  ne  serais  rien. 

7.  Et  si  distribuero  in  cilios  pauperuin  om- 
nes  facultates  meas ,  et  si  tradidero  corpus 
meum  ila  ut  ardeam,  charilatem  autem  nou 
habuero,  nihil  mihi  prodest.  Y.  3. 

Et  quand  j'aurais  distribué  tout  mon  bien  pour  nour- 
rir les  pauvres,  et  que  j'aurais  livré  mon  corps  pour  être 
brûlé,  si  je  n'avais  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  ser- 
virait de  rien. 

8.  Charitas  patiens  est,  benigna  est.  V.  4. 

La  charité  est  patiente,  elle  est  douce  et  bienfaisante. 

9.  Charitas  non  œmulalur,  non  agit  perpe- 
ram,  non  inllalur.  V.  4. 

La  charité  n'est  point  envieuse,  elle  n'est  point  témé- 
raire et  point  précipitée,  elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil. 

10.  Non  est  ambitiosa,  non  quarit  quœ  sua 
,sunt,  non  irritalur,  non  cogitai  malum.  V.  5. 

Elle  n'est  point  ambitieuse,  elle  ne  cherche  point  ses 
propres  intérêts,  elle  ne  s'aigrit  point,  et  elle  n'a  point  de 
mauvais  soupçons. 

11.  Non  gaudet  super  iniqiiitale,  congaudet 
aulem  verilati.  V.  6. 

Elle  ne  se  réjouit  point  de  l'injustice,  mais  elle  se  ré- 
jouit de  la  vérité. 

12.  Omnia  suffert,  omnia  crédit,  omnia  spe- 
rat,  omnia  suslinet.  V.  7. 

Elle  supporte  toul,  elle  croit  tout,  elle  espère  tout,  elle 
souffre  tout. 

13.  Per  charilatem  spiritus,  servite  invicem. 
Galat.  5,  v.  13. 

Assujétissez-vous  les  uns  aux  antres  par  nne  charité 

vraiment  spirituelle. 

14.  Fruclus  spirilus  est  charitas.  Ibid.  v.  22» 

Le  fruit  Je  l'esprit,  c'est  la  charité. 
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13.  Obsecro  vos,  ut  digne  amluiletis,  suppor- 
tantes invicem  in  charilate,  Eplies.  4,  v.  1-2. 

Je  vous  conjure  de  vous  conduire  d'une  manière  qui 
soit  digne  de  l'état  auquel  vous  êtes  appelés,  vous  suppor- 
tant les  uns  les  autres  avec  charité. 

16.  Ofo,  Ut  charilas  vestra  magis  ac  magis 
abundet.  Pliilipp.  1,  v.  9. 

Je  demande  que  votre  charité  croisse  de  plus  en  plus, 

17.  Super  omnia  cbaritatem  liabete,  quod 
est  vinculum  perfeclionis.  Colass.  3,  v.  14. 

Surtout  revêtez-vous  de  la  charité,  qui  est  le  lien  de  la 
perfection. 

18.  Supercrescit  fides  vestra,  et  abundat 
cliaritas  uniuscujusque  vestrum  in  invicem.  2 
Thess.  i,  V.  'i. 

Votre  foi  s'augmente  de  plus  en  plus,  et  la  charité  que 
vous  avez  les  uns  pour  les  autres  prend  tous  les  jours  un 
nouvel  accroissement. 

19.  Finis  pra-cepti  est  cbaritas  de  corde  puro, 
et  conscienlia  bona,etfide  non  licla.  1  Tim.  1, 
V.  5. 

La  fin  des  commandemcnis,  c'est  la  charité  qui  nait  d'un 
cœur  pur,  d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère. 

20.  Consideremus  invicem  in  provocalionem 
charitatis  et  bonorumoperum.  Hebr.  10,  c.  24. 

Considérons-nous  les  uns  les  autres,  afin  de  nous  exciter 
mutuellement  à  la  charité  et  aux.  bonnes  œuvres. 

21.  Cbaritas  fralernitalis  maiieat  in  vobis. 
Ibid.  13,  y.  1. 

Conservez  toujours  la  charité  envers  vos  frères. 

22.  Ante  omnia  mutuam  in  vobismelipsis 
charilatera  continuam  habentes  :  quia  charilas 
operitmuititudinem  peccatorum.  1  PelrA^v.  8. 

Avant  toutes  choses,  ayez  une  charité  persévérante  les 
uns  pour  les  autres  ;  car  la  charité  couvre  beaucoup  de 
péchés. 

23.  Ministrate  in  pietate  amorem  fraternila- 
tis,  in  amore  autem  fraternitatis  charilatem.  2 
Petr.  1,  V.  5-7. 

Joignez  à  la  piété  l'amour  de  vos  frères,  et  à  l'amour  de 
vos  frères  la  charité. 

24.  Habeo  adversum  te,  quod  charilatem 
tuam  primam  reliquisti.  Apoc.  2,  v.  4. 

J'ai  un  reproche  à  vous  faire,  c'est  que  vous  vous  étos 
relâché  de  votre  première  charité. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

25.  Cbaritas  non  invidet,  sed  congaudet: 
non  odit,  sed  diligit  :  non  susurrât,  sed  objur- 
gat:  non  detrahit,  sed  arguii  :  non  de  adversis 
proxirai  gaudet,  sed  mœret:  non  de  prosperis 
af(liclionem,sedconsolationemrecipil. /«P/w. 
2  ante  Miss,  ante  med.  col.  12G6,  C,  toia.  4. 

La  charité  ne  porte  point  envie,  mais  elle  prend  part  à 
la  joie  des  autres;  elle  ne  hait  point,  maii  elle  aime  ;  elle 
ne  murmure  pas  secrètement,  mais  elle  reprend  ;  elle  ne 
dénigre  point,  mais  elle  accuse  en  face  ;  elle  ne  se  réjouit 
pas  des  revers  du  prochain,  mais  elle  s'en  afflige  ;  elle  ne 
s'attriste  point  de  ses  succès,  mais  elle  s'en  réjouit. 

26.  Simulala  duritas  in  lus  est,  qui  in  noces- 


sitate  suos  deserunt  fiatres.  Sttp.  2  Cor.  6,  in 
iUiid,  In  charitate  non  ficta,  col.  1497,  D,  t.  5. 
Il  n'y  a  qu'une  charité  feinte  chez  ceux  qui  abandonnent 
leurs  frères  dans  le  besoin. 

27.  Cbaritas  est  exhibenda,  non  exigenda.  s.  Anscim. 
De  Similitudinibiis,  cap.  179,  in  fine. 

Il  faut  témoigner  de  la  charité  et  non  l'exiger. 

28.  Nil  dulcius  charitate,  quiE  unit  dilectum  s.  Amunin. 
cum  diligente.  Part.  3,  fit.  30,  cap.  3,  1 1,  in 

fine,  fol.  414,  col.  3. 

Rien  n'est  plus  doux  que  la  charité,  qui  unit  celui  qui 
aime  avec  la  personne  aimée. 

29.  Nonestinleriorlitterarumscientia,quam     s.  Aug. 
scripta  conscienlia,  id  se  alteri  facere,  quod 

nolit  pati.  Lib.  1  Confess.  cap.  18,  infine,pag. 
53,  .4,  tom.  1. 

Les  lois  du  langage  ne  sont  pas  plus  profondément  gra- 
vées dans  l'àme  que  celte  loi  de_la  conscience  qui  nous  dit 
de  ne  pas  faire  à  un  autre  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  qu'il  nous  fît. 

30.  Cliaritas  reddilur,  cum  inipenditur  :  de- 
belur  autem,  etiamsi  reddita  fueiit:  quia  nul- 
lum  est  tempus  quando  irapendenda  jam  non 
sit:  nec  cum  redditur,  amiltitur;  sed  polius 
reddendo  multiplicatur.  Pros. 

On  rend  la  charité  quand  on  la  fait,  mais  on  la  doit 
encore  après  l'avoir  rendue,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  temps 
où  l'on  ne  soit  plus  tenu  de  la  faire;  et  quand  on  la  rend, 
ce  n'est  pas  une  chose  perdue,  mais  c'est  plutôt  uu  bien 
qui  se  multiplie. 

31.  Habendo  enim  redditur,  non  carendo  : 
et  cum  I  eddi  non  possit,  nisi  babeatur  ;  nec 
baberi,  nisi  reddatur;  imo  eliam  cum  red- 
ditur ab  bomine,  crescit  in  homme:  et  lanto 
major  acquiritur,  quanto  pluribus  redditur. 
Epist.  62  ad  Cœkstin.  ante  med.  paij.  262,  G, 
tom.  2. 

On  i-end  la  charité  quand  on  possède  et  non  quand  on 
manque  :  car  on  ne  peutpas rendre  si  l'on  n'a  pas,  ni  avoir 
si  l'on  ne  rend  pas;  le  bien  croît  pour  celui  qui  le  rend,  et 
l'on  en  acquiert  d'autant  plus  qu'on  en  fait  à  plus  de 
monde. 

32.  Non  potest  es.se  verus  charitalis  impen- 
sor,  nisi  fuerit  benignus  exactor.  Ibid.  prope 
finem,  pag.  202,  litt.  C. 

On  ne  peut  faire  véritablement  la  charité  quand  on 
l'exige  pour  soi  avec  rigueur. 

33.  Cavendum  est,  ne  tempeslate  contentio- 
nis  serenitas  charitalis  obnuljilelur.  Epist.  86 
ad  Casulanitm,  in  princ.pag.  245,  A,  tom.  2. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  tempête  des  disputes  ne 
vienne  troubler  la  sérénité  de  la  charité. 

34.  Quod  agit  cbaritas,  quo  siLi  prosit,  uti- 
lilas  est:  quod  autem  agit,  ut  prosit  proximo, 
beneficentia  nominatur.  Lib.  3  de  Doctrina 
christiana,  cap.  10,  in  fine,  pag.  33,  tom.  3. 

Quand  la  charité  agit  pour  son  propre  avant.ige,  c'c.^t 
de  l'intérêt  ;  quand  elle  agit  pour  l'utilité  du  prochain,  elle 
prend  le  nom  de  bienfaisance. 

35.  Gralanter  suscipit  oculum  columbimim 
pulclierrima  cl  modesti-ssiiiia  charilas.  Lib-  %. 
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Aug.     de  Trinit.  inproœmio,  post  med.  pag.  18i,  D, 
tom.  3. 

La  charité  la  plus  belle  et  la  plus  modeste  prend  avec 
grâce  le  regard  de  la  colombe. 

36.  Charitas  alios  parturit,  cum  aliis  infir- 
raatur,  alios  curât  œdificare,  alios  contremiscit 
offendere,  ad  alios  se  inclinât,  ad  alios  se  engil, 
aliis  blanda,  aliis  severa,  nulli  inimica,  omni- 
bus mater.  De  Catechizand.  rudibus,  cap.  15, 
aiHe  fi)iem,pag.  6i8,  G,  tom.  4. 

La  charité  enfante  le  prochain,  elle  souffre  avec  Im,  elle 
travaille  à  l'édifier,  elle  tremble  de  l'offenser;  elle  s  incline 
vers  les  uns,  elle  se  relève  devant  les  autres;  elle  est  tendre 
pour  quelques  uns,  sévère  pour  d'autres,  elle  n  est  une 
ennemie  pour  personne,  elle  est  une  mère  pour  tous. 

37  Habet  semper  unde  det,  cui  plénum 
peclus  est  charitatis.  Siip.  Psal.  36,  conc.  2, 
antemed.  vers.  'i%pag.  196,  D,  tom.  8. 

Celui  qui  a  le  cœur  plein  de  charité  a  toujours  quelque 
chose  à  donner. 

38.  Quanto  major  charitas,  tanto  majores 
plagse  de  peccatis  alienis.  Sup.  Psal.  98,  post 
med.  vers.  9,  pag.  673,  B,  tom.  8. 

Plus  la  charité  est  grande,  plus  on  est  affligé  des  péchés 
des  autres. 

39.  Charitas  non  de  sacculo  erogatur.  Sup. 
Psal.  103,  conc.  1,  in  fine, pag.  81S,  B,  tom.  8. 

On  ne  peut  pas  tirer  d'un  sac  la  vraie  charité. 

40.  Lex  charitatis  in  via  non  deserit  comi- 
tem.  cornes  fit  ei  quem  ducit  m  y'vA.Sup.  Psal. 
129,  ante  med.  vers.  4,  pag.  1036,  G,  tom.  8. 

La  loi  de  la  charité  n'abandonne  pas  en  chemin  son 
compagnon,  et  elle  devient  le  compagnon  de  celui  qu  elle 
dirige  dans  la  voie. 

41.  Modo  abundat  iniquitas,  et  refrigescit 
chantas  fiaternitalis,  qua?  prius  Chrisli  amore 
fervebat.  Serm.  25  de  Verhis  apost.  circa  med. 
pag.  2o8,  lilt.  G,  tom.  10. 

Aujourd'hui  l'iniquité  abonde,  et  l'on  voit  se  refroidir 
la  charité  fraternelle,  que  l'amour  de  Jésus-Christ  rendait 
autrefois  si  fervente. 

42.  Charitas  silienti  potus  est,  esurienlicihus, 
in  amaritudine  positis  dulcedo,  intristilia  cons- 
tituas vera  et  grata  consolatio.  Spn«.  2  dom. 
2  post  Epiph.  et  in  ord.  42,  in  fine,  pag.  462, 
D,  tom.  10. 

La  charité  est  une  liqueur  pour  celui  qui  a  soif,  une 
nourriture  pour  celui  qui  a  faim,  une  douceur  pour  ceux 
qui  sont  dans  l'amertume,  une  vraie  et  précieuse  consola- 
lion  pour  ceux  qui  sont  plongés  dans  la  tristesse. 

43.  Ciiatior  est  Deo  pro  fratre  deprecatio, 
uhi  sacrificium  charitatis  offertur.  Epist.  126 
ad  Antonium,post  med.  pag.  412,  B,  tom.  2. 

La  prière  qu'on  fait  pour  ses  frères  est  plus  agréable  à 
Dieu  parce  qu'elle  est  accompagnée  des  sacrifices  de  la 
charité. 

44.  Charitas  communia  propriis.  non  propria 
communibus  anteponil.  Régula  3,  post  med. 
pag.  594,  G,  tom.  1. 

La  charité  préfère  l'intérêt  général  à  Vintérc't  parliculier, 
cl  non  le  bien  privé  au  bien  public. 

45.  Oui  non  dolent  Je  malo  proximi,  non 
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est  in  eis  charitas  Christi  :  qui  autem  etiam  de    s. 
talibus  ûaudent,  abundat  in  eis  malignitasdia- 
boli.  Epist.  137  ad  clerum,  non  longe  ah  mitio, 
pag.  423,  litt.  A,  tom.  2. 

Ceux  qui  ne  s'affligent  pas  des  maux  du  prochain  n'ont 
point  la  charité  de  Jésus-Christ  ;  et  ceux  qui  s'en  réjouis- 
sent sont  remplis  de  la  méchanceté  du  démon. 

46.  Toile  charitatem,  odium  tenes  :  omnis 
enim  qui  non  diligit,  odit.  Et  hahetiir  in  de- 
cretis  Gratiani,  part.  2  de  Pœnitent.  dist.  2, 
canone  Toile,  fol.  391,  col.  4. 

Oiez  la  charité,  et  vous  avez  la  haine  ;  car  quiconque 
n'aime  pas  doit  liaïr. 

47.  Perfecta  proximi  charitas  hœc  est,  ut 
quisparatus  sit  pro  fratribus  etiam  mori.  Tract, 
risiip.  Ep.  Joan.  de  cap.  3,  circa  med. pag.  415, 
litt.  A,  tom.  9. 


La  charité  parfaite  pour  le  prochain  e.-t  colle  d'un 
homme  qui  est  disposé  même  à  mourir  pour  les  autres, 
s'il  le  fallait. 

48.  Quidquid  vis,  habe  ;  hoc  solura  (scili- 
cet  charitatem),  non  habeas,nihil  tibi  prodest: 
alla  si  nonhabeas,  hoc  habe,  et  implesti  legem. 
Ihid.  post  med.  sup.  illui,  Qui  non  diligit  fra- 
trem,  etc.  pag.  iiii,  C. 

Ayez  tout  ce  que  vous  voudrez  ;  ne  manquez  que  d'une 
seule  chose,  c'est-à-dire  de  la  charité,  tout  le  reste  ne  vous 
sert  de  rien  ;  manquez  de  tout  le  reste,  mais  ayez  la  cha- 
rité seule,  et  vous  avez  accompli  la  loi. 

49.  Bona  voluntas.  ipsa  dicitur  proximi  cha- 
ritas :  lotum  ergo  habet,  qui  bonam  habet 
voluntatem.  Prosec. 

La  bonne  volonté  n'est  que  la  charité  du  prochain_  elle- 
même;  on  a  donc  tout  quand  on  a  la  bonne  volonté. 

50.  Si  autem  sola  desit,  nihil  prodest  quid- 
quid habilum  fuerit  :  sola  sufficit,  si  adsit  ;  car- 
iera omnia  nihil  prosunt,  si  sola  charitas  desil. 
Tow.  10,  Hom.  8.  in  medio,pag.  283,  B. 

Mais  quand  même  il  ne  manquerait  qu'elle  seule,  tout 
ce  qu'on  peut  avoir  est  complètement  inutile.  Elle  suffit 
seule  quand  on  l'a  ;  tout  le  reste  ne  sert  de  rien,  si  la  cha- 
rité seule  fait  défaut. 

51.  Charitas  non  odii,  non  rancoris,  sed 
zelo  justitia?  gladium  correptionis  evaginare 
débet.  Serm.ïk  ad  {ratres  in  eremo,  ante  med. 
pag.  Q^2b,  litt.  B,tom.  10. 

La  charité  ne  doit  pas  dégainer  le  glaive  de  la  correc- 
tion par  un  sentiment  de  haine  ou  de  rancune,  mais  seu- 
lement pour  le  zèle  de  la  justice. 

52.  Per  socialilatem  charitas  acquiritur. 
Serm.  'io  départis  Sermon,  in  princ.  fol.  120, 
col.  3,  lilt.  G. 

On  acquiert  la  charité  par  l'union  en  société. 

53.  Charitas  qu»  sua  quasrit  lanlilla  est,  ut 
contra  mandatura  favore  liquescat,  pavoie  de- 
ficiat.perturbetnrtristitia.avaritiacontrahatur, 
protrahatur  ambitione,suspicioni!ius  inquiete- 
tur,  convitiis  exagitelur,curis  evisceretur,  bo- 
noribus  tumeat,  livore  tabesrat.  .sVcm.  18  sup. 
Cant.  circamed.  fol.  147,  col.  1,  G. 

La  charité  qui  oli  rche  se.i  propres  inléréis  est  si  pe- 
lile,  que  la  la'>ur  l.i  lait    disp:irailrc    en  depit  du  COIB- 
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inandemeiU,  que  la  peur  la  fait  défaillir,  que  la  tristesse 
la  trouble,  l'avarice  la  resserre,  l'ambilion  la  pousse  au 
luiii,  les  soupçons  rinquiélent,  les  injures  l'agitent,  les 
soucis  lui  arrachent  les  entrailles,  les  honneurs  l'enflent, 
et  l'enrio  la  dessèche 

liorn.  rjj  i\Jqjj  gg^  ^^qj  gg  jmmifceat  vanitas,  ubi 
lotum  occupât  cliarilas.  Ibid.  post  med.  fol.  147, 
col.  2,  un.  F. 

Il  n'y  a  point  de  place  pour  la  vanité  là  où  la  charité 
remplit  tout. 

55.  Humanum  et  necesse  est  affici  erga  ca- 
ros,  sivedelectabiliter,  cum  pra^slo  sunt:sive, 
cuin  abstint,  mnleste.  Ibid.  Serm.  2^,postmed. 
fol.  155,  col.  2,  lia.  F. 

C'est  une  nécessité  de  notre  humanité  d'être  affectés 
agréablement  quand  nos  amis  sont  près  de  nous,  et  délie 
dans  la  tristesse  quand  ils  sont  absents. 

56.  Actualis  charitas,  piaet  jusiaest,  non  ac- 
ceptati'ix  peisonarum,  nec  pretia  considérât, 
sed  bominum  nécessitâtes.  Ibid.  Serm.  50, 
circa  med.  fol.  174,  col.  3,  H. 

La  charité  actuelle  est  pieuse  est  juste;  elle  ne  fait  pas 
d'acception  de  personnes;  elle  ne  considère  pas  la  valeur 
des  hommes,  mais  leurs  besoins. 

57.  Quid  dulcius  lacryniis  charitatis?  fiet 
cbarilas,  sed  ex  aiiiore,  non  ex  mœrore  :  flet 
ex  desideiio,  flet  cum  flenlibus.  Ibid.  Serm. 
58,  circa  ftnem,fol.  181,  col.  1,  C. 

Quoi  de  plus  doux  que  les  larmes  de  la  charité?La  cha- 
rité pleure,  mais  d'amour  et  non  de  chagrin  ;  elle  pleure  à 
force  de  désirer;  elle  verso  des  larmes  avec  ceux,  qui  pleu- 
rent. 

58.  0  bona  mater,  charitas  !  quœ  sive  foveat 
infiimos,  sive  exerceat  provectos,  sive  arguât 
int]uietos,  diversis  diversa  exhibens,  sicul  fi- 
liosdiligituniversos.  Prosec. 

0  charité,  bonne  mère  !  soit  qu'elle  réchauffe  les  faibles, 
soit  qu'elle  exerce  ceux  qui  sont  avancés,  soit  qu'elle  re- 
prenne ceux  qui  s'agitent,  traitant  diversement  les  diverses 
personnes,  elle  les  aime  toutes  comme  ses  enfants. 

59.  Cum  arguit,  mitis  est  :  cum  blanditur, 
siraplex  est  :  pie  solet  sa?viie,  sine  dolo  mul- 
cere,  patienter  novit  iiasci,  humiliter  indig- 
nari.  Ep.  2  ad  Fulconem,  in  princ.  fol.  205, 
col.  3,  H. 

Quand  elle  reprend,  elle  est  douce  ;  quand  elle  caresse, 
elle  est  simple;  elle  sévit  avec  tendresse  ;  elle  flatte  sans 
perfidie;  elle  se  met  en  colère  sans  impatience  ;  elle  s'in- 
digne sans  perdre  l'humilité. 

60.  Mens,  quamsemel  affecerit  cbarilas,  sui 
juris  esse  non  siniUir,coinpatitur  nolens,  mise- 
veim' invila.  Epist.  ik  ad  Bamaldim  Fulma- 
censemabbat.  propemed.  fol.'-H^i,  col.  1,  C. 

L'àme  que  la  charité  a  une  fois  touchée  n'est  plus  maî- 
tresse d'elle-même;  elle  compatit  sans  le  vouloir,  elle  est 
miséricordieuse  malgré  elle-même. 

61.  Vere  dulcis  et  suavis  est  cibus  cbarilas, 
qua;  fessos  allevat,  mœstos  laîtificat,  esurientes 
leficit,  jucundat  reficienles.  Lib.  5  Florvin, 
cap.  25,  prope  iiiit.  et  de  12  Grad.  humilit. 
cap.  Locuturus,  post  med.  fol.  299,  col.  3,  /. 

Lacbaritéest  véritablement  une  douce  et  délicieuse  nour- 
riture, qui  soutient  ceux  qui  sont  fatigués,  qui  réjouit 
ceux  qui  sont  tristes,  qui  restaure  ceux  qui  ont  faim,  et 
qui  remplit  de  joie  ceiix  qui  font  du  bien  aux  autres. 


62.  A  negotio  charitatis  quanto  quietiores     »•  B"°- 
sumus,  tanto  minus quiescimus  :  quantoqueoc- 
cupatiores  sumus  in  illo,  tanlo  nos  quietiores 
sentimus  ex  illo.  Epist.  90  ad  Oijerium  cano- 
nic.  reiiular.  in  média,  fol.  229.  coL4,  L. 

Plus  nous  nous  reposons  des  travaux  de  la  charité,  et 
moins  nous  trouvons  de  repos;  au  contraire,  plus  nous 
travaillons  aux  œuvres  charitalDles,  et  plus  nous  nous  sen- 
tons dans  le  repos  véritable. 

03.  Perire  necesse  est  bominem,  qui  cbari- 
tatem  non  liabet,  etiamsi  tradiderit  corpus 
suum,  ita  ut  ardeat.  Sfrw.  2  de  S.  Michucle, 
non  procul  ab  initio,  fol.  61,  col.  2,Z). 

Un  homme  qui  n'a  pas  la  charité  se  perd  nécessairement, 
quand  même  u  livrerait  son  corps  aux  flammes. 

64.  Habeat  cbarilas  zelum,  sed  adbibeatpro 
tempore  modum.  Ep.  25  ad  Iluf/onem  lîolho- 
magens.  archiep.  in  fine,  fol.'i.Vi,  col.\.,A. 

Que  la  charité  ait  du  zèle,  mais  qu'elle  soit  modérée 
suivant  les  circonstances. 

65.  Venturi  timor  judicii,  pio  cedit  frater- 
naî  charitatis  exercitio.  Ep.  78  ad  Sugerium 
abbat.  S.  Dionysii,  ante  med.  fol.  226,  col.  1, 
un.  A. 

La  crainte  du  jugement  futur  disparaît  devant  l'exercice 
pieux  de  la  charité  fraternelle. 

66.  Amare  proximum  in  Deo,  cbaritatem  ha- 
bere  est  :  studere  vero  propter  Deum  amari, 
charitati  servire  est.  Ep.  90  ad  Ogerimn  cano- 
nic.  regular.  paulo  post  med.  fol.  229,  col.  4, 
litt.  L. 

Aimer  le  prochain  en  Dieu,  c'est  avoir  la  charité  ;  s'ap- 
pliquer à  être  aimé  pour  Dieu,  c'est  être  esclave  de  la 
charité. 

67.  Affectio  charitativa  piena  estjucunditate.    *•  """"' 
De  Itineribus  œternit.  itin.  4,  distinct.  3,  ante 

med.  pag.  161,  col.  i,B,  tom.  7,  part.  3. 

L'amour  de  charité  est  rempli  de  douceur. 

68.  Cbarilatis  obsequia  libenter  sunt  impen- 
denda;  charitas  enim  semper  reddila,  detinet 
debitorem.  In  Speculo  disciplinœ,  part.2,  cap. 
6,  in  rnedio,  pag.  557,  col.  1,  tom.  7,  partit. 

Il  faut  rendre  de  bon  cœur  les  services  de  la  charité, 
car  la  charité  toujours  rendue  laisse  toujours  également 
débiteur. 

69.  Charitas  fraternitatis,  vincuhim  est  et   s. cyprian. 
fundamentum  pacis.  De Bono  palientiœ,  cap.  6, 

post  init.  pag.  318,  col.  1,  D,  tom.  2. 

La  charité  fraternelle  est  la  base  et  le  lien  de  la  vérita- 
ble paix. 

70.  Cliaritas  proximi  quo  perfectior,  eo  li-    'î^ânu'i".' 
beraliusse  communicat  et  effundit,  nec  quaj 

sua  sunt  qua'rit.  Sup.  Acta  Apostolorum,  cap. 
4,  ante  fineni,  fol.  70,  C. 

Plus  la  charité  du  prochain  est  parfaite,  plus  elle  se 
communique  et  se  répand  avec  générosité,  sans  rechercher 
ses  propres  intérêts. 

71.  Qui  perodium  et  iracundiam  radicerain     ^  '^''°- 
se  cliaritatis  extinxerit,  nihd  in  eo,  unde  ad 
œternam  vilam  perveniat  perraanebil.  Ilom.  8, 
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longe  post  init.  apitd  Bibl.  Pair.  tom.  7,  part. 
I,pa(j.2'i0,  col.  'i,H,  edit.Coloniœ  1618. 

Celui  qui  fait  mourir  dans  son  àme  la  racine  de  la 
charilé  par  la  haine  et  la  colère,  ne  conserve  aucun 
moj  en  d'arriver  à  la  vie  éternelle. 

S.  Ephrsm.  73.  Qui  proxiini  charitate  destiluitur,  cito 
excandescit,  facile  indignatur,  el  ad  odium  ac- 
cendilur.  Prosec. 

Celui  qui  n"a  pas  de  charité  pour  le  prochain  s'enflamme 
facilement;  il  s'indigne  pour  peu  de  chose,  et  la  haine  s'al- 
lume dans  son  cœur. 

73.  Qui  cliaritatis  expers  est,  non  compati- 
tur  cadènti,  non  porrigit  manum  jacenli,  non 
admonet  errantem,  non  confirmât  fluctuantes. 
De  non  habentecharitatem,  in  medio,  tom.  1, 
pag.  28,  litt.  A. 

Celui  qui  n'a  point  de  charité  est  sans  compassion  pour 
ceux  qui  tomhent  ;  il  ne  tend  pas  la  main  à  ceux  qui  gi- 
sent à  terre  ;  il  n'avertit  point  celui  qui  s'égare  ;  il  n'affer- 
mit pas  celui  qui  hésite  et  chancelle. 

S.  Fuirent.  74.  Chai'itas  non  habelur,  si  non  diligatur  : 
nec  diligitur,  si  non  habeatur.  Epist.  bad  Eu- 
gyppitim,  circa  mcd.  npud  Bibl.  Patr.  tom.  6, 
part.  \,pag.  136, co/.  \,  A,edit.  Coloniœ  ].^i%. 

On  n'a  point  la  charité  si  l'on  n'aime  pas,  et  l'on  n'aime 
pas  si  l'on  a  pas  la  charité. 

75.  Cliaritas  sine  bona  voluntate  non  potest 
haberi,  quia  voluntaiem  inqua  cbaritas  fuerit, 
malam  fieri  non  permittit.  Ibid.  vt  ante. 

On  ne  peut  avoir  la  charilé  sans  la  bonnevolonté,  parce 
que  la  charité  ne  laisse  pas  devenir  mauvaise  la  volonté 
dans  laquelle  elle  se  trouve. 

76.  Malevolus  animus  non  inipendit  chari- 
talem  alteri,  quia  non  habel  sibi.  Prosec. 

Le  cœur  de  mauvaise  volonté  ne  fait  point  la  charité 
aux  autres,  parce  qu'il  n'en  a  pas  pour  lui-même. 

77.  Cum  autem  cœperit  habere  esordium, 
ut  ila  dixerim,  cbaritatis,  nec  malevolus  potest 
esse,  nec  sterilis. 

Mais  quand  ce  cœur  s'ouvre  à  un  commencement  de 
charité,  il  ne  peut  plus  être  ni  malveillant  ni  stérile. 

78.  Propriuni  est  cbaritatis  proximi  (quod 
ad  cursum  prsesentis  attinet  vit»),  ut  in  eo  qui 
eam  erogat,  crescat  :  ab  eo  autem,  qui  sibi 
tantum  iiabere  voluerit,  sine  dilatione  disce- 
tiat. 

Le  propre  de  la  charilé  du  prochain  (quant  à  ce  qui 
concerne  la  vie  présente),  c'est  que  celui  qui  pratique  la 
charité  fait  des  progrès  dans  cette  vertu,  tandis  qu'elle 
abandonne  celui  qui  ne  veut  avoir  de  charité  que  pour 
lui-même. 

79.  nie  igitur  eam  magis  habebit,  qui  liben- 
ter  impenderit  :  quia  sicut  eam  nec  impendere 
potest,  nec  habere  malevolus  :  sic  nec  habel 
eamquisquara,nec  impendit  invilus.  Ibid.  nt 
ante. 

On  aura  donc  d'autant  plus  de  charilé  qu'on  la  prati- 
quera davantage  ;  car  de  même  que  l'homm.;  de  mauvaise 
volonté  ne  peut  ni  l'avoir  ni  l'exercer,  de  même  celui 
qui  l'a  ne  la  conserve  et  ne  l'exerce  que  par  sa  libre  vo- 
lonté. 

80.  Non  habet  charitalem,  quam  habere  des- 
titit  ;  quia  prodigus  débiter  non  reddendo  per- 


didit ,    OjUam  ut  seraper  redJcret ,  accepit.  s.  Fuk-.„i 
Prosec. 

Ci-lui  qui  cesse  de  pratiquer  la  charité  ne  l'a  plus, 
parce  qu'en  ne  rendant  pas  ce  qu'il  devait  il  a  été  prodi- 
gue do  la  charité,  et  il  l'a  perdue,  attendu  qu'il  ne  l'avait 
reçue  que  pour  l'exercer  toujours. 

81.  Quo  circa  tune  se  noverit  perdidisse, 
quod  acceperat;  dum  non  reddiderit,  quod 
debebat.  Ibid.  Serm.  &de  Charit.  inmed.pag. 
147,  col.  2,  F. 

Qu'il  sache  donc  qu'il  a  perdu  ce  qu'il  avait  reçu  en  ne 
rendant  point  ce  qu'il  devait. 

82.  In  opère  cbaritatis  est  quidem  alius  alio 
prieferendus,  nemo  tamenesta cbaritatis  bene- 
flciis  excludendus.  Ibid. 

Dans  l'exercice  de  la  charité,  il  faut  préférer  certaines 
personnes  à  d'autres,  mais  il  ne  faut  en  exclure  aucune. 

83.  Cbaritas  semper  lœtalur,  quoniam  quan- 
tum multiplicatur,  tantum  largius  erogatur. 
Prosec. 

La  charité  est  toujours  dans  la  joie,  parce  que  plus  elle 
se  multiplie  et  plus  elle  se  dépense  avec  libéralité. 

84.  Et  ideo  sicut  adipiscendo  pauperascit 
appelitor  iniquitatis,  ita  reddendo  ditescit  red- 
ditor  cbaritatis.  Ibid.  in  fine,  p.  148,  col.  1,  A. 

Et  de  même  que  l'homme  d'iniquité  s'appauvrit  à  me- 
sure qu'il  acquiert,  ainsile  débiteur  de  la  charilé  s'enrichit 
en  payant  sa  dette. 

83.  Mala  voluntas  suo  merito  gratiam  cbari- 
tatis aut  non  accipit,  autamitlit.  Ibid.  lib.  1  de 
Verilate  prwdestinat.  circa  med.pag.  136,  col. 
\,B. 

C'est  avec  justice  que  la  mauvaise  volonté  ne  reçoit  pas 
la  grâce  de  la  charité  ou  qu'elle  la  perd. 

86.  Charitas  proximi  non  potest  cogi,  gratis  Giiicb.  Angi. 
Huit  ;  non  necessitate,  sed  arbitrio  fertur,  aus- 

tro  tamen  grati»  fiante.  Sphh.  39  sup.  Cant. 
circa  med.  in  secundo  volumine  Operum  D.  Ber- 
nardi,  fol.  33,  col.  3,  litt.  G. 

La  charité  du  prochain  ne  peut  être  contrainte  ;  elle  se 
donne  gratuitement  ;  elle  est  dirigée,  non  par  la  nécessité, 
mais  par  son  libre  arbitre,  toutefois  avec  le  souffle  du  vent 
de  la  grâce. 

87.  Carissimus  est,  qui  charitate  plenissi- 
mus  est.  Ibid.  Serm.  41,  ante  finem,  fol.  38, 
col.  i,  litt. B. 

Celui  qui  est  rempli  de  charilé  est  aussi  très-chéri. 

88.  Frustra  quis  pro  illo  orat,  qui  fratri  de-    gioss.  im. 
bitam  charitalem  negat.  Sup.  Eccl.cap.  28,  in 

illud,  Quis  exorabit,etc.  col.  2117,  A,  tom.  3. 

C'est  en  vain  qu'on  prie  pour  celui  qui  refuse  à  son  pro- 
chain la  charité  qu'il  lui  doit. 

89.  Quantum  vobis  gradus  professionis  exi-   cio-s.  ord, 
mior,  ita  necesse  est.  ut  cura  virtutis  sit  ul)e- 

rior,  ut  etiam  non  amantes  charitalis  sinuani- 
pleclamini.  Siiji.  Luc.  cap.  6,  in  illud,  Si  dili- 
gitis,  etc.  col.  786,  litt.  F,  tom.  3. 

Plus  le  grade  que  vous  occupez  dans  votre  profession 
est  élevé,  i)lus  la  pratique  de  vos  vertus  doit  être  féconde, 
et  vous  devez  emhra.sser  dans  votre  charilé  même  ceux 
qui  ne  vous  aiment  pas. 

90.  QxuQlo  major  charilas,  tante  majores 
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plagsc  de  peccntis  alienis.  Sup.  2  ad  Cor.  cap. 
11,  col.  443,  lit!.  B,  tom.  6. 

Plus  la  charité  est  grande ,  plus  on  est  affligé  des  pé- 
chés d'aulrui. 

Greg.  Mag.  91  junc  ad  olta  chantas  mirabililer  surgit, 
cuiu  ad  ima  proximorum  se  misericorditer  at- 
trahit  :  et  quo  bénigne  descendit  ad  infima,  eo 
valenterrecurrit  ad  suniraa.  Lih.  1  in  Rcgistro, 
cap.  4.  Epist.  24  adJoan.  episc.  Constanlinop. 
post  med.  col.  654,  litt.  D,  tom.  2. 

La  chanté  s'élève  merveilleusement  aux  actions  les  plus 
hautes,  quaud  elle  sait  descendre  miséricordieusement  aux 
plus  humhles  nécessités  du  prochain;  plus  elle  s'abaisse 
par  bienveillance,  plus  elle  remonte  haut  par  son  courage. 

92.  0  quam  bona  est  charitns,  quœ  absen- 
tia  per  imaginem,  prœsentia  menti  exhibet  par 
amorem  I  Prosec. 

Que  la  charité  est  excellente,  elle  qui  présente  à  l'ima- 
gination les  choses  absentes  par  le  souvenir,  et  les  pi-ésen- 
tes  par  l'amour  ! 

93.  Charitas  divisa  unit,  confusa  ordinat, 
incTqualia  sociat,  iraperfecla  consummat.  Ibid. 
lib.  4,  cap.  95,  Ep.  5,  in  princ.  col.  816,  i). 

La  charité  unit  ce  qui  était  divisé,  elle  ordonne  ce  qui 
était  confus,  elle  associe  ce  qui  était  inégal,  elle  achève 
ce  qui  était  imparfait. 

94.  Charitatis  nil  longe  est,  quia  quosdivi- 
dunt  loca,  jungit  epistola.  Ibid.  lib.  19,  cap. 
61,  Ep.Qi  ad  Quirinum  cpisc.  in  princ.  in- 
dice. 5,  col.  1087,  .4. 

La  charité  ne  connaît  pas  d'éloignemcnt,  parce  que  les 
lettres  rapprochent  ceux  que  la  distance  sépare. 

95.  Minus  quam  inter  duos,  charitas  haberi 
non  potest.  Hom.  17  sup.  Evang.  inprinc.  col. 
375,  B,  tom.  2. 

La  chaiité  ne  peut  exister  sans  qu'il  y  ait  au  moins 
deux  personnes. 

96.  Qui  magna  carnaliler  exhibet,  cor  molle 
per  compassionem  in  fraterna  charilate  non 
habet.  Pros. 

Celui  qui  affecte  de  la  grandeur  selon  la  chair  n'a  pas 
le  cœur  tendre  et  compatissant  quand  la  charité  fraternelle 
l'exigerait. 

97.  Valenter  agit,  quœ  non  imitari  homines 
foris  possint,  sed  intus  conjungi  fra ternis  men- 
tibus  per  affeclum  charitatis  nescit. 

Il  réussit  puissamment  à  faire  ce  que  les  hommes  ne 
peuvent  pas  imiter  extérieurement,  et  il  ne  sait  pas  s'unir 
intérieurement  aux  âmes  de  ses  frères  par  les  liens  de  la 
charité. 

98.  Fortia  agit  qu».  Deus  reprobat,  et  affec- 
tum  charitatis,  quem  approbat,  exhibere  non 
curât.  Lib.  4  in  1  Beg.  cap.  3,  post  init.  col. 
1401,  D,  tom.  2. 

11  fait  des  exploits  de  courage  gue  Dieu  réprouve,  et  il 
ne  s'occupe  pas  de  montrer  l'affection  de  la  charité  que  Dieu 
daigne  louer. 

S.  Hier.  99.  Vera  proximi  charitas,  et  nullo  violata 
livore  :  quanto  augetur  numéro,  tanto  crescit  et 
robore.  Sup.  Eccles.  cap.  4,  in  illtid,  Meliores 
duo,  quafiiunus,  pag.  75,  D,  tom.  7. 
_  La  \Taie  charité  du  prochain,  exempte  de  toute  envie, 
s'accroît  en  force  à  mesure  que  le  nombre  de  ses  actes  se 
multiplie. 


100.  Vir  sanctus  eliam  irrisus  elincrepatus,  nugo  cai-a. 
a  charitate  non  cessât.  Sup.  Tobiam,  cap.  2,  in 

illud,  Tncrepabat  eos,  fol.  375,  col.  2,  tom.  l. 

Le  saint  ne  cesse  pas  d'être  charitable,  alors  même  qu'on 
se  moque  de  lui  ou  qu'on  l'insulte. 

101.  Nihil  prfeponendum  est  charifati,  quia  loa"' cas3. 
charitate  nihil  utilius  credendum  est.  Pros. 

On  ne  doit  rien  mettre  au-dessus  de  la  charité,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  soit  plus  utile. 

102.  Omnia  itaque  etiam  qua3  putantur  nd- 
rersa,suscipienda  atquetolerandasunt,  utcba- 
rilatis  pacisque  tranquillitas  illibata  servelur. 
Collât.  iQabbat.  Joseph,  cap.  7,  pertotimup. 
675. 

C'est  pourquoi  il  faut  accepter  et  subir  même  tout  ce 
qui  passe  pour  des  adversités,  afin  de  conserver  sans  nuages 
le  calme  de  la  paix  et  de  la  charité. 

103.  Charitas  fraternitatis  stabilis  atque  in- 
dirupta  non  poterit  perdurare,  nisi  inter  viros 
ejusdem  virtutis  atque  propositi.  Ibid.  cap.  24, 
in  fin.  pag.  680. 

La  charité  fraternelle  ne  pourra  se  maintenir  durable  et 
indissoluble  qu'entre  les  hommes  de  même  vertu  et  qui 
ont  les  mêmes  desseins. 

104.  Indulgentissimum  est  justorum  genus,  s  Joan.  chr. 
qui  pro  aiiorum  salute  quœvis  ferre  libenlis- 

sime  eligunt.  Hom.  l^sup.  Gènes,  ante  med. 
col.  im,D,tom.  1. 

Les  hommes  justes  sont  très-indulgents,  et  ils  sont  tou- 
jours prêts  à  choisir  et  à  supporter  avec  joie  tous  les 
maux  pour  le  salut  du  prochain. 

105.  Nihil  est  quod  ila  omnem  malitiam  et 
pariât  etOrmet,  ut  interemptio  charitatis.  Hom. 
m  sup.  Mat  th.  in  illud^,Qui  irascilur  fratri 
suo,  post  med.  col.  iiîl,  tom.  2. 

Il  n'y  a  rien  qui  produise  et  assure  aussi  efficacement  la 
règne  du  mal  que  la  destruction  de  la  chaiité. 

106.  Talenti  nomine  inteliigitur,  quidquid 
in  proximorum  charitate  confertur  :  siveillum 
auctoritate  protegendo,  sive  pecuniis  juvauilo, 
sive  doctrinaadmonendo,  sive  alia  quapiam  re 
proximis  prodesse  possit.  Hom.  79  sup.  Matth. 
oper.  perfect.  circa  med.  col.  640,  C,  tom.  2. 

Par  le  mot  de  talent,  il  faut  entendre  tout  ce  qu'on  fait 
pour  la  charité  du  prochain  ,  soit  qu'où  le  protège  de  son 
autorité,  soit  qu'on  l'aide  de  son  argent,  soit  qu'on  l'éclairé 
de  sa  science,  soit  qu'on  cherche  à  lui  être  utile  de  toute 
autre  fai.ou. 

107.  Charitas,  quas  Chrisli  causa  fundatur, 
firma,  stabilis,  atque  invicta  est,  nec  ulla  re 
conquassatur,  nonobtrectatione,  non  periculis, 
non  morte,  non  alia  re  temporali  disjungitur, 
Ibid.  Hom.  (M,ante  finem,col.  514. 

La  charité  qui  est  fondée  sur  l'amour  de  Jésus-Christ 
est  ferme,  stable  et  invincible;  rien  ne  peut  la  briser,  ni 
les  médisances,  ni  les  dangers,  ni  la  mort;  ni  aucune  autre 
épreuve  temporelle. 

108.  Nihil  charitatem  proximi  ita  continet 
atque  conservât,  ut  commissorum  adversus  te 
peccatorum  oblivio.  Ibid.  Hom.  W^antefinem., 
col.  648,  B. 

Rien  ne  maintient  et  ne  conserve  la  charité  du,  pro- 
chain comme  l'oubli  des  offenses  commises  contre  nous, 
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E.joan.chr.  109.  Pi  le  oiunibus  animalibus,  columba  cul- 
trix  est  charitatis.  Hom.  4  oper.  imperf.  sup. 
Malth.  sub  finem,  in  illud  4,  Sicut  columlmm, 
etc.  col.l'l,C,  tom.  2. 

De  tous  les  auimaus.  la  colombe  est  celle  qui  semble 
mieux  pratiquer  la  chanté. 

110.  Vera  chantas,  vitia  non  sentit.  Ibid. 
Hom.  32,f'05/  init.col.  947,  C. 

La  vraie  charité  ne  remarque  pas  les  défauts. 

111.  Charitatis  nalura  satietatem  non  admit- 
tit,  sed  quo  niagisjiuitur  dilectis,  eo  majore 
flamma  accendilur.  Hom.  20  ex  diversis  locis 
siip.Matlh.  inprinc.  tom.  2. 

La  charité,  par  sa  nature,  ne  connaît  point  la  satiété; 
mais  plus  elle  jouit  de  ses  amis,  plus  l'amour  qu'elle  a 
pour  eux  devient  ardent. 

112.  Charitas  vera  est,  non  quando  nudis 
verbis,  autsalutationibussimpliciter,  sed  prœ- 
sidio  ipsisque  operibus  exprimilur  dileclio. 
Pros. 

La  charité  est  véritable,  non  quand  elle  s'exprime  uni- 
quement par  des  paroles  et  des  politesses,  mais  quand  elle 
se  manifeste  par  les  œuvres  et  par  des  bienfaits. 

113.  Sicut  cum  a  penuria  solvitur  pauper, 
îegroti  adjuvanlur,  qui  in  periculis  sunt  libe- 
rantur.  inlorlunio  pressis  assistilur,  cum  llen- 
tiiius  flendo,  et  gaudenlibus  gaudendo  commu- 
nicalur.  Scnn.  1  sirp.  Ep.  ad  Rom.  in  pvuic. 
Moralis,  col.  09,  C,  tom.  4. 

Par  exemple,  quand  on  délivre  le  pauvre  de  sa  misère, 
quand  on  soulage  les  malades,  quand  on  dégage  ceux  qui 
courent  un  danger,  quand  on  assiste  ceux  que  l'infortune 
accable,  quand  on  pleure  avec  les  affligés,  quand  on 
prend  part  au  bonheur  de  ceux  qui  sont  dans  la  joie. 

114.  Nihil  nobis  auxilio  esse  potest,  nisi 
suvûina  flagremus  in  proximura  charitate. 
Hom.  23  sup.  1  Cor.  in  {ine  Moralis,col.bi2, 
B,  tom.  4. 

Rien  ne  peut  nous  être  de  quelque  utilité,  si  nous  ne 
sommes  pas  embrasés  d'une  grande  charité  pour  le  prochain. 

U.D.  Si  mutua  se  charitate  omnes  compiec- 
terentur,  nonesset  injurislocus,  pugnaî,bella, 
cœdes,  seditiones,  rapin.T,  fraudes  et  mala  pro- 
tinus  omnia,nomen  etiam  ip.sum  malorum  eli- 
miiiaretur.  Hom.  32  sup.  1  ad  Cor.  post  med. 
col.  579,  B,  tom.  4. 

Si  tous  les  hommes  s'unissaient  par  les  liens  de  la  cha- 
rité mutuelle,  il  n'y  aurait  plus  de  sujet  d'injustice;  les 
querelles,  les  guerres,  les  meurtres,  les  séditions,  les  rapi- 
nes, la  fraude,  tous  les  maux  et  le  nom  même  du  mal  dis- 
paraîtraient de  la  terre. 

116.  Martyrio  majus  quidquam  est,  charitas 
proximi.  Ibid.  ul  ante,  D. 

La  charité  du  prochain  est  quelque  chose  de  plus  grand 
que  le  martyre. 

117.  Charitas  proximi  est  muro  firmior, 
adamaute  .solidior,  etsiquid  aliud  commemo- 
lare  indomitum  possis,  omnia  vi  sua  charitas 
vincit.  Ibid.  post  med-  col.  580,  litt.  A. 

La  charité  du  prochain  est  plus  ferme  qu'une  muraille, 
plus  dure  que  le  diamant,  et  d'une  force  qui  l'emporte  sur 
celle  de  tous  les  êtres  indomptables  que  vous  pourriez  nom- 
mer. 


PROXIMI. 

118.  Charitas  proximi  cum  lucro  volupta-  s.Joan.cbr. 
tem  ingentem  habet,  laborem  nullum  :  velut 
qua?dani  frugi  apicula,bonaundique  collecta  in 
amantis  animum  comportans.  Ibid.  ut  anle,B. 

La  charité  du  prochain  produit  un  grand  plaisir  en 
même  temps  qu'un  grand  bénéfice,  et  elle  n'impose  au- 
cune peine  ;  elle  ressemble  à  une  abeille  qui  apporte 
dans  le  coeur  charitable  les  bons  parfums  ramassés  da 
toutes  parts. 

1 19.  Charitatis  fervor  quocunque  inciderit, 
omnia  perimil  atque  perrumpit ,  quae  divinam 
segetem  demoliuntur.  Pros. 

Partout  oii  se  trouve  la  charité  fervente,  elle  renverse 
et  fait  disparsiitre  tout  ce  qui  pouvait  nuire  à  la   divine 

moisson. 

120.  Ubi  charitas  est,  omnia  sublata  sunt 
mala  :  non  est  ibi  avarilia,  malorum  radix, 
nulla  ibi  elatio  est. 

Oii  règne  la  charité  tous  les  maux  disparaissent  ;  on  n'y 
trouve  ni  l'avarice,  qui  est  la  racine  de  tous  les  maux,  ni 
l'enllure  de  l'orgueil. 

121.  Nulla  invidia,  nullum  crimen  locum 
habet,  ubi  fuerit  vera  et  germana  dilectio. 

Partout  où  règne  la  véritable  et  sincère  charité,  il  n'y 
a  ni  envie  ni  aucun  crime. 

122.  Omnia  ibi  sunt  levia,  suavia,  mitia  : 
litis  aut  contentionis  nullum  ibi  vestigiura 
cernitur,  pacisque  plena  sunt  omnia. 

Tout  y  est  léger,  facile  et  doux  ;  on  n'y  aperçoit  au- 
cune trace  de  procès  ou  de  querelle,  tout  y  respire  la  paix. 

123.  Cuncta  scelera,  quœ  pacem  perturbant, 
ut  sunt  avarilia,  rapina,  invidia,  accusalio,  ar- 
rogantia,  perjurium,  mendacium,  ubi  charitas 
proximi  fuerit,  solvunlur.  Hom.  7  sup.  2  ad 
Timotli.  in  ]\IûraU,circa  med.  col.  157G,  .4et 
B,  tom  A. 

Où  règne  la  charité  du  prochain,  on  voit  disparaître 
aussilot  tous  les  crimes  qui  troublent  la  paix,  teisque  l'a- 
varice, l'envie,  la  rapine,  la  calomnie,  l'arrogance,  le  par- 
jure, le  mensonge. 

124.  Charitas  nec  proximum  la'dit,  nec 
prava  meditalur.  Sei'm.  de  Charit.  inprinc. 
col.  781,  litt.B. 

La  charité  ne  blesse  par  le  prochain  el  ne  médite  pas  le 
mal. 

12o.  Summum  inter  se  hominum  vinculum   i-"^'  '''■'" 
est  humanitas,  quod  quis  disiuperit,  nefarius 
et  parricida  exislimandus  est.  Lib.  6  de  vcro 
Cultu,  cap.  10,  prope  init.  pag.  253. 

Le  lien  souverain  qui  unit  les  hommes  entre  eux,  c'est 
l'humanité  ;  celui  qui  brise  ce  lien  doit  être  regardé 
comme  un  criminel  et  un  parricide. 

126.  Conservanda  est  humanitas,  si  homi- 
nes  recte  dici  velimus.  Ibid.  cap.  11,  inprinc. 
/w5f.2o3. 

Soyons  toujours  humains,  si  nous  voulons  porter  juste- 
ment le  nom  d'hommes. 

127.  yEgros  (quibus  defuerint,  qui  assistunt) 
curandos,  fovendosque  suscipere,  summa^  liu- 
manilalis  et  magnai  operalionis  est.  Ibid.  cap, 
12,  post  med.  pag.  260. 

C'est  un  acte  d'humanité  parfaite  de  soigner  et  de  sou-  ^ 

tenir  les  malades  qui  n'ont  persoime  pour  les  assister. 


CHARITAS  rilÛXIMI. 


liiS.  Chantas  nunquaui  otiosa  est,  semper 
in  alterura  se  porrigit.  Pros. 

La  charité  n'est  jamais  oisive  ;  elle  se  porte  toujours 
vers  le  prochain. 

129.  Natura  nimirumcharilalisest,etamare, 
et  velle  amai-i. 

Il  est  évidemment  dans  la  nature  de  la  charité  d"aimer 
et  de  vouloir  être  aimée. 

130.  Sicut  ignis  non  potest  non  ardere,  sic 
cbaiitas  non  potest  non  ainare.  DeCharit.  cap. 
32,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  12,  part. 
2,  pag.  989,  col.  1,  B,ediL  Colon.  1618. 

De  même  qu'il  est  impossible  au  feu  de  ne  pas  brûler,  il 
est  impossible  à  la  chai  ité  de  ne  pas  aimer. 

131.  Charitas  aniicos  amplectilur,  nec  ab 
amicis  arcetur.  Lib.  3,  Ep.  11,  circa  med. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  {"impart.  ^,pag,  568, 
col.  2,  H. 

Lu  charité  embrasse  ses  amis,  et  ses  amis  ne  la  repous- 
sent pas. 

132.  Non  deest  charitas,  si  non  desit  voiun- 
las,  ip.sa  enim  aidens  volunlas,  vocatur  chari- 
tas. Serm.  135,  in  fuie,  apud  Bibl.  Patr.  tom. 
S,  part.  2,pa(j.  762,  col.  1,  A,  edit.  Coloniw 
1618. 

La  charité  ne  manque  jamais  quand  il  y  a  la  bonne 
volonté,  car  c'est  la  bonne  volonté  même  qui  s'appelle  la 
charité. 

133.  Paterna"  largitatis  memor  non  est,  qui 
c.-;l  fiaternœ  imraeraor  chaiilatis.  Serm.  4  de 
Prodigo,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
jm-t.  2,  edit.  Colonio'  1618. 

Celui-là  ne  se  souvient  pas  des  dons  reçus  de  son  Père, 
qui  oublie  de  pratiquer  la  charité  fraternelle. 

131.  Crescit  semper  facullatis  charitas,  dura 
usuinajor,  et  laigitale  fit  ditior.  Sent.  95,  p. 
748,  C,  in  fuie  loini  3  Operum  D.  Augustini. 

Les  ressources  de  la  charité  s'accroissent  toujours,  parce 
que  la  charité  devient  plus  grande  en  s'exerrant  et  plus 
riche  en  se  prodiguant. 

133.  Qui  fralrem  diligere  dicitur,  si  non 
corrigit,  cura  eum  eiraie  -videiit,  simulatam 
charitalem  erga  pi'oxiraum  hal3efe  convincetur. 
Snp.  Ep.  ad  Rom.,  cap.  12,  canon.  9,  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  3,  pag.  350, coL  1,.4, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  prétend  aimer  son  frère  et  qui  ne  le  corrige 
pas  quand  il  le  voit  s'égarer,  est  convaincu  de  n'avoir 
qu'une  charité  feinte  pour  le  prochain. 

136.  Charitas  potest  sponte  deseri,  non  vio- 
lenter auferii  :  otïertur  omni,  aufei  tur  nulli, 
lit  nulius  ni.si  .suo  vitio  illa  careat.  Part.  1  de 
Gradibus  charit.  cap.  4,  cmte  med.  549,  col.  2, 
litt.  D. 

On  peut  renoncer  volontairement  à  la  charité,  mais  elle 
no  peut  nous  être  ravie  que  par  la  violence  ;  elle  est  offerte 
à  tous,  elle  n'est  enlevée  à  personne,  en  sorte  que  nul  n'en 
est  privé  que  par  sa  faute. 

137.  Virum  bonura  charitateseplum  oporlel 
esse,  non  armis.  Lib.  4  de  Gubern.  Dci,  in  fine, 


apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3, 
col.  1,  litt.  A,  edit.  Coloniœ  1618. 


pag. 
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346, 


Tlioma<! 
a  Kenijiis. 


L'homme  de  bien  doit  être  gardé  par  la  charité  cl  non 
par  les  armes. 

138.  Swpe  videtur  esse  charitas,  et  est  ma- 
gis  carnalitas  :  quia  naturalis  inclinatio,  propria 
voluntas,  spes  retrihutionis,  efïeclus  comraodi- 
talis,  raro  abesse  volunt.  Lib.  1  delmit.  Christi, 
cap.  15,  sect.  ^,pag.  332,  tom.  2. 

Souvent  il  semble  qu'il  y  a  de  la  charité,  et  c'est  plutôt 
une  affection  charnelle,  parce  que  rarement  on  se  dépouille 
dans  ses  actions  de  l'inclination  naturelle,  de  la  volonté 
propre,  de  l'espoir  d'une  récompense,  du  désir  de  ses  pro- 
pres intérêts. 

139.  Sub  charitatis  figmentohypocrisimoc-  Ti>iiûssius. 
cultat,  qui  ore  probat,  quod  apud  se  vere  niiiil 

facit.  Hecatontade  1,  sent.  3,  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  l,pag.  271,  col.  2,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 
C'est  cacher  l'hypocrisie  sous  le  masque  de  la  charité 
que  d'approuver  de  bouche  ce  qu'on  ne  fait  nullement 
soi-même. 

140.  Nihit  tara  atrox,  nihilque  tam  œrum- 
iiosum  intenlare  possunl  inimici,  quod  non  ci- 
lia  turbationem  suiïerat  charitateni  possidens. 
Ibii.  sent.  4.  pag.  271,  col.  1,  B. 

Les  ennemis  d'un  homme  qui  possède  la  charité  ne  peu- 
vent lui  susciter  rien  de  si  terrible  et  de  si  affreux  qu'il 
qu'il  ne  le  supporte  sans  se  troubler. 

141.  Charilatem  veram  possidens  adversus 
proximum  neque  suspiciones,  neque  verbum 
aliquod  admittet.  Ibid.  sent.  6,  pag.  271,  col. 
l,  litt.  B. 

Celui  qui  possède  la  vraie  charité  n'admet  contre  le  pro- 
chain ni  un  soupçon  ni  une  parole. 

142.  Apud  Deum  et  homines  honorera  mere- 
tur,  qui  operam  suam  ad  charitatis  dissolu- 
lionem  negat.  Ibid.  sent.  l,pag.  T]{,col.  l,B. 

Celui  qui  refuse  de  prêter  la  main  à  ce  qui  a  pour  but 
de  dissoudre  la  charité,  mérite  d'être  loué  par  Dieu  et  par 
les  hommes. 

143.  Si  cogilationes  animo  infestas  déesse 
ciipis,  stude  charitali  in  proximum.  Ibid.  sent. 
Ui, pag.  211,  col.  l,  litt.  C. 

Si  vous  voulez  éloigner  de  votre  esprit  les  pensées  mau- 
vaises, appliquez-vous  à  la  charité  du  prochain. 

144.  Ut  incœno  aromata  non  inveniuntur, 
ila  neque  charitatis  .suaveolentia  in  anima  in- 
juriarum  memori.  Ibid.  sent.  16,  pag.  271, 
col.  1,  C. 

De  même  qu'on  ne  trouve  pas  des  parfums  dans  la  boue, 
ainsi  on  ne  trouve  pas  les  délicieux  arômes  de  la  charité 
dans  un  cceur  qui  n  oublie  pas  les  injures. 

145.  Non  habetin  eolocum  ruina  vitiorum,  ^-  ^■=''"""- 
qui  calcatis   odiis  inlegrum  charitatis  custo- 

dit  afl'ectum.  Hom.  12,  statim  a  medio,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  i,p.  489,  eoL  2,  litt.  H. 
Les  vices  ruineux  ne  peuvent  exister  en  celui  qui.  fou- 
lant aux  pieds  toute  haine,  conserve  intacte  l'affection  de 
la  charité. 

146.  Esca  charitatis  jejunium  non  frangit.  invaupair. 
Lib.  3,  num.  46,  in  fine,  pag.  508,  col.  2. 

La  nourriture  ne  rompt  pas  le  jeune  de  la  charité. 
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CHARITAS  DEI  ET  l'ilOXiMl. 


147.  Dixil  quidam  senex  ad  alterum  senem 
habentem  charitatem  proximi  :  Lucernamul- 
lis  lucet,  roslrum  tamen  proprium  incendit. 
Jn  rippendice  Palladii,  cap.  20,  mmi.  9,  pag. 
99Î),  col.  1. 

Un  vieillard  disait  à  un  aulre  vieillard  plein  de  charité 
pour  le  prochain  :  «  Une  lampe  luit  pour  beaucoup  de 
monde,  tandis  que  son  bec  est  consumé  par  le  feu.  » 

SENTENTI.E  P.4.GAN0RUM. 

148.  Omnis  charitas  aul  inter  duos,  aut  inter 
paucos  conjungitur.  De  Amicit.  post  init.  col. 
56i5,  D,  tom.  4. 

Toute  charité  s'établit  entre  deux  personnes  ou  entre 
un  petit  nombre. 

149.  Oueralibet  hominem  decet  charitale 
proxinuim  complecti.  Tom.  1,  syzygia  2,  in 
dialofjo  Euthyiemi,  sub  fin.  pag.  306,  D. 

Il  est  convenable  que  tout  homme  entoure  de  charité 
son  semblable. 

150.  Frustra  se  terrore  in  proximum  suc- 
cinxerit,  qui  seplns  rliaritate  non  fuerit.  Jn 
Pancgyrico  pro  Trajano  Aiigusto,  circa  med, 
pag.  301. 

C'est  en  vain  qu'on  s'entoure  de  terreur  contre  les  au- 
tres, si  Ton  n'est  point  protégé  par  la  charité. 


CHARITAS  DEI  ET  PROXIMI 

(Charité  de  Dieu  et  du  prochain). 

definitio. 

Charitas  est  dilectio  Dei  et  proximi  ;  et  qui 
nondiiisit  proximum,  superest  ut  non  diligat 
Deum.  Serni.  5  de  Cœna  Domini,  sub  finein,  in 
2  vol.  fol.  MO,  col.  4,  L. 

La  charité  est  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  :  celui  qui 
n'aime  pas  son  proch.iin  n'aime  pas  non  plus  Dieu. 

Cliaritas  Dei  et  proximi,  est  mentis  affectas 
et  pius  amor  ad  Deum  et  proximum  ferventer 
et  ordinale  porrectus.  De  Fruct.  carnis  et  spi- 
rit.  cap.  18,  in  princ.  pag.  162,  G,  tom.  2. 

La  charité  de  Dieu  et  du  prochain  est  une  affection  rai- 
sonnable et  bien  réglée  de  l'àme  par  laquelle  on  aime  avec 
ferveur  Dieu  et  le  prochain. 

SENTENTI.IÎ  PATRUM. 

1.  Quanto  magis  regnum  cupiditatis  des- 
truilur,  tante  cliaritatis  augetur,  Dei  scilicet 
et  proximi.  Lib.  3  de  Docir.  christiana,  cap. 
10,  in  fnc,  pag.  35,  litt.  B,  tom.  3. 

Plus  on  détruit  le  règne  de  la  cupidité,  plus  on  voit  s'é- 
lever celui  de  la  charité,  c'est-à-dire  de  l'amour  de  Dieu  et 
du  prochain. 

2.  Eversatyrannide  cupiditatis,  charitas  rég- 
nât justi-ssiinis  Icgibus  dileclionis  Dei,  et 
proximi  propter  Deum.  Ibid.  lib.  3,  cap.  15, 
inprinc.pag.  37,  A. 

Quand  on  a  renversé  la  tyrannie  de  la  cupidité,  la  cha- 
rité rogne  par  les  lois  très-justes  de  l'amour  de  Dieu  et  de 
l'amour  du  prochain  A  cmxso  de  Dieu. 


3.  Amor  Dei  et  amor  proximi,  charitas  di- 
citur  :  amormmidi  et  amor  saeculi,  cupiditas. 
Cupiditas  refrcnetiir,  charitas  excitetur.  In 
pnpfat.  sup.  Psal.  31,  circa  med.pag.l2G, 
C,  tom.  8. 

L'amour  de  Dieu  et  du  prochain  s'appelle  charité  ;  l'a- 
mour du  monde  et  du  siècle  porte  le  nom  do  cupidité.  11 
faut  réprimer  la  cupidité  et  exciter  la  charité. 

4.  Ouanto  Dei  charitati  adhœremus,  tanto  et   s- 
proximi  :  quanloquo  proximo,  tanto  et  Deo. 
Docirina  6,  in  cake,  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  4, 
pag.  776,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

Plus  nous  sommes  attachés  à  la  charité  de  Dieu,  plus 
nous  tenons  à  la  charité  du  prochain  ;  plus  nous  aiiuons 
le  prochain,  plus  nous  aimons  Dieu. 

5.  SinecharilatenecDeusdiligipotest,  nec  s. 
proxiraus.  Lib.  2  de  Veritate  prœdest.  ante 
med.  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  6,  part.  1,  pag. 
162,  col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

Sans  la  charité,  on  ne  peut  aimer  Dieu  ni  le  prochain. 

6.  Charitas  quas  de  cœlo  ad  terras  deposuit 
Cliristum,  ip.sa  Stephanum  de  terra  elevavit 
ad  cœlum.  Pros. 

La  même  charité  qui  fit  descendre  Jésus-Christ  du  ciel 
sur  la  terre,  fit  monter  Etienne  de  la  terre  au  ciel. 

7.  Charitas,  qnœ  praYessit  in  Rege,  ipsa  sub- 
sequenler  refidsit  in  milite. 

La  charité  qui  éclata  d'abord  dans  le  Roi  brilla  ensuite 
dans  le  soldat. 

8.  Stephanus  ut  nominis  sui  coronara  me- 
ruisset  accipere,  charitatem  pro  armis  habebat, 
et  per  ipsam  ubique  vincebat. 

Etienne  pour  mériter  la  couronne  que  signifie  son 
nom,  s'arma  de  la  charité,  et  avec  cette  arme  il  était  par- 
tout vainqueur. 

9.  Per  charitatem  Dei,  srevientibus  JudaDis 
non  cessit:  per  charitatem  proximi,  pro  lapi- 
dantibus  intercessit. 

Par  la  charité  de  Dieu,  il  résista  aux  cruautés  des  Juifs  ; 
par  la  charité  du  prochain,  il  pria  pour  ceux  qui  le  lapi- 
daient. 

10.  Per  charitatem  arguebat  errantes,  ut 
corrigerenlur  :  per  cliaritatem  pro  lapidanti- 
bus  orabal,  ne  punirentur. 

Par  charité,  il  reprenait  ceux  qui  étaient  dans  l'erreur, 
afiEi  qu'ils  se  corrigeassent  ;  par  charité,  il  priait  pour 
ceux  qui  le  lapidaient,  afin  qu'ils  ne  fussent  point  punis. 

11.  Charitatis  virtutesubnixus  vicit  SauUtm 
crudeliter  s:evientem,  et  quem  habebat  in 
terra  perseculorem,  in  cœlo  meruit  haJjere 
consortem. 

C'est  en  s'.ippuyant  sur  la  charité  qu'il  vainquit  Saul, 
dont  la  persécution  était  si  cruelle,  et  c'est  ainsi  qu'il  mé- 
rita d'avoir  pour  compagnon  dens  le  ciel  celui  qui  fut  son 
persécuteur  sur  la  terre. 

12.  Ipsa  sancla  et  indefossa  charitas  desidc- 
ravil  orando  acquirere,  qnos  nequivit  miindo 
conveilere. Ibid. Scrm.  4  de  S. Stéphane,  circa 
med.  pag.   144,  col.  2,  II. 

Sa  sainte  et  inf.Uigablc  charité  cherchait  à  conquérir  par 
la  prière  ceux  qu'elle  n'avait  pu  convertir  dans  le  monde. 


S.  Au;. 


Fulgcnl. 


CHAIUTATIS  ENCOMIA. 


Hugo 
a  S.  ViLioro, 


13.  Proximi  cliaritas  livore,  cliarilas  Clirisli 
limore  caret.  Serm.  19  sup.  Cant.  non  lonye  a 
med.  in  2  col.  Oper.  D.  Bern.,fol.  16,  col.  4, L. 

L'amour  du  prochain  est  pur  de  toute  envie,  et  l'amour 
de  Jésus-Chrisl  est  exem[.t  de  toute  crainte. 

14.  Totam  magnituilinem  divinorum  elo- 
quioruin  secura  possiJet  cliarilas,  qria  Deum 
et  proximum  diligimus.  Lib.  4  de  Anima,  cap. 
12,  prope  init.pag.  134,4,  tom.  2. 

La  charité  qui  nous  fait  aimer  Dieu  et  le  prochain  possède 
toute  la  grandeur  des  saintes  Ecritures. 

!■  lo.  Charitas  ad  Deum  et  proximum,  ulra- 
que  uecessaria  est.  Sup.  Gènes,  cap.  15,  fol. 
20,  col.  4,  Moral,  tom.  1. 

La  charité  de  Dieu  et  c«lle  du  prochain  sont  toutes  deux 
nécessaires. 

16.  Alœ  sunt  duo  brachia  charitatis,  Dei 
scilicet  et  proximi.  Sup.  Psal.  o4,  Moral,  fol. 
139,  col.  1,  tom.  2. 

La  charité  a  deux  hras  ou  deux  ailes  :  l'amour  de  Dieu 
et  l'amour  du  prochain. 

17.  Charitas  Dei  et  proximi  refrigescit,  ni,<i 
jugiter  nutriatur  iste  igiiis  in  allari  cordis. 

La  charité  de  Dieu  et  du  prochain  se  refroidit,  si  l'on  n'a 
soin  d'entretenir  continuellemeul  ce  feu  sur  l'aulel  du 
cœur. 

18.  Spesapponit  ligna  in  corde,  ut  nutria- 
tur ignis  charitatis  Dei  et  proximi.  Sup.  1  ad 
Thessal.  cap.  1,  fol.  19o,  col.  2,  tom.  7. 

C'est  l'espérance  qui  apporte  du  bois  dans  le  cœur,  pour 
alimenter  le  feu  de  Tamour  de  Dieu  et  du  prochain. 

19.  Quando  refrigescit  charitas  ab  amore 
Dei  et  proximi,  convertitur  ad  amorem  sui. 
Sup.  2  ad  Tim.  cap.  3,  circa  init.  fol.  226, 
col.  4,  tom.  7. 

Quand  ou  sent  la  charité  de  Dieu  et  du  prochain  se  re- 
froidir, c'est  que  l'on  tourne  à  l'amour  de  soi-même. 

i  20.  Servat  in  se  dilectionem  Dei,  qui  a  cha- 
ritate  non  diriditur  proximi.  Lib.  1  de  summ. 
Bono,  cap.  3,  ante  finem,pag.  638. 

Celui  qui  ne  brise  jamais  le  lien  de  la  charité  frater- 
nelle conserve  aussila  charité  de  Dieu. 

21.  Quamvis  charitas  erga  Deum  multo 
majorait,  quam  proximi  :  tamen  si  cum  chari- 
tate  erga  bomines  connectalur,  maoïis  explen- 
descit.  Lib.  3,  Epist.  138  ad  Apoltouiiim  episc. 
apudBibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2,  par/.  .580, 
col.  1,  C. 

Quoique  la  charité  de  Dieu  l'emporte  sur  la  charité  du 
prochain, cependant,  quand  l'amour  de  Dieu  est  uni  à  l'a- 
mour des  hommes,  il  brille  d'une  nouvelle  splendeur. 

22.  In  prœcepto  charitatis,  tria  invenit 
homo  qua:»  diligat  :  Deum,  et  se,  et  proximum. 

Dans  le  précepte  de  la  charité,  l'homme  trouve  trois 
choses  à  aimer  :  Dieu,  soi-même  et  le  prochain. 

23.  Et  quia  ille  in  sui  dilectione  non  errât, 
qui  Deum  diligit,  consequens  est  ut  proximo 
ad  diligendum  Deum  consulat,  quem  jubelur 
diligere  sicul  seipsum.  Sent.  162,  in  fine  tomi 
3  Oper.  D.  Aug.2mj.  731,  A. 

El  comme  on  ne  se  trompe  pas  dans  l'amour  do   soi- 
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mcme  quand  on  aime  Dieu,  il  est  donc  néccs^aire  d'aimer 
e  prochain  pour  aimer  Dieu,  puisqu'on  est  obligé  d'aimer 
le  prochain  comme  soi-même. 

24.  Mens  spiritali  charitate  locuples,  nibi! 
quod  cbaritatem  non  deceal  de  proximo  cotii- 
tat.  Hccalontade  1,  sent.  2,  apud  Bibl.  Pair 
tom.  7,  parj.  271,  col.  1,  A,  edit.  Coloniœ  1618! 

L'àrae  enrichie  de  la  charité  spirituelle  ne  pense  jamais 
rien  sur  le  prochain  qui  soit  opposé  à  la  charité. 

2.5.  Sola  charitas  in  unam  veramque  con- 
cordiam,  Deum  et  creaturam  cogit.  Ibid.  sent. 
o,  pag.  •'111,  col.  l,B. 

La  charité  seule  unit  Dieu  et  la  créature  par  une  véri- 
table amitié. 

26.  Quanto  perfectius  viget  in  homine  cha- 
ritas Dei,  lanto  facilius  animus  ejus  flectitur, 
ut  diligat  inimicum.  Tom.  2  Opusc.  de  Perfect. 
vitœ  spirit.  cap.  14,  ante  med.  fol.  39,  pag.  2. 

Plus  la  charité  de  Dieu  est  parfaite  et  vigoureuse  dans 
le  cœur  d'un  homme,  plus  cet  homme  se  porte  facilement 
à  aimer  ses  ennemis. 


CHARITATIS    ENCOMI.A 

(Eloge  or.  la.  charité). 

SENTEJiTI.E  PATRUM. 


1.    Charilas 


est 


La  charité  est 


2.    Charitas 


Meritorum  vita, 
Palriœ  pretiura, 
Sanctorum  sanctitas, 
Animarum  flamma, 
Yestis   nuptialis  nudorum. 
Part.  3,  Serm.  4,  regi- 
na  13,  pag.  250. 

La  vie  des  mérites. 

Le  prix  de  la  patrie, 

La  sainteté  des  saints, 

La  flamme  des  âmes, 

L'holiit  nuptial  deceux  qui  sont  nus. 

Anima  litterarum, 
Propheliœ  virtus, 
Sacramentorum  salus, 
Scienliœ  solidamentuin, 
Fidei  fiuctus, 
Divitiœ  pauperum, 
Yita  morienlium.  De  Laud. 
charit.  circa  finein,pag, 
722,  C,  tom.  9. 

L'âme  dos  lettres, 

La  vertu  des  prophéties. 

Le  salut  des  sacrements, 

La  base  de  la  science, 

Le  fruit  de  la  foi, 

La  richesse  des  pauvres, 

La  vie  des  mouiauls. 

3.  Quid  charitate  fortius,  non  ad  tiibuendas, 
.sed  ad  non  curandas  injurias?  quid  illa  lide- 
lius,  non  vanitati,  sed  aMernitati  ?  Ibid. 

Quoi  de  plus  fort  que  la  charité,  non  pour  faire  des  in- 
justices, mais  pour  négliger  celles  qu'on  reçoit/  quoi  de 
plus  Mvio,  non  pour  la  vanité,  mais  pour  l'éternité  '? 


est 


La  charité  est 


S.  Thoni.is 
A.iunns. 


Alnnus  lia 
liuiic. 
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La  charité 
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5.  Charilas 


La  charité 


fi.  Charilas 


La  churilé 


Inter  opprobria  secura  est, 
Inter  odia  benefica  est, 
Inter  iras  placida  est, 
Inter  insidias  innocens  est, 
Inter  iniquitatesgemensest, 
Inter  veritates  respirans 
est.  Ibkl. 

Est  en  sûreté  au  milieu  des  op- 
probres, 

Est  bienfaisante  au  milieu  des 
haines. 

Conserve  la  paix  au  milieu  des 
colères. 

Garde  l'innocence  au  milieu  des 
pièges, 

Gémit  au  milieu  des  iniquités, 

Respire  au  milieu  des  vérités. 

In  adversitatibus  tolérât, 
Inprosperitatibus  tempérât, 
In  duris  passionibus  fortis 

est, 
lu  bonis  operibus  hilaris, 
In  tentatione  tutissinia. 
In  hospitalitate  latissima, 
Inter  veros    fratres  lœlis- 

sima, 
Inter  falsos  patienlissima. 

Pios. 

Est  patiente  dans  l'adversité. 
Est  modératrice  dans  la  prospérité. 
Est  courageuse  dans  les  souffrances, 
Est  joyeuse  dans  les  bonnes  œu- 
vres. 
Est  très  en  sûreté  dans  la  tentation, 
Est   très-généreuse   dans  l'hospi- 

talilé. 
Se  réjouit  vivement  au  milieu  des 

vrais  frères, 
Est  très-patiente  parmi   les   faux 
frcres. 

In   Abel    per    sacrilicium 

grala. 
In  Noe  per  diluviiim  secura. 
In  Abrahse  peregi'inalione 

fideli-ssima. 
In  Moyse  inter  injurias  le- 

nissima. 
In    David    tribulationibus 

uiansuetissima. 
In    tribus    pueris  blandos 

ignés  innocenter  spécial, 
In  iMachabœis  sasvos  ignés 

fortiler  lolerat. 

Fut  agréable  en  Abel  par  le  sacri- 
fice, 
Fut  en  sûreté  en  Noé  pendant  le 

déluge. 
Fut  très-fidèle  en  Abraham  dans 

son  pèlerinage, 
Fut  très-douce  en  Moïse  contre  les 

injures. 
Fut  pleine  de  miséricorde  en  Da- 

^^d  au  milieu  des  tribulations, 
Rendit  le   feu   plein  d'une  douce 

fraîcheur  pour  les  trois  enfants 

de  la  fournaise. 
Supporta  courageusement  dans  les 

Machabées  les  douleurs  cruelles 

do  la  llammc. 


Casta  in  Susanna  erga  vi-     : 

rura. 
In  Anna  post  virum, 
In  Maria  prœter  virum, 
Libéra  in  Paulo  ad  arguen- 

dura, 
7.  Charitas    (  Humilis  in  Pelro  ad  obe- 

diendum, 
Humana  in  christianis  ad 

conlitendum, 
Divina  in  Christo  ad  ignos- 

cendum.  Ibid.  post  med. 

pag.  721, B. 

Chaste   en    Suzanne    envers    son 
mari. 

Chaste  dans  Anne  après  son  mari. 

Chaste,    en  Marie   en    dehors   du 
mari, 
La  charité  tut        (   Libre  chez  Paul  pour  reprendre, 

Humble  chez  Pierre  pour  obéir. 

Humaine  chez  les  chrétiens  pour 
confesser  la  foi. 

Divine  dans  le  Christ  pour  par- 
donner. 

8  Quid  pretiosius,  quid  luminosius,  quid 
firraius.  quid  utiiius,  quid  ^ecurlus  chantate? 
Serm.  50  de  Verbis  Domini,  p.  131,  A,  t.  10. 

Quoi  de  plus  précieux,  quoi  de  plus  brillant,  quoi  de 
plus  ferme,  quoi  de  plus  sûr  que  la  chante  .' 

9  Charilas  sola  est,  qua'  vincit  omnia,  et  sine 
qua  nihil  valent  omnia,  et  quaî  ubicunquefue- 
rit,  trahit  ad  se  omnia.  Ib.  Serm.  53,  p.  139,  B. 

C'est  la  charité  seule  qui  triomphe  de  tout,  et  sans  la- 
quelle rien  n'a  aucune  valeur  ;  partout  où  elle  règne,  elle 
attire  à  soi  toute  chose. 

(nqu  inamen li    omnis    ex- 

Iranea, 
Corruptionisnescia, 
Nulli    coinmutabililati   ob- 

noxia. 
Super  omnia,  qua;  carna- 
liter  diliguntur,  excelsa, 
Ail'ectionum  omnium  poten- 

tissima, 
Divinte  contemplalionisavi- 

da. 
In  omnibus  semper  invicta, 
Siuiima  actionum  bonaruin, 
I  Sains  morum, 
10.  Charilas       Finis  cœlestium  pra?cepto- 
est  l'um, 

I  Mors  criminum, 
I   Vita  virlulum, 
Yirtus  pugnantium, 
Palma  victorum. 
Arma  sanctarum  menlium. 
Causa  meritorum  bonorum, 
Prœmium  perfectorum, 
Fructuo.sa  in  pœnitentibus, 
LaHa  in  proficientibus, 
Gloriosa  in  perseverantibus, 
Victoriosa  in  marlyribus, 
Operosa  in  omnibus  omnino 
fidelibus.  Ve  Laud.  cha- 
rit.  pag.  721,  Z^,  tom.  9. 
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Exempte  de  toute  souillure, 
Etrangère  à  toute  corruption, 
Affranchie  de  tout  changement, 
Elevée  au-dessus  de  toutes  les  cho- 
ses que  la  chair  aime, 
La  plus  puissante  de  toutes  les  af- 

feclions. 
Avide  de  la  contemplation  divine, 
Toujours  invincible  sur  tous   les 

points, 
Le  résumé  de  toutes  les  bonnes 

actions, 
Le  salut  des  mœurs, 
La  fin  des  préceptes  célestes, 
La  mort  des  crimes, 
La  vie  des  vertus. 
Le  courage  des  combattants, 
La  palme  des  vainqueurs. 
L'armure  des  âmes  saintes. 
Le  principe  des  mérites, 
La  récompense  des  parfaits. 
Chargée  de  fruits  pour  les  péni- 
tents, 
Joyeuse  pour  ceux  qui  progressent. 
Glorieuse  pour  ceux  qui  persévè- 
rent. 
Victorieuse  dans  les  martyrs. 
Active  dans  tous  les  chrétiens  sans 
exception. 

li.  Cliaritas,  quse  mater  est  hominum  et 
angelorum,  non  solum  quaj  in  terris,  seii 
etiam  quœ  in  cœlis  sunt,  pacificavit:  ipsa  est 
quœ  Deum  liomini  placans,  homineni  Deo  re- 
conciliavit.  Epist.  i2  ad  Fulconem,  in  princ. 
fol.  20o,  col.  3,  H. 

La  charité,  qui  est  la  mère  des  hommes  et  des  anges,  a 
pacifié  non  seulement  la  terre,  mais  encore  le  ciel  ;  c'est 
elle  qui,  apaisant  Dieu,  l'a  réconcilié  avec  les  hommes. 

12.  CharJlas  libertatem  tlonat,  timorem  ex- 
pellit,  labores  non  sentit,  meritum  non  iutue- 
tur,  prapmium  nonrequirit:  et  taiîien  plus  om- 
nibus urget.  Ep.  48  ad  Clarœva lieuses,  in  fine, 
fol.  240,  col.  3,  F. 

La  charité  donne  la  liberté,  chasse  la  crainte,  ne  sent 
pas  la  fatigue,  ne  regarde  pas  au  mérite,  ne  cherche  pas 
de  récompense,  et  cependant  elle  est  plus  puissante  que 
tout  le  reste. 

13.  Virtus  charitalis  quara  sit  nobilissima, 
quantis  prasconiis  honoranda,  quantis  laudibus 
prœdicanda,  nulla  potesl  exprimilingua.  Serm. 
2  de  plurib.  Confess.  et  in  ord.  29,  in  princ. 
pag.  337,  col.  2,  tom.  3. 

Aucune  langue  ne  peut  exprimer  combien  la  charité  est 
noble,  combien  elle  mérite  d'être  célébrée  par  des  hym- 
nes et  des  louanges. 

IPeccatum  expeilil, 
Legem  custodit, 
Deum  honiini  jungit, 
lAFentem  virtutibus  ornât, 
lï.  L,iiaruas   {   Petfeclionem  adducit, 

j  Gloriam  tribuit.  Lib.  5  Com- 
I  pendii  Tlieolog.  veritat. 
I  cap.  25,  in  princ.  pag. 
\       im,col.'i,D,tom.l. 

f  Chasse  le  péché, 

V  Garde  la  loi, 

La  charité     }  Unit  l'homme  à  Dieu, 

\  Orne  1  âme  de  vertus, 

j  Conduit  à  la  perfection, 

[  Donoe  la  gloire. 


16.   Charitas 
sancta 


La  sainte  charité 


lo.   Gbaritate  nihil  prsstabilius  neque  in  s.  Epiirœm. 
cœlo,  neque  in  terra.  De  Charit.  in  med.paq. 
12,  A,  tom.  1. 

Rien  n'est  plus  excellent  que  la  charité,  ni  au  ciel,  ni 
sur  la  terre. 

Cor  pacificat,  ^-  '^"--  ""«• 

Meniem  intentationibusro- 

borat, 
Quielem  tribuit, 
Locum  préparât  sapientiae. 

Slip.  tant.  cap.  1,  col.  7, 

C,  tom.  2. 

Pacifie  le  cœur. 

Fortifie  l'âme  dans  les  tentations, 
Procure  le  repos, 
[   Prépare  la  place  à  la  sagesse. 

17.  Magistra  bonorum  omnium  est  cbaritas, 
quffi  nihil  sapit  extraneum,  nil  asperura,  nil 
confusum.  Pros. 

La  charité  est  la  maîtresse  de  tous  les  biens;  elle  ne 
trouve  rien  difficile,  pénible  ou  embarrassé. 

18.  lia  exercet  corda  et  corroborât,  ut  nil 
grave,  nil  difficile  existimet,  sed  fiât  totuni 
dulce,  quod  agitur.  Lih.  7  in  Registro,  indict. 
i,  cap.  112,  Epist.  112  ad  Syayrium  episc. 
Aiigiistodunens.  in  princ.  col.  988,  B,  tom.  2. 

Elle  exerce  et  fortifie  si  bien  les  coeurs,  que  rien  ne  pa- 
raît dur  et  difficile,  mais  que  tout  ce  qu'on  fait  est  pleiu 
de  douceur. 

19.  Nihil  est  charitate  ditius.  Orat.  20,  post  s  cre?  xar. 
med.  pag.  179. 

Rien  n'est  plus  durable  que  la  charité. 

20.  Nihil  est  imperiosius  charitate.  Tom.  l,     s.  nier. 
Epist.  14  ad  Celant iam,  post  init.  pag.  108,  D. 

Rien  n'est  plus  impérieux  que  la  charité. 

21.  0  charitas,  quid  dicam  de  te  ^  quomodo 
laudabo  te  '?  Si  saperem  te,  appreliarem  te. 
Prosec. 

0  charité,  que  dirai-je  Je  vous?  comment  vous  loue- 
rai-je'.'  Si  je  savais  vous  goûter,  je  vous  apprécierais. 

22.  Si  scirem  quanti  vales,  pretium  appen-       iin^o 
derem  pro  te  :  sed  excedisangustias  meas,  nec  ^^-  ^'^""'^• 
invonire  tuum  pretium  potero  pênes  me;  dabo 

tamen  quod  iiabeo,  et  totum  quod  habeo  dabo. 

Si  je  savais  ce  que  vous  valez,  je  fixerais  votre  prix  ; 
mais  vous  dépassez  la  portée  de  mes  moyens,  et  je  ne 
peux  trouver  en  moi  le  prix  que  vous  valez  ;  cependant  je 
donnerai  pour  vous  ce  que  j'ai  et  tout  ce  que  j'ai. 

23.  Tu  sola  mihi  meis  omnibus  carior,  tu 
sola  mihi  utilior,  tu  sola  suavior,  tu  solaju- 
cundior  :  amplius  deleclans ,  abundantuis 
salians,  tutius  salvans,  felicius  con.servans.  De 
Laude  charit.  ante  med.  pag.  151,  E,  tom.  2. 

Vous  seule  m'êtes  plus  chère  que  tout  ce  que  je  pos- 
sède; vous  m'êtes  plus  utile,  plus  douce  et  plus  agréable  ; 
vous  avez  plus  de  charmes  que  tout  le  reste;  vous  me  ras- 
sasiez avec  plus  d'abondance,  vous  me  sauvez  plus  sûre- 
ment, vous  me  conservez  plus  heureusement. 

24.  Charitas  omnem  languorem  animre  sa- 
uat.  <'haiilas  vitiorura  omnium  radiées  extir- 
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pal,  cliaritas  omnium  virlutum  origo  est.  Ibid. 
ante  finem,  pag.  132,  F. 

La  charité  guéril  toutes  les  langueurs  de  l'àme;  elle  ar- 
rache la  racine  de  tous  les  vices  ;  elle  est  la  source  de 
toutes  les  vertus. 


Menlem  illuminât, 
Conscientiara  iinindat, 
Animam  kuliftcal, 
Deum  demonstral.  Ibid.  ut 
ante,  G. 

Illumine  l'àme, 
Purifie  la  conscience, 
Réjouit  le  cœur, 
Démontre  Dieu. 


28.  Cliaiilas 


26.  Animam,  in  qua  cliaiitas  habitat,  .su- 
peibia  non  inllat,  invidia  non  dévastât,  ira  non 
dissipât,  tiislitia  mala  non  vexât,  avaiilia  non 
excœcat,  gula  non  inflammat,  luxuiia  non  in- 
quinat.  Pros. 

L'orgueil  n'enfle  point  l'àme  dans  laquelle  règne  la 
charité,  l'envie  ne  la  dévaste  pas,  la  colère  ne  la  dissipe 
pas,  la  tristesse  ne  la  tourmente  pas,  l'avarice  ne  l'aveu- 
gle pas,  la  gourmandise  ne  l'enflamme  pas,  el  la  luxure 
ne  la  souille  pas. 

27.  Semper  raunda  est,  semper  casla,  sem- 
per  quiela,.senipei'  keta,  semper  pacifica,  sem- 
per IJenigna,  semper  modesla,  in  adversis  se- 
cura,  in  prosperis  temperata.  Ibid.  ut  ante,  G. 

Elle  csl  toujours  pure,  toujours  chaste,  toujours  tran- 
quille, joyeuse,  paisible,  bienveillante,  modeste,  sûre  dans 
l'adversité,  modérée  dans  la  prospérité. 

28.  Transfert naturas  rerum  cliaritas, etbona 
omnia  manu  sua  tenens,  adest  maire  quadam 
benignior,  regina  quavis  instruclior.  Pros. 

La  charité  change  la  nature  d:'s  choses  et  lient  tous  les 
biens  de  sa  main;  elle  est  plus  tendre  qu'une  mère  et  plus 
digne  qu'une  reine. 

29.  Qiue  laboriosa  sunt,  levia  facit  :  facilem 
viilutem,  acerbissimam  esse  malitiam  docet. 
Nom.  32  snp.  l  ad  Cor.  post  med.  col.  580,  C, 
tom.  4. 

Elle  rend  léger  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude;  elle  apprend 
que  la  vertu  est  facile  et  le  vice  pleiu  d'amertume. 

30.  Parum  abest  quin  angelns  ciiarilas 
alumnossuos  reddal.  Ibid.  Hom.'ii,  in  med. 
col.  588,  B. 

Il  s'en  faut  de  peu  que  la  charité  ne  fasse  des  anges 
ses  disciples. 

31.  Charitas  non  dissolvilur,  non  frangitur 
ferendo  :  amat  enim  orania,  el  amans  odisse 
nunquarn  potesl,  quidquid  accidat.  Ibid.  post 
med.  cul.  588,  U. 

La  charité  n'est  pas  dissoute  ni  abattue  par  ce  qu'elle  a 
à  supporter;  car  elle  aime  tout,  et  celui  qui  aime  ne  peut 
jamais  haïr,  quoi  qu'il  arrive. 

32.Niiiil  lam  attrahil,  lam  glutinal  fortiter, 
quam  charitas.  Ibid.  post  med.  col.  590,  C. 

Hien  n'attire  et  ne  joint  aussi  inlimement  deux  êtres 
que  la  charité. 

33.  Magnusesl  doctoi'  cluuilas,  salis  idoneu.''; 


qui  tollal  errores,  el  mores  formel,  et  e  lapi-  s.jo 
dilius  bomines  reddal.  Pros. 

La  charité  est  un  grand  docteur,  capable  de  détruire 
l'erreur,  de  former  les  mœurs  et  de  changer  les  pierres  en 
hommes. 

34.  Ex  confidente  placidum,  ex  impudico 
temperantem  cliaritas  reddit.  Ibid.  sub  finem, 
co?.  591,  B,  e?592,  B. 

La  charité  fait  de  l'audacieux  un  homme  paisible,  et  du 
libertin  un  homme  tempérant. 

35.  Magislra  virlutum  omnium,  eslcbaritas. 
Ibid.  in  fine,  col.  592,  C. 

La  charité  est  la  maîtresse  de  toutes  les  vertus. 

36.  Si  habes  charilatem,  qui  plus  te  babet, 
te  (qui  minus  habes)  eget  :  quia  donorum  om- 
nium summum,  summaque  virlutum  una  est 
cbarilas.  Ibid.  Hom.  34,  ab  initio.col.  593,  A. 

Si  vous  avez,  la  charité,  celui  qui  est  plus  riche  a  besoin 
de  vous,  qui  avez  moins  de  bien  que  lui  :  parce  que  lu 
charité  est  la  source  de  tous  les  biens  et  de  toutes  les  vertus. 

37.  Perfecta  totius  philosopbiaMuagistra,  est 
cbarilas.  Snp.  Ep.  ad  Galat.  cap.  5,  circa  fi- 
nem, col.  942,  D,  tom.  4. 

La  charité  est  la  maîtresse  parfaite  de  toute  philosophie. 

38.  Omnium  mater  bonoruni,  certa  discipu- 
lorum  Cbristi  nota,  et  ea  quaj  in  nobis  sunt 
bona,  omnia  coniplectens  est  cliaiilas.  Iloni. 
16  snp.  Matth.  post  med:  col.  161,  B,  tom.  2. 

La  charité  est  la  mère  de  tous  les  biens,  la  marque  cer- 
taine des  disciples  de  Jésus-Christ,  et  elle  embiasse  tous 
les  biens  qui  sont  en  nous. 

39.  Cbarilas,  propbeliœindulliix  est.  Pros.  s.j^ 

La  charité  est  l'inspiratrice  de  toute  prophétie 

40.  Charitas,  prodigia  fieri  prœslat. 

La  charité  donne  le  pouvoir  de  faire  des  prodiges. 

41.  Cbarilas,  illustrationis  est  abyssus. 

La  charité  est  un  océan  de  lumière. 

42.  Cbarilas,  fons  est  igneus. 

La  charité  ea  une  fontaine  de  feu. 

43.  Ciiarilns,  angelorum  slaUis  est,  perfec- 
lusque  sa'culoium.  Grudu  30,  post  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  6,  part.  2,  pag.  293,  col.  2, 
F,edit.  Culoniœ  1618. 

La  charité  est  l'état  des  anges  et  des  hommes  parf.iils. 

4i.  Nullum  prannium  cbaritate  pensalur  ;  g  j 
cbarilas  enim  virlutum  omnium  oblinet  piin-     n 
cipatum.  Lib.  2  de  summ.  Bono,  cap.  3,  sent. 
3,  pag.  638,  co?.  1. 

Aucune  récompense  ne  peut  être  égalée  à  la  charité, 
car  la  charité  est  la  reine  de  toutes  les  vertus. 

45.  Cbarilas  thésaurus  est  abscondilus  in  si, 
agro  cordis,  pro  quo  oniendo  universa  cssent 
vendenda.  Part.  1  in  Ligno  vil(p,  tract.  4  de 
Char.  cap.  4,  in  princ.  pag.  26,  tom.  1,  B. 

La  charité  est  un  trésor  caché  dans  le  champ  do  notre 
cu;nr,  il  faut  ruchetcrj  dut-on  pnof  C'.iu vendre  tout  le  resltts. 
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46.  Cum  secharilas  exlendit,  non  laxlilur  : 
cum  se  superextendit,  non  runipitur  :  seniper 
crescit,  nunquam  senescit.  Pros. 

En  s'étendant,  la  charité  ne  se  blesse  pas;  en  s'éten- 
(lant  encore,  elle  ne  se  rompt  pas;  elle  grandit  toujours 
et  ne  vieillit  jamais. 


47.  Anniejusnon  deficiunt,  sed  proficiunt  : 
que  vetuslior,  imo  diulurnior  (neque  eniiu 
veterascit),  eo  et  clarior. 

Ses  années  ne  la  font  pas  défaillir,  mais  la  fortifient  ; 
plus  elle  est  vieille,  ou  plutôt  plus  elle  est  ancienne  (cslc 
elle  ne  saurait  vieillir),  et  plus  elle  est  éclatanle. 

48.  0  viitutum  virtus,  semper  in  me  sic  ex- 
cédas, ut  nunquam  décédas  :  non  sinis  dece- 
dere,  in  quo  dignaris  justos  exces.sus  creare. 
Lib.  3,  Episl.  2,  circa  med.  apiid  Bibl.  Patr. 
tom.  12,  part.  2,pag.  5G8,  col.  2,  litt.  H,  edit. 
Culon.  1618. 

0  vertu  des  vertus,  soyez  toujours  si  abondante  en  moi 
que  vous  ne  me  manquiez  jamais;  vous  ne  laissez  pas 
périr  celui  en  qui  vous  daignez  établir  votre  abondance. 

49.  Charitas  de  praneritis  subvenil,  non  11- 
lierat  de  futuris  :  charitas  nescit  peccare,  cum 
diiigit.  Pros. 

La  charité  délivre  des  maux  passés,  mais  elle  ne  pré- 
serve pas  des  maux  futurs.  La  charité  ne  saurait  pécher 
parce  qu'elle  aime. 

50.  Charitas  non  est  charitas,  si  delinquit  ; 
charitas  custos  est  sanctilatis.  Serm.  94,  in  fine, 
aptid  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2,  pag.  732, 
col.  2,  G. 

La  charité  ne  serait  plus  charité,  si  elle  péchait;  elle 
est  la  gardienne  de  la  sainteté. 

51.  Ciiaritas  nunquam  périt,  nunquam  vio- 
Jatur;  plane  nunquam,  quia  charitas,  si  est, 
permanet  :  si  non  permanet ,  non  est.  Ibid. 
Serm.  162,  circa  init.  pag.  778,  col.  2,  F. 

La  charité  ne  périt  jamais;  elle  n"est  jamais  violée, 
jamais  absolument,  parce  que,  si  elle  est  charité,  elle  per- 
sévère ;  si  elle  ne  persévère  pas,  elle  n'était  point  chiuité. 

52.  Tanta  est  charitas,  qua" si  desit,  frustra 
liahenlur  caetera  :  si  adsii,  habenlnr  omnin. 
Sent.  326,  in  fine  tomi  3  Operttm  D.  August. 
pag.  760,  C. 

La  charité  est  si  grande,  que,  si  elle  manque,  c'est  en 
vain  qu'on  possède  tout  le  reste;  si  elle  est  présente,  on  a 
tous  les  autres  biens. 

53.  Sicut  nihil  charitate  melius,  sic  nihil 
charitate  jucundius.  Part.  1,  lib.  3  de  Trin. 
cap.  3,  ante  med.  pag.  360,  col.  2,  .1. 

De  même  que  rien  n'est  meilleur  que  la  charité,  rien 
n'est  plus  agréable. 

54.  Charitas  virtus  est,  non  modo  una  et 
specialis  alque  creata,  verum  etiam  virlutnni 
pi'ffislanlissima.  Seciinda  secundw,  qurest.  23, 
art.  1,  in  princ.  pag.  41,  col.  1. 

La  charité  n'est  pas  seulement  une  vertu  particulière, 
spéciale  et  créée,  mais  elle  est  aussi  la  plus  excellente  de 
toutes  les  vertus. 

55.  Charitas  nunquam  est  oliosa  :  opéra lur 
cnim  magna  et  sublimia:  inclinai  se  eiiara  li- 
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benter  ad  humilia  et  abjecta,  patienter  ferl  as- 
pera,  JKtatur  inter  oppiobria.  In  llortulo  ro- 
sar.  cap.  13,  sect.  i.pag.  525,  tom.  2. 


56.  Ciiaritas, 
quani  pia  ,  et 
quamopuienla, 
0  quam  potens! 
Niliil  liabet.qui 
te  non  habet. 


La  charité  n'est  jamais  oisive  ;  elle  fait  de  grandes  et 
nobles  choses  ;  elle  s'abaisse  aux  œuvres  les  plus  humbles 
et  les  plus  basses;  elle  souffre  avec  patience  les  injures  et 
elle  se  réjouit  ati  milieu  des  humiliations. 


/  Tu  Deum  in  homine  demu- 
lare  voluisti. 

Tu  Deuni  brevialum  pau- 
lisper  a  majeslatis  sua?, 
immensitate  peregrinari 
fecisti. 

Tu  virginali  carceri  noveni 
men.sibus  eum  religasti. 

Tu  Evam  in  Mariam  redin- 
tegrasti  ,  et  Adam  in 
Cinistorenovasti. 

Tu  sacram  crucem  in  salu- 
tem  perdito  jam  mundo 
providisti. 

Tu  mortem  (Deum  mori  do- 
cendo  )  vacuasti. 

Tu  populi  cœlestis  aniraam 
tenes,  cum  ornas  pacem, 
fidem  custodis,  amplecte- 
ris  innocentiam,  verita- 
tem  colis,  patientiam  di- 
ligis,  spem  représentas. 

Tu  diverses  hommes  mori- 
bus,  anatibus,  ditione,  ex 
una  natura  unum  spiri- 
tum,  unumetïlcis  corpus. 

Tu  martyres  gloriosos  a 
confessione  christiani 
nominis,  nullis  tormen- 
tis,  nulla  novitate  mortis, 
nullis  pifemiis,  nullis  af- 
fectibus,  omni  sane  tor- 
lore  pietatis  mordacitale 
pejoribus  separari  per- 
mittis. 

Tu  ut  nudum  vestias,  nuda 
esse  contenta  es. 

Tibi  faînes,  saginalio  est. 

Tu  sola  rogari  non  nosti. 

Tu  oppresses,  vel  cum  dis- 
pen(Jiotui,eripis  in  qua- 
libelangustiaconstitutos. 

Tu  cœcorum  oculus. 

Tu  pes  claudoruni. 

Tu  scutum  lîdelissimum  vi- 
duarum. 

Tu  meliorpupillorum,  plus- 
quam  uterque  parens. 

Tibi  oculos  nunquam  siccos 
esse,autmisericordia  per- 
mittit,  aut  gaudiuni. 

Tu  tuos  ita  diliiiis  inimicos, 
ut  inter  eos ,  carosqiie 
tibi  quis  dislet,  nemo  dis-* 
cernât. 
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Charilas, 
quam  pia ,  et 
quamopulenta, 
0  quam  potens  ! 
Nihilhabet,qui 
te  non  habet. 


0  charité,  que 
vous  êtes  douce,  que 
vous  êtes  riche,  que 
vous  êtes  puissante  '. 
Celui  qui  ne  vous 
possède  pas  ne  pos- 
sède rien. 


Tu  cœlestia  liumanis,  hu- 
mana  cœlestibus  jungis 
arcana. 

Tu  in  Pâtre  imperas,  tu  in 
Filio  obtempéras,  tu  in 
Spirilu  sancto  exultas. 

Tu  cura  in  tribus  una  sis, 
nullo  pacto  divideris. 

Tu  nulla  humanae  curiosi- 
talis  calumnia  comraove- 
ris. 

A  paterno  fonte  in  Filio 
tota  refunderis,  et  tamen 
tota  ubi  refunderis,  nec 
recedis. 

Recte  Deus  diceris,  quia 
Trinitatis  polentiam  soia 
convertis.  Strm.  de  Spe, 
in  fine,  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  3,  pag.  116,  col.  1, 
B  et  C,  édition.  Colo- 
niœ  1618. 


C'est  vous  qui  avez  tranformé  un 
Dieu  en  homme. 

C'est  vous  qui,  après  avoir  amoin- 
dri un  Dieu,  Tavez  fait  voyager 
quelque  temps  loin  du  séjour  de 
sa  majesté  infinie. 

C'est  vous  qui  l'avez  emprisonné 
pendant  neuf  mois  dans  le  sein 
d'une  Vierge. 

C'est  vous  qui  avez  régénéré  Eve 
dans  Marie  et  Adam  en  Jésus- 
Christ. 

Vous  avez  placé  dans  la  croix  le 
salut  du  monde  déchu. 

Vous  avez  détruit  la  mort,  en  ap- 
prenant à  mourir  à  un  Dieu. 

Vous  gardez  les  âmes  du  peuple 
prédestiné  en  embellissant  la 
paix,  en  conservant  la  foi,  en 
protégeant  l'innocence,  en  prati- 
quant la  vertu,  en  aimant  fa  pa- 
tience, en  représentant  l'espé- 
rance. 

Vous  réunissez  dans  un  même  es- 
prit et  dans  un  seul  corps  des 
hommes  de  même  nature,  mais 
qui  différent  par  les  mœurs,  par 
l'âge  et  par  la  fortune. 

Vous  donnez  aux  glorieux  mar- 
tyrs la  force  de  confesser  le  nom 
chrétien,  malgré  tous  les  tour- 
ments, malgré  les  nouveaux  gen- 
res de  mort,  malgré  toutes  les 
récompenses,  malgré  toutes  les 
affections ,  plus  redoutables  à 
leur  cceur  aimant  que  les  plus 
cruels  supplices. 

Pour  habiller  ceux  qui  sont  nus, 
vous  vous  dépouillez  avec  joie. 

Pour  vous,  la  faim  est  une  nour- 
riture abondante. 

Vous  seule  ne  savez  pas  vous  faire 
prier. 

Vous  délivrez  les  opprimés  de  tou- 
tes les  angoisses,  même  au  prix 
de  grands  sacrifices. 

Vous  êtes  l'œil  de  l'aveugle. 

Vous  êtes  le  pied  du  boiteux. 

Vous  êtes  l'invincible  bouclier  des 
veuves. 


Vous  remplacez  supérieurement  la 
père  et  la  mère  des  orphelins. 

La  compassion  ou  la  joie  ne  vous 
laissent  jamais  les  yeux  secs. 

Vous  aimez  tellement  vos  enne- 
mis, que  nul  ne  peut  les  distin- 
guer de  vos  amis  les  plus  chers. 

Vous  unissez  les  secrets  divins  avec 
les  secrets  humains. 

C'est  vous  qui  commandez  dans  le 
Père,  qui  obéissez  dans  le  Fils, 
et  qui  tressaillez  d'allégresse  dans 
le  Saint-Esprit. 

Etant  une  dans  les  trois  personnes, 
rien  ne  peut  vous  diviser. 

Vous  ne  vous  laissez  troubler  ni 
par  la  curiosité  ni  par  les  ca- 
lomnies des  hommes. 

Vous  vous  répandez  toute  entière 
de  la  source  du  Père  dans  le 
Fils,  et  vous  ne  sortez  pas  du 
Père  en  vous  versant  tout  entière 
dans  le  Fils. 

C'est  avec  raison  que  vous  vous 
appelez  Dieu,  parce  que  vous 
réunissez  toute  la  puissance  de  la 
Trinité. 


SENTENTIA  PAGANI. 

57.  Charitas  est  una  virtus,  non  solura 
maxima,  seJ  etiam  mater  virtutum  omnium 
reiiquarura.  Orat.  31  pro  Plancio,  post  med. 
niim.  80,  col.  638,  F,  tom.  2. 

La  charité  est  une  vertu,  non  seulement  la  plus  grande, 
mais  la  mère  de  toutes  les  autres. 


0  charité  ,  que 
vous  êtes  douce,  que 
vous  êtes  riche,  que 
vous  êtespuissanle  ! 
Celui  qui  ne  vous 
possède  pas  ne  pos- 
sède rien. 


CHARITATIS  QUALITATES 

(Qualités  de  la  charité). 
ex  b.  paulo  a  doctoribus  exp0s1t.«. 

1.  Charitas  patiens  est:  id  est,  patientiam  s.  An.cim. 
servans:  patientiam  vero  servare,  est  aliéna 
mala  c'equanimiter  perpeti,  contra  eum  quo- 
que,  qui  mala  irrogat,  nullo  dolore  morderi. 
Prosec. 

La  charité  est  patiente:  c'est-à-dire  qu'elle  pratique  la 
patience;  or,  pratiquer  la  patience,  c'est  supporter  sans  se 
plaindre  les  défauts  d' autrui ,  c'est  aussi  n'éprouver  aucune 
colère  contre  ceux  qui  nous  font  du  mal. 

2.  Nam  qui  sic  proximi  mala  portât,  ul  ta- 
men tacitus  doleat,  et  lempus  dignœ  retribu- 
tionis  quseral,  patientiam  non  servat,  sed  si- 
mulai. 

Car  celui  qui  supporte  le  mal  que  lui  font  les  autres,  en 
silence  mais  avec  une  douleur  qui  attend  le  jour  de  la 
vengeance,  celui-là  ne  pratique  pas  la  patience,  mais  il  fait 
semblant  de  la  pratiquer. 

3.  Charitas  patiens  est  :  quoniam  aliéna 
mala  ax|uo  animo  tolérât.  S.  Greg.  Magn.  lib. 
10  Mor.  cap.  4,  ante  fin.  niim.  8,  col.  349,  C, 
tom.  1. 

La  charité  est  patiente  :  parce  qu'elle  supporte  sans  se 
plaindre  le  mal  qui  vient  des  autres. 

4.  Charitas  patiens  est  :  quia  illata  a  proxi- 
mis  mala  irquanimiler  porUit  :  qui;i  Iraiiquil- 
lam  menlem  id  advei'sis  serval  :  quia  contra 


s.  AnscIiD, 


tenlationes  sfoculi  el  proceilas,  in  Deuiu  fixa 
persislit  immobilis.  Ibid. 

La  cliarité  est  patiente  :  parce  qu'elle  supporte  sans  co- 
lère le  mal  que  les  autres  lui  l'oiil;  parce  qu'elle  garde  la 
paix  de  l'àme  au  milieu  des  adversités  ;  parce  qu'elle  de- 
meure immobile,  le  cœur  fixé  eu  Dieu,  au  milieu  des  ten- 
tations et  des  attaques  du  monde. 

5.  Chiivitas  benigna  est:  quia  ipsos  etiam  a 
quibus  mala  patitur,  aniat  :  quia  pro  inalis 
bona  lai-giter  adminislral. 

La  charitp  est  pleine  de  boute  :  parce  qu'elle  aime 
ceux-là  même  qui  lui  font  du  mal  ;  parce  qu'elle  rend  lar- 
gement le  bien  pour  le  mal. 

6.  Charilas  benigna  est  :  quoniain  miseri- 
corditer  sua  bona  pi-oximis  indigenlibus  im- 
pendit,  et  proximorum  delectatur  profeclibus. 

La  charité  est  pleine  de  bonté  :  parce  qu'elle  distri- 
bue généreusement  ses  biens  au  prochain,  et  qu'elle  se  ré- 
jouit du  progrés  de  ses  frères. 

7.  Charitas  non  œmuUitur  :  id  est.  non  in- 
videt  :  quia  ubi  est  invidia,  ibi  frateinus  araor 
esse  non  polest. 

La  charité  n'est  point  jalouse  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne 
porte  pomt  envie;  car  là  où  régne  l'envie  il  ne  peut  y 
avoir  de  charité  fraternelle. 

8.  Charitas  non  œmulatur  :  quia  per  lioc 
quod  in  piœsenti  mundo  nil  appétit,  invidere 
terrenis  successibus  nescit  :  quoniam  alterius 
bonum  diiigit  ut  suum. 

La  cliarité  n'est  point  envieuse  :  parce  que,  du  moment 
qu'elle  ne  désire  rien  dans  ce  monde,  elle  ne  peut  être  ja- 
louse des  succès  terrestres  ;  parce  qu'elle  est  heureuse  du 
bien  des  autres  comme  du  sien. 

9.  Charitas  non  agit  perperam':  id  est,  per- 
verse :  quia  quo  se  in  soluni  Dei  ac  pfoxiini 
amorem  dilatât,  quid  a  rectiltidine  discrepel 
ignorât. 

La  cliarité  ne  fait  rien  mal  à  propos:  c'est-à-dire  avec 
perversité,  parce  que.  ne  trouvant  de  bonheur  que  dans 
1  amour  de  Dieu  el  du  prochain,  elle  ne  connaît  pas  ce 
qui  est  opposé  à  la  droiture. 

■10.  Charitas  non  inflatitr  :  id  est,  non  in- 
tumescit  de  teniporali  felicitale,  vel  carnis  ge- 
nerositate,  vel  scientia,  vel  merito,  seu  quali- 
bet  alia  re  :  quia  cuiu  prœmiura  interna'  retri- 
butionis  anxia  desiderat,  de  bonis  se  exterio- 
ribus  aut  tiansitoriis  non  exaltât. 

La  chariténe  s'enfle  point  d'orgueil  :  c'est-à-dire  qu'elle 
ne  s'enorgueillit  ni  des  prospérités  temporelles,  ni  des 
avantages  mondains,  ni  de  la  science,  ni  du  mérite,  ni  de 
toute  autre  chose,  parce  que,  ne  désirant  avec  sollicitude 
que  les  recompenses  intérieures,  elle  ne  s'enorgueillit 
point  des  biens  extérieurs  et  périssables. 

11.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  id  est,  cu- 
piens  honores  sa^culi  :  quia  major  aliis  es,senon 
ambit,  nec  super  cœteros  dominari,  necea  sibi 
vendicare,  quœ  suut  alieni  juris. 

La  cliarité  ti'est  pas  ambitieuse;  c'est-à-dire  qu'elle 
n'ambitionne  point  les  honneurs  du  monde  :  parce  qu'elle 
ne  cheiche  ni  à  s'élever  au-dessus  des  autres,  ni  à  domi- 
ner, ni  à  revendiquer  les  droits  d'autrui. 

12.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  ijuia  quo 
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ardenter  intus  ad  sua  salagit,  foras  nullatenus 
aliéna  concupiscit. 

,  La  charité  n'est  pas  ambitieuse  :  parce  que,  s'aunliCTuant 
intérieurement  el  avec  ardeur  à  ce  qui  la  regarde  e?en^ 
aucun  desir  du  bien  extérieur  qui  appartient  aux  autres. 

■13.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  • 
quia  cuncla  qua;  hic  transitorie  possidet,  velut 
aliéna  negligii,  cum  nibil  sibi  esse  proprium 
nisi  quod  secum  permaueat,  agnoscit.  ' 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  :  parce 
qti  elle  regarde  comme  étranger  ce  qu'elle  possède  de  pé- 
rissable, ne  reconnaissant  pour  son  bien  que  ce  oui  doit 
toujours  durer  avec  elle.  ^ 

14.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  :  quia 
propter  aliorum  commoda,  suas  utilitates  dese- 
rit  :  nec  se,  sed  alios  exaltare  studet. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  :  parce 
qu  elle  les  sacrifie  pour  Vavantage  des  autres  ;  parce  que  ce 
n  est  pas  sa  propre  élévation,  mais  celle  du  prochain  qu'elle 
recherche. 

lo.  Charitas  non  irritatur  :  id  est,  non  pro- 
vocatur  ad  iiain  :  quia  et  injuriis  lacessita  ad 
nullos  se  ultionis  suœ  moius  excitât,  dura  pro 
magnis  laboribus,  majora  post  pra?mia  ex- 
pectat. 

La  chariténe  s'irrite  point  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne  se 
livre  pas  à  la  colère  ;  parce  que,  assaillie  par  les  injures, 
elle  u  excite  en  elle-même  aucun  mouvement  de  ven- 
geance, espérant  dans  l'avenir  une  récompense  d'autant 
plus  glande  qu'elle  aura  plus  souffert. 

16.  Charitas  non  cogitât  malum:  id  est, 
non  cogitat  quomodo  ei  qui  sibi  facit  injuriam, 
vicem  reddat. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  c'est-à-dire  qu'elle 
ne  cherche  pas  comment  elle  pourra  se  venger  de  celui 
qui  lui  a  tau  une  injustice. 

17.  Charitas  non  cogitat  malum  :  quia  in 
amore  munditiœ  mentem  solidans  (dum  omne 
odium  eruit)  versare  in  animo  quod  inquinet 
nescit.  ' 

La  chariténe  pense  point  le  mal  :  parce  que,  affermis- 
sant son  ame  dans  l'amour  de  la  pureté,  et  chassant  tout 
sentiment  de  haine,  elle  ne  pense  jamais  à  ce  qui  pourrait 
souiller  1  ame.  ■■ 

18.  Charilas  non  gaudet  super  iniquitale  : 
quia  quo  sola  dilectione  erca  omnes  inhiat 
nec  de  perditione  adversantium  exultât.         ' 

La  charité  ne  se  réjouit  point  de  l'injustice  :  parce  que 
étant  remplie  daffeclion  pour  tout  le  monde,  elle  ne  met 
pas  sa  joie  dans  la  ruine  même  de  ses  adversaires. 

19.  Charitas  non  gaudet  super  iniquitate  : 
id  est,  non  ei  placet  si  quis  inique  passus  fue- 
rit,  vel  ipse,  qui  ei  adversatur. 

La  charité  ne  se  réjouit  point  de  l'injustice:  c'est-à- 
dire  qu  elle  n  éprouve  aucune  joie  lorsque  quelqu'un  est 
maltraite  injustement,  quand  même  ce  serait  son  ennemi. 

20.  Charitas  congaudet  reritati  :  delectatur 
vei'bis  veritatis,  vel  operibus  verœ  sanclitalis  : 
quia  cœteros  ut  se  diligens,  per  hoc  quod  rec- 
tum in  aliis  conspicit,  quasi  de  argumentopro- 
prii  profeclus  bilarescit. 

La  charité  se  réjouit  de  la  vérité  :  elle  trouve  son 
bonheur  dans  les  discours  de  la  vérité  et  dans  les  œu- 
vres d'une  sainteté  véritable,  parce  que,  aimant  le  pro- 
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cliain  comme  soi-même,  elle  est  benieuse  de  la  veilu 
qu'elle  découvre  dans  les  autres  comme  de  son  propre 
avancement. 

S.  Anscim.      21.  CliarUas  omnia  siiffert  :  quia  pro  spe 
quietis  aeteniaî,  nihil  adveisitalis  pati  récusât. 

La  charité  souffre  tout  :  parce  qu'elle  ne  refuse  de  sup- 
porter aucune  adver  jté,  dans  l'espoir  du  bonheur  éternel. 

22.  Charllas  omnia  crédit  :  quia  crédit  om- 
nia de  fulura  vila,  noa  omni  spiritui  crédit, 
sed  Deo  ciedit. 

La  charité  croit  tout  :  parce  qu'elle  croit  tout  ce  qui  est 
dit  de  la  vie  future,  non  qu'elle  croie  à  tout  esprit,  mais 
elle  croit  à  Dieu. 

23.  Charitas  omnia  sperat:  qim  liic  gra- 
Yia  imniiltuiitur,  sperat  oiuaia  quae  sibi  duicia 
proiuilluntur. 

La  charité  espère  tout  :  parce  que,  subissant  ici-bas 
toulei  sortes  de  revers,  elle  espère  toutes  les  joies  qui  lui 
sont  promises. 

24.  Charitas  nunquam  excidit  :  id  e.st.  nuti- 
quam  cadii,  sed  sine  casu  persistil. 

La  charité  ne  finit  jamais  :  c'est-à-dire  qu'elle  demeu- 
rera toujours,  sans  jamais  disparaître. 

Slip.  1  ad  Cor.  cap.  13,  fol.  84,  col.  2  et  3. 


10.  Charitas  non  gaudet  siipn'  iuiquitale  :    Gioss.lni. 
sed  dolet  videns  aliquem  ruere. 

La  charité  ne  se  réjouit  point  de  l'iniquité  :  ra.nis  elle 
s'afflige  des  chutes  du  prochain. 

11.  Charitas   congaiidet  vcritali  :  scilicet 
operibus  juslitia^  vel  verbis  verllatis. 

La  charité  se  réjouit  de  la  vérité  :  c'est-à-dire  des  œu- 
vres justes  et  des  paroles  vraies. 

12.  Charitas  omnia  suffert  :  in  aclu,  pro 
veritate. 

La  charité  souffre  tout  :  dans  sa  conduite,  pour  la  vé- 
rité. 

13.  Charitas  omnia  crédit  :  quod  verilas 
siiadet. 

La  charité  croit  tout  :  tout  ce  qu'enseigne  la  vérité. 

14.  Charitas  omnia  sperat  :    quœ  verilas 
promitlit. 

La  chanté  espère  tout:  tout  ce  que  promet  la  vérité. 

la.  Charitas  omnia  sustinet  :  id  est,  pro- 
missa  patienter  expeclat. 

La  charité  supporte  tout  :  c'est-à-dire  qu'elle  attend 
patiemment  ce  qui  lui  est  promis. 

Sup.  1  ad  Cor.  cap.  13,  A,  tom.  6. 


Giois  ini.        1.  Charitas  patiens  est,  :  habita  patientiœ  in 
anima. 

La  charité  est  patiente  :  par  l'habitude  intérieure  de  la 
patijnce. 

2.  Charitas  benigna  est  :  quia  larga  egenis. 

La  cliaritéest  pleine  de  douceur  :  parce  qu'elle  est  géné- 
reuse envers  les  pauvres. 

3.  Charitas  non  œmiilatur  :  id  est,  non  in- 
viilet,  quii  altenus  bonum  diligit  ut  suum. 

La  charité  n'est  point  envieuse  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne 
porte  iioint  envie,  étant  heureuse  du  bien  des  autres 
comme  du  sien  propre. 

4.  Charitas  non  agit  pcrperam  :  id  est,  non 
agit  pei  verse,  nec  maliliose. 

La  charité  n'agit  point  mal  à  propos  :  c'est-à-dire  avec 
corruption  et  malice. 

5.  Charitas  non  inflatur  :  si  prospère  suc- 
cedit. 

La  cliarité  ne  s' enfle  point  :  quand  elle  a  du  succès. 

6.  Charitas  non  est  ambiliosa  :  non  vult  aliis 
pi'ceponi. 

La  charité  n'est  point  ambitieuse:  elle  ne  s'élève  pas 
au-dessus  des  autres. 

7.  Charitas  non  qumrit  quœ  sua  sunt  :  id 
est,  lantum,  vel  ablata  non  repetit. 

La  charité  ne  cherche  paint  ses  propres  intérêts  :  c'est- 
à-dire  qu'elle  no  réclame  pas  même  ce  qu'on  lui  a  pris. 

8.  Charitas  non  irritatur  :  quia  non  provo- 
catur  ad  irara. 

La  charité  ne  s'irrite  point  :  parce  que  rien  ne  la  met 
en  colère. 

9.  Charitas  non  cogitât  malum:  non  solum 
non  nocet,  sed  nec  cogitât. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  non  seulement  elle 
De  nuit  à  personne,  mais  elle  u'eu  <i  pas  même  la  pensée. 


1.  Charitas  patiens  est  :  libenter  injurias     s.  Hier. 
patiUir. 

La  charité  est  patiente  :  elle  souffre  volontiers  les  in- 
jures. 

2.  Charitas  benigna  est  :  semper  benevo- 
lens. 

La  charité  est  pleine  de  douceur  :  toujours  bienveil- 
lante. 

3.  Charitas  non  œmulatnr  :  nunquam  illi, 
quera  vere  amat,  invidet,  cujtt.'^vis  eum  conspi- 
ciat  gloriœ,  vel  bonoris,  sed  omnem  ejus  feli- 
citatem,  quasi  suam  libenter  aniplectitur. 

La  charité  n'est  point  envieuse  :  elle  ne  porte  jamais 
envie  à  ci'ux  qu'elle  aime,  quelle  que  soit  leur  gloire 
.1  leur  élévation;  mais  elle  se  réjouit  de  leur  bonheur 
comme  du  sien  propre. 

4.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  major  esse 
non  ambit,  et  super  fratres  noa  cupil  domi- 
na ri. 

La  charité  n'est  pas  ambitieuse  :  elle  ne  cherche  pas  à 
s'élever  et  à  dominer  sur  ses  frères. 

5.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  :  non 
qufprit  quod  sibi  lantum  sit  utile,  sed  quod 
multis. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  :  elle 
ne  recherche  point  son  avantage  particulier,  mais  celui  de 
tous. 

6.  Charitas  non  irritatur  :  nou  incitaUir 
ad  jurgia  ab  illo  quem  diligit. 

La  cliarité  ne  s'irrite  point  :  elle  n'est  jamais  provo- 
quée à  la  querelle  par  ceux  qu'elle  aime.  ' 

7.  Charitas  non  cogitât  malnm  :  non  solum 
non  facit,  .sed  ne  cogitât  quidem. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  non  seulement  elle  n« 
le  fait  pas,  mais  elle  n'en  a  pas  la  pensée. 


CHAUÏTATIS  QU ALITATES. 

s.  ihor.        j^_  Charitas  non  gaudet  super  iiuquitate  : 
conlrislalur,  si  queni  iniquum  aliquid  vel  fe- 


M 


cisse,  vel  passum  esse  conspexerit. 

La  charité  ne  se  réjouit  pas  de  Viniquiti':  elle  s'allriste 
quand  elle  voit  quelqu'un  faire  ou  subu-  une  injustice. 

9.  Clifirilas  congaudei  veritati  :  id  est,  bo- 
nis operibus,  vel  Odei  charilali. 

La  charité  se  réjouit  de  la  vérité:  c'est-à-dire  des  bon- 
nes œuvres  et  de  la  foi. 

iO.  Charitas  omnia  suffert  :  onines  sufferl 
injurias. 

La  charité  supporte  tout:  toutes  les  injures. 

li.  Charitas  omnia  crédit  :  salisfacienti  dat 
fidera. 

La  charité  croit  tout  :  elle  accorde  sa  foi  à  celui  qui 
offre  satisfaction. 

.12.  Charitas  omnia  sperat  :  sperat  ejus 
emendatioiiem. 

La  charité  espère  tout  :  elle  espère  lamendement  du 
prochain. 

13.  Charitas  omnia  suslinet  :  quia  donec 
corrigat  se  patienter  expectat. 

La  charité  souffre  tout  :  parce  qu'elle  attend  avec  pa- 
tience cet  amendement. 

Slip.  1  ad  Cor.  cap.  13,  pag.  320,  col.  l, 
B,  tom.  9. 


•'""■'■'"'•  1.  Charitas patiens  est  .•  hic  velut  in  portu 
sedens  summa  semper  fruitur  tranquillitate  : 
injice  niiilctam,  niliil  liane  petrani  movehis  : 
conluinelia  pete,  nonduin  turiinx  concussisti  : 
plagas  iiicute,  nihilduui  adamantem  illum  per- 
terruisti. 

La  charitéest  patiente:  le  chrétien  charitable,  san<!  ja- 
mais sortir  du  port,  jouit  toujours  d'un  calme  parfait  ; 
soulevez  contre  lui  des  tempêtes,  il  sera  inébranlable 
comme  un  rocher;  accablez-le  d'outrages,  il  restera  ferme 
comme  une  tour;  accablez-le  de  coups,  vous  n'épouvante- 
rez jamais  cette  àme  de  diamant. 

2.  Charitas  benigna  est  :  quia  sunt,  qui  pa- 
tienlia  non  quo  oportet  otuntur,  sed  ad  iiri- 
lantium  se  vindictam,  intérim  seipsos  disrum- 
punt  :  nihil  ejus  vitii  charitas  habel,  sed  be- 
nigna est. 

La  charitéest  pleine  âe  douceur  :  parce  qu'il  y  en  a  qui 
ne  font  pas  de  la  patience  l'usage  qu'il  faudrait,  mais  qui 
éclatent  quelquefois  avec  colère  pour  se  venger.  La  charité 
est  absolument  étrangère  à  ce  vice,  mais  elle  est  pleine  de 
douceur. 

3.  Charitas  non  cemulatur  :  non  invidet,  sed 
invidiam  superat ,  arrogantiteque  morbum 
coercet. 

La  charité  n'est  point  enrieuse  :  au  lien  de  porter  en- 
vie, elle  triomphe  de  ce  vice,  et  elle  réprime  les  élans  de 
l'arrogance. 

4.  Charitas  non  agit  perperam  :  non  est 
procax,  id  est,  proterva  :  prudentem  nanique 
reddil  gravem,  constantemque. 

La  charité  n'agit  point  mal  d  propos:  elle  n'est  point 
licencieuse,  débauchée;  elle  rend  l'homme  prudent,  sé- 
tieus.  et  constant. 


o.  Chantas  non  inflatur  :  quod  admiran-  s.  Joan.  Cnf. 
dum  est,  citra  sudorein  tanta  bona  ab  il  la  pa- 
raii,  citra   conflictuui   et  cladem   tropha^um 
constitui. 

La  ctiarité  ne  s'en/le  point  :  c'est  une  chose  admirable 
de  la  voir'  acquérir  tant  de  mérites  sans  se  glorilier,  et 
remporter  tant  de  victoires  sans  querelle  et  sans  défaite. 

6.  Charitas  non  est  fastidiosa  :  at  œquo 
animo  quod  tuipe  sibi  ducit,  perfert  :  i la  ut 
nullius  ignominiœ  sensus  ad  eam  pei  tingat  : 
pi'obrum  et  dedecus  quid  sit,  ignorât  :  charilas 
non  est  fastidio.ça,  sed  alis  aureis,  omnium  quos 
complectitur  vitia  tegit. 

La  charité  n'est  point  dédaigneuse  :  elle  supporte  avec 
calme  ce  qui  parait  honteux  pour  elle,  en  sorte  qu'elle  se 
montre  insensible  à  tout  affront;  elle  ne  connaît  ni  l'op- 
probre ni  le  déshonneur.  La  charité  n'est  point  dédai- 
gneuse; mais  elle  couvre  de  ses  ailes  d'or  les  défauts  de 
ceux  qu'elle  aime. 

7.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  :  oni- 
nes enim  homines  amiios  esse  putat,  et  taraen 
se  suscipit  indigne,  ubi  indigna  commiltentem 
revocare  potest  :  ut  si  prodesse  ignominia  sua 
dilectio  possit,  ignominiam  non  putet. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  •  car 
elle  regarde  tous  les  hommes  comme  des  amis,  et  cepen- 
dant elle  s'iudigne  contre  elle-même  lorsqu'elle  pourrait 
sévir  contre  celui  qui  se  conduit  indignement;  si  sa  pro- 
pre ignominie  pouvait  servir  son  amour  pour  les  autres, 
elle  ne  la  regarderait  plus  comme  une  ignominie. 

8.  Charitas  non  irritatur  :  quo  pacto  irri- 
taretur,  quae  ne  cogilationi  quidera  malignne 
locum  esse  sinit? 

La  charité  ne  s'irrite  point  :  comment  pourrait-elle  s'ir- 
riter, elle  qui  ne  donne  pas  même  entrée  à  une  pensée 
mauvaise? 

9.  Charitas  non  cogitât  maluin  :  nec  raalum 
non  conimittit,  sed  prorsus  non  cogitai  :  non 
soluin  enim  non  facit,  sed  ne  suspicatur  qui- 
dem  conlra  dileclum  mali  quidqiiam  charitas, 
tantum  abest  utfaciat. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  loin  de  commettre  le 
mal,  elle  n'y  pen^e  même  pas;  elle  est  si  loin  de  faire  du 
mal  au  aimé  prochain,  qu'elle  n'en  a  pas  même  l'idée. 

10.  Charilas  congaudet  ccrilati:  congaudct 
successibus  aliorum,  id  est,  cum  gaudentibus 
gaudel,  cnm  flenlibus  flet  :  bine  non  invidel, 
hinc  non  inflatur;  alienos  enimsuccessus,  sues 
pulat. 

La  cliarité  se  réjouit  de  la  vérité  :  elle  prend  part  au:i 
succès  des  autres,  elle  se  réjouit  avec  ceux,  qui  sont  dans 
la  joie,  elle  pleure  avec  ceux  qui  pleurent;  voilà  pourquoi 
elle  n'a  ni  orgueil  ni  envie,  car  elle  regarde  comme  siens 
les  succès  des  autres. 

11.  Charitas  omnia  suffert  :  sint  molesta 
licet,  sint  gravia,  sint  conlumelia',  sint  ver- 
bera,  sit  mors,  sit  quodviscumque  ;  omnia  suf- 
fert. 

La  charité  souffre  tout  :  même  les  choses  les  plus  fâ- 
cheuses, les  plus  pénibles,  les  affronts,  les  coups,  la  mort, 
tout  ce  qui  peut  lui  arriver. 

12.  Charitas  omnia  sperat  :  bona  et  omnia 
frugi:  non  rejicit  enim  cUarilas  dilecluia..  sil 
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prospiciens,  stu 


s. Joan. chr.  nialus  licet,  aJest  conigen 
dium  impendens. 

La  charité  espère  tout  :  tous  les  biens  et  tous  les  pro- 
grès; car  la  charité  ne  repousse  pas  celui  qu'elle  aime, 
lors  même  qu'il  serait  méchant  ;  mais  elle  est  atleulive  à 
le  surveiller,  à  le  former. 

13.  Charitas  omnia  crédit  :  neque  simpli- 
ciler  enim  spernt,  sed  ingenli  araore  superala, 
crédit  omnia  :  eliamsi  parurarei  conceplœres- 
pondeant  promissa  bona,  si  nioleslus  ille  sit. 

La  charité  croit  tout  :  elle  ne  se  contente  pas  d'espérer; 
mais,  dominée  par  un  amour  immense,  elle  croit  tout, 
quand  même  les  promesses  qu'on  lui  fait  seraient  peu  con- 
formes à  ses  propres  idées,  et  qu'elles  seraient  faites  par  un 
méchant. 

14.  Charitas  mmqiiam  excidit  :  non  dissol- 
vitur,  non  frangilur  ferre  :  amat  enim  omnia, 
et  amans  odisse  nunquam  potest,  quidquid  ac- 
cidat. 

La  charité  ne  finira  jamais:  elle  ne  peut  être  ni  dis- 
soute ni  abattue  par  le  fer;  car  elle  aime  tout,  et  celui  qui 
aime  ne  peut  jamais  haïr,  quoi  qu'il  arrive. 

Hom.  ZZsiip.  Ep.  ad  Rom.  inprinc.  col.  o8i, 
tom.  4  litt.  B,  et  consequenter. 


s.  Proçrcr-  1.  Clutritas  patiois  est  :  patientismole  bene 
fiindata,  inconcussum  pectus  sgevientibus  raa- 
lis  opponeresata.git. 

La  cliarité  est  patiente  :  fermement  établie  sur  le  ro- 
cher de  la  patience,  elle  oppose  aux  malheurs  dont  elle 
est  assaillie  un  cœur  inébranlable. 

2.  Charitas  benigna  est  :  abundantia  sanctœ 
benignilalis  alïectum  bonum  suum  vult  cum 
omnibus  habere  commune. 

La  charité  est  pleine  de  douceur  :  par  l'effet  de  son  iné- 
puisable bienveillance,  elle  veut  partager  son  bien  avec 
tont  le  monde. 

3.  Charitas  non  œ nud a tiir  :  non  aliquibus 
ai  dentibus  invidifc  facibus  coquilur. 

La  charité  n'est  peint  envieuse  :  elle  n'est  pas  brûlée 
par  les  torches  de  l'envie. 

4.  Charitas  non  aijit  perperani  :  sed  simpli- 
citer  cum  omnibus,  quibus  débet,  puritas  exlii- 
botur. 

La  charité  n'agit  point  mal  à  propos  :  mais  elle  se  mon- 
tre droite  et  pleine  de  simplicité  à  tons  ceux,  envers  qui 
elle  a  quelque  obligation. 

o.  Charitas  non  inflatur  :  nullo  fastu  per- 
niciosse  vanitatis  intumescit. 

La  charité  ne  s'enfle  point  :  elle  n'étale  pas  le  faste 
pernicieux  de  la  vaine  gloire. 

C.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  nihil  eo- 
rnm ,  quae  sunt  aliéna ,  crimine  cupidilatis 
ambit. 

La  cliaritén'est  point  ambitieuse  :  elle  ne  convoite  pas 
injustement  la  moindre  partie  du  bien  des  autres. 

7.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  :  nisi 
pi;e  communionis  bono  non  quœrit. 

La  cliarité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  :  elle 
ne  désire  qu'une  sainte  communauté  de  biens. 

8.  Charitas  non  irritatur.  non  coijitat  ma- 


htm  :  nulli  maluin  quibuslibel  irrilala  iiijutiis   ^ 
cogitât. 

La  charité  ne  s'irrite  point,  elle  ne  pense  pas  te  mal  : 
quelles  que  soient  les  injures  qui  la  provoquent,  elle  ne 
se  met  pas  en  colère  et  ne  désire  du  mal  à  personne. 

'9.  Charitas  non  gaudet  super  iniquitate, 
congaudet  autem  vcritati  :  non  super  alicujus 
adversi  operis  iniquitate ,  sed  de  veritate 
gaudet. 

La  charité  ne  se  réjouit  pas  de  l'injustice,  mais  elle  se 
réjouit  de  la  vérité  :  elle  n'éprouve  pas  de  joie  à  la  vue 
des  iniquités  de  quelqu'un,  mais  à  la  vue  de  la  vérité. 

10.  Charitas  omnia  .sw/fcrf  ;  omnes  inquiè- 
tes, val  inquietudines  fundata  animi  tranquil- 

litate  sulïert. 

La  charité  souffre  tout  :  elle  supporte  avec  calme  tou- 
tes les  inquiétudes  et  tous  ceux  gui  en  sont  atteints. 

11.  Charitas  omnia  crédit:  post  hanc  vi- 
tam  pœnas  divinitus  comminatas  crédit,  non 
metuendo. 

La  charité  croit  tout  :  elle  croit  aux  peines  dont  les  hom- 
mes sont  menacés  après  cette  vie,  sans  les  craindre. 

12.  Charitas  omnia  sperat  :  prœmia  pro- 
missa sperat  gaudendo. 

In  charité  espère  tout  :  elle  espère  dans  la  joie  les  ré- 
compenses promises. 

13.  Charitas  omnia  sustinet  :  revelationem 
filiorum  Dei  desiderat,  fortiter  sustinendo. 
Prosec. 

La  charité  supporte  tout  :  elle  soutient  tout  avec  cou- 
rage en  appelant  de  ses  désirs  la  manifeslalion  des  enfants 
de  Dieu. 

14.  Charitas  eos,  in  quibus  fuerit,  omnibus 
his  bonis  quœ  habet,  irapertit. 

La  charité  communique  tous  ces  avantages  à  ceu.x  qui 
la  possèdent. 

15-.  Ouid  illis  esse  potest  in  bac  vita  perfec- 
tius,  qui  tantis  abundant  (charitate  in  se  rég- 
nante) virtutibus? 

Peut-il  y  avoir  sur  la  terre  une  perfection  plus  grande 
que  celle  des  hommes  qui  possèdent  tant  de  vertus  par  le 
règne  de  la  charité  '/ 

Lib.  2  de  Vita  contempl.  cap.  14,  sub  fintm, 
apud  Bibl.  Patram.  tom.  5,  part.  3.  pag.  75, 
col.  2,  G,  edit  Coloniœ  1618. 


1.  Charitas  patiens  est  :  tolerando  adversa,  s.  nomirim 
quia  per  tribulationes  novit  pervenire  ad  gau- 
dia  regni. 

La  charité  est  patiente  :  elle  supporte  l'adversité  avec 
patience,  parce  quelle  sait  qu'on  n'arrive  au  bonheur  du 
ciel  que  par  les  tribulations. 

2.  Charitas  benigna  est  :  valde  bona,  quia 
non  soJum  non  reddit  malum  pic  bono, sed  in- 
super bonum  pro  malo,  cibando  eipoiando  ini- 
micum. 

La  charité  est  pleine  de  douceur  :  elle  est  très-bienfai- 
sante; non  seulement  elle  ne  rend  pas  le  mal  pour  le  bien, 
mais  elle  rend  le  bien  pour  le  mal  en  dounant  à  manger 
cl  à  boire  à  ses  eunciuis. 


Clf.VlUTATIS  QUALITATES. 


3.  Charilus  non  œmulalur  :  itl  esl,  nulli  in- 
videt,  aliéna  felicilale  non  lorquetur. 

La  charitc  n'est  point  envieuse:  c'esl-à-dire  qu'elle  n'est 
jalouse  de  personne,  et  qu'elle  ne  se  tourmente  pas  du 
bonheur  des  autres. 

4.  Charitas  non  agit  perperam  :  ici  est,  non 
agit  aliquid  perverse,  quidquid  extra  reclitudi- 
nem  sit,  quia  piavum  est. 

La  charité'  n'agit  point  de  travers:  c'est-à-dire  qu'elle 
ne  fait  aucun  acte  de  perversité,  rien  qui  soit  contraire  à 
la  droiture  et  à  la  vertu. 

5.  Charitas  non  inflatur  :  id  est,  non  extol- 
litur,  et  in  superbiam  non  erigilur. 

La  charité  ne  s' enfle  point  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne  s'élève 
pas  et  ne  se  gontle  pas  d'orgueil. 

6.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  omnis  qui 
cliaritate  est  plonus,  non  desiderat,  neqiie  cu- 
pil  potestateni  super  alios  exercere,  quia  major 
cffiteris  non  vult  apparere. 

La  charité  n'est  point  ambitieuse  :  quiconque  est  rem- 
pli de  charité  ne  désire  pas  exercer  le  pouvoir  sur  les  au- 
tres, parce  qu'il  ne  veut  point  paraître  plus  grand  qu'eus. 

7.  Charitas  non  quœrit  quœ  sua  snnt  :  id 
est,  quod  sibi  solummodo  utile  est,  sed  quod 
aliis. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  intérêts  :  elle  réclame 
ce  qui  est  avantageux  aux  autres  et  non  à  elle-même. 

8.  Charitas  non  irritatur  :  id  est,  etiamsi 
lae-sa  fuerit,  ad  iracundiam  non  provocatur; 
nec  cogitur  ad  vindictam,  ut  malum  pro  malo 
leddat. 

La  charité  ne  s'irrite  point  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne  s'a- 
liandonne  pas  à  la  colère,  même  lorsqu'elle  est  offensée  ; 
elle  ne  se  venge  pas  et  ne  rend  point  le  ihal  pour  le  mal. 

9.  Charitas  non  cogitât  malum  :  id  est,  non 
solum  non  facit,  sed  nec  cogitât,  ut  alii  noceat. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  c'est-à-dire  que,  loin 
de  nuire  aux  autres,  elle  n'y  pense  même  pas. 

10.  Charitas  non  gaudet  super  iniquitatc  : 
sed  polius  tiistatur,  cum  videritquemlibet  per 
aliquod  scelus  ruere. 

La  charité  ne  se  réjouit  point  de  l'iniquité:  elle  s'at- 
Iriste  plutôt  lorsqu'elle  voit  quelqu'un  tomber  dans  le 
vice. 

H.  Charilas  congaudetreritati  :  \d  est,  ope- 
libus  justitia',  vel  etiamilli,  qui  in  veritale,  et 
non  ficte  fldelis  est. 

La  charité  se  réjouit  de  la  vérité:  c'est-à-dire  des  œu- 
vres justes  et  de  la  foi  sincère  des  fidèles  dans  la  vérité. 

12.  Charitas  omnia  suff'ert  :  subaudi  ad- 
versa  patienter. 

La  charité  souffre  tout  :  sous-entendez  avec  patience 
tous  les  revers. 

13.  Charitas  omnia  crédit  :  crédit  quœ  con- 
linentur  in  veteri  Testamento  et  novo  :  vel 
quœ  promitlunlur  a  Deo  electis  in  regno  fu- 
ture, vera  esse  crédit. 

La  charité  croit  tout  :  elle  croit  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  l'ancien  Testament  et  dans  le  nouveau ,  toutes  les 
promesses  que  Dieu  fait  aux  élus  pour  le  royaume  futur. 

14.  Charitas  omnia  spcral  :  quia  nisi  cre- 
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deret,  non  speraret,  siquidem  .spes  est  expec- 
tatio  luliirorum  bonorum. 

La  charité  espère  tout:  si  elle  ne  croyait  pas,  elle  n'eî- 
pérerait  point  ;  car  l'espérance  n'est  que  la  foi  dans  les 
biens  futurs. 

Sup.  1  ad  Cor.  cap.  13,  canon.  4,  5,  6,  7 
apiid  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  3,  pag.  89l' 
col.  l  et  2,  litt.  B,  C.  D  et  E,  edit.  Col.  1618. 


1.  Charilas patiens  est  :  quia  sola  in  adversls     "'t'i^'-d. 
nondelicit.  oh.vicior, 

La  charité  est  patiente  :  parce  qu'elle  seule  ne  se  lais.-e 
point  abattre  dans  l'adversité. 

2.  Charitas  benigaa  est  :  quia  injurias  non 
rependit. 

La  charitc  est  pleine  de  douceur  :  parce  qu'elle   ne  se 
venge  point  des  injures. 

3.  Cliaritas  non  œmulalur  :  quia  earii  félici- 
tas aliéna  non  crucial. 

La  charité  n'est  point  envieuse  :  parce  qu'elle  ne  se 
tourmente  pas  du  bonheur  d'autrui 

4.  Charitas  non  agit  perperam  :  quia  eam 
conscientia  mala  non  pungit. 

Lacharilén'agil  point  de  travers  :  parce  que  le  remords 
ne  lu  déchire  point. 

5.  Charitas  non  inflatur  :  quia  bonore  non 
extollitur. 

La  charité  ne  s'enfle  point  :  parce  que  lus  honneurs  no 
lui  donnent  pas  de  l'orgueil. 

0.  Charitas  non  est  ambitiosa  .■  quia  prœesse 
non  nitilur. 

La  charité  n'est  point  ambitieuse  :  parce  qu'elle  ne  cher- 
che pas  à  dominer. 

7.  Cliaritas  non  quœrit  quœ  sua  sunt  :  quia 
eam  cupiditas  non  coarctat. 

La  charité  ne  clierclie  point  ses  propres  intérêts  :  parce 
qu'elle  n'est  point  poussée  par  la  cupidité. 

8.  Charitas  non  irritatur  :  quia  eam  inju- 
ria non  provocat. 

La  charité  ne  s'irrite  point  :  parce  que  les  injures  ne  la 
mettent  pas  en  colère. 

9.  Cliaritas  non  cogitât  malum  :  quia  sinis- 
trœ  suspiciones  illam  non  fœdanl. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  parce  qu'elle  ne  sa 
souille  point  de  mauvais  soupirons. 

10.  Charitas  non  gaudet  super  iniquitate  : 
quia  aliéna  mala  illam  non  helilicant. 

La  cliarité  ne  se  réjouit  pas  de  l'iniquité  :  parce  que  le 
mal  des  autres  ne  lui  donne  pas  de  joie. 

11.  Charitas  congaudet  veritati  :  qms.  cm\ 
errores  non  cœcant. 

La  cliarité  se  réjouit  de  la  vérité:  parce  que  l'erreur 
ne  l'aveugle  pas. 

12.  Charitas  omnia  suffert  :  quia  persecu- 
tiones  illam  non  frangunt. 

Ln  cliaritc  souffre  tout  :  parce  que  les  persécutions  no 
rab.ittent  pas. 
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13.  Chantas  omnia  crédit  :  quia  peifidia 
non  indurulur. 

La  charité  croit  tant  :  parce  que  la  perfidie  ne  l'cndur- 
cil  pas. 

14.  Charilas  omnia  sperat  :  quia  desperalio 
eam  non  absoiLet. 

La  charité  espère  tout  :  parce  qu'elle  ne  s'abandonne 
pas  au  désespoir. 

lo.  Charitas  omnia  sm^KP^.- quia  eam  into- 
leranlia  non  dejicit. 

La  charité  supporte  tout  :  parce  que  l'intolérance  ne  la 
décourage  pas. 

16.  Charitas  nunquam  excidit  :  quia  mor- 
tis  separaiio  illam  non  intercidit. 

La  charité  ne  finit  jamais  :  parce  que  la  mort  ne  peut 
la  détruire. 

Part.  2  de  Gradib.  char.  cap.  1,  anie  mcd. 
pag.  Mi,  col.  1,  D. 


CHAIUTATIS  UUALITATJiS. 

9.  Charilas  non  cogitât  malim  :  ignoseil 
eis  qui  erraverunt,  existimans ea  non  esse  facta 
raalo  animi  proposito. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  elle  pardonne  à  ceux 
qui  se  sont  égarés,  en  considérant  qu'ils  n'ont  pas  agi  avec 
mauvaise  intention. 


1.  Charitas  patiens  est  :  quae  propinquo  dé- 
suni, niagno  et  geneioso  ferl  animo. 

La  charité  est  patiente:  elle  supporte  avec  grandeur 
d'àine  et  avec  générosité  les  défauts  du  prochain. 

2.  Charitas  benigna  est  :  mansuetudine  el 
proljjtate  ulilur. 

La  charité  est  pleine  de  douceur  :  elle  use  toujours  de 
mansuétude  et  de  probité. 

3.  Charitas  non  œmulatur  :  invidise  vitiura 
non  admittit. 

La  cliarité  n'est  point  envie^l,se  :  elle  ne  connaît  point  le 
vice  de  la  jalousie. 

4.  Charitas  non  agit  perperam  :  non  curiose 
scrutalur  ea,  quœ  non  attinet. 

La  charité  n'agit  point  mal  d  propos  :  elle  n'est  pas  cu- 
rieuse de  savoir  ce  qui  ne  la  regarde  pas. 

5.  Charitas  non  inflatur  :  adversus  fralres 
non  eiigitur. 

La  charité  ne  s'enfle  point  :  elle  n'a  pas  de  hauteurs 
vis-à-vis  de  ses  frères. 

6.  Charitas  non  est  ambitiosa  :  niliil  vile 
et  abjeclum  proulilitate  fiatrum  facei-e  récu- 
sât, ejusmodi  aclionem  turpem  aul  indecoram 
esse  ducens. 

/jrt  charité  n'est  point  ambitieuse  :  elle  ne  refuse  à  ses 
frères  aucun  service,  si  vil  et  si  abject  qu'il  soit,  sous  le 
prétexte  que  c'est  agir  d'une  manière  honteuse  el  incon- 
venante. 

7.  Charitas  non  quœril  quw  sua  sunt  :  non 
quœrit  suain  utililatera,  sed  mullorum,  ut  sal- 
venlur. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts  .-elle 
ne  cherche  point  ses  propres  avantages,  mais  ce  qui  est 
utile  à  tous  pour  les  sauver. 

8.  Charitas  non  irritatur  :  si  aliqua  moles- 
tia  ab  aliquo  aiïecta  fueiit,  fert  loleranter, 
propler  eam  quam  liabet  ad  diligenduin  pro- 
pensioiicm.         , 

La  charité  ne  s'irrite  point  :  si  quelqu'un  lui  fait  subir 
quelque  contrariété  ,  ollo  la  supporte  avec  patience ,  A 
cause  du  penchant  qu'elle  a  à  aimer  ses  frères, 


10.  Charitas  non  gandet  super  iniquitate  : 
quœ  inJQsla  sunt,  odio  habet. 

La  charité  ne  se  réjouit  pas  de  /'iiuijmfc  :  elle  prend 
en  haine  tout  ce  qui  est  injuste. 

11.  Charitas  congaudet  veritati  :  ils  quo3 
bona  et  honesta  sunt  delectatur. 

La  cliarité  se  réjouit  de  la  vérité  :  elle  met  ses  délices 
dans  ce  qui  est  bon  et  juste. 

12.  Charitas  omnia  suffcrt  :  quœ  molesta 
sunt  propler  dileclionem  suslinet. 

La  charité  souffre  tout  :  l'amour  lui  fait  supporter  tou- 
tes les  contrariétés. 

13.  Charitas  omnia  crédit  :  a  mendacio  alie- 
numcredil,  quem  diligit. 

La  charité  croit  tout  :  elle  ne  supporte  pas  que  celui 
qu'elle  aime  puisse  mentir. 

14.  Charitas  omnia  sperat  :  etsi  omnia 
viderit  inciinare  ad  id  quod  est  deterius, 
expectat  ejus  mutationem  in  melius. 

La  charité  espère  tout  :  quanà  même  elle  verrait  tout 
pencher  vers  le  mal,  elle  attend  toujours  un  changement 
favorable. 

15.  Charitas  omnia  sustinet  :  nihil  eorum 
quœ  in  ipsam  fiunt,  potest  eam  a  dilectione 
dejicere. 

La  charité  supporte  tout  :  tout  ce  qu'on  fait  contre  elle 
no  peut  éteindre  son  affection. 

Lib.  3  Slip.  1  ad  Cor.  cap.  lS,post  init.pag. 
50,  col.  2,  F,  tom.  2. 


1.  Charitas  patiens  est  :  id  est,  longanimis, 
quœ  longo  et  raagno  est  animo. 

La  charité  est  patiente  :  c'est-à-dire  pleine  de  longani- 
mité, de  courage  et  de  persévérance. 

2.  Charitas  benigna  est  :  hoc  est,  mansueta, 
quœ  innocentes  et  candidos  mores  indicat. 

La  charité  est  pleine  de  douceur  :  c'est-à-dire  bienveil- 
lante, montrant  l'innocence  et  la  candeur  des  mœurs. 

3.  Charitas  non  œmulatur:  hoc  est,  non  in- 
videt  :  pote.st  enini  aliquis  longanimis  esse,  et 
intérim  invidiœ  afïectu  laborare. 

La  charité  n'est  point  enineuse  :  c'est-à-dire  qu'elle  n'a 
point  de  jalousie,  car  on  voit  quelquefois  des  hommes 
très-patients  et  que  l'envie  travaille  de  temps  en  temps. 

4.  Charitas  non  agit  perperam  :  id  est,  non 
prœcipitanter  agit,  sed  prudentem  efricit,et  fir- 
mum  eum  cui  inest. 

La  charité  n'ajit  point  mal  à  propos  :  c'est-à-dire  qu'elle 
n'agit  pas  avec  précipitation,  mais  qu'elle  rend  prudent  et 
ferme  celui  dont  elle  remplit  le  coeur. 

5.  Charitas  non  inflatur  :  quia  etsi  omnia 
bona  liabeat,  humdi  est  tamen  mente,  spiritu- 
que  semper  priPdita. 

La  charité  ne  s'enfle  point  :  parce  que,  quoiqu'elle  pos- 


CHOUEA. 
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sède  tous  les  biens,  elle 
et  du  cœur. 


Il  toujours  riiumilité  de  l'esprit 


6.  Charitas  non  est  ambitiom  :  hoc  est,  non 
inflatur  ambilii ,  sed  turpissima  potins  cupit 
propter  adamatura,  ac  ignominiampati. 

La  charilé  n'est  point  ambilieuse  :  c'est-à-dire  qu'elle 
n"a  point  de  hautes  visées,  mais  qu'elle  désire  supporter 
toute  honte  et  toute  ignominie  pour  l'amour  de  son  pro- 
chain. 

7.  Charitas  non  quœritqiiœ  sua  sunt  :  pro- 
prium  enini  commodum  non  quœrit,  sed  pro- 
ximi. 

La  charité  ne  cherche  point  ses  propres  intérêts:  ce  n'est 
pas  son  avantage  qu'elle  désire,  mais  celui  du  prochain. 

8.  Charitas  non  irritafiir  :  hoce.st,  nonpro- 
silit  in  iram  :  vir  enim  iracundus  non  est  boni 
habitus,  non  est  venuslus,  non  decorus. 

La  charilé  ne  s'irrite  point  :  c'est-à-dire  qu'elle  n'éclate 
pas  en  paroles  de  colère,  car  l'homme  irascible  n'est  ni 
distingué,  ni  agréable,  ni  de  bon  ton. 

9.  Charitas  non  cogitât  malinn  :  omnia  mala 
palions  non  solum  non  contia  moli  qiiippiam 
molitur,  utsese  ulciscalur,  sed  ne  cogitât  qui- 
deni. 

La  charité  ne  pense  point  le  mal  :  supportant  tout  mal, 
non  seulement  elle  ne  trame  aucun  mal  pour  se  venger, 
mais  elle  n'y  pense  même  pas. 

10.  Charitas  non  gaitdet  super  iniquitafe  : 
hoc  est,  non  exhilaratur,  si  qui.^quam  injui  ia 
afflciatur,  Isedatur,  patialurque  raaie. 

La  charité  ne  se  réjouit  pas  de  l'iniquité:  c'est-à-dire 
qu'elle  n'éprouve  point  de  joie  lorsque  quelqu'un  est  lésé, 
insulté  ou  maltraité. 

1 1 .  Charitas  congaudet  veritati  :  congaudet 
probatis  :  et  si  quando  veillas  prosperuin  cur- 
sum  nanciscalur,  hoc  quoque  gloriam  suam  ar- 
bitra lur. 

La  charité  se  réjouit  de  la  vérité  :  elle  se  réjouit  de  ce 
qui  est  louable,  et  si  parfois  lu  vérité  obtient  un  succès, 
elle  s'en  félicite. 

12.  Charitas  omnia  sufj'ert  :  et  injurias,  et 

plagas,  et  mortem. 

La  charité  souffre  tout  :  et  les  injures,  et  les  coups,  et 
la  mort. 

13.  Charitas  omnia  crédit  :  quaecumqne  sci- 
licet  dixerit  dileclus. 

La  charité  croit  tout:  c'est-à-dire  tout  ce  que  dit  celui 
qu'elle  aime. 

14.  Charitas  omnia  sperat  :  non  desperat 
dedileclo,  sed  sperat  euin  semper  ad  raelius 
promovere. 

La  charité  espère  tout  :  elle  ne  désespère  point  de  celui 
qu'elle  aime,  mais  elle  a  toujours  confiance  qu'il  devien- 
dra meilleur. 

15.  Charitas  omnia  sustinet  :  pro  diieclo 
strenue  fert  illiiis  deliqiiia,  eliamsi  in  malilia 
perseveret. 

La  charité  soutient  tout .  pour  son  bien-aimé,  elle  sup- 
porte ses  défauts,  même  lorsqu'il  s'obstine  dans  le  mal. 

16.  Charitas  nunquam  excidit  :  id  est,  nun- 


quam  aberrat,  sed  omnia  perficit,  et  ab  inten- 
tumfmeni  peiducit. 

La  charité  ne  finit  jamais  :  c'est-à-dire  qu'elle  ne  s'é- 
gare jamais,  mais  elle  achève  tout  et  conduit  tout  au  terme 
fixé, 

17.  Charitas  nunquam  excidit  :  charitas  non 
dissolvitiir,  non  disrinditur ,  neqne  iinquam 
desislil,  sed  in  futuro  quoque  sa^culo  perdtirat. 

La  charité  ne  finit  jamais  :  la  charité  ne  se  divi.^e  point, 
ne  se  désunit  point;  elle  ne  s'éteint  jamais, mais  elle  du- 
rera même  dans  le  siècle  futur. 

Sup.  1  ad  Cor.  cap.  13,  pag.  S31,  A,B  et 
conseqtienter. 


Theoplijl. 


CHOREÂ  (Danse). 

DEFINITIO. 

Triptidlatus,  seu  rhorea,  est  quidam  circiii- 
tus  :  de  uno  enim  loco  movenlur  choreizantes 
et  discurrentes  ciload  eumdem  redeunt  locum. 
Pros. 

La  dansa  est  un  mouvement  circulaire  ;  car  les  dansflur.5 
partent  d'un  certain  point,  et  ils  reviennent  par  un  détour 
au  même  endroit. 

Ilhid  autem  iter  diaholi  est;  ipse  enim  cir- 
cuit, quœrens  quem  devoret. 

Or,  ce  n'est  pas  autre  chose  quelamarchedu  diable;  car 
lui  aussi  tourne  toujours,  cherchant  quelqu'un  à  dévorer. 

Oiiiergo  tripudiant,cum  faciant  iler  diaboli, 
cum  eo  se  reperientin  termine  inferni. 

Donc  ceux  qui  dansent,  suivant  toujours  le  chemin  du 
démon,  finiront  par  le  rencontrer  au  fond  de  l'enfer. 

Non  sohimantem.'îequunlur  tripudiantes  iter 
diaboli,  qnin  imo  dinliolus  ipse  insidians  eis 
nt  a.s.sessor,  equo  dncit  eos.  Part.  2,  tit.  6,crip. 
6, 1  2,  in  princ.  fol.  220,  col.  2  et  3. 

Non  seulement  les  danseurs  suivent  le  chemin  du  dé- 
mon, mais  encore  le  démon,  pour  les  perdre,  s'élance  sur 
eux  à  cheval  et  les  presse  vigoureuseiuent. 

SENTENTI.E    PATRUM. 

1.  Ibi  inlula  verecnndia  est,  et  illecebra  .sus- 
pecta, ubi  cornes  deliciarum  est  extrema  salta- 
tio  :  nemo  enimsaitat  sobritis,  nisiqui  insanit. 
Lib.  3  de  Virgin,  longe  ante  med.  col.  96,  C, 
tom.  1. 

La  danse,  étant  la  compagne  habiluelle  de  la  bonne 
chère,  est  dépouillée  de  modestie  et  suspecte  de  corruption  '■ 
car  ou  ne  danse  jamais  si  l'on  est  sobre,  à  moins  d'être' 
fou. 

2.  Cum  Joannesprœnuntius  Ciiristi,  .saltatri- 
cis  oplione  jugulalus  sit  :  plus  nocuit  salta- 
tionis  illecebra,  quam  sacrilegi  furoris  amen- 
tia  ;  deinde  pra-'raium  saltalricis,  mors  fuit  pio- 
phelaj.  Ibid. 

Jean,  le  précurseur  du  Christ,  fut  égorsé  à  la  demande 
d'une  danseuse;  l'attrait  de  la  danse  fut  plus  cruel  que  la 
fureur  d'^un  roi  sacrilège;  la  mort  du  prouhèle  fut  la  ré- 
compense do  la  danseuse. 

3.  Nihil  est  tam  pronuni  ad  libidijies,  qiiara 


56 


s,  BornarJir 


inconditis  luotibus,  et  inhonestis  saltatiouibus 
ea,  qua8  vel  natura  abscondit,  vel  disciplina 
velavit,  merabrorum  operta  nudare,  ludere 
oculis,  rotare  cervicem,  comam  spargere. /6id. 
loJige  ante  med.  col.  95,  D. 

Rien  n'excite  plus  les  passions  que  de  se  livrer  à  des 
mouvements  désordonnés,  à  des  bonds  déshonnétes,  que 
de  montrer  à  nu  ce  que  la  nature  a  caché  et  ce  que  la 
discipline  apprend  à  voiler,  que  de  jouer  des  yeux,  de 
prendre  des  poses  de  tête,  de  secouer  sa  chevelure. 

4.  Quid  ibi  verecundiœ  potest  esse,  ubi  sal- 
tatur,  slrepitur  ,  concrepatur?  Ihid. 

Quelle  modestie  peut-il  y  avoir  là  où  Ton  dan.5e,  où 
l'on  saute,  où  l'on  trépigne'.' 

5.  Saltet,sedadultei'îefilia:  quœveropudica 
est,  quaî  casta  est,  filias  suas  religionem  do- 
ceat,  non  saltalionem.  Ib.  longe  ante  med.  col. 
91,8. 

Laissez  sauteries  filles  de  l'adultère  ;  la  femme  modeste 
et  chaste  doit  enseigner  à  ses  filles  la  religion  et  non  la 
danse. 

6.  Deliciarum  cornes  et  luxuria?  ludibrium, 
est  lasciva  saltatio.  Lib.  6,  Epist.  36flrf  Sabi- 
Hum  episc.  post  init.  col.  587,  C,tom.  3. 

Les  danses  lascives  sont  un  accompagnement  de  la  bonne 
chère  et  un  jeu  de  la  luxure. 

7.  Idoli  porlio  est ,  sallationibus  membra 
torquere,  ila  ut  cogaris  ignorare  quod  Deus 
est.  Serm.  17,  circa  init.  col.  808,  C. 

C'est  une  sorte  d'idolâtrie  de  se  disloquer  les  membres 
pour  danser,  car  c'est  avoir  l'air  d'ignorer  qu'il  y  a  un 
Dieu. 

8.  Dicit  Hieronymus  quod  non  crédit  viro, 
si  dicat  se  illaesuin  evasisse  a  s'jjectaculis  cho- 
rearum.  Part.  2,  lit.  6,  cap.  1,  subfinem,  fol. 
220,  col.  2. 

Saint  Jérôme  dit  que,  si  un  jeune  homme  prétend  être 
sorti  d'un  bal  sans  pécher,  il  ne  le  croira  pas. 

5  9.  Nonjuvenis  incboreis  senem  reveretur, 
neque  senex  (quod  geslai  canosei'ubescens)  cum 
juvenilms  confligit.  Orat.  27,  in  medio,  aptid 
Bibl.  Patr.tom.  5,  part.  3,  pag.  446, col  1,  B. 

Dans  un  bal,  le  jeune  homme  n'a  aucun  i-especl  pour  le 
vieillard,  i-t  le  vieillard,  qui  devrait  rougir  sous  ses 
cheveux  blancs,  lutte  avec  les  jeunes  gens. 

10.  Heu  mihi  t  quantum  dolorum  est,  eliam 
Cluisti  sigillé  cohonestali  et  siûritalis  lavacii 
liiii,diabolicamsagenam  sallautes  amplectun- 
tur  I  Pros. 

Hélas!  quel  malheur  de  voiries  enfants  de  Dieu,  mar- 
qués du  sceau  de  Jésus-Christ  et  purifiés  par  le  baptême, 
se  précipiter  en  dansant  dans  les  filets  du  démon! 

H ,  Etiam  filii  gratiaj  cum  da?raonibus  graliœ 
inimicis  tripudia  ineunt.  Ibid.  post  med.  pag. 
446.  coLl,  C. 

Les  enfants  de  la  grâce  ne  craignent  pas  de  danser  avec 
les  démons,  ennemis  de  la  grice. 

12.  Fidei  symbolum  cii'curafers,  et  choreas 
ducis!  Ibid. 

Vous  portez  le  symbole  de  la  foi,  et  vous  dansez! 

13.  Stupenda  ijisania,  per  totam  hebdoma- 
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damlaboraie  in  operibus licitis,  et  diem  domi- 
nicum  poiluere  et  violare  ludis,  voluptatibus  et 
cboieis.  Serm.  10  dom.  1  Quadr.art.  2,  cap. 
1,  post  med.  pag.  485,  col.  2,  C,  tom.  2. 

C'est  une  folie  étonnante  de  s'occuper  pendant  toute  la 
semaine  à  des  travaux  permis  et  de  profaner  le  dimanche 
par  le  jeu,  la  débauche  et  le  bal. 

14.  Vere  beata  est  illa  cborea,  cujuscœtus 
infinitus,  cujus  circuitus  œlernus,  cujus  can- 
ins félicitas.  Tititl.  10,  cap.  6,  in  princ.  pag. 
323,  col.  2,  B,tom.  6,  pag.  1. 

Bienheureuse  est  la  danse  qui  réunit  une  assemblée  in- 
finie, qui  décrit  un  cercle  éternel,  et  dont  le  chant  est  la 
félicité  de  Dieu. 

15.  Ne  virorum  effeminatorum  cboreas  sec- s 
leris.  Catechesi  mystagogica  1,  in  med.  apnd 
Bibl.  Patr.  tom.  4,  pag.  451,  col.  2,  E. 

Ne  fréquentez  pas  les  danses,  ces  écoles  des  êtres  effé- 
minés. 

16.  Ubi  tripudia  perstrepunt ,  ibi  virorum 
pariter  ac  mulierum  sunt  tenebrae,  diabolique 
feslum  celebratur.  In  Encomio  super  Psal.  in 
med.  pag.  13,  E,  tom.  1. 

Là  où  se  fait  entendre  le  bruit  de  la  danse,  hommes 
et  femmes  sont  dans  les  ténèbres,  et  on  célèbre  la  fête  du 
démon. 

17.  0  subdola  diaboli  vafricies  I  multi  ho- 
dierno  die  sicut  apparet,  psallunt  Domino,  cias- 
lino  autem  sludiose  cboreas ducent diabolo.  Pr. 
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0  méchanceté  et  perfidie  du  démon  !  il  y  en  a  qui  aii- 
jourd'hui  chantent  les  psaumes  du  Seigneur  et  qui  demain 
conduisent  les  danses  du  démon. 

18.  Hodie  cbristiani,  et  cras  pagani  :  hodie 
bona?  famœ  ac  célèbres,  et  cras  gentiles. 

Aujourd'hui  ce  sont  des  chrétiens,  et  demain  ce  sont 
des  idolâtres;  aujourd'hui  des  fidèles  de  bonne  réputation, 
et  demain  des  païens. 

19.  Hodie  Christi  servi,  et  cras  diaboli,  cum 
iilo  cboreas  ducentes. 

Aujourd'hui  serviteurs  du  Christ,  et  demain  du  démon, 
conduisant  la  danse  avec  lui. 

20.  Noli  ergo  liodie  psallere,  et  cras  in  tri- 
pudiis  esse. 

Gardez-vous  donc  de  psalmodier  aujourd'hui  et  d'aller 
demain  dans  les  Itipots. 

21.  Noli  pœnitentiam  de  peccatis  luis  agere^ 
et  cras  in  perdilionem  animœ  in  cboreis  sal- 
tare  et  gesticulari.  Ibid.  post  med.  pag.  14,  .1. 

Gardez-vous  de  faire  pénitence  de  vos  péchés  et  d'aller 
ensuite  sauter  et  gesticuler  dans  les  bals  pour  la  perdition 
de  votre  âme. 

22.  Yinum  et  saltatio  dujilex  est  incendium   s.  Fuitcnu 
voluptalis.  Serm.  7  de  Herode,  circa  med.  apiid 
Bibl.  Patr.  tom.  6,  part.  \,pag.  148,  col.  2,  C. 

Le  vin  et  la  danse  sont  deux  foyers  de  corruption. 

23.  Fidicinaset  psaltrias,  et  istiusmodi  clio-     s.  hio 
reas  diaboli,  quasi  raortifera  proturba  ex  n'di- 
bus  tuis.  Tom.  l.Ep.  10  ad  Furiam.posl  med. 
pag.  82,  D. 

Bannissez  de  votre  maison,  comme  des  causes  de  voira 
perdition,  les  danses  qui  se  font  au  son  dos  instruments  à 
cordes  et  autres  de  la  même  espèce. 
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'■2't.  Ubi  lympana  sonant,  libia  clamilnl,  lyra 
garrit,cymbaluniconciepat,  quisibi  timorUei? 
Tom.  2  contra  Helvidium,  ante  fia.  p.  14,  D. 

Quand  les  tambours  relentissent.que  lesflùles  soupirent, 
que  les  Ijres  gazouillent,  que  les  cymbales  résonnent,  que 
devient  la  crainte  de  Dieu? 

25.  Amant  mulieresplalearum  plausiis,  fori 
speclacula,  et  interesse  choreis  gaudent.  De 
Nuptiis  carnalihus  vitamUs,  cap.  1,  in  fine, 
pag.  167,  Ê,  tom.  2. 

Les  femmes  aiment  les  applaudissements  de  la  place  pu- 
blique, les  spectacles  du  forum  et  le  plaisir  de  la  danse. 

26.  Luxiiriam  non  resecat,  qui  in  die  Pasch», 
vel  Nalalis  Domini ,  vadit  ad  ciioi-eas.  Sup. 
Ezech.  cap.  16,  fol.  59,  col.  2,  tom.  5. 

Celui  qui  va  danser  le  jour  de  Pâques  ou  le  jour  de 
Noël  n'a  pas  renoncé  à  la  luvure. 

27.  Ubi  saltus  Inscivus,  ibi  diabolus  :  non  ad 
tfipudia  pivTbuit  Deiis  pedes,sed  ad  modeste  in- 
cedendum  :  non  ut  impudenter  cameloi'um 
modo  saltemus,  "sed  ut  cum  angelis  chorum  fa- 
ciamus.  Pros. 

Le  diable  est  toujours  au  milieu  des  danses  lascives: 
Dieu  nous  a  donné  les  pieds  non  pour  danser,  mais  pour 
marcher  modestement  ;  non  pour  sauter  effrontément 
comme  des  chameaux,  mais  pour  entrer  dans  le  chœur 
des  anges. 

28.  In  liis  tripudiis  diabolus  stat;  et  a  daî- 
monum  minisliis  liomines  decipiunlur.  llom. 
49  sup.  Mattli.  paulo  ante  mcd.  col.  416,  A, 
tom.  2. 

Le  diable  est  toujours  dans  les  bals,  et  ses  ministres 
sont  là  pour  tromper  les  hommes. 

29.  Virgoquœsallat  in  publicolascivorumju- 
venumspectaculo  Itirpiter.  scorlo  contemptibi- 
lior  est.  Hom.  12  siip.  1  ad  Cor.  post  mcd.  Mo- 
ralis,  col.  417,  B,  tom.  4. 

La  jeune  fille  qui  danse  effrontément  et  qui  se  donne 
en  spectacle  à  de  jeunes  débauchés,  est  plus  méprisable 
qu'une  courtisane. 

30.  Belli  tempus  est,  et  tu  rides,  et  ludis,  et 
quae  tripudianlium  sunt,  usurpas?  Serni.  17 
stip.Ep.  adEphes.  postinit.  Moral., col.  1061, 
.1,  tom.  4. 

C'est  le  temps  de  la  guerre,  et  vous  riez,  et  vous  folâ- 
trez, et  TOUS  vous  livrez  aux  exercices  des  danseurs '? 

31.  Omnino  ignominiosum  et  turpe  est,  vi- 
res sallanles  salauicam  pompam  in  aides  in- 
troducere.  Hom.  12  snp.  Ep.  ad  Coloss.  a  me- 
dio,  col.  1316,4,  tom.  4. 

C'est  une  honte  et  une  ignominie  de  voir  les  hommes 
introduire  dans  leurs  maisons,  avec  la  danse,  les  pompes 
de  Satan. 

32.  Ubi  choreaî  et  tibicines  sunt,  ibi  Chris- 
tus  non  e&t.lbid.  ante  med.  col.  1319,  B. 

Le  Christ  ne  se  trouve  pas  au  milieu  des  danseurs  et  des 
joueurs  de  flûte. 

33.  Quid  satanica  pompa  saltantium  inju- 
cundius  et  molestius?  Ubi  oninia  sunt  incoii- 


dita,  itii  etomnia  sunt  deformia.  omuia  turpia,  s 
omnia  injucunda.  Ihid.  ut  ante,  Utt.  C. 

Quoi  de  plus  triste  et  de  plus  funeste  que  les  pompes  de 
Satan  dans  les  bals"?  Tout  y  est  désordonné,  difforme,  hon- 
teux et  contrariant. 

34.  Ubi  luctiis  et  lacrymœ  nielius  est  acce- 
dere,  quamubi  choreœ  et  cymbala.  Hom.  lo 
adjjopul.  Antioch.  ante  med.  sup.  illud,  Eccles. 
7,  Melius  est  ire  in  domumluctus,  etc.  col.  138, 
B,  tom.  5. 

Il  vaut  mieux  se  transporter  au  milieu  du  deuil  et  des 
larmes  qu'au  milieu  des  danses  et  de  la  musique. 

35.  Ubi  turpia  verba,  ibi  dcemones  choreas 
agunt.  Ibid.  Hom.  57,  ante  med.  col.  281,  A. 

Là  où  se  tiennent  des  propos  scandaleux,  les  démons 
dansent. 

36.  Mulieribus  sallantibus  niliil  turpius  et 
inlioneslius.  Serm.  contra  concubinarios ,  post 
med.  col.  1359,  D,  tom.  5. 

Rien  n'est  plus  honteux  qu'une  femme  qui  danse. 

37.  Ciiorea  diabolica  est,  incendium  et  for- 
nax  concupiscentiarum,  et  castitalis  oppugna- 
trix.  Hom.  56  xhj).  Gènes,  in  princ.  col.  438, 
D,  tom.  \. 

La  danse  est  un  art  diabolique,  un  foyer  de  concupis- 
cence et  la  ruine  de  la  chasteté. 

38.  Olim  nusquam  superflua  illa  et  inulilia, 
nusquam  diabolica  pouipa,  nusquam  chorerc, 
sed  omnis  lionestas.  //;/(/.  Hom.  48,  circa  fn. 
col.  398,  D,  tom.  1. 

Autrefois  on  ne  voyait  nulle  part  cette  pompe  diaboli- 
que, ce  luxe,  cette  vanité,  ces  danses  ;  mais  partout  régnait 
l'honnêteté. 

39.  Yirgines  omnem  exuentes  pudorem  et 
suam  projicientes  salulem,  cum  impudicis  ado- 
lescentibiis,  impudicis  canlilenis  satanica  sym- 
phonia  cerlatim  concinunt.  Hom.  sup.  Ep.  ad 
Rom.  post  med.  Moralis,  col.  417,  C,  tom.  4. 

Les  jeunes  filles,  secouant  toute  pudeur  et  mettant  de 
coté  leur  salul,  s'unissent  à  des  jeunes  gens  licencieux  pour 
chanter  des  chansons  impures  avec  une  harmonie  diabo- 
lique. 

40.  Cboreœ  et  cantilena^,  diabolica  colluvics 
est.  Jbid.  circa  med.  Moralis.  col.  415,  D. 

Les  bals  et  les  chansons  sont  un  déluge  diabolique. 

41.  Non  exiguum  malum  est,  viros  cum  fe- 
minis  cboreas  ducere,  imo  nihil  perniciosius. 
Pros. 

Ce  n'est  pas  un  mal  léger  que  les  hommes  dansent  avec 
les  femmes;  il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux. 

42.  Si  possunt  paleaî  ad  ignem  accedere,  et 
non  comburi  :  et  adolescens  potest  cum  femi- 
nis  tripudiare,  et  non  ardere.  Conc.  6  dom. 
3  Advent.  post  med.  pag.  42,  col.  2. 

S'il  est  possible  de  mettre  de  la  paille  au  feu  sans  qu'elle 
brûle,  il  est  également  possible  qu'un  jeune  homme  danse 
avec  les  femmes  sans  qu'il  prenne  feu. 

43.  Ouidtihiproderuntsaltationes  et  cboreœ? 
Quando  saltaveris  diu,  quid  tandem  habebis, 
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iiisi  lassiludinem   coipoiis    et   regritudinem 
animi?  Prus. 

A  quoi  vous  servent  vos  danses  et  vos  bals?  Quand 
A'ous  avez  dansé  longtemps,  qu'en  retirez-vous,  si  ce  n'est 
la  fatigue  du  corps  et  le  chagrin  de  l'espril'.' 

44.  Nescis  lu  pericula  saltalioniim?  Quam 
miillaî  piitas  iverunt  virgines  ad  choreas,  et 
redieruntniereU'icesl 

Vous  ignorez  le  péril  de  la  danse?  Combien  de  jeunes 
filles  s'en  allèrent  au  bal  encore  vierges  et  en  revimenl 
courtisanes  ! 

45.  Ignoras  qnid  acciderit  fdiœ  Herodiadis, 
quse  suis  tripudiis  causa  fuit  ul  lumen  oibis 
inagnus  iile  Joannes  exlingueretur,  etipsapos- 
lea.  CoHc.  19  f/owi.  Quinqnag.  post  med.  pag. 
140,  col.  2. 

Vous  ignorez  ce  qui  arriva  à  la  fdie  d'Hérodias,  dont  la 
danse  causa  la  moit  du  grand  Jean-Baptiste,  la  lumière 
du  monde  et  plus  lard  sa  propre  ruine. 

46.  Ibi  si  cupis  currilo,  saltalo  quantumli- 
Let,  ubi  neminem  offendes,  neque  ab  aliquo 
olTenderis  :  at  cura  puellis  clioreas  ducere,  et 
tanlo  anima}  peiicuio  ac  delrimenlo  coi'pus 
exercere,  nulla  ratio  peimittit.  Concion.  2siip. 
Missus,  part.  2,  ante  fin.  pag.  443,  col.  1. 

Courez-y  donc  si  vous  voulez,  dansez  tant  qu'il  vous 
plaira,  pourvu  que  vous  ne  scandalisiez  personne  et  que 
vous  ne  soyez  pas  scandalisée  vous-même;  mais  aucun 
prétexte  ne  peut  vous  autoriser  à  organiser  des  danses 
avec  des  jeunes  Qlles,  et  à  vous  livrer  à  cet  eii^ercice  du 
corps  avec  un  si  grand  danger  pour  l'àme. 

47.  Ubi  tripudia  exercentur,  ibi  daemonum 
catervas  adesse,  iiiio  et  prœesse  dubilari  non 
potest.  Ibid.  post  med.  pag.  442.  col.  2. 

Il  est  certain  que  là  où  l'on  d.anse  il  y  a  une  troupe  de 
démons  qui  assistent  et  mémo  qui  président. 

48.  Cliorearum  instrumenta  suntlaquei,  qui- 
bus  famulantibus  inler  cœlera  vulneradiabolus 
liominum  mortes  operatur.  Hom.  6  de  oliosis 
Verbis,  stalim  a  med.  apud  Bibl.  Pair.  pag. 
482,  col.  2,  //. 

Les  instruments  qui  servent  à  la  danse  sont  des  engins 
au  moyen  desquels  le  démon  blesseet  tue  les  hommes  qui 
le  servent. 


SENTENTI-E    PAG.\N0RUM. 

49.  Nemo  fera  saltat  sobrius,  nisi  forte  in.«a- 
niat.  Orat.  23  pro  Murena  ,  longe  posi  inil. 
num.  13,  col.  475,  G,<oh(.  2. 

Presque  personne  ne  danse  s'il  est  sobre,  à  moins  qu'il 
ne  soit  fou. 

50.  Multarnin  deliciarum  cornes  est  extrema 
saltalio.  Ibid.  ut  anie. 

La  danse  exlrémo  est  la  compagne  de  la  bonne  clière. 

51.  Cantandi  saltandiqiic  nunc  obscœna  stu- 
dia  effeniinaloslencnl.  Lî'fc.  1  Controvcrs .  ante 
med.  pag.  38,  lom.  i. 

Le  goût  impur  du  cb:inl  et  de  la  danse  s'est  emparé 
maintenant  des  hommes  efféminés. 


CHO[\l]S  (Choeuu). 


Chorus  est  concordia  humananira  vocuni. 
Slip.  Ps.  87,  inprinc.  130,  col.  1,  E,  tom.  1. 
On  appelle  chœur  un  concert  de  vois  humaines. 

Chorus  est  collectio  vocum,  significalquela?- 
tiliam,  quae  venil  ex  concordia  vocum  et  ver- 
borumin  iaudando  Dpum.  .Sîtp.  Luc.  cap.  15, 
in  ilkid,  Audivit  symphoniam  et  chornm.  pag . 
193,  col.  2,4,  tow.2. 

Le  chœur  est  un  ensemble  de  voix  ;  ce  mot  signifie  la 
joie  qui  résulte  de  l'accord  des  sons  et  des  paroles  dans 
les  louanges  de  Dieu. 

Chorus  est  pluriraarum  vocum  ad  suavi- 
latis  moduin  temperata  collectio.  Sup.  Ps,  150, 
in  med.  v.  4,  fol.  227,  col.  1. 

Le  chœur  est  un  ensemble  de  voix  dirigées  par  les  rè- 
gles de  l'harmonie. 

Chorus  est  multitudo.simul  canentium.  Sup. 
Exod.  cap.  15,  col.  626,  F,  tom.  1. 

Le  chœur  est  une  réunion  de  plusieurs  personnes  qui 
chantent  ensemble. 

Chorus  est  temperata  vocum  liuraanarum 
colleclio.  Sup.  Ps.  150,  fol.  355,  col.  4,  t.  2. 

Le  chœur  est  un  concert  bien  ordonné  de  voix  hu- 
maines. 

Chorus  est  concordia  regnlaris,  in  quo  laii- 
datur  Deus.  Sup.  Ep.  ad  Hebr.  cap.  2,  fol.  242, 
col.  2,  tom.  7. 

Le  chœur  est  l'accord  régulier  des  voix  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu. 

Chorus  est  multitudo  in  .sacris  locis  col- 
lecta :etdicitur  chorus  eo  qiind  ininitioinmo- 
dum  coronaî  circa  aras  slarent ,  et  lia  anti- 
qui  psallerent.  Lib.GEtymol.  cap.  19,  inprinc. 
pag.  80,  col.  2. 

Le  chœur  est  une  assemblée  réunie  dans  le  lieu  saint , 
on  l'appelle  chœur  parce  qu'autrefois  les  chanteurs  étaient 
disposés  en  couronne  autour  de  l'autel  pour  exécuter  les 
chants  sacrés. 

Chorus  est  Dei  et  sanctorum  angelorum  lo- 
cus  sarratus,  ubi  divinum  agilur  oUicium  prœ- 
sentibus  Ecclesiée  ministris,  cum  reverentia  et 
devotione  psallentibus.  Tom.  2  de  Disciplina 
clauslrali,  cap.  8,  in  princ.  pag.  614. 

Le  chœur  est  un  endroit  consacré  à  Dieu  et  aux  saints 
anges,  où  l'on  célèbre  l'office  divin  en  présence  des  minis- 
tres de  l'Eglise,  qui  chantent  avec  respect  et  dévotion. 

SENTENTI*   PATRUM. 

1.  Magnum  plane  unitatis  est  vinculum,  in. 
unum  chornm  totius  numerum  plebis  coire./« 
prœfat.  sup.Ps.  col.  1272,  tom.  4. 

C'est  un  puissant  lien  d'unité  que  la  réunion  de  tout  le 
peuple  dans  un  sl;u1  chœur. 

2.  Concipanllœtanteschori.  et  alternantibus 
raodis  dulcisona  carmina  misceantur  Serm.  17 
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s.  Aug.  (le  ^'aiu•it.  et  in  ord.  21,  in  mcdiu,  pai).  426, 
D.  tùm.  10. 

Quô  les  chœurs  ciianlent  avec  allégresse,  reprenant  al- 
ternalivemenl  les  cantiques  mélodieux. 

3.  Cantanli  in  choro  voluptas,  timenli  onus 
est.  Serm.  1  dom.  4  Quadratj.  et  in  ord.  90, 
unie  med.fcuj.^lV,  A,  toni.  10. 

Le  chœur  est  un  plaisir  pour  celui  qui  chante  et  un 
tourment  pour  celui  qui  a  peur  de  chanter. 

4.  Canenti  clionis  consonando  respondeat. 
Sup.  Ps.  87,  inprinc.  pag.  602,  G,  toin.  8. 

Le  chœur  tout  entier  doit  répondre  uu  chantre. 

5.  Cliorusconrordiani.significat,quai  in  chari- 
tate  consislit.  Ibid.  etc.  G. 

Le  chœur  est  l'erahlème  de  la  concorde,  qui  est  le  fruit 
de  la  charité. 

6.  Quisquis  »niulalor  dominicae  passionis 
tradideiit  corpus  suum,  ut  ardeat  canlando,  si 
charitalem  non  habeal,  non  respondetin  choro. 
Ibid.  etc.  D. 

Celui  qui,  voulant  imiter  la  passion  de  Jésus-Christ,  li- 
vrerait son  corps  au  feu  en  chantant,  s'il  n'avait  point  la 
charité,  ne  répondrait  pas  au  chœur. 

7.  Chorus  laudat  Deum,  quanlo  laudat  eum 
pacata  societas.  Sup.  Ps.  lijO.  i\  3,  Laudale 
eum  inclioro,  yrope  mcd.  pag.  120't,  D,  tom.S. 

Le  chœur  loue  Dieu  autant  qu'une  société  paciliée  lui 
rend  grâces. 

8.  Voxestin  choro,  flatus  in  tuba,  pulsusin 
cithara,  tanquam  mens,  spirilus,  corpus;  sed 
per  similitudines,  non  per  proprietates.  Ib.  in 
fine, pag.  1203,  A. 

La  voix,  est  dans  le  chœur,  le  souffle  dans  la  trompette, 
la  corde  dans  la  harpe,  comme  l'àme  et  l'esprit  dans  le 
corps  ;  mais  ce  n'est  qu'une  ressemblance  et  non  une  pro- 
priété. 

S.  Bern.  Q.  Quoties  dixeris  versum  iu  choro  tuo,  il- 
lum  qui  in  choro  aitero  dicilur,  dicas  silenter, 
et  versus  singulos  saltem  aliquo  pipeie  cons- 
perges,  meditatione  scilicet  aliqua  spirituali. 
In  Doctrina  sua,  inprincipio,fol.  45,  co?.  4,  L, 
volumine  2. 

Quand  vous  avez  prononcé  un  verset  dans  votre  chœur, 
récitez  siilencieusement  celui  que  chante  l'autre  chœur,  et 
ainsi  vous  relèverez  chaque  verset  d'un  assaisonnement 
par  la  méditation. 

10.  Si  corpus  tuura  stat  in  choro,  et  foris  va- 
gatur  mens  tua,  perdis  mercedem  tuam.  Serm. 
52  ad  sororem,  inprinc.  fol.  93,r;o/.  4,  À',  vo- 
lumine 2. 

Si  votre  corps  est  présent  au  chœur  et  que  votre  esprit 
vojage  au  dehors,  vous  ne  méritez  aucune  récompense. 

S.  Bonav,  11.  Quidaiu  pro  una  inelinatione  in  choro 
neglecta,  plus  accenduntur  zelo,  quam  pro  lon- 
ga  distractione  In  alio  religioso  excitata.  Pros. 

Il  y  en  a  qui  sont  animés  d'un  plus  grand  zèle  pour  une 
inclination  omise  dans  le  chœur  que  pour  de  longues  dis- 
tractions causées  aux  autres  religieux. 

12.  Gravius  indignantur  pro  versiculo  et 
rulricula  neglecta,  quam  pro  magna  perlurba- 
tionecumscandalo  procurata.  De  sex  Alis  se- 


rapliim,  cap.  3,  in  medio,pag.  85,  col.  1,  Cet 
D,  tom.  0,  part.  3. 

Ils  s'indignent  plus  pour  l'omission  d'un  verset  ou  d'uno 
rubrique  que  pour  un  trouble  scandaleux. 

13.  In  choro  reverentia  tam  interior,  quam 
exlerior  est  habenda.  In  Speculo  discipl.  part. 
1,  cap.  15,  inprinc. pag.  540,  col.  1,  B,  tom. 
1,part.  4. 

Dans  le  chœur,  il  faut  le  respect  intérieur  et  le  respect 
extérieur. 

14.  Impatientis  et  vani  .signum  est  hominis, 
opus  Dei  non  posse  in  choro  usque  ad  finem  ex- 
peclare.  Pros. 

C'est  la  marque  d'un  caractère  impatient  et  vain  de  ne 
pouvoir  rester  au  chœur  jusqu'à  la  hn  de  l'office. 

15.  Si  monachumÇsancto  narrante  Gregorio) 
post  completum  olTicium  continuo  recedentem, 
visus  est  da;'monachororeliahere,  quidde  his, 
qui  nec  ipsius  explelionem  o/ïîcii  prœslolan- 
tur  ?  Ibid.  cap.  22,  circa  med.  pag.  456,  col.  1, 
Cet  D. 

•  Si,  d'après  le  récit  de  saint  Grégoire,  on  vit  le  démon 
emporter  un  moine  qui  se  retirait  du  chœur  aussitotaprès 
l'olfice  terminé,  qu'arrivera  t-il  à  ceux  qui  n'en  peuvent 
attendre  la  lin  ? 

10.  Amatores  honestalis  oculos  ab  inordi- 
nala  evagalione  in  choro  diligenter  custodiunt. 
Ibid.  cap.  24,  circa  med.  pag.  547,  col.  1,  E. 

Ceux  qui  aiment  le  bien  se  tiennent  en  garde  contre 
toute  divagation  des  yeux  dans  le  chœur. 

17.  Patet  quosdam  in  ipso  chori  deambula- 
torio  ad  pedessunspalam  fratribus  spuere,  nec 
pudere.  Ibid.  circa  mcd.  pag.  547,  col.  2,  B. 

On  en  voit  qui  n'ont  pas  honte  de  cracher  à  terre  dans 
les  déambulatoires  du  chœur  en  présence  de  leurs  frères. 

18.  Strenuilas  corporis  in  choro,  inertiam 
fiigat  coi'poris,  nec  doruiitationes,  quas  pigri- 
tia  nutrit,  patitur.  Ibid.  cap.  15,  paulo  post 
init.  pag.  540,  col.  1,  litt.  D. 

L'énergie  du  corps  bannit  du  chœur  l'inertie  et  l'indo- 
lence, et  n'y  souffre  point  l'assoupissement,  qui  est  l'effet 
de  la  paresse. 

19.  Honestasin  choro  in  exteriorum  actuum 
gravitate,  in  corporis  decenli  et  uniformi  dis- 
posiiione  accipi  potest.  Ibid.  ante  med.  p.  540, 
col.  2,  A. 

La  bonne  tenue  dans  le  chœur  consiste  dans  la  gravité 
des  mouvements  extérieurs  et  dans  une  pose  du  corps  dé- 
cente et  soutenue. 

20.  Dissolutio  in  verbis,  aul  risu  (quibus  in 
choro  vanissiuuim  est  dissolvi)  est  vitanda.  Ib. 
etc.  ut  ante,  B. 

Il  faut  éviter  au  chœur  la  licence  des  paroles  ou  du 
rire  inconvenant. 

21.  Quam  turpe  sit  in  choro  susurrium  per 
importunitatem  spuendi,  seu  excreandi,  seu 
per  irapetuosamelevationeni,  vel  deposilionem 
sediliuin,  palam  est.  Ibid.  etc.  litt.  C. 

On  comprend  combien  il  est  inconvenant  de  murmurer 
dans  le  chœur,  de  cracher,  de  se  moucher,  cl  de  faire  du 
bruit  en  baissant  ou  en  levant  les  stalles  avec  fracas. 
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2!^.  Unirormilas  in  clioro  eslin  proslialione 
et  inclinatione  specialiter  (quamquam  in  aiiis 
generaliter)  observanda.  Ibid.postmcd.p.  541, 
col.  ï,  A. 

Quoiqu'on  doive  en  général  observer  runiformité  au 
chcBur,  elle  est  surtout  nécessaire  dans  les  inclinations  et 
les  prostrations. 

23.  Magna  abusio  est,  babere  os  in  cboro, 
et  cor  in  foro.  In  Begulanovit.  cap.  1,  in  priiic. 
paij.  623,  col.  2,  E,  tom.  7,  part.  4. 

C'est  un  grand  abus  d'avoir  la  voix  dans  le  chœur  et 
l'esprit  au  dehors. 

24.  Sicut  lardus  accessus,  sic  ante  horam  a 
cboro  recessus  sine  gravi  necessitate,  argui- 
tur.  Ibid.  cap.  22,  circa  med.pag.  546. 

Si  l'on  est  répréhensible  d'arriver  trop  tard  au  chœur, 
on  ne  l'est  pas  moins  d'en  sortir  avant  l'heure  sans  une 
grave  néces-ité. 

25.  Eundo  ad  cborum,  redeundo  a  cboro 
reverenter  te  liabe.  In  Exhort.  ad  nov.  art.  2, 
circa  med.  fol.  li,pag.  1. 

Marchez  avec  gravité  quand  vous  allez  au  chœur  et 
quand  vous  en  revenez. 

26.  In  ecclesia,  in  clioro  tempore  divini  of- 
ficii  et  oralionis,  refrenandi  ac  cuslodiendi  .sunt 
oculi,  nealiquod  devotionis,  atque  internaî  le- 
colleclionis  impendimentum  ingérant  cordi. 
De  Perfect.  spirit.  art.  5,  antc  med.  fol.  145, 
pag.  2. 

Dans  l'église,  dans  le  chœur,  pendant  l'office  divin  et 
la  prière,  il  faut  mettre  un  frein  et  une  garde  à  ses  yeux, 
de  peur  qu'ils  n'enlèvent  à  l'âme  quelque  chose  de  sa  fer- 
veur et  de  son  recueillement. 


27.  Caveamus,  ne  forte  bic  in  cboro,  solo 
corpore  consislamus,  et  corda  nostra  probentur 
errare  per  sa^rulum.  Hom.  4  de  Epiphan.  in 
princ.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  Q,part.  l,p.  550, 
col.  l,fî. 

Prenons  garde  de  n'assister  au  chœur  que  de  corps  et 
de  laisser  notre  esprit  errer  à  travers  le  siècle. 

28.  In  cboro,  omni  tempore  loqui  non  de- 
cet.  In  Bciiula  monachorum,  cap.  22,  in  fin. 
pag.  332,  Z>,  «OHi.4. 

En  tout  temps  il  est  inconvenant  de  parler  au  chœur. 

29.  Ubicunquecborus  csl,  ibi  diversasvoces 
inunura  canticumcongeruntur.  Proscc. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  chœur,  diverses  voix  se  ré- 
unissent pour  un  même  chant. 

30.  Oiiomodo  enim  diversa;  cbordœ  unam 
vocem  elliciunt  canlici  ;  sic  et  diversEC  voces, 
eu  m  simul  fuerint  congregataî,  cborum  Domini 
cfTKiunt. 

De  même  que  diverses  cordes  neformentqu'un  seul  son, 
de  même  diverses  voix,  réunies  ensemble,  forment  le 
cho'ur  du  Seigneur. 

31.  Ubi  enim  dissensio  est,  ubi  invidia,  ibi 
cborus  non  est.  Siip.  Ps.  149.  vers.  3,  Laudent 
noinen  ejits  in  choro.pag.  213, /l,  tom.  8. 

L.'i  où  il  y  a  désaccord  et  envie,  il  n'y  a  pas  de  chœur. 

32.  Sunt  quidam  qui  mente  vagi,  attoniti 
oculis,  liabilu  dissoluti  plana  parictura  prospi- 
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cienles  poiluslrant  ;  aliud  cantani,  et  aliud  co- 
gitant. Pros.  ° 

Il  y  en  aqui  ont  l'esprit  vagabond,  les  yeux  égarés,  l'ha- 
bit en  désordre,  qui  ne  cessent  de  parcourir  du  regard  les 
murailles;  ils  chantent  une  chose;  et  ils  pensent  à  une 
autre. 

33.  In  cboro  sunt  corpore,  sed  in  foro  mente. 
Lib.  2  de  Clauslro  animœ,  cap.  'i%in  princ. 
pag.  M,  H,  tom.  12. 

Leur  corps  est  dans  le  chœur,  et  leur  esprit  est  sur  la 
place. 

34.  Sit  in  cboro  severa  simplicitas  et  reve- 
renliffi  honestas.  Ibid.  cap.  23,  in  fine,  p.  54,^. 

Il  faut  au  chœur  une  simplicité  grave  et  une  décence 
respectueuse. 

35.  Omnibus  bis  bons  eadein  vox  cordis  et 
oris. 

Vox  est  grata  cbori,  quando  cor  concinit 
ori.  Serm.  i^,siib  fin.  pag.  324,  G, 
tom.  2. 

A  toutes  les  heures,  les  cœurs  et  les  voix  doivent  être 
d'accord  ;  le  chant  du  chœur  est  agréable,  quand  l'âme  est 
d'accord  avec  la  voix. 

36.  Vox  estapla  cbori,  quando  cor  congruit 
ori.  Sup.  Ps.  97,  Moral,  fol.  254,  col.  4,  tom.  2, 

La  voix  est  bonne  dans  le  chœur,  quand  l'esprit  est 
d'accord  avec  la  bouche. 

37.  Monacbi  illico  postquam  leclulo  .splen- 
dentés  et  la3ti  surrexerunt,  in  cboro  conslilulo 
intégra  con.scientia  omnes  quasi  ab  uno  conso- 
nanter  oie  bvmnis  diligenter  Deum  laudanl. 
Hom.  69  sup.'MatIh.  a  med.  col.  570,  D,  t.''2. 

Quand  les  moines  se  lèvent  de  leur  lit  tout  resplendis- 
sante de  joie,  ils  se  rendent  au  chœur,  et  ils  unissent  de 
toute  leur  âme  leurs  voix  dans  une  agréable  symphonie 
pour  chanter  à  Dieu  des  hymnes  de  louanges. 

38.  Theatralis  cboru.s  malorum  omnium 
fons  est  atque  origo  :  cborus  vero  raonacbo- 
rum,  bonorum.  Ibid.  ante  fin.  col.  572,  B. 

Les  chœurs  du  théâtre  sont  la  source  et  le  principe  de 
tous  les  maux,  et  les  chœurs  des  moines  sont  la  source  de 
tous  les  biens. 

39.  In  cboro,  in  navi,  in  curru,  in  exercitu, 
si  ordinem  turbes,  omnia  perdis.  Hom.  37  sup. 
1  ad  Cor.  in  fin.  ante  Moral,  col.  622,  B,  t.  4. 

Si  vous  troublez  l'ordre  dans  un  chœur,  sur  un  navire 
sur  un  char,  dans  une  armée,  vous  perdez  tout. 

40.  Si  ex  cboro  ipsum  corypbœum  auferas, 
nequaquam  nio.lulatus  cborus,  vel  ordinalus 
existet.  Hom.  34  sup.  Ep.  ad  Hebr.  in  princ. 
col.  872,  litt.  B,  tom.  4. 

Si  vous  enlevez  au  chœur  celui  qui  le  dirige,  ce  choeur  no 
gardeia  plus  ni  règle  ni  harmonie. 

41.  Festina  cum  properatione,  omnes  ad 
cborum  occurrant,  nullique  ante  expleium  olli- 
cium  licelacboro  egredi,  praHereum,  quem 
nécessitas  compulerit.  In  Begiila  monachor. 
cap.  6,  in  princ.  pag.  701,  col.  1. 

Que  tous  se  rendent  au  chœur  avec  empressement,  et 
qu'il  ne  soit  permis  à  personne  de  sortir  avant  la  lin  de 
Toffice,  à  moins  d'une  grave  nécessité. 

42.  Toi  sunt  tub;€  résonantes,  quot  voces  in 
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choro  alacriler  cantantes.  Serin.  1  ad  novit. 
divis.  2,  p(i(j.  6,  tom.  2. 

Les  voix  qui  chantent  joyeusement  au  chœur  sont  au- 
tant de  trompettes  éclatantes. 

43.  Pessimus  aliquortim  usus  est  (et  utiiiam 
non  mulloi-um,quod  dicere  pudet),  quiia  lecto 
diu  phantasiando  vigilant,  et  in  choiopia'  tœ- 
dio  devotionis  dormitant.  Ibid.  Serm.  G,  diois. 
i,pag.  2:2. 

C'est  l'habitude  de  quelques  uns  et,  j'ai  honte  de  le  dire, 
d'un  grand  nombre,  de  rester  longtemps  éveillés  dans  leur 
lit  à  faire  des  rêveries,  et  de  s'endormrr  promptement  dans 
le  clia'ur  à  force  d'ennui. 


44.  Diabolus  in  choro  ade.stcito,  ut  versum 
ex  ore  torpentis  rapiat,  et  in  sacculum  suum 
vefboruin  fragmenta  jactet.  Pros. 

Le  diable  est  toujours  dans  le  chœur  pour  arracher  les 
versets  de  la  bouche  du  paresseux,  et  pour  jeter  dans  son 
sac  les  paroles  mal  articulées. 

4o.  Sicut  enim  angeli  sancti  fei  venter  can- 
lantiura  pièces  Deo  oiïerunt,  ila  omnia  verba 
neglecta  et  imperfecta  diabolus  in  cliarla  sua 
caute  desciibit.  Ibid.  divis.  2,pag.2i. 

De  même,  en  effet,  que  les  anges  olïrentàDieu  la  prière 
Je  ceux  qui  chantent  avec  ferveur,  de  même  le  démon 
inscrit  soigneusement  sur  son  livret  les  paroles  incomplè- 
tes ou  prononcées  avec  négligence. 

46.  Mirum  est,  quod  lam  facilesenlis  in  choro 
canlando  tsedium,  et  non  attaediaris  diutius  fa- 
bulando,  aut  rumores  saeculi  audiendo.  Ibid.  ut 
aille,  divis.  3,  pag.  24. 

Il  est  étrange  que  vous  éprouviez  si  vite  de  l'ennui  en 
chantant  au  chœur,  tandis  que  vous  restez  si  longtemps 
sans  vous  ennuyer  à  jaser  ou  à  recueillir  les  bruits  du 
siècle. 

47.  Cogita,  piger,  de  inferno,  et  non  dormi- 
tabis  in  choro.  Ibid. 

Pense  à  l'enfer,  paresseux,  et  tu  ne  sommeilleras  pas 
au  ohcL'ur. 

48.  Sicut  angeli  in  cœlo,  sic  religiosi  ordi- 
nati  sunl  in  choro.  DeDiscipl.  claustiali,  cap. 
8,  in  priiic.  pag.  614,  toni.  2. 

Les  religieux  sont  rangés  dans  le  chœur  comme  les 
anges  dans  le  ciel. 

49.  Sic  sla  in  choro,  quasi  ia  medio  anjio- 
loruin  stares.  Ibid.  etc. 

Tenez-vous  au  chœur  comme  vous  vous  tiendriez  au 
milieu  des  anges. 

î)0.  Jesum  in  choro  statue  ad  dexteram  tuam, 
et  Mai iam  ad  sinistiani,  et  omnes  sanctos  in 
circuitu  eorum.  Ibid.  etc. 

Représentez-vous  au  chœur  Jésus  à  votre  droite,  Jlarie 
à  votre  gauche,  et  les  saints  autour  de  vous. 

Si.  Dévolus  choralis  soli  Deo  et  sibi  inten- 
dit, tanquamin  cœlestera  chorum  translaluset 
elevatus  esset.  Ibid.  cap.  8,  sect.  2,  ia  cake, 
pag.  614. 

Le  religieux  qui  a  de  la  dévotion  au  chœur  ne  pense 
qu'à  Dieu  et  à  lui-même,  comme  s'il  était  déjà  transporté 
au  milieu  des  chœurs  célestes. 

52.  Non  est  levé  peccalum  in  prtosentia  Dei 
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et  sanctorum  in  choro,  vago  corde  slare.  Ibid. 
sect.  S,  pag.  614. 

Ce  n'est  pas  une  faute  légère  d'assister  au  chœur  avec 
dissipation  d'esprit  en  présence  de  Dieu  et  des  saints. 

33.  Sta  in  choro  cum  raetu  et  reverentia. 
In  Exercit.  spirit.  cap.  5.  sect.  'i,pag.  687. 

Tenez-vous  au  chœur  avec  une  crainte  respectueuse. 

54.  0  clerice,  quid  facis  in  choro?  Lego, 
canto,  crimina  ploro.  Recte  respondisti  :  nam 
chorus  clericorum  in  canore  et  jubilo  psalmo- 
rum  occupari  débet,  et  Deum  corde  et  orelau- 
dare,  sicut  angeli  in  cœlo.  In  Enchiridio  mo- 
nach.  cap.  1,  in  med.  pag.  746,  tom.  4. 

O  clerc,  que  faites-vous  au  chœur?  Je  lis,  je  chante,  je 
pleure  mes  péchés.  C'est  bien  répondu,  car  le  chœur  des 
clercs  doit  être  occupé  aux  chants  joyeux  des  psaumes  ;  il 
doit  louer  Dieu  du  cœur  et  de  la  voix,  comme  les  anges 
dans  le  ciel  . 

SENTENTIA   P.\G.\NI. 

5.0.  Bona  men.s,  chorus  est  Dei  :  mala  mens, 
chorus  est  dsmonum.  Sent.  54,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  S,  pan.  63,  col.  1,  A,  edit.  Coloniw 
1618. 


Une  âme  sainte  est  le  chœur  de  Dieu  ; 
est  le  chœur  des  démons. 


une  ame  perverse 


CHRISTIÀNUS  (Chrétien). 


ETYMOLOGH. 

Christiani  a  Christo  nonien  acceperunt  :  ei     s.  B.m. 
operte  pretuim  est,  ut  sicut  sunt  hœredes  no- 
niinis,  ita  sint  imitatores  sanctilatis.  In  suis 
Sent.  cap.  Christiani,  folio  130,  col.  3,  litt.  I. 

Les  chrétiens  ont  reçu  leur  nom  du  Christ,  et  puisqu'ils 
sont  les  héritiers  de  son  nom,  ils  doivent  s'appliquer  à 
être  les  imitateurs  de  sa  sainteté. 

Sicut  a  chrismate  Christus,  ita  consequenter  s.  pe ,.  Oim. 
a  Christo  dicilurchristianus.  Serm.  lOdeCœna 
Domini,  siib  fin.  pag.  170,  col.  2,  E,  tom.  2. 

De  même  gue  le  Christ  est  ainsi  nommé  à  cause  de  l'onc- 
tion du  ehre-me,  les  clirétiens  tiraient  leur  nom  du  Christ. 

DEFINITIO  ET  DESCRIPTIO. 

Verus   christianus,   est    rationalis    domus  s  An-nsus. 
Christi,  ex  bonis  operibus,  piisque  dogmatibus 
constiluta.  Inlilro  Viœducis,  cap.  2 de  Verbe, 
inprinc.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  6,  part.  i. 
pag.  389,  col.  2,  H. 

Le  vrai  chrétien  est  la  demeure  vivante  et  raisonnable 
du  Christ,  bâtie  avec  les  bonnes  œuvres  et  les  saintes 
doctrines. 

Christianus  est  vera  domus  Chri.sti  et  ratio-s.  Air;n.  Mac. 
nalis,  per  bona  opéra  et  recta  dogmata  cons- 
trucla.  Nom.  4  de  Définit,  post  med.  col.  824, 
litt.  D. 

Le  chrétien  est  la  demeure  raisonnable  de  Jésus-CUrist, 
construite  au  moyen  des  bonnes  œuvres  et  des  saintes  deo 
iiiiies. 


CHRISTUISUS. 


s.  A'jg.  Ciiristianus  nemo  vecle  dicitur,  nisi  qui  rao- 
1  ibus  Cliristo  coœciualur.  De  12  Abusionibm, 
cap.  7,  aille  fin.  pag.  467.  B,  tom.  3. 

Pour  porter  avec  raison  le  nom  de  chrélien,  il  faut  con- 
firmer ses  mœurs  à  celles  de  Jésus-Christ. 

S.  Eisii.  Mag.  Quid  est  diristiauismus  ?  simililudo  Dei, 
quantum  possibile  est  liuiuan»  naluiœ.  Pros. 

En  quoi  consiste  le  christianisme"?  à  ressembler  à  Dieu 
autant  que  le  permet  la  faiblesse  humaine. 

Si  ergo  suscepi.sti  esse  clu  istianus,  feslina 
fieri  similis  Deo,  indue  Chiistum.  Hom.  10, 
Hcxamcr.  antc  fin.  pag.  5S,  tom.  1. 

Si  donc  vous  prétendez  être  chrétien,  efforcez- vous  de 
ressembler  à  Dieu,  et  revètez-vous  de  Jésus-Christ. 

S.  GrcgNjss.  chrislianismus  est  imitatio  divinae  nalurae. 
Ep.  ad  Harm.  episc.  circa med.  col.  392,  lilt.  A. 

Le  christianisme  consiste  dans  l'imitation  de  la  nature 

divine. 

S  Jo.in.cii.a.  Ciiristianus  est,  qui  Cliristum  (quantum  lio- 
mini  passiljileesi)imilaii  nitilur  verbiset  ope- 
libus.  Gradu  1,  post  iiut.  apiid  Bibl.  Pair. 
lom.6.  part.  "2, pag.  243,  col.  2,  Htt.  F. 

Un  chrétien  e.-t  celui  qui  s'efforce  lautant  qu'il  est  pos- 
sible à  rhomme)  d'imiter  Jésus-Chnst  dans  ses  discours 
et  dans  ses  œuvres. 

S.  Ti,nn:.-is       Cht'istlanus  dicitur,  qui  Christi  est,  qui  fi- 

A.iuiiias.     jgjj^  baliet  Chri.sli,  qui  spiriUi  Ctii'istiad  opéra 

virtuosa  proredit,  et  ad  imilalionem  Ciirisli 

peccatis  mov\luv. Sccunda secundœ,  qiiœst.  12o, 

ort.  5,  in  corpore  ad  prinium.  pag.  224,  col.  2. 

Le  chrétien  est  celui  qui  appartient  à  Jésus-Christ,  qui 
a  la  foi  de  Jésus-Cliri-t,  qui  fait  des  actes  de  vertu  par 
l'esprit  de  Jésus-Christ,  et  qui  meurt  au  péché  à  l'e.\emple 
de  Jésus-Christ. 

C.OÎIP.VR.VTIO. 

S  Au/.  Quadrati  lapidis  similis  débet  esse  christia- 
nus  :  in  omni  tciitatione  .«ua  christianus  non 
cadit,  elsi  impellitiir,  etsi  qua  vertitur,  non 
cadit  :  nam  quadralum  lapidera,  quacunque 
verleris,  stat.  Sup.  Psnl.  Sd.antemed.  vers,  l, 
Fund.niienla  ejus,  etc.  pag.  GoS,  litt.  D,  tom.  8. 

Le  chrétien  doit  ressembler  à  une  pierre  carrée  :  le 
chrétien  ne  succombe  jamais  à  la  tentation  ;  quoiqu'il  soit 
secoué  et  poussé  violemment,  il  ne  tombe  pas,  de  même 
qu'une  pierre  carrée  se  lientloujours,  de  quelque  colé  que 
vous  la  poussiez. 

Sicul  magnam  arborera  virere,  et  fructum 
non  reddere,  nihil  prodest  :  sic  nihil  prodesl 
ciu'istianumdici,  et  chrisliana  opéra  non  ba- 
bere.  Ilom.  2  sup.  Apoc.  png.  448,  C,  tom.  9. 

De  même  qu'il  est  inutile  qu'un  grand  arbre  se  couvre 
de  verdure,  s'il  ne  porte  point  de  fruit,  de  même  il  est 
inutile  de  porter  le  nom  de  chrélien,  si  l'on  n'en  fait  point 
les  œuvres. 

SEN'TENTI.E   P.VTRUM. 

S.  Aniiir.  1.  Omnis  christianus  liber  et  sapiens  est  : 
quia  omnis  qui  Cbristum  recipit,  sapiens  est  : 
ipii  autera  sapiens  ,  liber  est  :  omnis  igilur 
christianus  Ciirisliim  rocipil,  itaque  liber  et  sa- 
piens est.  Lib.  2,  En.  7  adSimplicianum,  circa 
vi"d.  col.  b'20,A  et  B,  lom.  3 
Tout  cliréticn  est  sage  et  libre,  parce  que  colui  qui  re- 


çoit Jésus-Christ  est  sage,  el  celui  qui  possède  ta  sagesse 
possède  aussi  la  liberté;  et  comme  comme  tout  chrétien 
reçoit  Jésus-Christ,  il  est  nécessairement  sage  et  libre. 

2.  Christianus,  qui  mundum  non  possidet,     '^ 
hic  tolum  po.'isidel  Salvatorem.  Senn.  31,  sub 
finem,col.  746,  B,  tom.  S. 

Le  chrétien,  qui  ne  possède  pas  la  terre,  possède  Jésus- 
Christ  tout  entier. 

3.  Societas  Christi ,  esca  est  christiani. 
Serm.  61,  circa  med.  col.  7S6,  .4,  fom.  îj. 

La  société  de  Jésus-Chiist  est  la  nourriture  du  chrétien. 

4.  Christianus  est  nomen  pietatis,  justitiae,  s. 
charilatis,    caslilatis,   humilitalis,    palienlise. 
Part.  3,  lit.  de  Sacramentis,  cap.  2,  |  2.  circa 
med.  fol.  181,  col.  3. 

Le  titre  de  chrétien  est  un  nom  de  piété,  de  justice,  de 
chai-ité,  de  chaUeté,  d'humilité,  de  patience. 

5.  Sub  noraine  christiano  taiTi  mullae  haere- 
ticorumexliterunt  falsitales!  Lib.  Quœst.  Ev. 
sup.  Matth.  quœst.  12,  antemed.  p.  2o9,  B,  t.  4. 

Que  d'erreurs  et  d'hérésies  ont  existé  sous    le  nom  de 

christianisme  '. 

6.  Christianus  ante  professionem  débet  in- 
telligereoperibus  magis  se  probandura,  quam 
noraine.  De  Quœst.  veter.  etiiori  Testamenti, 
(juœst.  126,  in  fine.  pag.  620,  C,  tom.  4. 

Un  chrétien  doit  comprendre,  avant  sa  profession,  qu'il 
doit  réaliser  son  titre  par  les  œuvres  plutôt  que  par  le 
nom. 

7.  nui  propter  beatitudinem  sempiternam 
et  perpetuara  requiem,  qu»  post  banc  vilam 
saiictis  futur*'  promiltuntur.  vult  fieri  Chris- 
tianus, ut  non  eal  inignem  a.'ternum  cum  dia- 
bolo, sedin  regnuraœternum  intret  cum  Chris- 
lo,  vere  ipse  christianus  esl.  De  Catecldzand. 
rudibus.  cap.  17, 2)ost  init.  pag.  649,  B,  tom.  4. 

Celui  qui  veut  devenir  chrétien  pour  obtenir  la  béati- 
tude éternelle  et  le  repos  du  ciel  promis  aux  saints  dans 
la  vie  future,  pour  éviter  d'aller  en  enfer  avec  le  démon  et 
entrer  dans  le  royaume  de  Jésus-Christs  celui-là  esl  un 
vrai  chrétien. 

8.  Viam  Christi  si  vis,  vere  christianus  es, 
ipse  est  enira  ciirislianus,  qui  non  aspernatur 
viam  Christi,  sed  vult  viam  Christi.  Sup.  Ps. 
36,  concion.t,  vers'.  24,  pag.  198,  C,  tom.^. 

Si  vous  voulez  suivre  la  voie  de  Jésus-Christ,  vous  êtes 
un  vrai  chrélien;  car  le  vrai  chrélien  est  celui  qui  ne  mé- 
prise pas  la  voie  de  Jésus-Christ,  mais  qui  la  suit. 

9.  Christianus,  quod  homo  est,  commune 
est  cum  multis  :  quod  christianus  est,  sccerni- 
tur  a  multis,  et  plus  ad  illum  pertinet,  quod 
christianus  est,  quam  quod  homo.  Prosec. 

Le  chrétien  a  de  commun  avec  tous  les  autres  d'être 
homme  ;  ce  qui  le  distingue  du  grand  nombre,  c'est  le 
titre  de  chrélien,  car  il  est  chrélien  plus  qu'il  n'est 
homme. 

10.  Nam  quod  christianus,  renovatur  ad 
imaginem  Dei,  a  quo  homo  factus  esl  ad  imagi- 
nera Dei  :  quod  autem  homo,  possel  el  malus, 
po.sset  et  pagnnus.  Tract,  sup.  Ev.  Joan.  de 
cap.  1,  post  med.  pag.  31,  C,  tom.  9. 

Comme  clu'éUcn,  il  est  rcfoùi  ù  l  image  de  Dieu,  qui  l'a 
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créé  à  sa  ressemblance;  mais,  comme  homme,  il  pourrait 
être  mauvais  et  même  païen. 

11.  Tota  vita  chiisliani  boni,  sanclum  desi- 
derium  est.  Tract,  ^sup.  Ep.  B.  Joan.  de  cap. 
3,  circamed.pagAll,  A,  tom.  9. 

La  vie  tout  entière  d'un  bon  chrétien  n'est  qu'un  saint 
désir. 

12.  Chrùstiani  nomen  ille  frustra  sortilur, 
qui  Cliristuai  minime  Imitatur.  Prosec. 

C'est  en  vain  qu'on  porte  le  nom  de  chrétien,  quand 
on  n'imite  pas  Jésus-Christ. 

13.  Ouid  enim  tibi  prodest  vocari  quod  non 
es,  et  nomen  libi  usurpare  alienuni  ? 

A  quoi  vous  sert-il  en  elïet  de  porter  un  titre  que  vous 
ne  rèalisi  z  pas  et  d'usurper  le  nom  des  autres  '.' 

14.  Sed  sichristianum  te  essedeieclal,  qu;e 
Christi  sunt,  gère,  et  merito  tibi  clirislianum 
nomen  assume.  De  Vila  christ iana,  cap.  l, 
circamed.  pag.  607,  B,  tom.  9. 

Mais  si  c'est  voire  bonheur  d'être  chiétien,  conduisez- 
vous  selon  Jésus-Christ,  et  vous  mériterez  de  porter  ce  litre. 

15.  Chi'istianus  justiti»,  bonitatis,  inlegii- 
latis,  palientiœ,  castitatis,  prudentiœ,  humiliia- 
tis,  humanitatis,  innocenliœ,  pietatis  est  no- 
men. Ibid.  cap.  6,post  med.  pag.  610,  D. 

Le  tilrc  de  chrétien  est  un  nom  de  justice,  de  bonté, 
d'intégrité,  de  patience,  de  chasleté,  de  prudence,  d'humi- 
lité, d'humanilé,  d'innocence  et  de  piélé. 

16.  Non  illum  christianum  putes,  ia  quo 
nullus  christianitatis  aclus  est ,  in  quo  nulla 
conversalio  juslitiaî  est,  sed  nequitipe,  impie- 
tatis  etsceleris.  Ibid.  cap.  11,  p.  614, /î7/.  C. 

Ne  regardez  point  comme  chrétien  celui.qui  ne  l'ait  au- 
cun acte  de  christianisme,  qui  n'observe  point  la  jusiice, 
mais  qui  vit  dans  l'iniquité,  l'impiété  et  le  crime. 

/  Cujus  mensani  nullus  pau- 

per  ignoiat  ; 
Qui  in  1er  liomines  babetur 

inglorius,  ut  coram  Ueo 

et  angelis  ejus  gloiiosus 

appareat; 
Cujus  conscienlia  fidelis  et 

pura  est  ; 
Qui  cœlesUa  potius,  quam 

terrena  desiderat  ; 
Qui  hiimanaspernit,  utpos- 

sit  haberedivina; 
Qui  ad  fletum  iletibiis  alie- 

nis  provocatur.  Ibid.  posl 

med.  cap.  14,  img.  617, 

lin.  A. 

Dont  la  tahle  est  ouverte  à  tous  les 
hommes; 

Qui  est  sans  gloire  devant  les 
hommes,  mais  qui  apparaît  glo- 
rieux devant  Dieu  et  les  anges  ; 

Dont  la  conscience  est  fidèle  et 
pure  ; 

Qui  désire  les  biens  du  ciel  plutôt 
que  ceux  de  la  terre  ; 

Qui  méprise  ce  qui  est  humain 
pour  obtenir  ce  qui  est  divin  ; 

Qui  en  voyant  pleurer  les  aulros 
pleure  lui-même. 


17.    Cliristia- 
nus  ille  est 


Un  chrétien  est  ce- 


misericor-     s.  auj. 


18.    Cbristia-, 
nus  ille  est, 


Uu 
celui 


Qui    omnibus 

diam  facil; 
Qui  omnium  movelur  inju- 

lia  ; 
Qui  opprimi  pauperem  se 

prassenle  non  paliiur  ; 
Qui  nii.sens  subvenit  ; 
Qui  indigentibus  stepe  suc- 

curiit; 
Qui  cuni  mœrentibus  mœ- 

let  ; 
Qui  dolorem  alLerius  sicul 

proprium  sentit.  Ibid.  in 

mcdio,  pag.  616,  B. 

Qui  est  miséricordieux  envers  tout 
le  monde  ; 

Qui  est  ému  des  injures  faites  à 
tous  ; 

Qui  ne  laisse  pas  opprimer  le  pau- 
vre en  sa  présence  ; 

Qui  secourt  les  malheureux; 

Qui  vient  en  aide  aux  indigents; 

Qui  s'.ifllige  avec  les  affligés  ; 

Qui  ressenties  douleurs  des  autres 
comme  les  siennes  propres. 

19.  Qui  cbristianus  non  est,  Anlichrislus 
est  :  non  est  enim  cbristianus,  qui  vila  et  mo- 
ribus  Cbristo  est  contrarius.  In  Spécula  pecca- 
toris,  cap.  8,  post  med.  pag.  694,  C,  tom.  9. 

Quiconque  n'est  pas  chrétien  est  un  Antéchrist,  et  l'on 
n'est  pas  chrétien  quand  on  a  une  vie  et  des  mœurs 
opposées  à  Jésus-Christ, 

20.  Magnœ  felicitatis  est  conditio  cbristia- 
norum,  quibus  clariludo  regni  in  pauperlalo 
posila  est.  Serm.  26  de  Verbis  Apost.  ia  média, 
pag.  259,  B,  tom.  10. 

La  condition  du  chrétien  est  bienheureuse,  puisqu'il 
trouve  dans  la  pauvreté  la  splendeur  d'une  couronne. 

21.  Félicitas  magna  cbiistianonim  est,  qui- 
bus datum  est,  ut  paupertate  faciant  pretium 
legni  cœloium.  Ibid. 

Bienheureux  les  chrétiens  qui  achètent  par  la  p.iuvrcté 
le  royaume  descieux. 

22.  Qui  Ciirislumnon  habet  in  se,  cbristia- 
nus non  potesl  dici.  Serm.  13  de  Nativit.  et  in 
ord.  17,  in  fine, pag.  421,  A,  tom.  10. 

On  ne  peut  pas  s'appeler  chrétien  quand  on  ne  porte  pas 
Jésus-Christ  dans  son  cœur. 

/   Qui  furlumnon  facit; 

I    Qui     faisum    lestimonium 

I        non  dicit, 

IQui  necmenlilur,  nec  per- 
jural; 
Qui  aduiterium  non  com- 

millit; 
Qui  ad  ecclesiam  fréquenter 

venil; 
Qui  décimas  annis  singuiis 
erogandas  pauperibns 
reddit.  Serm.  2,  tom.  10, 
post  Triait,  post  princip, 
et  in  ord.  216,  pa'j.  764, 
D,  tom.  10. 


23.   Ille   vere/ 
cbristianus  est,    \ 
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/   Qui  ne  vole  point  ; 
Qui  ne  dit  pas  de  faux  témoigna- 
ges ; 
L  •  vrai  chrétien  est  j   Qui  ne  ment  ni  ne  se  parjure  ; 
celui  \   Qui  ne  commet  point  d'adultère  ; 

Qui  va  souvent  à  l'église  ; 
Qui  paye  chaque  année  la  dimedes 
pauvres. 

24.  Illi  prodest  quod  chrislianus  dicitur, 
qui  castilatera  diligit,  ebrietatem  fugit,  super- 
biarn  detestalur,  invidiam,  velul  venenum  dia- 
boli,  respuit.  Ibid. 

Le  titre  de  chrétien  et  utile  à  celui  qui  aime  la  chasteté, 
qui  fuit  l'ivrognerie  ,  qui  déteste  l'orgueil  et  repousse  l'en- 
vie comme  le  venin  du  démon. 


25.  Non  decet  christianum  sa?culi  lucris  in- 
hiai-e,  cui  proinissum  est  regnum  cœleste,  sed 
suo  Domino  perconlinentiara  condigne  vivere. 
Serm.  2  rfoMf.  24  post  Triii.  et  in  orrf.  248, 
circamed.  pag.  815,  B,  tom.  10. 

II  n'est  pas  convenable  qu'un  chrétien  soupire  après  les 
biens  du  siècle  ;  mais  ayant  reçu  la  promesse  du  royaume 
céleste ,  il  doit  pratiquer  la  tempérance  et  mener  une  vie 
digne  de  Dieu. 

26.  Non  débet  es.se  chrislianus  vaniloquax 
et  arrogans,  non  mendax,  neque  injuiiosus, 
non  bilinguis,  nonsusurro,  neque  detractor.  Ib. 

Un  chrétien  ne  doit  aimer  ni  le  bavardage, nil'arrogance, 
ni  le  mensonge,  ni  les  injures,  ni  la  duplicité,  nilasusur- 
ration,  ni  la  détraction. 

27.  Chrislianus  débet  veritatera  ex  ore  et 
corde  proferre,  linguara  suam  a  multiloquio 
temperare,  oculos  contra  vanitatem  claudere, 
auditum  a  scurnlitate  et  falsitate,  imo  ab  oinui 
eloquio  malo  avertere.  Rnd. 

Le  chrétien  doit  toujours  professer  la  vérité  de  cœur  et 
de  bouche,  priver  sa  langue  de  tout  bavardage,  fermer 
ses  yeux  à  la  vanité  et  sps  oreilles  à  la  bouffonnerie,  à  la 
fausseté  et  à  tout  mauvais  propos. 

28.  Qui  pacem  cordis,  oris  et  operis  non 
habet,  chrislianus  dici  non  potest.  Serm.  2  ad 
fratr.  in  eremo,  in  princ.  p.  910,  D,  tom.  10. 

Celui  qui  ne  garde  point  la  paix  dans  son  cœur,  dans 
ses  paroles,  dans  ses  œuvres,  ne  peut  pas  s'appeler  chré- 
tien 

29.  Nihil  prodest  christianum  se  respondere 
verbis,  et  factis  negare,  dum  corruptus  est 
mente  et  spi  ri  tu.  De  salutaribiis  Docum.  cap. 
3S,postmed.  pag.  760,/),  tom.  4. 

Il  ne  sert  de  rien  de  se  dire  chrétien  en  paroles,  si  l'on 
repou5,ie  ce  titre  dans  sa  conduite  par  la  corruption  de 
l'esprit  et  du  cœur. 

30.  Quicliristianus  dicitur,  Chrislum  se  lia- 
bere  Dominuni  profitetur  :  et  vere  habet,  si  ei 
in  omnibus  obsequatur  et  serviat.  Pros. 

Quiconque  se  dit  chrétien  fait  profession  do  recon- 
naitro  Jésus-Christ  pour  maître,  et  il  l'a  réellement,  s'il 
lui  obéit  fidèlement  en  toutes  choses. 

31.  Chrisli  ille  non  famulus,  sed  subsannator 
est  et  densor,  qui  ejus  se  servum  dicil,  cui 
servira  dissimulât.  De  Vita  christiana,  cap.  1, 
in  fine,  pag.  608,  litt.  C,  tom.  9. 

Ce  n'est  pas  servir  le  Christ,  mais  se  rire  et  se  moquer 
de  lui,  que  de  se  dire  son  serviteur  et  de  rougir  de  son 
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32.  Non  in  lioc  nobis,  qui  nomine  tantum 
chrisUaui  dicimur,  blandiamur  :  sed  propter 
hoc  etlaui  judicandos  nos  credamus,  si  nobis 
nomen  frustra  vendicemus  aiienum.  Ibid.  cap. 
6,  in  princ.  pag.  610,  litt.  A. 

Ne  nous  flattons  pas  d'être  chrétiens,  si  nous  ne  le  som- 
mes que  de  nom  ;  craignons  plutôt  que  ce  titre  ne  soit 
pour  nous  un  sujet  de  jugement,  si  nous  usurpons  sans 
raison  un  nom  qui  n'appartient  qu'à  d'autres. 

33.  Qui  de  futuro  steculo  non  cogitât,  nec 
propterea  chrislianus  est,  ut  id  quod  in  fine 
Deus  promitlit,  accipiat,  nondum  chrislianus 
est.  De  deceni  Cliordis,  cap.  4,  fere  in  princ. 
pag.  030,  C,  tom.  9. 

Celui  qui  ne  pense  jamais  au  siècle  futur,  et  dont  le 
christianisme  ne  va  pas  jusqu'à  acquérir  les  récompenses 
linales  que  Dieu  a  promises,  n'est  pas  encore  chrétien. 


34.  Quia  chrislianus  es,  aliquid  plus  passu- 
rus  es  :  Chrislus  pra.>dicit  labores  usque  in  fi- 
nem  venturos  ipsiswculo,  et  tu  vis  ab  istis  la- 
boribus  exceplum  esse  christianum?  Pros. 

Parce  que  vous  êtes  chrétien,  vous  souffrirez  davantage. 
Le  Christ  vous  a  prédit  des  peines  jusqu'au  siècle  futur, 
et  vous  voulez  être  chrétien  et  affranchi  de  ces  peines? 

3o.  In  Chrislositquem  vis  esse  christianum. 
De  Pastoribus,  cap.  5,  circa  med.  pag.  ITl, 
A,  tom.  9. 

Si  quelqu'un  veut  être  chrétien,  qu'il  soit  avec  le  Christ. 

36.  Chrislianus  fidelis,  catholicus  est  a 
Chrislo  probalus.  Ibid.  cap.  13,  post  med. 
pag.  734,  D. 

Le  chrétien  fidèle,  c'est  le  catholique  uni  à  Jésus-Christ. 

37.  0  ingrati  gratias  Dei  !  o  inimici  gratiaj 
Christi,etsolovocabulochristiani!Lifc.  3conlra 
Julianum,  col.  3,  longe  post  init.  pag.  699, 
litt.  A,  tom.  7. 

0  ingrats  ennemis  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  n'êtes  chré- 
tiens que  de  nom  '. 

38.  Quomodo  gloriaris  te  esse  christianum, 
si  nomen  habes,  et  faclum  non  habes  ?  Pros. 

Pourquoi  vous  glorifiez-vous  d'être  chrétien,  si  vous  n'en 
avez  que  le  nom  et  pas  la  conduite'.' 

39.  Tu  faclis  ostende  le  christianum  :  nam 
si  factis  non  oslendis,  omnes  te  christianum 
vocent,  quid  tibi  prodest  nomen,  ubi  res  non 
invenitur?  Tract.  Visup.  Epist.  Joan.  de  cap. 
3,  sub  finem,  pag.  417,  B,  et  418,  C,  tom.  9. 

Montrez  que  vous  êtez  chrétien  par  vos  actions  ;  si  vou; 
ne  témoignez  pas  de  votre  religion  par  les  actes,  tout  le 
monde  aura  beau  vous  appeler  chrétien,  à  quoi  vous 
servira  ce  litre,  si  vous  n'en  avez  pas  la  réalité'? 

40.  Ciim  chrislianus  cœperit  bene  vivere, 
fervere  bonis  operibus,  mundumque  contem- 
nere  :  in  ipsa  novitale  operum  suorum  patilur 
reprehensores  et  conlradictores  frigidos  chris- 
tianos.  Serm.  18  de  Verb.  Dom.  post  med.  pag. 
53,  D,  tom.  10. 

Dés  qu'un  chrétien  commence  à  vivre  saintement,  à 
avoir  du  zèle  pour  les  bonnes  œuvres,  à  mépriser  le  monde, 
dans  ces  commencements,  il   trouve  des  censeurs  et  dej 
)  contradicteurs  dans  tous  les  chrétiens  lièdes. 
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41.  Nemo  se  decipiat,  nemo  se  falsa  spe  cir- 
ciimveniat,  quia  christiani  iiominis  non  facit 
sola  dignitas  cJirislianiim.  Pros. 

Que  personne  ne  s'y  trompe,  que  personne  ne  tombe 
dans  l'illusion,  la  dignité  seule  du  titre  ne  fait  pas  le 
chrétien. 

42.  Niliil  prodest  quod  aliquis  christianus 
vocatur  in  nomine,  si  hoc  non  ostendit  in 
opère. 

Il  ne  sert  de  rien  à  quelqu'un  d'être  chrclien  de  nom, 
s'il  ne  l'est  pas  dans  sa  conduite. 

43.  Nihil  pi'odest  verbis  proferre  fidem,  et 
factis  deserere  veritatem. 

Il  ne  sert  de  rien  de  professer  la  foi  en  paroles  et  de 
déserter  la  vérité  dans  ses  actes. 

44.  Nec  Deo  placet,  si  se  quisque  christia- 
num  verbis  tantummodo  esse  pronunliaL,  et 
opéra  qiiaî  fieri  jiissit  Chrislus  implore  dissi- 
muler Serin.  1  de  Deftinclis,  et  in  ord.  38,  'post 
med.  pag.  890,  litt.  D,  et  891,  A,  tom.  10. 

On  ne  peut  plaire  à  Dieu,  si,  en  se  vantant  d'être  chré- 
tien dans  ses  discours,  on  refuse  d'accomplir  les  œuvres 
ordonnées  par  Jésus-Christ. 

45.  NuUa  est  plaga,  quœ  debeat  ab  amore 
Christi  christianumseparare.Sprm.  GOadfrat. 
in  eremo,  post  init.  pag.  999,  B,  tom.  10. 

Aucune  épreuve  ne  doit  séparer  le  chrétien  de  l'amour 
de  Jésus-Christ. 

46.  Tepide  viventes  christiani,  diffîcilius 
corriguntur,  quampagani.  Tom.  2,insuisPro- 
verb.  verho  Tepide,  pag.  199. 

Les  chrétiens  tièdes  se  convertissent  plus  difficilement 
que  les  païens. 

47.  Professio  haîc  est  fidei  christianœ,  ut  qui 
vivit,  jam  nonsibi  vivat,  sed  ei  qui  pro  omni- 
bus morluus  est.  Serm.  de  Verbis  Psal.  23, 
post  med.  fol.  IGS,  col.  3,  litt.  I. 

La  vraie  profession  de  foi  chrétienne  consiste  à  ne  plus 
vivre  pour  soi-même,  mais  à  vivre  pour  Celui  qui  est 
mort  pour  tous. 

48.  Non  fuit  olim  tanla  infectio  in  paganis, 
quanta  hodie  est  in  christianis.  Serm.  de  S. 
Marco,  circa  med.  pag.  245,  col.  2,  tom.  3. 

Les  païens  d'autrefois  étaient  moins  corrompus  que  les 
chrétiens  de  nos  jours. 

49.  0  stultitia  christiana,  et  amicitia  falsa 
sub  christiano  nomine  palliata,  quœ  sub  pelle 
ovis  lupinura  animum  gerit  t  Pros. 

0  folie  des  chrétiens  !  ô  fausse  amitié  qui,  à  l'abri  du 
nom  chrétien,  cache  sous  une  peau  de  brebis  la  cruauté 
des  loups  ! 

50.  Quid  fraudulenter  christianura  esse  te 
asseris,  et  Christum  non  imitaris,  sed  potius  in 
suis  membris  eum  persequeris?  Serm.  1  de 
S.  Bartholomœo,  ante  finem,  pag.  ^10,  col.  1, 
tom.  3. 

Pourquoi  assurez-vous  faussement  que  vous  êtes  chrétien, 
tandis  que  vous  n'imitez  pas  Jésus-Christ  et  que  mémo 
vous  le  persécutez  dans  ses  membres  ? 

51.  Unum  tantummodo  christianus  judicat 
malum,  solumque  formidat  Domini  cœleslis 


oiïensam.  Lib  1  Pharetrn-,  cap.  9,  in  fine,  pag. 
108,  col.  2,  litt.  A,  tom.  6,  part.  1. 

Il  n'y  a  qu'une  chose  que  le  chrétien  regarde  comme 
un  mal,  et  il  ne  craint  que  d'offenser  le  Dieu  du  ciel. 

52.  Non  est  christianse  dignitatis  in  tempo- 
ralibus  exaltari,  sed  potius  deprimi.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  de  la  dignité  chrétienne  de  s'enorgueillir, 
mais  plutôt  de  s'humilier  dans  les  prospérités  temporelles. 

53.  Tota  vita  christiani  hominis  (si  secun- 
dum  Evangelium  vivat)  crux  est  alque  marty- 
rium.  Lib.  4  Pharetrœ,  cap.  10,  post  init. 
pag.  179,  col.  l,  A,  tom.  (1,  part.  1.  Et  S.  Ma- 
xim,  episc.  Hom.  de  Martijribiis,  circa  init. 

Toute  la  vie  du  chrétien,  si  elle  est  conforme  à  l'Evan- 
gile, n'est  qu'un  crucifiement  et  un  martyre. 

54.  Qui  Christi  sunt,  sunt  christiani.  Lib.  2 
Stromat.  longe  ante  med.  fol.  7G,  E. 

Ceux  qui  appartiennent  à  Jésus-Christ  sont  des  chrétiens. 

55.  Qui  Christo  non  crédit,  christianus  non 
est.  De  Oper.  et  Eleemos.  cap.  4,  pi'ope  finem, 
pag.  307,  col.  2,  tom.  2. 

Celui  qui  ne  croit  pas  à  Jésus-Christ  n'est  pas  chrélifn. 

56.  Non  christianus  ille  est,  qui  pro  verilaio 
mori  timet.  Epist.  ad  Augustin,  de  Miraculis 
D.  Hieronym.  longe  ante  med. 

On  n'est  pas  chrétien  quand  on  craint  de  mourir  pour 
la  vérité. 

57.  Omnis  vita  christiani  semper  in  pœni- 
tentia  et  compunctione  débet  consistere.  Hom. 
6,  inprinc.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  7,  paa.  239, 
col.  l,  D. 

La  vie  du  chrétien  doit  se  passer  toute  entière  dans  la 
pénitence  et  la  componction. 

58.  Muiti  intra  matris  Ecclesiae  viscera  sunt, 
qui  christianitatis  nomine  censenlur,  ila  in 
exterioribus  dati  ut  nec  verara  fidem  christia- 
norum  retineant  corde,  neque  bonis  operibus 
se  esse  christianos  ostendant.  Ibid.  Hom.  16, 
in  princ.  pag.  253,  col.  1,  B. 

Il  y  en  a  beaucoup  dans  le  sein  de  l'Eglise  qui  sont 
chrétiens  do  nom,  et  qui  sont  tellement  absorbés  pa"r  les 
choses  extérieures,  qu'ils  ne  gardent  pas  la  vraie  foi  dans 
leur  cœur,  et  qu'ils  ne  se  montrent  pas  chrétiens  dans  leur 
conduite. 

59.  Heul  quct  hodie  sacre  sunt  renati  bap- 
tismale, et  christiano  fungunturnomine,  quibus 
foret  melius  non  fuisse.  Pros. 

Combien  y  en  a-t-il,  hélas!  qui  sont  chrétiens  par  le 
baptême  et  par  le  nom,  et  à  qui  il  serait  plus  avanta- 
geux de  ne  pas  l'être  !' 

60.  Est  enim  gehennalis  pœna  paganorum 
infinité  niinor,  quam  malorum  christianorum. 
Epist.  ad  Damasum  papam,  de  Morte  D.  Hie- 
ronymi,  longe  ante  med. 

Car  l'enfer  sera  infiniment  moins  rigoureux  pour  les 
païens  que  pour  les  mauvais  chrétiens. 

61.  Non  sufïicit  solum  christiani  nomen: 
christianus  es?  imilare  Cliristum.  Frustra 
christiani  habet  ille  nomen,  qui  diabolum,  non 
Christum  sequilur./6;'rf.  longeantemed.p.  350. 

Le  nom  de  chrétien  ne  suffit  pas  ;  êtes-vous  chrétien  ? 


S.  Hoinv.  rt 

s.  Mnsimus 

cjiisc. 


S.Cvrill.IIior. 
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imitez  Jêsas-Christ.  C'est  en  valu  qu'on  porto  le  tiire  Uo 
cbrétirn,  quand  on  suit  les  traces  du  démon  et  non  celles 
de  Jésus-Christ. 

S.  Eus.  cœs.  62.  Non  se  cogitet  chrislianum,  qui  pro 
Christo  mori  se  noninvenitpneparatura.  Ibid. 

On  ne  doit  jias  se  regarder  comme  chrétien,  quand  on 
ne  se  sent  pas  disposé  à  mourir  pour  Jésus-Christ. 

s.Eus.Emiss.  63.  Qui  militicC  chrislianee  raancipatus  di- 
cere  se  prœsurail  ingenuum,  pêne  est  ut  neget 
se  Christi  sanguine  compaialum.  Pros. 

Celui  qui,  étant  inscrit  dans  la  milice  chrétienne,  pré- 
tend être  son  propre  maître ,  est  peu  éloigné  de  nier  qu'il 
ait  été  racheté  par  le  sang  de  Jésus-Christ. 

64.  Quidaliud  est  dicere  :  Liber  sum,  quam 
ipsi  Domino  clamaie:  Niliil  tibi  debeo  /  Hom. 
3  o.d  monach.  post  iiiit.  apud  Bibl.  Pair.  tom. 
Q,part.  i,pag.^SO,col.  i,  C,edit.  Colon.  1618. 

Dire  :  Je  suis  libre,  n'est-ce  pas  crier  au  Seigneur  ;  Je 
ne  vous  dois  rien  ? 

j5.  Greg.Ma?.  63.  Suut  nonnulll,  qui  clirislianitatis  nomi- 
ne  censentuf,  sed  christianitatis  non  habenl 
fidem.  Hom.  32  sup.  ^vatig.  post  med.  col. 
463,  B,  tom.  2. 

Il  y  en  a  qui  portent  le  litre  de  chrétiens,  et  qui  n'en 
ont  pas  la  foi. 

66.  Multos  peste  propriffi  pravitatls  obsessos 
sut  cliristiano  noniine,  ipsatranquillitas  eccle- 
siasticaî  pacis  abscondit:  quos  tamen  si  levis 
per.secutionis  auiapulsaverit,niox  extra  ai-eam, 
velut  paleas,  toUit.  Lib.  25  Moral,  cap.  10, 
num.  14,  col.  840,  lin.  B,  tom.  i. 

Le  sein  paisible  de  l'Eglise  cache  un  grand  nombre  de 
soi-disant  chrétiens  qui  sont  perdus  par  leur  corruption 
personnelle;  le  moindre  vent  de  persécution  qui  souffle 
les  emporte  comme  la  paille  hors  de  l'aire. 

67.  Christianura  decet  ut  nobilera,  plus  be- 
nignum  quam  ngiduui  :  plus  misericoidem 
esse,  quam  districium.  Lib.  7  in  Registre, 
indict.  2,  cap.  37,  Epist.  37  ad  Antliemium 
subdiac.  prope  finem,  col.  941,  tom.  1. 

Un  chrétien,  à  cause  de  la  noblesse  de  son  titre,  doit 
«Ire-  plutôt  indulgent  que  sévère,  plutôt  miséricordieux 
que  rigide. 

68.  Si  veraciter  chrislianus  esses,  plus  Dei 
iiidicium,  quam  voces  hominuratimeres.  Ibid. 
'lib.  2,  indict.  1,  cap.  30,  Ep.  30  ad  Petr. 
subdiac.  ante  finem,  col.  1176,  A. 

Si  vous  étiez  vraiment  chrétien,  vous  craindriez  plus 
le  jugement  de  Dieu  que  les  discours  des  hommes. 

i  Grc"  Na?  69-  Si  idco  cliristianus  vocaris,  quia  in  Deum 
"  '  credis,  voceris  :  si  aulem  ideo  quia  Christum 
auias,  ab  ipso  coguominaris  ;  nihil  plus  illi  aliis 
dabis  cognoininibus,  quamquie  ab  exercitio, 
vei  operalione  imponuntur.  Orat.  2S,  post  med . 
pug.  223. 

Si  vous  vous  dites  chrétien  parce  que  vous  croyez  en 
Dieu,  ce  n'est  qu'un  vuin  mot;  mais  si  c'est  parceque  vous 
aiiHi^z  Jésus-Christ,  c'est  un  litre  qui  vous  vient  de  lui- 
mèmo;  vous  ne  donnerez  pas  plus  de  portée  à  ce  surnom 
qu'à  tous  loi  autres  qui  viennent  du  la  profession  ou  des 
iravaiiN.. 

*. Grcg  Sjss.      70. Tria sunt, quœ chiisliani  vilauulcdaianl, 


aique  distinguant:  actio, sermo,  cûgilalio.  T)e 
perfecti  christiani  forma,  ante  finem,  c.  408,  G. 

Il  y  a  trois  choses  qui  caractérisent  et  distinguent  la 
vie  du  chrétien:  les  actes,  les  discours  et  les  pensées. 

71.  Judseorum  luctus,  christianorum  gau- 
dium  est.  Tom.  1,  Epist.  ^  ad  Heliodorum,  ante 
med.  pag.  22,  litt.  D. 

Ce  qui  afflige  les  Juifs  est  la  joie  des  chrétiens. 

72.  Nihil  cliristiano  felicius,  cui  promittitur 
regnum  cœlorum.  Pros. 

Nul  n'est  plus  heureux  que  le  chrétien,  à  qui  le  royaume 
du  ciel  a  été  promis. 

73.  Nihil  fortius,  qui  vincitdiabolum  ;  nihil 
imbecillius,  qui  a  carne  superalur.  Tom.  1, 
Epist.  4  ad  Rusticiim,  in  princ.  pag.  42,  D. 

Nul  n'est  plus  courageux  que  le  chrétien  qui  triomphe 
du  démon,  et  plus  faible  que  celui  qui  se  laisse  vaincre 
par  la  chair. 

74.  Hœc  non  est  culpa  christiani  nominis, 
.si  .Simulator  religionis  in  vitio  sit.  Ibid.  ante 
med.  pag.  44,  litt.  C. 

Ce  n'est  pas  la  faute  du  christianisme,  si  l'on  trouve  le 
vice  sous  des  dehors  religieux. 

73.  Fiunt,  non  nascuntur  christiani.  Tom.l, 
Epist.  7  ad  Lœtam,  in  princ.  pag.  34,  C. 
On  ne  nait  pas  chrétien,  on  le  devient. 

76.  Non  quajruntur  in  christiani  initia,  sed 
finis:  Paulus  maie  cœpit,  sed  bene  finivit  : 
Juda;  laudantur  exordia,  sed  finis  prodilione 
damnatur.  Tom.  1,  Epist.  10  adFuriam,  ante 
med.  pag.  80,  D. 

Ce  n'est  pas  le  comniencemenl  qu'on  recherchera  dans 
un  chrétien,  mais  la  fin:  Paul  commença  mal,  mais  il 
finit  hien;  les  commencements  de  Judas  furent  louables, 
mais  il  finit  par  une  trahison  infime. 

77.  Esse  christianum,  grande  est,  non  vi- 
der! :  et  nescio  quomodo  plus  placent  mundo, 
qui  Christo  displicent.  Tom.  l,  Epist.  ii  ad 
Paulinum,  post  med.  pag.  140,  litt.  C. 

Ce  qui  est  grand,  ce  n'est  pas  de  paraître  chrétien, 
mais  de  l'être  ;  et  je  ne  sais  comment  il  se  fait  qu'on  plait 
davantage  au  monde  à  mesure  qu'on  déplaît  à  Jésus- 
Christ. 

78.  Qui  chrislianus  est,  gaudeat:  quia  qui 
irascitur,non  se  esse  indicat  christianum.  Tom. 
1,  Epist.  23  adMarcellam,  post  init.  p.  154,  D. 

Un  chrétien  doit  être  dans  la  joie';  celui  qui  est  toujours 
irrité  ne  montre  pas  qu'il  soit  chrétien. 

79.  Nonnascimur,sed  renasciniurchrisliani. 
Tom.  2,  Epist.  Qadiersus  Vigilan  t.  circa  med. 
pag.  123,  litt.  A. 

Nous  ne  sommes  pas  chrétiens  par  la  naissance,  mais 
par  la  régénération. 

80.  Absit  ut  de  ore  christiano,  sonet  Jupiter 
omnipotens,  et  me  Hercule,  et  me  Castor,  et 
caetera  magis  portenta,  quam  numina.  Tom.  3, 
Epist.  24  ad  Damas,  papam,  ante  med.  pag. 
129,  litt.  B. 

Qu'on  n'entende  jamais  une  bouche  chrétienne  jurer 
par  le  tout  puissant  Jupiter,  par  Hercule,  par  Castor,  ou 
autres  qui  furent  des  monstres  plutôt  que  des  divinités. 


CURISÎIANIS> 


Si.  Clirîsliani  minime  dici  possunl,  qui  no» 
ffien  primse  humanilalis  amiltunt.  Toiii.  4,  Ep. 
37  ad  Pammach.  et  Oceaiium,  ante  iiied.  pag. 
16i,  lilt.  C. 

On  ne  peut  pas  appeler  chrélieiis  ceux  qui  ont  mérité 
de  perdre  leur  titre  primitif  d'homme. 

82.  Ciiiistiani  cœlum  debent  araare,  non 
tenam  ;  et  verbo  Dei  plus  obedire,  quam  dia- 
bolo ;  et  judicium  a'ternura  magis  timere, 
quam  hominum.  Ibid.  in  fine,  pag.  163. 

Les  chrétiens  doivent  aimer  le  ciel  et  non  la  terre,  obéir 
à  la  parole  de  Dieu  el  non  à  celle  du  démon,  et  craindre 
le  jugement  de  Dieu  plus  que  celui  des  hommes. 

83.  Chrisliani  vita  omnibus  in  speculo  po- 
sita  est.  Tom.  4,  Epist.  53  ad  Oceanum,  ante 
finem,  pag.  316,  litt.  D. 

La  vie  du  chrétien  est  comme  un  miroir  exposé  à  tous 
les  yeux. 

84.  Multi  christiani  sunt  nomine,  pagani 
tamensunt  conversatione.^erw.  l'i,prope)aed. 
pag.  324,  lilt.  F,  tom.  2. 

Beaucoup  portent  le  nom  de  chrétiens  et  sont  païens 
dans  leur  conduite. 

8o.  Christianura  non  solum  facit  lingua,  sed 
et  conscientia.Li't.  iUliscellan.  codicisprimi, 
tit.  80,  post  init.  pag.  8o,  A,  tom.  3. 

Ce  n'est  pas  la  parole  seule,  mais  la  conscience  qui  fait 
le  chrétien. 

86.  Mali  christiani  plusquam  tyranni  sunt, 
quia  bonos  interius  spoliant,  isti  aulem  exterius 
(Jeprœdanlur.  Pros. 

Les  mauvais  chrétiens  sont  pires  que  les  tyrans;  car  ils 
ra\'issent  aux  bons  les  biens  de  l'ànie,  tandis  que  les 
tyrans  ne  leur  prennent  que  les  biens  extérieurs. 

87.  Isti  tantum  amore  rerum,  illi  odio  vir- 
tutum  SKvire  non  cessant. 

Les  uns  font  le  mal  pour  l'amour  des  richesses,  et  les 
autres  en  haine  de  la  vertu. 

88.  Isti  invident  quod  habemus,  illi  quod 
vivimus:  isti  rapiunt  extei'ioi'a  boua,  quia  pla- 
cent; illi  dissipant  bona  inleriora,  quia  displi- 
cent.  Slip.  Job,  cap.  33,  fol.  444,  col.  3,  tom.  1. 

Les  uns  nous  envient  nos  biens,  les  autres  notre  vie  ;  les 
premiers  nous  ravissent  les  biens  extérieurs,  parce  qu'ils 
les  aiment,  et  les  seconds  nos  biens  intérieurs,  parce  qu'ils 
les  détestent. 

89.  Vitacbristiani  non  est  nisi  quredant  pro- 
ressio  a  sa}culo  nequaui  ad  sœculum  bealuin. 
Slip.  Psal.  103,  «•«  fine,  fol.  279,  col.  2,  lom.  2. 

La  vie  chrétienne  n'est  qu'une  sorte  de  procession  de  ce 
siècle  corrompu  vers  le  siècle  bienheureux. 

90.  In  bis  duobus  consistit  tota  christiana 
docti'ina  :  in  cognitione  verse  fidei,  el  in  com- 
positione  morum.  Sup.  Ecclesiasticum,cap.  5, 
fol.  180,  col  4,  tom.  3. 

Toute  la  doctrine  chrétienne  se  résume  dans  ces  deux 
points  ;  la  connaissance  de  la  vraie  toi  el  la  règle  des 
mœurs. 

91.  Ilunc  scito  vere  clirislianum  esse,  qui 


uec  meluit,  tiec  coucupiscit.  Ihid.  cop.  7,  fol, 
184,  col.  1,  tom.  3. 

Sachez  que  le  vrai  chrétien  est  celui  qui  ne  craint  ni  ne 
désire  rien. 

92.  Nos  decet  non  modo  vocari  chrislianos,  s.lsaai.man. 
sed  esse.  Epist.  6  ad  Magnesianos,  ante  med. 

aptid  Bibl.  Pair.  tom.  1,  pag.  80,  col.  2,  H. 

Ce  qui  nous  convient,  ce  n'est  pas  seulement  d'être 
appelés  chrétiens,  mais  de  l'être. 

93.  Cluislianus  liomo  sui  potestatem  non 
habet,  sed  Dec  vacat.  Ibid.  Epist.  11  ad  Polij- 
carpum  Smyrnœ  episc.  sub  fviem,  pag.  89, 
col.  2,  F. 

Le  chrétien  n'est  pas  maître  de  soi-même,  mais  il  est  au 
service  de  Dieu. 

94.  Yelim  ut  non  solum  dicar  cbristianus, 
sed  et  inveniar.  Ibid.  Ep.  13  ad  Romanos,  ante 
med.  pag.  94,  col.  2,  F. 

Je  voudrais  non  seulement  être  appelé  chi'étien,  mais 
l'être. 

93.  Ubi  est  fides,  illic  est  Ecclesia  :  ubi  Ec-  s.  joan.chr. 
clesia,  ibi  sacei'dos:  ubi  sacei'dos,  ibi  baptis- 
mus;  ubi  baplismus,  ibi  chi'istianus.  Pros. 

Oà  est  la  foi,  là  est  l'Eglise  ;  où  est  l'Eglise,  là  est  le 
prêtre  ;  où  est  le  prêtre,  là  est  le  baptême  ;  où  est  le  bap- 
tême, là  est  le  chrétien. 

96.  Ubi  fides  non  est,  ibi  nec  Ecclesia  :  ubi 
Ecclesia  non  est,  il)i  nec  sacei'dos  :  ubi  sacerdos 
non  est,  nec  ibi  baptismus:  ubi  baptisnius  non 
est,  nec  chiistianus  ibi  lit  aliquis.  Hom.  6 
oper.  imperf.  sup.  Matth.  col.  788,  A,  tom.  2. 

Sans  la  foi,  point  d'Eglise  ;  sans  l'Eglise,  point  de  prêtre; 
sans  le  prêtre,  point  de  baptême;  sans  baptême,  point  da 
chrétien. 

97.  Sicut  per  bonos  cbristianos  Deus  glori  ■ 
flcatur,  sic  per  malos  blaspbematur.  Ibid.  Hom. 
14,  circa  init.  col.  836,  .4,  tom.  2. 

De  même  que  les  bons  chrétiens  font  glorilier  Dieu,  les 
mauvais  le  font  blasphémer. 

98.  Hœretici  servi  dialmli  tune  pe.ssini6: 
cbristianitatem  corrumpunt,  quando  se  simu- 
lant chrislianos.  Ibid.  Nom.  19,  in  princ.  col. 
867,  litt.  C. 

Les  hérétiques,  esclaves  du  démon,  altèrent  déplorable- 
ment  le  christianisme  en  se  faisant  passer  pour  chrétiens. 

99.  Cum  videris  hominem  christianum,  sta- 
tim  considéra  si  confessio  ejus  conveniat  cum 
Scripturis,  tune  verus  est  cbrislianus  :  si  aulem 
non,  faisus  est.  Ibid.  ante  med.  col.  870,  C,  sup. 
illud,  Matth.  7,  Ex  fructibus  eonau  cognoscc- 
lis  eos. 

Quand  vous  voyez  un  homme  qui  se  dit  chrétien,  exa- 
minez sa  profession  de  toi:  si  elle  est  d'accord  avec  les 
saintes  Ecritures,  c'est  un  vrai  chrétien;  sinon  c'est  un 
faux  chrétien. 

100.  Indiciura  christianitatis,  non  ad  nomen 
Chrisli  référendum  est,  sed  ad  confe-ssionom  : 
quia  non  soluiu  nomen  Christi  cbristianum 
facit,  sed  etiam  verilas  Christi.  Ibid. 

La  marque  du  christianisme,  ce  ne  pas  le  nom  du  Christ, 
mais  la  profession  de  foi  ;  car  co  n'e^t  pis  le  nom  du  Chris^ 
seulomeiii,  mais  sa  doetiine  qui  fait  le  vrai  chrétien. 
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CHRlSTIÂ?sUS. 


101.  Chrislianus  si  malus  evaserit,  pejor  lit 
quam  si  fuisselgentilis.  Ibid.  Hom.  30,  inmed. 
col.  936,  litt.  B. 

Quand  un  chrélien  se  corrompt,  il  devient  pire  qu'un 
païen. 

102.  Nulla  probatio  potest  esse  verte  cliris- 
tianitatis,  neque  refugium  potest  esse  vere 
cliristianoruraaliud,volentiumcognoscerefidei 
veritatem,  nisi  Scriplura  divina.  Ibid.  Hom.  49, 
longe  anle  med.  col.  1088,  litt.  D. 

Il  ne  peut  y  avoir  d'autre  épreuve  d'un  vrai  christia- 
nisme, ni  d'autre  asile  pour  les  serviteurs  qui  veulent  con- 
naître la  vraie  foi,  que  la  sainte  Ecriture. 

103.  CliiisUani  qui  sunt  in  christianitate, 
volenles  lirmitalem  accipei-e  (idei  verœ,  ad  nul- 
lara  rem  fugiant,  nisi  adScriptaras.  Ibid.  longe 
aille  med.  col.  1089,  litt.  C. 

Les  chrétiens  qui  sont  dans  la  vraie  religion  et  qui  veu- 
lent s'affermir  dans  la  foi  ne  doivent  recourir  qu'à  l'Écriture. 

lOA.  Fi'uslra  tibi  chrislianum  nomen  impo- 
nis,  qui  Christum  in  ejus  servis  persequeris. 
Pros. 

Vous  portez  vainement  le  nom  de  chrétien,  si  vous  per- 
sécutez le  Christ  dans  ses  serviteurs. 

103.  Frustra  affectas  vocari,  quod  operum 
simulatione  mentiris. 

C'est  en  vain  que  vous  affectez  d'accomplir  les  œuvres 
que  vous  ne  faites  qu'imiter  par  hypocrisie. 

106.  Nomen  tuum  chrislianum  sonat,  sed 
fada  Anlicbrislum  monslrant.  Hom.  11  de  di- 
rersis  locis  in  Matth.  post  med.  col.  1168, 
A,  tom.  2. 

Votre  nom  vous  dit  chrétien,  votre  conduite  fait  de  vous 
un  Antéchrist. 

107.  Chrislianos  cum  tradiloribus  morari 
non  licet.  Ibid.  etc. 

11  n'est  pas  permis  aux  chrétiens  de  vivre  avec  les  traîtres, 

108.  Chrislianus  e.sse( quod  dicitur)polerit, 
si  quod  confltelur,  impleverit.//om.  iindictum 
Joan.  IS,  in  med.  col.  432,  .4,  tom.  3. 

Un  chrétien  sera  ce  que  porte  son  nom,  s'il  remplit  les 
devoirs  que  sa  foi  lui  impose. 

109.  Nihil  frigidius  chrisliano  alios  non  sal- 
vanle.  Hom.  20  in  Acta  Apost.pro-pemed.  Mo- 
ralis,  col.  586,  C,  tom.  3. 

Rien  n'est  plus  froid  qu'un  chrétien  qui  ne  s'occupe  pas 
du  salut  d'autrui. 

MO.  Vita  veri  cbristiani  esl  in  paupertale, 
in  bumilitate,  in  contemptu  glori»  :  in  tempe- 
rantia,  non  in  deliciis:  in  tribulatione,  non  in 
remissione  :  in  luctu,  non  in  risu.  Serm.  20 
Slip.  Ep.  Panli  ad  Rom.  post  med.  col.  238, 
A,  tom.  4. 

La  vie  du  vrai  chrétien  est  dans  la  pauvreté,  dansl'hu- 
mililé,  dans  le  mépris  de  la  gloire,  dens  la  tempérance  et 
non  dans  les  déhces,  dans  la  tribulation  et  non  dans  le 
jdaisir,  dans  les  larmes  et  non  dans  le  rire. 

111.  Nibil  tam  admirabilem  cbristianum, 
quam  bumililas  efficit.  Hom.  1  stip.  1  ad  Cor. 
post  init.  Mor.  col.  329,  C,  tom.  4. 

Rien  ne  rend  un  chrélien  plus  admiralle  que  l'huniiliié. 


112.  Nihil  est  quod  ita  sit  inconcinnuili,  et  s. 
alienum  a  chrisliano,  quam  requiem  et  recrea- 
tionem  qua^rere.  Pros. 

Rien  n'est  plus  incompatible  avec  le  christianisme  que 
de  chercher  le  repos  et  le  plaisir. 

113.  Namad  pnpsentemvilamnimium  affici, 
alienum  est  a  professione  et  mililia  christiana. 
Serm.  13  sh;).  Epist.  ad  Philipp.  inprinc.  col. 
1209,  litt.  A,tom.!i. 

Car  la  foi  chrétienne  et  le  service  de  Jésus-Christ  ne 
permettent  pas  d'avoir  trop  d'attachement  pour  la  vie 
présente. 

114.  Qui  indignum  aliquid  vel  dixeril,  vel 
fecerit,  aut  etiam  cogitaverit,  Chrisli  uomen 
non  légitime  portât.  Hom.  ^isup.  2  ad  Timoth. 
propemed.  col.  1444,  B,  tom.  4. 

Celui  dont  les  pensées,  les  paroles  ou  les  actions  sont 
indignes  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  du  Christ. 

115.  Chrislianus  in  pauperie  constilutus, 
magis  quam  in  divitiis  irradiai.  Hom.  2  sup. 
Ep. adllebr.post  med.  Moral,  col.  1674,  yl,  ^  4. 

Le  chrétien  brille  plus  dans  la  pauvreté  que  dans  la 
richesse. 

116.  Plurima  sunt,  qnte  formam  cbristiani- 
talis  exprimunt,  .sed  plus  omnibus  ac  melius, 
muluœcharitatis  affectus,  etpax  qtiœ  homiuum 
corda  consociat.  Ibid.  Hom.  31,  inprinc.  col. 
1834,  B. 

11  y  a  plusieurs  choses  qui  manifestent  la  foi  cin-étienne, 
mais  plus  que  toutes  les  autres  la  charité  mutuelle  qui 
étaljlit  la  paix  entre  les  cœurs  des  hommes. 

117.  Si  chrislianus  es,  civilalem  non  habes 
super  terram  :  civilalis  lu;e  opifex  et  archilec- 
lus  esl  Deus. //on*.  18  ad  populum  Antioclienum, 
post  med.  col.  139,  B,  tom.  3. 

Si  vous  êtes  chrélien,  votre  cité  n'est  point  sur  la  terre  ; 
c'est  Dieu  qui  est  l'architecte  et  l'ouvrier  de  votre  cité. 

118.  Sanguine  plenam  esse  decet  cbristiani 
vilam,  nonalienum  effundendo,  sed  separalum, 
suum  eiïtindere  prwstando.  Ibid.  Hom.  67, 
anle  med.  col.  431,  litt.  A. 

11  faut  du  sang  dans  la  vie  chrétienne;  un  chrétien  ne 
doit  pas  verser  le  sang  des  autres,  mais  il  doit  se  montrer 
toujours  prêt  à  répandre  le  sien. 

119.  Chrislianus  nec  privatus  ex  judice,  nec 
pauper  ex  divile,  nec  ex  glorioso  esse  inglo- 
riosus  potest  :  sed  opibns  semper  ex  uberlatc 
fil  egendo  locuplelior.  Epist.  6  ad  Theodorum, 
ante  med.  sup.  illiul,  Psal.  48,  Qui  ubertate 
diriliarum  suarum  gloriantur,  col.  1013,  A, 
tom.  3. 

Un  chrélien  ne  peut  pas  devenir  de  juge  simple  parti- 
culier, ni  de  riche  pauvre,  ni  d'homme  illustre  homme 
obscur  ;  mais,  au  sein  des  richesses  et  de  l'abondance,  il 
s'enrichit  en  s' appauvrissant. 

120.  Chrislianus  es:  lioc  nomen  accepisli,  ut 
Christum  imiteris,  ejusque  legibus  operum  ex- 
hibitione  pareas.  Orat.  3  adversus  Jitdœos, 
ante  finem,  col.  1144,  C,  tom.  5. 

Vous  êtes  chrélien  ;  vous  avez  reçu  ce  titre  pour  imiter 
Jésus-Christ  et  pour  accpmplir  su  loi  dans  vos  œuvres 
(.■\léricures. 
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12J.  Ne  putetis  quod  nielior  sit  cliristianus 
impie  agens,  quam  inlidelis  impius.  Hom.  45 
oper.  imper f.  siip.  Malth.  antefinem,  col.  1063, 
D,  tom.  2. 

Ne  croyez  pas  qu'un  clirélicn  qui  vit  en  impie  l'emporte 
sur  un  païen  sans  religion. 

122.  Omnes  clirisliani  in  qiiibus  liabilat 
Cliristus,  sede.ssuiUClirisli.  HoniMic.vdii-ersis 
loeis  iii  Malth.  ante  mcd.  col.  1233,  D,  tom.  2. 

Tout  clirélien  portant  Jésus-Christ  en  soi-même  est  le 
tabernacle  de  Jésus-Christ. 

123.  Unusqiiisque  cliristianus  considerare 
deljet  slatum  in  quo  est,  videlicet  cliiislianita- 
tis.  Part.  4,  tract,  de  Consolât,  mortis  amico- 
ritm,  consid.  9,  inprinc.  fol.  147,  col.  3,  P. 

Tout  chrétien  doit  considérer  son  état,  c'esl-à-dire  sa 
profession  de  chrétien. 

124.  Non  se  glorietur  cliristianuin,  qui  no- 
men  liabet,  et  facta  non  liabet.  Pros. 

Ne  vous  gloriliez  pas  d'être  chrétien,  si  vous  ne  l'êtes 
que  de  nom  et  point  par  les  œuvres. 

125.  Ubi  autem  seculum  fuerit  opus,  certis- 
sinie  ilie  est  cliristianus  :  quia  se  faetisostcndit 
cliristianum,  ambulans,  sicut  illeambulavit,  a 
quo  et  nomen  tiaxit.  Lib.  7  Etymol.  cap.  14, 
circa  med.  pag.  101,  col.  1. 

Celui  qui  ajoute  les  œuvres  au  litre  est  Irè;  certaine- 
ment chrétien;  c'est-à-dire  celui  qui  se  montre  chrétien 
en  vivant  comme  Celui  de  qui  il  tire  son  nom. 

126.  Ecqiiid  christianum  te  proflteris?  Si 
aulem  cbristianus  appeliari  cupis,  quam  ob 
causam  Epicureo  morevitaminstituis/  Lib.  2, 
Epist.  ad  Maroiiem,  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  6, 
part.  ^,pag.  524,  co/.  1,  titt.  B.  ' 

Pourquoi  vous  appelez- vous  chrétien  '.'  Si  vous  tenez  à 
porter  ce  nom,  pourquoi  vivez-vous  selon  la  doctrine 
d'Epicure  ? 

127.  Ab  omni  appetitu,  cupiditateque  car- 
nali  vacuus  cbristianus  esse  débet.  Epist.  ad 
Zenam,post  init.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  2,  pag. 
m,  col.  1,  lia.  D. 

Un  chrétien  doit  être  exempt  de  tous  les  désirs  et  de 
toutes  les  passions  de  la  chair. 

128.  Cum  cbristianus  in  spiritualibus  exer- 
cetur,  Deuspropitiatur,  culpa  delelur,  tentator 
elidilur.  Serm.  4  de  Jejnnio  dcciiiii  meusis, 
ante  médium,  fol.  h:,  pag.  2. 

Quand  un  chrétien  s'applique  aux  exercices  spirituels, 
il  apaise  Dieu,  il  efface  ses  fautes,  il  repousse  lo  tentateur. 

129.  Agnosce,  o  cbristiane,  dignilalem  tuam, 
et  divinœ  consors  faclus  natura»,  noli  in  vele- 
rem  vilitatem  degeneri  conversationerecidere. 
Serm.  ïde  Nat.  Dom.  circa  finem,  fol.  12,  p.  1. 

0  chrétien,  reconnais  ta  dignité;  ayant  été  fait  partici- 
pant à  la  nature  divine,  garde-toi  de  retomber  dans  ton 
ancienne  bassesse  en  menant  une  vie  moins  digne. 

130.  Frusira  appellamur  christiani,  si  imita- 
tores  non  sumusChrisli.  Ibid.  Serm.  5,  in  fine, 
fol.  16,  fag.  2. 

C'est  en  vain  quo  nous  portons  le  nom  de  chrétiens,  si 
nous  ne  somnirs  pas  les  imitateurs  de  Jésus-Christ. 


131.  Falsus  cliristianus  non  est  cbristianus , 
sed  vas  erroris  et  diaboli.  Hom.  15,  post  med. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  4,  part.  2,  van.  68.  col. 
2,  litt.  H.  i  J       . 

Un  faux  chrétien  n'est  pas  nn  chrétien  ;  il  est  un  vaso 
d'erreurs  diaboliques. 

132.  Signura  christianismi  est  ipsa  buraili- 
tas.  Ibid.  post  mcd.  pag.  69,  col.  1,  A. 

C'est  l'humilité  qui  est  une  vraie  marque  du  christianisme. 

133.  Sunima  est  cbristianorum  dignitas,  ac 
tanta,  utcum  ea  nibil  conferri  possit.  Ibid.  ante 
finem,  pag.  70,  col.  1,  A. 

La  dignité  des  chrétiens  est  si  grande  et  si  sublime,  que 
rien  no  peut  lui  être  comparé. 

13i.  Ciiristiani  perfecti,  qui  merucrunt  ad 
gradum  peifectionis  pervenire,  et  Régi  proximi 
fieri,  cruci  Cbristi  perpetuo  consecrati  sunt. 
Ibid.  Hom.  17,  inprinc.  pag.  72,  col.  1,  D. 

Les  chrétiens  parfaits,  qui  ont  mérité  d'arriver  au  degré 
de  la  perfection  et  de  s'approcher  du  souverain  Roi,  ont 
été  consacrés  pour  toujours  à  la  croix  de  Jésus-Christ. 

135.  Non  omnes  qui  dicuntur  cbrisliani,  lii 
sunt  cbristiani  :  pauci  enim  inveniuntur  cbris- 
tiani  veri.  In  suis  Bevelat.  cap.  23,  apud  Bibl. 
Patr.  lom.  3,  pag.  386,  col.  1,  B. 

Tous  ceux  qui  se  disent  chrétiens  ne  le  sont  pas  ,  car  on 
trouve  peu  de  vrais  chrétiens. 

136.  Quam  pulchrura  spectaculum  Deo, 
quando  cbristianus  cum  dolore  congredilur  ! 
Pros. 

Quel  beau  spectacle  pour  Dieu  qu'un  chrétien  aux  prises 
avec  la  douleur  1 

137.  Cum  adversus  minas,  et  supplicia,  et 
tormenta  componitur. 

Un  chrétien  qui  résiste  aux  menaces,  aux  tourments  et 
anx  supplices  ! 

138.  Cum  strepitum  mortis,  et  boirorein 
carnificis  irridens,  conculcat. 

Qui  foule  aux  pieds  en  souriant  l'appareil  de  la  mcrt 
et  l'horreur  du  bourreau  ! 

139.  Cura  liljertalem  suam  adversus  reges 
et  principes  erigit  :  soli  Deo,  cujus  est,  cedit. 

Qui  se  pose  dans  sa  liberté  en  face  des  princes  et  des 
rois,  et  qui  ne  cède  que  devant  Dieu  seul,  à  qui  il  appar- 
tient ! 

140.  Cum  triumphatoret  victor,  ipsi  qui  ad- 
versura  se  seiitentiam  tiixit,  insultât.  In  sno 
Octavio,  ante  finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  'i,- 
pag.  10,  col.  1,  Cet  D,  edit.  Coloniœ  1G18. 

Qui,  victorieux  et  triomphateur,  se  moque  de  ceux  qui 
prononcent  sa  condamnation  1 

141.  Cliristianus  miser  videri  potest,  non 
potest  inveniri.  Ibid.  etc.  D. 

On  peut  trouver  un  chrétien  qui  paraisse  malheureux, 
mais  non  qui  le  soil. 

142.  Nerecipito  christiani  honiinis  formam 
tantum,  sed  anima"  potius  prudenliam.  Parœ- 
nés.  22,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  edit.  Coloniœ 
1618. 

N'ayez  pas  seulement  l'apparence  d'un  chrétien,  mais 
ayez-en  la  sagesse. 


/O 


CIllUSTlANUS. 


S.  ^uciauu^.      14;}    Chrislianus  mihi 'nomen  est,  calholi- 

(  us  vero  cognomen.  Epist.  1  ad  Setnproiiia- 

mtm^  circa  med.  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  i,pag. 

23(5,  col.  1,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

Je  porle  le  nom  de  chrétien  et  le  prénom  de  catholique. 

S.  rriispcr.  144  Chrislianus  per  graliam,  quod  in  na- 
tura  non  liabuit,  acqiiisivit.  Part.  1  de  Pro- 
miss, cap.  2,  in  fuie,  apuâ  Bibl.  Pair,  tom  5, 
part.  3,  pag.  10,  col.  2, H,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  chrétien  acquiert  par  la  grâce  ce  qu'il  n'a  pas  reçu 
de  la  nature. 

145.  Christi  nomen  a  chrismate  est,  id  est, 
ab  unctione  :  quia  ideo  oninis  cliristianiis  sanc- 
lificalur,  ul  intellipat  se  non  solum  sacerdota- 
lis  et  regia^  dignilatis  e.sse  consortem,  sed 
eliam  conlra  diaholum  fieri  liictaloi'em.  Sent. 
342,  in  fine  tomi  3  Operitm  D.  Attgust.  pag. 
762,  litt.  C. 

Le  nom  de  Christ  vient  de  chrême,  c'est-à-dire  de  l'onc- 
tion; c'est  pour  cela  que  tout  chrétien  est  sanctifié,  afin 
qu'il  sache  que  non  seulement  il  participe  à  la  dignité 
sacerdotale  et  royale,  mais  encore  qu'il  est  devenu  athlète 
pour  lutter  contre  le  démon. 

S.  licniigm--.  146.  Onines  christiani,  qui  fraties  sunt  in 
fide,  deliitores  sibi  sunt,  ut  alteraltei'ius  onera 
poi'tel.  Sap.  Ep.  ad  Rom.  cap.  13,  canon.  27, 
apud  Bibl.  Patrum,  tom.  5,  part.  3,  i)ag.  860, 
col.  2,  F. 

Tous  les  chrétiens  étant  frères  dans  la  foi ,  ils  doi- 
vent réciproquement  porter  les  fardeaux  les  uns  des  autres. 

saivianus.  147.  Esse  nullum omnino  aibiti'or  clii'istiani 
nominis  liominem ,  qui  non  se  chrislianum 
videii  velit.  Lib.  3 de  Gubernat.  Dei,  post  init. 
apud  Bibl.  Pair.  tom.  3,  part.  3,  pag.  331, 
col.  1,  D. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  un  seul  homme  portant  le  ti- 
tre de  chrétien  qui  ne  veuille  point  passer  pour  chrétien.  . 

148.  In  tantum  vitiose  ab  omnibus  vivitur, 
ut  prope  nullus  chiistianorum  sit,  qui  non 
jugiter  naufiagare  videatur.  Ibid.  ante  med. 
pag.  331,  col.  1,  litt.  D. 

Tout  le  monde  vit  tellement  dans  le  vice,  qu'il  n'y  a 
presque  aucun  chrétien  qui  ne  fasse  continuellement  nau- 
frage. 

149.  Quid  est  aliud  modo  pêne  oranis  cœ- 
tus  christianorum,  quam  sentina  vitiorum? 
Jbid.  post  med.  pag.  334,  col.  l,  A. 

Que  voit-on  aujourd'hui  dans  presque  toutes  les  réu- 
nio'ns  do  chrétiens,  sinon  un  cloaque  de  vices? 

150.  Nos,  qui  nos  cbristianos  essedicimus, 
perdimus  vim  tanti  nominis  vitio  pravilalis. 
Proscc. 

Nous  qui  prétendons  être  chrétiens,  nous  perdons  le 
mérite  d'un  si  grand  titre  par  le  vice  et  la  perversité. 

151.  Omnino  cnim  nihil  prodest  nomen 
sanclum  sine  moribus. 

Car  la  sainteté  du  nom  ne  sert  de  rien  sans  les  mœurs. 

152.  Quia  vila  a  pi'ofessione  discordans, 
abrogat  illuslris  lituli  honoicm,  per  indigno- 
rum'acluum  viiilatem. 

Car  une  vie  en  désaccord  avec  les  croyances  détruit  l'hon- 


neur d'un  litre  glorieux  par  l'indignité  et  l'ignominie  des 
actions. 

1.53.  Et  hoc  ipso  magis  per  nomen  sacratis-    ; 
simum  rei  sumus,  qui  a  sancto  nomine  discre- 
pamus.  Ibid.  in  pne,  pag.  335,  col.  i,  A. 

Plus  le  nom  est  saint,  plus  nous  sommes  coupables  en 
nous  éloignant  de  cette  sainteté. 

154.  Putemus,  qui  sumus  cunctis  genlibus 
religiosiores,  debere  nos  esse  etiam  forliores. 
Ibid.  lib.  4,  in  princ.  pag.  335,  col.  1,  B. 

Sachons  qu'étant  plus  religieux  que  les  autres  nations, 
nous  devons  être  aussi  plus  courageux. 

153.  Hominis  christiani  fides  cum  sit  fide- 
liter  Christi  mandata  sei  vare,  lit  alisque  du- 
Jjio,  ut  nec  fidem  habeat  qui  infldelis  est,  nec 
Ghristum  credat  qui  Christi  mandata  concul- 
cat.  Ibid. 

La  foi  du  chrétien  consistant  dans  l'observation  Cdèle 
des  commandements  de  Jésus-Christ,  il  est  incontestable 
que  les  infidèles  n'ont  pas  la  foi,  et  que  celui  qui  foule 
aux  pieds  les  commandements  de  Jésus-Christ  ne  croit  pas 
en  lui. 

156.  Qui  christiani  nominis  opus  non  agit, 
christianus  esse  non  videtur. 

Celui  dont  la  conduite  n'est  pas  chrétienne  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  chrétien. 

157.  Nomen  enim  sine  actu,  atque  oiïicio 
suo,  nihil  est. 

Car  le  litre  n'est  rien  sans  les  actes  et  sans  les  devoirs 
qui  lui  sont  propres. 

158.  Quid  est  aliud  sanclum  vocabulum  sine 
merito,  nisi  ornamenlum  in  luto  ? 

Qu'est-ce  qu'un  nom  saint  sans  mérite,  sinon  un  orne- 
ment dans  la  boue'? 

159.  In  nobis  itaque  chrislianum  vocabu- 
lum, quasi  aureum  decus  est  :  quo  si  indigne 
utimur,  fit  ut  sues  cum  ornamento  esse  videa- 
mur.  Ibid.  ut  ante,  C  et  D. 

Le  nom  chrétien  est  pour  nous  comme  un  ornement 
d'or  ;  si  nous  le  portons  indignement,  nous  ressemblons  à 
des  porcs  richement  parés. 

100.  Christiani  esse  dicunlur,  et  non  sunt, 
qui  per  flagilia  ac  turpiludines  suas  nomen 
religionis  infamant.  Prosec. 

Ceux  qui  déshonorent  la  religion  par  leurs  vices  et  leurs 
infamies  portent  le  nom  de  clirétiens,  mais  ils  ne  le  sont 
pas. 

161.  Hoc  ipso  christiani  détériores  sunt,  qui 
meliores  esse  deberenl,  etnonsunt.  Ibid.  ante 
/in.  pag.  341,  fo/.  l,B  ctD. 

Les  chrétiens  sont  d'autant  plus  coupables  qu'ils  de- 
vraient être  parfaits  et  qu'ils  le  sont  moins. 

162.  Non  possumus  quemquam  dicere  chris- 
lianum, qui  non  pulatChrislo  esse  credendum. 
Ibid.  lib.  2  od  Eccles.  caikolicas,  post  med. 
pag.  371,  col.  1,  litt.  C. 

Nous  ne  pouvons  pas  appeler  chrétien  un  homme  qui 
soutient  qu'il  ne  faut  pas  croire  en  Jésus-Ciirist. 

163.  Christianorum  omnium  bonum,  mise- 
ricordia  ac  lar.£?ilas.  Ibid.  lib.  3,  in  princ.  pag. 
382,  col.  2,  litt.  F. 

Le  bien  do  tous  les  chrétiens,  c'est  la  miséricorde  et  la 
libéralité. 


CHRIST  us. 


164.  Si  dirisliaiuis  es,  crcde  quod  traditum 
est  :  si  christianus  non  es,  meiito  dixerim  : 
Morere  :  nam  et  mortuus  es,  qui  non  es  chris- 
tianus, non  credendo  quod  creditum  cliristia- 
nos  facil.  De  Carne  Christi,  cap.  2,  in  med. 
pag.  649,  C,  tom.  3. 

Si  vous  êtes  chrétien,  croyez  ce  qui  a  été  transmis;  si 
vous  ne  l'êtes  pas,  je  vous  dirai  avec  raison  :  Mourez; 
car  vous  êtes  mort,  si  vous  n'êtes  pas  chrétien  en  n'ayant 
pas  la  croyance  qui  fait  les  chrétiens. 

165.  Totius  cliristiani  nominis  et  pondus 
et  fructus,  mors  Christi  est.  Lib.  3  adcersus 
Marcionem,  cap.  8,  in  med.  pag.  804,  A,  t.  3. 

Toute  la  valeur  et  tout  le  friùt  du  nom  chrétien  vient 
de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

166.  Christiani  est,  prodesse  proximo.  Sup. 
Ltic.  cap.  15,  sup.  illud,  Proferte  stolampri- 
mam,pag.  221,  B. 

Un  chrétien  doit  se  rendre  utile  à  son  prochain. 

167.  Sine  fide  millus  dicitur  fidelis  christia- 
nus. Tom.  1  Opusc.  opuKc.  6  de  Stjinbolo  apas- 
toi.  art.  1,  in  priiic.  fol.  12,  pag.  2. 

Sans  la  foi,  nul  ne  peut  se  dire  vrai  chrétien. 

168.  Tribus  in  rébus  christiani  fundamenta 
consistant,  in  spe,  in  fide,  in  charitate.  Serin, 
de  Spe,  inprinc.apudBibl.  Patr.  tom.  "A,  pag. 

114,  col.  1,  lut.  B. 

Il  y  a  trois  choses  fondamentales  dans  le  cluistianisme  : 
l'espérance,  la  foi  et  la  charité. 


CHRISTUS  (Chmst). 

ETYMOLOGIA. 

Christus  dictus  est  ab  unctione.  llom.  de 
Cruce  Domin.  post  med.  col.  840,  C,  tom.  3. 

Le  mot  Christ  signifie  oint. 

Ciiristi  nomen  a  chrismate  est,  id  est,  ab 
unctione.  Sent.  342,  in  fine  tomi  tertii  Opernm 
(lie.  Augiistini,  pag.  762,  litt.  C. 

Le  mot  Christ  vient  du  chrême  ou  de  l'onction. 

SEINTENTI.E   PATUUM. 

1.  Cliristum  alloquimur,  cum  oraraus  :  Chris- 
lum  audimus,cumdivinalegimusoracula.  Lib. 
1  Offic.  cap.  20,  sub  finem,  col.  13,  B,  tom.  1. 

C'est  au  Christ  que  nous  parlons  quand  nous  prions  ; 
c'est  le  Christ  que  nous  entendons  quand  nous  lisons  les 
saints  livres. 

Si  vulnus  curare  desideras, 
medicus  est. 

Si  febrilius  œstuas,  fons  est. 

Si  gravaris  iniquitate,  jus- 
Omnia  !      titia  est. 
Christus  est  110-  /   Si   auxilio  indiges,  virtus 
bis.  1       est. 

Si  mortem  times,  vita  est. 

Si  cœUim  desideras,  via  est. 

Si  tenebras  fugis,  lux  est. 

Si  cibum  quetris,  alimen- 


tum  est.  Lib.  2  de  Yirginihm,  longe  posl  med. 
col.  110,  tom.  1. 

Si  vous  voulez  guérir  vos  blessu- 
res, il  est  médecin. 

Si  vous  êtes  brûlé  par  la  fièvre,  il 
est  une  fontaine. 

Si  vous  êtes  accablé  par  le  péché, 
il  est  la  justice. 

Si  vous  avez  besoin  do  secours,  il 
Le  Christ  est  tout    /       est  la  force, 
pour  nous.  \   Si  vous  craignez  la  mort,  il  est  la 

vie. 

Si  vous  désirez  le  ciel,   il  est  la 
voie. 

Si  vous  fuyez  les  ténèbres,  il  est  la 
lumière. 

Si  vous  cherchez  la  nourriture,  il 
est  un  aliment 

3.  Tu  via  es,  Christe,  veritaset  vita:  suscipe 
nos  quasi  via,  confirma  quasi  verilas,  vivifica 
quasi  vita.  De  bonis  Mortis,  cap.  12,  puulo 
anlemed.  col.  125,  B,  tom..  1. 

C'est  vous,  ô  Christ,  qui  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie;  recevez-nous  comme  voie,  alïermissez-nous  comme 
vérité,  vivifiez-nous  comme  vie. 

4.  Facile  vos  dignes  videri,  quorum  in  rae- 
dio  Christus  sit:  ubi  enim  pa\,  ibi  Chiistus, 
quia  pax  Christus  est:  ubi  justilia,  ibi  Chris- 
tus, quia  justitia  Cliristus  est.  Epist.  82  ad 
Vercell.  Eccles.  post  init.  col.  656,  B  et  C,  t.  3. 

Rendez-vous  dignes  de  recevoir  le  Christ  au  milieu  de 
vous;  car  où  règne  la  paix,  là  est  le  Christ,  puisque  la 
paix  c'est  le  Christ  ;  où  est  la  justice,  là  est  le  Christ,  pui.s- 
que  la  justice  c'est  le  Christ. 

5.  Libenter  in  sinu  sanctorum  quiescit 
Christus  :  ibi  sinus  Christi  est,  ubi  liabitacu- 
lumest  virtulura  :  ibi  reclinatcapul  suum,  ul)i 
domicilium  cœlestium  invenit  pra^ceptorum. 
Serm.  18,  in  med.  col.  709,  litt.  C,  tom.  3. 

Le  Christ  se  repose  volontiers  dans  le  cœur  des  saints; 
le  sein  du  Christ  est  celui  ou  résident  les  vertus  :  c'est  là 
qu'il  repose  sa  tête,  parce  qu'il  y  trouve  un  tabernacle  des 
enseignements  célestes. 

6.  Ne.'^cit  summum,  qui  Christum  ignorât. 
De  Tobia,  cap.  19,  in  fine,  col.  1152,  D,  t.  4. 

Celui  qui  ne  connaît  point  le  Christ  ignore  ce  qu'il  y  a 
de  plus  sublime. 

/  Homo,  quia  na- 
natus  ex  Ma- 
ria est; 
Léo,  quia  omni- 
bus     foilior 
Homo,        j       est; 
Christus)   Léo,  /  Yitidus  ,      quia 

est  1   Vitulus,     \       hostiaest; 

Aquiia.       J  Aquila,  quia  re- 
surrectio  est. 
In  prœf.  sup. 
Luc.  sub  fin. 
col.  1620,  D, 
tom.  5. 
Homme,  parce  qu'il  est  né  do  Ma- 
rie; 
Lion,  parce  qu'il  est  plus  fort  que 
Le  Christ  est  dit     {         tous  les  autres; 

Veau,  parce  qu'il  e.ît  victime;       ! 
Aigle,  parce  qu'il  est  la  résurr«i!<> 
lion. 
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s.  Ambr.  8.  Yoluit  Clivistus  desei'î,  voluit  prodi,  vo- 
luit  ab  aposlolo  suo  tradi,  ut  tu  si  a  socio  de- 
serlus,  si  a  socio  prodi  tus  fueris,  raoderate  fe- 
ras tuum  errasse  judicium,  périsse  beneficium. 
Lib.  ^sup.  Luc.  cap.  6,  in  illud,  Vocavit  disci- 
pulos  stios,  col.  1686,  C,  tom.  5. 

Le  Chrisl  a  voulu  être  abandonné,  êlre  trahi,  être  li- 
xré  par  son  apoire,  aOn  que,  si  vous  êtes  abandonné,  trahi 
par  votre  ami,  vous  supportiez  avec  calme  d'avoir  mal 
placé  votre  estime  et  vos  bienfaits. 

9.  Societas  Ghristi,  esca  est  cliristiani.  Serm. 
Gl,  circa  mcd.  col.  756,  A,  tom.  3. 

La  société  du  Christ  est  la  nourriture  du  chrétien, 

s.Ani.jd\iJ  10.  Christus  fuit  sol  splendens  in  sua  nali- 
vitate,  calens  iu  sua  prœdicatione,  aideus  in 
miraculorum  operatione,  tepescens  in  sua  pas- 
sione.  Serm.  dom.  11  post  Trin.  circa  init. 
fol.  238,  pag.  2. 

Le  Christ  fut  un  soleil  resplendissant  dans  sa  nativité, 
brûlant  dans  sa  prédication,  ardent  en  opérant  ses  mira- 
cles, obscurci  dans  sa  passion. 

S.  Au^;.  11.  Tota  vita  Cbrisli  in  terris  per  hominem, 
quemsuscipere  dignatus  est,  disciplina  morum 
fuit.  De  rcra  Religione,  cap.  1,  circa  finem, 
pag.  497,  lin.  A,  tom..  1. 

Toute  la  vie  du  Christ  sur  la  terre,  dans  l'humanité 
dont  il  avait  daigné  se  revêtir,  fut  une  école  de  mœurs. 

12.  Christus  permala  prœsentia,  docuit  nos 
temperanter  prospéra  smculi  hujus  contem- 
iiere,  et  fortiter  adversa  tolerare,  ejus  felicita- 
tis  mercedem  pollicens,  quara  nemo  possit  a 
nobisauferre.  Epist.  83  ad  Chrysinum,  in  fin. 
j)ag.  241,  B,  tom.  2. 

Le  Christ  nous  a  appris,  par  les  maux  de  cette  vie,  à 
mépriser  les  prospérités  du  siècle  et  à  supporter  avec 
courage  ses  revers,  en  promettant  la  récompense  de  sa  fé- 
licité, que  personne  ne  peut  nous  enlever. 

13.  Una  persona  Deus,  et  homo  est,  et 
uti'umque  est,  unus  Christus  Jésus  :  ubique 
per  id  quod  Deus  est,  in  cœlo  autem  per  id 
(|uod  bomo.  Ep.  ^1  ad  Dardanum,  longe  posl 
init.  pag.  176,  D,  tom.  2. 

Jésus  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble  dans  une  per- 
sonne, il  est  à  la  fois  tous  les  deux,  il  est  le  Christ  ;  il  est 
en  tous  lieux  parce  qu'il  est  Dieu,  il  est  aussi  dans  le  ciel 
comme  homme. 

'  Etjustus  ad  a'quilatem, 
Et  perjurus  ad  fraudem; 
Et  rexad  imperium, 
Et  miles  ad  pugnam  ; 
Et   marilus   propter  regi- 

men, 
El  uxor  propter  obsequium  ; 
Et  pater  propter  prœcep- 

tuui. 
Et  filius  propter  obedien- 

tiam; 
Et  dominus  per  dominalio- 
nom, 
,    Et  scrvus  per  f  amulatum  ; 
\  Et  bumiiisad  pietateui, 


14.  Christum 
cantal  : 


Christum  can- 


tal. 


Voici    ceux    qui 
célèbrent  le  Chrisl  : 


Et  superbus  ad  ffinulalio- 

nem; 
Et  dives  ut  porrigat, 
Et  pauperutsumat; 
Et  ebriosus  ad  pbialam. 
Et  mendicus  ad  Januam  ; 
Elbonusutprtcslel, 
Et  malus  ut  fallat; 
Etcbrislianus  venerator, 
Etpaganusadulalor.  Omnes 
Christum  cantant,  et  qua 
volunlale  alque  ore  can- 
tent,  eidem   ipsi,  quem 
cantant,    rationem    sine 
dubio  reddituri  sunt.  Ep. 
32  (/(/  Madaucenses,  in 
med.  pag.  97,  B,  tom.  2. 
Le  juste  pour  l'équité. 
Le  parjure  pour  tromper; 
Le  roi  pour  gouverner. 
Le  soldat  pour  combattre  ; 
Le  mari  pour  commander. 
L'épouse  pour  servir  ; 
Le  père  pour  ordonner. 
Le  lils  pour  obéir  ; 
Le  maître  pour  commander. 
Le  serviteur  pour  obéir; 
L'humble  pour  la  piété. 
L'orgueilleux  pour  s'élever; 
Le  riche  pour  donner. 
Le  pauvre  pour  recevoir  ; 
L'ivrogne  pour  la  bouteille. 
Le  mendiant  pour  se  faire  ouvrir; 
L'homme  de  bien  pour  rendre  ser- 
vice. 
Le  méchant  pour  tromper; 
Le  chrétien  pour  vénérer. 
Le  païen  pour  flatter.  Tous  chan- 
tent le  Christ,  et,   quelles  que 
soient  leurs  inlenlions  et  leurs 
paroles,  ils  rendront  tous  compte 
\       à  celui  qu'ils  invoquent. 

15.  Non  est  ullus  ulli  médius  locus  ut  possil 
esse,  nisi  cum  diabolo,  qui  non  estcum  Christo. 
Lib.  1  de  percator.  McritiSjCap.  28,aate  mcd. 
pag.  439,  lilt.  B,  tom.  7. 

11  n'j  a  pour  personne  aucun  milieu  ;  il  faut  être  avec 
le  démon  ou  avec  le  Christ. 

16.  Christus  est  Dei  sapienlia,  cl  reclus  fi- 
nis oranis  intenlionis  anima\  Snp.  Ps.  12,  in 
princ.  rers.  1,  pag.  51,  B,  tom.  8. 

Le  Christ  est  la  sagesse  de  Dieu  et  la  fin  légitime  de 
toutes  nos  intentions. 

17.  Non  solum  Christus  sicut  magister  ali- 
quid  docuit,  sed  sicut  magister  aliquid  non 
docuit  :  tanquam  magister  enim  sciebat,  et  do- 
cere  quod  proderal,  etnon  dooere  quod  obérai. 
Slip.  J's.36,  inprinc.  conc.  1,  p.  186,  D,  t.  8. 

Comme  maître,  il  y  a  des  clioses  que  le  Christ  a  ensei- 
gnées et  d'autres  qu'il  n'a  pas  enseignées  ;  car,  en  celte 
qualité  de  maître,  il  .savait  ce  qu'il  était  utile  et  ce  qu'il 
eût  été  nuisible  de  nous  apjirendre. 

18.  Minus  pcccaverunt  Juda?i  crucifigentes 
Gliristumin  terra  ambulanlem,  qtiam  qui  con- 
lemniint  in  cœlo  sedenteiu.  Sup.  Ps.  68,  con- 
cion.  2,  rer-s.  'US,  pag.  507,  B,  tom.  8. 

Les  Juifs,  qui  crucilicient  Jésus-Christ  vivant  sur  lu 
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19.    Pulcher 
est  ClirisLus: 


LeCliristest  beau 


terre,  furent  moins  coupables  que  ceux  qui  le  méprisent 
régnant  dans  le  ciel. 

Pulcher  in  cœlo, 
Pulclier  in  terra, 
Pulclier  in  utero  Yirginis, 
Pulcher  in  manibus  paren- 

tum , 
Pulcher  in  miraculis, 
Pulcher  in  flagellis, 
Pulcher  invitans  ad  vilara, 
Pulcher  non  curans  raor- 

tem, 
Pulcher  deponcns  animam, 
Pulcher  recipiens, 
Pulcher  in  ligno, 
Pulcher  in  sépulcre, 
Pulcher  in  regno, 
Pulcher  in  inlellectu.  Sup. 

Ps.  44,  pas!  init.  in  prœ- 

fat.  pag.  273,  B,  tom.  8. 

Dans  le  ciel, 

Sur  la  terre. 

Dans  le  sein  de  la  Vierge, 

Dans  les  bras  de  ses  parents, 

Dans  ses  miracles. 

Sous  les  verges. 

En  nous  appelant  à  la  vie. 

En  méprisant  la  mort, 

IEn  rendant  son  àme. 
En  la  reprenant. 
Sur  le  bois. 
Dans  le  sépulcre. 
Dans  son  royaume, 
1    Dans  les  intelligences. 

20.  Inleriora  conscienlise  virlel  Christus,  ibi 
amat  Christus,  ibi  alloquilur  Christus,  ibi  pu- 
nit Chi  istus,  ibi  coronat  Christus.  Sup.  Ps.  44, 
aille  finem,  vers.  15,  pag.  284,  C,  tom.  8. 

Le  Christ  regarde  l'inlérieur  des  consciences;  c'est  là 
qu'il  se  plaît,  c'est  là  qu'il  parle,  c'est  là  qu'il  punit  et 
qu'il  couronne. 

21.  Ipse  Christus  exemplum  nobisvivendi 
proposait  in  hac  vita,  et  pra^mium  vivendi  da- 
bit  in  futura  vita.  Sup.  Psal.  50,  posl  init. 
pag.  381,  litt.  A,  tom.  8. 

Le  Christ  nous  présente  un  modèle  do  vie  en  ce  monde, 
et  il  nous  donnera  la  récompense  de  notre  \ie  dans  le 
monde  futur. 

22.  Finis  propositi  nostri  Christus  est;  quia 
f|uantumlibet  coneraur,  in  illo  perlicimur  :  et 
hœc  est  perfeclio  nostra,  ad  illum  pervenire. 
Ibid.  etc. 

Le  Christ  est  le  but  de  nos  résolutions;  quelques  efforts 
que  nous  fassions,  notre  perfection  est  en  lui,  ou  plutôt 
notre  perfection  c'est  d'arriver  à  lui. 

23.  Ubique  Christus  beatorum  martyruir 
gloria  est  :  vicit  vapulando  ferientes,  patîendo 
impatientes,  diligendo  sœvientes.  Sup.  Psal. 
117,  circa  med.  vers.  17,  pag.  908,  D,  tom.  8. 

Le  Christ  est  partout  la  gloire  des  bienheureux  martyrs  ; 
il  a  vaincu  les  persécuteurs  en  les  frappant,  les  impatients 
parla  patience,  et  les  bourreaux  par  la  charité. 

24.  Viam  testimoniorum  Dei  nihil  cilius, 
nihil  certius,  nihil  ])rcvius,  niliilque  grandius 


intelligimus  esse,  quam  Christura,  in  quo  sunt 
omnes  thesauri  sapieniiaiîetscientioBabscondili. 
Sup.  Psal.  118,  concion.  ij,post  med.  pag.  919, 
B,  tom.  8. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  voie  plus  certaine,  plus 
courte  et  plus  grande  pour  aller  à  Dieu  que  le  Christ,  en 
qui  sont  renfermés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la 
science. 

25.  Ipse  Christus  factus  est  via  :  vis  non  pati 
latrones?  viam  tibi  stravit  ad  patriam,  noli  de 
via  recedere:  talem  viam  munivit,  ut  latro  ad 
tenon  audeat  accedere;  tu  ah  illo  noli  rece- 
dere, et  latro  ad  te  non  audebit  accedere.  Sup. 
Psal.  125,  in  exposit.  posl  init.  vers.  1,  pag. 
1011,  B,  tom.  8. 

Le  Christ  lui-même  est  devenu  la  voie  :  voulez-vous 
être  à  Tabri  des  voleurs?  il  vous  a  tracé  une  voie  pour 
aller  à  la  patrie,  ne  vous  en  écartez  pas;  il  a  fortifié  cette 
voie  pour  que  les  voleurs  no  puissent  arriver  jusqu'à 
vous,  ne  vous  éloignez  pas  de  lui,  et  les  voleurs  n'ose- 
ront pas  vous  aborder. 

26.  Veritas  est  Christus,  totum  vcrum  est 
in  Christo,  vera  anima,  vera  caro,  verus  homo, 
verus  Deus,  vera  nativitas,  vera  passio,  vera 
mors,  vera  resurrectio,  et  vera  ascensio.  lYact 
8  sup.  Evang.  Joan.  aille  med.  p.  51,  B,  t.  9. 

Le  Christ  est  la  vérité,  tout  est  vrai  dans  le  Christ:  il 
a  un  vrai  corps,  une  vraie  âme  ;  il  est  vrai  homme  et  vrai 
Dieu;  sa  nativité  est  vraie;  sa  passion,  sa  mort,  sa  résur- 
rection et  son  ascension  sont  vraies. 

27.  Ego  sum  (inquit  Christus)  via,  veritas 
et  vila.  Âmbulare  vis?  ego  .sura  via  :  falli  non 
vis?  ego  sum  veritas  :  mori  non  vis?  ego  sum 
vita.  Jbid.  Tract.  22  de  cap.  5,  slatim  a  me- 
dio,pag.  133,  A,  tom.  9. 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie,  a  dit  Jésus-Christ. 
Voulez-vous  marcher?  je  suis  la  voie  ;  voulez-vous  n'être 
ji.is  trompé?  je  suis  la  vérité;  -«'oulez-vons  ne  pas  mou- 
rir? je  suis  la  vie. 

28.  Via  nostra  Christus  est,  Chrislum  at- 
tende :  pati  venit,  sed  etglorilîcari  :  conlemni, 
sed  etiam  exaltari  :  mori,  sed  etiam  resur- 
gere  ;  opus  te  terret,  mercedem  vide.  Scrm.  6 
de  Verbis  Dom.  ante  fin.  pag.  16,  D,  tom.  10. 

Le  Christ  est  notre  voie,  étudiez  le  Christ:  il  est  venu 
pour  souffrir,  mais  aussi  pour  être  glorifié  ;  pour  être  mé- 
prisé, mais  aussi  pour  être  exalté;  pour  mourir,  mais 
aussi  pour  ressusciter.  Si  le  travail  vous  effraye,  regardez 
la  récompense. 

29.  Ego  sum  (inquit  Christus)  via,  veritas 
et  vita  :  tanquam  si  dicerel  :  Qua  vis  ire?  ego 
sum  via  :  quo  vis  ire-'  ego  sum  verilas  :  ubi 
vis  permanere?  ego  sum  vita.  Prosec. 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie,  dit  Jésus-Christ; 
comme  .s'il  disait  :  Par  ovi  voulez-vous  passer'.'  je  suis  l.i 
voie  ;  où  voulez-vous  aller?  je  suis  la  vérité  ;  où  vou- 
lez-vous demeurer'.'  je  suis  la  vie. 

30.  Via  Christus,  humilis  Christus  ;  verilas 
Christus  et  vita,  excelsus  et  Beus.  Ibid.  Serm. 
54,  iii  princ.  pag.  141,  litt.  B. 

Le  Christ  est  la  voie,  il  est  humble;  le  Chris!  est  la 
vérité  et  lu  vio,  il  est  le  très-haut  et  Dieu. 
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31.  Ego  sum  vi;i  (inquit  Cliristus)  qua  re- 
(leas,  quo  redeas,  qua  inlres.  Ibid.  in  fine,  pag. 
lis,  A. 

Je  suis  la  voie,  dit  Jésus-Christ,  par  laquelle  vous  re- 
viendrez, oii  vous  reviendrez,  et  par  où  vous  entrerez. 

32.  Quia  Chrislus  ipse  est  apud  Patrem  Ve- 
ritas et  vitn,  et  non  liabebamus  qua  ii-emus  ad 
veritateni,  Filius  Dei  (qui  seraper  veritas  et 
vita  est)  assumendo  hominem  factus  est  via.  Pr. 

Comme  le  Christ  est  la  vérité  et  la  vie  dans  le  sein  du 
Père,  et  que  nous  n'avions  pas  de  voie  pour  arriver  à  la 
vérité,  le  Fils  de  Dieu,  qui  est  toujours  la  vérité  et  la  vie, 
est  devenu  la  voie  on  se  faisant  homme. 

33.  Si  via  Cliristus  esse  noluisset,  seraper 
erraremus  :  factus  ergo  via  est,  qua  venias. 
Non  tibi  dico  :  Quœre  viam,  ipsa  via  ad  le  ve- 
nit.  Surge  et  anibula  :  arabula  moribus,  non 
pedibus.  Ibid.  Serm.  S5,  in  fine,  pag.  144,  C. 

Si  le  Christ  n'avait  pas  voulu  être  la  voie,  nous  serions 
toujours  dans  l'erreur  ;  il  s'est  fait  la  voie  par  où  vous 
devez  passer.  Je  ne  vous  dis  pas  :  Cherchez  la  voie,  c'est 
la  voie  elle-même  qui  vient  vers  vous.  Levez-vous  donc 
et  marchez  ;  marchez,  non  avec  les  pieds,  mais  par  vos 
mœurs. 

34.  Ipse  Cbristus  tibi  est  via  et  patria  :  se- 
cundum  hominem  via,  secundum  Deum  patria, 
si  fideliter  curris,  per  ipsum  vadis,  et  ad  ip- 
sum  pervenies.  Serm.  2  de  Ascensione,  et  in 
ord.  173,  in  fine,  pag.  699,  Utt.  A. 

Le  Christ  est  pour  vous  la  voie  et  la  patrie  :  comme 
homme,  il  est  la  voie  ;  comme  Dieu,  il  est  la  patrie.  Si  vous 
marchez  dans  la  foi,  c'est  pai-  lui  que  vous  avancez,  et  c'est 
à  lui  que  vous  arriverez. 

35.  Omnia  bona  terrena  contempsit  homo 
factus  Dorainus  Cbristus ,  ut  contemnenda 
monstraret:  et  omnia  terrena  mala  sustinuit, 
quœ  .sustinenda  prsecipiebat,  ut  neque  in  illis 
quœreretur  félicitas,  neque  in  istis  infelicitas 
timeretur.  De  Cntechiz.  rudibus,cap.  ^'i,posl 
med.  pag.  654,  D,  tom.  4. 

Le  Seigneur  Jésus-Christ,  s'étant  fait  homme,  a  méprisé 
tous  les  biens  de  la  terre  pour  nous  apprendre  à  les  mé- 
priser ;  il  a  supporté  tous  les  maux  terrestres  qu'il  ordon- 
nait de  souffrir,  afin  que  nous  ne  cherchions  pas  le  bon- 
heur dans  les  premiers,  et  que  nous  ne  craignions  pas  le 
malheur  dans  les  seconds. 

36.  Tanto  magis  qui.sque  deserit  Cliristum, 
([uanto  magis  diligit  (juod  improbat  Chijslus. 
Lib.  21  de  Cicitnie  Dei,  cap,  27,  ante  lacd. 
pag.  458,  Utt.  C,  tom.  5. 

On  s'éloigne  d'autant  plus  du  Christ  qu'on  se  porte  avec 
plus  d'amour  vers  ce  que  le  Christ  réprouve. 

37.  Catbedram  habet  in  cœlo,  qui  in  terra 
docet.  De  Discipl.  christiana,  cap.  4,  in  pria- 
cip.  pag.  627,  B,  tom..  9. 

Celui  qui  nous  enseigne  sur  la  terre  a  sa  chaire  dans  le 
fiel. 

38.  Tn  Maria  Cbristum  pia  virginitas  pope- 
rit  :  in  Anna  Cbrisliini  vidiiitas  parvitm  gran- 
d;eva  cognovit  :  in  Klisabelb  (^hristoconjugalis 
castilas  et  anilis  fecunditas  militavit.  Serm. 


l2deNativ.  et  in  ord.  m,  circa  med.  pag.     s.  Au, 
419,/?,  tom.  10. 

Marie  enfanta  le  Christ  étant  vierge  et  piense;  Anne 
connut  le  Christ  enfant  étant  veuve  et  très-âgée  ;  Elisa- 
beth combattit  pour  le  Christ  par  sa  chasteté  conjugale  et 
par  la  fécondité  de  sa  vieillesse. 

39.  Cbristus  modo  orat  pro  nobis,  orat  in  no- 
bis,  et  oratur  a  nobis  :  ut  sacerdos  noster,  orat 
pro  nobis  :  ut  caput  nostrum,  orat  in  nobis  :  ut 
Deus  noster,  oratur  a  nobis.  Serm.  4  de  Ste- 
pliano,  et  in  ord.  4,  ante  med.  pag.  834,  C  et 
D,  tom.  10. 

Le  Christ  prie  pour  nons,  il  prie  en  nous,  il  est  prié 
par  nous  :  il  prie  pour  nous  comme  notre  pontife  ;  il  prie 
en  nous  comme  notre  chef;  il  est  prié  par  nous  comme  no- 
tre Dieu.  I 

40.  Omnis  actio,  omnisque  sermo  Salvato-  s  B.isit.M.ig  t 
ris  nostri  Jesu  Christi,  pietatis  ac  virtutis  ré- 
gula est.  In  Constitut.  cap.  1,  inprinc.  pag. 

623,  tom.  3. 

Tontes  les  actions  et  toutes  les  paroles  de  Jésus-Chriit 
notre  Sauveur  sont  des  règles  de  piété  et  de  vertu. 

41.  Ubi  Christi  meraoria,  ibi  da^monum  est  s.  ni^ivus 
pernicies.  Orat.  14,  in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  ^''^"'■•'■-"^ 
tom.  5,  part.  3,  pag.  429,  col.  2,  G. 

Où  règne  le  souvenir  du  Christ,  les  démons  sont  mis  en 
déroute. 

42.  Cbristus  hic  rector  fuit  morum,  in  judi-     s.  d.mi. 
cio  discretor  meritorum,  in  regno  erit  distri- 
butor  prsemiorum.  Serm.  2  de  Epiph.  in  med. 
fol.  20,  col.  3,  //. 

Sur  la  terre,  le  Christ  a  été  la  règle  des  mœurs  ;  au  ju- 
gement, il  sera  le  juge  des  mérites  ;  dans  son  royaume,  il 
sera  le  distributeur  des  récompenses. 

43.  Tu  es  via,  veritas  et  vila  :  via  in  exem- 
ple, veritas  in  proraisso,  vita  in  praMiiio.  Serm. 
2  de  Ascens.  in  fine,  fol.  40,  col.  4,  L. 

Vous  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  la  vie  dans  l'exem- 
ple, la  vérité  dans  la  promesse,  la  vie  dans  la  récompense. 

44.  Vita  Christi,  vivendi  régula  est.  Serm. 
exhort.  ad  milites  Templi,  cap.  11,  col.  2,  E. 

La  vie  du  Christ  est  la  règle  de  notre  vie. 

45.  Ne  niundi  gloria,  seu  carnis  voluptati- 
bus  abducaris,  dulcescat  tibi  pro  his  sapien- 
lia  Chrislus.  Pro.tec. 

Afin  que  vous  ne  vous  laissiez  pas  entraîner  par  la  gloire 
du  monde  ou  les  plaisirs  de  la  chair ,  trouvez  plutôt  vos 
délices  dans  la  sagesse  du  Christ. 

46.  Ne  seducaris  spiritu  mendacii  et  erro- 
ris,  lucescat  tibi  veritas  Cbristus. 

De  peur  que  vous  no  vous  laissiez  séduire  par  l'esprit 
d'erreur  et  de  mensonge,  ayez  toujours  pour  lumière  la 
vérité  du  Christ. 

47.  Ne  adversitalibus  fatigeris,  confortet  le 
virlus  Dei  Cliristus.  Serm.  20  siip.  Cant.  ante 
med.  fol.  148,  coJ.  3,  Utt.  a. 

Et  pour  que  vous  ne  soyez  pas  abattu  par  les  revers, 
que  le  Christ,  vertu  de  Dieu,  vous  fortifie. 

48.  Cbristus  factus  est  nobis  sapientia  in 
prœdicatione,  justitia  in  absolutione  peccato- 
rum,  sanctificatio  in  conversatione,  rcdemplio 
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in  passione.  Ihid.  Serin.  22,  anle  mcd.  fol. 
150,  col.  3,  G. 

Le  Christ  s'est  fait  pour  nous  sagesse  dans  sa  prédica- 
tion, justice  dans  la  rémission  de  nos  péchés,  sanciiCcation 
dans  ses  entretiens,  rédemption  dans  sa  passion. 

49.  Ubinam  vera  prudentia,  nisi  in  Christi 
doclrina?  unde  vera  justitia,  nisi  de  Cluisti 
misericordia?  ubi  vera  temperantia,  nisi  in 
Christi  vila?  ubi  vera  fortitudo  ,  nisi  in 
Chrisli  passione?  Ihid.  in  fine,  fol.  \oi,col.  l, 
lin.  B. 

Où  est  ia  vraie  prudence,  si  ce  n'est  dans  la  doctrine  du 
Christ?  D'où  vient  la  vraie  justice,  si  ce  n'est  do  la  misé- 
ricorde du  Christ?  Où  est  la  vraie  tempérance,  sinon  dans 
la  vie  du  Christ?  Où  est  le  vrai  courage,  sinon  dans  la 
passion  du  Christ? 

50.  Christi  doctrina  seminarium  est  pru- 
dentiœ,  Christi  misericordia  opus  jiistiti.ie, 
Christi  vita  spéculum  temperantiœ,  Christi 
mors  insigne  est  fortitudinis.  Ibid. 

La  doctrine  du  Christ  est  une  source  de  prudence,  sa 
miséricorde  est  une  œuvre  de  justice,  sa  vie  est  un  modèle 
de  tempérance,  et  sa  mort  un  prodige  de  force. 

51.  Christus  fide  concipitur,  verbi  prîcdica- 
tione  nascitur,  devotione  nutritur,  amore  te- 
netur.  De  inter.  Dom.  cap.  21,  prope  fincm, 
fol.  327,  col.  3,  lin.  A. 

Le  Christ  est  conçu  par  la  foi,  enfanté  par  la  prédica- 
tion, nourri  par  la  dévotion,  possédé  par  l'amour. 

52.  Cliristus  in  carne  et  per  carnem  poten- 
ter  ac  patenter  operatus  est  mira,  iocutus  sa- 
lubria,  passus  indigna.  Serm.  G  sup.  Cant. 
(inte  mcd.  fol.  237,  col.  3,  litt.  H. 

Dans  la  chair  et  par  la  chair,  le  Christ  a'  opéré  avec  force 
et  patience  des  miracles;  il  a  dit  des  paroles  salutaires;  il 
a  souffert  des  traitements  indignes. 

53.  Origo  fontium  et  fluminum,  mare  est: 
virtutum  et  scientiaruni,  Dominus  Jésus  Chris- 
tus. Ibid.  Serm.  13,  in  princ.  fol.  142,  col.  3, 
litt.  H. 

La  source  des  fontaines  et  des  fleuves,  c'est  la  mer;  la 
source  des  vertus  et  de  la  science,  c'est  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ. 

54.  Christus  in  carnis  as.sumptione  condes- 
cendit mihi,  in  culpœ  vitalione  consuluil  silii, 
in  morlis  susceptione  satisfecit  Patri  :  amicus 
dulcis,  consiliarius  prudens,  adjutor  fortis. 
Ibid.  Serm.  20,  ante  med.  fol.  148,  col.  2,  F. 

Le  Christ  s'est  abaissé  pour  moi  en  prenant  la  chair  ;  il 
s'est  préservé  lui-même  en  repoussant  le  péché  ;  il  a  satis- 
fait son  Père  en  acceptant  la  mort  :  doux  ami,  sage  con- 
seiller, puissant  auxiliaire. 

53.  Mira  res!  sï'pe  cum  incipit  Christus 
cordi  dulcescere,  tune  fugit,  ut  de  absentia  sua 
faciat  nos  dulciter  dolere.  Hom.  de  duobus  Dis- 
cipulis  euntibus  in  Emmaus,  longe  post  med. 
fol.  48,  col.  4,  M,  in  2  vol. 

Chose  étrange  !  souvent  le  Christ  s'éloigne  au  moment 
où  il  commence  à  être  doux  à  notre  cœur,  afin  que  son 
absence  nous  inspire  des  plaintes  amoureuses. 

56.  Christus  ipse    est,  quo  nullus  major, 


nulkis  melior;  quo  nulUis  pulchrior,  nullus    s.  Bom. 
dulcior,  nullus  carior.  Serm.  7  deCœnaDom. 
in  princ.  fol.  108,  col.  3,  /,  vol.  2. 

Le  Christ  est  tel,  que  nul  n'est  plus  grand  que  lui,  ni 
meilleur,  ni  plus  beau,  ni  plus  doux,  ni  plus  aimé 

57.  Certe  nimis  est  avarus,  cui  nonsufficit 
Christus.  Ibid.  Serm.  7,  ante  finem,  fol.  112, 
col.  1,  C. 

Celui-là  est  trop  ambitieux,  à  qui  le  Christ  ne  suffit  pas. 

58.  Cuncla  spernit,  cuncla  despicit,  omnia 
sibi  vilescunt,  cui  solus  Cliristus  dulcescit.  Ib. 
Serm.  9,  ante  med,  fol.  113,  col.  1,  B. 

Celui  qui  ne  trouve  de  douceur  qu'en  Jésus-Christ  mé- 
prise tout,  repousse  tout  et  regarde  tout  comme  très-vil. 

59.  Nihil  carius,  nihil  dulcius,  nihil  pretio- 
sius,  nihil  speciosius  Christo.  Pros. 

Rien  n'est  plus  aimable,  rien  n'est  plus  doux,  plus 
précieux,  plus  beau  que  le  Christ. 

CO.  Ipse  salus  sine  languore,  vita  sine  morte, 
gaudium  sine  mœrore,  decus  sine  fuscatione, 
dulcedo  sine  amaritudine.  Ibid.  Serm.  15,  in 
fine,  fol.  19,  col.  2,  D,  vol.  2. 

Il  est  la  santé  sans  langueur,  la  vie  sans  trépas,  la  joie 
sans  chagrin,  la  beauté  sans  fard,  la  douceur  sans  amer- 
tume. 

61.  Stultus  reputatus  fuit  Christus,  quando    s.  nonav 
recessit  ah  appetitu  aliorum,  stullior  quando 

voluit  afnigi,  stullissimus  quando  voluit  cruci- 
figi  ;  et  tamen  hase  est  sapientia  sanctorura. 
Serm.  2,  in  Hexam.  ante  med.  .sup.  illud,  Prov. 
30,  Stultissimiis  siim  virorum,  pag.  15,  col.  2, 
C,  tom.  1. 

Le  Christ  fut  regardé  comme  insensé  quand  il  s'affran- 
chit des  passions  des  autres,  comme  plus  insensé  quand 
il  voulut  être  affligé,  comme  très-insensé  quand  il  voulut 
être  crucifié  ;  et  cependant  c'est  là  la  sagesse  des  saints, 

62.  Christus  est  via,  veritas  et  vita  :  ipse 
est  per  quem  venias,  ad  queni  venias,  et  quo 
pervenias.  Sup.  Psal.  l&,circamed.pag.  123, 
col.  i,  A,  tom.  1. 

Le  Christ  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  c'est  par  lui 
qu'il  faut  passer,  c'est  vers  lui  qu'il  faut  marcher,  et  c'est 
à  lui  qu'il  faut  arriver. 

63.  Christus  est  consolator  et  advocatus  : 
consolatorinmiseria,advocatusin  causa  :conso- 
lator  ne  succumbamus,  advocatus  ut  vincamus. 
Sup.  Ps.  118,  exposit.  1  in  illui,  Discedentes 
ajudiciis,etc.  pag.  ISO,  col.  2,  tom.  1. 

Le  Christ  est  un  consolateur  et  un  avocat  :  consolateur 
dans  nos  misères  et  avocat  dans  notre  cause  ;  consolateur 
pour  que  nous  ne  succombions  pas,  avocat  pour  que  nous 
remportions  la  victiftre. 


Vinci  t, 

Régnât, 
,  Imperat. 
Ps.  140,  expos,  f,  post  med.  pag 
litt.  E,  tom.  1. 


64.  Chris- 
tus 


Vincit  in  inferno, 
Régnât  in  mundo, 
Imperat  in  cœlo.  Stip. 
~"".,  col.  2, 


Vainc,        ]  II  vainc  dans  l'enfer, 
Régne,  Il  régne  dans  le  monde, 

Triomphe  I  II  triomphe  dans  le  ciel. 
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63.  Cliristus  rex  est  et  sacerdos.  Rex,  qnia 
nos  régit  :  sacerdos,  quia  ipse  se  pro  noliis  ob- 
lulit.  E.rpos.  2  sup.  Ps.  109,  ante  med.  parj. 
292,  col.  2,  C,  tom.  1. 

Le  Christ  est  roi  cl  prélre  :  ici  parce  qu'il  gouverne, 
prêtre  parce  qu'il  s'est  immolé  pour  nous. 

66.  Cliristus  pax  est  nostra,  salus,  lux,  glo- 
ria.  Pax  est,  quia  niedialor  :  salus,  quia  re- 
demptor  :  lux,  quia  doctor  :  sloria,  quia  prac- 
miator.  In  cap.  2Lucœ.  sup.  ilhtd.  Et  gloriom 
plebis  iuœ  Israël,  pag.  29,  col.  2,  B,  tom.  2. 

Le  Clirist  est  notre  paix,  notre  lumière,  notre  gloire.  Il 
est  notre  paix  comme  médiateur,  notre  salut  comme  ré- 
dempteur, notre  lumière  comme  docteur,  notre  gloire 
comme  rémunérateur. 

67.  Esurivit  Cliristus  in  tentalione,  et  sitivit 
in  passione,  ut  ostenderet  se  veram  liabei'e 
liumanitalem,  et  ut  invilaret  ad  pauperlatem 
et  pœnitenliœ  pœnalitatem.  Pros. 

Le  Christ  eut  faim  dans  sa  tentation,  et  il  eut  soif  dans  sa 
passion,  pour  nous  prouver  qu'il  avait  pris  vérilaWemcut 
l'humanité,  et  pour  nous  exciter  à  l'amour  de  la  pau- 
vreté et  aux  œuvres  de  pénitence. 

68.  Esurivit  autem  et  sitivit  non  sibi,  sed 
nobis,  quibus  promeruit  refectionem  spirilua- 
lem  corporis  et  sanguinis  sui,  quibus  refici- 
mur  et  polamur.  lu  cap.  4  Luca',  post  iiiit. 
pag.  42,  col.  2,  D,  tom.  2. 

Ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour  nous  qu'il  eut  faim  et 
soif,  et  il  nous  mérita  le  festin  spirituel  de  son  corps  et  de 
son  sang,  qui  nous  nourrit  et  nous  désaltère. 

69.  Catbedrani  babet  in  cœlo,  qui  intus  do- 
ret  corda.  Sup.  cap.  19  Lucœ,  ante  finem,  in 
illud  Matth.  23,  Magister  vestcr  unus  est 
Cliristus,  pag.  241,  col.  1,  tom.  2. 

Celui  qui  instruit  intérieurement  nos  cœurs  a  sa  chaire 
dans  le  ciel. 

70.  Christus  est  via  ad  gradiendum,  veritas 
nd  inveniendum,  et  vita  ad  permanendum. 
Serm.  1  dom.  22  post  Pentecost.  post  mcd.  pag. 
'■206,  col.  1,  tom.  3. 

Le  Christ  est  la  voie  à  parcourir,  la  vérité  à  découvrir, 
la  vie  à  con5cr\'er. 

71.  Hi  toties  Cbrislum  vendunt,  qui  quoties 
ipsurapro  aliquo  tempoi-oli  relinquunt.  Serm. 
4  dom.  5  post  Trinil.  circa  inil.  pag.  156, 
col.  2. 

On  vend  le  Christ  toutes  les  fois  qu'on  l'ahandonnepour 
un  bien  temporal. 

Homo,  na.scendo; 
Léo,  surgendo  ; 
Homo,       Vitulus,  patiendo  ; 
l.po,  Aquila,  alla  petendo. 

Yilulus,        Serm.     5   Resurr. 
•Aquila.  Dom.     sub    finem, 

pag.  96,  column.  l, 
tom.  3. 

Homme,  I  Homme  quand  il  naît, 

Lion,  Lion  quand  il  se  lève. 

Veau,  t   Veau  quand  il  .souffre, 

Aigle.  I  Aigle  quand  il  plane. 


72.  Cliris- 
tus est 


Le  Christ  eil 
appelé 


est 


Le  Christ  est 


est 


Priuceps  tidelissiraus, 
Princeps  pacificus, 
73.  Cbristus   /  Princeps  clementissimus, 
Princeps  justissimus.  Serm. 
2  dom.  ^post  Pascha,per 
totum,  pag.  111  ci  112. 

Un  prince  très-fidèle, 
Un  priuce  pacifique, 
Un  prince  très-clément, 
Un  prince  très-juste. 

Nobilis  secundum  carnem, 
Nobiliorsecuiidum  animam, 
Cbrislus  )  Nobili.ssimus  secundum  di- 
vinitatem.  Serm.  3  de  .As- 
cens,  in  princ.  pag.  123, 
col.  2,  tom.  3. 

f    Nohle  selon  la  chair. 
Le  Christ  est  !    Plus  noble  selon  l'âme, 

(   Très-noble  selon  la  divinité. 

73.  Cbrislus  est  via  in  exemple  per  bones- 
tatem  vila:,  veritas  in  documento  per  clarila- 
tem  sapientiaj,  et  vita  in  praemioper  Ecternita- 
tem  glorise.  Pros. 

Le  Christ  est  la  voie  dans  l'exemple  par  les  vertus  de  sa 
vie,  la  vérité  dans  renseignement  par  la  clarté  de  sa  doctrine, 
et  la  vie  dans  la  récompense  par  l'éternité  de  la  gloire. 

76.  E.st  via,  quam  vis  ire  per  exempluru 
vitœ  :  veritas,  quam  vis  invenire  per  docu- 
mentum  doctrinœ  :  et  vita,  in  qua  vis  maneie 
perprœmium  glori».  Serm.  1  dom.  22  post 
Trinit.  post  med.  sup.  illud,  Joan.  14,  Ego 
sum  via ,  veritas  et  vita,  luig .  20Q,  col.  1,  tûm.o. 

Il  est  la  voie  que  vous  voulez  suivre  par  l'exemple  de 
sa  vie,  la  vérité  que  vous  voulez  découvTir  par  l'enseigne- 
ment de  sa  doctrine,  et  la  vie  que  voulez  conserver  par  la 
couronne  de  la  gloire. 

77.  Cbrislus  est  ostium,  per  quod  intralur 
ad  noliliam  sancla;  Trinitatis.  Del  Donis  sanc- 
ti  Spirit.  in  speciè  de  dono  inlellectus,  cap.  o, 
post  mcd.  pag.  232,  col.  2,  E,  tom.  6,  part.  1. 

Le  Christ  est  la  porte  par  laquelle  on  entre  dans  la  con- 
naissance de  la  Trinité. 

78.  Cui  sapit  Cbristus,  amarus  est  illi  mun- 
dus  :  quia  guslalo  spiritu  Christi,  desipit  om- 
nis  caro.  In  collatione  de  Conlemptu  sa'culi, 
sub  fin.  pag.  96,  col.  1,  C,  tom.  7,  part.  3. 

Celui  qui  goûte  le  Christ  trouve  le  monde  amer,  parce 
que  toute  chair  est  fade  pour  celui  qui  a  goûté  l'esprit  du 
Christ. 

79.  Cbristianœ  religionis  fundamentum , 
Cbrislus  est. /h  Apologia  paiiperum,  respons. 
3.  cap.  1,  pag.  402,  col.  1,  B,  tom.  l,part.  4. 

Le  fondement  de  la  religion  chrétienne,  c'est  le  Christ. 

80.  Cbristus  sit  vita  tua,  lectio  tua,  medila- 
tio  tua,  loculio  tua.  Pros. 

Que  le  Christ  soit  votre  vie,  voire  lecture,  votre  médita- 
tion, votre  conversation. 

81.  Christus  sit  desideriura  luum,  lucrum 
tuum,  spes  tua,  et  merces  tua.  In  Alphabet, 
religiosor.  lect.  21,  pag.  379,  col.  1,  D,  tom.  7, 
part.  4. 

Que  le  Christ  soit  votre  désir,  votre  gain,  votre  espé- 
rance et  votre  couronne. 
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82.  Indumenla  Cluisli,  mérita  sanctorum 
sunt.  Nom.  6,  ante  ftnem,  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  5,  part.  3,  paij.  529,  col.  2,  F. 

Les  mérites  des  saints  sont  les  vêtements  du  Christ. 

83.  Sicutligat  diabolus,  qui  peccata  roniicc- 
lit  :  ita  solvit  Cbfistiis,  qui  delicla  dimiltit. 
Sup.  Psal.  14S,  vers.  6,  fol.  22,  col.  2. 

De  même  que  le  démon,  qui  organise  le  péché,  en- 
chaîne les  pécheurs,  ainsi  le  Christ,  qui  remet  les  péchés, 
délie  les  pécheurs. 

84.  Cliristus  in  verbis  fuit  doctor,  et  con- 
.summator  in  factis  :  docens  quid  fieret,  et  fa- 
ciens  quodcumque  docuisset.  De  Lapsis,  cap.  3, 
axte  med.  pag.  239,  col.  1,  tom.  2. 

Le  Christ  a  été  docteur  dans  ses  paroles  et  modèle 
dans  ses  actions,  enseignant  ce  qu'il  faut  faire  et  faisant 
ce  qu'il  enseignait. 

•  85.  Jcsus  Cbi'istus  vocatur  duplici  noniine  : 
Jésus,  propter  salvationem  :  Christus,  pi-opter 
.^acerdoliuni,  quo  fungitur.  Cateches.  10,  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  4,  pag.  418,  col. 

1,  D,  edit.  Colon  ke  1618. 

Jésus-Christ  porte  un  nom  double  :  Jésus  comme  Sau- 
veur, Christ  à  cause  du  sacerdoce  qu'il  remplit. 

86.  Nos  Cbristi  mors  vivilicavit,  nos  resur- 
reetio  eiexit,  nos  ascensio  consecravit.  Hom. 
2  de  Ascens.  sub  finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom. 
S,  part.  1,  j}ag.  571,  col.  2,  G. 

La  mort  du  Christ  nous  a  vivifiés,  sa  résurrection 
nous  a  élevés ,  son  ascension  nous  a  consacrés. 

87.  Totus  est  nobis  Christus  charitalis  ilie- 
cebra,  et  ineitamentum  omoiis.  Scrm.  19  siip. 
Cant.  post  med.  inter  Opéra  D.  Bernardi,  vol. 

2,  fol.  IG,  col.  4,  M. 

Le  Christ  est  tout  entier  pour  nous  l'atlrait  de  la  charilé 
et  de  l'amour. 

88.  Christus  fuit  imperator  et  .sacerdos. 
Apud  Gralian.  ta  decretis,  fol.  8,  col.  4,  edit. 
Litgdun.  1540. 

Lo  Christ  est  empereur  et  prêtre. 

j'  Virtutum  flos, 

89.  Christus      Çorona  angelorum, 
Sertura    electorum.    i>iip. 

Isaiam,  cap.  2,  in  jmnc. 
col.  138,  E,  tom.  4. 

ÎLa  fleur  des  vertus, 
La  couronne  des  anges, 
La  guirlande  des  élus. 

90.  Vita  est  esse  cum  Christo,  quia  ubi 
Christus  est,  ibi  regnum.  Siip.  Luc.  can.  23 
col.  994,  D,  tom.  5. 

Vivre,  c'est  être  avec  le  Christ;  car  où  est  le  Christ,  là 
est  le  royaume. 

91.  Christus,  homo  nascendo,  viluhis  mo- 
riendo,  leoresurgendo,  aquila  ad  cœlosasccn- 
dendo  factus  est.  Libr.  31  Moral,  cap.  19,  ante 
med.  col.  1086,  B,  et  Hom.  4  sup.  Ezech  ab 
init.  col.  90,  B,  tom.  2. 

Le  Christ  s'est  fait  homme  en  naissant,  veau  en  mou- 
rant, lion  en  res.susalant,  .ligle  en  montant  au  ciel. 


est 


92.  Christus, 


Le  Christ, 


Moriendo,   docuit  morlem 

non  metui; 
Resurgendo,  docuit  de  vita 

confidi  ; 
Ascendendo,  de  cœlestis  pa- 

tria>  hfcreditate  gloriari. 

Lib.  27  Moral,  cap.   8, 

circa  med.  col.  908,  B, 

tom.  1. 

En  mourant,  nous  enseigna  à  ne 

pas  craindre  la  mort; 
En    ressuscitant,    nous   apprit   à 

croire  à  la  vie  ; 
En  montant  au  ciel,  nous  apprit  à 

nous  glorifier  du  céleste  héritage. 


S.  Grrg   Mag 


93.  Agnoscamns  mysterii  virlutem,  et  qua  s.  creg.  n.iz. 
gratia  Cliristus  sit  mortuus.  Pros. 

Reconnaissons  la  vertu  du  mystère  et  la  grâce  de  la 
mort  de  Jésus-Christ. 

94.  Eflîciamur  similes  Christo,  quandoqui- 
dem  et  Christus  .similis  factus  est  nobis. 

Devenons  sembUihles  au  Christ,  puisque  lui-même  s'est 
fait  semblable  à  nous. 

95.  Efficiamur  dii  propter  ipsum,  nam  et 
ipse  homo  factus  est  propter  nos  :  suscepit  in 
se  quod  deterius  est,  ut  daret  quod  est  melius. 

Devenons  des  dieux  par  amour  pour  lui,  puisque  lui- 
même  s'est  fait  homme  pour  nous  ;  il  a  pris  en  sa  per- 
sonne ce  qui  est  moindre,  pour  nous  donner  ce  qui  est 
meilleur. 

96.  Pauper  est  factus,  ut  nos  per  ipsius  pau- 
pertatem  divites  reddamur. 

Il  s'est  fait  pauvre  pour  nous  enrichir  par  sa  pauvreté. 

97.  Formam  servi  accepit,  ut  nos  libertale 
potiamur  :  descendit,  ut  nos  exaltemur. 

Il  a  pris  la  forme  d'un  esclave  pour  nous  donner  la  li- 
berté ;  il  s'est  abaissé  pour  que  nous  soyons  élevés. 

98.  Tentatus  est,  ut  nos  vincamus  :  ignomi- 
nia  affectas  est,  ut  nos  glorificaret  :  mortuus 
est,  ul  nos  salvaret.  Serm.  de  Pasch.  p.  311. 

11  a  été  tenté  pour  nous  faire  vaincre;  il  a  été  accablé 
d'ignominie  pour  nous  glorifier;  il  est  mort  pour  nous 
sauver. 

.  Modo  verbura, 
'   Modo  virlus. 

Modo  sapientia. 

Modo  dextra, 

Modo  brachium. 

Modo  margarita. 

Modo  thésaurus, 

Modo  retia, 

Modo  aratrum, 

Modo  fons. 

Modo  petra, 

Modo  lapis  angularis, 

Modo  agnus. 

Modo  homo, 

Modo  vitulus. 

Modo  aquila, 

Modo  leo, 

Modo  via. 

Modo  Veritas, 

Modo  vita.  Pros, 


99.  Christus 
multis  nomini- 
bus  appellatur  : 


CHRISTUS. 


Le  Christ  porte  di- 
vers noms;  il  est  ap- 
pelé ; 


îanlùl  le  Vei-ljO, 
Tantôt  la  vertu, 
Tantôt  la  sagesse. 
Tantôt  la  droite. 
Tantôt  le  bras, 
Tantôt  la  pierre  précieuse, 
Tantôt  le  trésor, 
Tantôt  le  filet. 
Tantôt  la  charrue. 
Tantôt  la  fontaine, 
Tantôt  le  rocher, 
Tantôt  la  pierre  angulaire. 
Tantôt  l'agneau, 
Tantôt  riiommc, 
Tantôt  le  veau. 
Tantôt  l'aigle. 
Tantôt  le  lion. 
Tantôt  la  voie, 
Tantôt  la  vérité. 
Tantôt  la  vie. 

100.  Nam  ol)  lioc,  Verbum  nuncupatur  , 
quia  semper  iu  Paire,  et  de  Pâtre,  etniliil  sine 
60  Pater  jussit,  aut  fecit. 

Il  est  appelé  Verbe,  parce  qu'il  est  toujours  dans  le 
Père  et  qu'il  procède  du  Père,  et  que  le  Père  n'ordonne  ou 
ne  fait  rien  que  par  lui. 

dOl.  Virlus  dicitur,  quia  proprie  de  Deo  est, 
et  omnis  potestas  Patris  in  ipso  consislit. 

Il  est  appelé  rertu,  parce  qu'il  procède  essentiellement 
de  Dieu  et  que  toute  la  puissance  du  Père  est  en  lui. 

102.  Sapientia  appellalur,  quia  non  aliunde, 
quam  de  Paire  venlens,  credenlibus  arcana  cce- 
lestia  reseravil. 

Sagesse,  parce  que,  ne  venant  que  du  Père,  il  a  dévoilé 
aux  croyants  les  secrets  du  ciel. 

103.  Dextera  nuncupatur,  quia  per  eum  om- 
nia  divina  opéra  perfecta  sunt. 

Droite,  parce  que  c'est  par  lui  que  toutes  les  œuvres  de 
Dieu  ont  été  faites. 

lOi.  Bracluum  dicitur,  quia  ab  ipso  omnia 
conlinenlur. 

Bras,  parce  que  c'est  lui  qui  soutient  tout. 

lOo.  Margarita  appellatur,  ut  nihil  illo  pre- 
liosius  habeatur. 

Pierre  précieuse,  afin  qu'on  n'eslime  rien  au-dessus  de 
lui. 

106.  Thésaurus  dicitur,  ut  in  ipso  omnes 
opes  et  diviliae  regnorum  cœlestiumrecondilœ 
cognoscantur. 

Trésor,  afin  qu'on  sache  bien  que  c'est  en  lui  que  ré- 
sident tous  les  biens  et  toutes  les  richesses  du  ciel. 

107.  Relia  nominatur,  quia  per  ipsum  et  in 
ip,ço  de  mari  saîculi  diver.sa  genliiim  iiiiiltiludo. 
more  piscium,  perbaplismum  in  lù'clesia  con- 
gregalur,  ubi  bonorum  malorunuiue  discri- 
men  agnoscitur. 

Il  est  dit  le  filet,  parce  que  c'est  par  lui  qu'une  multi- 
tude de  diverses  nations  est  retirée  comme  le  poisson  de  la 
mer  du  siècle  et  réunie  par  le  baptême  dans  le  sein  de  l'E- 
glise, où  se  fera  le  discernement  des  bons  et  des  méchants. 

108.  Aralrumninicupatur,  quia  signe  crucis 
ejus  dura  peclora  subiguntur. 

La  charrue,  parce  que  les  cœurs  les  plus  durs  s'ouvrent 
au  signe  do  sa  croix, 

iOS).  Fonsaqute  vivoc  appellalur,  quia  ex  eo 


sapiealium  co'ida  cœlesUs  aquœ  gralla  irfi- 
gantur. 

Fontaine  deau  'eive,  parce  que  c'est  de  lui  que  les 
cœurs  des  sages  tirent  les  eaux  de  la  grâce  céleste. 

110.  Petra  dicitur,  quia  credenlibus  forti- 
ludinera,  increduiis  duriliem  praeslal. 

Le  roclier,  parce  qu'il  donne  la  force  aux  fidèles  et  la 
dureté  aux  incrédules. 

111.  Lapis  angularis  nominatur,  quia  ulros- 
que  parietes  novi  et  veleris  Teslamenti,  ipse 
unus  et  medialor  in  seuielipso  conlineus  copu- 
lavit. 

La  pierre  angulaire,  parce  qu'il  réunit  en  sa  personne, 
médiateur  unique,  les  deux  murailles  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament. 

112.  Agnus  appellalur,  ut  innocenlia  ejus 
et  passio  demonstretur. 

L'agneau,  pour  exprimer  son  innocence  et  sa  passion. 

U3.  Homo  dicitur,  quia  secundum  carnem 
propter  nos  bomines  nasci  dignalus  est. 

Homme,  parce  qu'il  a  daigné  naître  selon  la  chair  pour 
le  salut  des  hommes. 

114.  Vilnius  dicitur,  quia  propter  nostram 
salutem  immolari  sustinuit. 

Veau,  parce  qu'il  a  été  immolé  pour  nous  sauver, 

llo.  Aquila  nominatur,  quia  posl  venera- 
biîem  resurreclionem,  ut  rex  alilum  ad  Patris 
revolat  sedem. 

Aigle,  parce  qu'après  sa  glorieuse  résurreclion  il  a  pris 
son  vol  vers  la  demeure  de  son  Père,  comme  le  roi  des 
oiseaux. 

116.  Léo  est  diclus,quia  ipse  est  Rex  regum, 
qui  mortem  ac  diabolum  virtulis  suaj  potestate 
comniinuil. 

Lim,  parce  qu'il  est  le  Roi  des  rois,  qui  a  vaincu  par 
sa  puissance  la  mort  et  le  démon. 

117.  Via  est,  quia  per  ipsum  ad  Patrem  ac- 
cessus  est. 

Il  est  la  voie,  parce  que  c'est  par  lui  qu'on  a  accès  au- 
près du  Père. 

118.  Veritas  est,  quia  mendacium  nescit. 

La  vérité,  parce  qu'il  ue  connaît  point  le  mensonge. 

119.  Vita  est,  quia  dat  vilam,  et  ip.sum  hase 
universa  significant.  De  Fide,  post  med.  paa. 
398  e?  399. 

Lu  vie,  parce  qu'il  donne  la  vie,  et  tous  ces  noms  con- 
viennent au  Christ 

120.  Tibi  conviviiim  Chrislus  sit,  cogitatio 
tua  Chrislus,  gaudium  Cbrislus,  desiderium 
Chrislus,  leclio  Chrislus,  quies  Chrislus.  Tom. 
4,  Epist.  13  de  7  Ordinibus,  gradii  ulliino,  sub 
finem,  pag.  86,  D. 

Que  le  Christ  soit  votre  festin,  votre  pensée,  voire  joie, 
votre  désir,  votre  lecture,  votre  repos. 

121.  Qui  crat,  nascitur  :  qui  immulabilis 
est,  crescit  ;etale  :  qui  impassibilis,  palilur  : 
qui  viveas est,  morilur;  qui  morluus  est,  vivit. 


CHRISTUS 

Lib.  S  de  Trlnit.  anlo  med.  fol.  21,  col.  4  et" 
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conscq. 

Celui  qui  était  déjà,  naît,  l'Immuable  croit  ell  âge,  l'im- 
passible souffre,  le  vivant  meurt,  et  le  morl  reprend  la  vie. 

12â.  Ego  SUBI  via  :  via  est  dux  eunlium, 
festinantium  cursus  ,  ignorantium  secunlas, 
et  quœdam  nescilarum,  ac  desideratarum  re- 
rum  magistra.  Ibid.  lib.  12,  post  med.  fol.  78, 
col.  2. 

Je  suis  la  voie  ;  la  voie  est  le  guide  de  ceux  qui  mar- 
chent, la  course  de  ceux  gui  se  hâtent,  la  sécurité  des  igno- 
rants, et  la  maîtresse  qui  enseigne  certaines  choses  incon- 
nues et  désirées. 


Vila, 

Virlus, 

Panis, 

Pûtus, 

Foiiua, 

Salus, 

Lux, 

Fons  vil», 

Dux, 

Lex, 

Medicina.  Sup.   Joël,  post 

med.  pag.  145,  litt.   II, 

tom.  i. 


123.  Chrislus 
omnia  est  in  om- 
nibus : 


Le  Christ  est  tout 
en  toutes  choses  : 


La  vie, 

La  vertu, 

Le  pain. 

Le  breuvage, 

La  forme, 

Le  salut, 

La  lumière, 

La  fontaine  de  vie, 

Le  chef, 

La  loi, 

Le  remède. 


12*1.  Chris- 


lus 


Descendit, 

Su.'^cppil, 

Sustinuit, 

Vicit, 

Reslauravit. 


Est  descendu, 
A  pris, 
A  soutenu, 
A  vaincu, 
A  restauré. 


Descendit  ad 
morteni, 

Suscepit  mor- 
talitalem, 

Sustinuit  pas- 
sionem, 

Vicit  moitem, 

Reslauravitho- 
luiuem.  In 
Suliloq.  de 
Arrha  ani- 
nicB  ,  post 
med.  pag. 
147,  litt.  G, 
tom.  2. 

Il  est  descendu  dans 
la  mort. 

Il  a  pris  la  morta- 
lité, 

lia  soutenu  la  pas- 
sion, 

11  a  vaincu  la  mort. 

Il  a  lestauré  l'hom- 


12o.  In  liac  vila  Chrislus  est  ros  gralia»,  in 
jremio  misericordiiu  peccalores  collocaudo  : 


S.Victorli, 


indiejudicii  eritpluvia  super  impioscum  slre- 
pitu  sceviendo.  Pros. 

Dans  cette  vie,  le  Christ  est  la  rosée  de  la  gràte,  en  re- 
cevant les  pécheurs  dans  le  sein  de  sa  miséricorde  ;'  au  ju- 
gement, il  sera  la  pluie,  en  fàsant  tomber  avec  hruit  sa 
colère  sur  les  impies. 

126.  Chrislus  est  ros  (o  peccalor),  ad  spera 
ascende  :  Clirislus  est  pluvia(o  superbe),  a  tri- 
bunali  cordis  lui  descende.  Lib.  Miscellan. 
codic.  1,  lit.  39,  circa  init.pag.  155,  E,  tom.  1. 

Le  Christ  est  la  rosée  ;  6  pécheur,  reprends  l'espérance. 
Le  Christ  est  la  pluie  ;  homme  orgueilleux,  descendez  du 
trône  de  votre  cœur. 

127.  Chrislus  nec  flnem  habet,  nec  princi-   iiueo  cai>i. 
pium  :  sed  et  sine  pâtre  fuit  in  terris,  et  sine 

matre  in  cœlis.  Sup.  Gènes,  cap.  14,  fol.  19, 
col.  3,  tom.  1. 

Le  Christ  n'a  ni  commencement  ni  fin  ;  il  a  été  sans  père 
sur  la  terre  et  sans  mère  dans  le  ciel. 


/  Diabolum 
per  hu- 
milila- 
tem, 
Carnem 
per  vita^ 
austeri  - 
tatera, 
Mundum 
per  pau- 
perlalem 
Sup.  Ps. 
34,  Mys- 
tice,  fol. 
80,  col.  1 
tom.  2. 


128.  Chris- 
lus tribus  ar- 
mis,  scilicet  : 


[  Humilitale, 
I  Vilœ  ausle- 
I     ritate, 
jPaupertate, 


Le  Christ  , 
avec  trois  ar- 
mes ; 


L'humilité, 
L'austérité, 
La  pauvreté, 


Très 
lios- 
tes 
de- 
vicit: 


■     A 

I  vaincu 
'    trois 


'Le  démon  par 

l'humilité, 

La  chair  par 

l'austérité, 

[  Le  monde  par 
la  pauvre- 


129.  Ego  surn  via,  verilas  el  vita  :  via  non 
erraus,  veritas  non  fallens,  vita  non  deficiens. 
Pros. 

Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  la  voie  qui  n'égare 
pas,  la  vérité  qui  ne  trompe  pas,  la  vie  qui  ne  s'éteint  pas. 

130.  Via  ducens,  veritas  lucens,  vila  pas- 
cens. 


La  voie  qui  conduit,  la  vérité  qui  éclaire,  la  vie 
nourrit. 


qui 


131.  Via  in  exemple,  veritas  in  promisse, 
vita  in  prœrnio. 

La  voie  dans  l'exemple,  la  vérité  dans  la  promesse,  la 
vie  dans  la  récompense. 

132.  Via  erranlibus,  verilas   iliusis,  vita 
moituis. 

La  voie  pour  les  égarés,  la  vérité  pour  les  trompés,  la 
vie  pour  les  morts. 

133.  Via  tj^ua  ilur,  verilas  ad  quam  itur^ 
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CHRISTUS. 


vila  in  qna  slatur.  Sup.  Joanncm,  cap.  li,  fol. 
370,  col.  i,  tom.  6. 

La  voie  fjor  où  l'on  passe,  la  vérité  vers  laquelle  on 
lenJ,  la  vie  où  l'on  demeure. 

d3i.  Ubi  Christus  est,  ibi  sunt  angeli,  ibi 
oœluiii,  ibi  lux  bac  solari  luce  fiilgenlior. 
Hom.  49  sup.  Matth.  circa  ftnem ,  col.  420, 
tom.  2. 

Où  es!  le  Christ,  là  sont  les  anges,  là  est  le  ciel,  là  est 
une  lumière  plus  éclatante  que  le  soleil. 

135.  Ubi  Cbristus  médius,  magna  multitude 
esl.  Homil.  2G  sup.  ActaApostolormn,  inme- 
dio,  col.  627,  A,  tom.  3. 

Où  se  lient  le  Christ,  là  est  une  grande  multitude  qui 
l'environne. 

136.  Nibil  onerosum  sentit,  cui  particeps 
Cliristus  existit.  Serm.  de  Fide,  Spe  et  Chari- 
tate,  circa  med.  col.  98i,  D^  tom.  3. 

On  ne  trouve  rien  do  lourd,  quand  on  a  le  Christ  qui 
partage  la  charge. 

137.  Cbristus  est  caput,  nos  corpus  :  ipse 
fundamenlum,  nos  tedilicium  :  ipse  vitis,  nos 
palmites:  ipse  sponsus,  nos  sponsa  :  ipsepastor, 
nos  oves  :  ipse  via,  nos  viatores.  Homil.  8 sup. 
1  ad  Cor.  in  princ.  Moralis,  col.  386,  litt.  D, 
tom.  4. 

Le  Christ  est  la  tête,  et  nous  sommes  le  corps  ;  il  est  le 
fondement,  et  nous  sommes  l'édifice;  il  est  le  cep  de  vi- 
gne, et  nous  sommes  les  branches  ;  il  est  l'époux,  et  nous 
.sommes  l'épouse;  il  est  le  pasteur,  et  nous  sommes  les 
brebis  ;  il  est  la  voie,  et  nous  sommes  les  voyageurs. 

I    Incai'nari, 

Lactari, 

Comedere, 

Bibere, 

Doi'mire, 

Tentai'i, 

Laborare, 

Baptizaii, 

Flagellari, 

Cruciligi, 

Moii.  Homil.  22  ad  popu- 
lum  Aiitioch.  anic  med. 
\       col.  202,  .4,  tom.  5. 
I    S'incarner, 

Etre  allaité, 

Manger, 

Boire, 

Dormir, 

Etre  tenté, 

Travailler, 

Etre  baptisé. 

Etre  llagellé, 

Etre  crucifié, 

Mourir. 

130.  Cbrislusmoi'tuus  est,  ut  iibi  immorla- 
talilatem  donai'et  :  csuriit,  ut  te  satiaiet  : 
sitivit,  ut  te  proprio  potaret  sanguine.  Pros. 

Le  Christ  est  mort  pour  vous  donner  l'immortalité  ;  il 
a  eu  faim  pour  vous  nourrir  de  sa  chair  ;  il  a  eu  soif  pour 
vous  abreuver  de  son  sang. 

l'iO.  Super  asinum  sedit,  ut  te  super  dic- 
l'ubim  seJere  laceret  ;  baplizalus  est,  ul  le  illu- 


133.  Clirislus 
volait  pro  nobis 


Pour     nous     le 
Christ  a  daigné 


minaret  :  alapis  ccesusest,  ut  le  a  serviliolibe-  s.Joat 
raret. 

Le  Christ  est  monté  sur  une  ànesse  pour  vous  faire 
monter  sur  les  ailes  des  chérubins;  il  a  été  baptisé  pour 
vous  illuminer;  il  a  été  souffleté  pour  vous  afl'ranchir  de 
l'esclavage. 

141.  Yiator  factus  est,  ut  te  sine  labore  red- 
deret  :  navigavit,  ut  te  sine  timoré  faceret  : 
ex  muliere  natus  est,  ut  prœvaricationem  Evœ 
deleret  :  homo  appellatus  est,  ut  te  Deum  vo- 
carel  :  Filius  hominis  dictus  est,  ut  te  in  filium 
adoptaret  Dei. 

Il  s'est  fait  voyageur  pour  vous  délivrer  du  travail  ;  il  a 
navigué  pour  vous  délivrer  de  la  peur  ;  il  est  né  d'une 
femme  pour  effacer  la  prévarication  d'Eve;  il  s'est  appelé 
homme  pour  vous  appeler  Dieu;  il  s'est  appelé  le  Fils  de 
l'homme  pour  vous  faire  adopter  comme  fds  de  Dieu. 

142.  Accepit  qureerantnoslra,  et  dédit  nobis 
qua?  erant  sua.  Hom.  de  Cruce  Dom.  in  medio, 
col.  139,  A,  tom.  2. 

11  a  pris  ce  qui  était  à  nous  pour  nous  communiquer  ce 
qui  était  à  lui. 

143.  Tota  vila  Cbrisli  probris  plena  fuit. 
Hom.  28  sup.  Epist.  ad  Hebr.  post  med.  col. 
1834,  D,  tom.  4. 

Toute  la  vie  du  Christ  fut  remplie  d'opprobres. 

144.  Cbristus  summi  Patris  Filius,  templi  i -aci.  Firm 
maximi  janua  est,  lucis  via,  dux  salutis,  ostium 
vilas.  Lib.  4  de  vera  Sapientia,  cap.  29,  in  fine, 
pag.  191. 

Le  Christ,  Fils  du  Père  suprême,  est  la  porte  du  grand 
temple,  la  voie  de  la  lumière,  le  guide  du  salut,  l'entrée 
de  la  vie. 

14o.  Miserabilis  factus  est  Cbristus,  igno- 
miniosus  et  informis,  ut  miserabilibus  spem 
pi'ffibeat.  Ibid.  cap.  iG,  in  fine,  verbo  greco 
oixdibq,  post  Sibyllam. 

Le  Christ  a  daigné  s'assujétir  à  la  misère,  à  l'ignomi- 
nie; il  a  sacrifié  sa  beauté,  afin  de  rendre  Tespérance  àtous 
les  malheureux. 

146.  Plus   nobis  Cbristus   contulit,    quam    s.  u 
diabolus  abstulit.  Serm.  de  Ascens.  in  fine,  fol. 
60,  pag.  2. 

Le  Christ  nous  a  rendu  plus  que  le  démon  ne  nous 
avait  enlevé. 

147.  Ipse  Cbristus,  cura  Deus  esset,  etiam  i.iuiov.  bio 
bomo  propter  nos  fieri  voluit,  propter  nos 
nalus,  passus  et  mortuus  est,  propter  nos 
resurrexit ,  propter  nos  ascendit  in  cœlum.  In 
canone  Vitœ  spiritualis,  cap.  4,  ante  finem, 
pag.  4,  col.  2. 

Le  Christ,  qui  était  Dieu,  a  daigné  se  faire  homme  pour 
nous  ;  pour  nous  il  est  né,  il  a  souderl,  il  est  mort,  il  est 
ressuscité,  il  est  monté  aux  cieux. 

148.  Cbristi  vita  liber  adraodum  prasclarus 
est,  doctis,  perfectis,  atque  imperfectis  (qui 
Deo  placere  cupiunt)  conimunis.  In  Spécula 
spirit.  cap.  10,  post  med.  pag.  61,  col.  1. 

La  vie  du  Christ  est  un  livre  très-clair,  également  ou- 
vert aux  savants,  aux  parfaits  et  aux  jmpaifaits  qui  veu- 
lent plaire  à  Dieu. 


CHRISTUS. 


149.  Chrislus  est  via,  veritas  et  vita  :  via 
rectegradientium,  Veritas  veritatemamantiuni, 
vita  bene  viventium.  Serm.  3  de  Purificat. 
in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  pag.  60o,  col.  1,  A, 
tom.  1. 

Le  Christ  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  :  la  voie  de  ceux 
qui  marchent  dans  la  droiture,  la  vérité  de  ceux  qui  ai- 
ment le  vrai,  la  vie  de  ceux  qui  vivent  saintement. 

150.  Christus  non  solum  sacerdos,  sed  et  sa- 
cerdotum  sacerdos  est  :  et  non  solum  pontifex, 
sed  pontilicum  pontifex  :  nec  sacerdolum  prin- 
reps ,  sed  princeps  principum  sacerdotum. 
Hotn.  6,  in  cap.  8  Levilici,  antc  med.  pag.  82, 
col.  i,  litt.  I,  tom.  1. 

Le  Christ  est  non  seulement  prêtre,  mais  il  est  le  prê- 
tre des  prêtres  ;  il  est  non  seulement  pontife,  mais  le  pon- 
tife des  pontifes  ;  non  seulement  le  prince  des  prêtres, 
mais  le  prince  des  princes  des  prêtres. 

151.  Christus  ab  liumili  possidetur,  et  a 
mundo  corde  conspicilur.  Ep.  ad  Desideriimi, 
circamed.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part,  l, 
pag.  198,  col.  1,  A. 

Celui  qui  est  humble  possède  le  Christ,  et  celui  qui  a 
le  cœur  pur  le  contemple. 

152.  Quanto  niundior  corde,  tanto  capacior 
Ciiristi  es.  Ibid. 

Plus  on  a  le  cœur  pur,  et  plus  on  est  capable  do  recevoir 
le  Christ. 

153.  Omnis  Christi  aclio,  chrisliani  est  lec- 
lio.  Serm.  9  de  Purificat.  pust  init.  apud  Bibl. 
Palriim,  tom.  12,  part.  2,  pag.  849,  col.  2,  H. 

Toute  action  du  Christ  est  une  leçon  pour  le  chrétien. 

154.  Cui  Chrislus  su)ïicit,nihil  déficit.  Ibid. 
tract,  de  Hierosolymitana  percgrin.  ante  fin. 
pag.  931,  col.  l,B. 

Celui  à  qui  le  Christ  suffit  ne  manque  jamais  de  rien. 

loo.  Christus  irascitur  ut  Dominus,  contris- 
tatur  ut  parens,  dolet  ut  homo,  intuetur  ut 
Deus.  Serm.  32,  posf  med.  apud  Bibl.  Pair, 
tom.  5,  part.  3,  pag.  635,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
lonies 1618. 

Le  Christ   s'irrite  comme  maître,  il  s'attriste   comme 

S  ère,  il  se  plaint  comme  homme,  et   il  voit  tout  comme 
ieu. 

156.  Christus  sit  confabulator  tuus.  Christus 
libi  contubernalis  sit  et  conviva  :  Christus  ipsae 
tiiaî  sint  delicia?,  ipsaj  quolidiante  refectionis 
epulum,  ipsae  tibi  sint  intimœ  dulcedinis  ali- 
raentum.  Pros. 

Que  le  Christ  soit  votre  interlocntenr  dans  vos  entre- 
tiens, qu'il  soit  votre  hôte  et  votre  commensal  ;  que  le 
Christ  soit  vos  délices,  qu'il  soit  votre  nourriture  et  votre 
réfection  de  chaque  jour,  qu'il  soit  l'aliment  de  vos  dou- 
ceurs intimes. 

157.  Cum  illo  simul  lege,  cum  illo  jugiter 
psalle,  cumillo  denique  te  in  pavimento  oratura 
prosterne. 

Lisez  toujours  avec  lui, psalmodiez  avec  lui,  prosternez- 
vous  avec  lui  quand  vous  voulez  prier. 

158.  Cum  illo  te  rege,  cum  illo  te  dormitu- 
ram  lectulus  capiat,  cum  eodem  sopor  inventât. 
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Ep.  0  ad  Agnetem  imperatricem,  post  med.  s. 
pag.  113,  col.  1,  E,  tom.  1. 

Dirigez-vous  toujours  avec  lui  ;  qu'il  soit  avec  vous  quand 
vous  entrez  dans  votre  lit  pour  vous  reposer,  et  que  le 
sommeil  vous  trouve  avec  lui. 

159.  Habeatur  Christus  in  corde,  habeatur 
et  in  operatione  signaculum  Clirisli  ;  ut  ejus 
in  nobis  semper  vivat  memoria,  etsubrepen- 
tium  cogitationumprava  compescat.  Serm.  39 
de  S.  Cassiano,  ante  fin.  pag.  238,  col.  2,  C, 
tom.  2. 

Que  le  Christ  soit  dans  votre  cœur,  que  le  sceau  du 
Christ  marque  toutes  vos  actions,  afin  que  son  souvenir 
soit  toujours  dans  votre  âme  pour  réprimer  toutes  les 
mauvaises  pensées  qui  vous  surprennent. 

160.  Christus  sit  omnequod  loquitur.  omne 
quod  delectatur,  omne  quod  .sapit,  omne  quod 
vivit  :  Chrislum  .spiret ,  ChiisUim  lla.uilet, 
Chrislum  ïfstuel,  Chtistum  pronunliet,  Chris- 
tum  assidua  meditalione  pertractet.  Serm.  73 
de  Vitio  linguœ,  in  fine,  pag.  324,  cap.  2,  B, 
tom.  2. 

Que  le  Christ  soit  le  sujet  de  tous  vos  entretiens,  l'objet 
de  toutes  vos  délices,  de  toutes  vos  saveurs,  le  but  de  touto 
votre  vie  ;  re.spirez  le  Christ,  suppliez  le  Christ,  brûlez 
pour  lo  Christ,  ne  prononcez  que  le  nom  du  Christ,  mé- 
ditez continuellement  sur  le  Christ. 

161.  Omnis  perfectio  est  in  Christo,  ultra  S- 
quem  non  est,  quo  se  spes  fidei  etcbaritatis  ex- 
tendat.  Sent.  190,  in  fine,  tom.  3,  pag.  752. 

Toute  perfection  est  dans  le  Christ,  et  hors  de  lui  il 
n'est  aucun  objet  sur  lequel  puissent  s'étendre  la  foi,  l'es- 
pérance et  la  chai-ité. 

162.  Finis  legis  Christus  est,  in  quo  lex  jus- 
titise  non  consumilur,  sed  impletur.  Ibid. 

Le  Christ  est  la  fin  de  la  loi,  et  c'est  en  lui  que  la  jus- 
tice a  son  accomplissement  et  sa  consommation. 

163.  Finis  fidelium  Chrislus  est.  ad  quem 
cum  pervenerit  currenlis  intentio.  non  habet 
quod  possit  amplius  invenire,  sed  habet  in  quo 
debeat  permanere.  Ibid.  sent.  206,  pag.  753. 

Le  Christ  est  la  fin  que  doivent  se  proposer  les  fidèles, 
et  quand  leur  intention  est  arrivée  jusqu'à  lui,  elle  n'a 
plus  non  à  trouver,  mais  elle  a  atteint  le  but  où  elle  doit 
s'iUTéter. 

164.  Sic  est  veritas  Christus,  ut  tolura  verum 
accipiatur  in  Christo  :  verum  Veibum  Dei,  vera 
anima,  vera  caro ,  verus  homo,  verus  Deus, 
vera  nativitas,  vera  passio,  vera  mors,  vera 
resurrectio.  Ibid.  sent.  325,  pag.  760,  D. 

Le  Christ  est  tellement  la  vérité,  que  lou  t  ce  qui  est  vrai 
se  trouve  en  lui  ;  il  est  le  vrai  Verbe  de  Dieu  ;  il  est  vraie 
chair,  vrai  homme,  vrai  Dieu  ;  sa  naissance  est  vraie,  sa 
passion  est  vraie,  sa  mort  est  vraie,  sa  résurrection  est 
vraie. 

165.  Sponsus  Christus  auditur  par  mémo-  ri 
riam,  videtur  per  intelligentiam,  deosculalur  ='S 
per  afïectum,  amplectitur  per  applausum.  Pr. 

Le  Christ  notre  époux  est  appris  par  la  mémoire,  perçu 
par  l'intelligence,  baisé  par  l'affection,  embrassé  par  l'ap- 
plaudissement. 

166.  Auditur  per  revelalioneiu,  videtur  per 
contemplationem,  deosculatur  per  devotionem, 
adstringitur  per  dulcedinis  .sure  infusionera. 
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CURISTUS  TENTATUS. 


Richard, 
a  S,  Yictore. 


Part.  1,  lih.  4  de  Contemplât,  cap.  15,  in  me- 
dio,  pag.  592,  col.  8,  C  et  D. 

Il  est  appris  par  la  révélation,  perçu  par  la  contempla- 
tion, b^isé  par  la  révélation,  embrassé  par  l'infusion  de 
su  douceur. 


Tenuis  est  in  flagellis, 
Tener  in  miseiicordiis, 
Lenis  in  donis, 
Levis  in  pi  œceptis, 
Pulclier  in  exemplis, 
Ffagrans  in  piomissis, 
Fructuosiis  in  piœmiis. 
Pari.  1  de  Comparatione 
Chrisli  ad  florem,  post 
mcd.  paij.  600,  col.  2,  C. 
Modéré  dans  ses  châtiments, 
Tendre  dans  ses  miséricordes, 
Doux  dans  ses  dons, 
Léger  dans  ses  préceptes, 
Beau  dans  ses  e.\emples, 
Otiorant  dans  ses  promesses, 
Riche  dans  ses  récompenses. 


Tliomaî 
fi  Kcni]>i9, 


iG7.  CliiisUis 


Le  Christ  est 


168.  Christus  laborem,  sitim,  famem  et  coi- 
poris  flagella  siistinuit,  ne  homines  voluptati- 
bus  et  deliciis  iatenti,  pi'opler  asperilates  liu- 
jus  vit»,  reliaherenliu-  a  bono  virtulis.  Pros. 

Le  Christ  a  supporté  le  travail,  la  soif,  la  faim  et  les 
tortures  du  corp;,  afin  que  les  hommes  ne  s'adonnent  pas 
à  la  volupté  et  aux  délices,  et  qu'ils  ne  soient  pas  détournés 
de  la  venu  par  les  rigueurs  de  la  vie  présente. 

169.  Ad  extiemum  sustinuil  mortem,  ne 
propter  moi  lis  timorem  aliquis  veritalein  de- 
sereiet. 

Il  a  tout  supporté  jusqu'à  la  mort,  afin  que  la  crainte 
de  la  mort  ne  fasse  déserter  à  personne  la  vérité. 

170.  El  nealiqui.sproverilatevitupei-abiIem 
morlem  timeiel,  exprobralissimuiii  genusnioi-- 
tis  elegil,  scilicet,  ciucis.  Tom.  2  Opusc.  contra 
Grœcos,  Armenos,  etc.  cap.  7,  ante  med.  fol. 
100,  paj.  1. 

Et  pour  que  personne  ne  refuse  de  subir  une  mort  hon- 
teuse pour  la  vérité,  il  a  choisi  le  genre  de  mort  le  plus 
ignominieux,  c'est-à-dire  la  mort  de  la  croLt. 

,'  Ipse  magister  est  omnium, 
/   Ipse  liber  et  régula  religio- 
sorum, 
Ipse  commentum  monacbo- 

runi, 
Ipse  textus  et  glossa  décrè- 
te lum, 

171.  Chiislus       ÎP^^  ^^™^  vitp  clericorum, 
Ipsedoctnna  laicorum, 
Ipse  lucerna  fidelium, 
Ip.se  la^litia  justotum, 
Ipsegloria  angelorum, 
Ipse  finis  et  con.summalio 

omnium      desideriorum 
sanctorum.  Senn.  3  ad 
nomtios,divis.  l,pa^.  15, 
\      tom.  1. 


Le  mailre  de  tous, 
Le  livre  et  la  règle  des  religieux, 
L'instruction  des  moines. 
Le  te\te  et  la  glose  des  décrets, 
Le  modèle  de  vie  des  clercs, 
Le  Christ  est  <    L'enseignement  des  la'iques, 

La  lampe  des  fidèles, 
La  joie  des  justes, 
La  gloire  des  anges, 
La  fin  et  la  consommation  de  tous 
les  désirs  des  saints. 

172.  Credere  in  Chrislura,  mente  cernere    ^ll^'^f 
est  :  et  ardenter  amare,  ipsum  tenere  est.  Me-    "  """'"*' 
dit.  3  de  Adventu,  cap.  4,  inprinc.  pag.-  193, 
tom.  d. 

Croire  en  Jésus-Christ,  c'est  le  voir  des  yeux  de  l'àme, 
et  l'aimer  avec  ardeur,  c'est  le  posséder. 


CHRISTUS  A  DIABOLO  TENTATUS 
ET  INCOGNITUS 

(Le  Christ  tentl  et  non  eeconivu 

PAR    LE    démon). 
SENTENTlyE  PATRUM. 

1.  Plenus  Jésus  Spiriiu  sancto  agilur  in  de- 
sertum,  consilio  ut  diaboltim  provocaret  :  nain 
nisi  ille  cerlasset,  non  niibi  iste  vicisset.  Lib. 
4  in  Lucam,  cap.  4,  sup.  illiid,  Ductus  est  Jé- 
sus in  desertum,  col.  1667,  D,  tom.  5. 

Jésus,  rempli  du  Suint-Esprit,  est  poussé  dans  le  désert, 
dans  le  dessein  de  provoquer  le  démon  ;  car,  si  le  démon 
n'avait  pas  livré  le  combat,  Jésus  n'aurait  pas  vaincu  pour 
moi. 

2.  Qui  quadraginla  diebus  esurire  non  po- 
luit,  ostendit  se  non  cibum  esurire  corporis, 
sed  salutora  :  simulul  adversaiium  lacesseret, 
jam  limentem,  qui  quadraginta  dierum  jeju- 
nio  fuerat  vulneratus.  Pros. 

Celui  qui  pendant  quarante  jours  ne  put  ressentir  la 
faim,  montra  qu'il  avait  faim,  non  d'une  nourriture  cor- 
porelle, mais  de  notre  salut  ;  et  en  même  temps  il  voulut 
frapper  un  adversaire  déjà  effrayé  et  déjà  blessé  par  ce 
jeune  de  quarante  jours. 

3.  Et  ideo  famés  Doraini  pia  fraus  est,  ut  in 
quodiabolus majora metuensjam  cavebat,  famis 
specie  lactatus  tentaret,  ut  honiinem,  ne  impe- 
diretur  triumpbus.  Ibid.  ut  ante,  col.  1068,  p.  4. 

En  sorte  que  la  faim  du  Seigneur  fui  une  ruse  pieuse , 
afin  que  le  démon,  qui  se  tenait  en  garde  parce  qu'il  crai- 
gnait de  lui  de  plus  grandes  choses,  fût  alléché  par  cette 
apparence  de  faim,  et  qu'il  le  tentât  comme  homme,  ce  qui 
faisait  naitre  l'occasion  du  triomphe. 

4.  Cognoverat  diabolus  Dei  Filium  esse  ven- 
tunim,sed  venisse  per  hanc  infirmitalem  cor- 
poris  non  pulabat.  Pros. 

Le  démon  savait  que  le  Fils  de  Dieu  devait  venir,  mais 
il  ne  pensait  pas  qu'il  fût  venu  dans  cette  infirmité  de 
notre  chair. 

5.  Sic  tentât,  ut  exploret  :  sic  explorât,  ut 
tentet  ;  e  contra  Dominus  sic  eum  fallit,  ut  vin- 
cat  ;  sic  adhuc  Yincii,  ulfallat  :  namsi  conver- 


tisset  natuiain,  proderet  Creatorem.  Ibid.  sup. 
illud,  Si  Filiits  Dei  es,  etc.  col.  1668,  B  et  C. 

11  le  lente  pour  l'observer,  il  l'observe  pour  le  tenter; 
le  Seigneur,  au  contraire,  le  trompe  pour  le  vaincre  ,  il  le 
vainc  pour  le  tromper  ;  car,  s'il  avait  changé  de  nature,  il 
se  serait  trahi  comme  Créateur. 

S.  An  dm.  g  Tentatus  est  Cliristus  in  nostra  carne,  et 
expertus  est  miseiias  noslras  :  tentatus  est  per 
omnia  tentatiouum  genei-a,  quia  in  tiiljus  illis 
lenlationibus,  quas  a  diabolo  pertulU,  omnia 
tenlamenta  continentur.  Sup.  Ep.  ml  Ilebr. 
cap.  4,  in  illud,  Tentatum  auteiii  per  omnia, 
etc.  fol.  227,  col.  2. 

Le  Christ  a  été  tenté  dans  notre  chair,  et  il  a  éprouvé 
toutes  nos  misères;  il  a  subi  tout  les  genres  de  tentations, 
car  toutes  les  tentations  sont  renfermées  dans  les  trois  qu'il 
eut  à  soutenir  de  la  part  du  démon. 

S.  Av.g.  7.  Dominuiu  Deum  tuum  adorabis,  etc.  Ita 
calcata  est  superbia,  snlijecta  est  extrema  cu- 
riosilatis  iliecebra.  De  veraReligione,  cap.  38, 
circa  fin.  pag.  308,  C,  tom.  1. 

Vous  adorez  le  Seigneur  voire  Dieu,  elc  C'est  ainsi  que 
l'orgueil  fut  terrassé  et  que  la  tentation  de  la  curiosité  fut 
réprimée. 

8.  Cliristus  diabolo  se  tenlandum  prœbuit, 
ut  ad  superandastentationes  bominis  niediator 
esset,  non  soluni  per  adjuloiium,  verum  etiam 
per  exemplum.  Lib.  4  de  Triait,  cap.  13,  ante 
med.pag.  317,  A,  tom.  3. 

Le  Christ  se  présenta  pour  être  tenté  par  le  démon,  afin 
de  devenir  un  médiateur  victorieux  dans  les  tentations  de 
l'homme,  non  seulement  par  son  secours,  mais  encore  par 
son  exemple. 

9.  Cliristus  in  déserte  per  tria  est  tentatus, 
in  quibus  primus  homo  seductus  est  :  tentanlem 
Satanain  tribus  responsionibus  vicit.  Pros. 

Dans  le  désert,  le  Christ  fat  tenté  par  les  trois  choses 
qui  séduisirent  le  premier  homme  :  il  vainquit  Satan,  le 
tentateur,  par  trois  réponses. 

10.  In  diabùli  tribus  responsionibus,  tola 
iniquitas  :  in  Cbristi  vero  tribus  responsioni- 
bus (quibus  diabolus  repugnalur)  tola  justitia 
fuit.  Lib.  de MirabiUbus  sacrœ  Scriplurœ,  cap. 
6,  inprinc.pag.  537,  A,  tom.  3. 

Dans  les  trois  paroles  du  démon  se  trouve  toute  l'ini- 
quité ;  mais  les  trois  réponses  du  Christ,  par  lesquelles  le 
démon  l'ut  repoussé,  renferment  toute  la  justice. 

11.  Tantuni  Cbrislus  dœmonibus  innotuit, 
quantum  voluit  :  tanlum  autem  voluit,  quan- 
tum oportuit.  Lib.  9  Trinit.  cap.  21,  circa  init. 
pag.  164,  C,  tom.  S. 

Le  Christ  ne  fut  connu  des  démons  qu'autant  qu'il  le 
voulut,  et  il  ne  le  voulut  qu'autant  qu'il  le  fallait. 

12.  Dabitavit  de  Christo  da^monum  prin- 
ccps,  eumque  tentavit,  an  Cliristus  esset  ex- 
plorans,  quantum  se  tenlari  ipse  permisit,  ut 
hominem  quemgerebat  ad  nostraj  imitationis 
teraperaret  exemplum.  Ibid.  sub  finem.,  paa. 
164,  Z).  '^ 

Le  prince  des  démons  était  dans  le  doute  au  sujet  du 
Christ,  et  il  le  tenta  pour  découvrir  s'il  était  réellement  le 
Christ ,  autant  que  le  Christ  voulut  lui-même  être  tenté, 
afin  do  présenter  comme  modèle  à  uotre  imitation  l'iiuma- 
r.ité  dont  il  s'était  revêtu. 
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13.  Diabolus  tentavit,  Christus  tentatus  est  :     s.  Aug. 


tentatus  tamen  vicit,  tentator  victus  est.  Sup. 
Ps.  34,  coHc/oK.  I,  vers.  't,pag.  169,  B. 

Le  démon  tenta,  et  le  Christ  fut  tenté;  celui  qui  était 
tenté  remporta  la  victoire,  et  le  tentateur  fut  vaincu. 

14.  Tenlalio  Cbristi, nostra  doctrina  est.  Sup. 
Psal.  90,  in  princ.  enarrationis,  pag.  687,  .4, 
tom.  3. 

La  tentation  du  Christ  est  un  enseignement  pour  nous. 

l.').  Ideo  tentatus  est  Cbrislus,  ne  vincalnr 
a  tentatorechrislianus.  Pros. 

Le  Christ  a  voulu  être  tenté ,  afin  que  le  chrétien  ne 
soit  pas  vaincu  par  le  tentateur. 

16.  nie  raagister  in  omnibus  tentari  voluit, 
quia  tenlamur;  sicut  mori  voluit,  sicut  resur- 
gere  voluit,  quia  morituri  et  resurrccluri  su- 
mus.  Sup^  Ps.  90,  concion.  2,  in  princ.  paq. 
693,  jB,  tom.  8. 

Celui  qui  était  le  maître  en  toutes  choses  voulut  être 
tenté  parce  que  nous  le  sommes,  comme  il  a  voulu  mou- 
rir et  ressusciter  parce  que  nous  devons  mourir  et  ressus- 
citer. 

17.  Esuriit  buinilis  Deus  bomo,  ne  inimico     v.  Bcda. 
innolescat  sublimis  homo  Deus.  Lib.  1  in  Luc. 

cap.  4,  super  illud,  Poslea  esuriit,  col.  239, 
tom.  3. 

Le  Dieu-Homme  eut  faim  par  humilité,  afin  que  son 
ennemi  ne  reconnût  pas  la  sublimité  de  J'Homme-Dieu. 

18.  Antiquus  hostis  Redemplorem  humani 
generis  debellaloremsuum  in  niundum  venisse 
quidem  cognovit,  sed  tamen  cum  hune  pa.ssi- 
bilem  cerneret,  omne  quod  de  ejus  divinitate 
suspicatus  est, ei  faslusuaesupeibiae  in  dubium 
venit.  Ibid.  etc.  sup.  illud,  SiFiliusBeies,  etc. 
col.  259,  tom.  5. 

L'antique  ennemi  connut  certainement  que  le  Rédemp- 
teur du  genre  humain,  son  vainqueur,  était  venu  dans 
le  monde;  mais  comme  il  voyait  Jésus  soumis  à  la  souf- 
france, tout  ce  qu'il  soupçonnait  de  sa  divinité  lui  parut 
douteux  à  cause  de  son  grand  orgueil. 

19.  Cbristum  dierum  quadraginta  jejunio 
faligalurn  diabolus  hominem  cognoverat,  nec 
tentandovalebat,anelDei  Filius  esset  experiri, 
sed  postea  persignorum  poteiitiam,  Filiam  Dei 
es,se  su.spicalus  est.  76<(/.  lib.  2,  cap.  4,  sup. 
illud  14,  Sciebat  ipsum  esse  Christum,  col.  203, 
tom.  5. 

Le  démon  avait  reconnu  que  le  Christ,  fatigué  par  un 
jeûne  de  quarante  jours,  était  homme,  mais  il  ne  put  dé- 
couvrir par  sa  tentation  s'il  était  le  Fils  de  Dieu;  cepen- 
dant plus  tard  il  soupçonna,  en  voyant  les  raiiacles  de  sa 
puissance,  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu. 

20.  Tentandi  molivum  sumpsit  diabolus  ex    s,  n..niav. 
quatuor  in  Christo  consideratis:  primum  est, 
graliœ  plenitudo;   secundum,   loci  solitudo  ; 
terlium,  suspicio  divinitatis;  quartura,  inspec- 

tio  infirmilalis.  Pros. 

Le  démon  se  décida  à  tenter  Jésu;-Christ  pour  quatre 
raisons  considérées  par  rapport  au  Christ  :  1°  la  plénitude 
de  grâce  ,  i"  la  solitu  ie  du  lieu,  3»  le  soupçon  qu'il  avait 
de  sa  divinité,  4°  la  vu3  de  son  infirmité 

i     21.  CousidenUio   pleniludinis  gralito.  pei" 
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s.  Bonnv.    juvidiam  iiiovil  (liaboli  voluulalem  ad  tcnlan- 
dura. 

La  considéralion  de  la  plénitude  de  grâce  poussa  lo  dé- 
mon, par  le  sentiment  de  l'envie,  à  essayer  de  la  tentation. 

22.  Consideralio  solitudinis,  prœstilit  ten- 
tandi  maiignitatem. 

La  considération  de  la  solitude  lui  inspira  la  malice  de 
la  tentation. 

23.  Consideralio  divinilalis,iiiovit  tentandi 
curiosilatem. 

La  considération  de  la  divinité  le  décida  par  l'aiguillon 
de  la  curiosité. 

24.  Inspectio  infiiniitatis,  prœbuit  tentandi 
opportunilatem.  In  cap.  4  Lticœ,  circa  init.pag. 
42,  col.  l,  D  et  E,  tom.  1. 

La  considération  de  l'inDrmité  lui  fît  croire  que  le  mo- 
ment était  opportun  pour  la  tentation. 

25.  Noliiit  Christus  amplius  abstinere,  ne 
diaboliis  pos.set  percipere.  Ibid.  post  med.  stip. 
illud,  Poslea  esuriil,  pag.  42,  col.  2,  D. 

Le  Christ  ne  voulut  pas  jeûner  plus  longtemps  pour  que 
le  démon  ne  put  pas  deviner  sa  divinité. 

26.  Esuiivit  Chrislus  in  tentatione,  et  silivit 
in  passione,  ut  o.sienderet  se  veram  liabere  hu- 
nianitatem,  et  iiivilaietadpaupeiiatem,  etpœ- 
nilentiffipœnalilatem  :  esiirivitautemetsitivit, 
non  sibi,  sed  nobis.  Ibid. 

Le  Clirist  eut  faim  dans  la  tentation,  et  il  eut  soif  dans 
la  passion,  pour  montrer  qu'il  avait  en  lui  réellement 
l'humanité,  et  pour  nous  exciter  à  la  pauvreté  et  aux  œu- 
vres de  pénitence  ;  mais  il  eut  faim  et  soif,  non  pour  lui, 
mais  pour  nous. 

27.  Nota  dolum  diaboii  in  tenlando  :  quia 
cum  videret  Christi  infirmitatem,  et  dubitaret 
de  divinitate,  voluit  divinilatem  cogno.=;cendo 
cavere,  et  bumanitalera  seducendo  dejicere. 
Ibid.  sup.  illud.  Si  FiUus  Deies,etc.pag.  43, 
col.  ],  B. 

Remarquez  l'astuce  du  démon  dans  la  tentation  :  comme 
il  voyait  i'infirmité  humaine  du  Christ,  tandis  qu'il  dou- 
tait de  sa  divinité,  il  voulut  connaître  la  divinité  pour  se 
mettre  en  garde  contre  elle  et  séduire  l'humanité  pour  la 
renverser. 

28.  Christus  se  défendit  per  Scripturam,  in 
quo  celat  suam  sapienliara,  et  occultât  polen- 
tiani,  et  conservât  juslitiam  :  et  sic  diaboii  sug- 
i;estio  omnino  irrita  est,  quia  nec  de  Deo 
sumpsit  experientiani,  nec  hominera  pertraxit 
ad  gulam.  Ibid.  sup.  illud,  Scriptum  est  enim, 
pag.  43,  col.  1,  C. 

Le  Christ  se  défendit  par  l'Ecriture,  en  quoi  il  voile  sa 
sagesse,  il  cache  sa  puissance  et  garde  sa  justice  ;  en  sorte 
que  les  suggestions  du  démon  furent  sans  effet,  car  il  ne 
put  ni  découvrir  la  divinité,  ni  faire  tomber  l'humanité 
dans  la  gourmandise. 

29.  Non  innotuit  daernonibus  Christus  ut 
splendor  et  lux,  sed  per  quandam  virtutis  suaj 
e/Ticaciam.  Pros. 

Le  Christ  ne  fut  pas  connu  des  démons  comme  étant  la 
splendeur  et  la  lumière,  mais  il  leur  apparaissait  avec  cer- 
tains effets  de  sa  puissance. 

30.  Nolebal  oniin  Dominus  nomini.s  sui  rog- 


nitionem   per  dromones  divulgaii.  lum  quia    s.  nona». 
indigai  erant,    linii  eliam  quia  odiosi,  lum 
etiam  quia  fraudulenli.  Ibid.  sup.  illud,  Scie- 
bat  ipsum  esse  Christum,  pag.  52,  col.  1. 

Le  Seigneur  ne  voulait  pas  que  la  connaissance  de  son 
nom  fût  divulguéepar  les  démons,  et  parce  qu'ils  en  étaient 
indignes,  et  parce  qu'ils  sont  odieux,  et  parce  qu'ils  sont 
trompeurs. 

31.  Christus  ut  exemplo  vita;  suffi  ad  resis- 
tendum  diabolo  cfoteros  eflicaciter  inforniaret, 
voluit  a  spiritu  dirigi,deindea  diabolo  tenlari. 
Serin.  2  dom.  1  Quadrag.  in  princ.  pag.  64, 
col.  2,  tom.  3. 

Le  Christ,  pour  instruire  les  autres  par  son  exemple  à 
résister  efficacement  au  démon,  voulut  être  conduit  par 
l'esprit  et  ensuite  être  tenté. 

32.  Priino,  diabolus  tentavit  Chritum  de  gula, 
ut  inliciat  animrp  et  corporis  purilatem  :  se- 
cundo, de  vana  gloria,  ut  inducal  mundanœos- 
tentationis  vanitatem  :  tertio,  de  avarilia,  ut 
decipiat  per  mundanœ  pulchritudinis  delecta- 
bilitatem.  Pros. 

Le  démon  tenta  d'abord  le  Christ  par  la  gourmandise, 
pour  souiller  en  même  temps  la  pureté  de  l'àme  et  celle 
du  corps;  en  second  lieu, il  le  tenta  par  la  vaine  gloire, 
pour  faire  éclater  la  vanité  de  l'ostentation  mondaine  ;  il 
le  tenta,  en  troisième  lieu,  par  l'avarice,  pour  le  gagner 
par  tout  ce  quo  peut  avoir  de  séduisant  la  beauté  du 
monde. 

33.  Tentationera  gulaj  vicitabslinentia  :  ten- 
talionem  vanee  gloriaî  vieil  humililate  :  et  ten- 
lationem  avariliœ  vieil  pauperlate.  Ibid.  post 
med.  pag.  (50,  col.  1,  C. 

11  vainquitla  tentation  de  gourmandise  par  l'abstinence, 
la  tentation  de  vaine  gloire  par  l'humilité,  la  tentation 
d'avarice  par  la  pauvreté. 

34.  Si  Filius  Dei  es,  etc.  Non  vultfateri,  nec  s.  Cyprinn 
pra^'sumit  diabolus  difliteri  Christum  FiliumDei, 

sed  dubie  dispenseque  consulens,  lendiculas 
blandis  iniieclit  sermonibus,  ut  obaudientem 
sibi  reddat  obnoxium,  et  se  de  compassionis 
speciereddat  acceptum.  De /cy««(o  et  Tentât. 
Christi,  cap.  3,  antemed.  pag.  462,  col.  2,  t.  3. 

Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  etc.  Le  démon  ne  veut  pas 
avouer  que  le  Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  et  il  n'a  pas  l'au- 
dace de  le  nier  ;  mais  agissant  dans  le  doute,  et  l'esprit 
partagé,  il  tend  ses  pièges  par  des  discours  captieux,  pour 
bien  disposer  en  sa  laveur  celui  à  qui  il  s'adresse,  et  pour 
se  rendre  lui-même  agréable  en  prenant  les  dehors  de  la 
compassion. 

35.  Duplicem  inquisitionem  sinuosa  caliidi- 
late  diabolus  orditur,  ut  de  Cbristo  utrum  na- 
turalis  Filius  Dei  sil,  ipso  respondenle  certilu- 
dinem  babeat,  ut  cum  Deum  confessus  se  fue- 
rit,  absurdura  videalur  quod  Deus  esuriat;  et 
in  quamcunque  partem  se  responsio  verterit, 
nécessitas  conclusionis  occurrat.  Ibid. 

Le  démon  tend  à  un  double  but  avec  une  adresse  tor- 
tueuse; il  veut  savoir,  par  la  réponse  même  du  Christ, 
s'il  est  par  nature  le  Fils  de  Dieu,  ou  bien,  si  le  Christ 
se  déclare  Fils  de  Dieu,  il  veut  faire  voir  combien  il  est 
absurde  qu'un  Dieu  sou/?^j'c  la  faim,etainsi,  de  quelque  coté 
que  penche  la  réponse,  il  croit  mettre  le  Christ  hors  d'é- 
tat d'échapper. 

36.  0  execiabilis  diaboii  nialilialoslullane- 
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qiiilia!  o  insensata  versutia!  opra?.siimptio  exe»- 
cata  !  putabat  malignus,  quem  giila  non  vicerat, 
vana  gioria  supeiari.  Ibid.  cap.  4,  circa  ined. 
pag.  463,  col.  3. 

0  malice  exécrable  du  démon  !  ô  folle  méchanceté  !  o 
perversité  insensée'.  6  aveugle  présomplion!  le  malin  es- 
prit croit  pouvoir  faire  tomber  i  ar  la  vaine  gloire  celui 
qu'il  n'avait  pu  vaincre  pai'  la  gourmandise. 

37.  Tentator  diabolus  ex  pharelra  nialiti;e 
suîe,  dii'cxit  Christo  primum  spiculum  gula\ 
Hoin.  3,  cij'ca  ined.  apud  Bibl.  Patr.  Ivm.  7, 
pag.2iQ,  col.2,F.  Pros. 

Le  démon  tentateur  tira  d'abord  de  son  carquois  et  lam.a 
contre  le  Christ  la  flèche  de  la  gourmandise. 

38.  Dominiis  vero  clypeum  jejunii  préten- 
dit, et  ignitum  hostis  jaculum  in  ipso  extin\:t 
atque  confregit.  Ibid. 

Mais  le  Seigneur  lui  opposa  le  boucher  du  jeime,  et  il 
éteignit  et  brisa  avec  ce  bouclier  le  trait  enflammé  de  l'en- 
nemi. 

39.  Sicut  tentatorem  Dominiis  superavit,  sic 
te  superare  docuit.  Ibid.  ante  fin.  pag.  237, 
col.  1,  B. 

Comme  le  Seigneur  vainquit  le  tentateur,  il  vous  a  ap- 
pris aussi  à  le  vaincre  de  la  même  façon. 

.  40.  Diabolus  dumquœrit  quem  occidere  po.s- 
sit,invenitqueindamnarenon  possil.//o///.  6  de 
Pascha,  in  calce,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
]^art.  1,  pag.  562,  col.  1,  B. 

En  cherchant  quelqu'un  qu'il  puisse  faire  périr,  le  dé- 
mon trouve  celui  qu'il  ne  peut  pas  damner. 

41.  0  inenarrabilis  Christi  patientia,  qui 
idcirco  tentatorem  loqui  permittit,  ut  suscepto 
Iiomini  artem  prœliandi  alque  vincendi  in  se- 
metipso  demonstraret  !  Pros. 

0  patience  inefl'able  du  Christ,  qui  permet  au  démon  de 
parler,  pour  enseigner  par  son  exemple  à  l'homme,  dojjt 
il  avait  pris  la  nature,  la  manière  de  combattre  et  de 
vaincre  ! 

42.  0  effienis  diaboli  mendacis  audacial 
Deum  sentit  et  tentât. /«  )rs7)o«s.  ad  Gertnin. 
post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  4,  pag.  190, 
col.  2,  lut.  F,  (dit.  Colon.  1618. 

0  insolence  effrénée  de  l'esprit  de  mensonge  !  il  sent  la 
Divinité,  et  il  ose  tenter. 

43.  Diaboli  perfecte  Christum  Deum  esse 
non  noverunt,taraen  credebanl  eum  esse  Fiiium 
Dei,  cum  viderunt  ambulantem  super  aquas; 
cum  aulem  viderunteum  esurire,  non  crede- 
banl. Apud  Gratian.  in  décret is,  fol.  82,  col. 
1,  edit.  Lugd.  1540. 

Les  démons  ne  savaient  point  parfaitement  que  le 
Christ  était  Dieu;  ils  croyaient  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu 
quand  ils  le  voyaient  marcher  sur  les  eaux  ,  mais  ils  ne  le 
croyaient  pas  quand  ils  le  voyaient  souffrir  de  la  faim. 

44.  Christus  quasi  lalens  in  humanitate  vi- 
eil diabolum,  et  caro  fuit  causa  bujus  victoriae: 
iiisi  enim  Deus  carne  oburabraretur,  diabolus 
eum  non  aggrederetur.  Sup.  Cantica,  cap.  3, 
COL1844,  F,  tom.  3. 

Le  Christ,  étant  comme  caché  sous  l'humanité,  vain- 
quit le  démon,  et  la  chair  fut  la  cause  de  la  victoire;  car, 
s'il  n'avait  pas  voile  sa  divinité  sous  la  ch^ir,  le  déraçn 
Bc  l'eiil  jamais  tenté. 


45.  Cbristusnon  tentatur  a  diabolo,  nisi  quia 
ad  deserlnm  exieiit  :  jejunat  ut  tentelur:  ten- 
latur  quia  jejunat:  ut  bonio  esurit,  ut  celetur 
Deus.  Sup.  Matth.  cap.  4, .?«/).  ilhid.  Ut  tcnta- 
retur  a  diabolo,  col.  80,  litt.  E,  t.  3. 

Le  Christ  n'est  tenté  par  le  démon  que  parce  qu'il  est 
allé  dans  le  désert;  il  jeune  afin  d'être  tenté,  il  est  lente 
parce  qu'il  jeune;  comme  homme,  il  ressent  la  faim  pour 
que  sa  divinité  soit  cachée. 

46.  Infelix  bostis  famem  et  victoriam  spera- 
vit,  atque  Adamum  videre  pulavit  :  ca>torum 
lanquam  ad  Adaimini  accessit,  sedAdami  Crea- 
torem  Adanii  natura  amiclum  invenit.  Ibid. 
cap.  4,  col.  81,  C. 

Le  misérable  ennemi  espérait  la  faim  et  la  victoire,  il 
s'imagina  voir  de  nouveau  Adam;  il  s'approcha  donc 
comme  s'il  avait  eu  affaire  à  Adam,  mais  il  trouva  le 
Créateur  d'Adam  voilé  sous  la  nature  humaine. 

47.  Aliud  boruni  explorantis  est,  aliud  ten- 
tantis,  dum  Deum  conllteri  videtur,  et  liiijus 
diabolus  illudere  conatur  :  sic  enim  tentât,  ut 
exploret  quod  verelur  :  sic  explorât,  ut  ten- 
lando  decipiat.  Ibid.  cap.  4,  col.  82,  D,  sup. 
illud.  Si  Filius  Dei  es. 

Il  y  a  ici  un  acte  d'observation  et  un  acte  de  tentation 
de  la  part  du  démon,  lorsqu'il  semble  avouer  la  divinité 
de  Jésus  et  qu'il  s'efforce  de  le  tromper  :  il  tente  pour 
s'assurer  de  ce  qu'il  craint,  il  observe  pour  séduire  par  lu 
tentation. 

48.  Christus  non  nisi  post  baptismiim  se  len- 
tari  permisit,  insinuansad  se  eunles  graviorcs 
passuros  tenlationes.  Ibid.  etc.  E. 

Le  Christ  ne  voulut  être  tenté  qu'après  son  bapléme, 
voulant  nous  apprendre  que  ceux  qui  vont  à  lui  subiront 
des  tentations  plus  rudes 

49.  Suadet  diabolus  esuriem  panede  lapidibus 
facto  relevare,  non  quod  Cbristi  curetsalutem, 
sed  ex  mulaiione  cognoscat  virtnteni,  et  si  pu- 
rus  liomo  esset,  panis  oblectamento,  illuderet 
esuriem  patienli.  Ibid. 

Le  démon  conseille  à  Jésus-Christ  de  soulager  sa  faim 
en  changeant  des  pierres  en  pain  :  non  qu'il  se  soucie  de 
la  santé  du  Christ,  mais  il  voudrait  reconnaître  sa  puis- 
sance à  ce  miracle,  et  s'il  n'était  simplement  qu'homme , 
en  lui  parlanldu  pain,  il  se  jouerait  de  la  faim  qu'il  sou/fre. 

50.  Tribus  modis  fit  tentatio,  suggestione, 
delectalione,consensu  :  Christus  vero  sola  sug- 
gestione tentatus  fuit,  quia  delectatio  peccati 
mentem  ejus  non  momordit.  Ibid. 

La  tentation  a  trois  degrés  ;  la  suggestion,  la  délectation 
et  le  consentement;  la  tentation  du  Christ  ne  fut  que  dans 
la  suggestion,  parce  que  la  délectation  du  péché  n'avait 
point  de  prisa  sur  son  àme. 

51.  In  deserto  ubi  vicit  diabolus,  ibi  vinci- 
tur  a  Christo  :  ubi  cecidit  homo,  ibi  resurgit. 
Sup.  Marc.  cap.  1,  sup.  illud,  Vox  clamantis 
in  deserto,  col.  483,  A,  tom.  5. 

C'est  dans  le  désert,  oii  le  démon  avait  été  vainqueur, 
qu'il  fut  vaincu  par  le  Christ  ;  l'homme  se  relève  là  où  il 
était  tombé. 

52.  Paisibilem  Christum  vidit  diabolus,  non  . 
Deum  natum,  sed  Dei  gratia  cuslodituin  iiomi- 
nem  credidit.  Lib.  2  Moral,  cap.  2,  in  medio, 
niim.  23,  col.  43,  B,  tom.  l. 

Le  démon  vil  Iç  Chriil  siJJet  iv  la  SQuffratic;  :  il  ns  crul 
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pas  que  c'était  un  Dieu  incarné,  mais  un  homme  gardé 
par  la  grâce  de  Dieu. 

S.  Grog.  5i3g.  g3_  Malignus  spiritus,  cum  Redemplorem 
nostrummiraculiscoruscareconspicit,  clamât  : 
Scimus  quod  sis  sanclus  Dei.  Qui  lia'c  dicens 
cognoscendo  Dei  Filiumperlimescit,  sed  lamen 
vim  supenia?  tjîiielalis  ignorans  (  dum  passibi- 
lem  considérai)  hominem  puruni  putat.  Lib.  3 
Moral,  cap.  11,  ante  mcd.  num.  12,  col.  74,  D, 
tom.  1. 

Quand  le  malin  esprit  voit  notre  Rédempteur  briller  par 
ses  miracles,  il  s'écrie  :  Nous  savons  que  vous  êles  le 
saint  de  Dieu.  En  disant  cela  et  en  reconnaissant  le  Fils 
de  Dieu,  il  tremble  de  frayeur  ;  cependant,  ignorant  la  puis- 
sance de  l'éternelle  béatitude  et  le  voyant  passible,  il 
croit  que  ce  n'est  qu'un  homme. 

S4.  Christus  a  sancto  Spiritu  in  desertum 
duclus  creditur  ;  ut  illic  eum  suus  Spiiitus  du- 
ceret,  ubi  Ininc  ac  tentandum  malignus  spiri- 
tus inveniret.  Ilom.  16  in  Evamj.  in  princ.  col. 
371,  D,  tom.  2. 

On  croit  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui  conduisit  le  Christ 
au  désert;  c'est  donc  son  divin  Esprit  qui  le  conduisit  oii  il 
devait  trouver  l'esprit  malin  pour  le  tenter. 

53.  Non  est  indignum  Redeniptori  nostro 
quod  lentari  voluit,  qui  venerat  occidi.  Ibid. 
post  init.  col.  372,  A. 

Il  n'est  pas  indiftne  de  notre  Rédempteur  d'avoir  voulu 
être  tenté,  puisqu'il  était  venu  pour  être  mis  à  mort. 

56.  Justum  quippe  erat,  ut  sic  tentationes 
nostras  suis  tentationibus  vinceret,  sicut  mor- 
tem  nostram  venerat  sua  morte  superare.  Ibid. 
post.  med. 

Il  était  certainement  juste  qu'il  vainquît  nos  tentations 
par  les  siennes  comme  il  était  venu  vaincre  noire  mort 
par  sa  propre  mort. 

S.  Greg.  Km.  S7.  Tentatus  est  Christus,  ut  Bos  vincamus. 
Serin,  de  Pasch.  in  medio,  parj.  311. 

Le  Christ  a  été  tenté  pour  que  nous  soyons  vainqueurs. 

S.  iiiiar.  58.  lia  dignura  nequitia  diaboli  et  scelere 
erat,  ut  in  eo  cujus  morte  et  calamitatibus 
gloriabatur  homine  vinceretur,  et  qui  Dei  bé- 
néficia homini  invidisset,  ante  tentalionem 
Deum  m  homine  intelligere  non  posset.  Sup. 
Mattli.  can.  3,  in  princ.  fol.  3,  col.  3. 

Il  était  digne  de  la  scélératesse  et  de  l'iniquité  du  démon 
qu'il  fût  vaincu  par  celui  dont  la  mort  et  la  misère  étaient 
pour  lui  des  sujets  de  vaine  gloire,  et  qu'ayant  envié  les 
dons  de  Dieu  dans  l'homme,  il  ne  put  pas  reconnaître  la 
divinité  dans  l'homme  avant  de  l'avoir  tenté. 

59.  Tentatur  statim  post  baptismura  Domi- 
nus,  tentatione  sua  indicans,  in  sanctificatis  no- 
bis  maxime  diaboli  tentamenta  grassari  :  quia 
Victoria  est  ei  magis  exoptata  de  sanctis  :  non 
eiiim  cibum  hominum  esurit,  sed  salutem.  Jb. 
ut  ante. 

Le  Seigneur  est  tenté  aussitôt  après  son  baptême,  vou- 
lant nous  apprendre  par  son  exemple  que  le  démon  di- 
rige surtout  ses  tentations  contre  ceu\  qui  sont  déjà  sanc- 
tiSés ,  parce  qu'il  désire  surtout  remporter  la  victoire  sur 
les  saints;  car  il  n'a  pas  faim  de  la  nourriture  des  hommes, 
mais  de  leur  damnation. 

60.  Non  erat  a  Doo  diabolus,  sed  a  carne 


vincendus ,  quem  utique  teniare  ausus  non 
fiiisset,  nisi  in  ea  per  esuritionis  infirmitatem, 
quse  sunt  hominis,  recognovisset.  Ibid.  etc. 

Ce  n'est  point  par  Dieu,  mais  par  la  chair,  que  le  dé- 
mon devait  être  vaincu  ;  car  il  n'aurait  jamais  osé  tenter 
Dieu,  s'il  n'avait  reconnu  en  lui  la  nature  humaine  par 
la  souffrance  de  la  faim. 

61.  Die  ut  lapides  isti  panes  fiant.  Duobus     s.  iiici 
conlrariis  teneris,  diabolo  :  si  ad  imperium  ejus 
possunt  lapides  panes  fieri,  ergo  frustra  tentas 

eum.  qui  tantaî  potentiai  est  :  sin  autem  non 
potest  facere,  frustra  Filium  Dei  suspicaris. 
Lib.  1  Slip.  Matth.  cap.  i,can.  5,  mm.  16,  D, 
tom.  9. 

Dites  que  ces  pierres  se  changent  en  pains,  etc.  Yoms  êtes 
pris,  0  démon,  entre  deux  contraires:  si  ces  pierres  peu- 
vent devenir  des  pains  à  son  commandement,  c'est  en  vain 
que  vous  tentez  celui  qui  dispose  d'une  si  grande  puis- 
sance ;  mais  s'il  ne  peut  pas  faire  ce  prodige,  vous  avez 
tort  de  soupçonner  en  lui  le  Fils  de  Dieu. 

62.  In  omnibus  tentationibus  hoc  agit  dia- 
bolus, ut  intelligat  si  Filius  Dei  sit,  sedDomi- 
nus  sic  responsionem  tempérât,  ut  eum  relin- 
quat  ambiguum.  76.  sup.  illud,  Si  Filius  Dei  es. 

Dans  toutes  ses  tentations,  le  démon  agit  de  manière  à 
découvrir  si  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ;  mais  le  Seigneur  ar- 
range ses  réponses  de  telle  manière  qu'il  le  laisse  dans  le 
doute. 

63.  Yox  diaboli  (qui  semper  omnes  cadere 
deorsum  desiderat)  :  Mitte  le,  inquit,  deorsum, 
pei'suadere  potest,  praîcipitare  non  potest.  Ibid. 
etc.  Slip,  illud, Mitte  te  deorsum. 

Cette  parole  du  démon  qui  désire  voir  tomber  tout  le 
monde  dans  l'abime;  Jetez-vous  en  bas,  cette  parole  peut 
bien  chercher  à  persuader,  mais  elle  ne  peut  pas  préci- 
piter. 

64.  Ridicule  putant  quidam  dremones  scire 
Filium  Dei,  et  diabolum  ignorare,eo  quod  mi- 
noris  malitia;  sint  isti,  quam  ille,  cujus  satelli- 
tes sunt.  Prosec. 

C'est  une  opinion  ridicule  de  quelques  uns  que  les  dé- 
mons connaissent  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  qu'ils  ne  connais- 
sent pas  le  diable,  parce  qu'ils  sont  inférieurs  à  celui-ci  en 
malice,  étant  ses  satellites. 

65.  Tam  dœmones  quam  diabolus,  suspicari 
magis  Filium  Dei,  quam  nosse  intelligendi 
sunt.  Ibid.  cap.  8,  can.  5,  num.  &è,sup.  illud, 
Quid  nobis  et  tibi  Jesu  Fili  Dei?  pag.  26,  A, 
tom.  9. 

Il  faut  savoir  que  les  démons  aussi  bien  que  le  diable 
soupçonnaient  plus  qu'ils  ne  connaissaient  le  Fils  de  Diou. 

66.  Christi  tentatio    nobis  proponitur  in   "  'S"  Cmd. 
exempluni,  ut  sicut  ipse  superavit  omnem  ten- 
talionem, ita  et  nos  tentationes  vincere  studea- 

mus.  Sup.  Psnl.  90,  Moraliter,  fol.  240,  col.  2, 
tom.  2. 

La  tentation  du  Christ  nous  est  présentée  comme  un 
modèle,  alin  que  nou;  nous  appliquions  à  vaincre  toutes 
les  tentations  comme  il  en  a  triomphé  lui-même. 

67.  Tentatus  est  Christus  suggestione  tan- 
tum,  non  consensii,  vel  delectalione.  Sup. 
Matth.  cap.  4,  fol.  12,  col.  2,  tom.  6. 

Le  Christ  n'a  été  tenté  que  par  la  suggestion,  et  notj 
par  la  délectation  et  le  consentement. 
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68.  Domiiuis  teiitatus  a  diabolo  non  utiliir 
potestale,sedScriplurai'um  aucloritate;  docens 
magis  doctnna,quammiiaculis  pugnare.  Ibid. 

Le  Seigneur,  lorsqu'il  est  tenté  par  le  démon,  ne  lui  op- 
pose pas  sa  puissance,  mais  la  sainte  Ecriture,  nous  ap- 
prenant qu'il  faut  vaincre  par  la  doctrine  plus  que  par 
les  miracles. 

69.  Nota  impudenliam  dialioli,  qui  etsivic- 
tus,  non  tamen  cessât,  quia  videns  quod  non 
possitde  uno  vilio  tenlare,  sallera  tentât  de 
alio.  Ibid.  cap.  4,  sup.  illud,  Itevuni  assiimpsit 
eum  diabolus,  fol.  12,  col.  3,  loin.  6,  Moraliter. 

Remarquez  l'impudence  du  diable  :  quoique  vaincu,  il 
ne  se  désiste  pas  ;  mais  voyant  qu'il  ne  peut  vaincre  par 
un  vice,  il  tente  par  un  autre. 

70.  In  duabus  tenlationibus  mitis  permansit 
Dominus,  in  tertia  exasperatusest,  et  quasi  ira- 
tus  dixit  :  Vade  rétro,  Satana.  Ibid.  cap.  4,  fol. 
13,  coL  1. 

Le  Seigneur  garda  la  douceur  dans  les  deux  tentations, 
mais  à  la  troisième  il  s'enflamma  et  répondit  avec  une 
sorte  de  colère  :  Retire-toi,  Satan. 

71.  Diabolus  tentavit  Chrislumde  omnibus, 
de  quibus  tentaverat  Adam  ;  scilicet,  de  gula, 
et  avarilia,  et  superbia  :  et  ita  tenlalus  est  per 
omnia,  ut  in  omnibus  vinceretur  diabolus  ab 
homine,  in  quibus  vicerat  hominem.  Sup.  Ep. 
ad  Hebr.  cap.  4,  fol.  246,  col.  4,  tom.  7. 

Le  diable  tenta  le  Christ  sur  tous  les  points  où  il  avait 
tenté  Adam  :  il  le  tenta  par  la  gourmandise,  par  l'orgueil 
et  par  l'avarice  ;  et  ainsi  le  Christ  fut  tenté  en  toutes 
choses,  afin  que  le  démon  Tût  vaincu  par  l'homme  sur 
tous  les  points  où  il  l'avait  lui-même  vaincu. 

72.  Illud  :Si  Filius  Dei  es,  tu.se  ignorantiœ 
argumentum  est  :  si  enimid  rêvera  agnovisces, 
scivisses  quod  ex  œquo  potest  rerura  Conditor 
universarum,  et  facere  quod  non  est,  et  mu- 
tare  quod  est.  Pros. 

Ce  mot  :  Si  l'ous  êtes  le  Fils  Je  Dieu,  est  une  preuve  de 
ton  ignorance;  car,  si  tu  ,en  avais  été  certain,  tu  aurais  su 
que  le  Créateur  de  l'univers  peut  également  créer  ce  qui 
n'est  pas  et  changer  ce  qui  existe. 

73.  De  ventris  ingluvie  tentas  eum,  qui  om- 
nes  nutrit  famelicos,  et  tentas  Dominum  glo- 
riae,  oblitus  ex  animi  malevolentia.  Ep.  8  ad 
Philipp.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  1, 
paij.  84,  col.  1,  lilt.B,  cdit.  Coloniœ  1818. 

Tu  tentes  par  les  appétits  du  ventre  celui  qui  nourrit 
tous  ceux  qui  ont  faim,  et  tu  tentes  le  Seigneur  de  la  gloire, 
le  méconnaissant  par  la  malignité  de  ton  esprit. 

74.  Licet  hominem  diabolus  extrinsecus  in 
Jesu  viderat,  Filium  Dei  investigabat,  dicens  : 
Si  Filius  Dei  es.  Diabolo  contemplalio  hominis 
suspicionemdivinitatiseripuit;utperhocquod 
hominem  videbat,  crederet  Deura  esse  non 
posse.  Lib.l  de  Incarnat,  cap.  11,  in  fine,  paa. 
1101.  '     I     >i   J 

Quoique  le  démon  vît  extérieurement  l'homme  en  Jésus, 
il  cherchait  à  découvrir  le  Fils  de  Dieu  en  disant  :  Si 
vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  La  vue  de  l'humanité  fit  perdre 
au  démon  le  soupçon  de  la  divinité,  de  manière  que  ce  qui 
lui  révélait  l'homme  lui  faisait  croire  qu'il  n'y  avait 
point  là  un  Dieu, 


75.  Mansit  in  d;emone  semper,  etusque  ad  s.Joan.chr. 
ipsam  Domini  crucem  suspicio  in  eumperfor- 
midines  proprias  cumulala  pervenit.  Ibid.  cap. 

13,  inprinc.  pag.iiOo. 

Le  soupçon  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  sub.-ista  dans 
le  démon  jusqu'à  la  croixmème  du  Siiyneur,  et  ce  soup- 
çon ne  cessa  de  se  fortifier  en  lui  par  ses  propres  terreurs. 

76.  Chrislus  occasionem  diabolo  adeundi 
prœbuit,  ut  prius  ipse  congressus,  quomodo 
eliam  aliis  vinci  possit  ostendeiet.  Iloia.  13 
sup.  Malth.  post  init.  sup.  illud  4,  Cum  jeju- 
nasset,  etc.  col.  119,  litt.  B,  tom.  2. 

Le  Christ  offrit  au  démon  une  occasion  de  l'aborder, 
afin  de  faire  voir,  en  combattant  le  premier,  comment  les 
autres  pourraient  vaincre. 

77.  Nesciens  diabolus  manifeste  arcanuni 
Christi  dispensationis'  sacramentum  ,  et  qui.s- 
nam  esset,  retia  tentalionis  jaceremolitur,  per 
qua*  se  alisconditnm  istud  atque  secretum  opi- 
natur  addiscere.  Ibid.  ut  ante,  sup.  illud,  Acce- 
dens  diabolus,  col.  119,  D. 

Le  démon,  ne  connaissant  pas  avec  certitude  le  mystère 
caché  de  la  venue  du  Christ,  et  ne  sachant  pas  qui  il  était, 
s'efforçait  de  jeter  le  filet  de  la  tentation,  afin  de  surpren- 
dre ce  mystère  qui  lui  élait  caché. 

78.  Chrislus  famem  vicit  in  deserto,  avari- 
tiam  sprevit  in  mente,  vanam  gloriam  rcper- 
cussit  super  templum.  Ilom.  dopir.  imperfect. 
sup.  Matth.  a  medio,  col.  788,  litt.  A.  t.  2. 

Le  Christ  vainquit  la  faim  dans  le  désert,  il  méprisa 
l'avarice  dans  son  àme,  et  il  repoussa  la  vaine  gloire  sur  la 
pinacle  du  temple. 

79.  Tenlalus  est  Christus  ac  superavit,  ut  s.  Joan.Dara. 
nobis  vicloriam  compararet,  naturœque  noslrœ 
frangendi  adversarii  vim  tribueret.  Proscc. 

Le  Christ  a  été  tenté,  et  il  a  vaincu,  afin  de  nous  mériter 
à  nous-mêmes  la  victoire  et  de  nous  communiquer  la 
force  de  vaincre  l'ennemi  de  notre  nature. 

80.  Quo  videlicet  natura  jam  pridem  vicia, 
per  eosdem  impetus  per  quos  vida  erat,  viclo- 
riam ei,  qui  olim  vicerat,  extorqueret.  Lib.  3 
de  Fide  orthodox.  cap.  20,  inmed.  fol.  2ui, 
pag.  2,  B  et  C. 

Il  voulut  par  là  que  notre  nature,  autrefois  vaincue,  ar- 
rachât la  victoire  à  son  ancien  vainqueur  par  les  mêmes 
combats  où  elle  avait  jadis  succombé. 

81.  Ilincevenit  inimicum  semper  diversas   joan.  Gers, 
excogilasse  tenlaliones,  ut  cerlo  cognoscei-et, 
e.sselne  Jésus  Deus,  aut  verus  homo  :  nonenim 
intelligere  poteral  ipsuni  simul  Deum  esse  et 
hominem.  Prosec. 

Si  l'ennemi  imagina  successivement  diverses  tentations, 
ce  fut  pour  reconnaître  avec  certitude  si  Jésus  était  Dieu 
ou  simplement  homme  ;  car  il  ne  pouvait  pas  comprendre 
qu'il  fut  Dieu  et  homme  en  même  temps. 

82.  Cum  enim  Chrislus  morleni  expavesce- 
ret,  cura  oraret  et  gemeret,  el  cum  ad  pas.-;io- 
nem  ligatus  postea  ducerelur  :  Ah,  inqiiit, 
non  hic  Deus  est,  nam  hoc  Deo  nunquam  fieii 
posset. 

En  effet,  lorsque  le  Christ  redoutait  la  mort,  quand  il 
priait,  quand  il  gémissait,  et  quand  il  élait  conduit  plus 
tard  à  la  passion,  les  mains  levées,  il  se  disait  :  Ah  !  celui 
ci  n'est  point  Dieu,  car  toutes  ces  choses  ne  pourraient  yr^ 
river  à  un  Dieu, 
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Joan.  Gers.  83.  Sed  cum  considerabat  admirandos  casus 
resupinosetmiracula:  Ceite,  inquil,  hic  Deus 
est,  non  liorao. 

Mais  lorsqu'il  voyait  ces  cas  admirables  de  gaérison  el 
les  autres  miracles  :  Certes,  disait-il,  celui-ci  est  Dieu  et 
n'est  pas  un  homme. 

8i.  Millies  et  millies  Satan  in  lali  fuit  dis- 
ceptationeet  ligesitatione  ;  et  propterea  tenta  vit 
eum  in  deseito,  nec  tamen  certior  factus  fuit, 
donec  de  facto  post  mortem  ejus  sensit  polen- 
tiam  etdivinitatem  ejus.  Part.  1. 

Satan  se  trouva  mille  et  fnille  fois  dans  ce  doute  et  cette 
perplexité;  c'est  pour  cela  qu'il  tenta  le  Christ  au  désert, 
et  cependant  il  ne  fut  pas  plus  fixé,  jusqu'à  ce  qu'après  la 
mort  de  Jésus-Christ  il  éprouva  sa  puissance  et  sa  divi- 
nité. 

S.  Lco  1.  gg  Q]j  jjoc  Dominus  se  tentari  a  tentatore 
permittit,  ut  cujus  munimur  auxilio,  ejusdem 
erudii'emur  exemple.  Prosec. 

Le  Christ  permit  au  démon  de  le  tenter,  afin  que  nous 
fussions  instruits  par  son  e.'iemple  comme  nous  sommes 
soutenus  par  son  secours. 

86.  Vieil eniniadversarium  lestimoniislegis, 
non  potestate  virtutis  ;  ut  lioc  ipso  et  liominem 
plus  lionoraret,  et  advei'sarium  plus  punirel, cum 
Jiostis  generis  humant  non  solum  quasi  a  Deo, 
sed  eliam  quasi  ah  homine  impugnarelur  et 
vinceretur. 

.  11  vainquit  son  adversaire  par  les  témoignages  de  la  loi 

et  non  par  l'autorité  de  sa  puissance,  afin  d'honorer  par 
là  davantage  l'homme  et  de  punir  plus  sévèrement  l'en- 
nemi, en  montrant  l'ennemi  du  genre  humain  attaqué  et 
vaincu  non  seulement  par  Dieu,  mais  en  quelque  sorte 
par  l'homme  seul. 

87.  Regnavit  ergoille  lune,  utet  nos  poslea 
pugnaremus  :  vieil  ille,  utnossimililer  vince- 
remus.  Serin.  1  Quadrag.  cmlemed. 

Il  a  régné,  afin  que  nous  combattions  après  lui  ;  il  a 
vaincu,  afin  que  nous  puissions  vaincre  pareillement. 

88.  Cum  Salvator  noster,  qui  erat  verus 
Deus,  ul  vei'um  se  honiinem  etiam  demonstra- 
rel,  el  impiasopiniones  tolius  erioris  exclude- 
vel,  post  quadraginta  diefumnoctiumque  jeju- 
nium  infirmilatis  nostrae  in  se  recepissel  esu- 
liera,  gavisus  diabolus  signum  se  in  eo  passi- 
Lilis  atque  mortalis  invenisse  nalura^  ul  explo- 
larel  potenliam,  quam  limehal.  Si  Filius  Dei 
es,  inquit.  etc.  Pros. 

Lorsque  notre  Sauveur,  qui  était  véritablement  Dieu, 
après  un  jeûne  de  quarante  jours  et  de  quarante  nuits, 
ressentit  la  faim  selon  la  faiblesse  de  notre  nature,  pour 
montrer  qu'il  était  véritablement  homme  et  pour  dissi- 
per toutes  les  opinions  erronées  à  ce  sujet,  le  démon  se 
réjouit  d'avoir  trouvé  en  lui  un  signe  de  notre  nature 
passible  et  mortelle,  afin  de  pouvoir  observer  s'il  y  avait 
en  lui  la  puissance  divine  qu'il  redoutait.  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  dit-il,  etc. 

89.  PoteratilaqueisludOmnipotens  el  facile 
cral,  ut  ad  Creatoris  imperium  in  quam  jube- 
rctur  speciem,  eujuslibet  generis  natuia  iran- 
siret,  sieul  cum  voluil  in  convivio  nupliali 
aquam  mutavit  in  vinum. 

Certes,  le  Tout-Puissant  pouvait  facilement  changer  par 
sa  parole  créatrice  la  nature  de  toute  créature ,  selon  sa 
volonté,  comme  il  changea  l'eau  en  vin  au  festin  des  no- 
ces, quand  il  voulut  faite  ce  miracle. 


90.  Sed  hoc  magis  salulifeiis  di.spensalioni- 
bus  eonci'uebal,  ul  nequissimi  hoslis  astulia 
Deilatis,  sed  humilitalis  mysterio  vincerelur. 
Ibid.  Serm.  2,  in  medio. 

Mais  il  convenait  mieux  à  ses  desseins  de  salut  de  vain- 
cre par  l'humilité  la  ruse  de  l'odieux  ennemi  de  la  Divi- 
nité. 

91.  A  quopiam  diabolus  dolos  sues  eonli- 
neal,  qui  ipsum  quoque  Dominum  majestalis 
aususesteallidilalis  suœ  fraude  tentare  ?  Ibid. 
Serm.  3,  iiimed.  fol.  31,  parj.  2. 

Quel  est  celui  que  le  démon  craindra  d'attaquer  par  ses 
artifices,  puisqu'il  a  eu  l'audace  de  tenter,  par  ses  ruses  et 
ses  fourberies,  le  Dieu  de  majesté'.' 

92.  Diabolus  expavescens  in  Christo  quadra- 
ginta dierum  nocliumque  jejuniura,  explorare 
caliide  voluil,  utrum  hanc  continenliara  dona- 
lam  haberet,  au  propriam,  si  Ghrislus  esset 
ejus  condilionis,  cujus  et  eorporis.  Pros. 

Le  diable,  redoutant  dans  le  Christ  le  jeûne  de  quaranle 
jours  et  quarante  nuits,  voulut  s'assurer  adroitement  s'il 
tenait  d'un  don  du  ciel  ou  de  sa  propre  nature  ce  grand 
pouvoir  d'abstinence,  si  le  Christ  était  enfin  de  la  condi- 
tion qu'indiquait  son  corps. 

93.  Primo,  ilaque  dolo  scrulalus  est,  an  ipse 
esset  subslanliarum  Creator,  qui  rerum  corpo- 
rearum  possel,  inquaivellet,  mulare  naluras. 

Par  une  première  rjjse,  il  chercha  donc  à  savoir  s'il 
était  lui-même  le  Créateur  des  substances,  et  s'il  pouvait 
changer  à  son  gré  la  nature  des  créatures  corporelles. 

94.  Secundo,  an  sub  humante  earnis  specie 
divinilas  obumbrala  legeretur,  cui  facile  esscl 
peivium  sibi  facere  aerem,  et  lenena  per  va- 
cuum  membra  librate. 

Il  cherchait  à  savoir,  en  second  lieu,  si  la  divinité  se 
cachait  sous  l'apparence  d'un  corps  humain,  s'il  lui  était 
facile  de  se  faire  un  chemin  à  travers  les  airs  et  de  soute- 
nir des  membres  corporels  dans  le  vide. 

95.  Sed  cum  illi  Dominus  justitiam  maluis- 
set  opponere  veri  liominis,  quam  potenliam 
nianifestare  deilatis,  ob  hoc  convetlil  lertiie 
liaudis  ingenium.  ut  eum  in  quodivinœ  potes- 
lalis  signa  cessaveranl,  dominandi  cupiditate 
tentaret  et  ad  veneralionem  sui,  régna  mundi 
pollicendo  Iraduceret. 

Mais  comme  le  Seigneur  aima  mieux  lui  opposer  la  jus- 
tice d'un  vrai  homme  que  manifester  la  puissance  de  sa 
divinité,  il  tourna  la  fraude  de  sa  basse  intelligence  d'un 
autre  côté  ;  il  tenta  par  la  cupidité  et  par  l'appât  de  la  do- 
niiiiation  celui  qui  ne  faisait  aucun  miracle  de  puissance 
divine,  et  il  promit  de  lui  donner  tous  les  royaumes  du 
monde,  s'il  voulait  l'adorer. 

96.  Sed  prudentiara  diaboli  slultam  fecilsa- 
pienlia  Dei  :  ut  superbus  hoslis  hominem  vi- 
dens,  quem  aliquandosuperaveral,  nonmelue- 
rel  eum  persequi,  quem  pro  omnibus  oporle- 
bat  oecidi.  Ibid.  Serm.  4,  in  med.  fol.  22,  j).  2. 

Mais  la  sagesse  de  Dieu  fit  tourner  en  folie  la  prudence 
de  Satan  ;  en  sorte  que  l'orgueilleux  ennemi,  ne  voyant 
devant  lui  que  l'homme  qu'il  avait  jadis  vaincu,  ne  crai- 
gnit pas  do  poursuivre  celui  qui  devait  élre  immolé  pour 
tous. 

97.  Ecce  diabolus  tentalor  Irina  jam  inter-  ; 
rogalione  nil  proficit  :  iucértiis  veuit,  rediit 
iacertior  :  aggressus  est  ut  piobaret,  reproba- 
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tus  abscossit.  Hom.  1  Qmdva(j.  post  mal.  apiid 
Blbl.  Pair.  tom.  5,  part.  l,pag.  3,  col.  'i,  litt. 
H,  edit.  Coluniœ  1618. 

Voilà  que  le  tentateur  n'a  rien  obtenu  par  sa  triple  in- 
terrogation ;  il  est  arrivé  incertain,  il  s'en  retourne  plus 
incertain  encore;  il  a  attaqué  pour  éprouver,  et  il  se  re- 
tire réprouvé. 

98.  Coçitabat  apud  se  tanti  artifex  doli,  et 
dicebat  :  Si  hic  ipse  est,  polerit  nunc  in  paiiein 
lapides  transformare  :  quod  si  fecet'it,  Deum 
probabn  :  si  nequiverit,  hominem  depi'ehen- 
daiii.  Ibid.  Hom.  2,  in  priac.  pacj.  14,  col.  1, 
lilt.  C  et  D. 

L'auteur  de  cette  grande  ruse  réfléchissait  et  se  disait  : 
Si  c'est  lui,  il  pourra  changer  les  pierres  en  pain,  et  s'il  le 
tnit,  je  reconnaîtrai  qu'il  est  Dieu  ;  s'il  ne  peut  le  faire,  je 
serai  sur  qu'il  n'est  qu'un  homme. 

99.  Tune  sensit  hominem,  tune  mortalem 
ci'edidit,  tune  Christum  putavit  posse  tenlari, 
quando  eura  esurire  callidus  explorator  ins- 
pexit.  Pros. 

C'est  alors  qu'il  sentit  l'homme,  qu'il  crut  avoir  affaire 
à  un  homme  mortel,  et  qu'il  pensa  que  le  Christ  pouvait 
être  tenté,  quand,  en  rob.-;ervant  adroitement,  il  vit  qu'il 
ressentait  la  faim. 

100.  Accessit  tentantis  dolo  non  obsequentis 
affeclu  :  accessit  piius  impudens,  quam  re- 
cessit. 

11  s'approcha  avec  la  perfidie  d'un  tentateur,  et  non 
avec  l'affection  d'un  serviteur  ;  il  s'approcha  encore  plus 
inipudent  que  lorsqu'il  s'éloigna. 

101.  Lapides  esurienli  offert,  humanitas  la- 
lis  est  semper  inimici;  sicpascitmorlis  auctor, 
sicinvidus  vitaî. 

Il  olïre  des  pierres  à  celui  qui  a  faim  :. telle  est  toujours 
l'humanité  de  l'ennemi  ;  c'est  la  nourriture  que  donne 
lauteur  de  la  mort,  l'ennemi  jaloux  de  la  vie. 

102.  Diabole,  fallit  te  provisio  tua  :  polest 
faraem  verlei-e  insatufitatem,  qui  potest  in  pa- 
ntin lapides  iramutaie  :  quid  illi  consiiium 
liiura,  cui  sua  suffîcit  viilus ? 

0  démon,  ta  ruse  t'a  trompé;  celui  qui  peut  changer 
l.'s  pierres  en  pain  peut  aussi  changer  la  faim  en  satiété  : 
que  sert  ton  conseil  a  celui  à  qui  suffit  sa  propre  vertu  '? 

103.  Diabole,  et  non  pi'odidisti,  et  tuum  Do- 
minum  non  pavisti. 

Tu  n'as  rien  découvert,  Satan,  et  tu  n'as  pas  nourri 
ton  Seigneur. 

104.  Miser,  malus  vis  esse,  sed  non  potes  : 
citpis  tenlare,  sed  nescis  :  esuiienti  tenera  of- 
i'ci-re,  non  dura  debuisti  :  famein  non  aspeiis 
jialpare,  sed  blandis:inediani  non  hoffidis  ur- 
gere  debueras,  sed  gulosis.  Serm.  11,  post 
vied.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2,  p.  669, 
col.  2,  lilt.  H,  edit.  Coloaiœ  1618. 

Malheureux!  tu  veux  être  mauvais,  et  tu  ne  le  peux 
pas  ;  tu  désires  tenter,  et  tu  ne  sais  pas.  Ce  sont  des  choses 
tendres  et  non  des  pierres  dures  que  tu  devais  offrir  à 
celui  qui  avait  faim  ;  tu  devais  tenter  la  faim  par  la  dou- 
ceur, et  non  par  la  cruauté  ;  tu  devais  accahlir  de  disette 
Ics  gourmands,  et  non  les  mortifiés. 

105.  Tentatio  Cliristi,  eruditio  chrisliani  est. 


Sant.  3,  in  fine  fomi  tertiiUper.  D.  Awjustini, 
pag.  748,  litt.  D. 

La  tentation  du  Christ  est  un  enseignement  pour  les 
chrétiens. 

lOG.  Tentationes  nostias  Christus  in  seraet-    '■'"i""'"" 
ipsuin  adniisil  et  vicit,  atque  vincendo, milites 
suos  vinceredocuit.  Lib.  1  in  vohimen  Evan- 
geliorum,  cap.  lo,  inprinc.  fol.  iOS,  parj.  2. 

Le  Christ  a  voulu  subir  nos  propres  tentations  ;  il  les 
a  vaincues,  et  par  son  exemple  il  a  appris  à  vaincre  à 
ses  soldats. 


107.  Christus  poslea  esuriit,  ut  daret  occa- 
sionem  diabolo  accedendi  et  congrediendi  se- 
cum,  et  sic  prosternai  et  dejiciat  eura,  nobis- 
i|ue  vicloriani  largiatur.  Siip.  Matlh.  cap.  4, 
circa  init.pag.  12,  litt.  A. 

Le  Christ  eut  faim  ensuite  pour  donner  au  démon  l'oc- 
casion de  s'approcher  et  de  l'attaquer,  afin  de  le  renverser, 
de  le  terrasser  et  de  nous  assurer  la  victoire, 

108.  Cliristus  ut  nobis  contra  tentationes 
exemplum  et  auxilium  praîstaret,  et  qualiler 
eas  superare  valeiemus,  instrueret,  tenlari  vo- 
luil.  Part.  3,  quœst.  41,  art.  1,  inprinc.  cor- 
poris,  pag.  84,  col.  2. 

Le  Christ  a  voulu  être  tenté  pour  nous  offrir  son  exem- 
ple et  son  secours  contre  les  tentations,  et  pour  nous  ap- 
prendre comment  nous  pourrions  les  suimonter. 

109.  Cbiistum  decuil  in  déserte  tenlari,  ul 
hominem  de  paradiso  in  desertum  ejecluni,do 
exilio  libeiaret.  Ibid.  quœst.  41,  art.  2,  iii 
princ.  corp.  pag.  85,  col.  1. 

Il  convenait  que  le  Christ  fut  tenté  dans  le  désert  pour 
rappeler  de  l'exil  l'homme  chassé  du  paradis  et  jeté  daii,> 
le  désert  du  monde. 
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CHRISTI   ADVEiNTUS 

(Avènement  d  (j  Christ). 
Vide  Adventus. 


CHRISTI    ASCENSIO 

(Ascension  du  Christ). 
Vide  AscENSio. 


CHRlSTi    CRUX 

(Croix  du  Christ). 
Vide  Cnrx. 

CMRîSTl   HCMILITAS 

(Humilité    du    Christ). 
Vide  HuMiLiTAS  Christi. 

CriRISÏI   INCÂRNÂTIO 

(Incarnation  du  Christ), 

Vide  iNCARNAflO. 
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CHRISTI  rsÀTIVITAS 

(INvTiviTiî    DU     Christ). 

Vide  Nativitas  Ciiristi. 

CHRISTI  PÂSSIO  (Passion  dd  Christ). 
Vide  Passio  Christi. 

CHRISTI  PAUPERTÂS 

(Pauvreté  du  Christ). 

Vide  Paupertas  Christi. 


CHRISTI  RESURRECTIO 

(Résurrection    du    Christ). 

Vide  Resurrectio  Christi. 

CHRISTI  SANG  dis  (Sang  du  Christ). 
Vide  Sanguis  Christi. 

CHRISTUM  NEGÂRE  (Nier  le  Christ). 
Vide  Negare. 

CHRISTUM  SEQIJI  (Suivre  le  Christ). 
Vide  Sequi  Christum. 

CIBUS  (Nourriture). 

SENTENTIiE     S  CRIPTU  R  ARUM. 

1.  Omne  quod  movetur  et  vivit,  erit  vobis 
in  cibuni.  Gen.  9,  ».  3. 

Vous  pourrez  prendre  pour  nourriture    tout  ce  qui  a 
mouvement  et  vie. 

2.  Anima  nostra  jara  nauseat  super  cibo  islo 
levissimo.  Num.  21,  v.  S. 

Notre  cœur   se  soulève   à  la  vue   de   cette  nourriture 
misérable. 

3.  De  comedente  exivit  eibu!!,  et  de  loili 
egressa  est  dulcedo.  Judic.  14,  v.  14. 

La  nourriture  est  sortie  de  celui  qui  dévore,  et  la  dou- 
ceur est  sortie  du  fort. 

4.  Secutus  est  eum  cibus  regius.  2  Uey.  il, 
v.S. 

Le  roi  lui  envoya  dos  mets  de  sa  table. 


3.  Quse  prius  noiebat  langera  anima  mea, 
nunc  prre  anguslia  cibi  mei  sunt.  JobQ,  v.  7. 

Dans  l'extrémité  où  je  me  trouve,  je  me  nourris  main- 
tenant de  ce  que  j'avais  auparavant  en  horreur  et  que  ja 
n'osais  touclier. 

6.  Non  remansit  de  cibo  ejus.  Ib.  20,  v-  21. 

Quand  il  a  mangé,  il  n'a  rien  laissé. 

7.  Abominabilis  ei  fit  in  vita  sua  panis,  et 
anima?  illius  cibus  ante  desiderabilis.  Ib.  33, 

V.  20. 

Dans  cet  état,  le  pain  devient  pour  lui  nne  chose  abo- 
minable, et  sa  nourriture,  qu'il  trouvait  auparavant  déli- 
cieuse, devient  l'aversion  de  son  àme. 

8.  Qui  mecum  dulces  capiebas  cibos,  in  do- 
mo  Dei  ambulavimus  cum  consensu.  Psal.  4o, 
v.  lo. 

Vous  qui  trouviez  tant  de  douceur  à  vous  nourrir  de> 
mêmes  viandes  que  moi,  et  avec  qui  je  marchais  avec 
tant  d'union  dans  la  maison  du  Seigneur. 

9.  Flumen  Dei  repletum  e.<;t  aquis,  parasti 
cibum  iilorum.  Psal.  64,  v.  10. 

Le  fleuve  de  Dieu  a  été  rempli  d'eaux;  vous  avez  pré- 
paré aux  habitants  de  cette  terre  de  quoi  les  noiuTir  abon- 
damment. 

10.  Cibavit  eos  ex  adipe  frumenli,  et  dépê- 
tra nielle  satuiavit  eos.  Psal.  80,  r.  15. 

Il  les  a  nourris  du  plus  pur  froment,  et  il  les  a  rassasiés 
du  miel  de  la  pierre. 

11.  Omnia  a  te  expectant,  ut  des  illis  escara 
in  tempore.  Psal.  103,  v.  28. 

Tous  ces  animaux  attendent  de  vous  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  lorsqu'ils  en  ont  besoin. 

12.  Memoriam  fecit  mirabiliurasuorura  nii- 
sericors  et  miserator  Dominus,  escam  dédit 
limentibus  se.  Psal.  110,  v.  4. 

Le  Seigneur,  qui  est  miséricordieux  et  plein  de  clémence, 
a  éternisé  la  mémoire  de  ses  merveilles,  lorsqu'il  a  donné 
dans  le  désert  la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent. 

13.  Oculi  omnium  in  te  speranl.  Domine,  et 
tu  das  escam  iilorum  in  tempore  oppôrtuno. 
Psal.  144,  V.  16. 

Seigneur,  tous  ont  les  yeux  tournés  vers  Tons,  et  ils 
attendent  de  vous  que  vous  leur  donniez  leur  nourriture 
dans  un  temps  convenable. 

14.  Formica  parât  in  fostate  cibum  sibi,  et 
congregat  in  messe,  quod  comedat.  Pr.  6,  v.  8. 

La  fourmi  fait  ses  provisions  durant  l'été,  et  elle  amasse 
pendant  la  moisson  de  quoi  se  nourrir  durant  l'hiver. 

lo.  Ne  desideres  de  cibis  ejus,  in  quo  o.-i 
panis  raendacii.  Ibid.  23,  v.  3. 

Ne  désirez  point  les  viandes  de  celui  chez  qui  se  trouve 
le  pain  du  mensonge. 

16.  Ne  comedas  cum  homine  invido,  et  ne 
desideres  cibos  ejus.  Ibid.  v.  6. 

Ne  mangez  point  avec  un  homme  envieux,  et  ne  désir.'z 
point  de  ses  viandes. 

17.  Cibos,  quoscomederas,  evomes.  Ib.  r.  80. 

Vous  rejetterez  les  viandes  que  vous  aviez  mangées. 

18.  Angelorum  esca  nutrivisti  populum 
tuuiu,  et  paratum  panem  de  cœlo  pr;oslilisli 


CIBUS. 


91 


illis,  oiune  deleclamenlum  in  se  liabenleiu,  et 
omnis  saporis  suavitalem.  Sap.  Ki,  v-  20. 

Vous  avez  nourri  volro  peuple  de  la  nourriture  des 
anges;  vous  lui  avez  envoyé  du  ciel  un  pain  préparé 
qui  renfermait  en  soi  tout  ce  qu'il  y  a  de  délicieux  et  tout 
ce  qui  peut  être  agréable  au  goiil. 

19.  Omnem  escam  manducabit  venler,  et  est 
cibus  cibo  nielior.  Eccli.  36,  v.  20. 

L'estomac  reçoit  toutes  sortes  de  viandes  ;  mais  entre 
toutes  les  nourritures  Tune  est  meilleure  que  l'autre, 

20.  Non  te  effundas  super  omnem  escam  ; 
multis  enim  escis  eritis  infirmitas.  Ibid.  37, 
V.  32f<33. 

Ne  vous  jetez  point  sur  toutes  les  viandes,  car  l'excès 
des  viandes  cause  des  maladies. 

21.  Vir  respiciens  in  mensam  alienam,  alit 
animam  suam  cibis  alienis.  Ibid.  40,  v.  30. 

L'homme  qui  regarde  vers  la  table  d'autrui  se  nourrit 
des  viandes  des  autres. 

22.  Dederunt  pretiosa  quoique  pro  cibo,  ad 
refocillandam animam.  Thren.  l,v.  11. 

Ils  ont  donné  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  pour  un 
peu  de  nourriture  qui  ranimât  leur  vie. 

23.  Cibus  lutis,  quo  vesceris,  erit  in  pon- 
dère. Ezech.  4,  v.  10. 

L'aliment  dont  tu  te  nourriras  sera  du  poids  de  vingt 
slatéres  par  jour. 

24.  Dignus  est  operarius  cibo  suo.  Matth. 
10,».  10. 

Celui  qui  travailla  mérite  qu'on  le  nourrisse. 

25.  Qui  habet  escas,  det  non  habenti.  Luc. 
3,  «.11. 

Que  celui  qui  a  de  quoi  manger  en  donne  à  celui  qui 
n'en  a  pas. 

26.  Ego  cijnim  habeo  raanducare,  quem  vos 
nescitis.  Pros.  Joaii.  4,  r.  32. 

J'ai  à  manger  une  nourriture  quo  vous  ne  connaissez 
point. 

27.  Meuscibusest,utfaciamvoluntatemejus, 
qui  misitme.  V.  34. 

Ma  nourriture  est  que  je  fasse  la  volonté  de  Celui  qui 
m'a  envoyé. 

28.  Operamini  non  cibum  qui  périt,  sed  qui 
permanet  in  vitam  œternam.  Ibid.  6,  v.  27. 

Travaillez  non  pour  la  nourriture  qui  périt,  mais  pour 
celle  qui  demeure  dans  la  vie  éternelle. 

29.  Si  propter  cibum  frater  tuus  conlrisla- 
tur,  noli  cibo  luo  illum  perdere,  etc.  Bom.  14, 
V.  15. 

Si  en  mangeant  de  quelque  chose  vous  attristez  votre 
frère,  prenez  garde  de  faire  périr  par  votre  manger  celui 
jiour  qui  Jesiis-Christ  esl  mort. 

30.  Non  est  regnum  Dei  esca  et  potus,  etc. 
Ibid.  V.  17. 

Le  royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  le  boire  et  dans 
le  manger. 

31.  Noli  propter  escam  destruere  opusDei; 


maliim  est  boiiiini,  qui  per  offeudiculum  man- 
ducat.  Ibid.  v.  20. 

Que  le  manger  ne  soit  pas  cause  que  vous  détruisiez 
l'ouvrage  de  Dieu  ;  un  homme  fait  mal  de  scandaliser  les 
autres  par  son  manger. 

32.  Esca  ventri,  et  venter  escis  :  Deus  aulem 
et  hune  et  bas  destruet.  1  Cor.  6,  v.  13. 

La  nourriture  est  pour  le  ventre  et  le  ventre  pour  la 
nourriture;  mais  un  jour  Dieu  détruira  l'un  et  l'autre. 

33.  Facti  estis,  quibus  lacté  opus  sit,  non 
solido  cibo.  Pros.  Hebr.  5,  v.  12. 

Vous  êtes  devenus  comme  des  personne  à  qui  on  ne 
devrait  donner  que  du  lait  et  non  une  nourriture  solide. 

34.  Perfectorum  aulem  est  solidus  cibus. 
V.  14. 

Mais  la  nourriture  solide  est  pour  les  hommes  parfaits. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

35.  Cibus  parcimoniœ  docet  vitia  nescire, 
qui  docet  causas  nescire  vitiorum.  Lib.  de  Vir- 
ginibus,  post  iiied.  col.  8o,  litt.  C,  tom.  1. 

La  sobriété  dans  la  nourrilure  fait  qu'on  ignore  les  vices 
en  faisant  ignorer  la  cause  même  des  vices. 

36.  Cibus  mortem  arceat,  non  deiicias  mi- 
nistret.  Ibid.  lib.  2,  post  init.  col.  88,  litt.  A. 

Il  faut  prendre  de  la  nourriture  pour  ne  pas  mourir,  et 
non  pour  se  donner  des  délices. 

.37.  Ciljo  flamma  alitur,  ac  déficit  :  cibo  ex- 
citatur,  cibo  solvilur.  Lib.  2,  Ep.  82  ad  Ver- 
cellenscm  Ecclesiam,  longe  ante  med.  col.  659^ 
litt.  B,  tom.  3. 

C'est  l'aliment  qui  entretient  la  flamme  et  qui  la  fait 
mourir,  c'est  l'aliment  qui  la  réveille  et  qui  l'éteint. 

38.  Dulciores  post  famem  epulas  fiunt,  quœ 
assiduitate  fastidio  sunt,  et  diurna  continua- 
tione  vilescunt.  Prosec. 

La  nourriture  eit  bien  plus  agréable  quand  on  a  souffert 
la  faim ,  tandis  que  les  festins  deviennent  fastidieux  et 
sans  prix,  quand  ils  sont  trop  fréquents  ou  trop  pro- 
longés. 

39.  Condimentum  enim  sibi  jejunium  est  : 
quanto  avidior  appetenlia,  tanto  escajucundior. 
De  Helia  et  Jejunio,  cap.  9,  post  med.  coL  1127, 
litt.  A,  tom.  4. 

Le  meilleur  assaisonnement  de  la  nourriture,  c'est  le 
jeûne;  plusl'appélit  est  vif,  plus  la  nourriture  est  agréa- 
ble 

40.  Sicut  sumitur  medicina  non  ad  delecla- 
tionem,  .sed  propter  necessilatem,  scilicet  ad 
praeservandum  corpus  a  morte,  et  cum  timoré 
sumitur  ne  lœdat  :  ita  cibus  débet  sumi  ad  sus- 
tentandum  corpus  ne  deficiat,  et  cum  timoré 
ne  oiïendat  ex  niniia  complacenlia.  Part.  2, 
tit.  6  de  Gula,  cap.  1,  |  2,  fol.  210,  col.  2. 

De  même  qu'on  prend  un  remède  non  pour  le  plai.sir, 
mais  pour  le  besoin,  c'est-à-dire  pour  préserver  le  ctirps 
de  la  mort,  et  qu'on  le  prend  avec  une  certaine  crainte 
qu'il  ne  fasse  du  mal ,  de  môme  il  faut  prendre  la  nour- 
riture pour  soutenir  le  corps,  afin  qu'il  ne  succombe  pas, 
et  avec  la  crainte  qu'elle  ne  soit  nuisible  par  le  plaisif 
trop  vif  qu'on  y  trouve. 
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41.  Nimietas  cibi,  calorem  naluralera  suffo- 
cat.  Part.  4,  lit.  4,  cap.  4,  §  2,  fol.  40,  foL  4. 

L'excès  du  manger  étouffe  la  chaleur  naturelle. 

42.  Nihil  est  quod  sic  sensura  obstruât,  et 
phantasiam  deordinel,  sicut  cibi  superfluilas. 
Jbid.  etc.  sub  piiem. 

Il  n'y  a  rien  qui  bouleverse  le  sens  et  qui  dérégie  l'i- 
magination comme  l'excès  de  nourriture. 

43.  Cibus  moderale  et  ordinale  sumplus, 
munditiam  corporis  causât,  omnesque  sensus 
exteriore.';  puios  et  immaculatos  tenet.  Ibid. 
cap.  4,  i  2,  cii'ca  med.  fol.  41,  coi.  2. 

La  nourriture  prise  avec  ordre  et  modération  produit 
la  santé  du  corps  et  tient  tous  les  sens  extérieurs  purs  et 
sans  tache. 

44.  Esurit  pauper,  esurit  dives  :  salurari 
quceril  pauper,  .çaluiari  qu;erit  dives  :  satura- 
lur  pauper  de  vdibus  cibis,  saluratur  dives  de 
preliosis  cibis.  Prosec. 

Le  pauvre  et  le  riche  sont  sujets  à  la  faim  ,  l'un  et  l'au- 
tre cherchent  à  se  rassasier  :  le  pauvre  se  rassasie  de  mets 
grossiers,  et  le  riche  de  mets  précieux. 

45.  Saturitas  ajqualis  est,  posse.ssio  una  est, 
quo  ambo  volunt  pervenire,  sed  ille  per  com- 
pendium,  ille  circuit,  et  vix  faslidiosus  satiatur. 

La  satiété  est  pareille,  le  but  que  tous  les  deux  veulent 
obtenir  est  le  même  ;  mais  l'un  y  arrive  par  le  plus  court 
chemin,  l'autre  fait  des  détours,  il  est  dégoûté,  et  il  a  de 
la  peine  à  se  rassasier. 

46.  Utanturdivites  consuetudine  infirmita- 
lis  sua',  sed  doleant  aliter  se  non  posse  :  me- 
lius  enim  possent,  si  aliter  possent.  Siergonon 
pxtollitur  pauper  de  mendicitate,  tu  quare  ex- 
lolleris  de  infirmilate? 

Que  les  riches  usent  de  mets  recherchés,  à  cause  de  l'in- 
tirmité  provenant  de  l'habitude,  mais  qu'ils  gémissent  de 
ne  pouvoir  faire  autrement;  car, s'ils  pouvaient  faire  au- 
trement, ce  serait  beauTOup  mieux.  Si  le  pauvre  ne  s'en- 
orgueillit pas  de  sa  misère,  pourquoi  serais-tu  fier  de  ton 
inlirmité  ? 

47.  Utere  cibis  eleclis,  ac  pretiosis,  quia  sic 
consuevisti,  quia  non  aliter  potes;  et  si  con- 
.'juetudinem  mutas,  aegrolas  :  conceditur  tibi  : 
utere  necessariis,  da  pauperibus  superflua  : 
utere  pretiosis,  da  pauperibus  vilia.  Serin. 
S  de  Verbis  Dom.  aiite  }lnem,pa(j.  11,  litt.  B, 
tom.  10. 

Usez  de  mets  recherchés,  et  précieux,  puisque  vous  en 
avez  l'habitude,  que  vous  ne  pouvez  faire  autrement,  et 
que,  si  vous  sortez  de  vos  habitudes,  vous  tombez  malade; 
un  vous  permet  d'user  de  ce  qui  vous  est  nécessaire,  mais 
dunnez  le  superflu  aux  pauvres  ;  mangez  ce  qui  est  fin, 
donnez  ce  qui  est  grossier. 

48.  Medicamentum  faniis,  cibus  est.  Hom. 
',iS,post  med.  paij.  355,  litt.  B,  tout.  10. 

Le  remède  de  la  faim  ,  c'est  la  nourriture. 

49.  Palato  non  sano  pœna  est  panis,  qui  sano 
suavis  est.  Lib.  1  Confession,  cap.  101,  in 
princ.  pag.  65,  litt.  B,  tom.  1. 

Le  pain  est  un  tourment  pour  le  palais  malade,  tandis 
qu'il  est  délicieux  pour  le  palais  sain. 

50.  Fiei'i  non  polesl,  ul  suie  alitjuo  vilio 


cupidinis  vel  voracilatis  pretiosissimo  cibo  sa- 
piens utatur  :  insipiens  autem  fœdissiraa  guUn 
îlamma  in  vilissimum  cibuni  ardescat.  Lib.  3 
de  Doctr.  christiana,  cap.  i2,inmed.  pag.ZQ. 
litt.  D,  tom.  3. 

11  est  impossible  que  le  sage  use  de  mets  très-recherchés, 
sans  qu'il  y  ait  quelque  vice  de  délicatesse  ou  de  vora- 
cité ;  et  que  l'homme  sans  culture  soit  transporté  d'une 
ardeur  honteuse  pour  la  nourriture  la  plus  grossière. 

51.  Escas  nimia?,  non  solum  animas,  sed 
etiam  corpora  plurimum  lœdunt,  et  ad  infirnii- 
tatem  perducunt.  Desalutar.  Documenlis,cap. 
36,  ia  princ.  pag.  759,  litt.  B,  tom.  4. 

L'excès  de  nourriture  est  très-nuisible,  non  seulement 
à  l'àme,  mais  aussi  au  corps,  et  conduit  à  l'infirmité. 

52.  Quis  est  qui  non  cibo  rapiatur  aliquando 
extra  mêlas  necessilatis  ?  Lib.  10  Conf.  cap. 
31,  in  fine, pag.  128,  litt.  C,  tom.  1. 

Qui  est  celui  qui  n'est  pas  entraîné  quelquefois  à  man- 
ger au-delà  des  bornes  de  la  nécessité  ? 

53.  Non  usus  ciborum,  sed  concupiscentia 
refrenanda  est.  Prosec. 

Ce  n'est  pas  l'usage  de  la  nourriture,  mais  la  concupis- 
cence qu'il  faut  réprimer. 

54.  Non  enim  interesl  omnino  quid  alimen 
torumsumas,  ut  succurras  nécessita li  corporis, 
dummodo  congruas  in  generibus  alimenlorum 
bis,  cum  quibus  tibi  vivendum  est. 

Il  importe  peu,  en  effet,  quelle  est  la  quantité  de  nour- 
riture que  vous  prenez  pour  soutenir  votre  corps  pourvu 
que  la  qualité  des  alimenls  soit  en  rapport  avec  les  per- 
sonnes avec  lesquelles  vous  devez  vivre. 

55.  Magis  autem  interesl  non  quid,  vel  quan- 
tum alimenlorum  pio  congruenlia  bominum, 
atquepersonœ  suœ,  etpro  suae  valeludinis  ne- 
cessitate  quis  capiat  :  sed  quanla  facilitale  al- 
que  serenilate  animi  careat,  cum  bis  vel  opor- 
tel,  vel  etiam  necesse  eslcarere.  Lib.  2  Quœst. 
Evang.  quœst  11,  circa  med. pag.  241,  litt.  A, 
tom.  4. 

Ce  qui  importe  beaucoup,  ce  n'est  pas  la  qualité  ou  la 
quantité  des  aliments  que  chacun  prend  selon  les  conve- 
nances de  sa  société,  de  sa  position  ou  de  sa  santé  ;  c'e-it 
plutôt  la  facilité  et  la  sérénité  d'esprit  qu'il  montre,  quand 
c'est  un  devoir  ou  une  nécessité  de  s'en  priver. 

56.  Mémento  divertisse  le  ad  refectionem, 
non  ad  defeclionem.  Sup.  Ps.  34,  conc.  1,  vers. 
3,  pag.  168,  litt.  D,  tom.  8 

Souvenez- vous  que  vous  êtes  venu  pour  vous  restaurer, 
et  non  pour  vous  laisser  choir. 

57.  Venter  cibis  onustus,  non  dicamadcur- 
suui,  sed  ne  ad  somnum  quidem  aptus  est; 
quandoquidem  ciborum  copia  oppressus,  ne 
quiescere  quidem  sinitur,  sed  raullas  in  utram 
quepartem  conversiones  ellicere  cogitur.  Sup. 
Ps.  29,  ethab.  1  Parall.cap.il,  in  princ.  fol. 
40,  pag.  2,  litt.  A,  Oper.  D.  Joanni  Damasc. 

Un  corps  chargé  de  nourriture  n'est  pas  apte,  je  ne  dis 
pas  à  courir,  mais  même  à  dormir,  parce  qu'étant  oppressé 
par  l'abondance  des  mets,  il  ue  trouve  aucun  repos,  et  il 
est  obli,i;c  de  se  tourner  continuellement  d'un  côté  et 
d'autre. 

58.  Cibus  indigcstus  corrunipit  corpus,  et 
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non  mitrit.    Scrm.  36   sup. 
fol.  IG.j,  col.  2,  un.  D. 

Une  nourriture  indigeste  fatigue  le  corps  et  ne  le  sou- 
tient pas. 

59.  Non  potes  bibere  simul  calicem  Christi 
et  calicem  d;emonioriini  :  calix  dicmoniorum 
crapula  et  ebrietas  est,  cali\  Christi  abstinenlia 
et  sobrietas.  Ep.  3  ad  Falconem,  ante  fin.  fol. 
206,  col.  3,  un.  G. 

Vous  ne  pouvez  pas  boire  en  même  temps  le  calice  du 
Christ  et  le  calice  des  démons  :  le  calice  des  démons,  c'est 
la  crapule  et  l'ivrognerie;  le  calice  du  Christ,  c'est  l'abs- 
tinence et  la  sobriété. 

60.  Ubi  curiosa  ciborum  diversilas  oculos 
pariter  pascit  et  ventrem,  cœlestis  panisjeju- 
namdeserit  mentem.  Jhid.  etc.  litt.  H. 

Quand  les  yeux  et  le  ventre  sont  flattés  à  la  fois  par  une 
variété  de  înets  recherchés,  l'âme  demeure  àjcundu  pain 
céleste. 

61.  In  ter  prandendum  quantum  fauces  da- 
pibus,  tantum  aures  pascuntur  lumoriljus.  In 
Apolvgia  ad  Gnillelmum  abbatem,  cap.  Dici- 
ttir,  ante  med.  fol.  306,  col.  3,  Un.  G. 

Pendant  le  dîner,  les  oreilles  reçoivent  autant  de  ru- 
meurs que  la  bouche  d'aliments. 

62.  Cibus  hominis  mutavit  se  in  pabulnm 
pecoris,  homine  mutato  iiï  pecus.  Serm.  35  in 
Cant.  circa  med.  fol.  164,  col.  3,  Un.  G. 

La  nourriture  de  l'homme  s'est  changée  en  nourriture 
de  brute,  l'homme  étant  devenu  une  brute. 

63.  Non  sunt  naturales  cibi  animœ,  magis 
famem  provocant,  quam  extinguunt:sed  panis 
animœ,  juslitia  est.  In  Déclamât,  ante  med-.  fol. 
310,  col.  3,  litt.  I,  super  illml,  Ps.  101.  Obli- 
tus  sum  comedere  panem  m?mn. 

Les  aliments  naturels  ne  sont  pas  la  nouiriture  de 
l'àrae;  ils  irritent  la  faim  au  lieu  de  l'assouvir  :  le  pain  de 
l'âme,  c'est  la  justice. 

64.  Observandus  est  sumendi  moJus  et  lem- 
pus,  cibi  quantitas  et  quaiitas,  fugienda  .super- 
ilua  et  adulterina  condimenta.  De  Yita  solita- 
ria,  ante  med.  fol.  317,  col.  3,  litt.  I. 

11  faut  observer  dans  ses  repas  la  manière  et  le  temps  de 
manger,  la  qualité  et  la  quantité  de  nourriture,  fuir  les 
assaisonnements  superflus  et  mal  assortis. 

63.  Sobriura  cibura  sequilur  sobrius  sen- 
sus,  sobriusque  somnus.  Ibid.  etc.  col.  4,  /. 

Celui  qui  est  sobre  dans  la  nourriture  l'est  aussi  dans 
les  sensations  et  dans  le  sommeil. 

66.  Omnis  cibus  qui  non  conditur  sale  no- 
minis  Je.su,  infatualus  est.  Serm.  1  de  Natiri- 
tate  Domini,  prope  finem,  fol.  341,  col.  4,  litt. 
K,  vol.  2. 

Toute  nourriture  qui  n'est  pas  assaisonnée  avec  le  sel 
du  nom  de  Jésus  est  sans  saveur. 

67.  Per  cibum  et  potum  crescit  luxurin. 
Serm.  24  ad  sororem,  post  med.  fol.  88,  col  2 
litt.  E.  '  I  >  , 

La  luxure  s'accroît  par  le  boire  et  le  manger. 


08.  rbi  venter  est  cibis  repleUis,  ijji  cstignis     s.  Pem. 
luxuiiœ  sticcensus.  Ibid.  etc.  Un.  D. 

Celui  qui  charge  son  estomac  d'aliments  allume  dans 
son  sein  le  feu  de  la  luxure. 

69.  Cibus  corporis  tria  babet,  scilicet  sapo-    s.  conà». 
rem,  nutrinientum  et  massam.  Pros. 

La  nourriture  corporelle  a  trois  propriétés  ;  la  saveur, 
la  vertu  nutritive  et  le  poids. 

70.  Sapor  deleclat,  nutrimentnm  sustentât, 
massa  onerat.  Expos.  1  Psal.  118,  stip.  illud, 
Quam  dulcia  faucibus  mcis  eloquia  tualpaij. 
149,  col.  2,  un.  E,  tom.  3. 

La  saveur  délecte,  la  vertu  nutritive  soutient,  le  poids 
surcharge. 

71.  Sicut  ignis  ex  oleo  crescit,  sic  libido  ex 
cibis.  Serm.  1  de  SS.  Philippo  et  Jacobo,ante 
med.  pag.  246,  col.  2,  tom.  3. 

De  même  que  l'huile  alimente  la  flamme,  ainsi  la  nour- 
riture excite  les  passions. 

72.  Ciborum  copia  sublimitas  impeditur. 
Lib.  2  Pharetrœ,  cap.  12,  in  fin.  pag.  132, 
col.  2,  litt.  E,  tom.  6,  part.  1. 

Trop  de  nourriture  empêche  l'âme  de  s'élever. 

73.  Nimia  ciborum  repletio,  pigrum  reddit. 
Lib.  1  de  Profectu  religios.  cap.  36,  piag.  571, 
col.  1,  B,  tom.  7,  part.  4. 

L'excès  de  nourriture  rend  paresseux. 

74.  Nimietas  ciborum  liebetat  intellectum, 
alïectumdevolionis  obruitet  réfrigérât,  et  agi- 
litas  relardatur.  Ibid. 

L'excès  de  nourriture  émousse  l'intelligence,  refroidit  et 
étouffe  la  dévotion,  et  fait  perdre  l'agilité. 

7o.  Superllua  ciborum  repletio,  in  somnum 
ducit. 

La  plénitude  de  l'estomac  fait  dormir. 

76.  Mens  lassala  nimietale  ciliorum,  perdit 
orationis  vigorem.  In  Pegula  novit.  cap.  6,  in 
princ.  pag.  726,  col.  1,  litt.  E,  tom.  7,  part.  4. 

L'excès  de  nourriture  fatigue  l'àme  et  lui  fait  perdre 
Tesprit  d'oraison. 

77.  Victus  qui  inundat  et  obruit  sulTicien- ^- ^•■^"'- '^''"'• 
tiam,  homini  multum  officit,  animam  segnem 

et  inerlem reddit, corpus vero  valetiidinaiiuni, 
et  quod  in  morbos  facile  prolabitur,  elTiciens. 
Lib.  2  Pœdag.  cap.  1,  ante  med.  col.  30,  pag. 
1,  un.  B. 

Une  nourriture  qui  dépasse  les  bornes  du  nécessaire  nuit 
beaucoup  à  l'homme;  elle  rend  l'àme  lâche  et  paresseuse, 
le  corps  débile  el  sujet  à  toutes  les  maladies. 

78.  Cibis  caro  saginala  et  lasciviens,  difïici-scvriii.Aiei. 
lemse  ac  morosam  pra'bet,  et  desideriis  spiri- 

tus  refraclaria  obluctatur  :  imbecilla  vero,  nec 
nimia  copia  rerum  adjuta,  victoriam  ilii  neces- 
sario  concedit.  Hem.  1  de  festis  Paschal.  ante 
med.  pag.  6. 

La  chair  engraissée  de  nourriture  se  montre  lascive,  re- 
belle et  intraitable,  elle  résiste  opiniâtrement  aux  désirs 
do  l'esprit  ;  mais  celle  qui  est  faible  et  qui  n'est  pas  exci- 
tée par  trop  de  nourriture  se  laisse  facilement  dominer  par 
l'esprit. 
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79.  Terrenis  epulis  farcire  ventrera,  non  ut 
necessitati  parearaus,  sed  ut  voluptati  servia- 
mus,  niliil  est  aliud  quam  belluarura  natuiam 
imitan.//ow.  5  in  fcstis  Paschal.  posl  iiiit. 
pag.  49. 

Charger  son  estomac  d'aliments  pour  satisfaire  non  pas 
le  besoin,  mais  la  sensualité,  c'est  absolument  se  ravaler 
au  niveau  des  bêtes  féroces. 

80.  In  cibo  et  potu  moderanliam  serva  ;  ne- 
cessitatem,  non  deleclationera  requiie.  In 
Exhort.  ad  miit.  art.  '■2,posl  iiiit.  fol.  4, p.  1. 

Mettez  do  la  réserve  dans  le  boire  et  dans  le  manger  ; 
cédez  au  besoin,  mais  ne  recherchez  pas  le  plaisir. 

81.  Ulendum  est  ciborum  licentia,  non  abu- 
tendum  :  ut  sciamus  nos  non  edendi  causa  esse 
natos,  sed  vivendi.  Tract,  de  Machabœis,  in 
fine,apudBil)l.  Patr.  tum.  k^pag.  826,  col.  1, 
D,  edit.  ColoHÎœ  1618. 

Il  faut  user  des  aliments,  mais  ne  pas  en  abuser.  Sou- 
venons-nous que  nous  ne  sommes  pas  nés  pour  manger, 
mais  pour  vivre. 

82.  Meliora  sunt  fercula  mentis,  quam  da- 
pes  corporis.  Sup.  Act.  Apost.  cap.  6,  col.  1040, 
litt.  F,  tom.  6. 

Les  aliments  de  l'esprit  sont  meilleurs  que  ceux  du 
corps. 

83.  Non  cibus,  sed  appelitus  in  vilio  est  : 
unde  et  lautiores  cibi  plei'umque  sine  culpa 
sumuntur,  et  abjectiores  non  sine  reatu  cons- 
cientia3  degustanlur.  Lib.  30  Moral,  cap.  13, 
paulo  antc  finem,  nuni.  27,  col.  1029,  litt.  B, 
loin.  1. 

Ce  qui  est  condamnable,  ce  n'est  pas  la  nourriture, 
mais  la  trop  grande  avidité;  de  sorte  que  très-souvent  on 
ne  pèche  pa?  en  prenant  les  mets  les  plus  e.iLquis,  tmdis 
qu'on  pèche  en  mangeant  les  viandes  les  plus  grossières. 

84.  Ea  sumenda  sunt,  qure  naturaj  nécessi- 
tas qu;vrit,  non  qiue  edendi  libido  suggerit. 
Ibid.  in  fine,  col.  1038,  litl.  A. 

Il  faut  prendre  la  nourriture  dont  la  nature  a  besoin,  et 
non  celle  que  réclame  la  gourmandise. 

85.  Manducare  et  esuriie  novit,  qui  et  cor- 
pus moderate  reficit,  et  ad  immoderalam  ci- 
borum pei'ceptionem  suggerenli  gui»  vitio 
non  consentit.  Prosec. 

Celui-là  sait  manger  et  régler  sa  faim,  qui  mange  modé- 
rément pour  restaurer  son  corps,  et  qui  ne  se  laisse  pas 
aller  aux.  suggestions  de  l'intempérance,  qui  demanderait 
plus  de  nourriture  qu'il  ne  faut. 

86.  Juslum  est  ut  rcficiatur  corpus,  sed  ini- 
f[uum  valde  est  ut  refecta  caro  per  ardorem  li- 
bidinis  ad  contumeliain  .spiiilus  excitetiir.L«&. 
5  in  1  Reg.  cap.  1,  longe  post  inil.  sup  illud, 
Philipp.  4,  Scio  manducare  et  esurire.  col. 
Um,BetC,tom.'-2. 

Il  est  juste  que  le  corps  soit  restauré  ;  mais  ce  serait  une 
grande  faute  de  le  nourrir  de  telle  façon,  que  l'arileur  des 
passions  poilil  la  chair  à  outrager  l'esprit. 

87.  Panis,  aliraentum  corporis  est;  verbura, 
mentis  :  (pii  corpus  sine  mente  reliciunt,  mente 
morlui  suni,  curue  vivi.  Ib.iiL  lib.  4,  cap.  4, 


post  med.  sup.  illud,  Il  comcdas  mecum  hodie,  s 
col.  1433,  D. 

Le  pain  est  l'aliment  du  corps,  et  la  parole  celui  de  l'es- 
prit ;  refaire  le  corps  sans  restaurer  l'esprit,  c'est  être  mort 
par  l'esprit,  vivant  par  la  chair. 

88.  Cibus  confortât,  potus  hilarat.  Ibid.  lib. 
1,  cap.  l,  Allegor.  ante  med.  sup.  illud.  Post- 
quam  comederat  et  biberat,  col.  1215,  litt.  B. 

Le  manger  fortifie,  le  boire  égayé. 

89.  S«pe  cibus  non  ad  refectionem  corpo- 
ris, sedadusum  delectalionishabetur./t/i.  cic. 
Moraliter,  sup  illud,  Sedete  in  cioitate,  etc. 
col.  1234,  un.  B. 

Souvent  on  prend  de  la  nourriture  non  pour  refaire  le 
corps,  mais  pour  le  plaisir  des  sens. 

90.  Ciiin  prô  necessitate  cibus  sumitui',  in 
ipso  esu  dum  furlim  gula  surrepit,  edendi  de- 
lectalio  permiscetur.  Prosec. 

Lorsqu'on  prend  de  la  nourriture  par  besoin,  le  plaisir 
de  manger  entre  dans  cette  action  même,  et  la  gourmandise 
s'y  glisse  furtivement. 

91.  Unde  plerumque  contingit,  ut  refectio- 
nem corporis,  quam  salulis  causa  cepimus, 
causa  voluptatis  expleamus.  Lib.  3o  Moral, 
cap.  i(j,  circa  med.  col.  1224,  litt.  A,  tom.  l. 

D'où  il  suit  que  la  réfection  du  corps  que  nous  prenons 
pour  notre  santé,  nous  la  prenons  aissi  très-souvent  pour 
notre  plaisir. 

92.  Cruditas  ciborum  ,  parens  libidinum 
est.  Tom.  1,  Ep.  4  ad  Ruslicum,  ante  med.  pag. 
44,  C. 

La  gourmandise  est  la  mère  des  passions. 

93.  Modicus  ac  temperatus  cibus,  et  carni  et 
animseutilis  est.  Ibid.  ut  ante. 

La  nourriture  prise  en  petite  quantité  et  avec  retenue 
profite  au  corps  et  à  l'âme. 

94.  Sic  comedas,  ut  semper  esurias  :  ut  sta- 
tim  post  dhnm  possis  légère  et  psallere.  Tom. 
1,  Ep.  7  ad  Lœtam,pûsl  med.  pag.  57,  litt.  A. 

Slangez  de  façon  que  vous  ayez  toujours  faim,  en  sorte 
qu'aussitôt  après  votre  repas  vous  puissiez  lire  et  psalmo- 
dier. 

93.  Ardor  corporum  frigidiorum  epulis  tem- 
perandus  est.  Tom.  1,  Ep.  10  ad  Furiam, 
prope  med.  pag.  82,  G. 

11  faut  tempérer  par'  une  nourriture  froide  les  ardeurs 
de  la  chair. 

96.  Nihil  inflammat  sic  corpora,  et  lilillat 
membra  genitalia,  sicut  indigeslus  cibus,  ruc- 
tusque  convulsus.  Ibid. 

Rien  n'enflamme  autant  le  corps  et  n'excite  autant  les 
sens  qu'une  nourriture  pesante  et  mal  digérée. 

97.  Parcus  cibus  et  venter  semper  esuriens, 
triduanis  jejuniis  prtefei  tur.  Prosec. 

Une  nourriture  prise  en  petite  quantité  et  nn  estomac 
toujours  altamé  valent  mieux  qu'un  jei\ne  de  trois  jours 

98.  Multo  melius  quotidie  parura,  quam 
raro  satis  sumere. 

Il  est  bien  préférable  de  prendre  peu  cli -.que  jour  que 
de  premJxii  rareiacnt,  mais  avec  abondance. 
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fr9.  Pluvia  illa  optima  est,  qua3  sensim  des-  1 
cendit  in  terram  :  subitas  et  nimius  imber  in 
prœceps  arva  subvertit.  Ibid.  ut  ante. 

La  meilleure  pluie  est  celle  qui  lomlje  doucement;  celle 
qui  tombe  soudain  et  en  trop  grande  quantité  entraine 
Ips  terres  et  les  dévaste. 

100.  Sume  cibum,  qui  famein  expellat,  non 
qui  augeal  luxut'iam.  Ibid.  post  med.  pag.  82, 
lin.  D. 

Prenez  de  la  nourriture  pour  apaiser  la  faim,  et  non 
pour  exciter  la  luxure. 

101.  Ita  sibi  semper  comedendum  est,  ut  ci- 
l)am  et  oratio  sequalur  et  lectio.  Tom.  1,  Ep. 
10  ad  Eusioch.  in  fin.  liftg.  131,  lilt.  B. 

Il  vous  faut  manger  de  telle  sorte,  que  vous  puissiez, 
après  le  repas,  prier  et  lire. 

102.  Plui'essunt,  qui  cum  vino  sint  sobrii, 
ciliorum  largitate  sunt  ebrii.  Tom.  1,  Ep.  22 
ad  Etistûck.  longe  ante  med.  pag.  139,  lilt.  B. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  sont  sobres  pour  la  boisson  et 
i\\xi  l'excessive  abondance  de  mets  enivre. 

103.  Ad  oralionem  tibi  nocte  surgenti,  non 
indigeslio  clborum  luctuiu  facial,  seJ  inanilas. 
Ibid. 

Quand  vous  vous  levez  la  nuit  pour  la  prière,  ne  soyez 
pas  indisposé  par  l'indigestion  de  trop  de  nourriture,  mais 
plutôt  par  le  vide  de  l'estomac. 

104.  Nec  cibi  sumanlur  nisi  oratione  prœ- 
missa;  nec  recedatur  a  inensa,  nisi  reddatur 
t^'.iealori  gralia.  Ibid.  lunge  post  med.  p.  147, 
B,  et  tom.  4,  in  Régula  inonachor.  cap.  î'-t^post 
init.  pag.  280,  D. 

Ne  prenez  pas  votre  repas  sans  l'avoir  fait  précéder  de 
la  prière,  et  ne  sortez  pas  de  table  sans  avoir  rendu  grâ- 
ces au  Créateur. 

lOo.  Ciborum  aviditas,  avaritise  mater  est, 
ol  animum  quasi  quibusdam  compedibus  de- 
gravatum  in  terra  tenet.  Lib.  2  adversus  Jovi- 
nianum,  longe  ante  med.  pag.  73,  litl.  B,  t.  2. 

L'avidité  pour  le  manger  est  la  mère  de  l'avarice,  et 
elle  semble  avec  des  cluincs  tenir  l'esprit  courbé  vers  la 
t.?  ne. 

106.  Si  quis  exislimal  abundantia  ciborum, 
potuumque  se  perfrui,  et  vacare  posse  sapien- 
liai,  seipsum  decipit.  Ibid.  ante  med.  pag.  76, 
lut.  C. 

S'imaginer  pouvoir  manger  et  boire  avec  excès  et  s'a- 
donner à  la  sagesse,  c'est  une  grande  illusion. 

107.  Epularum  varietates,  fomenta  avaritias 
sunt.  Ibid.  ante  med.  pag.  7,  litt.  B. 

La  variété  de  mets  est  un  principe  d'avarice. 

108.  Illos  potius  require  cibos,  quibus  anima 
magis  quara  corpus  reliciatur.  Tom.  4,  Ep.  14 
ad  Mauritii  filiam,  ante  fin.  pag.  93,  lUt.  A. 

Recherchez  plutôt  les  aliments  de  l'àmc  que  ceux  du 
corps. 

109.  Ciborum  abundantia,  fomentum  est  vi- 
tiorura.  Tom.  4,  Ep.  32  de  Quadrag.  sub  fin. 
pag.  155,  litt.  D. 

I«"es.c«  (le  U  nQvirri.t\its  est  nn  fojer  de  yices. 


110.  Dum  corpus  saginalur  cibo,  saturetur 
anima  lectione.  In  Régula  monachor.  cap.  37, 
inprinc.pag.  338,  litt.  C,  tom.  4. 

Tandis  que  votre  corps  s'engraisse  de  nourriture,  rassa- 
siez votre  âme  par  la  lecture. 

111.  In  cibo  triplex  est  observatio  :  in  eo 
quid  sumat,  in  eo  quantum  sumat,  in  eo  quo- 
modo  sumat.  Prosec. 

Il  y  a  dans  la  nourriture  trois  choses  à  observer  •  ce 
que  l'on  prend,  la  quantité  que  l'on  prend  et  la  manière 
dont  on  le  prend. 

112.  In  prima,  luxus  arguitur:  in  secunda, 
curiositas:  in  tertia,  superslilio  notatur.  i//«/t- 
tut.  norit.  cap.  19,  in  princ.  p.  28,  B,  tom.  2. 

Dans  la  première,  le  luxe  est  condamné;  dans  la  se- 
conde, c'est  l'avidité,  et  dais  la  troisième,  la  superstition. 

113.  Aliqui  superstiliosum  nimis  in  pr;epa- 
randis  cibis  studium  adliibent  :  modo  moliia, 
modo  dura,  modo  frigida,  modo  calida,  modo 
elixa,  modo  a.?sa,  modo  pipere,  modo  aliio, 
modo  cumino,  modo  sale  condita,  secunduin 
consuetudinem  prœgnantium  mulierum  desi- 
deranles.  Ibid.  non  longe  a  fine,  litt.  D. 

Il  y  en  a  qui  mettent  un  soin  scrupuleux  à  préparer  leurs 
mets:  ils  mettent  tantôt  des  choses  molles,  tantôt  des  choi- 
ses  dures  ;  tantôt  des  choses  froides,  tantôt  des  choses  chau- 
des; des  viandes  tantôt  bouillies,  tantôt  rôties  oii  assai- 
sonnées tantôt  avec  du  poivre,  tantôt  avec  de  l'ail,  tan- 
tôt avec  du  cumin,  tantôt  avec  du  sel,  ressemblant  par 
tous  ces  désirs  aux  femmes  enceintes. 

114.  Caro  semper  quferit  aftluenliara  cibi. 
Lib.  2  de  Claustr.  animœ,  cap.  14,  circa  med. 
pag.  46,  B,  tom.  2. 

La  chair  demande  toujours  une  nourriture  abondante. 

lio.  Affluenliam  comitari  solet   inundalio 

vcrborum.  Ibid.  cap.  20,  in  princ.  pag.  49,  F. 

D.iiis  un  repas  abondant,  il  y  a  d'ordinaire  un  déluge  de 
paroles. 

116.  Sit  mediocritas  in  victu.  Ibid.  cap.  23, 
//;  fin.  pag.  54,  litt.  A. 

Soyez  sobre  et  simple  dans  votre  nourriture. 

117.  Cibus  datus  est  homini  ad  vescendum, 
non  ad  luxuriandum.  Sup.  Gen.  cap.  1,  fol.  3, 
col.  3,  tom.  1. 

La  nourriture  a  été  donnée  à  l'homme  pour  le  soute- 
nir, et  non  pour  exciter  sa  luxure. 

118.  Semel  in  die  comedere,  quasi  vita  an- 
gelica  est  :  bis,  vita  bumana  :  pluries,  vita  ju- 
nientina,  sive  vita  brulorum.  Lib.  2  in  4  cap. 
Regum,  Moraliter,  fol.  245,  col.  3,  tom.  1. 

Manger  une  fois  par  jour,  c'est  mener,  pour  ainsi  dire, 
la  vie  angélique;  manger  deux  fois,  c'est  mener  une  vie 
humaine;  manger  plusieurs  fois,  c'est  mener  une  vie  ani- 
male ou  la  vie  de  la  brûle. 

119.  In  cibo  aliud  quœrit  gula,  aliud  nalura, 
aliud  voluplas,  aliud  nécessitas:  naïuia  qu;eijt 
sustentari,  gula  deliciaii.  Sup.  Malth.  cap.  5, 
fol.  16,  col.  2,  tom.  6. 

Dans  la  nourriture,  la  gourmandise  cherche  une  chose 
et  la  nature  une  autre  ;  le  plaisir  y  veut  une  chose  et  la 
nécessité  une  autre  ;  la  nature  y  cherche  le  moyen  de  sou- 
tenir ses  forces,  et  la  gourman'Use  celui  de  sutiUaire  la 
sensualité. 
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120.  Conlornnilur  mctliocrilas,  Kiiperfliiitss 
alïeclalurin  divorsilate  saporuni,  in  varielate 
ciborum.  Prosec. 

On  méprise  la  médiocrité  et  l'on  recherche  le  superflu 
dans  la  diversité  des  saveurs  et  dans  la  variété  des  mets. 

121.  Avidilas  nescitmodum,  et varielas  exce- 
dit  mensuram  :  sed  mens  gravaliir,  et  stonia- 
chus  turbatur,  et  sensus  opprimitiir;  inde  non 
salus,  nec  sanitas,  sed  morbus  et  mors.  Lib.  2 
de  Contemptu  mundi,  cap.  17,  in  fine. 

L'avidité  ne  connait  pas  de  règle,  et  la  varitété  ne  garde 
pas  de  mesure;  mais  l'esprit  s'appesantit,  l'estomac  se  dé- 
range et  le  sentiment  s'éteint;  il  en  résulte  non  pas  le  sa- 
lut ni  la  santé,  mais  la  maladie  et  la  mort. 

122.  Non  qualitas  sola,  sed  etiam  quanlilas 
escarum  aciem  cordis  obtundil,  ac  mente  cura 
carne  pariter  impinguaia  noxium  vilio  fomi- 
lem,  igneumque  succendit.  Lib.  4  de  Spir. 
gasirimargiœ,  cap.  5,  in  fine,  pag.  108. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  qualité  de  la  nourriture  qui 
émousse  le  cœur  et  qui,  épaississant  à  la  fois  l'esprit  el  le 
corps,  allume  un  terrible  foyer  de  vices;  c'est  aussi  la  quan- 
tité des  mets. 

123.  Quibuslibet  escis  refertur  venter,  semi- 
naiia  luxuria^  paril,  nec prœvalet  mens  discre- 
tionum  gubernacula  moderari,  ciborum  pon- 
dère prfefocata.  Ibid.  cap.  6,  in  princ.  p.  H3. 

Quelle  que  soit  la  nourriture  dont  le  ventre  se  remplit, 
elle  produit  des  germes  de  luxure,  et  l'âme  ne  peut  plus 
tenir  les  rênes  du  gouvernement  quand  elle  étouffe  sous 
le  poids  du  manger. 

124.  Non  sola  crapula  vini  mentera  ine- 
briare  consuevit,  verum  etiam  cunctarum  es- 
carum nimielas  vaciliantem  eam  ac  nutabun- 
dam  reddit,  omnique  inlegritatis  ac  purilalis 
contempiatione  dispoliat.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  fumée  du  vin  qui  enivre  l'es- 
prit ordinaiiemenl,  mais  encore  l'excès  dans  toute  sorte 
de  nourriture  le  fait  chanceler  et  divaguer,  et  le  dépouille 
de  toute  considération  de  vertu  et  de  chasteté. 

125.  Facilius  videmus  vicies,  qui  ab  escis 
corpulentionbus  omnimodis  tempèrent,  quas 
moderate  usus  pro  necessitate  concedit,  quam 
qui  eas.  sub  inlirmitalis  occasione  sumentes, 
mensuram  sufflcienliîe  cuslodirent.  Ibid.  cap. 
1,  in  princ.  pag.  116. 

Nous  voyons  plus  facilement  succomber  ceux  qui  s'abs- 
tiennent de  tous  les  aliments  sub?tanliels  dont  il  est  per- 
mis d'user  pour  le  besoin,  que  ceux  qui  en  usent  pour 
raison  d'infirmité  et  qui  se  tiennent  dans  les  hmites  du 
suffisant. 

126.  Tantum  esus  indulgeat,  quantum  sufli- 
cere  ad  vivendi  desiderii  appelitus  exposcit. 
Ibid.  in  med.  pag.  116. 

Prenez  autant  de  nourriture  que  votre  appétit  en  de- 
mande pour  entretenir  la  vie. 

127.  Esculenliores  cibi,  sicut  procurant  cor- 
poris  sanilatem,  ita  casUlalis  non  adimunt  pu- 
ritatem,  si  cuni  moderalione  sumantur.  Ibid. 
post  med.  pag.  116. 

De  même  qu'une  nourriture  substantielle  donne  la  santé 
au  corps,  ainsi  elle  ne  déliait  pas  la  vertu  de  chasteté,  si 
on  la  prend  avec  nioUératioii. 


128.  CiboMim  non  solum  supeifluus  appe- 
litus calcand'.is,  sed  eliam  ipsi  nalura»  nece.ssa- 
rius,  lanquam  castitati  contrarius,  non  sine 
cordis  anxielate  sumendus  est.  Ibid.  cap.  14, 
circa  med.  pag.  121. 

Non  seulement  il  faut  fouler  aux  pieds  l'amour  exces- 
sif du  manger,  mais  encore  la  nourriture  même  nécessaire 
à  notre  nature  ne  doit  pas  être  prise  sans  quelque  préoc- 
cupation du  cœur,  vu  le  tort  qu'elle  porte  à  la  chasteté. 

129.  Nequaquam  poterimus  escarum  pra;- 
sentiura  spernere  voluptates,  nisi  mens  con- 
templalioni  divinœ  defixa  amore  virtutum  po- 
tens,  et  pulchriludine  cœlestium  delectelur. 
Ibid.  sub  finein,  pag.  181. 

Nous  ne  pourrons  d'aucune  manière  mépriser  les  jouis- 
sances de  la  nourriture  matérielle,  si  notre  esprit,  absorbé 
dans  la  contemplation  de  Dieu,  n'est  soutenu  par  l'amnur 
de  la  vertu  et  ne  met  ses  délices  dans  la  beauté  des  biens 
célestes. 

130.  Sicut  gravis  ac  solidus  ribus  sano  uti- 
lis  est,  ita  perniciosus  »grotanti.  Collât.  18 
abbat.  l'iammonis,  cap.  16,  circa  med.  p.  742. 

Ainsi  qu'une  nourriture  substantielle  et  solide  profite  à 
un  homme  qui  se  porte  bien,  de  même  elle  est  nuisible  à 
un  malade, 

131.  Daranosa  mercatio  est,  si  salus  pro  cibo 
impenditur.  Senn.  de  Jacob  et  Esau,  circa 
med.  col.  561,  B,  toni.  1. 

C'est  un  mauvais  marché  que  de  dépenser  son  salut  pour 
de  la  nourrilure. 

132.  Cibus  e  paradiso  ejecit,  jejunium  le 
reducit.  Serm.  de  Job  et  Abraham,  ante  fin. 
col.  791,  D,  tom.  1. 

Le  manger  vous  a  chassé  du  paradis,  le  jeûne  vous  y 
ramène. 

133.  Meiior  est  congruus  cibus  cum  .sani- 
late,  quam  cum  molestia  deliciœ. //ow.  24.v//p. 
.Acta  Apostol.  circa  med.  col.  613,  A,  tom.  3. 

Mieux  vaut  une  nourriture  convenable  avec  la  santé 
qu'une  nourriture  délicate  avec  la  maladie. 

134.  Nec  corpus  nec  cibi  diaboli  .sunt,  sed 
voluplas  sola,  per  quam  mille  mala  malignus 
ille  palrat,  Satan.  Nom.  39  siip.  1  ad  Cor. 
ante  finem,  col.  646,  litt.  D,  tom.  4. 

Ni  le  corps  ni  les  aliments  ne  sont  des  démons  ;  il  n'y 
a  que  la  volupté  par  laquelle  Satan,  ce  mauvais  esprit, 
accomplit  mille  maux. 

13o.  Cibus,  non  delicia^  corpori  necessa- 
rius  est.  Serm.  5  Sup.  Ep.  ad  Ephcs.  in  lilo- 
rali,  circa  med.  col.  82,  .1,  lom.  4. 

La  nourriture  et  non  la  délicatesse  est  nécessaire  au 
corps. 

136.  Nihil  profecto  aliud  est  ciborum  su- 
periluacura,  quam  exaggeralio  stercoris.  Hom. 
13  .iiip.  1  ad  Timoth.  in  princ.  Moralis,  col. 
1503,  lilt.  C,  tom.      . 

Le  soin  superflu  des  aliments  n'est  pas  antre  chose,  en 
vérité,  qu'un  entassement  de  fumier. 

137.  Habet  natura  modes  sues,  quos  si  quis 
excédât,  etampliusquam  illa  velit  injiciat,  non 
jam  cibus  ille  alimenlum,  sed  pernicies  lit.  Ib. 

La  nature  a  ses  règles;  si  on  les  dêpas.se,  si  on  lui  donne 
plus  qu'elle  ne  veut,  cette  nourriture  ne  lui  profite  plu.s, 
mais  elle  lui  esi  nuisible. 
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■138.  Nihil  sic  jucundum  est,  sicut  cibus 
bene  digeslus  et  decoctus.  Hom.  29  siip.  Ep. 
ad  Titiim,  post  med.  col.  1848,  lilt.  C,  tom.  4. 

Rien  n'est  agréable  comme  une  nourriture  bien  digérée. 

139.  Nihil  sic  salutem,  nibil  sic  censiuim 
aciimen  operatiir,  nihil  sic  cTgritudinem  fugal, 
sic  ut  moderata  refeclio.  Ibid.  etc.  litt.  D. 

Rien  ne  coniribue  tant  à  notre  salut,  à  l'agrandissement 
de  nos  richesses,  et  ne  chasse  tant  la  maladie  comme  les 
repas  pris  avec  modération. 

140.  Abundantia  ciborum  morbum  facit, 
et  molestias  ingerit,  et  cegritudinem  générât. 
Ibid. 

Trop  de  nourriture  rend  souffrant,  occasionne  des  cha- 
grins et  engendre  la  maladie. 

141.  Quod  facit  famés,  hoc  etiam  facit  ple- 
nitudo  ciborum,  imo  multo  pejora.  Prosec. 

Ce  que  fait  la  faim,  l'excès  de  la  nourriture  le  fait  aussi, 
et  bien  pis  encore. 

142.  Famés  in  paucis  diebus  aufert  homi- 
nem,  et  libérât  ex  hac  vita  pœnali  :  excessus 
vero  ciborum  consumit  et  putrefacit  corpus 
humanura,  et  macérât  sgntudine  diuturna, 
et  tune  eum  morte  crudeli  consumit.  Ibid. 

En  peu  de  jours  la  faim  enlève  un  homme  et  le  délivre 
des  peines  de  celte  vie;  mais  l'excès  dans  la  nourriture  con- 
sume et  fait  pourrir  le  corps  de  l'homme,  le  tourmente 
par  une  longue  maladie,  et  ainsi  le  fait  mourir  d'une  mort 
cruelle. 

143.  SulTicienlia  ciborum  voluptatem  parit, 
et  corpori  nutriraentum  tribuil,  et  subjectura 
illud  et  accommodum  ad  operationes  animœ. 
beneque  compactumet  coaptatumreddit.  Ibid. 
ante  fiiienu  col.  1849,  litt.  A. 

Une  nourriture  suffisante  cause  du  plaisir;  elle  alimente 
le  corps,  le  soumet,  le  rend  docile  et  propre  aux  opérations 
de  l'àme,  et  l'établit  avec  elle  dans  de  bons  rapports  et 
une  bonne  intelligence. 

144.  Cibus,  materies  est  cupiditatijjus  inho- 
nestis.  Ibid. 

La  nourriture  engendre  les  désirs  déshonnètes. 

143.  Quod  satis  est,  est  cibus  et  voluplas. 
Prosec. 

Ce  (jui  suffit  nourrit  agréablement. 

146.  Nihil  ita  voluptatem  parit,  sicut  cibus 
bene  digeslus  :  nihil  ila  sanitatem,  nihil  ita 
sensuum  velocilalem. 

Rien  ne  fait  tant  de  plaisir  comme  une  nourriture  bien 
digérée;  rien  ne  donne  tant  la  santé  et  l'activité  des  sens. 

147.  Sufficiens  modus  voluplas  est,  et  ali- 
menlum  et  sanitas:  plus  aulem,  pernicies  est, 
et  fastidium.  et  ;egritudo.  Hom.  oo  ad  popiil. 
Antioch.  ante  med.  col.  372,  litt.  B,  tom.  S. 

Une  nourriture  suffisante  est  agi'éable,  fortifiante  et  sa- 
lutaire; une  nourriture  excessive,  au  contraire,  est  nuisi- 
ble, dégoûtante,  et  rend  malade. 

148.  Yoluptas  ciborum  usquequo  linguam. 
Tel  gulam  tangit,  apparet  :  cum  antem  mensa 
remola  fuerit,  vel  postquam  erit  cibus  ahsump- 
lii':,  similis  erit  ei.  qui  nihil  illiti^  plligerit. 


Hom.  29  sup.  Ep.  ad  Hebr.  circa  med.  Mora-  s 
lis,  col.  1848,  B,  tom.  4. 

Les  aliments  causent  du  plaisir  tant  qu'ils  touchent  la 
langue  ou  le  palais;  mais  à  peine  la  table  esl-elle  quiltée 
ou  les  mets  absorbés,  qu'on  est  semblable  à  celui  qui  n'en 
a  rien  pris. 

149.  Taie  est  in  ventrem  ciborum  nimieta- 
tem  mittere  ;  quale  si  quisquam  eosin  cloacam 
projiciat,  magis  autem  non  taie,  sed  muito  pe- 
jus.  Prosec. 

Gorger  son  estomac  de  trop  de  nourriture,  c'est  ressem- 
bler à  celui  qui  la  jetterait  dans  le  cloaque,  ou  plutôt 
c'est  faire  encore  pis. 

150.  Hic  enira  fimum  tantum  operalur  sine 
tua  Isesioue,  illic  autem  pUirimos  morbos,  plu- 
rimasque  procréât  aegritudines.  Ibid.  etc.  ut 
ante,  litt.  B  et  C. 

Celui-ci,  en  effet,  en  fait  du  fumier  sans  causer  du  tort 
à  personne,  tandis  que  l'autre  se  crée  une  foule  de  mala- 
dies et  de  peines. 

151.  Ciborum  immoderatio  pro  fruclibus 
vermes  facit.  Ibid.  in  fine.  col.  1849,  litt.  B. 

Les  fruits  que  produit  l'excès  de  nourriture,  ce  sont  les 
vers. 

132.  Escarum  satietas,  fornicalionis  est  ma-  ' 
ter.  Gradu  14,  ante  med.  pag.  266,  col.  1,  C, 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  6,  pai't.  2,  edit.  Colo- 
nial 1618. 

Une  nourriture  excessive  engendre  la  fornication. 

153.  A  cibis  abstinendum  est,  non  propter  ■ 
cibos,  sed  propter    delriinenta,  quœ    ex  bis 
oriiintiir.  Lib.  1  Parall.  cap.  11,  post  med.  fol. 
41.  paîf.  1,  A. 

Il  faut  s'abstenir  des  aliments,  non  pas  à  cause  des  ali- 
ments en  eux-mêmes,  mais  à  cause  des  maux  qu'ils  pro- 
duisent. 

154.  Corpus  immoderato  cibo  noli  degra- 
vare,  ne  ex  ingluvie  in  morbum  incidas.  atque 
animi  vertiginem  paliaris.  ac  voluptatum  ag- 
mine  expugneris.  Ibid.  sub  finem,  fol.  41,  paj/. 

Gardez-vous  de  charger  le  corps  de  trop  de  nourriture, 
de  peur  que  votre  gloutonnerie  ne  vous  rende  malade, 
no  porte  atteinte  à  votre  esprit  et  ne  vous  expose  à  une 
foule  de  passions. 

155.  Deiicatorum  ciborum  copia  degravatu.^. 
pa.ssionum  turbini  reluclari  nulle  modo  potes. 
Ibid. 

Etes-vous  chargé  de  trop  de  mets  délicats,  vous  ne 
pourrez  résister  au  tourbillon  des  passions. 

156.  Escis  libido  crescit;  ciborum  saturita.':, 
carnis  luxuriam  suscitât  :  edacitatis  vitio  cres- 
cit carnis  lenlalio.  Lib.  2  Synonym.  cap.  4,  ia 
princ.  pag.  314,  col.  1. 

_  La  passion  s'accroit  par  le  manger;  se  rassasier  de  noi;r- 
rirnre,  c'est  allumer  le  feu  de  la  luxure:  la  tentation  de  l,i 
chair  augmente  par  le  péché  de  la  gourmandise. 

157.  Non  ad  luxuriam  vel  ad  satietatem,  sed 
tantummodo,  ut  corpus  suslentetur.  epulis  est 
utendum.  Lib.  2  de  summo  Bono,  cap.  tt2,sent. 
5,  pag.  637,  col.  2. 

Il  faut  prendre  ses  repas,  non  pour  satisfaire  sa  pns?ion, 
mais  pour  soutenir  seulement  les  forces  du  corps. 
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158.  Cibandus  est  venter,  uUnimam  conli- 
neat,  non  ul  corrumpat.  Ibid. 

Il  faut  donner  à  l'estomac  une  nourriture  suffisante  pour 
qu'il  puisse  conserver  l'àme  et  non  pour  qu'il  la  cor- 
rompe. 

159.  Qui  nimiuni  cibis  utualur,  quanto  ma- 
gis  venti-em  pascunt,  lanto  amplius  sensum 
mentis  oblundunt.  Ibid. 

Ceux  qui  prennent  trop  de  nourriture  hébètent  d'autant 
plus  leur  esprit  qu'ils  gorgenl  leur  estomac  davantage. 

160.  Libidinis  ignés,  ciborura  fonaite  incres- 
cunt.  Ibid.  etc.  sent.  7,  })ag.  6o8,  col.  1. 

Les  repas  sont  des  foyers  où  le  feu  des  passions  devient 
plus  ardent. 

161.  Qui  in  abundantia  epularum  est,  ar- 
denlis  divitis  intendat  supplicium,  cujus  tanta 
in  inferno  inler  igiies  erat  inopia,  quanta  hic 
epularum  fuerat  copia.  Ibid.  sent.  8,pag.  658, 
col.  1. 

Que  celui  qui  vit  dans  la  bonne  chère  considère  le  sup- 
plice brûlant  du  mauvais  riclie  qui  souffrait  au  milieu  des 
brasiers  de  l'enfer  une  disette  aussi  grande  que  sa  table 
avait  été  abondante  sur  la  terre. 

162.  Non  qualitas  ciborum,  sed  eorum  cu- 
piditas  est  cavenda.  Prosec. 

Ce  n'est  pas  contre  la  qualité  des  aliments,  mais  contre 
l'avidité  qu'il  faut  se  tenir  en  garde. 

163.  Nain  sfepe  accuratius  prseparata  sine 
gulae  concupiscentia  degustantur,  et  sfepe  ab- 
jecta  et  viiia  edendi  cupiditate  suinuntur. 

Car  souvent,  sans  vouloir  flatter  le  goût,  on  prend  des 
mets  préparés  avec  grand  soin,  et  souvent  on  prend  avec 
trop  d'avidité  des  aliments  communs  et  grossiers. 

164.  Sicque  fit  ut  non  sit  inculpa  ciborura 
qualitas,  sed  lUud  reputetur  in  vitium,  quod 
cura  desideno  deguslatui'.  Ibid.  sent.  i'i,pug. 
638,  col.  1. 

Le  péché  n'est  donc  pas  dans  la  qualité  des  aliments, 
mais  dans  l'avidité  avec  laquelle  on  les  prend. 

s  163.  Per  conlinentiain  purgari  non  sustinet, 
qui  ciborum  suavitates  ac  delicias  quœrit.  Lib. 
\,Epist.'i2(}  Pelusiotis  monacliis,apud  Bibl. 
Patr.  tom.  5,  part.  2,  parj.  499,  col.  i,A,edit. 
Coloniœ  1618. 

Celui  qui  recliercheles  délices  de  la  lablen'a  pas  la  force 
de  se  purilier  par  l'abstinence. 

166.  Superllua  cibi  sumplio,  non  esus  est, 
sed  saluiilas  et  esl,el  appellatur.  Lib.  \,Epist. 
383  ad  Philagrium,  etc.  pag.  511,  col.  2,  F. 

Prendre  trop  de  nourriture,  ce  n'est  pas  manger,  mais 
c'est  ce  qui  s'appelle  et  ce  qui  est  réellement  se  gorger. 

jusi  mari.  167.  Victus  HOU  ad  voluplatem  referendns 
est,  sed  ad  vivendi  alicujus  utilitatis  causa  vo- 
luntatem.  Epist.  ad  Zenam,  pust  init.  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  2,  pag.  69,  col.  2,  edit.  Co- 
loniœ 1618. 

Il  ne  f  lut  pas  se  proposer  le  plaisir  pour  but  quand  on 
mange,  mais  vouloir  entretenir  la  vie  pour  être  utile. 

S.  Lcoi.  168.  Quotidiano  experimento  probalur,  ci- 
borum  nimietate  vigorem  cordis    hebctari. 
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Serm.  8  de  Jejunio  decimi  mensis,  in  princ.    s 
fol.  10,  pag.  2. 

L'expérience  de  chaque  jour  montre  que  l'excès  de  nour- 
riture paralyse  la  vigueur  de  l'esprit. 

169.  Deiectalio  edendi,  etiam  corporum  con- 
traria est  saluti,  nisi  ratio  temperantife  obsis- 
tat  illecebraî,  et  quod  fulurum  est  oneri,  sub- 
Irahat  voluptati.  Ibid. 

Le  plaisir  de  manger  est  même  contraire  à  la  santé  du 
corps,  à  moins  que  la  tempérante  ne  vienne  poser  uno 
borne  à  cette  jouissance  et  soustraire  à  la  volupté  ce  qui 
surchargerait  l'estomac. 

170.  Nimietas  edaces  dedecorat,  non  cibi 
natura  contaminât.  Serm.  4  Quadrag.post  mé- 
dium, fol.  32,  pag.  2. 

Ce  qui  souille  les  grands  mangeurs,  ce  n'est  pas  la  na- 
ture des  mets,  mais  leurs  excès. 

171.  Cibos  esurientibus  apponere,  bumanai 
benignilatis  est.  et  socialis  animi.  Ibid.  Serm. 
S8,postmed.  fol.  36,  pag.  2. 

Il  est  d'un  homme  bon  et  d'un  cœur  sociable  de  donner 
à  manger  à  ceux  qui  ont  faim. 

172.  Cibis  utere  non  dulcibus,  sed  salutari- 
bus.  Parœncs.  18,  apud  Bibl.  Patrum,  tum.  5, 
part.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Ne  faites  pas  usage  de  mets  délicats,  bornez-vous  aux 
salutaires. 

173.  Cibis  vesci  natura  cogit  necessariis 
homines  temperatissimos.  Prosec. 

Les  hommes  les  plus  tempérants  sont  obligés  par  la 
nature  de  prendre  la  nourriture  nécessaire. 

174.  Qui  vero  rectœ  firmœque  rationi  non 
acquiescit,  luxuria  atque  lihidine  corrurapitur. 
Ibid.  in  libro  Ascetico,  pag.  965,  col.  2,  E. 

Mais  celui  qui  ne  se  règle  pas  suivant  la  droite  et  solide 
raison  est  corrompu  par  la  luxure  et  la  débauche. 

173.  Ventre  ciborum  copia  libidinis  incen- 
diura  excitante,  spiritus  nervi  dissolvuntur. 
Ibid. 

Quand  l'abondance  des  aliments  allume  dans  le  ventre 
le  feu  de  la  passion,  le  nerf  de  l'esprit  est  paralysé. 

176.  Ciborura  varietas  evertit  ac  diruit  vir- 
tiitum  propugnaculum.  Prosec. 

La  variété  des  mets  sape  et  renverse  le  rempart  des 
vertus. 

177.  Suavilas  enim  condimentorum,  lan- 
quam  niacbina  bellica  proslernit  muniraonta 
jam  a  vii  tute  construcla,  et  firraum  ac  solidum 
robur  ipsius  affigit  humi.  Ibid.  etc.  G. 

Car  la  délicatesse  des  assaisonnements,  semblable  à  une 
machine  de  guerre,  renverse  les  fortilications  que  la  vertu 
a  élevées  et  les  jette  à  terre  avec  violence. 

178.  Ciborum  multitude  mentis  splendori 
caliginem  otïundit. 

La  multitude  des  mets  obscurcit  l'intelligence. 

179.  Comede  quanlura  opus  est  ;  neque  enim 
moderatus  cibus  proiiibelur  :  comede  igitur 
cura  gratiarum  actione,  non  autein  dévora. 
Prosec. 

Mange/,  selon  votre  besoin,  car  une  n«urri(ure  niodéréa 


lie  vous  est  pas  défeiiJue  ;  mangez  donc  avec  Jos  senli- 
raeiils  de  reconnaissance,  mais  ne  dévorez  pas. 

180.  Maluni  est  homini  erudito  ac  tempe- 
ranti,  prwterquam  opus  sit,  vesci.  Et  habetur 
ttjnul  D.  Joan.  Damasc.  lib.  1  Parall.  cap. 
77,  post  med.  fol.  ii,pag.  l,  lilt.  B. 

Il  est  mauvais  pour  un  liomme  érudit  et  tempérant  de 
manger  plus  qu'il  n'a  besoin. 

181.  Efficiamur  esca  Dei,  ne  simus  esca  ser- 
pentis;  edat  nos  Chiistus,  ne  cliabolus  voret. 
Prosic- 

Tâchons  de  devenir  la  nourriture  de  Dieu,  de  peur  d'être 
la  nourriture  du  serpent  infernal;  que  Jésus-Clirist  fasse 
de  nous  sa  nourriture,  pour  que  nous  ne  soyons  pas  la 
proie  du  démon. 

182.  Cibiis  Christi  esse  non  possumus,  nisi 
faciamiis  volunlatem  ejus,  utvicissim  et  ipse 
nobiscihusTul.  Ep.  i  ad  Secerum,  antc  med. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.S.part.  1,  paq.  152,  col. 
2,  lilt.  E. 

Nous  no  pouvons  pas  être  la  nourriture  de  Jésus-Christ, 
si  nous  ne  faisons  sa  volonté,  de  sorte  qu'il  soit  lui-même 
à  son  tour  notre  nourriture. 

183.  Quidqnid  sine  quo  potest  vivi,  percipi- 
tur,  non  sustentandœ  vila?,  sed  movendœ  luxu- 
riae  carnis  irapenditur.  Libr.  2  de  Contempl. 
cap.  17,  in  med.  apud  Bibl.  Patrum,  tom.  5, 
part.  Z,pàg.  m,  col.  1,  B. 

Tout  ce  qu'on  prend  au-delà  du  nécessaire  pour  vivre 
ne  sert  pas  à  soutenir  notre  existence,  mais  à  exciter  les 
oésirs  déréglés  de  la  chair. 

184.  Quanto  caro  magis  fovetur  par  ciho- 
rum  affluentiam,  etdeliciarum  molliiiem,  tanto 
hujusmodi  concupiscentia  crescit.  Opusc.  de 
Perf.  vitœ  spiritualis,  cap.  9.  circa  itiit.  fol 
'29,pag.  1,  tom.  2. 

Plus  on  flatte  le  corps  par  l'abondance  des  mets  et  par 
les  délices  de  la  bonne  chère,  plus  la  concupiscence  de- 
vient forte. 

183.  Cibus  et  potus  superfluus,  est  causa 
luxui'iœ.  Slip.  Ep.  ad  Ephes.  cap.  5,  lect.  7. 
in  princ.  fol.  168,  col.  3. 

L'excès  dans  le  boire  et  le  manger  produit  la  luxure. 

SEjNTENTI^   PAGANOni'M. 


186.  Cibi  tam  niniii,  quara  paiici  valetudi- 
nem  auferunt  :  modeiati  vero  faciunt,  augent 
et  conservant.  Lib.  2  Ethic.  ad  Nicomachum, 
cap.  2,  in  medio,  col.  618,  tom.  2 
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189.  Tantum  cibi  adbibendum  estcorpori, 
ut  reficiantur  vices,  non  opprimantur.  De  Se- 
nect.  aille  med.  col.  547,  F,  tom.  4. 

Il  faut  prendre  asîez  de  nourriture  pour  réparer  les 
forces  du  corps,  mais  non  pour  les  ruiner. 

190.  Ne  mente  quidem  uti  possumus  multo 
cibo  l'epleti  :  nec  unquam  mibi  plaçait  bis  in 
die  saturum  fiei'i.  Lib.  5  TiisciH.  quœst.  post 
med.  col.  266,  Del  E,  tom.  4. 

Quand  on  a  pris  beaucoup  de  uourri:uic,  on  ne  peut 
pas  même  se  servir  de  son  inlalligence  ;  aussi  jamais  je 
n'ai  trouvé  duplaisirà  faire  doux,  bons  repas  dans  unjour. 

191.  Gibos  pi'eliosos  non  eximius  sapor,  aut 
aiiqua  faucium  duicedo,  sed  rai'itas  et  dimcul- 
tas  parandi  facit.  De  Consolât,  ad  Helvidiam, 
cap.  9,  in  fine,  pag.  634,  tom.  1. 

Ce  qui  donne  du  prix  à  des  meH,  ce  n'est  pas  l'excel- 
lence de  leur  goût  ou  la  délicatesse  de  leur  sauce,  mais 
c'est  leur  rareté  ou  la  dilTiculté  de  les  apprêter. 

192.  Cupiditati  nihil  satis  est,  nalurœ  satis 
est  etiam  parum.  Ibid. 

L'a\idiié  n'est  jamais  satisfaite;  la  nature  sait  se  con- 
tenter même  de  peu. 

193.  Nonpi'odest  cibus,  neccorpori  accedit, 
qui  statim  sumplus  emittitur.  Ep.  2,  anlemed. 
pag.  524,  tom.  2. 

La  nourriture  que  l'on  vomit  aussitôt  après  l'avoir  prise 
ne  fait  pas  de  bien  et  n'entre  pas  même  dans  le  corps. 

194.  Cibus  adjutorium  corporis  est.  Ep.  88, 
tn  med.  pag.  740,  tom.  2. 

La  nourriture  est  le  soutien  du  corps. 

195.  Vis  ciborum  voluptatem  contemnere  " 
exitum  specta.  Ep.  110,  post  med.  p.  842,  t.  2. 

Voulez-vous  avoir  du  mépris  pour  leplaisirde  la  table'' 
méditez  sur  la  mort. 

196.  Nihil  prajter  cibuiu  nalura  desiderat. 
Ep.  119,  post  med.  pag.  871,  tom.  2. 

La  nature  ne  désire  que  manger, 

197.  Ede  citra  cruditatem.  De  quaiuor  Vir- 
tut.  circa  med.  pag.  474. 

Ne  mangez  pas  jusqu'à  l'indigestion. 

198.  Victus  tibi  ex  facili  sit;  nec  ad  volup- 
tatem, sed  ad  cibum  accède.  Ibid. 

Ne  soyez  pas  diflicile  pour  votre  table;  approchez-vous- 
en,  non  pour  jouir,  mais  pour  vous  nourrir. 

199  Palatum  tuum  famés  excitet,  non  sapo- 
res.  Ibid.  ^ 


Lue  nourriture  excessive,  aussi  bien  qu'une  nourriture 
iiisutlisante,  détruit  la  santé  ;  mais  celle  que  l'on  prend 
avec  modération  l'établit,  l'augmente  et  la  conserve. 

187.  Edere  oportet  ut  vivas,  non  vivere  ut 
edas.  Lib.  4  de  Arte  Bhetorica,  circa  med.  col 
60,  litt.  C,  tom.  l. 

Il  faut  manger  pour  vivTe,  mais  ne  pas  vivre  pour 
manger.  '^ 

188.  Cibi  condimentum  est  famés.  Lib.  2 
deFmibus,  post  med.  col.  m,  litt.  H,  mm. 
90,  iom.  4. 

Le  meilleur  assaisonnement  des  mets,  c'est  l'.nppéiit. 


Que  l'appétit,  et  non  la  délicatesse  des  mets,  vous  porta 
a  manger.  '^ 

200.  Multi  cibi  impediunt  caslitatem,  et  in-  Scjius  j,bii. 
continenlia  ciboruin  iramuudum  facit  iiooii- 

ncm.  Sent.  100,  apnd  Bibl.  Pair.  tom.  3,  p.  65, 
col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Une  nourriture  abondante  rend  la  chasteté  impossible, 
et  I  excès  dans  le  manger  rend  l'homme  immonde. 

201.  Animantiuin  omnium  usus  quidem  in 
cibis  indilïereiis  est,  abslincre  vero  ralionabi- 
libus  est.  Ibid.  .sent.  101,  pag.  65,  col.  1,  D. 

Tous  les  animaux  indiUéremment  usent  de  nourrilara, 
il  n'y  a  que  l'être  raisonnable  qui  sache  s'abilenlr. 
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CILICIUM.  —  ClRCUMCIDERE. 


«esiiis  ].\.]].  202.  Xoii  cibi,  qui  per  os  iuferuntur,  pol- 
luunt  hominein,  sed  ea  quae  ex  malis  artibus 
proferunlur.  Ibidem. 

Ce  qui  souille  l'homme,  ce  n'est  pas  la  nourriture  qui 
entre  dans  son  corps ,  mais  les  mauvaises  actions  qu'il 
fait. 

203.  Cessa  a  cibo,  ede  citra  satietatera.  Ibid. 
sent.  2o6,  pag.  66. 

Cessez  de  manger  avant  d'être  pleinement  rassasié. 

204.  Pasce  animam  luam  verbo  Dei,  et  cor- 
pus simplicibus  cibis.  Ibid.  sent.  399,  pag.  67, 
col.  1,  lit  t.  C. 

Nourrissez  voire  âme  de  la  parole  de  Dieu,  et  donnez  à 
voire  corps  une  nourriture  frugale. 


CILICIUM  (Cilice). 

SEN'TENTl.E     SCRIPTURARUM. 

•1.  Indutus  est  cilicio,  lugens  filium  suura 
multo  tempore.  Gènes.  37,  v.  34. 

Il  se  revêtit  d'un  cilice,  pleurant  son  fils  pendant  long- 
temps. 

2.  Operuit  Achab  cilicio  carnem  suam.  3 
Beg.  21,  v.  27. 

Achab  couvrit  sa  chair  d'un  cilice. 

3.  Yidit  omnis  populus  cilicium,  quo  resli- 
tus  erat  ad  carnem  intrinsecus.  4  Beg.  6,  v.  30. 

Tout  le  peuplevit  le  cilice  dont  sa  chair  était  immédia- 
tement couverte. 

4.  Ceciderunt  vestiti  cillciis  proni  in  terrain. 
1  Par.  21,  V.  16. 

Aussitôt,  couverts  de  cilices,  ils  se  prosternèrent  à  terre. 

5.  Induerunt  se  .sacerdotes  ciliciis.  Judith 
4,  V.  9. 

Les  prèlres  se  revêtirent  de  cilices. 

G.  Praîcincli    ciliciis ,  offerebant  sacrificia 
Domino.  Judith  4,  v.  16. 
Revêtus  de  cilices,  ils  offraient  des  victimes  au  Seigneur. 

7.  Ego,  cum  mihi  molesti  essent,  induebar 
cilicio.  Psal.  3'i.  i\  13. 

Pour  moi,  lorsqu'ils  m'accablaient,  je  me  révélais  d'un 
cilice. 

8.  Posui  veslimentumraeum  cilicium.  Psal. 
68,  i\  12. 

Jai  pris  pour  mon  vêtement  un  cilice. 

9.  Eritpro  fascia  pectorali  cilicium. /sa.  3, 
r.  23. 

Et  leurs  riches  corps  de  jupes  seront  changés  en  cilice. 

10.  Accingite  vos  ciliciis,  plangite,  et  ulu- 
lale.  Jer.  4,  v.  8. 

Cou\Tez-vous  de  cilices,  pleurez  et  poussez  des  hur- 
lements. 

11.  Filia  populi  mei,  accingere  cilicio,  et 
conspergere  cinere.  Ibid.  6,  v.  26. 

Fille  de  mon  peuple,  revêts-toi  d'un  cilice,  couvre-toi 
de  cendre. 

12.  Erit  super  omne  dorsura  cilicium.  7?'/(/. 
4S,  f.  37. 

t-ui  lou'ç  ép.nule  sera  nn  cilice. 


13.  Conspersei'unt  ciiiere  capita  sua,  acciucli 
sunt  ciliciis.  Thren.  2,  v.  10. 

Ils  ont  couvert  leur  tête  de  cendre  ;  ils  se  sont  revêtus  de 
cilices. 

14.  Accingentur  ciliciis,  etplorabuntinama- 
riludine  anirase  ploraluamarissimo.  Ezech.  27, 
V.  31. 

Us  se  couvriront  de  cilices,  et,  dans  l'amertume  de  leur 
àme,  ils  verseront  des  pleurs  amers. 

■la.  Malhalhias  et  filii  ejus  operuerunt  se 
ciliciis,  et  planxerunt  valde.  1  Mach.  2,  v.  14. 

Malhalhias  et  ses  fils  se  couvrirent  de  cilices,  et  ils  fu- 
rent dans  un  grand  deuil. 

16.  Jejunaverunt,  et  induerunt  se  ciliciis. 
Ibid.  3,  V.  47. 
Ils  jeûnèrent  et  se  revêtirent  de  cilices. 


CmCUMClDERE  (Circoîncire). 

SENTENTI.ï;   SCRIPTURARUM. 

1.  Masculus,  cujus  prseputii  caro  circumcisa 
non  fuerit,  delebilur  anima  illa  de  populo  suo. 
Gènes.  17,  v.  14. 

Le  mâle  dont  la  chair  n'aura  point  été  circoncise  sera 
exterminé  denlre  son  peuple. 

2.  Circumcidite  praeputium  cordis  veslri. 
Deut.  10,  ».  16. 

Ayez  soin  de  circoncire  votre  cœur. 

3.  CircumcidetDominus  Deustuuscor  tuum. 
Ibid.  30,  V.  6. 

Le  Seigneur  ton  Dieu  circoncira  ton  cœur. 

4.  Circumcidimini  Domino,  et  auferte  prœ- 
putia  cordiura  vestrorum.  Jer.  4,  v.  4. 

Recevez  la  circoncision  du  Seigneur,  la  circoncision  du 
cœur. 

5.  Postquara  con.summali  sunt  dies  octo,  ul 
circumcideretur  puer,  vocalum  est  nomen  ejus 
Jésus.  Luc.  2,  v.  21. 

-  Quand  les  huit  jours  furent  accomplis  pour  circoncire 
l'enfant,  alors  il  fut  appelé  Jésus. 

6.  Moyses  dédit  vobis  circumcisionem,  non 
quia  ex  Jloyse  est,  sed  ex  patribus,  et  in  sab- 
bato  circuinciditis  bominem.  Joau.  7,  r.  22. 

Moïse  vous  a  donné  la  circoncision,  non  pas  qu'elle  soit 
de  Moïse,  mais  des  palriarches,  et  vous  donnez  la  circon- 
cision le  jour  du  sabbat. 

7.  Circumcisus  aliquis  vocatus  est  ?  non  ad- 
ducat  prœputium.  Pros.  1  Cor.  7,  v.  18. 

Un  homme  est-il  appelé  li  la  foi  étant  circoncis  ?  qu'il 
n'affecte  point  de  paraître  incirconcis. 

8.  In  pr;oputio  aliquis  vocatus?  non  cir- 
cumcidatur.  Ibid. 

Y  est-il  appelé  n'étant  point  circoncis?  qu'il  ne  se  fasse 
point  circoncire. 

9.  Si  cii'cumcidaminl,  Christus  vobis  nihil 
proderit.  Pros.  Galat.  5,  t'.  2. 

Si  vous  vous  faites  circoncire,  Jésus-Christ  ne  vous 
servira  do  rien. 


CmCUMClSIO.  —  CIVITAS. 


loi 


10.  Teslilicoi-  aiilem  rursas  oiiini  liomini 
circumcideiiti  se,  quoniain  debitor  est  universœ 
legis  faciendfe.  F.  3. 

El  de  plus  je  déclare  à  toute  homme  qui  so  fait  circon- 
cire qu'il  est  obligé  de  garder  toute  la  loi. 

11.  Neqiie  qui  circumcidunlur  legein  custo- 
diunt,  sed  volunt  vos  circuracidi,  ut  in  carne 
vestra  glorientur.  Ibid.  6,  ».  13. 

Ceux  qui  sont  ciiconcis  ne  gardent  point  la  loi,  mais 
ils  veulent  que  vous  receviez  la  circouci.-iun,  aiin  qu'ils  se 
se  glorifient  dans  votre  chair. 


CIRCUMCISIO  (CnicoKcisioN). 

SEISTENTM  SCRIPTURARUM. 

1.  Moyses  dédit  vobis  circumcisionem,  non 
quia  ex  Moyse  est,  sed  ex  patrilius,  et  in  sali- 
bato  circumciditis  liominera.  Joaii.  7,  v.  2"i. 

Moïse  vous  a  donné  la  circoncision,  non  pas  qu'elle 
soit  de  Moïse,  mais  des  patriarches,  et  vous  donnez  la 
circoncision  le  jour  du  sahbat. 

2.  Circumcisio  quidem  prodest,  si  legein 
observes  :  si  autem  prcevaricator  legis  sis,  cir- 
cumcisio tua  praeputiumfacta  est.  Rom.  2,  v.  25. 

La  circoncision  est  utile,  si  vous  accomplissez  la  loi  ; 
mais  si  vous  la  violez,  vous  devenez  comme  un  homme 
incirconcis. 

3.  Unus  est  Deus  quijustificat  circumcisio- 
nem ex  Ode,  et  praeputium  per  lideni.  Ibid.  3, 
V.  30. 

11  n'y  a  que  Dieu  qui  justifie  par  la  foi  les  circoncis 
et  qui  par  la  foi  justifie  les  incirconcis. 

4.  Béatitude  in  circumcisione  tantum  raanet, 
an  eliam  in  pra'pulio  ?  Dicimus  enim,  quia  re- 
pu (ata  est  Abrahœ  lides  ad  justiliam.  Pros. 
Ibid.  4,  V.  9. 

Ce  bonheur  d'être  jusUfié  ainsi  graiaitement  n'est-il 
que  pour  le  circoncis  '.'  n'est-il  point  aussi  pour  les  incir- 
concis ?  Oui,  saiix  doute,  car  nous  venons  de  dire  que  la 
foi  d'Abraham  lui  fut  imputée  à  justice. 

5.  Quomodo  ergo  reputata  est?  in  circumci- 
sione, an  in  pra^putio  ?  non  in  circumcisione, 
sed  in  pi\Tputio.  V.  10. 

Quand  Jonc  lui  a-t-elle  été  imputée  à  justice?  est-ce 
après  qu'il  a  été  circoncis  ou  lorsqu'il  était  encore  incir- 
concis .'  Ce  n'a  point  €(é  après  qu'il  eut  reçu  la  circonci- 
sion, mais  avant  qu'il  l'eût  reçue. 

6.  Et  signum  accepit  circumcisionis,  signa- 
culum  justitiœ  tidei,  quœ  est  in  pnepulio,  utsit 
pater  omnium  credenlium  prœpulium.  V.  11. 

Et  il  reçut  la  marque  de  la  circoncision  comme  le  sceau 
de  la  justice  qu'il  avait  eue  par  la  foi  lorsqu'il  était  encore 
incirconcis;  Èieu  l'ordonna  ainsi  afin  qu'il  fi'it  le  père  de 
tous  ceux  qui  croient  n'étant  point  circoncis. 

7.  Et  sit  pater  circumcisionis,  noniislanlum, 
qui  sunt  ex  circumcisione;  sed  et  ils,  qui  sec- 
tantur  vestigia  fidei,  quœ  est  in  prœnulio  palris 
nostri  Abraham.  V.  12. 

Et  afin  qu'il  fut  le  père  des  circoncis  qui  non  seule- 
ment ont  reçu  la  circoncision,  mais  qui  suivent  aussi 
les  tracer,  do  la  foLqu'ciit  notre  noro  Ahrah.^im  lorsqu'il 
étaitencore  incuconcis. 


8.  Circimicisio  iiihil  est,  et  prajpulium  nihil 
est,  sed  observatio  mandatorum  Dei.  1  Coi: 
7,  V.  19. 

Ce  n'est  rien  d'être  circoncis ,  ce  n'est  rien  d'être  incir- 
concis; mais  le  tout  est  d'observer  les  commandements 
de  Dieu. 

9.  In  Chrlsto  Jesu  neque  circumcisio  aliquid 
valet,  neque  prfcputium,  sed  fldes,  qme  per 
charitatem  opéra tur.  Galat.  5,  ».  6. 

En  Jésus-Christ  ce  n'est  ni  la  circoncision  ni  l'incircon- 
cision  qui  servent  à  quelque  chose,  mais  la  foi  qui  est 
animée  de  la  charité. 

10.  InChristo  Jesu  neque  circumcisio  aliquid 
valet,  neque  prœputiuin,  sed  nova  crealura. 
Ibid.  6,  ».  lo. 

En  Jésus-Christ  la  circoncision  ne  sert  de  rien,  ni  l'in- 
circoncision,  mais  la  nouvelle  créature. 

11.  Circumcisi  estis  circumcisione,  non  manu 
facta  in  expolialione  corporis  carnis,  sed  in 
circumcisione  Christi.  Coloss .  t,  v .  11. 

Vous  avez  été  circoncis  d'une  circoncision  qui  n'est  pns 
faite  par  la  main  des  hommes,  mais  de  la  circoncision  de 
Jésus-Clirist. 


CIVlTÀS  (CiTii). 


Civilas  dicilur,  quasi  civium  unitas.  Sup. 
Sapient.  cap.  4,  iiipriiicpag.  124,  cul.  2. 

Une  cité  est  ainsi  appelée,  comme  étant  l'union  des  ci- 
toyens. 

Cives  vocantur  eo  quod  in  ununi  coeuntes 
vivant,  ut  vita  communis  et  ornatior  fiât  et  lit- 
tior.  Lib.  ^  Elymol.  cap.  4,  in  princ.pag.  124, 
col.  2. 

Les  citoyens  sont  ainsi  appelé.'!  parce  qu'ils  vivent  réu- 
nis en  société,  afin  de  trouver  dans  cette  vie  commune  pUii 
d'agréments  et  plus  de  sûreté. 


Civilas  est  communitas  perfecla.  Prima  se- 
cundœ,  quœst.  90,  art.  3,  in  corp.ad  terliim, 
pan.  158,  col.  1. 

Une  cité  est  une  communauté  parfaite. 

Civilas  est  habitatio  multiludinis  liominum 
communibus  decretis  utentium,  quat?  sub  ea- 
dem  lege  sunt.  Tom.  3,  syzytjia  6  de  Définit, 
cuite  fin.  pag.  415,  C. 

Une  cité  est  la  société  d'une  muliilude  d'hommes  sou- 
mis aux  mêmes  règles  et  gouvernés  par  les  mêmes  lois. 

Quid  est  civitas,  nisi  multitudo  bominum,  in 
quoddam  vinculum  redacta  concordiaj  ?  Epist. 
5  ad  Marcelliim,  ante  med.  pag.  14,  C,  toiu.  L*. 

Qu'est-ce  qu'une  cité,  si  ce  n'est  une  multilude  d'hom- 
mes réunis  ensemble  par  le  lien  de  la  concorde  '.' 

Civitas  est  ordinataconcordia  civium.  Lib.  19 
de  Civil.  Dei,  c.  13,  in  princ.  p.  391,  A,  t.  5. 

Une  cité  est  l'union  d'os  citoyens  fondée  sur  dos  règle- 
ments. 


Uispal. 


Th.in.as 
LqiiilKis. 
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CIYITAS. 


SENTENTLE  PATRUM, 


1.  Niliil  prodest  inuroscivilatismunirepro- 
pugnaciilis,  et  Deum  provocare  peccalis.  Pros. 

Il  ne  sert  de  rien  de  fonifier  par  des  remparts  les  murs 
d'une  cité,  si  par  ses  péchés  elle  provoque  la  colère  do 
Dieu. 

2.  Tune  civitatis  porta  munita  esse  polerit, 
si  prius  in  nobis  poitœ  juslitiaî  munianlur. 
Serm.  88,  circa  mcd.  col.  787,  C,  tom.  3. 

La  porte  de  la  cité  pourra  être  fortifiée,  si  d'abord  nous 
avons  fortilié  au-dedaus  de  nous  les  portes  de  la  justice. 

3.  Duas  civilates  faciunt  duo  amores  :  Jé- 
rusalem facit  amer  Dei,  Babyloniam  facit  amor 
saeciili  :  interroget  ergo  se  quisque  quid  amet, 
et  inveniet  unde  sit  civis.  Sttp.  Psal.  64,  post 
mcd.  prwfat.  pag.  453,  A,  tom.  8. 

Deux  amours  ont  établi  deux  cités  :  l'amour  de  Dieu  a 
bâti  celle  de  Jérusalem,  l'amour  du  siècle  a  élevé  celle  de 
Babylone;  que  chacun  se  demande  ce  qu'il  aime,  et  il 
saura  à  quelle  cité  il  appartient. 

4.  Fecerunt  civilates  duas,  amores  duo  :  ter- 
renam,  scilicet  amorsui  usque  ad  contemptum 
Dei  :  cœlestem  vero,  amor  Dei  usque  ad  con- 
lemplum  sui.  Lib.  14  de  Civil.  Dei,  cap.  28,  in 
princ.  pag.  266,  litt.  C,  tom.  5. 

Deux  amours  ont  bâti  deux  cités  :  l'amour  de  soi,  qui 
va  jusqu'au  mépris  de  Dieu,  a  élevé  la  cité  terrestre,  et 
l'amour  de  Dieu,  qui  va  jusqu'au  mépris  de  soi,  a  élevé 
la  cité  céleste. 

5.  Quam  plurimaï  uibes  diu  obsessfe  nec 
captœ,  custodibus  somno  vinoque  sepultis,  ab 
hoslibus  palefactrc  sunt,  et  incendiis  concre- 
nialae  !  Be  Sobrietate,  cap.  ?,, post nied. pag.  688, 
jD,  tom.  9. 

Que  de  villes,  après  avoir  soutenu  un  long  siège  sans 
être  prises,  ont  vu,  tandis  que  les  gardes  étaient  plongés 
dans  le  sommeil  ou  dans  le  vin,  leurs  portes  s'ouvrir  de- 
vant leurs  ennemis,  et  ont  été  réduites  en  cendres  ! 

6.  Consuetudo  vel  lex  civitalis,  nulia  civis 
libidine  violetur  :  turpis  enira  omnis  pars  est, 
suo  non  congiuens  univeiso.  Lib.  3  Confess. 
cap.  8,  in  princ.  pag.  62,  C,tom.  i. 

Aucun  citoyen  ne  doit,  pour  satisfaire  son  caprice,  vio- 
ler la  coutume  ou  la  loi  d'une  cité  ;  car  il  y  a  de  la  honte 
pour  toute  partie  quand  elle  ne  s'accorde  pas  avec  son 
tout. 

7.  Nihil  tamlnimicum  cstcivitati,  quamin- 
justitia  :  nec  oiunino  (nisi  magna  juslilia  ge- 
ralui')  slare  potest  respublica.  Lib.  2  de  Civit. 
Dei,  cap.  21,  ante  med.  pag.  33,  .4,  tom.  S. 

Le  plus  grand  ennemi  d'une  cité,  c'est  l'injustice  :  et  il 
est  absolument  impossible  qu'un  Etat  se  maintienne,  s'il 
n'est  pas  gouverné  avec  une  grande  justice. 

8.  Parit  cives  terrence  civitatis,  peccalo  vi- 
tiatanatura  :  cœlestis  vero  civitatis  cives  parit, 
a  peccato  natuiam liberans  gratia. Ibid.  lib.  15, 
cap.  2,  sub  fincm,  pag.  268,  C. 

La  nature,  viciée  par  le  péc'lié,  enfante  les  citoyens  de  la 
cité  terrestre  ;  mais  la  grâce,  quand  elle  délivre  notre  na- 
ture de  son  péché,  enfante  des  citoyens  qui  appartiennent 
à  la  cité  céleste. 


9.  Civitatibus  mors  ipsa  pœna  est,  ait  Cicero,     s.  Aug. 
quae  videtur,a  pœna  singulos  vindicare.  Pros. 

La  mort,  dit  Cicéron,  qui  semble  délivrer  les  particu- 
liers de  leurs  supplices,  est  le  supplice  même  des  Etats. 

10.  Débet  enira  constilula  sic  esse  civitas, 
ut  œterna  sit. 

Car  une  cité  doit  être  établie  de  manière  à  durer  tou- 
jours. 

11.  Civitas  autem  cura  tollitur,  deletur,  ex- 
tinguitur  :  simile  est  quodammodo  (ut  magnis 
parva  conferamus)  ac  si  omnis  hic  mundus  in- 
tereal  et  concidat.  Ibid.  lib.  22,  cap.  6,  post 
med.  pag.  466,  litt.  D. 

Lorsqu'un  Etat  disparait,  il  est  détruit,  anéanti.  Si  l'on 
peut  comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  c'est  comme 
si  tout  l'univers  venait  à  s'écrouler  et  à  s'anéantir. 

12.  Civitatis  ornamentum    est    jejuniura.  s- "'"'*''■" 
Concion.  1  de  Jejun.  in  fine,  pag.  147,  tom.  1. 

Le  jeûne  fait  rornemeut  d'une  cité. 

13.  Qualis  rector  est  civitatis,  taies  inhabi-  ^^'p^'l^'p 
tantes.  Tom.  2,  in  suis  Proverb.  verbo  Qualis, 

pag.  196,  et  Petrus  Damianus,  lib.  8,  Epist.  2, 
inprincipio,  pag.  123,  col.  1. 

Tel  sera  le  gouverneur  d'une  cité,  tels  en  seront  les  ha- 
bitants. 

14.  Misera  civitas,  in  qua  régnât  Herodes,     s.  Dorn 
quoniam  Herodianaj  sine  dubio  parliceps  erit 
maliliœ,  et  ad  nova?  salutis  orluni  Herodiana 
movebitur  turbatione.  Serm.  3  de  Ëpiphan. 

ante  med.  folio  20,  col.  4,  litt.  M. 

Malheureuse  la  cité  où  règne  Hérode,  parce  que  certai- 
nement elle  participera  à  la  malice  d'Hérode,  et  qu'à 
la  naissance  du  Sauveur  elle  sera  saisie  du  trouble  d'Hé- 
rode. 

15.  Inter  Babylonera  et  Jérusalem  nulla 
pax  est,  sod  bellum  conlinuum  :  babet  utraque 
civitas  regem  suum  :  rex  Jérusalem,  Christus 
Dominus  est  :  rex  Babyionis,  diabolus.  Volum. 
1,  in  suis  Sent,  verbo  Inter,  fol.  133,  coi.  4,  M. 

11  n'y  a  jamais  de  paix  entre  Babylone  et  Jérusalem  , 
c'est  au  contraire  entre  elles  une  guerre  continuelle;  cha- 
que cité  a  son  roi  ;  notre  Seigneur  Jésus-Christ  règne  sur 
Jérusalem,  et  le  démon  règne  sur  Babylone. 

16.  Absque  exercitio  fidelium,  studioque 
custodum,  non  potest  esse  secura  civitas  ;  civi- 
tas propter  colleclionem.  Serin.  76  sup.  Cant. 
post  med.  fol.  196,  coi.  2,  F. 

Sans  l'exercice  des  fidèles  et  la  vigilance  des  sentinelles, 
une  cité  ne  peut  être  en  sûreté  ;  elle  est  une  cité  parce 
qu'eUe  est  une  réunion  de  citoyens. 

17.  Duœ  sunt  civitates  :  una  plena  omnibus 
tormentis,  qua)  est  infernus  :  altéra  plena  omni 
consolatione,  quœ  est  paradisus.  In  notabili 
Documento,  in  fine,  fol.  340,  col.  3,  G. 

Il  y  a  deux  cités:  l'une  remplie  de  toutes  sortes  de  tour- 
ments, qui  est  l'enfer;  l'autre  pleine  de  délices,  qui  est  le 
ciel. 

18.  Civitas  parva  et  justa,  id  est,  non  a  sa''- 
culo  ,  in  qua  Loth  ;irdentfi  Sodoma  .salvatur, 
monasteiium  est.  Serm,.  de  Virginibus,  ante 
med.  fol.  355,  col.  3,  litt.  I. 

La  cite  peiite  et  juste,  c'esl-à-diro  séparée  du  siècle, 


CIMTAS. 
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dans  laquelle  Loth  trouve  son  salut,   tandis  que  Sodomo 
est  en  teu,  c'est  le  cloître. 

19.  Dure  civitales  construnnlur  :  unaraœdi- 
ficaL  Chrisliis,  alteram  diabolus.  Proscc. 

Deu\  cités  s'élèvent  ;  l'une  est  bàlie  par  Jésus-Clirisl, 
l'autre  par  le  démon. 

20.  Unam  aedificat  humilis,  alteram  super- 
bus. 

L'humililé  bâtit  l'une,  l'orgueil  l'autre. 

21.  Una  liumiliatur,  ut  firmiter  surgat  :  al- 
téra erigilur,  ut  infeliciter  cadat. 

L'une  s'abaisse  pour  s'élever  d'une  manière  stable, 
l'autre  se  tient  élevée  pour  tomber  misérablement. 

22.  In  fabrica  Christi  qui  sedificanlur,  de 
imis  levantur  ad  summa. 

Ceux  qui  sont  édifiés  dans  la  cité  du  Cbrist  s'élèvent 
de  l'abime  jusqu'au  ciel. 

23.  In  fabrica  vero  diaboli,  de  siimmis  ad 
ima  pra^cipilantur.  Hom.  18,  ante  med.  apiid 
Bibl.  Pair.  tom.  S.  part.  d,parj.  763,  col.  1,' 
litt.  A  et  B,  edit.  Coloiiiœ  1618. 

Dans  la  cité  du  démon,  an  contraire,  ils  sont  précipités 
des  hauteurs  dans  l'abîme. 

24.  Sanctorum  virorura  consillis,  civitates 
recle  adininistrantur.  Lib.  2  Stromat.  jm-it 
med.  fol.  84,  pag.  2,  litt.  D. 

C'est  par  les  conseils  des  hommes  do  bien  que  les  Etats 
peuvent  être  bien  administrés. 

25.  Res  bona  est  civitas,  quaî  regitur  lege, 
sicut  vei'bo  Ecclesia.  A'osfc. 

C'est  une  chose  bonne  qu'un  Etat  qui  est  régi  par  des 
lois,  de  même  que  l'Eglise  est  gouvernée  par  la  parole. 

26.  Res  bona  est  civilas,  qu»  non  potest  cir- 
dumsideri,  necopprimi  tyrannide. /&(rf.  lib.  4, 
in  fine,  fol.  112,  pag.  2,  D. 

C'est  une  chose  bonne  qu'un  Etat  qui  ne  peut  être  en- 
vahi ni  opprimé  par  la  tyrannie. 

27.  Beala  civitas,  quœ  a  piis  regitur  :  vre 
autem  civitali,  quaj  ab  impiis  dirigitur  I  De 
Virilité,  cap.  l,  iii  princ.  pag.  295,5,  tom.  2. 

Heureuse  la  cité  qui  est  régie  par  des  hommes  pieux  ! 
Malheur,  au  contraire,  à  celle  qui  est  administrée  par  des 
impies  ! 

28.  Nisimagistratusacsubdlli  philosopben- 
tur,  certum  est  non  fore  fortunalas  civitates. 
Sup.  Estlier,  cap.  C,  col.  640,  F,  tom.  2. 

Il  est  certain  que  les  cités  ne  peuvent  être  heureuses,  si 
les  magistrats  et  le  peuple  ne  pratiquent  la  sagesse. 

29.  Nobilitas  civitatis,  magis  consislit  in  po- 
pulo, qnam  in  spatio.  Sup.  Michœam,  cap.  S, 
col.  2065,  C,  tom.  4. 

Ce  qui  fait  la  grandeur  d'une  cité,  c'est  le  peuple,  et 
non  l'étendue  qu'elle  occupe. 

.30.  Mcenia  supernœ  civitatis,  nisi  humiles 
non  ascendunt.  Lib.  17  Moral,  cap.  17,  post 
med.  col.  .576,  C,  tom.  1. 

Il  n'y  a  que  les  humbles  qui  puissent  gravir  les  rem- 
parts de  la  cité  céleste. 

31.  Civiiatum  nomine  non  immerilo  vera? 


sunt  lideiecclesiœ  designatae,  quœ  in  singulis  s.crcj.Mng. 
mundi  pailibus  posilae,  unam  calbolicam  fa- 
ciunt.  Ibid.  lib.  16,  cap.  23,  post  med.  col. 
530,  D. 

Ce  n'est  pas  sans  raison  que  l'on  désigne  du  titre  de  cilé 
les  églises  professant  la  vraie  foi,  et  qui,  établies  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  forment  la  seule  Eglise  catho- 
lique. 

32.  Quid  prodest  custodia,  quae  peneubique 
circumponitur,  quando  inimicis  tota  civitas  per 
neglectum  loci  unius  aperilur?  Hom.  7  sup. 
Ezech.  longe  post  iiiit.  col.  114,  C,  tom.  2. 

Qu'est-il  besoin  de  placer  des  gardes  presque  partout 
autour  d'une  cité,  si,  négligeant  un  seul  endroit,  on  la  li- 
vre tout  entière  aux  ennemis? 

33.  Figuram  civitatis  supernse  Salomonis 
templum  gestavit.  Sup.  Psalm..  50,  vers.  19,  ia 
l'uie,  col.  582,  D,  tom.  2. 

Le  temple  de  Salomon  était  une  image  de  la  cité  céleste. 

34.  Lotb  in  perversa  civitate  juslus  fuit,  in 
monte  peccavit.  Lib.  GinRegistr.  indict.  l.-i, 
cap.  l,  pag.  [&d,  Ep.  ^  ad  Cyriacum  episco- 
pum  Constantinop.  circamed.  coi. 865,  C,  t.  2. 

Loth  pratiqua  la  justice  dans  une  cite  corrompue,  et  il 
fut  prévaricateur  sur  la  montagne. 

35.  Sapientia  auxilii  in  civitate  plus  polesl,  ti's^Gr?"' 
quam   potentissimorum   hominnm    acies.    5.     Tiiaumai. 
Greg.  Naz.  super  Ecclesiasten,  cap.  7,  a  mcdio, 
p.^^S,et  S.  Greg.   Tliaumalnrg.  sup.  eumdem 

locum,  etc. 

La  sagesse  est  d'un  secours  plus  puissant  dans  une  cilé 
que  l'armée  la  plus  vaillante. 

36.  Sapienliam  tant!  facio,  utparvam  etiam 
civilatem  a  paucis  habilatam,  alqiie  adeo  a 
magno  rege  cuni  exercitu  circumsessam,  niag- 
nani  et  fiequentem  existimem,  si  vel  paiipe- 
rem  ununi  sapientem  virum  civem  liabeat. 
Sup.  Ecclesiast.  cap.  9,  ia  fine,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  i.pag.  54,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

J'estime  tant  la  sagesse,  qu'une  petite  cité  qui  compte- 
rait peu  d'habitants  et  qu'un  grand  roi  assiégerait  avec 
son  armée,  serait  à  mes  yeux  une  cité  grande  et  bien  peu- 
plée, si  parmi  ses  citoyens  elle  comptait  un  homme  sage, 
serait-il  même  pauvre. 

37.  Difficile  est  in  maledica  civilate,   non     ^'  "'"' 
aliquam  sinislri  rumoris  fabiilam  popidiim  cfm- 
liahot-e.    Tom..   i,  Ep.  IQ  ad  Principiam,  post 

init.  pag.  118,  C. 

Il  est  difficile  que  dans  une  ville  maudite  le  peuple  no 
recueille  quelque  fable  d'une  rumeur  sinistre. 

.38.  Causa  desertarum  iiibium  Judaîc-c,  et 
oblivio  Salvatoris  est.  Lib.  1  sup.  Isaiam,  cap. 
17,  in  illitd,  In  die  illa  erunt,  etc.  paq.  87, 
C,  tom.  5.  '         i   y       > 

La  cause  pour  laquelle  les  villes  de  la  Judée  .sont  dé- 
sertes, c'est  l'oubli  du  Sauveur. 

39.  Civilates  et  oppida  non  lantum  ex  situ  ,c"v'° 
loci  amœnilatem  recipiunt,  sed  etiam  ex  inlia- 
bitantium  gratia    Lib.  i  de  Clauslro  animœ, 
cap.  4,  in  princ.  pag.  32,  D,  tom.  2. 

Ce  qui  fait  l'agrément  des  cités  et  des  villes,  ce  n'estpas 
leur  site  .senlemonl,  mais  encore  la  benne  grâce  de  leu'i 
habitants 
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Joan.  c,ii5.  40.  Ouanlalibet  urbs  .sublimitale  murorum  et 
claii.saïuin  portariim  lirmitate  muniatur,  posle- 
ruko  uiiius  quamvis  parvissimie ,  prodilione 
vaslabilur.  Prosec. 

Qu'une  ville  soil  défendue  tant  que  l'on  voudra  par  la 
hauteur  de  ses  murailles  et  par  ses  portes  fermées,  l'ou- 
verture même  la  plus  petite  sufDra  pour  la  traliir  et  la 
faire  dévaster. 

41.  Quid  differt  utrum  per  excelsa  mœnia, 
et  ampla  portariim  spalia,  an  perangusti  cuni- 
culi  lalibula  perniciosus  boslispenetralibus  ci- 
vilatis  irrepat  ?  Lib.  5  de  Spii'itu  gastrimargiœ, 
cap.  11,  in  fine,  pag.  118. 

Qu'importe  qu'un  ennemi  destructeur  pénètre  dans  une 
cité  en  franchissant  ses  hautes  murailles  et  en  enfonçant 
ses  portes,  ou  bien  en. passant  par  quelque  ouverture  ca- 
chée dans  un  coin  éti'oif? 


nn  ciir.      42.  Civitas  si  fuerit  scissa,  dissolvetiir.  Hom. 
42  Slip.  Matth.post  init.  col.  363,  B,  tom.  2. 
Qu'une  cité  soit  divisée,  elle  se  dissoudra. 

43.  Civilatis  magniludinem  non  facit  a^difi- 
ciorum  pulcbriludo,  neque  incolarum  multi- 
tudo,  sed  inbabitanlium  virlus.  Hom.  33  sup. 
Gènes,  ante  med.  col.  273,  .4,  tom.  1. 

Ce  qui  fait  la  grandeur  d'une  cité,  ce  n'esl  ni  la  beauté 
de  ses  édifices,  ni  le  nombre  de  ses  habitants,  mais  l)ien 
la  vertu  de  ceux  qui  y  résident. 

44.  Caput  et  summa  bonorura  civitatis,  est 
inhabitantium  bonitas.  Ibkl. 

Le  principal  et  le  comble  des  biens  d'une  cité,  c'est  la 
bonté  de  ses  habitants. 

43.  Nihil  miseiabiliusest  civilate,  qiuclicet 
prfpsidiis  et  iniiris  bene  sitmunita,  intus  ta- 
raen  cives  foveat  proditores.  Ibid.  Hom.  3i, 
circa  init.  col.  278,  litt.  D. 

Rien  n'est  plus  misérable  qu'une  cité  qui,  quoique  bien 
fortifiée  par  ses  murs  et  ses  garnisons,  nourrit  dans  son 
sein  des  citoyens  perfides. 

46.  Sancla  est  civitas,  ubi  niilia  malitia.  sed 
tota  concordia,  ubi  perfecla  bonitas  et  tola 
charitas,  ubi  justitia  et  plena  iiiansuetudo,  ubi 
tempei'antia  et  prudeniia  régnant.  Hom.  sup. 
Psal.  118,  circa  med.  col.  782,  D,  tom.  1. 

Une  cité  est  sainte  quand  on  n'y  voit  régner  aucun  vice, 
quand  on  y  trouve  une  concorde  universelle,  une  bonté 
parfaite,  la  charité  la  plus  sincère,  la  justice  et  une  dou- 
ceur accomplie,  la  tempérance  et  la  prudenci'. 

47.  Civitas  non  ab  œdificiis.  sed  ab  inbalji- 
tantibus  admii-anda  redditur.  Hom.  i  de  Verbis 
Isaiœ,post  init.  col.  820,  A,  tom.  1. 

Ce  qui  rend  une  cité  digne  d'admiration,  ce  ne  sont  pas 
ses    difices,  mais  ses  habitants. 

48.  Mali  in  majore  civitate  détériores  et  pe- 
jores  sunt,  quia  ibi  mullm  tumultuum  occasio- 
nes.  Hom.  37  sup.  Acta  Apostoloritm,  sub  fi- 
nem,  col.  688,  D,  tom.  3. 

Les  méchants  sont  plus  mauvais  el  plus  corrompus  dans 
une  grande  cité,  parce  qu'ils  y  trouvent  de  nombreuses 
occasions  de  désordres. 

49.  Constare  sine  pauperibus  civilas  non 
potest,  (juia  paupcres  civilalibus,  veiut  tutela- 


ria  quaffdam  nuniina  sunt.  Hom.  3i  sup.  1  ad  s.Joan.chr. 
Cor.  post  mal.  col.  398,  D,  tom.  4. 

Une  ville  ne  peut  exister  sans  avoir  des  pauvres,  parce 
qu'ils  sont  pour  les  cités  comme  des  divinités  tulélaires. 

30.  Civitas. superno  destituta  auxilio,  solita- 
ria  reuianet,  et  omnibus  nudata.  Homil.  2  ad 
populum  Antioch.  post  init.  col.  26,  B,  tom.  5. 

Une  cité  privée  du  secours  du  ciel  demeure  seule  et  sans 
ressources. 

31.  Idonea  civitalis  morum  demonslratio, 
raonacliorum  est  teslimonium.  Ibid.  Hom.  17, 
ante  med.  col.  136,  D. 

La  démonstration  suffisante  des  mœurs  d'une  cilé,  c'est 
le  témoignage  des  religieux. 

32.  Civitatis  dignitas  non  est  quod  sit  me-  • 
tropolis,  neque  quod  lial)eat  œdificiorum  mag- 
niludinem el   oinatum,  neque  quod  habeal 

mullas  dearabulaliones,  neque  quod  ante  alias 
civitates  pifedicetur  :  sed  inhabilantium  virlus 
et  pielas,  hœc  est  dignitas,  et  ornatus,  et  tulela 
civilatis.  Ibid. 

La  grandeur  d'une  cité  ne  consiste  ni  dans  ce  qu'elle 
est  une  métropole,  ni  dans  ce  qu'elle  compte  des  édifices 
élevés  el  somptueux,  ni  dans  ce  qu'elle  possède  des  pro- 
menades, ni  dans  ce  qu'elle  est  vantée  au-dessus  de  toutes 
les  autres  cités  :  la  vertu  et  la  piété  des  habitants,  voilà 
ce  qui  fait  la  grandeur,  la  magnificence  et  la  force  d'une 
cité. 

53.  Civitas  non  habens  pios  cives,  omnium 
est  viiissiraa,  omni  villa  vilior,  el  quacunque 
spelunoa  ignobilioi'.  Ibid. 

La  cité  qui  n'a  pas  des  citoyens  verlueux  est  la  plus 
vile  de  toutes  ;  elle  est  plus  misérable  qu'une  ferme  et 
plus  ignoble  qu'une  caverne  quelconque. 

54.  Si  cbristiauus  es,  civilatera  non  habes 
super  terrani  :  civitalis  tuœ  opifex  etarchitec- 
lus  est  Deus.  Ibid.  etc.  D. 

Si  vous  êtes  chrétien,  vous  n'avez  pas  de  cité  sur  celle 
terre  :  Uieu  est  l'architecte  et  l'artisan  de  votre  cité. 

55.  Virlus  sola  inhabitantes  ornât,  et  illud 
est  omni  civitate  venerabilius.  Ibid. 

La  vertu  faille  seul  ornement  des  citoyens;  elle  esl  plus 
digne  de  respect  que  toule  cilé. 

56.  Non  civitalis  magnitude,  sed  animi  vir- 
lus ornamentura  esl  et  munimenlum.  Ibid. 

Ce  qui  fait  l'ornement  et  le  soutien  d'une  cité,  c'est  la 
force  d'àme  de  ses  habitants,  et  non  sa  propre  grandeur. 

57.  Civitas  mulieri  formosœ,  et  liberae,  el 
modestaB  similis  esse  débet.  Ibid. 

Une  cité  doit  ressembler  à  une  femme  belle,  libre  et 
modeste. 

58.  Cum  .saltantes  in  civitate  videris,  potan- 
tes,  blasphémantes,  jurantes,  pejerantes,  men- 
lienles,  tune  his  ulere  verbis  :  Vœ  tibi,  civilas  ! 
Ibid. 

Quand,  dans  une  cilé,  vous  verrez  des  comédiens,  des 
ivrognes,  des  blasphémateurs,  des  jureurs,  des  parjures, 
des  menteurs,  vous  pourrez  dire  alors  :  Malheur  à  toi,  ô 
cité  '. 

39.  Si  forum  vidoris  paucos  habens  vires 
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mansuetos,etniodestos,  etmoderatos;Civitatein 
illam  voca  bealam.  Ibid. 

Si  vous  voyez  le  forum  fréquenté  par  un  polit  nombre 
d'hommes  doux ,  modestes  et  réservés,  appelez  cette  cité 
bienheureuse. 

60.  Nihil  civitatem  paucitas  hominum  la> 
dere  poterit,  si  non  desit  virtiis.  Prosec. 

Une  petite  population  ne  peut  nuire  en  rien  à  la  oilé,  si 
la  vertu  n'y  fait  pas  défaut. 

61.  Nihil  unquaiu  civitali  piodeiit  niulti- 
ludo,  si  adsit  malilia.  Ibid. 

Une  grande  population  ne  procure  aucun  avantage  à  la 
cité,  si  le  vice  y  règne. 

62.  Cum  vis  civitatis  laudeni  dicere,  ne  da- 
plinen  suburbanam  dicas,  ne  allitudinem  cu- 
pressorum  et  multitudinem,  nec  aquarum  fon- 
tes, necmullos  homines civitatem  babilai'e,  nec 
venalium  copiam  babere  :  sed  si  diceie  possis 
viiluteui,  mansueludinem,  eleeraosynam,  ora- 
tionem,  modestiam,  animi  sapientiam,  ex  islis 
civitatem  commenda.  Ibid. 

Quand  vous  voulez  faire  l'éloge  d'une  cité,  ne  parlez  ni 
de  ses  plantations  de  lauriers,  ni  de  la  hauteur  et  du  nom- 
bre de  ses  cyprès,  ni  de  ses  fontaines,  ni  de  sa  grande  po- 
pulation, ni  de  l'abondance  de  ses  marchés  :  mais  si  vous 
pouvez  raconter  sa  vertu,  sa  douceur,  sa  charité,  sa  piété, 
sa  modestie,  sa  sagesse,  faites-en  le  sujet  de  vos  éloges. 

63.  Multi  in  mediis  civilatibus  ignorati,  pos- 
sunt  pro  aliis  placave  Deum,  quoiitmque  vir- 
tusmultorum  tegere  valet  malitiam.  Ilom.  42 
Slip.  Gènes,  post  med.  col.  330,  D,  toin.  1. 

11  y  en  a  beaucoup  qui,  vivant  ignorés  au  milieu  des 
villes,  ont  le  pouvoir  d'apaiser  pour  les  autres  le  Sei- 
gneur, et  dont  la  vertu  a  le  mérite  de  couvrir  la  malice 
de  la  multitude. 


,  Laur.  Ju.l.        64.       Noil    est 

lula  in  uibibns 
conversalio  :       ] 


Ubi  omnium  exubefant  ma- 

leiiœ  peccaloiiim, 
Ubi  elatio  régnât, 
Ubi  excruciat  livor, 
Ubi  rixae  conlurban!, 
Ubi  libido  dominalur, 
Ubi  divilite  dilaniant, 
Ubi  voliiplas  blaiulitiir, 
Ubi  socialis  carnalium  col- 
ligalio   animum   effomi- 
nat.  Part.  IdecasfoCon- 
nubio^  cap.  6,  post  med. 
pag.  ISl,  col.  2,  A. 

Où  toutes  sortes  d'occasions  de  pé- 
ché pullulent. 

Où  l'orgueil  règne, 

Où  l'envie  tourmente, 

Où  les  disputes  jettent  le  trouble, 

Où  la  licence  des  mœurs  exerce  son 
autorité. 

Où  les  richesses  divisent. 

Où  le  plaisir  flalte. 

Où  les  liaisons  charnelles  amollis- 
sent les  courages. 


chr.      63.  Simplicitas  civem  bonum  facit.  Serm. 
166,  in  princ.  apud  Bihl.  Pat  non,  ton.  5, 
])ar«.  2,  paij.lSl,col.  1,  litt.B. 
La  simplicité  fait  le  bon  citoyen. 


On  ne  vit  pas  en  ' 
sûreté  dans  les  villes  \ 


66.  In  qiialibet  civilale,ad  hoc  ut  sit  una,  s.  Thomas 
quatuor  debent  esse  communia  :  scilicet  unus  Mui"". 
gubeinator,  una  lex,  eadem  insignia,  et  idem 

linis.  Slip.  Epist.  ad  Ephes.  cap.  4,  lect.  2,  in 
princ.  fol.  163,  col.  1. 

Dans  toute  cité,  pour  qu'elle  soit  une,  quatre  choses  doi- 
vent être  en  commun,  savoir  :  le  même  gouverneur,  la 
même  loi,  les  mêmes  insignes  et  la  même  fin. 

67.  Viiluosi  civis  est,  ut  se  exponat  morlis 
pei'iculo  pro  totius  reipubliciT?  conservalione. 
Part.  1,  quœst.  60,  art.  a,  in  corpore,p.  112, 
col.  1. 

11  est  d'un  citoyen  courageux  de  s'exposer  à  la  mort 
pour  le  salut  de  la  république  entière. 

68.  Impossibile  est,  ut  bonum  commune  ci- 
vitatis bene  se  habeat,  nisi  cives  sint  virtuosi, 
ad  minus  illi,quibusconvenit  principari.  1.2, 
quœst.  92,  art.  1  ad'i,  pag.  161,  coL  1. 

Il  est  impossible  que  le  bien  commun  d'une  cité  soit 
géré  comme  il  faut,  si  ses  habitants,  ou  tout  au  moins 
ceux  qui  ont  mission  de  la  gouverner,  ne  sont  pas  ver- 
tueux. 

60.  Quatuor  sunt,  quae  civitatem  summe  de- 
fendunt,  scilicet  pax,  scientia,  amor  et  justi- 
tia.  Tom.  1  Opitsc.  de  Scientiis  utilioribus, 
postmcd.  fol.  V\.\.,p)ag.  1. 

Il  y  a  quatre  choses  qui  défendent  puissamment  une 
cité,  savoir  :  la  paix,  la  science,  l'amour  et  la  justice. 


70.      Quatuor 
sunt  urbes  cœle-j 
ris  prœeminen 
tes,  scilicet  : 

Il  y  a  quatre  villes  | 
célèbres  parmi  ttulcs( 
les  autres,  savoir  :    | 


Parisii  in  scientiis, 
Salernum  in"  medicinis, 
Bononia  in  legibus, 
Aurélia  in  aticloribus.  Ib. 
etc.  pag.  21. 

Paris  pour  les  sciences, 
Salerne  pour  la  médecine, 
Bologne  pour  les  lois, 
Oiléans  '.ourles  tuteurs. 


SE.N'TEXTI.K   P.\GAN0RrM. 

71.  Iti  civilale  sunt  tresspecies  :  scilicet,  di- 
viles,  pauperes,  médiocres;  inter  quos  oplinii 
sunt  médiocres,  quia  semper  médium  est  opti- 
mum. 4  Pûlitic.  et  liab.  apud  Bedam,  tom.  2. 

Dans  une  cité,  il  y  a  trois  classes  d'habitants,  savoir  : 
les  riches,  les  pauvres  et  les  médiocres  ;  ceux-ci  sont  les 
meilleurs  de  tous,  parce  que  le  moyen  terme  est  toujours 
le  meilleur. 

72.  A  mulieribus  non  regitur  civilas.  Ibid. 

L'Etat  n'est  pas  gouverné  par  des  femmes. 

73.  Melius  est  civitatem  régi  a  viro  optimo, 
quam  lege  optima.  Ibid. 

Il  est  mieux  qu'une  cité  soit  gouvernée  par  un  homme 
de  bien  que  par  une  loi  parfaite. 

74.  Nunquam  oportet  dominum  e.sse  sine 
custodia  ;  sic  nec  civitatem.  Ibid.  in  CEconom. 

Il  ne  faut  jamais  laisser  un  seigneur  sans  gardes;  il  en 
de  même  d'une  cité. 

7r).  Ex  quo  tempore  conrordia  de  civitale 
su!jlataest,liberlassnidala  esl,  lidessuMataest, 
amicitia  sublala  est,  respublica  sublata  est.  Lib. 


Ciccro. 


106 


CIVITAS. 


4  de  Arte  Rhotorka  ad  Herennium,  mite  med. 
col.  m,  C,  tom.  i. 

Dès  le  moment  où  la  concorde  ne  règne  plus  dans  une 
cilê,  tout  est  perdu,  el  la  liberté,  et  la  bonne  foi,  et  l'a- 
mitié, et  la  république. 

76.  Sicut  cnrpiis  sine  mente,  sic  civitas  sine 
lefre.  Orat.  ii  pro  Chientio.  post  med.  num. 
149,  co/.  38o,  -4.  tom.  2. 

De  même  qu'il  n'y  a  pas  de  corps  sans  àme,  de  même 
il  n'y  a  pas  Je  cilé  sans  lois. 

77.  Inaralus  est.  injiistiisqne  civis,  qui  ar- 
moriim  periculo  liberntiis.  animuni  lamen  re- 
tinet  armatiira.  Orat.  W  pro  Mcnrello,  sub  fi- 
nem,  num.  32,  col.  804,  .4,  tom.  2. 

Le  citoyen  qui,  après  avoir  été  délivré  dn  danger  des 
armes,  conserve  toujours  des  pensées  de  guerre,  est  ingrat 
el  injuste. 

78.  Nihil  hoccive  tetrius  (si  civis  habendns 
esO  qui  civile  bellum  concupiscit.  Orat.  .53. 
Philipp.  13,  in  princ.  mon.  2.  col.92o.B.  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  citoyen  plus  infâme  (si  tant  est  qu'on 
le  puisse  regarder  comme  un  citoyen)  que  celui  qui  sou- 
pire après  une  guerre  civile. 

79.  Tetrum  speclaculiim  est,  oppre.ssa  ab 
impiis  civitas.  Lib.  Ep.  ad  Brutum,  Ep.  13, 
aille  med.  col.  612,  E,  tom.  3. 

C'est  un  spectacle  horrible  qu'niie  cité  opprimée  par 
des  méchants. 

80.  Prudenlius  iirbem  religione.  quam  ipsis 
iiiœnibus  cincilis.  Lib.  3  de  Natura  deonim. 
in  pn.  num.  93,  col.  330,  C,  tom.  4. 

Il  est  plus  prudent  de  fortifier  une  ville  par  la  religion 
que  par  des  remparts. 

81.  Inlercessor  rei  mais',  salutaris  civis  est. 
Lib.  3  de  Legibus,  ante  finem,  col.  460,  G. 
tom.  4. 

S'opposer  à  une  chose  mauvaise,  c'est  le  propre  d'un  ci- 
toyen utile. 

82.  Ea  est  summa  ratio  et  sapientia  boni  ci- 
vis, comraoda  civium  non  divellere,  atque  om- 
nes  ai^quitate  eadem  continere.  Lib.  2rfe  Offic. 
ante  fin.  col.  513,  A,  tom.  4. 

La  conduite  et  la  sagesse  la  plus  parfaite  d'un  bon  ci- 
toyen, c'est  de  ne  pas  sacrifier  les  intérêts  de  ses  conci- 
toyens el  de  les  maintenir  tous  avec  la  même  équité. 

83.  Si  ex  bonis  viris  constaret  civitas,  in  ea 
ita  rertatim  eo  cives  incumberent  ne  impera- 
rent  veluti  hodie  pugnant  ut  irapeient.  Tom.  2, 
syzygia  4,  lib.  1  de  Republ.  post  med.  pan. 
3i7,  D.  ^ 

Si  une  cilé  possédait  des  hommes  de  bien,  on  verrait 
les  citoyens  lutter  autant  pour  ne  pas  en  prendre  le  gou- 
vernement qu'on  les  voit  aujourd'hui  combattre  pour  en 
avoir  les  rênes. 

84.  Civilatis  custodes,  sunt  religiosi.  Ibid. 
lib.  2,  post  med.  pag.  378.  D. 

Les  gardiens  d'une  cité,  ce  sont  les  l>om:iie;  religieux'. 

83.  In  ea  civilate  qua;  bene  regitur,  justitia 
maxime  inveniLur  :  in  ca  yero  "civliaio  quce 


pessirae  regitur.  injustitia.  Ibid.  lib.  4,  post 
initium.  pag.  420.  B. 

Dans  une  cité  bien  gouvernée,  on  voit  surtout  régner 
la  justice,  tandis  que,  dans  une  cité  mal  gouvernée,  on 
trouve  l'injustice. 

86.  Si  civitas  ita  constituta  sit,  ut  legibus 
moribusque  definialur,  maxima  profeclo  erit, 
eliamsi  mille  tantum  babeat  cives,  qui  ad  ip- 
sius  defensionem  pares  esse  possint.  Ibid.  ante 
med.  pag.  424,  .4. 

Si  iine  cité  était  ainsi  établie,  qu'elle  eût  des  mœurs  et 
des  lois  parfaites,  elle  serait  une  cité  très-puisjanle,  n'au- 
rait-elle que  mille  ciloyens  en  état  de  la  défendre. 

87.  Civitatem  illani,  quœ  recte  fuerit  legi- 
bus moribusque  oplimis  constituta,  et  sapien- 
tem,  et  fortem,ettemperantern,etjustatue.sse, 
perspicuum  est.  Ibid.  ante  mrd.pag.  427,  E. 

Il  est  évident  que  celte  société,  établie  sur  des  lois  et  des 
mœurs  parfaites,*  est  douée  de  sagesse,  de  force,  de  tempé- 
rance et  de  justice, 

88.  Civitatem  in  qua  cives  magistratus  mi- 
nime anibiunt,  opiirae  et  ab  omni  seditione  et 
tumultn  prorsus  liberam  incnli  necesse  est. 
Ibid.  lib.  7,  ante  med.  pag.  520,  D. 

Une  cilé  dont  les  habitans  n'ont  aucune  arahition  pour 
la  magistrature  est  nécessairement  tout  à  fait  à  l'abri  des 
séditions  et  du  désordre. 

89.  Nullam  unquani  malorum.  laborumque 
quietem  fore  necesse  est  iis  civitalibus,  qnse- 
cunque  sint  iila",  in  quibus  non  Deus  domine- 
tur.  Tom.  2.  syzygia  4,  lib.  4  de  Legibus,  circa 
med.  pag.  713,  E. 

Il  est  nécessaire  que  toute  cité,  quelle  qu'elle  soit,  ou 
l'autorité  de  Dieu  est  méconnue,  n'ait  jamais  de  repos,  ni 
dans  ses  maux,  ni  dans  ses  fatigues. 

90.  Nulla  civitas,  neque  civis  felix  e.sse  po- 
test,  nisi  justitias  legibus  obtemperando  cura 
prudentia  vitam  traduxerit.  Tom.  3.  syzygia  6, 
Ep.  7  adDionem,  circa  med.  pag.  333.  D. 

Ni  la  cité  ni  le  citoyen  ne  peuvent  être  heureux,  si 
toujours  ils  ne  se  soumeltenl  avec  sagesse  aux  lois  de  la 
justice. 

91.  Unum  est  inexpugnal)ile  munimentura 
civitafis,  amor  civium.  Lib.  1  de  Clemcntia  ad 
Neronem,  cap.  19,  post  med.  pag.  479,  tom.  1. 

Le  seul  rempart  qui  rend  une  cité  imprenable,  c'est  l'a- 
mour des  citoyens. 

92.  Ubi  justitia,  pax,  pudicilia,  securitas, 
dignitas  florent,  ibi  civitas  opulenla  est,  et  co- 
pia bonorum  omnium  abundal.  Ibid. 

Une  cité  où  la  justice,  la  paix,  la  pudeur,  la  sécurité,  la 
dignilé  fleurissent,  est  une  cité  opulente  et  possédant  tous 
les  biens  on  abondance. 

93.  Civitatis  mores  raagis  corriglt  parcitas 
animadversionum.  Ibid. 

Ou  corrige  plutôt  les  mo'urs  d'une  cité  par  des  répres- 
sions modérées. 

94.  Officia  civis  si  quis  amiserit,  hominis 
exerceat.  De  TranquiU.  animi,cap.  3,  in  7ned. 
pag.  315,  tom.  1. 

Quelqu'un  a-l-il  perdu  les  fondions  de  citoyen,  qn'i! 
remplisse  les  devoirs  d'homme. 


CIVITAS  hU.  —  CniTAS  UOMIMIS. 

95.  Nunquam  inulilis  est  opéra  civis  boni  : 
aiiditu  enim,  visu,  vullii,  nutii,  incessuqiie  ipso 
pi'odest.  Ibid.  post  med.  pag.  51G. 

Le  service  d'un  bon  ciloyen  n'est  jamais  sans  quelque 
fruit;  en  effet  il  se  monlie  utile  par  son  attention,  par 
ses  regards,  son  maintien,  ses  gestes,  sa  démarche  même. 
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CIVITAS  DEl  (Cité  de  Dieu). 


SENTENTI.1Î     SCRIPTURAKUM. 

1.  Fluminisimpletus  lœtificatcivilalemDei. 
Psal.  4o,  c.  4. 

Un  fleuve  tranquille  réjouit  la  cité  de  Dieu  par  l'abon- 
dance de  ses  eaux. 

2.  Magnus  Dominus  et  laudabiiis  nimis  in 
civilate  Dei,  etc.  Psal.  47,  v.  1. 

Le  Seigneur  est  grand  et  digne  de  louange  dans  la  cité 
de  Dieu. 

3.  Fimdatur  exiiltatione  univers»  terrœ 
raons  Sion  :  latera  aquilonis  ,  civitas  régis 
magni.  Ibid.  ».  2. 

La  mont  de  Sion  est  fondé  par  la  joie  de  toute  la  terre  ; 
il  a  la  ville  du  grand  roi  du  coté  de  l'aquilon. 

4.  Sicut  audivimus,  sic  vidinius  in  civilate 
Dominivirtulum,  incivitateDeinostii.//;.  v.  7. 

Nous  avons  vu  dans  la  cité  du  Seigneur,  dans  la  cilé  de 
notre  Dieu,  les  mêmes  choses  que  nous  avons  entendues  de 
la  bouche  des  prophètes. 

'à.  Gloriosa  dicta  sunt  de  te ,  civitas  Dei. 
Psal.  86,  V.  2. 

On  a  dit  de  vous  des  choses  glorieuses,  ô  cité  de  Dieu! 

6.  CivilasDei  in  quadroposita  esl,  et  longi- 
tudo  ejus  tanta  esl,  quanla  et  iatiludo.  Pros. 
Apoc.  21,  V.  It). 

La  ville  de  Dieu  est  bâtie  en  carré,  aussi  longue  que 
large. 

7.  Et  erat  structura  mûri  ejus  ex  lapide 
jaspide  :  ipsa  vero  civitas,  aurum  raundum, 
simile  vitro  mundo.  V.  18. 

Ses  murailles  étaient  bâties  de  jaspe,  et  la  ville  était  d'or 
pur,  semblable  à  du  verre  très-clair. 

8.  Et  fundamenta  mûri  civilatis,  omni  lapide 
pretioso  ornata.  V.  19. 

Et  les  fondements  de  la  muraille  de  la  ville  élaient  ornés 
de  toute  sorte  de  pierres  précieuses. 

Primum,  jaspis  ; 
Secundura,  sapphirus; 
Terliura,  calcedonius  ; 
Quartura,  smaragdus; 
Quintum,  sardonyx  ; 
Sextum,  sardius  ; 
Seplimum,  chrysolithus  : 
Octavum,  beryllus; 
Nonum,  topazius; 
Decimum,  chrysoprasus  ; 
Undecimum,  liyacinllius  ; 
Duodeciraum,  ame  th  y  s  tu  s,  Ft'f- 
sic.  19  ci  20. 


9.  Funda- 
mentum: 


Le  premier  était  de  jaspe; 
Le  second,  de  saptiir  ; 
Le  troisième,  de  clialcédoine  ; 
Le  quatrième,  d'éracraude  ; 
Le  cinquième,  de  sardonyx; 
Le  sixième,  de  sardoine  ; 
Le  septième,  de  chrysolite  ; 
Le  huitième,  de  béryl  ; 
Le  neuvième,  de  topaze  ; 
Le  dixième,  de  chrysoprase; 
Le  onzième,  d'hyacinthe  ; 
Le  douzième,  d'améthyste. 

10.  Et  duodecim  portne,  duodecim  raarga- 
rita?,  sunt  per  singulas  :  et.singulae  portse  erant 
ex  singuiis  raargaVilis.  V.  21. 

Or,  les  douze  portes  étaient  douze  perles,  et  chaque  porta 
était  faite  de  l'une  de  ces  perles. 

11.  Et  platea  civitatis,  aurum  mundum,  tan- 
quam  vitrum  perlucidum.  V.  21. 

Et  la  place  de  la  ville  était  d'un  or  pur,  comme  du  verre 
transparent. 

12.  Et  templum  non  vidi  in  ea;  Dominus 
enim  Deus  omnipotens  templum  illius  est,  et 
Agnus.  V.  22. 

Et  je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville  ;  parce  que  le 
Seigneur  Dieu  tout  puissant  a  l'Agneau  pour  temple. 

13.  Et  civilas  non  eget  sole  ,  neque  hina,  ut 
luceant  in  ea  :  nam  claritas  Dei  illuminavil 
eam,  et  lucerna  est  Agnus.  V.  23. 

Et  cette  ville  n'a  point  besoin  d'être  éclairée  par  le  soleil 
ou  par  la  lune,  parce  que  c'est  la  lumière  de  Dieu  qui 
l'éclairé,  et  l'Agneau  en  est  la  lampe. 

li.  Et  portPB  ejus  non  claudenturper  diem, 
nox  enim  non  eritillic.  V.  25. 

Ses  portes  ne  se  fermeront  point  à  la  fin  de  chaque  jour, 
parce  qu'il  n'y  aura  point  là  de  nuit. 

15.  Non  intrahit  in  eam  aliquod  coinquina- 
tum,  aut  abominationem  faciens  et  menda- 
cium,  nisi  qui  scripti  sunt  in  libro  vitœ  Agni. 
V.  27. 

11  n'y  entrera  rien  de  souillé,  ni  aucun  do  ceux  qui 
commeltent  l'abomination  ou  le  mensonge,  mais  ceux-là 
seulement  qui  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau. 

16.  Beati,  qui  lavant  stolas  suas  in  sanguine 
Agni,  ut  sit  potestas  eorum  in  ligno  vilaî,  et 
per  portas  intrenl  in  civitatem.  Pros.  Ibid.  22, 
r.  14. 

Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vêtements  dans  le  sang 
de  l'Agneau,  afin  qu'ils  aient  droit  à  l'arbre  de  vie  et 
qu'ils  entrent  dans  la  ville  sainte  par  les  portes. 

17.  Foris  canes,  et  venefici,  et  impudici,  et 
homicidœ,  et  idolis  servientes,  et  omnis  qui 
amat  et  facit  raendacium.  V.  15. 

Qu'on  laisse  dehors  les  chiens,  les  empoisonneurs,  les 
impudiques,  les  homicides  et  les  idolâtres,  et  quiconque 
aime  et  fait  le  mensonge. 


CIVITAS  HOMINIS  (Cité  de  l'homme). 

SENTENTLE    SCRIPTURARUM. 

1.  Maledictus  vir  coram  Domino,  qui  susci- 
taverit  et  aedificaverit  civitatem  Jéricho.  .7o««e 
6,  V.  26. 

Maudit  soit  devant  le  Seigneur  l'homme  qui  rebâlira  la 
ville  de  Jéricho. 
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CIVITAS  HOMLMS. 


2.  Liberabo  te,  et  civilatem  liane,  et  prole- 
gam  vu'bem  islam  propler  me.  4  Recj.  20,  r.  6. 

Je  vous  délivrerai,  vous  et  votre  ville,  et  je  la  protégerai 
à  cause  de  moi-même. 

3.  Inimici  defecerunt  framese  in  finem,  et 
civitates  eorum  destruxisti.  Ps.  9,  r.  6. 

Les  armes  de  l'ennemi  ont  perdu  leur  force  pour  tou- 
jours, et  vous  avez  détruit  leurs  villes. 

4.  Nisi  Dominus  custodierit  civitalem,  frus- 
tra vigilat,  qui  custodit  eam.  Psal.  126,  v.  2. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la  ville,  c'est  en  vain  que  veille 
celui  qui  la  garde. 

5.  In  bonis  justorum  exultabit  civitas.  Pror. 
II,».  10. 

Le  bonheur  des  justes  comblera  de  joie  toute  la  ville. 

6.  Benedictione  justorum  exaltabitur  civitas, 
et  ore  impiorum  subvertetur.  Ibid.  r.  11. 

La  ville  sera  élevée  en  gloire  par  la  bénédiction  des 
justes,  et  elle  sera  renversée  par  la  bouche  des  méchanis. 

7.  Civitatem  fortium  ascendit  sapiens,  et 
destruxit  robur  fiduciaî  ejus.  Ibid.  21,  r.  22. 

Le  sage  s'est  rendu  maître  de  la  ville  des  forts,  et  il  a 
détruit  la  force  où  elle  mettait  sa  confiance. 

8.  Homines  peslilentes  dissipant  civitatem, 
sapientes  vero  avertunt  furorem.  Ibid.  29,  v.  8. 

Les  hommes  corrompus  détruisent  la  ville  ;  mais  les 
sages  apaisent  la  colère  de  Dieu  et  détournent  la  fureur 
des  hommes. 

9.  Civitas  parva,  et  pauci  in  ea  viri.  Eccles. 
9,  V.  14. 

Une  ville  fort  petite  qui  renferme  peu  d'hommes. 

10.  Non  peccesin  multitudinem  civitalis,  nec 
te  immittas  in  populum.  Eccli.  7,  *■.  7. 

N'offensez  point  la  multitude  d'une  ville,  et  ne  vous 
jetez  point  dans  la  foule  du  peuple. 

11.  Noii  circumspiceie  in  viris  civitatis,  nec 
oberraveris  in  plateis  illius.  Ibid.  9,  r.  7. 

Ne  jetez  point  les  yeux  de  tou5  cùtés  dans  les  rues  de- 
la  ville,  et  ne  vous  promenez  point  de  place  en  place. 

12.  Terribilisest  in  civitatesna,  liomo  lin- 
guosus,  et  temerarius  in  verbo  sue,  odibilis 
erit.  Ibid.  in  fine. 

Le  grand  parleur  sera  terrible  dans  sa  ville,  etThonmie 
téméraire  dans  ses  discours  sera  haï. 

13.  Qualis  rector  est  civitatis,  taies  et  inba- 
bitantes  in  ea.  Ibid.  10,  r.  2. 

Tel  est  le  prince  de  la  ville,  et  tels  sont  les  habitants 

_  14.  Rex  insipiens  perdet  populum  suum,  et 
civitates  inbabitabunlur  per  sensumpoteniium. 
Ibid.  r.  3. 

Le  roi  peu  sensé  perdra  son  peuple,  et  les  villes  se  peu- 
pleront par  le  bon  sens  de  ceux  qui  les  gouvernent. 

15.  Ouomodo  fada  est  meretrix,  civitas  fi- 
delis,  plena  judicii  ?  Pros.  Isa.  1,  v.  21. 

Comment  est-elle  devenue  une  prosliluée,  la  cilé  fidole, 
la  cilé  pleine  de  droiture  et  d'équité  '.' 

16.  Justitia  habilavit  in  ea,  nunc  aulem  ho- 
micidcP.  V.  21. 

La  justice  habitait  autrefois  dans  elle,  et  maintenant 
il  n'y  a  que  des  nvjurtriers. 


17.  Argentum  luumversum  est  in  scoiiam, 
vinum  tuum  mistum  est  aqua.  F.  22. 

Ton  argent  s'est  changé  en  écume,  et  ton  vin  a  été  mêlé 
d'eau. 

18.  Principes tui  infidèles,  .sociifurum.  F.  23. 

Tes  princes  sont  des  infidèles  ;  ils  sont  les  compagnons 
des  voleurs. 

19.  Omnesdiliguntmunera,  sequuntur  retri- 
butiones,  pupillo  non  judicant,  et  causa  viduee 
non  ingreditur  ad  illos.  F.  23. 

Ils  aiment  tous  les  présents;  ils  ne  cherchent  que  le 
gain  et  l'intérêt;  ils  ne  rendent  point  justice  au  pupille, 
et  la  cause  de  la  veuve  n'a  point  d'accès  auprès  d'eux 

20.  Vocaberis  civitas  justi,  urbs  fldelis.  Ibid. 
V.  26. 

Tu  seras  appelée  la  cité  du  juste,  la  rille  fidèle. 

21.  Nonintrabit  civitatem  banc,  etnon  jaciet 
ibi  sagittam,  et  non  occupabit  eam  clypeeus,  et 
non  mittet  in  circuilu  ejus  aggerem.  Pros. 
Ibid.  37,  V.  33. 

Il  n'entrera  point  dans  cette  ville,  il  n'y  lancera  point 
ses  flèches,  il  n'entourera  pas  les  murailles  de  ses  soldats. 

22.  In  via,  qua  venil,  per  eam  revertetur, 
et  civitatem  banc  non  ingredietur,  dicit  Do- 
minus. F.  34. 

Il  reprendra  le  chemin  par  lequel  il  est  venu  ;  il  n'en- 
trera pas  dans  la  ville,  le  Seigneur  l'a  dit. 

23.  Et  protegam  civitatem  istam,  ut  salvem 
eam  propter  me,  et  propler  David  servum 
meum.  F.  3o. 

Je  protégerai  celle  ville,  et  je  la  sauverai  àcause  de  moi 
et  de  David,  mon  serviteur. 

24.  Ego  dedi  te  hodie  in  civitatem  rauni- 
lam,  et  in  columnam  ferream,  et  in  murum 
areum  super  omnem  terrain.  Jer.  1,  v.  18. 

Je  t'établirai  aujourd'hui  comme  une  ville  forte,  une 
colonne  de  fer,  un  mur  d'airain  sur  toute  la  terre. 

2o.  Ponara  civitatem  banc  in  stuporem,  et 
in  sibilum,  etc.  Ibid.  19,  v.  8. 

Et  j'élablirai  celte  ville  en  effroi  et  en  opprobre. 

26.  Yae,  qui  a'dificat  civitatem  in  .sanguini- 
bus,  et  prtoparal  urbem  ininiquilale  !  Habac. 
2,  V.  12. 

Malheur  à  celui  qui  bàlit  une  ville  dans  le  sang  et  qui 
la  fonde  sur  l'iniquité  '. 

27.  Vœ  provocatrix  et  redempta  civitas, 
columba  !  etc.  In  Domino  non  est  confisa. 
Sophon.  3,  V.  1  et  2. 

Malheur  à  la  cilé  rebelle,  et  qui,  après  avoir  été  rachetée, 
demeure  stupide  comme  une  colomîie '.  Elle  n'a  point  mis 
sa  confiance  au  Seigneur. 

28.  In  quamcunque  civitatem  intraveritis, 
inlerrrgarcquis  in  ea  dignussit,  etibi  manete, 
donec  exealis.  Mntih.  10,  v.  11. 

En  quelque  ville  que  vous  entriez,  demandez  où  est  un 
juste,  et  demeurez  chez  lui  jusqu'à  ce  que  vous  parliez. 

29.  Cum  perseqnenlur  vos  in  civitate  isla, 
fugite  inaliam.  Ibid.  v.  23. 

Lorsqu'on  vous  poursuivra  dans  celte  ville,  fuyez  dans 
une  autre. 


30.  Omnis  civitas,  vel  domus  divisa  contra 
se,  non  stabit.  Jbid.  12,  r.  2o. 

Toute  ville  ou  maison  divisée  contre  elle-même   ne 
subsistera  pas. 

31.  Non  habeimis  liie  manentem  civilatem, 
futuram  inquirimus.  Jlebr.  13,  r.  14. 

Nous  n'avons  point  ici  de  ville  permanente,   mais  nous 
cherchons  celle  où  nous  devons  habiter  un  jour. 


CIAMARE  (Crier). 

SENTENTI.E   SCRIPTL'RARUM. 

1.  Ecce  clamabo,  vim  palien.s,  et  nemo  au- 
diet:  vociferabor,  et  non  est,  tiiii  judicet.  Job 
19,  V.  7. 

Si  je  crie  dans  la  violence  des  maux  que  je  souCfre,  on 
ne  m'écoutera  point;  si  j'élève  ma  voix  pour  me  plaindre, 
on  ne  me  rendra  point  justice. 

2.  Clamo  ad  le,  et  non  exaiidis  me  :  slo,  et 
non  respicis  me.  Ibid.  30,  r .  20. 

Je  crie  vers  vous,  et  vous  ne  m'écoulez  point  ;  je  me 
tiens  devant  vous,  et  vous  ne  me  regardez  point. 

3.  In  Iribulatione  mea  invocavi  Dominuni, 
et  ad  Deum  meum  clauiavi.  Psal.  17,  v.  7. 

Dans  mon  affliction,  j'ai  invoqué  le  Seigneur,  et  j'ai 
poussé  mes  cris  vers  mon  Dieu. 

4.  Ad  te  clamaveriint,  et  salvi  facti  sunt. 
Psal.  21,  V.  5. 

Jls  ont  crié, vers  vous,  et  ils  ont  été  sauvés. 

5.  Nec  avertit  faciem  suam  a  rae;etcum 
clamarem  ad  eum,  exaudivit  me.  Ibid.  v.  26. 

Il  n'a  point  détourné  de  moi  son  visage,  et  il  m'a 
exaucé  lorsque  je  criais  vers  lui. 

6.  Ad  te.  Domine,  clainaLo  :  Deus  meus,  ne 
sileas  a  me.  Psal.  27,  v.  1. 

Je  crierai  vers  vous,  Seigneur;  ne  gardez  pas  le  silence 
i  mon  égard 

7.  Domine  Deus  meus,  claniavi  ad  te,  et 
sanasli  me.  Psal.  29,  v.  2. 

Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  crié  vers  vous,  et  vous  m'avez 
guéri. 

8.  Ideo  exaudisli  vocem  orationis  meœ,  dum 
clamarem  ad  te.  Psal.  30,  v.  28. 

C'est  pourquoi  vous  avez  exaucé  ma  prière  lorsque  je 
criais  vers  vous 


9.  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus  exau- 
divit eum,  et  de  omnibus  tribulationibus  ejus 
salvavit  eum.  Psal.  33,  c.  6. 

Ce  pauvre  a  crié,  et  le  Seigneur  l'a  exaucé,  et  il  l'a  déli- 
vié  de  toutes  ses  afflictions. 

10.  Clamaveruntjusti,  et  Dominus  exaudivit 
eos,  et  omnibus  tribulationibus  eorum  libera- 
vit  eos.  Ibid.  v.  17. 

Les  justes  ont  crié,  et  le  Seigneur  les  a  exaucés,  et  il  les 
a  délivrés  de  toutes  leurs  peines. 

11.  Ego  autem  ad  Deum  clamavi,  et  Domi- 
nus salvaliit  me.  Psal.  34,  r.  17. 

Pour  moi,  j'ai  crié  yersDiou,  et  le  Seigneur  me  sauvera. 
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12.  Clamabo  ad  Deum  altissimum,  Deum, 
qui  benefecit  milii.  Psal.  o6,  v.  C. 

Je  crierai  vers  le  Dieu  très-haut,  vers  le  Dieu  qui  m'a 
comblé  de  ses  bienfaits. 

13.  A  finibus  terrte  ad  te  clamavi ,  dum  an- 
xiaretur  cor  meum,  in  petra  exaltasli  me.  Psal. 
60,  V.  2. 

J'ai  crié  vers  vous  des  extrémités  de  la  terre,  lorsque 
mon  cœur  était  accablé  de  tristesse,  et  vous  m'avez  placé 
sur  la  pierre  en  un  lieu  élevé. 

14.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  in- 
tendit mihi.  Psal.lG,  V.  1. 

J'ai  élevé  ma  voix,  et  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  il 
m'a  écouté. 

l.'i.  Domine,  Deus  salutis  raefc,  in  die  cla- 
mavi, et  nocte  coram  te.  Psal.  87,  v.  1. 

Seigneur,  Dieu  de  mon  salut,  j'ai  crié  vers  vous  durant 
le  jour  et  durant  la  nuit. 

16.  Clamavi  ad  te,  Domine,  tota  die;ex- 
pandi  ad  te  manus  meas.  Ibid.  r.  10. 

J'ai  crié  vers  vous.  Seigneur,  durant  tout  le  jour  ,  et  j'ai 
élevé  mes  mains  vers  vous. 

17.  Et  ego  ad  te.  Domine,  clamavi,  et  mane 
oratio  mea  prœveniet  te.  Ibid.  v.  14. 

Et  j'ai  crié  vers  vous.  Seigneur,  et  je  me  suis  hâté  Je 
vous  offrir  dès  le  matin  ma  prière. 

18.  Pi'cPveni  in  maturitate,  et  clamavi,  quia 
in  vei'ba  tua  supersperavi.  Psal.  118,  «;.  147. 

Je  me  suis  hâté  do  recourir  à  vous,  et  j'ai  crié  de  bonne 
heure  vers  vous,  parce  que  j'ai  beaucoup  espéré  en  vos 
promesses 

19.  Ad  Dominum,  eum  tribularer,  clamavi, 
et  exaudivit  me.  Psal.  119,  r.  1. 

J'ai  crié  vers  le  Seigneur  lorsque  j'étais  dans  l'afflic- 
tion, et  il  m'a  exaucé. 

20.  De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ; 
Domine,  exaudi  vocem  mesm.  Psal.  129,  f.  1. 

Du  fond  de  l'abime  j'ai  crié  vers  vous,  Seigneur  ;  Sei- 
gneur, écoutez  ma  voix. 

21.  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudi  me: 
intende  voci  me»,  eum  clamavero  ad  le.  Psal. 
140,  V.  1. 

Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous,  exaucez-moi;  écoutez  ma 
voix  lorsque  je  pousserai  mes  cris  vers  vous. 

22.  Clamavi  ad  te.  Domine,  dixi  :  Tu  es  spes 
mea,  poitiomeain  terra  vivenlium.  Psal.  141, 

J'ai  crié  vers  vous,  Seigneur,  et  j'ai  dit  ■.  Vous  êtes  mon 
unique  espérance  et  le  seul  bien  qui  me  reste  dans  la 


terre  des  vivants, 

23.  Qui  obturât  aurem  suam  ad  clamorem 
pauperis,  et  ipse  clamabit,  et  non  exaudietur. 
Prov.  21,  V.  13. 

Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du  pauvre  criera  lui- 
même  et  ne  sera  pas  écouté. 

24.  Sicut  pulius  hirundinis,  sic  clamabo; 
meditabor  ut  columba.  Isa.  38,  i'.  14. 

Je  crierai  comme  le  petit  de  rhirondelle,  je  gémirai 
comme  la  colombe. 

23.  Clama,  ne  cesses:  quasi  tuba  exalta  vo- 


no 
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cem  liiam,  et  annunlia  populo  meo  scelera  eo- 
rum.  Ibid.  58,  v.  1. 

Crie,  ne  te  lasse  point;  fuis  relenlii-  ta  voix  comme  les 
éclats  de  la  trompette;  annonce  à  mon  peuple  ses  crimes. 

•ÈQ.  Cum  clamavero  et  rngavero,  exclusit 
orationem  meara.  Thren.  3,  v.  8. 

Lorsque  j'ai  ciié  et  prie,  il  a  rejeté  mes  supplications. 

27.  Nunc,  Domine,  omnipotens  Deus,  amina 
in  angustiis,  et  spiriUis  anxius,  clamât  ad  te  : 
audi,  Domine,  et  miserere.  Bar.  3,  v.  1. 

Maintenant,  Seigneur  tout  puissaiit,  une  âme  dans  Tan- 
goisse,  un  esprit  inquiet  crie  vers  vous;  écoulez,  Seigneur, 
et  ajez  pilié. 

28.  Exui  me  stola  pacis,  indiii  autem  me 
sacco  obsecralionis,  et  clamabo  ad  Altissimum 
in  dielius  meis.  Ibid.  4,  v.  20. 

J'ai  quitté  les  vêtements  de  paix,  je  me  suis  revêtue 
d'un  habit  de  suppliante,  et  je  crierai  vers  le  Très-Haut 
durant  les  jours  de  ma  vie. 

29.  Animœcjuiores  estote,  filii,  clamate  ad 
Dorainum,  et  eripiet  vos  de  manu  inimicorum. 
Ibid.  V.  21. 

Mes  enfants,  ne  craignez  pas  ;  criez  vers  le  Seigneur, 
et  il  vous  arrachera  des  mains  de  ses  ennemis. 

30.  Usqnequo,  Domine,  clamaljo,  et  non  ex- 
andies?  vociferabor  ad  te,  vim  patien.s,  et  non 
salvabis?  Habac.  1,  v.  2. 

Jusquesà  quand.  Seigneur,  sevez-vous  sourd  à  mes  cris'.' 
jusques  à  quand  crierai-je  à  la  violence  sans  que  vous 
me  délivriez  '? 


CL.\MOR  (Cm). 

SENTENTIjE     SCniPTURARUM. 

1.  Numquid  Deus  audiet  clamorem  ejns. 
cum  venerii  super  eum  angustia  ?  Job  27,  r.  9. 

Dieu  cntendra-t-il  ses  cris  lorsque  l'affliction  viendra 
fondre  sur  lui  ? 

2.  Clamorem  exactoris  non  audit  ï)eus.  Ibid. 
39,  «.  7. 

Dieu  n'entend  pointla  voixd  un  maître  dur  et  impérieux. 

3.  Verba  mea  auribus  perripe.  Domine,  in- 
tellige  clamorem  meum.  Psal.  S,  v.  ^. 

Seigneur,  prêtez  l'oreille  âmes  paroles,  entendez  mes 
cris. 

4.  Non  est  oblitus  clamorem  paupenim.  Ps. 
9,  i\  12. 

Il  n'a  pas  oublié  le  cri  du  pauvre. 

5.  Exaudivit  de  templo  .«ancto  suo  vocem 
meam,  et  clamor  meus  in  conspectu  ejus,  in- 
troivit  in  aures  ejus.  Psal.  17,  v.  8. 

De  son  saint  temple  il  a  exaucé  ma  voix,  et  le  cri  que 
j  ai  poussé  en  sa  présence  a  pénétré  jusqu'à  ses  oreilles. 

6.  Domine,  exaudi  orationem   meam,   et 

clamor  meus  ad  te  veniat.  Psal.  dOI,  v.  1. 

Seigneur,  exaucez  ma  prière,  cl  que  mes  cris  parvi^'Oimm 
jusqu'à  vous. 


7.  Otii  obliii'at  aurem  suam  ad  clamorem 
pauperis,  et  ipse  clamabit,  et  non  exaudielur. 
Prov.  21,  i\  13. 

Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du  pauvre  criera  lui- 
même  et  ne  sera  point  écouté. 

8.  Ad  vocem  clamoris  tui,  statim  ut  audieril, 
respondebit  tibi.  Ibid.  30,  r.  19. 

Il  le  répondra  dès  qu'il  entendra  les  cris. 

9.  Gaudebo  in  popuki  meo,  et  non  audietur 
in  eo  ultra  vox  lletusel  vox  clamoris.  Ibid.  65, 
V.  19. 

Je  trouverai  la  joie  dans  mon  peuple;  on  n'entendra 
plus  parmi  lui  ni  plaintes  ni  clameurs. 

10.  Omnis  amarilndo,  et  ira,  et  indignalio, 
et  clamor,  et  blasphemia  tollatur  a  vobis  cum 
omni  malitia.  Eplies.  4,  r.  31. 

Que  toute  aigreur,  tout  emportement,  toute  colère,  toute 
clameur,  toute  médisance,  enfin  toute  malice  soit  bannie 
d'entre  \'ous. 

11.  Clamor  eorum  in  aures  Domini  Sa- 
baotb  introivit.  Jac.  5,  v.  4. 

Leurs  cris  sont  montés  jusqu'aux  oreilles  du  Seigneur 
des  armées. 

12.  Abslerget  Deus  omnem  lacrymam  ab 
oculis  eorum:  et  mors  ultia  non  efil,  neque 
luctus,  neque  clamor,  etc.  Apoc.  21,  v.  4. 

Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux  ,  et  la  mort 
ne  sera  plus;  il  n'y  aura  plus  ni  pleurs  ni  cris. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

13.  Dilïîdere  est  de  potenlia  Dei,  ajstimare    s  .\ini.r 
quod  in  oratione  non  audiaris,  nisi  clamaveris. 

Pros. 

C'est  se  défier  de  la  puissance  de  Dieu  que  de  croire 
qu'U  n'entend  pas  votre  prière  si  vous  ne  criez. 

14.  Clament  opéra  tua,  clamet  fides,  clamet 
afïectus,  clament  passioiies  luœ,  clamet  san- 
guis  tuus.  Lib.  1  de  Gain  et  Abel.  cap.  9,  ante 
fin.  col.  935.  D,  tom.  4. 

Que  tout  en  vous  crie  vers  le  Seigneur,  et  vos  œuvres, 
et  votre  foi,  et  vos  sentiments,  et  vos  pa.ssions,  et  voU-e 
sang. 

15.  Clamât  cor  nostrum  non  sono  corporis, 
sed  cogilalionum  sublimitate,  concentuque  vir- 
tutum.  Sup.  Psal.  118,  Surni.  19.  rers.  i.circa 
iint.  col.  1580,  D,  tom.  4. 

Notre  cœur  crie,  non  par  l'organe  du  corps,  mais  par 
l'élévation  de  nos  pensées  et  par  l'accent  de  nos  vertus. 

16.  Clamor  cordis  pulset  ad  aures  omnipo-     s.  Aug. 
tentis  Dei,  quia  in  pura  menle  placabilur  tem- 
père oralionis.  Dcsahitarib.  Documeiitis,  cap. 

27,  in  fine.  pag.  757,  B,  tom.  4. 

Que  le  cri  de  noire  cœur  résonne  aux  oreilles  dn  Dieu 
tout  puissant,  parce  que  l'àme  pure  apaise  Dieu  à  l'iieure 
de  sa  prière. 

n.  Clamor  ad  Deum  non  est  voce,  sed  corde  : 
mulli  enim  silentes  labiis,  corde  clamaverunt  : 
multi  ore  slrepentes,  corde  adverso  nibil  im- 
pelrare  poluerunt.  Pros. 

Le  cri  vers  Dieu  doit  sortii-,  non  de  ta  bonclio,  niai^ 


du  cœur.  Il  y  en  a  beaucoup  en  efCel  qui,  sans  remuer 
les  lèvres,  ont  fait  entendre  les  cris  de  leur  àme;  beaucoup 
d'autres  au  contraire,  parlant  avec  beaucoup  de  bruit,  mais 
leur  cœur  étant  silencieux,  n'ont  pu  rien  obtenir. 

18.  Si  ergo  clamas,  clama  intiis,  ubi  audit 
Deus.  Sup.  Psal.  30,  conc.  3,  ante  finem,  v.  29, 
Dum  clmnarem  ad  te,pag.  122,  D,  tom.  8. 

Si  donc  vous  criez,  criez  dans  le  fond  du  cœur;  là.  Dieu 
prêle  l'oreille. 

19.  Frigus  charitalis,  silentiiim  cortJis  est  : 
flagranlia  charitatis,  clamor  cordis  est.  Pros. 

Ce  qui  refroidit  la  charité,  c'est  le  silence  du  cœur;  mais 
ce  qui  l'anime,  c'est  le  cri  du  cœur. 

20.  Si  seiiiper  manet  chantas,  semper  cla- 
mas ;  si  semper  clamas,  semper  desideras.  Sup. 
Ps.  37,  circa  med.  v.  9,  pctf].  317,  .4,  lom.  8. 

Si  toujours  la  chanté  réside  en  vous,  c'est  que  vous 
criez  sans  cesse  ;  si  toujours  vous  criez,  c'est  que  vous  dé- 
sirez sans  cesse. 

21.  Aliquando  iniquis  et  perversis,  et  a  lege 
deviantibus,  et  raale  vivenlibus  irasci  licel, 
clamare  non  licel  :  cuin  irascimur  et  clamaie 
non  possiimus ,  interiora  noslra  tuibniilur. 
Sup.  Psal.  30,  conc.  2,  vers.  l\,p.  14,  C,  t.  8. 

Quelquefois  il  nous  est  permis  de  nous  irriter  contre 
les  impies  et  les  méchants,  contre  les  violateurs  de  la  loi, 
et  nous  ne  pouvons  pas  crier  contre  eux  ;  quand  nous  som- 
mes irrités  et  qu'il  ne  nous  est  pas  permis  de  crier,  tout 
notre  intérieur  est  dans  le  trouble. 

22.  Quolibet  clamore  aures  bominum  feriat, 
qui  corde  tacet,  mutus  est  Deo.  Sup.  Psal.  86, 
inprinc.  pag.  659,  A. 

Quelque  puissant  que  soit  le  cri  par  lequel  on  se  fait 
entendre  des  hommes,  si  le  cœur  se  tait,  on  est  muet  pour 
Dieu. 

23.  Est  clamor  cordis  magna  cogilationis  in- 
tentio.  Slip.  Ps.  118.  conc.  29,  in  princ.  pag. 
964,  D,  tom.  8. 

Une  vive  élévation  de  notre  esprit,  c'est  le  cri  du  cœur. 

24.  Tune  in  loto  corde  claraatur,  quando 
aliunde  non  cogita tur.  Ibid. 

On  crie  de  tout  son  cœur  quand  on  n'est  pas  distrait  par 
d'autres  pensées. 

23.  Melius  est  cuni  clamas  ore,  et  diiniltis  in 
corde,  quam  blandus  ore,  crudelis  in  corde.  De 
Verbis  Dom.  Serm.  15,  ante  finem,  pag.  43,  ^, 
tom.  10. 

Mieux  vaut  crier  beaucoup  et  pardonner  intérieurement 
qu'avoir  la  flatterie  à  la  bouche  et  la  colère  dans  le  cœur. 

26.  Qui  clamando  tibi  persuasit,  ut  non  re- 
cederes  :  parcendo  clamai,  ulredeas.  Tom.  10, 
Hom.  40,  ante  fin,  pag.  386,  C. 

Celui  qui  en  criant  vous  a  pressé  de  ne  pas  vous  re- 
tirer, en  \  ous  pardonnant  vous  crie  de  revenir. 

Clamor  cordis,  unde  :  Cla- 
mai i  in  loto  corde  meo  ; 
Clamor  materialis  ,  unde  : 

27.  Triplex   I       Clama,  ne  cesses  ; 
est  clamor  :        \  Clamor  mentis,  ut  Susann;e 

etMoysis.Sw/).  Psal.  26, 
in  fine,  pag.  98,  col.  1, 
D.  tom.  L 
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iLe  cri  du  cœur,  d'oii  ces  paroles  : 
J'ai  crié  de  tout  mon  cœur  ; 
Le  cri  matériel,  d'où  ces  paroles: 
Criez  et  ne  cessez  jamais  ; 
Le  cri  de  l'àme,  comme  celui  de 
Suzanne  et  de  Moïse. 

28.  Clamor  signura  est  interdum  distantise,    s.  bomk. 
interdum  instantiœ,  interdum  perseverantiœ. 
Pros. 

Le  cri  est  le  signe  tantôt  de  l'éloignement,  tantôt  du 
danger,  tantôt  de  la  persévérance. 

29.  Clamât  anima  valut  distans,  posteriora 
considerans  :  clamai  velut  perseverans,  ad  an- 
leriora  properans.  Expos.''!  siip.Ps.  \.\^,cers. 
1,  cap.  10,  art.  1,  pag.  236,  col.  1,  B,  tom.  1. 

L'âme  crie  comme  si  elle  était  dans  l'éloignement  quand 
elle  pense  au  passé  ;  elle  crie  pour  la  persévérance  quand         , 
elle  envisage  l'avenir. 

30.  Clamare  dicitur,  qui  conteritur  :  exda- 
mai'e,  qui  palilur  :  inclamare,  qui  corapalitur. 
Ibid.  V.  5,  art.  1,  etc. 

On  dit  de  celui  qu'on  écrase,  qu'il  crie  ;  de  celui  qui 
souffre,  qu'il  se  récrie;  de  celui  qui  compatit,  qu'il  s'é- 
crie. 

31.  Levanda  est  vox  orationis  cum  lacrymis 
contiilionis:levandaeslautem  vox  cordis,  plus 
quam  oris.  Serm.  2  dom.  13  post  Penlecost. 
postmed.  pag.  179,  col.  1,  tom.  3. 

Il  faut  adoucir  le  cri  de  la  prière  par  les  larmes  du  re- 
pentir, mais  il  faut  encore  plus  soulager  le  cri  du  cœur 
que  celui  de  la  bouche. 

32.  Qui  orat  débet  clamare  sicut  clamât  par- 
viilus,  qui  vull  ubera  :  sicut  clamât  calulus,  cum 
snnlit  verbera,  et  sicut  clamai  populus,  cura  vi- 
(lel  pericula.  Tit.  2  Diœtœ,  cap.  3,  in  medio, 
pag.  283,  col.  2,  D,  tom.  6,  part.  1. 

CeUii  qui  prie  doit  crier  comme  un  petit  enfant  qui  de- 
mande le  sein  de  sa  mère,  comme  un  petit  cliicn  quand  il 
est  battu,  comme  crie  tout  un  peuple  quand  il  voit  quel- 
que mallieur  peser  sur  lui. 

33.  Clamositas  et  verborum  asperilas,  locu- 
lionem  plurimum  detiirpal.  In  Spécula  discipl. 
cap.  20,  prope  init.  pag.  543,  col.  2,  E,  col. 
7,  part.  4. 

Les  clameurs  et  la  rudesse  du  langage  déshonorent  la 
parole. 

34.  Clamamus  cordis  anxielale ,  stomachi    s.  Bcm. 
vacuitate,  doloris  acerbitale.  amoris  immensi- 
tate.  In  Médit,  sup.  Salve  Regina,  circa  med. 
fol.  120,  col.  3,  G. 

Nous  crions  par  la  peine  de  notre  cœur,  par  le  vide  de 
notre  estomac,  par  l'amertume  de  notre  douleur,  par  l'im- 
mensité de  notre  amour. 

35.  Magna  voce  ille  clamai  ad  Dominum,  qui    cassiodor, 
quamvis  lingua  taceat,  bonis  tamen  operibus 
perseveranler  exclamât.  Sup.  Ps.  83,  ante  med. 
vers.  3,  Ad  te  claniavi,  etc.  fol.  131,  col.  2. 

Celui  qui  crie  constamment  par  ses  bonnes  œuvres 
pousse  des  cris  puissants  vers  le  Seigneur,  quoique  sa  lan- 
gue se  taise. 

36.  Ipse  clamor  est,  qui  tacitus  ad  Deum 
pervenit,  etexaudiri  faciteos,  qui  bonis  ope- 
ribus constanterinsisliin!.  S»]*.   Psal.  4,  ante 
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med.  vers.  4,  Ctim  clamavero  ad  eiiin,  fui.  8, 
col.  3. 

Le  véritable  cri  est  celui  qui  s'élève  ilaus  lo  silence  jus- 
qu'à Dieu,  et  qui  fait  exaucer  ceux  qui  s'appliquent  avec 


constance  aux  bonnes  œuvres. 

Fianr.  Tiici.  37.  Nihil  paupei'i salubrius,  quamclametad 
Dominum:  multoqne  lioc  illiutiiius  est  sic  cla- 
mare,  quam  stalini  quod  poslulalaccipere.  Sect. 
1  sup.  Ps.  9,  vers,  peiiult.  Desiderium  paupe- 
rum  exaudivit  Domiiius,  ante  fin.  pag.  88. 

Rien  n'est  plus  avantageux  à  un  pauvre  que  de  crier 
vers  le  Seigneur,  et  il  lui  est  même  plus  utile  de  crier 
ainsi  que  de  recevoir  tout  de  suite  ce  qu'il  demande. 

Giiub.  Angi.  38.  Fréquenter  vocem  eripit  oralio  vehe- 
mens.  Serm.  23  snp.  Cant.  antc  med.  in  2  vol. 
Oper.  div.  Bernardi,  fol.  20,  col.  3,  //. 

Une  oraison  fervente  arraclie  souvent  la  voix. 

Gioss.  orj.  39.  Clamor  laudem  meretur,  qui  ex  resipis- 
cenlia  est  profecliis.  Sup.  Judic.  cap.  3,  in  il- 
lud,  Clamaveruiit  ad  Dominum.  etc.  col.  167,  C, 
tom.  2. 

Le  cri  qui  part  d'un  sentiment  de  repentir  mérite  des 
louanges. 

40.  Nolantlum  quod  clamor  in  Scripluris  non 
magnas  vocis  emissio,  sed  scienti;p  inlelligatur, 
et  intentionis  magnitudo.  Super  Epist.  ad  Ga- 
latas,  cap.  4,  in  illud,  In  corda  vestra  clanian- 
tem,  col.  499,  B,  tom.  6. 

Il  faut  remarquer  que  le  cri,  dans  l'Ecriture,  ne  signifie 
pas  une  forte  émission  de  voix,  mais  la  grandeur  de  la 
science  et  la  force  de  l'intention. 

41.  Etsi  pauperes  patienter  ferentes non  cla- 
mant, merces  tanien  clamât.  Sup.  Epist.  B.  Ja- 
cobi,  cap.  5,  in  princ.  col.  1298,  E,  tom.  6. 

Bien  que  les  pauvres  qui  supportent  patiemment  leur 
misère  ne  crient  pas,  leur  mérite  ci  ie  pour  eux. 

.S  Grog  M.ig,  42.  Clamorem  ejus,  angustiœ  tempore  Deus 
non  audit,  qui  tranquillitatis  tempore  in  praî- 
ceptis  suis  ipse  clamantem  Dominum  non  au- 
divit.  Lib.  18  Moral,  cap.  7,  circamcd.  num.  5, 
col.  589,  C. 

Dieu  n'écoule  pas  le  cri  que  pousse  au  jour  de  sa  dé- 
tresse celui  qui,  dans  le  temps  de  sa  prospérité,  n'a  pas 
écouté  le  Seigneur  criant  par  la  voix  de  ses  commande- 
ments. 

43.  Clamor  aliquando  in  bona,  aliquando  in 
mala  significatione  accipilur  :  clamalenim  jus- 
tus  cum  operatur  justiliam  exdesiderio,  clamât 
etimpiuscum  peccalum  adjungit  peccato.  Sup. 
7  Psalm.  Pœnitent.  Ps.  Q.v.l,  post  med.  col. 
S85,  Z),?om.  2. 

Le  cri  se  prend  tantùt  en  bonne,  tantôt  en  mauvaise 
part;  ainsi,  le  juste  crie  quand  la  Justice  est  par  lui 
accomplie  .suivant  son  désir,  l'impie  crie  quand  il  ajoute 
péché  sur  péclié. 

44.  Qui  Deum  desidcral,  ad  ipsum  cordis 
voce  clamare  non  cessai.  Sup.  7  Psal.  Pwnit. 
Ps.  3,  vers.  9,  in  medio,  col.  557,  A. 

Celui  qui  désire  Dieu  ne  cesse  de  crier  vers  lui  du  fond 
de  son  coeur. 

45.  Qui  Deum  tolo  corde  desideral,  confi- 


denter  clamât.  Ibid.  Psal.  5,  vers.  3,  in  princ. 
col.  587,  C  et  D. 

Celui  qui  désire  Dieu  de  tout  son  cœur  crie  avec  con- 
fiance. 

46.  Animarum  verha,  sunt  ipsa  desideria  : 
magnum  desiderium  est,  magnus  clamor.  Pr. 

Les  paroles  de  l'àme,  ce  sont  ses  propres  désirs  ;  un  grand 
désir  qu'elle  éprouve,  c'est  un  grand  cri. 

47.  ïanto  minus  clamât  quis,  quanto  minus 
desiderat.  Lib.  "-l  Moral,  cap.  4,  ante  med.  num. 
6,  col.  28,/},  tom.  1. 

Moins  on  désire,  moins  on  cric. 

48.  Tune  reraedium  in  clamore  non  inve- 
niet,  qui  nunc  tempus  congruum  clamoris  per- 
dit. Ibid.  lib.  18,  cap.  7,  iii  fine,  col.  590,  B. 

On  criera  un  jour  sans  rien  obtenir,  si  maintenant  on 
laisse  passer  le  temps  de  crier. 

49.  Clamorem  diaboli  non  audire,  est  vio- 
lenlis  tenlationum  molibus  minime  consen- 
tire.  Ibid. 

Ne  pas  écouter  le  cri  du  démon,  c'est  ne  point  consen- 
tir à  ses  violentes  tentations. 

50.  Ut  ad  aures  Dei  viani  vocibus  faciatis, 
vigilantius  studenduni  est,  ut  vestne  voces  ac- 
libus  adjuventur.  Lib.  9  in  Registrojndict.  4, 
cap.  45,  in  medio,  col.  1074,  tom.  2. 

Voulez-vous  que  vos  prières  pénètrent  jusqu'aux  oreil- 
les de  Dieu,  appliquez-vous  avec  soin  à  ce  que  vos  actions 
aident  vos  prières. 

51.  Valenliores  voces  apud  secretissimas  au- 
res Dei  non  faciunt  verba,  sed  desideria.  Lib. 
22  Moral,  cap.  13,  ante  med.  num.  18,  col. 
752,  A,  tom.  1. 

Ce  ne  sont  pas  les  paroles,  mais  les  désirs  qui  crient 
puissatnment  devant  le  Seigneur  dans  le  plus  profond  se- 
cret. 

52.  Apud  aures  Dei  vox  valida,  devota  con- 
fessio  est.  Ibid.  lib.  26,  cap.  23,  ante  med.  col. 
881,  D,  tom.  1. 

La  voix  qui  fi-appe  puissamment  les  oreilles  de  Dieu, 
c'est  une  confession  sincère. 

53.  nie  ad  Deum  tolo  corde  clamât,  qui 
magna  postulat,  qui  cœlestia  precatur.  qui 
œterna  sperat,  qui  iimocentis  timoris  vivit  of- 
ficiis.  Sup.  Psal.  188,  in  illud,  Clamavi  in  toto 
corde  meo,  in  princ.  fol.  75,  col.  4. 

Celui-là  crie  vers  Dieu  de  tout  son  cœur,  qui  imjilore 
de  grandes  grâces,  qui  demande  les  biens  du  ciel,  qui  es- 
père les  richesses  éternelles,  qui  remplit  les  devoirs  de 
l'innocence  et  de  la  crainte. 

54.  Laus  et  gratiarum  actio,  non  solum  ad 
Deum,  sed  eliam  coram  Deo  clamant.  Sup. 
Tliren.  longe  post  med.  pag.  123,  F,  sup.  illud, 
Gen.  18,  Clamor  Sodomorum. 

Louer  et  bénir  le  Seigneur,  ce  n'est  pas  seulement  crier 
vers  lui,  mais  encore  crier  en  sa  présence. 

55.  Clamât  iniquilas  ad  Deum,  clamât  et 
nécessitas  :  sed  illa  clamât  irrilans,  istasupidi- 
cans  :  illa  provocat  irani,  ista  flagitat  miseri- 
cordiam.  Ibid. 

L'iniquité  crie  V'^rs  Dieu,  la  nécessité  crie  aussi;  mais 


l'une  cria  pour  irriter  le  Seigneur,  l'autre  pour  le  suij- 
plier  ;  l'une  provoque  sa  colère,  l'autre  implore  sa  mi- 
séricorde. 

,  s'v'il'îore.  ^6.  Clamant  angeli  in  cœlo,  clamore  laudis  : 
clamât  Mo>ses  in  deserto,  clamore  devotionis  : 
clamant  filii  Israël  in  jEgyplo,  clamore  necessi- 
tatis  :  clamât  Sodoma  et  Gomorrha,  clamore 
iniquitalis.  Ibid.  etc.  litt.  G. 

Le  cri  des  anges  dans  le  ciel  est  un  cri  de  bénédiclion  ; 
le  cri  de  Moïse  dans  le  désert  fut  un  cri  d'amour;  le  cri 
des  enfants  d'Israël  dans  l'Egypte  fut  un  cri  de  déiresse; 
le  cri  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  fut  le  cri  de  l'iniquité. 

lugo  car.i.  gY.  Sfepe  clamor  justorum,  eo  proficit  quo 
differlur.  Sup.  Job,  c.  35,  fol.  4ii,  columiia  4, 
tom.  1. 

Souvent  le  cri  que  les  justes  font  entendre  leur  est  d'au- 
tant plus  avantageux  qu'il  tarde  plus  à  être  exaucé. 

58.  Clamant  justi,  clamant  mali,  clamant  et 
beali  in  patria.  Pros. 

Les  justes  crient,  les  méchants  crient,  les  bienheureux 
aussi  crient  dans  la  patrie. 

69.  Justi  clamant  corde,  ore,  opère  :  corde 
per  rectum  desiderium  :  voce  in  ecclesia,  can- 
tando,  confitendo,  praedicando  :  opère,  ma- 
nibus  laborando,  eleemosynas  largiendo. 

Les  justes  crient  par  le  cœur,  par  la  bouche,  par  les  œu- 
vres; ils  crient  par  le  cœur,  en  formant  de  saints  désirs; 
par  la  bouche,  dans  l'église,  en  chantant,  en  confessant, 
en  prêchant  ;  par  les  œuvres,  en  se  livrant  aux  travaux 
manuels  et  en  faisant  l'aumône. 

60.  Mali  clamant  similiter  corde,  ore,  opère  : 
corde  scilicet  tumultuoso;  voce  liligando,  de- 
trahendo,  et  voce  tenus  praedicando  :  opère, 
peccando  et  vociferando  clamore  Sodomorum 
et  Gomorrhteorum. 

Les  méchants  crient  aussi  par  le  cœur,  la  bouche  et  les 
œuvres  :  par  le  cœur,  que  les  passions  agitent  ;  par  la  voix, 
en  se  disputant,  en  médisant,  en  prêchant  même;  par  les 
œuvres,  en  péchant  et  en  poussant  des  cris  semblables  à 
ceux  des  habilunts  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 

61.  Beati  clamant  in  patria,  semper  Deum 
laudando.  Sup.  Ps.  16,  Moraliter,  fol.  31,  col. 
3  et  4,  tom.  2. 

Les  bienheureux  crient  dans  le  ciel  en  louant  Dieu  sans 
cesse. 

62.  Est  clamor  interior  cordis,  et  exterior 
oris  :  primus  est  ipsa  devotio,  secundus  est 
signum  et  exultatio  devotionis.  Sup.  Psal.  30, 
foi.  76,  col.  2,  tom.  2. 

Il  y  a  un  cri  qui  se  fait  entendre  dans  le  cœur  et 
un  autre  qui  s'échappe  de  la  bouche  :  le  premier  est  l'a- 
mour même,  le  second  est  la  marque  et  le  transport  de 
l'amour. 

63.  Non  vox,  sed  votum  :  non  rausica  cor- 
duia,  sed  cor  :  non  clamor,  sed  amor  clamant 
in  aure  Dei.  Sup.  Isaiain,cap.  33,  fol.  71,  col. 
4,  tom.  4. 

Ce  n'est  pas  la  voix,  mais  le  désir  ;  ce  n'est  pas  un  ins- 
trument de  musique,  mais  c'est  le  cœur;  ce  n'est  pas  le 
Cl  i .  mais  c'est  l'amour  qui  arrive  aux  oreilles  de  Dieu. 


CLAiMOR.  Il;} 

Admirations,  Hugo  cirj. 

Devotione, 
Praedicaiione, 
Confessione, 
Oialione, 
Operalione, 
Sanguinis  effusione, 
64.  Clamatur   '   Mercedisdefraudalione, 
ad  Dominum      '    Peccati     contra     naturam 

enormitate, 
Vitœ  .sanctitale, 
Testlmonio  conscienlife, 
Doloris  immensitale, 
Ardore       concupiscentiae. 

Sup.  Ps.  64,  fol.  64,  col. 
\      3,  tom.  2. 

'    Par  l'admiration , 
j    Par  l'amour, 
I     Par  la  prédication, 
I    Par  la  confession, 
I    Par  la  prière, 
I    Par  les  œuvres, 
On   crie   vers  le       Par  l'effusion  du  sang, 
gneur  [    Par  l'injuste  retenue  d'un  salaire, 

Par  l'énormilé  du  péché  contre  na- 
ture. 
Par  la  sainteté  de  la  vie, 
Par  le  témoignage  de  la  conscience, 
Par  l'immensité  de  la  douleur. 
Par  l'ardeur  de  la  concupiscence. 

63.  Dedecus  divitum  est  clamor  pauperum.  s.joan.  ci.r 
Hom.  sup.  Ps.  93,  circa  med.  col.  768,  D,t.  1. 

Ce  qui  fait  le  déshonneur  des  riches,  c'est  le  cri  des 
pauvres. 

06.  Constans  ac  fortisanimus,  quomagis  cla- 
mare  velalur,  eo  allius  provehilur.  Hom.  67 
in  Matth.  taprinc.  col.  553,  A,  tom.  2. 

Un  esprit  constant  et  courageux  s'élève  d'autant  plu? 
haut  qu'il  s'abstient  de  crier. 

67.  Deus  non  voce  clamosa  puLsandus  est, 
sed  conscientia  recta  placandus.  Hom.  X^opcr. 
imper f.  sup.  Matth.  in  fine, col.  8a,D,tom.'-2. 

Il  ne  faut  pas  frapper  à  grands  cris  aux  oreilles  de  Dieu, 
mais  il  faut  l'apaiser  par  une  bonne  conscience. 

68.  Deus  non  est  vocis  auditor,  sed  cordis. 
Ibid. 

Dieu  n'écoute  pas  les  paroles,  mais  le  cœur. 

69.  Clamor  pra^dicatoris  nonaspersit,  non 
injucundus,  sed  omni  musicœ  harmonia  siia- 
vior,  quo  nil  auditorum  aures  possit  veliemen- 
tius  demiilcere.  In  princ.  prologi  sup.  Joan. 
col.  1,D,  tom.  3. 

Que  la  voix  du  prédicateur  ne  soit  ni  rude  ni  désagréa- 
ble; mais  qu'elle  soit  plus  suave  que  toute  harmonie  mé- 
lodieuse, de  sorte  que  rien  ne  soit  capable  de  flatter  plus 
doucement  les  oreilles  de  ceux  qui  l'écoutent. 

70.  Una  in  re  dunlaxat  ulilis  vociferatio, 
nempe  in  praedicando  et  docendo  :  aliis  in  ré- 
bus nequaqiiam,neque  inpiecationibus.  S^n». 
15  sup.  Epist.  ad  Ephes.  in  princ.  Moralis, 
col.  1050,  D,  tom.  4. 

Les  cris  ne  sent  utiles  que  pour  una  seule  chose,  savoir  : 
pour  prêcher  et  pour  instruire;  ils  no  sont  nullement  uti- 
les pour  autre  chose,  pas  même  pour  prier, 
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71.  Quemadmodum  fieri  non  polest,  ut  qui 
non  vociferalur,  irascatur  :  ita  fleri  nequit,  ut 
vociferans  non  irascatur.  Ibid. 

De  même  qu'il  esl  impossible  que  celui  qui  ne  crie  pas 
fort  soit  en  colère,  ain^i  il  ne  peut  se  faire  que  celui  qui 
crie  fort  ne  soit  pas  irrité . 

72.  Fieri  nequil  ut  per  iram  implicelur,  qui 
non  clamai.  Ibid.  post  init.  col.  lOSl,  A. 

Il  est  imposable  que  celui  qui  ne  crie  pas  soit  en  colère. 

73.  Vociferatio  eliam  uonduin  existenléin 
iram  elicit.  Ibid. 

Les  cris  éveillent  eu  effet  la  colère  qui  n'existe  pas  en- 
core. 

74.  Muiieres  dum  ancillis  irascunlur,  uni- 
versam  douiuni  vociferationibus  suis  adim- 
plent.  Ibid. 

Les  femmes,  quand  elles  se  fâchent  contre  leurs  domes- 
tiques, remplissent  toute  la  maison  de  leurs  criailleries. 

75.  In  angusliis  illum  ciamantem  audiet,  qui 
pauperem  cum  clamaret,  audivit.  Scrm.  14, 
post  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2. 

Dieu  entendra  les  cris  de  détresse  de  celui  qui  a  prèle 
l'oreille  aui  cris  du  pauvre. 

76.  Auribus  occulti  Judicis,  non  lam  slrepi- 
pitus  vocis,  quam  clamer  insonal  cordis.  Lib. 
6,  Epist.  9  ad  Gebizonem  abbat.  ante  med. 
pag.  87,  col.  1,  D,  tom.  1. 

Ce  n'est  pas  tant  le  bruit  des  paroles  que  le  cri  du  cœur 
qui  frappe  les  oreilles  du  Juge  qui  se  lient  caché. 

77.  Clamer  ad  Deum  est  inteutio  cordis,  et 
flagranlia  dilectionis.  Sent.  100,  in  fine  tomi  3 
Operum  D.  Amj.pag.  748,  C. 

Le  cri  qui  va  jusqu'à  Dieu,  c'est  le  sentiment  du  cœur 
et  l'ardeur  de  notre  amour. 

78.  Grandis  absque  dubio  peccantium  cla- 
mer est,  qui  a  teria  ascendit  ad  cœlura.  Pros. 

Il  est  certes  puissant,  le  cri  des  pécheurs  qui  s'élève  de 
la  terre  vers  les  cieux. 

79.  El  vere  clamer,  et  grandis  claraor  est, 
quando  pietas  Dei,  peccatorumclamoribus  vin- 
citur,  et  peccanles  piinire  cogitur.  Lib.  1  de 
Gubern.  Dei,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom. 
Q,part.  3,  pag.  32G,  col.  2,  E,edit.  Col.  1618. 

C'est  vraiment  un  cri,  et  un  cri  bien  puissant,  que  ce- 
lui de  l'iniquité,  quand  il  s'élève  au-dessus  de  celui  de  la 
miséricorde  de  Dieu,  et  qu'il  attire  sur  les  pécheurs  les  châ- 
timents du  ciel. 

SENTENTI.I:  PAGANORUM. 

80.  Tacere  cum  opus  est,  clamas  :  cum 
loqui  cnnvenit,  obmutescis.  Lib.  4  de  Arte 
Bhetorica,  ante  med.  col.  53,  .4,  tom.  1. 

Vous  criez  quand  il  faut  vous  lahe,  et  vous  gardez  le 
silence  quand  vous  devriez  parler. 

81.  O'iid  lurpius  pbilosophia  captante  cla- 
mores?  Ep.  52,  a  med.  pag.  614,  tom.  2. 

Qu'y  a-l-il  de  plus  honteux  qu'une  philosophie  qui  ro- 
cherclie  des  applaudissements? 


CLÂUDERE  (Fermer). 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Quid  predestclavisaurea,siaperire  quod 
volumus,  non  potest?  aut  quid  obest  lignea,  si 
hoc  polest,  quando  nibil  quaei'imus,nisi  palere 
quod  clausum  est?  Lib.  4  de  Doctrina  christ, 
cap.  11,  in  mediû,  pag.  53,  B,  tom.  3. 

A  quoi  sert  une  clef  d'or,  si  elle  ne  peut  pas  ouvrir  co 
que  nous  voulons'.'  ou  quel  mal  fait  une  clef  de  bois,  si 
elle  peut  ouvrir  ce  qui  est  fermé,  quand  nous  ne  demandons 
pas  autre  chose  ? 

2.  Omne  cor,  emni  cordi  clausum  est.  Stip. 
Ps.  55,  ante  med.  vers.  G.  pag.  374,  D.  tom.  8. 

Tout  cœur  reste  fermé  à  toutcœur. 

3.  Clausum  cor  babes,  et  clavem  accusas. 
Serm.  4  de  Verbis  Apost.  post  init.  pag.  178,  C 
et  D:  tom.  10. 

Vous  tenez  votre  cœur  fermé,  et  vous  en  reieteî  la  faute 
sur  la  clef. 

4.  Si  clauseri.s  viscera  raisericoi'di;p  indi- 
genti,  omnino  claudelur  libi  janua  Cbrisli. 
Serm.  6  aâfralr.  in  erewo.  ante  finem,  p.  920, 
C,  tom.  10. 

Si  vous  fermez  à  l'indigent  les  entrailles  de  votre  misé- 
ricorde, la  porte  pour  aller  à  Jésus-Christ  sera  tout  à  fait 
fermée  pour  vous. 

5.  Cavendum  est,  ne  quid  aperiatur  ei  qui 
non  rapit  :  nielius  enim  quœrit  quod  clausum 
est,  quani  id  quod  apertum  est,  aut  infestai  aut 
negligit.  Lib.  2  de  Serm.  Dom.  in  monte,  post 
med.  pag.  827,  B,  tom.  4. 

Il  faut  prendre  garde  de  découvrir  certaines  choses  à 
celui  qui  ne  comprend  pas;  il  vaut  mieux  qu'il  cherche 
ce  qu'il  ignore  que  s'il  néglige  ou  s'il  profane  ce  qui  lui  a 
été  appris. 

G.  Claude  oculura,  et  amiltis  vitium:  claude 
januam,  et  latronemoccides  :  claude  oculum,  et 
voiiintas  non  eril  habendi  :  claude  oculum,  et 
infeinum  clauseris  in  a?ternum.  Serm.  dl  ad 
fratr.  in  eremo,  in  medio,  pag.  956,  C,  /.  10. 

Fermez  votre  œil,  et  vous  vous  corrigerez  d'un  défaut; 
fermez  votre  porte,  et  vous  tuerez  le  voleur;  fermez  votre 
œil,  et  vous  n'aurez  pas  le  désir  de  posséder;  fermez  votre 
œil,  et  vous  vous  fermerez  pour  toujours  l'enfer. 

7.  Claudatur  contra  adversariura  pectus,  et 
soli  Dee  pateat.  De  Orat.  Dom.  cap.  13,  prope 
init.  pag.  271,  col.  2,  tom.  2,  et  S.  Eligius, 
Hom.  11,  ante  med. 

Que  votre  cœur  soit  fermé  à  l'ennemi,  et  qu'il  ne  soit 
ouvert  qu'à  Dieu  seul. 

8.  Os  qirod  clausum  fuit  a  laude  Dei,  clau- 
ditur  a  dellendis  mails  suis.  Sup.  Oseam,  cap. 
4,  col.  1725,  litt.  B,  tom.  4. 

La  bouche  qui  ne  s'est  pas  onverte  pour  louer  Dieu  ne 
s'ouvre  pas  pour  déplorer  ses  péchés. 

9.  Diabolus  corda  claudil,  sed  Deus  aperit. 
Snp.  Acta  Aposlolorum,  cap.  16,  col.  1161, 
litt.  B,  tom.  G. 

Le  démon  ferme  les  cœurs,  mais  Dieu  les  ouvre. 


S.  Aug. 


s  Cyprian.  et 
S.  Eliif. 
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;.  iHcg.  Mnj.  ,jQ  Jncludere  Dei  est,  clausis  nonaperire: 
recludit,  ilaqueDeus,  quemin  suorum opeium 
tenebris  relinquit.  Lib.  11  Moral,  cap.  S,  post 
med.  col.  378,  C,  tom.  1. 

C'est  à  Dieu  de  fermer  et  Je  ne  pas  ouvrir  à  ceux  qui 
sont  renfermés.  Dieu  ferme  donc  à  celui  qu'il  laisse  dans 
les  ténèbres  de  ses  iniquités, 

11.  Post  diem  judicii  regni  janua  lugenti- 
Lus  claudetur,  qurc  modo  quoti'die  pœ.nUenti- 
biis  aperitur.  Hom.  12  sup.  Evawjelia,  post 
med.  col.  358,  litt.  D,  tom.  2. 

La  porte  du  ciel,  qui  chaque  jour  maintenant  s'ouvre 
aux  âmes  pénitentes,  sera  fermée,  après  le  jugement,  aux 
lamentations  des  pécheurs. 

12.  Si  parvœ  rei  aditus,  antequam  diu  pa- 
tescat,  non  clauditur,  usu  fit  latior  ;  et  erit  con- 
suetudine  licitum,  quod  ratione  constat  esse 
proliibitum.  Lib.  7  in  Refjistro,  indictione  2, 
cap.  119,  Ep.  119  ad  Syagrium  episcop.  Ati- 
guslodtmensem,  post  med.  col.  995,  D,  tom.  2. 

_Si  un  chemin  de  peu  d'imporlance  n'est  pas  fermé  avant 
d'èlrc  largement  ouvert,  il  s'élargit  par  l'usage,  et  la  cou- 
tume rend  permis  ce  que  le  droit  défendait. 

S.  Hier.  i^  Qyjil  iiecesse  e.st,  ut  coi'dis  tui  ostia 
clausa  sint?  Sponso  aperiantur  Chrislo,  claii- 
dantuf  diabolo.  Tom.  1,  Epist.  22  ad  Eusto- 
chium,  paulo  post  med.  pag .  143,  litt.  A. 

Qu'est-il  besoin  que  les  portes  de  votre  cœur  soient  fer- 
mées? Qu'elles  soient  ouvertes  à  Jésus-Christ  votre  époux, 
qu'elles  soient  fermées  au  démon. 

14.  Oculi  fenestfîe  sunt  mortis,  quse  nisi 
claudanlur,  stalim  mors  dira  subintrat.  In  Ré- 
gula monaclwriim,  cap.  20,  ante  med.  pag. 
331,  litt.  A,  tom.  4. 

Les  yeux  sont  les  fenêtres  de  la  mort;  si  on  ne  les  tient 
fermés,  aussitôt  la  cruelle  mort  survient. 

iMjo  carj.  ^g  Clauduntur  oculi  eorum,  qui  voluntatem 
propiiam  sequuntur.  Sup.  Gènes,  cap.  3.  fol.  6. 
col.  1,  tom.  1. 

Les  yeux  de  ceux  qui  font  leur  propre  volonté  sont 
termes. 

s.joanciir.  16.  Claudendss  suut  januBB,  ne  quisaspicial 
quœ  videre  nefas  est.  Hom.  72,  ante  fiiiem, 
col.  592,  D,  tom.  2. 

Il  faut  fermer  les  portes,  de  peur  qu'on  n'aperçoive  ce 
qu  il  n'est  pas  permis  de  voir. 

i.Join  cHm.  17.  Claude  januam  cellulœ.  corpori,  et  lin- 
gua3  januam  locutioni,  interioremque  animi 
fenestram  spiritibus  immundis.  Gradu  27  ,  a 
med.  aptid  Bibl.  Pair.  G,  part.  2,  mq  287, 
col.  2,  G,  edit.  Colonies  1618. 

Fermez  la  porte  de  votre  cellule  à  votre  corps,  fermez 
la  porto  de  votre  langue,  et  fermez  à  l'esprit  immonde  la 
fenêtre  intérieure  de  votre  âme. 

^■inl'i'"!'"^      18.  Non  omnibus  ea  quas  sunt  clausa,  ape- 
''  ■     rienda  sunt.  Lib.  3  de  summo  Bono,  cap.  43, 
sent.  'i,pag.  681,  col.  2. 
Il  ne  laut  pas  ouvrir  à  tout  le  monde  ce  qui  est  fermé. 

S.  pftr  ri,r.      19.  Corda  bone  conscius  aperit,  luale  con.'î- 


cius  claiidit.  Scrm.  22,  in  fine,  apudBibl.  Patr. 
2,  pag.  678,  col.  1,  B. 

Celui  qui  se  sent  une  bonne  conscience  ouvre  son  cœur, 
celui  qui  s'en  sent  une  mauvaise  le  tient  fermé. 

20.  Oris  tui  ostium  utilitati  aperiatur,  nuga-  ^^^l 
citati  claudatur.  Prosec. 

Ouvrez  votre  bouche  quand  c'est  utile,  fermez-la  quand 
il  s'agit  d'une  bagatelle. 

21.  Aperiatur  ad  eedificationem,  claudatur 
ad  obloquentium,  vel  murinurantium  detrac- 
tionem. 

Qu'elle  s'ouvre  pour  édifier,  et  ne  s'ouvre  pas  pour  blâ- 
mer ceux  qui  vous  contredisent  ou  qui  murmurent  contra 
vous. 

22.  Aperiatur  ad  exhortalionem  superve- 
nientium,  claudatur  ad  verbositatem  curioso- 
rum.  Lib.  1,  Ep.  20  ad  Gislebertum,  ante  fin. 
upud  Bibl.  Patr.  tom.  12,  part.  2,  p.  24,  col. 
1,  Ld . 

Qu'elle  s'ouvre  pour  exhorter  ceux  qui  travaillent  à  leur 
perfection,  qu'elle  se  ferme  au  verbiage  des  curieux. 

23.  Necessaria  et  utilis  est  vago  clausura.  In 
Hortulo  rosar.  cap.  8,  sect.  2,  pag.  518,  t.  2. 

Une  clôture  est  utile  et  nécessaire  à  celui  qui  est  égaré. 

24.  Claude  ostium  domus  luœ,  et  eris  in 
pace.  Ibid. 

Fermez  la  porte  de  votre  maison,  et  vous  serez  en  paix  . 

25.  Non  didicimus  nos  ligneum  claudere  inViiisPair. 
ostium,  sed  magis  ostium  linguce.  In  Sent,  in 
finepositis,  sent.  43,  pag.  98,  col.  2. 

Nous  avons  appris  à  ferme!'  non  pas  les  portes  de  bois  , 
mais  la  porte  de  la  langue. 

SENTENTÎA   PAGANI. 

20.  Nihil  est  clausum,  cui  non  mors  aperta     sencca. 
non  sit.  Ep.  66,  ante  med.  pag.  646,  tom.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  si  bien  fermé  qui  ne  soit  ouvert  à  la 
mort. 


Tlinniao 
0  Keiiijti- 


CLEMENTIA  (Clémence). 
Vide  Mansuetudo, 


CLEMENTIÂ  DEI  (Clémence  de  Dieu). 

SENTENTI.C  SCRIPTURAnUM, 

1.  Misereborcuivoliiero,  et  clemens  ero,  in 
quem  mihi  placuerit.  Exod.  33,  v.  19. 

Je  ferai  miséricorde  à  qui  je  voudrai,  et  j'userai  de  clé- 
mence envers  qui  il  me  plaira. 

2.  Dominator  Deus,  misericors  et  clemens, 
paliens,  etniultîc  miseralionis,  ac  verax.  Ibid. 
34,  V.-  6. 

Dominateur  Diçu,  plein  de  compassion  et  de  clémence, 
patient,  riche  en  miséricorde  et  véritable. 

3.  Clemens  est  Dorainus  Deus  noster.  cl  non 
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aveitet  faciein  siiara  a  vobis,  si  reversi  fueiilis 
ad  eum.  2  Par.  30,  v.  9. 

Le  Seigneur  noire  Dieu  est  clément,  et  il  ne  détour- 
rira  point  son  vi,^age  de  vous,  si  vous  revenez  à  lui. 

4.  Tu  Deus  propitius,  clemens  et  misericors, 
pllonganimis,  et  inuliaimiseralionis,  non  deie- 
Ijquisti  eos.  iËsdr.  9,  v.  17. 

Vous,  c  Dieu  favorable  et  clément  et  miséricordieux, 
toujours  patient  et  plein  de  miséricorde,  vous  ne  les  avez 
point  abandonnés. 

b.  Deus  œiserationum,  et  clemens  es  tu. 
Ibid.  i;.  31. 

Vous  êtes  un  Dieu  miséricordieux  et  clément. 

6.  Scio,  quia  tu  Deus  clemens  et  misericors, 
paliens,  etignoscens  super  malitia.Jû«a  4,  v.l. 

Je  sais  que  vous  êtes  un  Dieu  clément,  miséricordieux, 
plein  de  patience,  et  qui  pardonnez  les  péchés. 


CLEMEKTIA  HOMIMS 

(Clémence  de  l'homme). 

sententi^  scripturarl'm. 

1.  Si  leniveiis  eos  verbis  clemenlibus,  ser- 
vient  tibi  omni  tempore.  2  Par.  10,  v.  7. 

Si  vous  les  apaisez  par  des  paroles  douces,  ils  s'attache- 
ront pour  toujours  à  votre  service. 

2.  Clemenlia  praM3aiat  vitam.  Prov.  M. 
V.  19. 

La  clémence  ouvre  le  chemin  à  la  vie. 

3.  In  hilarilate  vultus  régis,  vila  et  clemen- 
lia ejus  quasi  iinber  serolinus.  Ib.  16,  v.  lo. 

Le  regard  bienveillant  du  roi  donne  la  vie,  et  sa  clé- 
mence est  comme  les  pluies  de  l'arrière-saison. 

4.  Miseiiconlia  et  veritas  custodiunt  regem, 
et  loboralurclementia  tlifonus  ejus.  Ibid.  20, 
t).  28. 

La  miséricorde  et  la  vérité  conservent  le  roi,  et  la  clé- 
mcMse  affermit  son  trône. 

5.  Os  suum  aperuit  sapientia?,  et  le\  cle- 
mentiœ  in  liiigua  ejus.  Ibîd.  31,  v.  26. 

11  a  ouvert  la  bouche  à  la  sagesse,  et  la  loi  de  la  clé- 
mence est  sur  ses  lèvres. 


CLERICUS  SEU  ECCLES14STICUS 
(Clerc  ou  ecclésiastique). 

etymologia. 

Clericus,  qui  Chrisli  servit  Ecdesia',  inter- 
prelelui-  pi  imo  vocabuluni  suum,  et  nominis 
definitione  piobala  nilalur  esse  quod  dicitur. 
Prosec. 

Que  le  clerc,  qui  est  le  serviteur  de  l'Eglise  do  Jésus- 
Christ,  interprète  d'abord  le  tilre  qu'il  porte,  et,  après  en 
«voir  accepte  la  définition,  qu'il  s'efforce  d'en  remplir  la 
jijjnifirnijnn. 


Clericus  dicitur  a  xÀ^p;  gnece,  quod  latine 
inteipretalum,  sortem  sonal  :  sive  quod  ipse 
sorte  sit  electus  a  Deo  ad  servilium  Dei;  sive 
quod  ipse  Deus  sors  illius  sit,  et  quod  portio- 
nem  aliam  in  terra  liabere  non  debeat.  Lib.  2 
de  Sacram.  part.  2,  cap.  3,  postmed.  pag.  442, 
H,  tom.  3. 

Clerc  vient  d'un  mot  grec,  xAr.io;,  qui,  en  latin,  veut 
dire  sort,  soit  parce  que  le  clerc  est  choisi  au  sort  par 
Dieu  pour  être  à  son  service,  soit  parce  que  Dieu  lui- 
même  est  son  bien,  et  que  le  clerc  ne  doit  pas  avoir  sur  la 
terre  d'autre  bien  que  Dieu. 

Clericus  sicut  juxta  sui  etymologiam  voca-  '- 
buli  ipse  sors  Dei  est,  ita  niliilorainus  et  Deus 
omnipotensejus  esseporiio  perhibelur.  Opusc. 
27,  in  med.  prœfat.  pag.  608,  col.  2,  B,  tom.  3. 

De  même  que  le  clerc,  d'après  l'étymologie  de  son  nom, 
est  la  propriété  de  Dieu,  le  Dieu  tout  puissant  est  aussi 
reconnu  comme  étant  son  héritage. 

Clerici  vocanlur  eo  quod  in  sortem  hseredi-  ■ 
tatis  Domini  denlur  :  vel  quia  ipse  Dominus 
sors  illorum  est.  Prosec. 

Les  clercs  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  se  donnent  pour 
être  la  portion  de  l'héritage  du  Seigneur,  ou  bien  parce 
que  le  Seigneur  lui-même  est  leur  héritage. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  0  quam  detestabilis  est  incuria  quorum- 
dam  clericorum.  qui  calices  permittunt  rubi- 
gine  destrui,  tobaleas  et  pallas  altaris,  et  cor- 
poralia  turpissima  remanere,  casulas  et  alla 
paramenla  lotaliter  dilacerari  !  Prosec. 

Oh!  qu'elle  inspire  d'horreur,  la  négligence  de  quel- 
ques clercs  qui  laissent  la  rouille  ronger  leurs  calices,  qui 
souffrent  les  nappes  d'aulel,  les  pales  et  les  corporaux 
dans  une  très-grande  malpropreté,  et  qui  voient  les  chasu- 
bles et  les  autres  ornements  se  dégrader  entièrement  ! 


llujo 
a  S.  Viciorc. 


llisrnl. 


2.  Et  tamen  ipsi  miserrimi  non  paterentur 
talibus  vesliijus  indui,  aut  lalibiis  lobaleis 
mensam  suam  parari  ;  et  quid  sunl  isia,  nisi  sa- 
crilegia?  Part.  2,  tit.  1,  cap.  21,  |  5,  iii  fine, 
fol.  84,  col.  4. 

Et  cependant,  quoique  très-misérables,  ils  ne  voudi-aient 
pas  se  couvrir  de  vêtements  pareils,  ni  voir  de  telles  nap- 
pes à  leur  table  ;  or,  toutes  ces  choses  ne  sont-elles  pas 
des  sacrilèges'.' 

3.  Clerici  principales  sunt  in  Ecclesia,  por- 
tant tonsuram  in  modum  corona^,  tamiuam  re- 
gesspiriluales, quiase  etaliosviituiibus  regere 
debent  et  bonis  exemplis.  Part.  3.  tit.  12  de 
Infidelitate,  cap.  9,  in  prologo,  |  1,  aute  med. 
fol.  331,  col.  3. 

Les  clercs  sont  comme  des  princes  dans  l'Eglise  ;  ils  por- 
tent la  tonsure  en  forme  de  couronne,  comme  des  rois  spi- 
rituels, parce  qu'ils  doivent  régir  les  autres  par  leurs  ver- 
tus et  leurs  bons  exemples. 

4.  Quisquis  clericus  ad  sortem  Domini  vo- 
catus,  qui  coniam  nu  rit,  et  capillos  radere, 
vel  tuntJere  erubescit,  profeclo  se  non  de  Dei, 
sed  de  mundi  sorte  esse  teslatur.  De  Contemptu 
miiudi,  cap.  3,  in  fine,  pag.  644,  C,  tom.  9. 

Tout  clore  au  service  du  Seigneur,  qui  soigne  ses  che- 
veux et  n'ose  pas  les  raser  ou  les  couper,  montre  évi- 
denimeni  qu'il  n'fsl  pa.-i  un  serviteur  de  Dieu,  maii  du 
monde. 


s.  Aug. 
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5.  Cessent  cleiici  psalmodia^,  liymnisque 
spiritualibus  insislentes,  capillos,  milras,  cœle- 
ra(jiie  velamina  iii  capilibus  portare,  ne  dum 
cum  Deo  loquuntur,  famulatiissui  signa  occul- 
tantes, ejus  indigni  judicentur  propitiatione, 
cujiis  salubri  doctrina?  prssuraunlnon  obedire. 
Ibid.  cap.  4,  statim  ab  init.  pag.  644,  Z),  t.  9. 

Que  les  clercs  qui  assistent  à  la  récilation  des  psaumes 
ou  au  ch^nl  des  hymnes  sacrées  cessent  de  porter  leur  che- 
velure, leur  mitre  et  toute  autre  coiffure,  de  peur  que, 
tant  qu'ils  s'entretiennent  avec  Dieu  en  cachant  la  marque 
de  leur  humble  ministère,  ils  ne  soient  jugés  indignes 
d'être  exaucés  par  Celui  dont  ils  ne  craignent  pas  de  mé- 
priser l'enseignement  salutaire. 

0.  Clericus,  qui  exercet  mercimonia,  inter- 
cessiones  vendit  viduarnm,  muneia  libenler 
ampleclitur,  hic  negotialor  magis  polesl  vi- 
deri,  quam  clericu^.  Serm.  19  de  Verbis  Dom. 
in  fine,  pag.  60,  litt.  D,  tom.  10. 

Le  clerc  qui  fait  un  commerce,  qui  vend  son  appui  aux 
veuves,  qui  rei;oit  volontiers  des  présents,  doit  être  re- 
gardé plutôt  comme  un  négociant  que  comme  un  clerc. 

7.  Non  decel  cleiicum  cum  niulieribus  se- 
dere,  vel  fabulari,  vel  domos  earum  frequen- 
tare,  ne  suspicio  raala  inde  progrediatur.  Pros. 

Il  ne  convient  pas  qu'un  clerc  prenne  place  ou  lie  con- 
versation avec  les  femmes,  ou  qu'il  fréquente  leurs  mai- 
sons, à  cause  des  mauvais  soupçons  qui  en  pourraient 
naître. 

8.  0  quam  vilis,  o  quam  miser  et  pusiilani- 
mis  reputatur  clericus,  qui  fréquenter  cum  mu- 
lieribus  conver.'salur! 

Oh  '.  qu'il  est  regardé  comme  vil,  misérable  et  faible,  le 
clerc  qui  converse  souvent  avec  les  femmes! 

9.  Insipiens  valde  est  et  inexpertus,  qui 
amicitias  mulierum  procurât.  Serm.  37  ad 
flaires  in  eremo,post  ined. p.  966,  D,  t.  10. 

Celui  qui  cultive  l'affeclion  des  femmes  est  bien  impru- 
dent et  sans  expérience. 

10.  Antequam  ecclesiasticus  quis  sit,  licet  ei 
negotiari;  facto  jam  non  licet.  Et  Iiab.  in  dé- 
cret. Gratiani,  part.  1,  distinct.  30,  can.  For- 
nicari,  fol.  97,  col.  1. 

On  peut  exercer  un  commerce  avant  d'entrer  dans  la  clé- 
ricaturo  ;  dès  qu'on  y  est  entré,  on  ne  le  peut  plus. 

11.  Niliil  tam  asperum,  tamque  perniciosura 
est,  quam  si  ecclesiasticus  (maxime  qui  in  su- 
blimi  loco  est)  divitiis  hujus  sa^culi  studeat, 
quia  non  solum  sibiipsi,  sed  et  caeteris  obest. 
Sup.  1  Tim.  6,  sup.  illud,  Qui  volant  divites 
fieri,  foL2063,  iJ,  tom.  S. 

Rien  n'est  aussi  fâcheux  et  aussi  nuisible  que  si  un  ec- 
clésiastique (surtout  s'il  occupe  une  position  élevée)  s'at- 
tache aux  richesses  de  ce  monde,  parce  que  non  seule- 
ment il  se  fait  tort  à  lui-même,  mais  encore  il  nuit  aux 
antres. 

12.  Ne  te  gradus  sortis  cleri  extoUat,  sed 
potius  humiliet.  Serm.  2  Exercitamentor.  in 
pne,  pag.  445,  tom.  3. 

Gardez-vous  de  vous  enorgueillir  de  la  dignité  que  vous 
occupez  dans  la  cléricature,  soyez-en  plutôt  humilié. 

13.  Quanto  ecclesiastici  deliiliores  fiunt,ma- 
gi.sque  diflluuiit,  tanto  amplius  impcuiaiii  li- 


bido  in  bominibus  efllorescit.   Epist.  8  ad 
Euscb.  episcop.  circa  init.  pag.  660,  tom.  4. 

Plus  les  ecclésiastiques  deviennent  faibles  et  relàclié.s, 
plus  la  passion  de  dominer  prend  vigueur  parmi  les 
hommes. 

14.  Esset  sine  dubio  melius  nubere  et  sal-    ^  ^""• 
vari  in  bumili  gradu  fldelis  populi,  qnain  in 
cleri  sublimitate  et  deteriusvivere,  et  di>liic- 
tius  judicari.  Serm.   de  Corners,  ad  clericos, 
cap.  29,  in  fine.  fol.  116,  col.  3,  litt.  H. 

Il  vaut  mieux  .se  marier  et  se  sauver  dans  l'humble  con- 
dition du  peuple  fidèle  que  de  mal  vivre  et  de  se  fairo 
mal  juger  dans  la  dignité  ecclésiastique. 

lîi.  Timeant  clerici,  timeant  mini^lri  Ecde- 
sup,  qui  tam  iniqua  gerunt,  ut  stipendiis,  qua; 
sullîcere  debent,  minime  contenti,  superflua, 
quibus  egeni  sustentandi  forent,  impie  sacri- 
legeque  sibi  retinent.  Prosec. 

Que  les  clercs  et  les  ministres  de  l'Eglise  tremblent,  eux 
qui  commettent  tant  d'iniquités,  et  qui,  nullement  contents 
du  suffisant  dans  leurs  bénéfices,  retiennent  pour  eux, 
d'une  manière  injuste  et  sacrilège,  le  superflu  qui  devrait 
servir  à  secourir  les  pauvres. 

16.  Qui  in  usus  sua*  superbia?  atque  luxurite 
victum  paiiperum  consumere  non  verentur  : 
duplici  profeclo  iniquiliite  peccantes,  quod  et 
aliéna  diripiunt,  et  sacris  in  suis  vanitatibus  et 
turpitudinibus  abutuntur.  Serm.  23  sup.  Cant. 
postmed.  fol.  lo2,  col.  1,  litt.  C. 

Ceux  qui  ne  craignent  pas  de  dépenser  pour  leur  or- 
gueil ou  leur  mollesse  le  pain  du  pauvre,  se  rendent,  en 
vérité,  coupables  d'un  double  crime;  ils  prennent  en  ef- 
fet le  bien  d'aulrui,  et  ils  abusent  des  choses  sacrées  en 
les  faisant  servir  à  leurs  vanités  et  à  leurs  turpitudes. 

17.  Insolentia;  clericorum  mater  est  negli- 
genlia  epi'^coporum.  Epist.  lo2  ad  Innocent, 
papam,  in  princ.  fol.  241,  col.  4,  L. 

La  négligence  des  évéques  est  la  source  de  l'arrogance 
des  clercs. 

18.  Curritur  in  clero  passim  ab  omni  œtate 
et  ordine,  a  doclis  pariter  et  indoclis,  ad  eccle- 
siasticas  curas,  tanquani  sine  curis  jam  quisque 
victurus  sit,  cum  ad  curas  pervenerit.  Prosec. 

On  voit  de  tous  cotés  des  clercs  de  tout  âge  et  de  tout 
rang,  savants  et  ignorants,  courir  vers  les  charges  ecclé- 
siastiques, comme  si,  parvenus  à  ces  dignités,  ils  n'a- 
vaient désormais  qu'A  vivre  à  l'abri  de  toute  sollicitude. 

19.  Videmus  illos,  qui  jam  proprios  hume- 
ros  cupitaî  sarcina:-  submiserunt,  non  solum 
non  gemere  lanquam  sub  onere,  sed  insuper 
appetere  plus  oneiari. 

Nous  voyons  ceux  qui  ont  chargé  leurs  propres  épaules 
des  richesses  qu'ils  convoitaient,  non  seulement  ne  pas  gé- 
mir sous  le  poids  dont  ils  sont  accablés,  mais  désirer  en- 
core d'en  être  chargés  davantage. 

20.  Non  deterrentur  periculis,  quai  cupidi- 
tate  cœcati  non  vident,  sed  favoribus  amplius, 
quos  illi  invident,  provocantur. 

Ils  ne  soûl  pas  effrayés  des  dangers  qu'ils  ne  voient  pas, 
aveuglés  qu'ils  sont  par  leur  cupidité;  mais  ils  sont  plutôt 
excités  par  les  faveurs  qu'ils  recherchent. 

21.  0  infinita  ambitio  et  insaliabilis!  cum 
piiinos  honorum  gradu.'j  raeruei il  quis  in  Eo- 
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s.  Bcrn,  closia ;  meruciit  autem  vel  vitœ  merito  vel  pe- 
cuniae,  sive  etiam  carnis  et  sanguinis  prœroga- 
tiva  :  non  ideo  cor  quiescit,  dnplici  somper  œs- 
tiians  desiderio,  quo  utique  magis  ac  magis 
dilatetur  in  plura,  et  ad  celsiora  subliraetur. 

0  aniLilion  dénaturée  et  insatiable  \  que  quelqu'un  ait 
réussi  à  occuper  les  premières  dignités  dans  l'Eglise,  qu'il 
y  ait  réussi  soit  par  son  mérite  ou  par  sa  fortune,  soit  par 
la  chair  et  le  sang,  son  cœur  ne  se  tient  pas  pour  cela  en 
repos  ;  il  brûle  toujours  du  double  désir  d'étendre  de  plus 
en  plus  sa  fortune  et  de  monter  plus  haut. 

22.  Ciim  fnctus  quis  fuerit  in  qiiacunque 
ecclesia  decanus,  prœpositus,  archidiaconus, 
;iut  aliquid  luijusmodi ,  non  contentus  uno 
in  una,  plures  sibi,  imo  quotquot  valet  con- 
qiiirere  honores,  satagit,  lam  in  una,  quam  in 
pluribus,  qulbustamen  omnibus  libeuterunius 
praeferet  episcopi  dignitatem. 

Que  quelqu'un  soit,  dans  une  église  quelconque,  doyen, 
prévôt,  archidiacre  ou  autre  chose  de  ce  genre,  non  con- 
tent de  jouir  d'une  seule  dignité  dans  uno  seule  église,  il 
tâche,  par  toutes  sortes  de  m.oyens,  d'en  accumuler  plu- 
sieurs et  même  toutes  celles  qu'il  peut,  tant  dans  une 
église  que  dans  plusieurs,  sans  laisser  cependant  de  pré- 
férer à  toutes  ces  dignités  celle  d'évêque. 

23.  Factus  episcopus,  arcbiepiscopus  esse  de- 
siderat:  quo  forte  adepto,  nirsus  nescio  quid 
altius  somnians,  laboriosis  itineribus  et  surap- 
tuosis  familiaritatibus  roraanum  statuit  fre- 
quentare  palatium,  quEestuosas  sibi  qiiasdam 
exinde  comparare  amicitias.  Ep.  42  ad  Henric. 
Scnoiu'ii'!.  archiepisc.  post  meii.  fol.  237,  col. 
3,  G  et  H. 

Est-on  évéque,  on  vent  être  archevêque,  et  si  l'on  y 
parvient,  alors,  rêvant  je  ne  sais  quoi  de  plus  élevé,  on  a 
recours  à  des  voyages  fatigants  et  à  des  relations  coiilcu- 
ses  pour  cire  souvent  au  palais  du  Vatican  et  pour  se 
concilier  ainsi  des  amitiés  lucratives. 

24.  Qui  clero  militiam,  forum  anteponit  Ec- 
clesicC  ,  divinis  proferto  humana,  cœleslibus 
praîferre  terrena  ronvincitur.  Epist.  18  ad 
Stigerium  abhat.  S.  Dioiiysii,  ante  fin.  fol. 
226,  col.  3,  /. 

Préféier  l'art  militaire  à  la  cléricalure,  le  barreau  à 
l'Eglise,  c'es  évidemment  montrer  que  l'on  met  les  cho- 
ses humaines  au-dessus  des  choses  divines,  les  choses  de 
la  terre  au-dessus  de  celles  du  ciel. 

25.  Sicut  clericalis  constat  non  es.?e  dignita- 
tis  rpgum  stipendiis  militare  :  sic  nec  régi» 
majestatis  rem  fortium  adniinistrare  per  cleii- 
cos.  Ibid.  etc.  fol.  226,  col.  4,  lut.  K. 

Comme  il  n'est  pas  de  la  dignité  des  clercs  de  combat- 
tre à  la  solde  des  rois,  de  même  il  n'est  pas  de  la  majesté 
royale  d'administrer  des  affaires  humaines  par  des  clercs. 

26.  Alienis  laboribus  locupletantur  clerici, 
comediint  fructum  terrai  absque  pecunia:  et 
prodil  quasi  ex  adipe  iniquitas  eoium.  Epist. 
152  ad  Innocent,  papam,  post  init.  fol.  241, 
col.  4,  L. 

Les  clercs  s'enrichissent  des  sueurs  d'antrui;  ils  se 
nourrissent  des  productions  de  la  terre,  sans  avoir  à  les 
payer,  et  il  semble  quo  leur  iniquité  vieut  de  leur  abon- 
dance. 

27.  Quid  insolentiiis,  quidve  indignius  in 
Ecclesia  esse  potest,  quam  ut  sibi  quisque  ec- 


clesiasticus vendicet dignitates pluralitite num-     s.  ncr.n. 
raorum,  non  morum  piobitate?  Episl.  158  ad 
Innocent,  papam,  in  fine,  fol.  242,  col.  3,  H. 

Que  peut-i!  y  avoir  de  plus  étonnant  et  de  plus  indigne 
que  de  voir  chaque  ecclésiastique  prétendre  à  des  digni- 
tés par  sa  fortune  et  non  par  ses  bonnes  mœurs? 

28.  Videas  plerosque  in  Ecclesia  de  ignobi- 
iibus  nobiles,  de  pauperibus  diviles  factos,  su- 
bito intumescere,  prislinae  oblivisci  abjectio- 
nis.  genus  quoque  suum  erubescere,  et  infimos 
dedignari.  Prosec. 

On  voit  dans  l'Eglise  la  plupart  des  clercs  passer  de  l'obs- 
curité à  la  noblesse,  de  la  pauvreté  à  la  richesse,  devenir 
tout  à  coup  pleins  d'orgueil,  oublier  leur  ancienne  bas- 
sesse, rougir  de  leur  origine  et  mépriser  le  petit  peuple. 

29.  Videas  homines  pecuniosos  ad  lionores 
quosque  ecclesiasticos  pervolare;  moxque  sibi 
applaudere  sanctitatem,  vestium  duntaxat  mu- 
talione  non  mentium;el  dignos  se  îuslimare 
dignitate,  ad  quam  ambiendo  pervenerunt, 
quodque  (si  audeo  dicere)  adepti  sunt  nummis. 
Hom.  4  Slip.  Missus,  post  med.  fol.  9,  col.  3,  1, 
et  col.  4,  K. 

On  en  voit  qui,  riches  en  argent,  se  précipitent  vers 
toute  dignité  ecclésiastique,  qui  affectent  bientôt  une  cer- 
taine sainteté,  seulement  parce  qu'ils  ont  changé  de  cos- 
tume sans  changer  de  sentiments,  et  qui  se  jugent  dignes 
de  la  noble  charge  à  laquelle  leur  ambition  les  a  élevés, 
qu'ils  ont  même  acquise  (faut-il  le  dire'.')  à  prix  d'argent. 

30.  Ipsa  ecclesiasticfc  dignitatis  offlcia  in 
turpem  quœstum,  et  tenebrarum  negotmra 
transiere  :  nec  in  bis  salus  animarum,  sed  luxus 
qua^ritur  divitiarum.  Serm.  6  sup.  Qui  habitat, 
in  fine,  fol.  80,  col.  3,  lilt.  L 

Les  fonctions  mêmes  d'une  dignité  ecclésiastique  sont 
devenues  la  source  de  gains  honteux  et  un  négoce  de  ténè- 
bres; en  les  remplissant,  ce  n'est  pas  le  salut  des  imes 
que  l'on  recherche,  mais  c'est  la  profusion  des  richesses. 

31.  Serpit  hodie  pulida  tabès  per  omne  cor- 
pus Ecclesiœ,  et  quo  latins,  eo  desperatius;  eo- 
que  periculosius,  quo  interius.  Prosec. 

De  nos  jours,  un  mal  infect  gagne  tout  le  corps  ecclé- 
siastique; plus  la  place  est  large,  et  plus  elle  est  déses- 
pérante; plus  elle  est  profonde,  et  plus  elle  est  dange- 
reuse. 

32.  Ministri  Cbristi  sunt,  et  serviunt  Anti- 
cbiisto:  honorali  incedunt  de  bonis  Domini, 
qui  Domino  honorem  non  deferunl. 

Ils  sont  les  ministres  de  Jésus-Christ,  et  ils  servent  l'An- 
téchrist; ils  marchent  revêtus  des  honneurs  qu'ils  tien- 
nent de  l'Eglise  de  Dieu,  et  ils  ne  rendent  pas  honneur  à 
Dieu. 

33.  Inde  is,  quem  quotidie  vides,  merelri- 
cius  nilor,  histi'ionicus  babitus,  regius  appa- 
ratus  :  inde  aurum  in  frenis,  in  sellis  et  calca- 
ribus,  et  plus  calcaria  quam  altaria  fulgent. 

De  là  cette  parure  do  courtisan,  ce  costume  de  comédien, 
celte  pompe  royale  que  vous  voyez  ;  de  là  cet  or  que  vous 
voyez  aux  brides,  aux  selles  de  leurs  chevaux  et  à  leurs 
éperons,  et  ces  éperons  sont  plus  luisants  que  les  autels. 

3i.  Inde  splendida^  raensœ  et  cibis  et  soy- 
phis,  inde  comessationes  et  ebrielales  :  inde 
cylhara  et  lyra  et  tibia  :  inde  redundanlia  tor- 
cùlaria,  inde  referla  marsupia,  Pro  hujusmodi 
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Vûliint  esse  et  sunt  eeclesiarum  prreposili , 
decani,  nrchidiaconi,  episcopi,  archiepiscopi. 
Serin.  33  siip.  Cant.  ante  jinem,  fol.  163, 
col.  3,  lin.  H. 

De  là  des  taLiles  splendidement  servies  en  mets  et  en 
vins;  de  là  des  excès  dans  le  manger  et  dans  le  boire;  de 
là  la  guitare,  la  lyre  et  la  flûte,  des  celliers  qui  regor- 
gent et  des  bourses  pleines.  Voilà  pourquoi  on  veut  être  et 
on  est  en  effet,  dans  les  églises,  prieur,  doyen,  arcbidiacre, 
évèque,  archevêque. 

35.  Dignum  est,  ut  qui  altario  deservit,  de 
allario  vivat  :  conceditur  ergo  tibi  ut  si  bene 
desei'vis,  de  allario  vivas,  non  autem  ut  de  al- 
tario luxurieris,  ut  de  altario  superhias,  ut  inde 
compares  tibi  frena  aurea,  sellas  depictas,  cal- 
caria  deargentata,  variaque  alia.  Epist-  2  ad 
Fîilconem,  ante  fuiem,  fol.  206,  col.  3,  litl.  I. 

Il  est  juste  que  celui  qui  sert  à  l'autel  vive  de  l'autel  ; 
si  donc  vous  servez  bien  à  l'autel,  on  vous  accorde  que 
TOUS  viviez  de  l'autel,  mais  non  que  l'autel  soit  un  moyen 
d'entretenir  votre  luxe  et  votre  orgueil,  et  de  vous  faire 
assortir  de  brides  dorées,  de  selles  émaillées,  d'éperons  en 
argent  et  de  diverses  autres  choses. 

36.  Quid  sibi  vult  quod  clerici  aliud  esse, 
aliud  videri  volunt?  Nenipe  habitu  milites, 
quaestu  clericos,  actu  neutrum  exhibent  :  nam 
neqiie ut  militespiignant,nequeut  clerici  evan- 
gelizant;  cujus  ergo  ordinis  sunt?  Lib.  3  de 
Consid.  in  fine,  fol.  280,  coL  1,  C. 

Pourquoi  les  clercs  veulent-ils  être  d'une  façon  et  paraî- 
tre d'une  autre '7  Soldats  par  le  costume,  clercs  par  la  ri- 
chesse, ni  l'un  ni  l'autre  par  la  conduite;  car  ils  ne  font 
pas  la  guerre  comme  des  soldats,  et  ils  n'évangélisent  pas 
comme  des  clercs.  A  quel  ordre  appartiennent-ils  donc? 

37.  Vides  omnem  ecclesiasticum  zelum  fer- 
vere  scia  pro  dignitate  luenda  :  honori  totum 
datur,  sanctitali  nihil  aut  parum.  Ibid.  post 
med.  fol.  279,  col.  3,  G. 

Vous  voyez  tout  le  zèle  ecclésiastique  s'animer  pour  con- 
server seulement  une  dignité;  on  donne  tout  à  l'honneur 
et  rien  ou  peu  à  la  sainteté. 

38.  Clericus  qui  partem  habet  in  terra,  non 
habebit  partem  in  cœlo  :  si  aurum,  si  argen- 
tum,  si  possessiones  liabeat,  cuui  illis  Dominus 
pars  ejus  fieri  non  dignatur.  In  Déclamât, 
longeante  med.  fol.  308,  col.  3,  litt.  I. 

Le  clerc  qui  a  un  trésor  sur  la  terre  n'aura  pas  de  trésor 
dans  le  ciel;  s'il  a  de  ror,  de  l'argent,  des  biens,  le  Sei- 
gneur dédaigne  de  devenir  avec  ces  richesses  la  portion  de 
son  héritage. 

39.  Cum  cuncti  status  hominum  aliquid  ha- 
beant  laboris,  et  aliquid  voluptutis  ;  clerici  in- 
ter  hffic  novo  quodain  artiticio  discernentes, 
totum  quod  délectai  in  quolibet  eligunl  et  am- 
plectunlur  :  quod  moleslum  est ,  fugiunt  et  dé- 
clinant. Ibid.  etc.  fol.  308,  col.  4,  iitt.  K. 

Comme  dans  tous  les  états  les  hommes  trouvent  de  la 
peine  et  du  plaisir,  les  clercs,  démêlant  l'un  etl'aulre  avec 
un  certain  talent  nouveau,  prennent  et  embrassent  dans 
chacun  tout  ce  qui  a  de  l'agrément,  et  ils  évitent  ce  qui 
offre  la  peine. 

40.  Vœ,  vse  tibi,  clerice  t  Mors  in  olla,  mors 
in  ollis  carnium,  mors  in  hujusmodi  deliciis 


est:  sumptus  enim  eccle.siasticos  gratis  habeie 
te  repulas.  Ibid.  ante  med.  fol.  309. 

Malheur,  oui,  malheur  à  vous,  o  clercs  !  La  mort,  la  mort 
est  dans  les  fourneaux  ot\  cuisent  vos  viandes  ;  la  mort  est 
dans  vos  délices,  car  vous  croyez  avoir  sans  obligation  les 
revenus  de  l'Eglise. 

41.  Clericus  de  altario  vivat,  non  superbiat, 
non  luxurietur,  non  ditetur,  nec  ex  clericatu 
ditior  liai.  Ibid.  etc.  litt.  I. 

Que  le  clerc  vive  de  l'autel  ;  qu'il  ne  se  laisse  pas  aller 
à  l'orgueil,  au  luxe;  qu'il  ne  s'enrichisse  pas;  que  la  clé- 
ricature  ne  le  rende  pas  plus  riche. 

42.  Clericus  non  sibi  de  bonis  Ecclesi»  am- 
pla  palatia  fabricet,  nec  ea  in  vanitate,  aut  su- 
perfluitate  dispergal:  non  extoliat  de  faculta- 
libus  Ecclesia;  cousanguineos  suo.«,  aut  neptes, 
nec  eas  nuptui  tradat.  Ibid.  etc.  litt.  I. 

Que  le  clerc  ne  se  bâtisse  pas,  aux  dépens  des  biens  de 
l'Eglise,  des  palais  immenses;  qu'il  n'y  sème  pas  la  vanité 
ou  le  superflu  ;  qu'il  ne  se  serve  pas  des  biens  de  l'Eglise 
pour  relever  la  condition  de  ses  parents  ou  de  ses  nièces 
et  pour  les  marier. 

43.  Non  facil  ornatum  clericum  tenera  ves- 
tis,  sed  munditia  mentis.  Serni.  9  ad  sororem, 
inprinc.  fol.  83,  col.  1,  .-1. 

Ce  qui  fait  l'ornement  d'un  clerc,  ce  n'est  pas  son  babil 
moelleux,  mais  bien  la  pureté  de  son  âme. 

44.  Non  omnessunl  amici  sponsi,  quos  hodie 
sponsa*  bine  inde  assislere  cernis,  et  qui  (ut 
vulgo  aiunl)  eam  quasi  addexlrare  videnlur  : 
pauci  admodum  sunt,  qui  non  quœ  sua  sunt, 
quferant.  Prosec. 

Tous  ceux  qui  se  tiennent  autour  de  l'épouse  aujour- 
d'hui ne  sont  pas  les  amis  de  l'époux,  et,  parmi  ceux  qui 
paraissent  ses  officiers  d'honneur,  il  >  en  a  peu  qui  cher- 
chent autre  chose  que  leur  intérêt  particulier. 

4o.  Diligunt  munera,  nec  possunt  pariter 
diligere  Christum,  quia  manus  dederuntmam- 
monae. 

Ils  aiment  les  charges,  mais  ils  n'aiment  pas  également 
Jésus-Chriàt,  parce  qu'ils  ont  pactisé  avec  l'argent. 

46.  Intuere  quomodo  incedunl  nitidi  et  or- 
nali,  circumamicli  varietatibus,  tanquam  sponsa 
procédons  de  thalamo  suo. 

Voyez  comme  ils  sont  luisants  et  parés,  couverts  d'or- 
nements variés,  comme  une  épouse  sortant  de  sa  cham- 
bre nuptiale. 

47.  Nonne  si  quempiam  talium  repente  emi- 
nus  procedenlem  aspexeris,  sponsam  potius 
putabis,  quam  sponsœ  custodeni'? 

Si  tout  à  coup  vous  voyez  quelqu'un  d'entre  eux  s'a- 
vancer de  loin,  ne  le  prendriez-vous  pas  plutôt  pour  une 
épouse  que  pour  le  gardien  de  l'épouse? 

48.  Unde  banc  illis  exuberare  existimas  re- 
rum  aflluentiam,  vestium  splendorem,  mensu- 
ram,  luxuriem,  congeriem  vasorum  argenteo- 
rum  et  aureorum,  nisi  de  bonis  sponsœ? 

D'où  pensez-vous  que  puissent  venir  et  ces  richesses 
immenses,  et  cet  éclat,  celte  ampleur,  ce  luxe  dans  leurs 
vêtements,  el  cet  amas  de  vases  d'or  et  d'argent?  n'est-ce 
pas  des  biens  de  l'épouse? 

W.  Inde  est  quod  illa  pauper,  et  inops,  et 
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nuda  relinquilur,   facie   iiiiseranda,   inculla, 
liispida,  exangui. 

De  là  vient  qu'on  la  laisse  pauvre,  sans  ressources,  sans 
vèlemenls,  et  qu'elle  montre  un  visage  triste,  négligé,  sans 
éclat  et  sans  couleurs. 

50.  Non  est  hoc  hoc  ornare  sponsam,  sed  spo- 
liare  :  non  est  cuslodire,  sed  perdeie  :  non  est 
defendere,  sed  exponere  :  non  est  instituera, 
sed  prostitueie  :  non  est  pascere  gregem,  sed 
maclare  et  devorare.  Serm.  77  sup.  Gant,  ab 
iiiitio,  fol.  196,  col.  4,  lilt.  K. 

Ce  n'est  point  parer  l'épouse,  c'est  la  dépouiller  ;  ce  n'est 
pas  la  garder,  c'est  la  perdre  ;  ce  n'est  pas  la  détendre, 
c'est  l'exposer;  ce  n'est  pas  l'instituer,  c'est  la  prostituer; 
ce  n'est  pas  paitre  le  troupeau,  c'est  l'égorger  et  le  dévorer. 

51.  In  clei'o  tanquam  in  cœlo  gerens  iniqua 
quid  nisi  de  ministerio  judicetur?  Cœleste  te- 
net  ofïicium,  angélus  Domini  exerciiuuin  l'ae- 
tus  est,  lanquam  angélus  aut  eligitur,  aut  le- 
probalur.  In  Déclamai,  ante  med.  fol.  310, 
col.  l,B. 

Celui  qui  commet  l'iniquité  dans  la  cléricature  comme 
dans  le  ciel,  sur  quoi  peut-il  être  jugé,  si  ce  n'est  sur  son 
ministère'.'  11  remplit  une  fonction  céleste,  il  est  devenu 
un  ange  du  Dieu  des  armées;  comme  l'ange,  il  est  élu  ou 
réprouvé. 

52.  Nullusin  clericatu  dives  ex  pauperefiat, 
ex  ignobili  gloriosus.  Lib.  4  Flormii,  cap.  4, 
postmed.  in  calce  suorum  Operum. 

Qu'aucun  clerc  ne  passe  de  la  pauvreté  à  la  richesse,  de 
la  médiocrité  à  la  gloire. 

53.  Fornicatio  in  multis  clericis  multiplici- 
ler  vegnat,  qui  puritalisauctori,irapuro  corde 
et  opère  minisliantes,  omnino  audent  Agni  im- 
maculati  .sacras  contingere  carnes,  etinlingere 
in  ."anguinem  Salvatoris  raanus  nefaiias,  qui- 
bas  carnes  nieretricias  atlreclarunl.  Ibid. 

La  fornication  lègne  de  plusieurs  manières  dans  un 
grand  nombre  de  clercs  qui,  servant  avec  un  cœur  et  un 
ministère  impurs  l'auleur  de  la  pureté,  ont  as-^ez  de  liar- 
dieise  pour  toucher  le  corps  sacré  de  l'Agneau  sans  tache, 
et  pour  porter  sur  le  s.nig  du  Sauveur  des  mains  crimi- 
nelles qu'ils  ont  souillées  avec  des  femmes  perdues. 

54.  Proprium  estclericornm,  plangere  aliéna 
mala  sicut  propria.  Suy.  Lament.  Jerem.  cap. 
2,  a  niedio,  in  illud,  Dcfecerunt  oculi,  etc.  pag. 
tt'iQ,col.  ï,Utt.  TJ,tom.l. 

Il  appartient  aux  clercs  de  pleurer  les  maux  d'aulrui 
comme  les  leurs. 

55.  Isti  qui  stipendia  accipinnt,  si  officium 
divinumnon  impleant,  injustitiam  exercent, 
et  contra  praxeplum  faciunt.  Serm.  1  omnium. 
Sanctorwn,  ante  fin.  p.  283,  col.  2,  tom.  3. 

Ceux  qui  reçoivent  des  appointements  commellent  une 
injustice  et  agissent  contre  le  précepte,  s'ils  manquent 
d'accomplir  l'office  divin. 

56.  Non  diligit  decorem  domus  Dei  qui  piil- 
rlirius  habet  mantile  inraensa,qiiarainallari; 
(lui  puichriorem  liabel  scyphum  ad  recipien- 
dum  corporale  pocidum,  quam  habeat  calicem 
ad  .sanguinem  dominicum  sumendum.  Pros. 

C'est  ne  pits  aimer  la  gloire  de  la  maison  de  Dieu  que 
d'avoir  pour  sa  lal'lo  une  nappe  pUis  belle  que  celle  de 


l'autel,  et  pour  boire,  une  conpe  plus  belle  que  le  calice 
qui  sert  pour  prendre  le  sang  du  Seigneur. 

57.  Qui  speciosiorem  et  ornatiorem  habet 
camerara  ad  jacendum,  quam  habeat  capellam 
ad  corpus  dominicum  conficiendum. 

Que  d'avoir  une  chambre  à  coucher  plus  élégante  et 
plus  ornée  que  la  chapelle  pour  y  célébrer  les  divins  mys- 
tères. 

58.  Qui  etiam  puichriorem  habet  et  nitidio- 
rem,  ac  etiam  secreiiorem  pyxidem  ad  dena- 
rios  observandum,  quam  habeat  inaltari  cap- 
sam  ad  corpus  Chri.'ili  delinendum.  i>?'m.  de 
Dedic.  in  fin..iiip.  illud,  Ps.'2S, Domine, dilexi 
decorem.  domus  tuœ,  pag.  293,  col.  2,  tom.  3. 

Que  d'avoir  pour  serrer  ses  richesses  une  cassette  plus 
belle,  plus  brillante  et  plus  étroitement  fermée  que  le  ta- 
bernacle de  l'autel  pour  y  garder  le  corps  de  Jésus-Christ. 

59.  Clerici  vita,  Christi  débet  ornari  Eccle- 
sia.  Lib.  1  Phareir.  cap.  22,propemed.  p.  114, 
col.  l,  A,  tom.  6,  part.  i. 

La  vie  du  clerc  doit  faire  l'ornement  de  l'Eglise  du 
Christ. 

60.  Procura  tores  atque  dispensatores  domo- 
rum  alienaium,  atque  villarum,  quomodo  pos- 
sunt  esse  clerici,  qui  proprias  jubenturcontem- 
nere  facultates'?  Prosec. 

Comment  des  clercs  peuvent-ils  être  intendants  et  ad- 
minislraleurs  des  maisons  et  des  campagnes  des  autres, 
lorsqu'il  leur  est  ordonné  de  mépriser  leurs  propres  ri- 
chesses 1 

61.  Tu  quicumque  in  clero  es,  Domini  por- 
lio  es,  et  possessio  ejus  :  noii  ergo  discedere 
de  Domini  tui  possessione.  Ibid. 

Qui  que  vous  soyez,  qui  êtes  entré  dans  la  cléricature, 
vous  êtes  la  portion  du  Seigniiur  et  sa  propriété;  gardez- 
vous  donc  de  cesser  d'appai  tenir  à  votre  Seigneur. 

02.  Clerici,  qui  sunl  oculi  Ecclesiœ,  debenl 
esse  pr;e  caeleris  leneri  compassione  et  lacry- 
mabiies  pielale.  Titul.  7  Diœlœ,cap.  S,  in  fine, 
pag.  313,  col.  1,  E,  tom.  6,  part.  1. 

Les  clercs,  étant  les  yeux  de  l'Eglise,  doivent  élrepluî 
que  les  autres  pleins  d'une  tendre  compassion  et  de  lar- 
mes de  tendresie. 

63.  Clerieus  solus  ad  feminne  tabernaculum 
non  accédât.  Ep.  2,  ante  med.  fol.  219,  pag.  2. 

Qu'un  clerc  n'approche  jamais  seul  de  la  tente  d'une 
femme. 

64.  Taies  ad  ministerium  eliganlur  clerici, 
qui  digne  possintdominicasacramentatractare. 
Pros. 

Qu'on  choisisse  pour  le  ministère  des  clercs  capables  de 
célébrer  dignement  les  divins  mystères. 

65.  Melius  est  enim,  paucos  habere  minis- 
tros  qui  possint  digne opus  Dei  exercere,  quant 
multos  inuliles,  qui  omis  grave  ordinatori  ad- 
ducant.  Ibid.  ante  med.  fol.  220,  jwi/.  d. 

Il  vaut  mieux  en  effet  avoir  peu  de  ministres,  mais  qu'ils 
puissent  dignement  travaillera  l'ceuvro  de  Dieu,  que  d'en 
avoir  un  grand  nombre,  mais  incapables,  et  devenant  un 
lourd  fardeau  pour  celui  qui  les  a  ordonnés. 

66.  Nihil  injuslius,  vel  inlionestius  est, 
quam  clericosd.octoribus  inobedicîites,  vel  pro- 
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lervos  existere.  Ep.  3,  jirope  init.  fol.  225, 
pag.  1. 

Rien  n'est  plus  injuste  et  plus  indigne  que  des  clercs  dés- 
obéissants à  leurs  maîtres  et  pleins  d'arrogance. 

•  67.  Ante  omnia  clericis  velatur  ebrietas, 
qufe  omnium  viiiorum  fomes  ac  iiuliix  est.  Et 
habetur  in  décret.  Gratiani,part.  1,  dist.  35, 
can.  Ante,  fol.  40,  col.  2. 

L'ivrognerie  est  surtout  défendue  aux  clercs,  car  elle  est 
le  foyer  est  la  source  de  tous  les  vices. 

08.  Clerici  edendi  vel  bibendi  causa  tabernas 
non  ingrediantur,  nisi  peregiinationis  neces- 
sitate  compulsi.  Et  habetur  in  decretis  Gra- 
tiani,  part,  i,  dist.  i,  can.  Clerici,  fol.  47, 
col.i. 


Que  les  clercs  n'entrent  jamais  dans  les  auberges  pour 
manger  ou  pour  boire,  à  moins  que,  se  trouvant  en  voyage, 
la  nécessité  ne  les  y  oblige. 

69.  Clericusqui  adulationibus  et  prodilio- 
nibus  vacare  deprelienditur,  degradetiu-  ab 
officio.  Et  habetur,  ut  ante,  part,  l,  dist.  46, 
ran.  Clericus,  fol.  50,  col.  4. 

Que  le  clerc  que  l'on  surprend  s'exerçant  à  des  maniè- 
res flatteuses  et  trompeuses  soit  dégradé  de  sa  dignité. 

70.  Cum  eiiam  laicos  boc  deceat,  ne  aut  ex- 
traneis occasionem  blasphemandi,  aut  fiaterni- 
lati  oppoi'tiinitatem  foinicatlonis  opponant  : 
lura  maxime  clericos  vebementer  nécessitas 
ista  constiingit,  quibus  leligio  blasphemata, 
aut  frateinitas  peidita  pœnas  dupiiciter  irro- 
gabit.  De  Simjularit.  clericor.  cap.  5,  post 
med.  pag.  524,  col.  1,  tom.  3. 

Puisque  c'est  un  devoir  pour  les  laïques  eux-mêmes  de 
ne  pas  fournir  aux  étrangers  des  occasioris  de  blastihémer 
et  à  leurs  frères  des  occasions  de  tomber  dan>  riiuiiureté 
cette  obligation  devient  beaucoup  plus  rigoureuse  pour 
les  clercs,  qui  seront  doublement  punis  s'ils  font  blaspbc- 
mer  la  religion  ou  s'ils  perdent  leurs  frères. 

71.  Oui  in  ciericorum  ministerio  conslituli 
sunt,  non  nisi  altari  deservire,  et  precibus  at- 
qiie  orafionibus  vacare  debent.  Ep.  66  ad  cle- 
rum  et  plebem  Furnitanormn,  circa  init.  n. 
158,  col.  1,  tow.  l. 

Ceux  qui  sont  établis  dans  le  ministère  de  la  cléricaiure 
ne  doivent  que  servir  à  l'autel  et  vaquer  à  la  prière  et  à 
1  oraison. 

'  72.  Vœillis,  qui  clericos  despiciunt  !  licet 
enini  sint  peccalores,  tamen  nuiius  débet  eos 
judicare,  quia  ipsesolus  Dominas  réservât  sibi 
ad  eos  judicandum.  Pros. 

Malheur  à  ceux  qui  méprisent  les  clercs!  car,  seraient- 
ils  pécheurs,  nul  ne  doit  cependant  les  juger,  parce  que 
Dieu  seul  se  reserve  de  porter  sur  eux  son  jugement. 

73.  Nam  quanto  major  omnibus  administra- 
tio  eorum,  tanlo  plus  peccatum  babent,  qui 
peccant  m  ipsis,  quam  in  omnibus  aliis  liomi- 
nibusistiusmundi.  Tom.  l  Opusculor.  itiEx- 
hort.  ad  fratres,  cap.  2o,pag.  80. 

Comme  en  effet  leur  ministère  est  élevé  au-dessus  de 
tous  les  autres,  il  y  a  plus  de  mal  à  leur  manquer  de  res- 
pect qu  a  manquer  à  tous  les  homme,  de  ce  monde. 

74.  In  clerico  magnitude  coronee,  est  sig- 
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num  magna?  conversionis.  Apud   Gratianum 
in  decretis,  fol.  26,  vol.  2,  edit.Lugdun.  1540. 
Chez  un   clerc,  la  grandeur   de  la  couronne  signifie  la 
grandeur  de  la  conversion. 

75.  Hodie  frustra  quidam  ecclesiastici  jac- 
tant  se  essede  speciosa  ecclesia,  sed  factis  ne- 
gant,  in  quibus  viiiorum  grèges  babitant.  Sirp. 
Sopli.  cap.  2,  E,  tom.  4. 

C'est  en  vain  quecertains  ecclésiastiques  se  vantent  d'ap- 
partenir à  une  belle  église;  ils  le  nient  par  leurs  œuvres 
qui  sont  remplies  de  défauts. 


76.  Nullus  ordinetur  clericus,  nisi  probalus 
fuerit,  vel  examine  episcoporum,  vel  populari 
leslimonlo.  In  suis  decretis,  part.  1,  dist.  2, 
can.  Nullus,  fol.  26,  col.  4,  éd.  Lugdun.  1540. 

Qu'aucun  clerc  ne  soit  ordonné  s'il  n'en  est  reconnu  di- 
gne, soit  par  l'examen  des  évéques,  soit  par  le  témoignage 
des  fidèles. 

77.  Clericus  admonendus  est  quatenus  sic 
vivat,  ut  exeraplum  vilœ  sscularibuspraebeat. 
Ilom.  17  super  Evang.  circa  finem,  cul.  364, 
iitt.  B,  tom.  2. 

Le  clerc  doit  être  averti  que  sa  vie  soit  telle,  qu'elle 
puisse  être  proposée  pour  modèle  aux  laïques. 

78.  PensatequantaMlamnationis  sit,  sine  la- 
bore  percipere  mercedem  laboris,  et  quanti 
criminis,  peccatoium  pretium  manducare,  et 
nibil  contra  peccala  pra^dicando  agere.  Ibid. 
ante  med.  col.  378,  Iitt.  B,  etc. 

Considérez  combien  l'on  est  condamnable  de  percevoir, 
sans  avoir  travaillé,  le  prix  du  travail,  et  combien  l'on  ot 
coupable  de  manger  le  prix  des  péchés  et  de  ne  rien  faire 
en  préchant  contre  les  péchés. 

79.  Qui  ecclesiasticis  faraulanlur  obsequiis, 
ecclesiaslicuni,  ut  po.ssiljililas  exigit,  détient 
adipisci  subsidium.  Lib.  4  in  Registr.  indict. 
13,  cap.  70,  Ep.  26  ad  Gaudentium  episc. 
Nolanum,  inprinc.  col.  786,  Iitt.  D,  tom.  2. 

Celui  qui  est  attaché  au  ministère  ecclésiastique  doit, 
autant  qu'il  se  peut,  percevoir  un  subside  de  l'Eglise. 

80.  Si  in  ecclesiasticis  ofiiciis  quemquam  ba- 
beat  locum  pecunia,  fil  ssculare  quod  sacrurii 
est.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  cap.  110,  Ep.  110 
ad  Syagrium  episc.  paulo  post  init.  col.  983, 
Iitt.  B.  tom.  2. 

Si  dans  les  fonctions  ecclésiastiques  l'argent  occupe  une 
place  quelconque,  ce  qui  est  sacré  devient  profane. 

81.  Ecclesiasticis utilitatibusdesudantes,  ec- 
clesiasiica  dignum  est  remuneratione  gaudere, 
utquisevolunlariisobsequiorumnecessitalibus 
sponte  subjiciunt,  digne  provisionibus  ronso- 
lentur.  Ibid.  lib.  2,  indict.  il,  cap.  57,  Epis/. 
18  ad  Tlieodorum,  in  princ.  col.  720,  C,  t.  2. 

11  est  juste  que  ceux  qui  s'épuisent  au  service  de  l'K- 
gtise  jouissent  d'un  bénéfice  ecclésiastique,  et  que  ceu.\ 
qui  se  dévouent  volontairement  aux  travaux  du  ministère 
soient  dignement  récompensés. 

82.  Non  raagni  ducere  debemus,  si  plebem  s 
excelliiiius  ;  sed  pio  delrimenlo  babere,  si  dig- 
nilati  nostrre  non  responderimus.   In  Apolog. 
de  sua  fuga,  longe  post  init.  pag.  4. 

Nous  uo  devons  p.is  compter  pour  beaucoup  quo  nou? 
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soyons  plucés  au-dessus  da  peuple,  mais  nous  devons  cou- 
siciérer  comme  un  malheur  si  nous  ne  répondùns  pas  à 
noire  dignité. 

S  Hier.  83.  Non  facit  ecdesiastica  dignitas  cliristia- 
num.  Tom.  i,Ep.  1  ad  Heliodor.post  médium, 
pag.  4,  litt.  C. 

La  dignité  ecclésiastique  ne  fait  pas  le  chrétien. 

84.  Clericus,  quia  ipse  pars  Domini  est,  vel 
Domimim  partem  habet,  talem  se  exhibere 
débet,  ut  et  ipse  possideat  Dominum,  et  pos- 
sideatur  a  Domino.  Pros. 

Le  clerc,  soit  parce  qu'il  est  la  portion  de  l'héritage  du 
Seigneur,  soit  parce  que  le  Seigneur  est  la  portion  de  son 
héritage,  doit  se  montrer  tel,  qu'il  appartienne  au  Sei- 
gneur et  que  le  Seigneur  lui  appartienne. 

85.  Qui  Dominum  possidet,  nihil  extra  Do- 
minum habere  potest  :  quodsi  quippiam  aliud 
babuerit  pra'Ier  Dominum,  pars  ejns  non  erit 
Dominas.  Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepotianum,  ante 
med.  pag.  13,  litt.  A. 

Celui  qui  possède  le  Seigneur  ne  doit  rien  avoir  que 
le  Seigneur;  s'il  a  quelque  autre  hien  que  lui,  il  n'aura 
pas  en  partage  le  Seigneur. 

86.  Ne  officium  clericatus  genus  nnliqna'mi- 
litiœ  putes,  id  est  ne  lucra  .«sculi  in  Cbristi 
quseras  miiitia  :  ne  plus  babeas  quam  qiiando 
clericus  esse  cœpisti,  et  dicatur  tibi  :  Cleri 
eorum  non  proderunt  eis.  Pros. 

Ne  reg  -.rdez  pas  le  service  de  la  cléricature  comme  nne 
sorte  de  milice  ancienne,  c'est-à-dire  ne  cherchez  pas  les 
avantages  du  siècle  dans  la  milice  de  Jésus-Christ  ;  ne  pos- 
sédez pas  plus  que  quand  vous  avez  commencé  détre 
clerc,  et  que  l'on  vous  dise  ;  Les  clercs  ne  servent  pas  leurs 
intérêts. 

87.  Nonnulli  sunt  cleriei,  qui  possident  opes 
sub  Cbtisto  paupere,  quas  sub  locuplete  et  fal- 
lace  diabolo  non  habuerant  :  ut  suspiret  eos 
Ecclesia  diviles,  qaos  mundus  lenuerat  ante 
mendicos.  Jbid.  ante  med.  pag.  13,  litt.  A. 

Il  y  a  des  clercs  qui,  au  service  de  Jésus-Christ  pauvre, 
ont  des  richesses  qu'ils  ne  possédaient  pas  quand  ils  ap- 
partenaient au  démon  riche  et  trompeur;  de  sorte  que 
l'Eglise  pousse  vers  la  fortune  ceux  que  le  monde  tenait 
auparavant  dans  la  mendicilé. 

88.  Mensam  tuam  pauperes  et  peregrini,  et 
cum  illis  Christus  conviva  noverit.  Ibid. 

Que  les  pauvres,  les  pèlerins,  et  Jésus-Christ  avec  eux, 
s'asseoient  à  votre  table. 

89.  Negotialorem  clericum  et  ex  inope  di- 
vitem,  et  ex  ignobili  gloriosum,  quasi  quau- 
dani  peslem  fuge.  Ibid. 

Evitez  comme  une  peste  tout  clerc  qui  se  jette  dans  le 
négoce,  qui  de  pauvre  est  devenu  riche,  et  qui  d'homme 
obscur  s'est  fait  illustre. 

no.  Si  piopter  officium  dericatus,  aul  vidua 
a  to  visitalur  aut  viigo,  nunquam  domum  so- 
lus  introeas.  Ibid.  etc.  litt.  D. 

Si,  à  cause  des  fonctions  de  votre  ministère,  vous  visitez 
une  veuve  ou  une  jeune  personne,  n'entrez  jamais  seul 
dans  ta  maison. 

91.  Facile  contemnitur  dericus,  qui  srepe 
vocalus  ad  prandium,  ire  non  récusât  :  nun- 


quam petentes.raro  accipiamus  rogati.  Ibid.     s.  nier. 
ante  fin.  pag.  17,  litt.  A. 

On  méprise  aisément  un  clerc  qui,  invité  souvent  à 
dîner,  ne  refuse  jamais  de  s'y  rendre;  il  ne  faut  jamais 
solliciter  une  invitation  et  rarement  l'accepter. 

92.  Viri  ecclesiastici,  mûri  et  turres  Eccle- 
siœ  nuncupantur.  Tom.  1,  Ep.  kQ  ad Rtisticum, 
ante  mid.  pag.  220,  litt.  D. 

Les  ecclésiastiques  sont  appelés  les  murailles  et  les  tours 
de  l'Eglise. 

93.  Nemo  magis  ecdesiasticus  est,  quam  qui 
nunquam  baerelicus  fuit.  Tom.  2,  Epist.  16  ad 
Theophil.  post  init.  pag.  184,  litt.  C. 

Personne  n'est  plus  ecclésiastique  que  celui  qui  n'a  ja- 
mais été  hérétique. 

94.  Cleriei,  qui  de  bonis  parenlum  susten- 
lari  possunl,  si  quod  pauperum  est  accipiunt, 
sacnlpiiiiira  profecto  coiumiitunt.  In  Régula 
monachorum,  cap.  4,  post  med.  pag.  278,  litt. 
D,  tom.  4. 

Les  clercs  qui  peuvent  vivre  des  biens  de  leurs  parents 
commettent  assurément  uu  sacrilège,  s'ils  reçoivent  le  hien 
des  pauvres. 

93.  Quidquid  babent  cleriei,  pauperum  est, 
et  domus  eorum  oiunibus  esse  debent  commu- 
nes ;  etsusceplioni  peregrinorum  et  hospitum 
invigilare  debent.  Ibid.  cap.  29,  in  med.  pag, 
294,  lia.  B. 

Tout  ce  que  les  clercs  possèdent  appartient  aux  pau- 
vres; leurs  maisons  doivent  être  ouvertes  à  tout  le  monde, 
et  ils  doivent  recevoir  les  voyageurs  et  les  étrangers. 

96.  Prima  tentamenla  sunt  clericorum,  mu- 
lierum  fréquentes  accessus.  Tow.  4,  Ep.  54  ad 
Oceanitm,  propc  init.  pag.  317,  litt.  B. 

Les  visites  fréquentes  des  femmes  sont  pour  les  clercs 
les  premières  causes  de  tentation. 

97.  Non  vestis  tenera  clericum  facit,  sed  casta 
mentis  inlenlio.  Ibid.  ante  med.  pag.  318,  C. 

Ce  n'est  pas  un  vêtement  fin  qui  fait  le  clerc,  ce  sont 
plutôt  les  chastes  dispositions  de  son  cœur. 

98.  fierminant  femin.T  spinas  cum  elericis 
habitantes,  et  arcana  mentium  acuto  mucrone 
percutiunt.  Pros. 

Les  femmes  qui  habitent  avec  des  clercs  produisent  des 
épines  et  percent  d'une  pointe  aiguë  le  secret  de  leur 
cœur. 

99.  Bonus  honorest  in  Ecclesia,  si  a  consor- 
tio  clericoium  feminœ  sint  longe.  Ibid.  post 
med.  pag.  318,  litt.  D. 

L'honneur  règne  avec  éclat  dans  l'Eglise,  si  l'on  tient 
les  femmes  éloignées  de  la  société  des  clercs. 

100.  Cuinam  dubium  est,  quin  inter  très 
peccatores,  imo  impios,  gentiiem,  bajreticum 
et  ecclesiasticum,  multomajoribus  pœnis  dig- 
nus  sit,  qui  uiajoris  fuerit  dignitatis?  Lib.  5 
in  Ezechiel.cap.  16,  in  illud,  Ètconvertamres- 
tituens,  etc.  pag.  ^22,litt.  B,  tom.  '6. 

Qui  peut  douter  que  de  trois  pécheurs  ou  impies,  savoir 
un  ginlil,  un  hérétique  et  un  ecclésiastique,  le  plus  digne 
de  châtiments  ne  soil  celui  qui  est  investi  d'une  dignité 
plus  grande  '? 


CLERICLS  SEU  ECCLESIASTICUS. 


123 


101.  Veliementpr  Ecclesiam  Cliiisti  des- 
ti'iiil,  meliores  laicos  esse,  quam  clericos. 
Slip.  Ep.  ad  Titum,  cap.  2,  infiiie.pag.  2o4, 
liif.  B,  lom.  9,  Slip,  illiid,  Nemo  te  contcmnat. 

Que  des  laïques  soient  meilleurs  que  des  clercs,  c'esl  ce 
qui  ébiaule  profondément  l'Eglise  de  Jésus-Christ. 

102.  Non  nitor  vestium,  sed  morum  hones- 
las  ornât  clericum.  Sup.  Begtilam  D.  August. 
cap.  9,  in  princ.  pag.  13,  litt.  F,tom.  2. 

Ce  qui  fait  rornement  des  clercs,  ce  n'est  pas  l'éclat  de 
leurs  vêtements,  mais  c'est  la  sainteté  de  leurs  mœurs. 

103.  Clerici,  quoniam  ea  quaead  spii'itualem 
vitam  pertinent  dispensant,  quasi  dexlera  pars 
sunt  corpoiis  Christi.  Lib.  2  de  Sacram.  part. 
2,  cap.  3,  circamed.  pag.  4'i.2,  lill.  H,  tom.  3. 

Les  clercs,  parce  qu'ils  administrent  les  sacrements  qui 
donnent  la  vie  spirituelle,  sont  comme  les  membres  droits 
du  corps  de  Jésus-Christ. 

104.  Clerico  statutum  est  decimis  et  oblatio- 
nibus,  quœ  Deo  otïei'untur,  sustentari.  Ibid. 

Il  est  réglé  que  le  clerc  vive  des  dîmes  et  des  offrandes 
faites  à  Dieu. 

105.  Age,  miser,  sequere  ducem  tuum,  oculi 
lui  sublime  videant,  mulliplica  prœbendas; 
liinc  ad  archidiaconatum  evola,  ad  episcopa- 
tiim  aspira  :  paulatim  ascendis,  sed  non  paula- 
lim  descendes,  imo  tanquam  fulgur  impetu 
veheraenti.  Sup.  Gènes,  cap.  1,  post  tned.  fol. 
2,  coL4,  tom.  1. 

Allons,  malheureux,  suivez  votre  chef;  que  vos  regards 
se  portent  vers  les  dignités;  accumulez  les  prébendes,  por- 
tez votre  vol  jusqu'à  l'archidiaconat,  prétendez  à  répisco- 
pat;  vous  vous  élevez  peu  à  peu, mais  vous  ne  descendrez 
pas  de  même;  vous  tomberez,  pour  ainsi  dire,  avec  la 
violente  impétuosité  de  la  foudre. 

106.  Clerici  debent  esse  excelsi  vita,  et  scien- 
tia  pra?eniinentes,  et  de  amore  terrenorum 
egredi.  Ibid.  cap.  12,  Moraliter,  fol.  16,  col.  4. 

Les  clercs  doivent  par  leur  vie  tenir  un  rang  élevé,  pri- 
mer par  leur  science,  et  chasser  de  leur  cœur  tout  amour 
pour  les  biens  terrestres. 

107.  Pactum  quod  fecerunt clerici  recipiendo 
ordines,  non  tenuerunt.  Sup.  Psal.  17,  Mora- 
liter, fol.  39,  col.  2,  tom.  2. 

Les  clercs  n'ont  pas  gardé  l'engagement  qu'ils  ont  pris 
en  recevant  les  ordres. 

108.  Clerici  destruunt  mures  Jérusalem,  et 
reœdificant  muros  Jericbo.  Sup.  Psal.  50,  fol 
134,  col.  4,  tom.  2. 

Les  clercs  renversent  les  murs  de  Jérusalem  et  relèvent 
ceux  de  Jéricho. 

109.  Jam  cum  majori  pompa  et  pluribus 
equis  vadunt  ecclesiastici,  quam  pi-incipes  saj- 
culares, quasi  nonministerium  creditum  siteis, 
sed  magis  regnum,  vel  imperium.  Sup.  Gcim. 
cap.  33,  fol.  46,  col.  4,  tom.  1. 

Déjàles  ecclésiastiques  se  promènent  avec  plus  de  pompe 
et  des  chevaux  plus  nombreux  que  les  prmces  séculiers, 
comme  s'il  leur  eût  été  confié  non  un  ministère,  mais  plu- 
tôt un  royaume  ou  un  empire. 

110.  Nihil  ita  fœdat  Ecclesiam,  et  nihil  tan- 
tum  lUam  spiritualiter  maculât,  siciit  vir  eccle- 


siasticus  raale  se  gerens.  Sup.  Psal.  54,  fol.  iiuço  cord. 
139,  col.  2,  tom.  2. 

Rien  n'avilit  et  ne  souillespirituellement  TEglise  comme 
un  ecclésiastique  qui  se  conduit  mal. 

111.  Nihil  scelestius  quam  ecclesiasticum 
virum  ainarepecuniam..SMp.  Proverb.  cap.2Çi, 
fol.  62,  col.  3,  tom.  3. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  qu'un  ecclésiastique  qui 
aime  l'argent. 

112.  Clerici  participantes  ecclesiastica  béné- 
ficia, si  non  docent  et  prsedicant  in  ipsa  eccle- 
sia,  exactores  sunt  atque  spoiiatores.  Sup.  Is. 
cap.  3,  fol.  11,  col.  1,  tom.^. 

Les  clercs  qui  jouissent  des  bénéfices  ecclésiastiques, 
s'ils  n'enseignent  et  ne  prêchent  dans  leur  église,  sont  des 
exacteurs  et  des  spoliateurs. 

113.  Vir  ecclesiasticus  nec  retinere  aliqnid 
potest  de  patrimonio  Crucifixi  prœter  necessa- 
ria  :  nec  parentibus  dare,  nisi  ut  cœleris  paii- 
peribus,  quod  si  facit,  rapina  pauperis  in  domo 
sua  est.  Ibid.  etc.  col.  3. 

Un  ecclésiastique  ne  peut  l'ien  garder  du  patrimoine  du 
divin  Crucifié,  hormis  ce  qui  lui  est  nécessaire,  et  il  ne 
peut  en  aider  ses  parents  que  comme  les  autres  pauvres; 
en  agir  autrement ,  c'est  retenir  dans  sa  maison  ce  qui  a 
été  volé  injustement  aux  pauvres. 

114.  Ecclesiastici  more  militum  vivunt,  et 
maxime  de  patrimonio  Crucifixi,  qui  in  recep- 
tione  reddituum  Domini  :  clerici  sunt,  sed  ton- 
snra  laici  :  in  negotiationibus  mercatores  :  in 
vestibus,  domibus,  mensis,  equis  et  pbaleris 
milites.  Ibid.  cap.  Vi,Mystice,  fol.  74,  col.  2. 

Los  ecclésiasiiques  vivent  comme  des  hommes  de  guerre, 
et  avec  le  patrimoine  du  divin  Crucifié  ;  ils  sont  clercs  pour 
percevoir  les  revenus,  ils  sont  laïques  par  leur  chevelure; 
ils  sont  marchands  par  leur  commerce,  ils  sont  guerriers 
p.ir  leur  costume,  leurs  maisons,  leur  table  et  leurs  riches 
équipages. 

115.  Clerici  faciunt  scelera,  laici  vero  pec- 
cata  :  quia  plus  peccant,  et  graviora  et  scelera- 
tiora  committunt.  Sup.  Isaiam,  cap.  58,  fol. 
139,  col.  1,  tom.  4. 

Los  clercs  commettent  des  crimes  là  où  les  laïques  font 
des  péchés;  ils  pèchent  davantage,  et  leurs  fautes  sont  plus 
graves  et  plus  abominables. 

116.  Nulli  tantam  opportunitatem  pcccandi 
Iiabent,  sicut clerici  :  quia  in  diviliisabundant, 
et  oliosi  sunt,  et  honorantur,  qu»  tria  causa 
sunt  peccati.  Sup.  Jerem.  cap.  3,  Mystice,  fol. 
184,  col.  2,  tom.  4. 

Personne  n'a  une  si  grande  occasion  de  pécher  que  les 
clercs  :  ils  regorgent  en  efft-t  de  richesses,  ils  sont  dans 
l'oisiveté,  ils  sont  dans  les  honneurs  ;  or,  ce  sont  là  trois 
sources  de  péchés. 

117.  Clerici  et  tardius  pœnitent,  et  audacius 
peccant.  Ibid., cap.  44,  fol.  163, coî.  2. 

Les  clercs  sont  les  plus  lents  à  faire  pénitence  et  les 
plus  promps  à  pécher. 

118.  Peccatum,  in  laico  ;  dolus,  vel  proditio, 
in  clerico  est.  Super  Ezccliiel,  cap.  5,  fol.  23, 
col.  tt,  tom.  5. 

Ce  qui  n'est  qu'un  péché  pour  un  laïque  est  vice  el  Ira- 
liison  pour  un  clerc. 
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Hugo  card.  1 19.  Muiti  clerici,  qui  debent  esse  caput  via;, 
modo  sigiiifeii  sunt  vitiorum.  Ibid.  cap.  25. 
Myslice,  fol.  91,  col.  3. 

Les  clercs,  qai  devraient  être  les  conducteurs  dans  la 

bonne  voie,  sont  les  porte-drapeaux  des  vices. 

120.  Majîna  etiam  in  Ecclesia  et  in  clero. 
miilti-qiie  major  sœpe  quam  in  laicis  est  invi- 
dia.  Hom.  41  sup.  Matth.  post  med.  col.  364, 
B,  loin.  2. 

Il  y  a  dans  l'Eglise  et  dans  le  clergé  une  grande  jalousie, 
beaucoup  plus  grande  même  que  parmi  les  laïques. 

121.  Yere  magna  confusio  est  omnium  cle- 
riconim  quod  laici  inveniuntur  fideliores  eis, 
aut  justiores.  Pros. 

C'est  vraiment  une  grande  honte  pour  les  clercs  qu'on 
voie   des  laïques   plus  fidèles  ou  plus  justes  qu'eux. 

122.  Quomodo  non  sil  confusio,  clericos  esse 
infei'iores  laicis,  qiios  etiam  aequales  esse,  con- 
fusio est"?  Hom.  40  oper.  imper  f.  sup.  Mail  II. 
antemed.  col.  1013,  C,  tom.  2,  sup.  illud,  Pit- 
blicani  et  merelrkes  crediderunt  ei. 

Comment  n'y  aurail-il  pas  pour  les  clercs  un  sujet  de 
confusion  à  voir  des  laïques  l'emporter  sur  eux,  lorsqu'il 
est  même  honteux  pour  eux  de  ne  pas  être  plus  vertueux 
que  des  laïques? 

123.  Slelior  est  laicus  ante  Deum  pœniten- 
tiam  agens,  quam  clericus  pei'manens  in  pec- 
catis.  Ibid.  ante  med.  col.  181.5,  litl.  A. 

Un  laïque  qui  fait  pénitence  est  plus  agréable  à  Dieu 
qu'un  clerc  qui  persévère  dans  son  péché. 

124.  Clericus,  qui  semper  meditatiir  Scrip- 
turas,  et  observaturus  est,  erit  perfectus  :  sed 
si  semel  cœperit  eas  contemnere,  perdet  glo- 
l'iam  suam.  Ibid.  etc.  litt.  C. 

Le  clerc  qui  médite  toujours  sur  les  livres  saints  pour 
en  faire  la  règle  de  sa  conduite  sera  parfait  ;  mais  s'il 
commence  une  fois  à  les  mépriser,  il  perdra  sa  couronne 
de  gloire. 

12.0.  Lalci  delinquentes  facile  cmendanlur  : 
clerici  autem,  si  mali  fueiint,  inemendabiles 
sunt.  Ibid.  Hom.  43,  ab  ini(io,col.  1046,  A. 

Les  laïques  font  des  fautes,  se  corrigent  aisément;  mais 
les  clercs,  s'ils  se  sont  lancés  dans  le  mal,  sont  incôrri''i- 
bles.  ^ 

126.  Toile  hoc  vitium  de  clero,  scilicet,  ne 
velint  hominibus  placece,  et  sine  laboi'e  omnia 
vitia  resecantur  :  quia  ex  hoc  vilio  nascilur.  ut 
clerici  peccantes  difficile  pœnitenliam  a^anl 
Ibid.  a  média,  col.  1049,  //;/.  .4  et  B. 

Olez  au  clergé  ce  défaut  qui  consiste  à  vouloir  plaire 
aux  hommes,  et  vous  n'aurez  pas  de  peine  à  détruire  les 
autres  vices;  c'est  ce  défaut  qui  est  cause  que  les  cleics 
prévaricateurs  font  difficilement  pénitence. 

127.  Non  pufet  clericus  quod  ex  eo  quod 
clencus  esl,  bealior  eril  quam  laicus  studiosus  : 
non  enim  dignitas  apud  Deum  honoi  abilur,  sed 
volunlas.  Ibid.  Hom.  TiS,  ante  med.  sup.  illud. 
Domine,  duolalenla  tradidisti  mihi,  col  1123 
lilt.B. 

Que  le  clerc  ne  s'imagine  pas  que,  parce  qu'il  est  clerc, 
Il  sera  plus  heureux  que  le  laïque  vigilant  ;  ce  que  Dieu 
recompensera,  ce  ne  sera  pas  la  dignité,  mais  la  bonne 
volonté. 


128.  Tir  eeclesiasticus  et  crucifigi  mundo 
per  mortilîcationem  propriae  carnis  débet,  et 
dispensationem  ecclesiastici  ordinis,  nolens 
quidem,  sed  hiimilis  gubernandam  suscipere. 
Lib.  desummoBoao,  cap.  33,  sent,  l-paij.  678, 
col. 2. 

Un  ecclésiastique  doit  être  crucifié  au  monde  par  la 
mortification  de  son  corps,  et  il  doit  accepter  le  gouverne- 
ment de  l'ordre  ecclésiastique,  non  par  ambition,  mais 
avec  humilité. 

129.  Plerique  clerici  prave  viventes,  forma 
ca^teris  in  malum  existunt,  qui  in  bonis  exem- 
plum  esse  debuerunt.  Pros. 

La  plupart  des  clercs,  menant  une  mauvaise  vie,  don- 
nent aux  autres  l'exemple  du  mal,  tandis  qu'ils  devraient 
leur  donner  l'exemple  du  bien. 

130.  Hi  enim  quoscumque  exemplo  mala- 
conversationis  su»  perdunt,  de  illis  ratio- 
nem  sine  dubio  reddituri  sunt.  Ibid.  cap.  38, 
sent.  2,  pag.  680,  col.  1. 

Or,  tous  ceux  qu'ils  perdent  par  le  mauvais  exemple  de 
leur  conduite,  ils  devront  assurément  en  rendre  compte. 

131.  His  lege  Patrum  cavetur,  ut  a  vulgari 
vita  sa^culi,  a  mundi  voluptatibus  sese  absli- 
neant.  Pros. 

Les  règles  des  Pères  leur  recommandent  de  ne  pas  se 
conformer  à  la  vie  du  siècle  et  de  s'abstenir  des  plaisirs 
du  monde. 

132.  Nec  spectaculis,  nec  pompis  intersini, 
convivia  publica  fugiant,  privata  non  tantuni 
pudica,  sed  et  sobria  colant. 

De  ne  pas  assister  aux  spectacles  ni  aux  théâtres,  d'é- 
viter les  festins  publics,  de  prendre  part  à  ceux  qui  se 
donnent  en  particulier,  et  ou  règne  non  pas  seulement  la 
décence,  mais  encore  la  sobriété. 

133.  Usuiis  nequaquam  incumbant,  neque 
turpium  occupationes  iucrorum  ,  fraudisque 
cujusquam  studium  appelant. 

De  ne  pas  s'adonner  à  l'usure,  et  de  ne  pas  chercher  à 
faire  un  lucre  honteux  ou  quelque  fraude  que  ce  soit. 

134.  Amorem  pecuniœ ,  quasi  maleriam 
cunctorum  criminum,  fugiant. 

De  détester  l'argent,  comme  étant  la  matière  de  tous  les 
crimes. 

135.  Sœcularia  officia,  negotiaque  abjiciaut; 
honores  per  ambiliones  non  subeant. 

De  se  défaire  des  charges  et  des  affaires  du  siècle,  de  ne 
pas  s'élever  dans  les  bonueurs  par  la  voie  de  l'ambition. 

136.  Pro  beneticio  medicin»  Dei  munera 
nonaccipiant,  dolos  et  conjurationes  caveant, 
odium,  a'mulalionem,  obtrectalionem  atijue  in- 
vidiam  fugiant. 

De  ne  rien  recevoir  pour  la  dispensation  des  sacremont.5 
constitués  par  Dieu  pour  guérir  les  âmes;  d'éviter  avtc 
soin  toute  fourberie  et  toute  conspiration,  la  haine,  la  ri- 
valilé,  la  médisance  et  l'envie. 

137.  Non  vagis  oculis,  non  infreni  lingua. 
aut  pétulant!  tumidoque  gressu  incedanl  :  sed 
pudorem  ac  verecundiam  mentis  simplici  ha- 
bitu  ince.5suque  ostendant. 

D'être  modestes  dans  leurs  regards,  réservés  dans  leurj 
discours;  d'éviter  une  démarche  insolente  et  hautaine;  do 
faire  enfin  preuve  d'Iiomiêteté  et  de  modestie  par  un  geux« 
do  vie  et  dos  manières  toutes  simples. 
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138.  Obscœnitatem  eliam  verborum,  sicut 
operum,  penitus  execientur. 

D'avoir  une  liorreur  profonde  pour  toute  obscénité  dans 
les  paroles  ou  dans  les  œuvres. 

1.39.  Viduarum  ac  virginumvisitationes  fre- 
qiientissimas  fuglanl. 

D'éviter  les  visites  trop  fréquentes  des   veuves  et  des 
jeunes  personnes. 

110.  Contubernia  exti-anearum  feininarum 
millatemis  appelant. 

Do  n'entrer  jamais  absolument  dans    la  demi-iire  des 
femmes  étrangères. 


141.  Castimoniam  qiioque  inviolati  corporis 
perpetuo  conservare  studeant. 

De  s'appliquer  à  garder  toujours  intacte  la  chasteté  du 
corps. 

142.  Senioribus  debitam  obedientiam  piœ- 
beant,  neque  ullo  jactanti;e  studio  semetipsos 
attollant. 

De  rendre  aux  vieillards  l'obéissance  qui  leur  est  due, 
sans  jamais  chercher  à  s'élever  soi-même  par  un  motif  de 
jactauce. 

143.  Postremo  in  doctrina,  in  lectionibus, 
psalrais,  bymnis,  canticis,  exercitio  jugi  incum- 
bant. 

D'être  enfin  toujours  pleins  d'exactitude  pour  l'étude,  le 
chant  des  leçons,  des  psaumes,  des  hymnes,  des  cantiques, 
et  pour  l'assistance  aux  exercices. 

144.  Taies  enim  esse  debent,  qui  divinis 
cultibus  se  mancipandosstudent; ut  dum  scien- 
tiœ  operam  dant,  doctrinae  gratiam  populo  ad- 
ministrent. Lib.  2  de  Of fie.  Eccles.  cap.2,per 
totam,pag.  596,  col.  1. 

Tels  doivent  être  ceux  qui  veulent  s'enrôler  aux  service 
de  Dieu,  afin  que,  s'adonnant  à  l'élude  de  la  science,  ils 
puissent  dispenser  au  peuple  le  liienfait  de  la  doclrine. 

14b.  Sicut  non  suo,  ita  nec  alieno  nomine 
aliquis  clericorum  exefcere  fenus  attentet. 
Pros. 

De  même  qu'un  clerc  ne  peut  en  son  propre  nom  prêter 
à  usure,  qu'il  se  garde  bien  aussi  de  le  faire  sous  le  nom 
d'un  autre. 

14G.  Indecens  enim  est,  criraen  suum  com- 
modis  alienis  impendere. 

Il  ne  convient  pas  en  effet  de  faire  servir  un  crime  au 
profit  d'aulrui. 

147.  Fenus  autem  hoc  soium  aspicere  et 
exercere  debemus  :  utquod  hic  misericordiler 
tribuimus,  a  Domino  recipere  valeamus.  Ep. 
cap.  4,  fol.  81. 

Mais  la  seule  usure  que  nous  devons  estimer  et  exercer 
consiste  en  ce  que  nous  puissions  recevoir  un  jour  du  Sei- 
gneur les  œuvres  de  miséricorde  que  nous  faisons  ici-bas 
pour  lui. 

148.  Damnabile  est  in  clerico  .se  ctiriaiibus 
aut  saeculai-ibus  negotiis  immiscere.  Ep.  14  ad 
Sacellanos  régis  Antjloritm.  -post  init.  apitd 
Bibl.  Patr.p.li^,  col.2,E,edit.  Colon.  1618. 

Un  clerc  est  coupable  quand  il  s'immisce  dans  les  af- 
faires du  siècle  ou  de  la  cour. 


\r6 

149.  Ad  hoc  ecclesiasticis  prcedia  conferun-  s.  Peir.  Dom. 
tur,  ut  ex  bis  pauperes  sustententur,  indigen- 
tes alantur  :  ut  ex  illis,  -viduis  atque  pupillis 
subsidium  procuretur.  Lib.   4,   Ep.   12  ad  V. 
episcop.  iiiprinc.  loin,  i,  pag.o(].,  col.  1,  A. 

Des  biens  sont  donnés  aux  ecclésiastiques,  afin  qu'ils  y 
trouvent  des  ressources  pour  assister  les  pauvres,  nourrir 
les  indigents  et  secourir  les  veuves  et  les  pupilles. 

160.  Cleiicus  qui  pecuniam  po.ssidel,  ipse 
Christi  possessio,vel  haereditas  esse,  vel  Deum 
haereditatepossiderenon  potest.  Tom.  3,  Opusc. 
24,  cap.  1,  in  fine,  pag.  578,  col.  1,  litt.  D. 

Le  clerc  qui  possède  de  l'argent  ne  peut  pas  être  la  pos- 
session ou  l'héritage  de  Jésus-Christ,  ni  avoir  Dieu  en 
héritage. 

151.  Tui'pe  est,  quemalaicorum  lurbispro- 
fessionis  conditio  séparât,  si  vel  conversatio, 
vel  abominanda  proprietaslaicum  esse  conviu- 
cat.  Tom.  3,  Opusc.  37,  ante  med.  prœfat.  paq. 
608,  col.  2,  litt.  B. 

C'est  une  honte  pour  celui  que  sa  profession  sépare  de 
la  foule  des  laïques  d'être  confondu  avec  eux  par  sa 
conduite  ou  par  une  richesse  coupable. 

152.  Si  clericus  Dei  est  portio,  et  Deus  pof- 
tio  ejus,  non  levemCreatori  suo  contumeliaui 
videtur  inferre,  qui  super  hoc  singulare  talen- 
tum,  teiTenani  œstuat  pecuniam  cumulare.  Ib. 
in  med.  etc. 

Si  un  clerc  est  l'héritage  de  Dieu,  et  si  Dieu  est  son  hé- 
ritage, il  semble  que  c'est  faire  une  grande  injure  à  sou 
Créateur  que  de  s'étudier  à  entasser  un  argent  matériel 
au-dessus  d'un  talent  aussi  précieux. 

133.  Quomodo  quis  clericus  valeat  dici  cano- 
nicus,  nisi  sit  regulaiis  :  volunt  si  quidem  ca- 
nonicum,  lîoc  est  i-egulare  nomen  habere, 
sed  non  regulariter  vivere?  Ihid.  cap.  2,  in 
princ.  pag.  609,  col.  2,  litt.  G. 

Comment  un  clerc  peut-il  être  appelé  chanoine,  s'il 
n'est  pas  régulier'?  On  veut  bien  porter  le  litre  de  cha- 
noine, c'est-à-dire  de  régulier;  mais  on  ne  veut  pas  mener 
une  vie  régulière. 

134.  Expedit  facultatesEcclesiœpossideri,et  s.  ffo-per. 
araore  pert'ectionis  proprias  contemni.  Pros. 

11  est  bon  qu'on  jouisse  des  biens  ecclésiastiques,  et  que, 
par  amour  de  la  perfection,  on  méprise  les  siens  propres. 

135.  Nihil  aliud  sunt  res  Ecclesiœ,  nisi  vota 
fidelium,  pretia  peccatorum,  et  patrimoniuni 
pauperum. 

Les  biens  de  l'Eglise  ne  sont  pas  autre  chose  que  les 
offrandes  des  fidèles,  le  prix  des  péchés  et  le  patrimoine 
des  pauvres. 

156.  Hoc  est  possidendo  contemnere,  non 
sibi  sed  aliis  possidere,  nec  babendi  cupiditate 
Ecclesiaefacultates  ambire,  sed  easpietate  suli- 
veniendi  suscipere.  Lib.  2  rfe  Vita  contemplai, 
cap.  9,  per  loliim.  apttd  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
pari.  'S:  p.  93,  col.  2,  E  et  G,  edit.  Col.  1618. 

On  méprise  les  richesses,  tout  en  les  possédant,  quand 
on  les  a  non  pour  soi,  mais  pour  les  autres;  quand  on 
n'ambitionne  pas  les  biens  ecclésiastiques  par  désir  de  les 
posséder,  et  qu'on  les  reçoit  avec  le  désir  d'en  laire  du 


120 


CŒLUM. 


s.  Pio-per.  157.  Salis indigiium  est,  si  liileliset  operosa 
devùtio  clericorum  propter  stipendium  tempo- 
rale, pr»mia  sempilernacontemnat.  Ibid.  cap. 
10,  antemed.  pay.  63,  cul.  2,  H. 

Ce  serait  une  chose  indigne,  si  les  clercs  déployaient  un 
zèle  actif  et  empressé,  en  vue  d'un  bénéfice  temporel,  et  au 
mépris  des  récompenses  éternelles. 

158.  Si  ecclesiasticiis  propter  hoc  non  vull 
sua  relinquere,  ul  habeat  unde  vivat  :  ut  quid 
accipit  unde  rationem  reddal?  ut  quid  de  pec- 
catis  alienis  sua  multiplicat  ?  Ibid.  in  fine,  pag. 
94,  col.  1,  B. 

Si  un  ecclésiasliqne  ne  veut  pas  abandonner  ses  biens, 
pour  avoir  de  quoi  vivre,  pourquoi  reçoit-il  des  choses 
dont  il  de^Ta  rendre  compte'.' pourquoi  augmente-t-il  son 
avoir  avec  les  aumônes  qui  servent  à  racheter  les  péchés 
d'autrui? 

SaiviûMus.  isg.  Certum  est  in  Dei  populo,  etiam  uniu^ 
facinus  peslein  esse  niultorum.  Pros. 

Il  est  certain  que  dans  le  peuple  de  Dieu  le  crime  même 
d'un  seul  est  contagieux  pour  un  grand  nombre. 

160.  Nam  ut  in  oculum  eliam.si  parva  sordes 
incidat,  tolum  lumen  obCiTcat  :  sic  inecdesias- 
tico  corpoi'e  eliamsi  pauci  sordida  facianl, 
prope  totuiu  eccle.-^iastici  splendoris  lumen  obs- 
cuiant.  Lib.  7  deGubern.  Dei,  longe  pas t  med. 
apitd  Bibl.  Pair.  toin.  S,  part.  3,  pag.  357, 
col.  2,  litt.  E. 

Car,  de  même  qu'un  peu  de  poussière,  pénétrant  dans 
nu  œil,  suffit  pour  aveugler  entièrement,  ain-i  dans  le 
corps  ecclésiastique,  quand  même  un  petit  nombre  ferait 
des  fautes ,  c'en  serait  ass jz  pour  ternir  le  brillant  éclat 
de  l'Eglise. 

Ti.onias        161.  VfG  clerlco  indocto,  et  sine  sacrislibris, 
ti  lùiiii.is.    qui  sibi  et  aliis  saîpe  est  causa  erroris  !  Pros. 

Malheur  au  clerc  ignorant  et  étranger  aux.  livres  sacrés  1 
il  est  souvent  pour  lui  et  pour  les  autres  une  cause 
d'eneur. 

^  Quasi  miles  sine  armis, 
Equus  sine  frenis, 
Navis  sine  rerais, 
Scriptor  sine  pennis, 
Avis  sine  alis, 
Ascensor  sine  scalis, 
Sutor  sine  .«ubulis, 
Reclor  sine  reguiis, 
Faber  sine  nialleis, 
Sartor  sine  lilis, 
162.  Nam   j  Rasor  sine  cultris, 
clericussine   I  Sagittator  sine  jaculis, 
sacris  libris,  \   Vialor  sine  baculo, 
est  Cœcus  sine  ductore, 

Coquina  sine  ollis, 
Mensa  sine  cibis, 
Puteus  sine  aquis, 
Rivus  sine  piscibus, 
Saccus  sine  veslilms, 
Hortus  sine  (loribus, 
Bursa  sine  pecuniis, 
Viuea  sine  bolns.  Tom.  i  in 
Doctrinali  jnvmmn,  cnp.  7, 
sect.i,pag.    70 't. 


Car  un  clerc 
sans   les   livres  ' 
saints,  c'est 


Un  soldat  sans  armes, 

Un  cheval  sans  frein, 

Un  navire  sans  rames, 

Un  écrivain  sans  plumes, 

Un  oiseau  sans  ailes, 

Un  homme  qui  monte  sans  échelle, 

Un  cordonnier  sans  alêne, 

Un  supérieur  sans  règlement. 

Un  forgeron  sans  marteaux, 

Un  tailleur  sans  fils, 

Un  barbier  sans  rasoir. 

Un  archer  sans  flèches. 

Un  voyageur  sans  bâton, 

Un  aveugle  sans  guide,  * 

Une  cuisine  sans  marmite, 

Une  table  sans  mets, 

Un  puils  sans  eau. 

Une  rivière  sans  poissons. 

Un  sac  sanï  fond. 

Un  jardin  sans  fleurs. 

Une  bourbe  sans  argent, 

Une  vigne  sans  raisins. 


COELUM  (Ciel). 


Cœluni  est  corpus  purum  et  primum,  nalura 
simplicissimum,  essenlia  subti]issimum,incor- 
rupiibilitale  solidissimum ,  quantilale  maxi- 
mum, qualilate  lucidum,  diapbaneilate  perspi- 
cuiim,  materia  purissimum,  figura  sphericum, 
situ  locali  supremum.  Lib.  2  Compend.  Theo- 
logid'  reritatis,  cap.  i-,  in  princ.  pag.  70o, 
col.  1,  litt.  C,  toni.  7,  part.  4. 

Le  ciel  est  un  corps  pur  et  premier,  très-simple  par  sa 
nature,  Irès-subtil  par  son  essence,  très-solide  par  son 
incorruptibilité,  très-grand  par  son  étendue,  brillant  par 
sa  qualité,  transparent  par  sa  diaplianéilé,  d'une  matière 
très-pure,  ayant  la  forme  d'une  sphère,  situé  dans  une 
position  très-élevée. 

Cœlura  serenitatis  locus  est  et  paradisus  vo- 
luplatum.  Scrm.  27  snp.  Cant.antefinem,  inter 
Opéra  D.  Bernard,  roi.  2,  fol.  24,  col.  4,  A'. 

Le  ciel  est  le  lieu  de  la  sérénité  et  le  paradis  de  la 
volupté. 

Cœlum  est  Ecclesia  electorum.  Lib.  ^0  Moral. 
cap.  12,  circa  med.  nmn.  24,  col.  1026,  C. 

Le  ciel  est  l'Eglise  des  élus. 

Cœlum  est  quod  qiKein  eo  sunt,  celât  :  sedes 
Dei  est,  locus  angeloi'um  et  beatirum  anima- 
rum  :  est  quielum.  pacificum,  alluin,  levé, 
molle,  suave,  planum.  Lib.  4  de  Propriet.  cap. 
3.  post  med.  pag.  305,  litt.  B. 

Le  ciel  nous  cache  les  biens  qu'il  renferme  ;  il  est  le 
trrtne  de  Dieu,  la  demeure  des  anges  et  des  esprits  bien- 
heureux; il  est  tranquille,  pacifique,  élevé,  léger,  gracieu,<, 
délicieux,  uni. 

Cœlum  est  vi<ibiliiim  et  invjsibiliiim  crea- 
lurarum  complexio.  Lib.  2  de  Fide  orlh.  cap. 
6,  in  princ.  fol.  iSQ,pag.  l,  litt.  C. 

Lecielest  l'assemblage  des  créatures  visibles  et  invisibles. 

Cœlum  estcoipus  simplicissimum.  1  de  Cxlo. 

Le  ciel  est  un  corps  ircs-.-iimple. 

Cœlum  est  indivisibile  etinalterabile.  Ibid, 
Le  c'iol  est  indivisible  cl  incorruptib!'  . 
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Très  sunt  cœli  :  primuni  cœlura,  visibile  est 
cœlum  :  secundum  cœliim,  est  visibilis  cœli 
invisibile  cœlum  :  lertium  cœlum,  est  cœli 
visibilis  et  cœli  invisibilis  invisibile  cœlum. 
Pros. 

Il  y  a  trois  cieux  :  le  premier  est  le  ciel  visible;  le 
deuxième  est  le  ciel  invisible  du  ciel  visible;  le  Iroisième 
est  le  ciel  invisible  du  ciel  visible  et  du  ciel  invisible. 

Primum  cœlum  tantum  est  cœlum,  et  terrae 
cœlum:  secuudum  cœlum,  cœli  cœlum  est: 
tertium  cœlum,  cœlorum cœlum  :  et  iioc  cœlum 
supra  se  non  habet  cœlum.  Hom.  11  suf.  Ec- 
clesiasten,  ante  med.  pag.  80,  Utt.  A,  ton.  i. 

Le  premier  ciel  est  seulement  le  ciel  et  le  ciel  de  la 
terre  ;  le  deuxième  est  le  ciel  du  ciel  ;  le  troisième  est  le 
ciel  des  cieux,  et  ce  ciel  n'en  a  plus  d'autre  au-dessus 
de  lui. 

Primum  cœlum  est  aereum,  secundum  fir- 
raamentum,  tertium  spirituale,  ubi  angeli  et 
sanclee  animîe  Dei  fruuntur  contenipiatione. 
Sup.  2  ad  Cor.  cap.  12,  in  illud,  Usque  ad  ter- 
tium cœlum,  col.  447,  A,  loin.  6. 

Le  premier  ciel  est  dans  l'air,  le  deuxième  dans  le  fir- 
mament, le  troisième  est  celui  des  esprits:  c'est  là  que  les 
anges  et  les  âmes  saintes  jouissent  de  la  vue  de  Dieu. 

SENTENTI^  SCRIPTURARUM. 

1.  In  principio  creavit  Deus  cceluiu  et  ter- 
ram.  Gen.  1,  v.  1. 

Au  commencement,  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre. 

2.  Perfecti  sunt  cœli  et  terra,  et  omnis  or- 
natuseoruni.  Ibid.  2,  v.  1. 

Le  ciel  et  la  terre  avec  tons  leurs  ornements  furent 
achevés  en  six  jours. 

3.  En  Doraini  Dei  tui  cœlum  est  et  cœlum 
cœli,  terra,  et  omnia  quœ  in  ea  sunt.  Dent. 
10,  V.  14. 

Vous  voyez  que  le  ciel  et  le  ciel  des  cieux,  la  terre  et 
tout  ce  qui  est  dans  la  terre  appartiennent  au  Seigneur 
votre  Dieu. 

4.  Sit  cœlum,  quod  supra  te  est,  œneura  :  et 
terra,  quam  calcas,  ferrea.  Ibid.  28,  r.  23. 

Le  ciel  qui  est  au-dessus  de  vous  sera  comme  d'airain, 
et  la  terre  sur  laquelle  vous  mai-chez  sera  comme  du  fer. 

5.  Spiritus  Domini  ornavil  cœlos.  Job  26, 
V.  13. 

L'esprit  du  Seigneur  a  orné  les  cienx. 

6.  Cœli  solidissimi,  quasi  œre  fusi  sunt.  Ib. 
37,  V.  18. 

Les  cieux  sont  aussi  solides  que  s'ils  étaient  d'airain. 

7.  Cœli  enanant  gloriam  Dei,  et  opéra  ma- 
nuumejusannuntiat  firmamentiim.  Psal.  18, 
V.  1. 

Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu,  et  le  firmament 
publie  les  ouvrages  de  ses  mains. 

8.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt,  et  spiritu 
oris  ejus,  omnis  virtus  eorum.  Psal.  32,  o  6. 

C'est  par  la  ijarolc  du  Seigneur  que  les  cieux  ont  été 
affermis,  et  c'est  le  souffle  de  sa  bouche  qui  a  produit 
toute  leur  venu.  "^ 


9.  Quid  milii  est  in  cœlo,  et  a  te  quid  volui 
super  terram  ?  Psal.  72,  v.  24. 

Qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le  ciel,  et  que  désiré-je  sur 
la  terre,  sinon  vous,  à  mon  Dieu  '.' 

10.  Tui  sunt  cœli,  et  tua  est  terra  :  orbem 
terraî  et  plenitudinem  ejus  lu  fundasli.  Psal. 
88,  V.  12. 

Les  cieux  sont  à  vous  et  la  terre  vous  appartient;  vous 
avez  fondé  l'univers  avec  tout  ce  qu'il  contient. 

il.  Initie  lu,  Domine,  terram  fundasti,  et 
opéra  manuum  tuarum  sunt  cœli.  Pros.  Psal. 
l()i,v.  26. 

Seigneur,  vous  avez  dès  le  commencement  fondé  la  terre, 
et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 

12.  Ipsi  peribunt,  tu  auiem  pernianes  :  et 
sicut  operlorium  mulabis  eos,  et  mutabuntur; 
tu  autem  idem  ipse  es,  et  anni  tui  non  défi- 
cient. V.  27. 

Us  périront,  mais  vous  demeurez  toujours  ,  et  vous  les 
changerez  comme  un  habit  dont  on  se  couvre,  et  ils  seront 
en  effet  changés  ;  mais  pour  vous,  vous  êtes  toujours  le 
même,  et  vos  années  ne  passeront  point. 

13.  In  œternum.  Domine,  verbum  luum  per- 
manet  in  cœlo.  Psal.  118,  v.  89. 

Votre  parole,  Seigneur,  demeure  éternellement  dans  le 
ciel. 

14.  Deus  fecit  cœlum  et  terram,  mare,  et 
omnia  quae  in  eis  sunt.  Psal.  145,  v.  4. 

Dieu  a  fait  le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qu'ils  ren- 
ferment. 

15.  Dominus  sapientia  fundavit  terram, 
stabilivit  cœlos  prudentia.  Prov.  3,  v.  19. 

Le  Seigneur  a  fondé  la  terre  par  la  sagesse  ;  il  a  établi 
les  cieux  par  la  prudence. 

16.  Cœlum  sursum,  et  terra  deorsum.  Ibid. 

25,  V.  3. 

Le  ciel  dans  sa  hauteur,  la  terre  dans  sa  profondeur, 
sont  iiicompréhensi blés . 

17.  Qnv  in  cœlis  sunt,  quis  investigabit? 
Sap.  9,  V.  16. 

Qui  pourra  découvrir  ce  qui  se  passe  dans  le  ciel  '.' 

18.  Altitudinem  cœli,  et  latitudinem  terra?, 
et  profundum  abyssi,  quis  dimensus  est  ?  Ec- 
cli.  1,  V.  2. 

Qui  a  mesuré  la  hauteur  du  ciel,  l'étendue  de  la  terre 
et  la  profondeur  de  l'abime? 

19.  Ecce  cœlum  et  cœli  cœlorum,  abyssus 
et  universa  terra,  et  qua^  in  eis  sunt,  in  cons- 
pectu  Dei  commovebuntur.  Ib.  16,  v.  18. 

Le  ciel  et  le  ciel  des  cieux,  les  abîmes,  toute  l'étendue 
de  la  terre  et  tout  ce  qui  y  est  compris  tremblera  à  la  vue 
de  Dieu. 

20.  Altitudinis  firmameiitum  puJcbritudo 
ejus  est  species  cœli  in  visione  gloria>.  7;^.  43, 
V.  i. 

Le  firmament  est  le  lieu  où  la  beauté  des  corps  les  plus 
hauts  paraît  avec  éclat  ;  il  est  l'ornement  du  ciel  ;  c'est  lui 
qui  en  fait  briller  la  gloire. 

21.  Induam  cœlos  tenebris,  et  sacrum  po- 
nam  operimentum  eorum.  Isa.  50,  v.  3. 

J'envelopperai  Ips  cieux  de  ténèbres,  et  je  les  ciuvrirai 
comme  d'un  sac. 
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22.  Levale  in  cœlum  oculos  vestros,  et  \i- 
dete  sub  terra  deorsmii:  quia  cœli  sicut  furaus 
liquescent,  et  terra sicutvestimentumatteretur. 
Ibid.  51,1'.  6. 

Elevez  vos  yeux  an  ciel  et  rabaissez-les  vers  la  lerre  : 
le  ciel  disparailra  comme  la  fumée,  et  la  terre  s'en  ira  en 
poudre  comme  un  vêtement  vsé. 

23.  H»c  dicit  Dominus  :  Cœlum  sedes  mea, 
teria  autem  scabellum pedum  meorum.  Ib.  66, 
V.  l. 

Voici  ce  que  ilit  le  Seigneur  :  Le  ciel  est  mon  trône  et 
la  terre  mon  marche-pied. 

24.  Numquid  non  cœlum  et  teiram  ego  im- 
pleo  ■?  dicit  Dominus.  Jer.  23,  v.  24. 

N'est-ce  pas  moi  qui  remplis  le  ciel  et  la  lerre  ?  dit  le 
Seigneur. 

25.  Domine  Deus,  ecce  tu  fecisli  cœlum  et 
terram  in  fortitudine  tua  magna,  et  in  brachio 
tuo  extenlo.  Ib.  32,  v.  17. 

Seigneur  mon  Dieu,  c'est  vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la 
terre  par  voire  grande  puissance  et  par  la  force  invinci- 
ble de  voire  bras. 

26.  Qui  fecit  terram  in  fortitudine  sua,pr3e- 
paravit  orbem  in  sapientia  sua,  et  prudentia 
sua  extendit  cœlos.  Ib.  51,  i\  15. 

C'est  lui  qui  a  fait  la  terre  par  sa  puissance,  qui  a  éta- 
bli le  monde  par  sa  sagesse,  et  qui  a  par  sa  prudence 
étendu  les  cieux. 

27.  Magna  est  terra,  et  excelsum  est  cœlum, 
et  velox  cursus  solis  convertit  in  gyro  cœlum 
in  locum  suum  in  una  die.  Pros.  3  Esdr.  4, 
V.  34. 

La  terre  est  vaste,  le  ciel  est  élevé  ;  et  si  rapide  est  la 
course  du  soleil,  qu'en  un  jour  il  mesure  le  ciel  tout  en- 
tier et  revient  au  lieu  de  son  départ. 

28.  Nonne  magnincus  est,  qui  hsec  facit,  et 
Veritas  magna,  et  foi  tior  piœ  omnibus?  F.  35. 

N'est-il  pas  magnifique  Celui  qui  a  fait  ces  choses? 
N'est-il  pas  la  grande  vérilé,  et  plus  fort  que  tout'.' 

29.  Omnis  terra  veiilatem  invocal,  cœlum 
eliain  ipsam  benedicil,  et  omnia  opéra  mo- 
ventur.  V.  36. 

Toute  la  terre  invoque  la  vérité,  le  ciel  la  bénit,  et 
toute  œuvre  se  meut  pour  elle. 

30.  Qui  super  terram  inliabilant,  qu;e  sunl 
super  terram  inlelligeie  solummodo  possunt  : 
et  qui  super  cœlos,  quse  super  altitudinem  cœ- 
lorum.  4  Esdr.  4,  v.  21. 

Ceux  qui  habilcnt  sur  la  terre  ne  peuvent  comprendre 
que  ce  qui  est  de  la  terre,  et  ceux  qui  sont  aux  cieux  goû- 
tent les  choses  célestes. 

31.  Facto  vespere,  dicitis  :  Serenum  eril, 
rubicundum  est  enim  cœlum  :  et  mane  :  Hodie 
tempeslas,  rutilât  enim  Uiste  cœlum.  Mattk. 
16,  î;.  2. 

Le  soir,  vous  diles  ;  Il  fera  beau  demain,  car  le  ciel  est 
rouge;  et  le  matin  vous  dites  :  Il  y  aura  aujourd'hui  de 
l'orage,  car  le  ciel  est  sombre  et  rougeàtre. 

32.  Cœli  qui  nunc  sunt,  et  terra,  eodem 
verbo  repositi  sunt,  igni  reservati  in  diein  ju- 
dicii.  2  l'etr.  3,  v.  7. 

Les  cieux  et  la  lerre  qui  existent  mainlenant  sont  gardés 
par  la  même  parole  et  sont  réservés  pour  être  brOlés  par 
le  fou  an  jour  du  jugement. 


sententi.î:  patrum. 

33.  Errare  a  cœlo,  periculosum  est:  non 
videre  cœlum,  miserumest  :  semel  excidisse  a 
cœlo,  aeternum  est. 

Errer  loin  du  ciel,  c'est  dangereux;  ne  pas  voir  le  ciel, 
c'est  un  malheur;  déchoir  une  fois  du  ciel,  c'est  l'éternité. 

34.  Cœlum  est  ibi.ubi  cessavitculpa:  cœlum 
estibi,  ubi  tlagitia  feriantur:  cœlum  est  ibi, 
ubi  nullummorlisest  vulnus.  Lib.  hdeSacram. 
cap.  4,  ante  med.  sup.  illud,  Psal.  18,  Cœli 
enarrant  gloriam  Dei,  col.  1252,  A,  tom.  4. 

Le  ciel  est  là  où  le  péché  ne  règne  plus;  le  ciel  est  là 
oii  les  crimes  sont  punis;  le  ciel  est  là  où  la  mort  ne  porle 
pas  SCS  coups. 

35.  Non  polest  quisquam  meritum   regni    : 
cœleslis  adipisci,  qui  mundi  cupiditale  posses- 
sus,  emergendi  non  habet  faciiltatem.  Lib.  5 
sup.  Luc.  cap.  6.  sup.  illud,  Beati  pauperes, 
etc.  col.  1686,  C,  tom.  5. 

Nul  ne  peut  mériter  d'arriver  an  royaume  céleste,  si, 
possédé  par  l'amour  de  ce  monde,  il  n'a  pas  la  force  de 
s'en  dégager. 

36.  Regnum  cœlorum  vénale  est,  non  quœrit  - 
Deus  nisi  amorem,  sine  quo  dari  non  débet  :  da 
ergo  amorem,  et  accipe  cœlum  :  ama,  et  habe. 
Epist.  2  ad  Hugonem  incluswn,  litt.  B  et  C. 

Le  royaume  de  Dieu  s'achète  ;  Dieu  n'exige  que  l'amour , 
c'est  à  ce  prix  qu'il  le  donne;  donnez-lui  donc  votre  amour 
et  recevez  le  ciel  ,  aimez  et  possédez. 

37.  Plus  est  pauperi  videre  cœlum  stellarum, 
qnam  diviti  tectiim  inauratum.  Sup.  Psal.  127, 
(dite  finem,  vers.  6,  paij.  1029,  A,  tom.  8. 

Le  pauvre  trouve  plus  de  plaisir  à  contempler  le  ciel 
étoile  que  le  riche  à  voir  une  maison  couverte  d'or. 

38.  Ad  appetenda  cœlorum  régna  plus  valei 
mentis  humililas,  quam  prœsentiumdiviliarum 
temporalis  paupeiUis.  Lib.  de  12  Abusion.  cap. 
8,  post  med.  paij.  568,  litt.  C,  tom.  3. 

L'humililé  du  cœur  est  plus  puissante  pour  nous  faire 
arriver  au  royaume  des  cieux  que  la  privation  tempo- 
relle des  richesses  de  ce  monde. 

.39.  In  regno  cœlesti  nulla  erit  tristilia, 
nullusibi  labor,  nullus  dolor ,  nullus  timor, 
nulla  mors,  sed  perpétua  semper  sanitas  persé- 
vérât. Pl'OS. 

Dans  le  royaume  du  ciel,  il  n'y  aura  ni  tristesse,  ni 
fatigue,  ni  douleur,  ni  crainte,  m  mort;  mais  on  y  vit 
éternellement  heureux. 

40.  Ibi  nulla  consurgit  malitia,  nulla  carnis 
miseria,  nulla  tTgritudo,  nulla  omnino  néces- 
sitas. 

Là  on  ne  verra  jamais  ni  malice,  ni  misère  du  corps, 
ni  maladie,  pas  la  moindre  nécessité. 

41.  Non  eril  ibi  famés,  non  sitis,  non  frigus, 
non  œstus,  non  lassitude  jejunii,  nec  ulla  ten- 
talioinimici,non  peccandi  voluntas,  nondelin- 
quendi  possibilifas,  sed  totum  laeiitia,  totum 
exullalio  possidebit. 

Là,  on  est  à  l'abri  de  la  faim,  de  la  soif,  du  froid,  de 

la   chaleur,  de   la  fatigue,  du  jeûne,   des   lentalions  du 

démon,  du  penchant  au  péché,  de  la  possibilité  de  tomber; 

'  mais  la  joie  el  l'allégresse  remplironl  enliérementile  ciel. 


S.  .\mlir.  el 

s.  Auï. 
Serm.  28  de 
Verbo  Dom. 


S.  Aug. 
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42.  Niliil  hoc  regno  magniticentius,  iiihil 
gloiiosiiis,  nihil  clarius,  niliil  pulchiius,  nihil 
verius,  uiliil  illa  bonitale  sinceiius,  niliil  ilia 
abiindanlia  copiosins.  De  Vanitate  sceculi,  cap. 
2,  aille  mcd.  pag.  (347,  litt.  A,  tom.  9. 

Rien  n'est  plus  magnifique  que  ce  royaume;  rien  n'est 

Elus  glorieux,  rien  n'est  plus  éclalant,  rien  n'est  plus 
eau,  rien  n'est  plus  vrai,  rien  n'est  plus  excellent  que  ce 
trésor  ;  rien  ne  peut  êlre  comparé  à  l'immensité  de  ces 
richesses. 

43.  Surgunt  indocti  et  cœlum  rapiunt,  el  nos 
cum  doctrinis  nostris  sine  corde ,  ecce  ubi 
volutaniur  in  carne  el  sanguine.  Lib.  8  Conf. 
cap.  8,  in  princ.  pag.  103,  litl.  A,  tom.  1. 

Les  ignorants  se  lèvent  et  ravissent  le  ciel  de  force;  el 
nous,  avec  notre  science  sans  cœur,  voici  que  nous  crou- 
pissons dans  la  chair  et  le  sang. 

44.  Via  cœli  angusla  est  paucis  eligentibus, 
facilis  tarnen  omnibus  diligenlibus.  Serin.  9  de 
Verbis  Doiii.  in  fine,  pag.  22,  litt.  C,  tom.  10. 

La  voie  du  ciel  est  étroite  pour  le  petit  nombre  qui  la 
prend,  mais  elle  est  facile  pour  tous  ceux  qui  l'aiment. 

45.  Ad  l'egnum  cœlorum  non  conducit  nos 
gloi'ia  mundi,  non  multiludo  divitiarum.  non 
nobilitas  generis,  non  scientia,nonsapienlia, 
non  facundia  verboium  ;  sed  solum  gratia,  el 
vii'tules,  el  opéra.  Serin.  23  ad  fratr.  iiieremo, 
post  med.  pag.  941,  lilt.  B,  tom.  10. 

Ce  qui  nous  conduit  au  royaume  céleste,  ce  n'est  ni  la 
gloire  du  monde,  ni  les  richesses  immenses,  ni  la  noblesse 
d'origine,  ni  la  science,  ni  la  sagesse,  ni  l'éloquence,  mais 
seulement  la  giice,  les  vertus  et  les  oeuvres. 

46.  Regnum  cœleste  amantem  glorise,  siii 
cupitorem  repellit,  ambiliosa  desideria  rejicit: 
bumilitatis  est  merces,  non  ambilionis  diver- 
sorium.  Orat.  28,  ante  finem,  apuà  Bibl.  Patr. 
tum.  5,  part.  3,  pag.  447,  col.  2,  litt.  F. 

Le  royaume  céleste  est  fermé  à  tout  homme  passionné 
pour  la  gloire,  amateur  de  lui-même,  et  n'admet  pas  les 
ilésirs  ambitieux  ;  il  est  le  pri.x  de  l'humilité,  et  non  le 
séjour  de  l'ambition. 

47.  Terrenas  deserere  sortes,  elnecduraob- 
tinere  cœlestem,  aflliclio  intolerabilis  est  et 
inconsolabilis  dolor.  In  Déclamât,  post  med. 
fol.  312,  col.  2,  litt.  F. 

Quilter  les  biens  terrestres  et  ne  pas  encore  entrer  en 
possession  du  royaume  céleste,  c'est  un  tourment  insup- 
portable, une  douleur  qui  ne  peut  èlre  apaisée. 

48.  Affectanli  cœlestia,  terrenanonsapiunt. 
Epist.  3,  in  fine,  fol.  234,  col.  4,  litt.  I. 

Celui  qui  est  passionné  pour  les  biens  célestes  n'a  que 
du  dégoût  pour  les  cho'^es  de  la  terre. 

49.  Ut  quid  audes  oculos  levare  ad  cœlum, 
qui  peccasli  iii  cœlum?  Terram  intuere,  ulcog- 
noscas  leipsum.  De  12  Grad.  humilit.  gradu 
l,verbo  Audi,  in  princ.  fol.  30,  col.  1,  litt.  A. 

Comment  osez-vous  lever  vos  regards  vers  le  ciel,  vous 
qui  avez  péché  contre  le  ciel  ?  Abaissez  vos  regards  vers  la 
terre  pour  vous  connaitre  vous-même. 

50.  Tria  sunt  loca,  qu»  mortuorum  animœ 
pro  diversis  meritis  sortiuntur  :  infernus,  pur- 
gatoriiim,  cœlum.  Pros. 

11  y  a  trois  sortes  de  lieux  réservés  aux  âmes  de  cva\ 


qui  meurent,  selon  la  diversité  de  leurs  mérites,  savoir: 
l'enfer,  le  purgatoire,  le  ciel. 

51.  In  inferno  impii,  in  purgatoriopurgandi,    s.  Dcm. 
in  cœlo  perfecfi.  Scrm.  de  quinque  Negationi- 

bns,  post  med.  fol.  330,  col.  2,  htt.  D. 

L'enfer  est  pour  les  méchants,  le  purgatoire  pour  ceux 
qui  doivent  se  purifier  de  leurs  fautes,  le  ciel  pour  les 
parfaits. 

52.  Si  libi  mens  bene  conscia  est,  terreno     Boeum. 
carcere  resolula,  cœlum  libéra  petit.  Lib.  1  de 
Consol. philos,  prosa  7,  in  fine,  pag.  8. 

Si  votre  ànie  est  bien  pure,  après  s'être  débarrassée  de  sa 
prison  mortelle,   elle  prend  son  libre  essor  vers  le  ciel. 

53.  Appelitus  cœlestium,  parit  contemplum    s.  Cunat. 
terrestrium.  Expos.  2  sup.  Psal.  118,  cap.  2, 

vers.  3,  pag.  168,  col.  1,  B,  tom.  1. 

La  soif  des  biens  célestes  fait  mépriser  les  choses  de  la 
terre. 

54.  Si  cœlestia  contemplaris,  quoraodo  jam 
non  in  cœlis  commoraris,  qui  cœlestibus  spiri- 
libus  in  vita  assimilaris? /«  Soliloq.  cap.  2, 
circa  med.  pag.  115,  col.  \,  E,  tom.  7,  part.  3. 

Si  vous  contemplez  les  biens  du  ciel,  pourquoi  n'en 
faites-vous  pas  déjà  voire  séjour,  vous  qui  êtes  ici-bas 
semblable  aux  esprits  célestes'.' 

55.  Cœlo  nihil  purius,  nihil  sublimins,  nihil 
pulchrius,  nihil  utilius,  nihil  velocius,  nihil 
perfectius,  durabilius  Inler  corpora  visibilia 
invenitur.  Pros. 

Il  n'y  a  rien  déplus  pur  que  le  ciel,  rien  n'estplus  élevé, 
rien  n'est  plus  beau  ni  plus  utile,  rien  n'est  plus  léger,  rien 
n'est  plus  parfait  ni  plus  durable  parmi  les  corps  visibles. 

56.  Cœlo  nihil  est  purius,  propter  naturse 
sua3  transparentiam  et  diaphaneitatem. 

Rien  n'est  plus  pur  que  le  ciel,  à  cause  de  sa  nature 
transparente  et  diaphane. 

57.  Cœlo  nihil  sublimius,  quia  niliil  a  centre 
terrœ  remotius  est. 

Rien  n'est  plus  élevé  que  le  ciel  ,  parce  que  rien  n'est 
plus  éloigné  du  centre  de  la  terre. 

58.  Cœlo  nihil  est  pulchrius.  nihilque  as- 
peclui  jucundius,  propter  ordinatissimam  con- 
tentorum  ipsius  varietatem. 

Rien  n'est  plus  beau  et  plus  agréable  à  la  vue,  à  cause 
de  l'ordre  parfait  qui  règne  dans  tout  ce  qu'il  contient 
de  plus  varié. 

59.  Cœlo  nibil  est  utilius,  quia  ex  virtute  et 
influenliacœli,mortuaetinveteratareviviscunt. 
De  ecclesiast.  Hierarch.  part.  4,  cap.  7,  per 
totum,  pag.  271,  col.  1,  litt.  B,tom.  7,  part.  4. 

Rien  n'est  plus  utile  que  le  ciel,  parce  que,  sous  la  puis- 
sance et  l'influence  du  ciel,  les  corps  mortels  et  corrompus 
reprennent  la  vie. 

60.  Utdignus  cœlis  efflciaris,  déride  prœsen- 
tia.  In  Apologia  pauper.  respons.  3,  cap.  3, 
pag.  417,  col.  1,  litt.  B,tom.  l,part.  4. 

Pour  vous  rendre  digne  du  ciel,  méprisez  les  choses 
d'ici-bas, 

61 .  In  quanltim  te  a  terrenis  abslraxeris,  in  s.  Eu-.  Emiss. 
tantum  te  cœlestibus  insiijuabis.  Hom.  3  de 
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Epiphan.  circa  med.  npud  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  l,pag.  549,  col.  l,  D,  edit.  Colon.  1618. 

Plus  vous  vous  attacherez  aux  choses  de  la  terro ,  plus 
vous  tendrez  vers  les  biens  célestes. 

Gioss.  ord.  62.  Qui  bonis  operibus  merenlur  sibi  reg- 
num  cœli,  tanto  Deo  siint  vicinioies  quanto 
sanctiofes.  Stip.  1  Paralip.  cap.  18,  in  cake, 
col.  1094,  lia.  D,  tom.  2. 

Ceux  qui  par  les  bonnes  œuvres  méritent  d'entrer  dans 
le  royaume  céleste,  S3  rapprochent  d'autant  plus  de  Dieu 
qu'ils  sont  plus  parfaits. 

Gioss.  int.  63.  Qui  coelestia  petit,  torqueri  se  dicit,  dum 
de  iniis  agei-e  cogiiur.  Sup.  Job,  cap.  17,  iii 
illud,  Torquentes  cor  meum,  col.  393,  B,  tom.  3. 

Celui  qui  désire  les  biens  du  ciel  avoue  être  tourmenté 
quand  il  est  forcé  de  s'occuper  des  choses  d'ici-bas. 

Gioss.  ord.  64.  Grandis  violentia  est,  in  tei'ra  nasci,  et 
cœlura  capere:  et  habere  per  virtulem,  quod 
non  possumus  per  naturam.  Sup.  Matlh.  cap. 
11,  in  illud,  Regntim  cœlorum  vim  patilur, 
col.  208,  D,  tom.  5. 

C'est  une  grande  violence  que  de  naître  sur  la  terre  et 
de  giigner  le  ciel  ;  d'acquérir  par  la  vertu  ce  que  nous  ne 
pouvons  avoir  par  notre  nature. 

s.Greg  Mag.  65.  Ilomo  est  cœlum  et  terra  :  cœliim,  cum 
jam  per  desiderium  summis  inhœret  :  terra, 
quia  in  bono  opère  fixai  spei  ubertale  frucli- 
flcat.  Lib.  10  Moral,  cap.  7,  prope  med.  snp. 
illud,  Job.  2,  Excelsior  cœlo  est,  num.  10,  col. 
352,  tom.  1. 

L'homme  est  à  la  fois  le  ciel  et  la  terre:  le  ciel,  quand 
par  ses  désirs  il  s'attache  aux  choses  d'en  haut  ;  la  terre, 
parce  que  c'est  ici-bas  que  sa  ferme  espérance  porte  des 
fruits  par  les  bonnes  œuvres. 

66.  Iramundi  spiritus  tanto  magis  corda 
hominum  ascendere  ad  cœleslia  invident, 
quanto  se  a  cœlestibus  per  elevationis  suai 
inimunditiam  profeclos  vident.  Ibid.  lib.  2, 
cap.  25,  pauloaiitefinem,  num.  34,  col.  54,  A. 

Les  démons  sont  d'autant  plus  jaloux  quand  ils  voient 
l'âme  humaine  s'élever  vers  le  ciel,  qu'ils  se  reconnaissent 
déchus  des  célestes  demeures  à  cause  de  leur  péché  d'or- 
gueil. 

67.  Omnes  qui  praedicationis  oflîcium  in 
Ecclesia  tenent,  cœlum  recle  vocati  sunt,  quia 
nimirum  sapere  cœlestia  creduntur.  Ibid.  cap. 
20,  inprinc.  num.  26,  col.  45,  litt.  B. 

Tous  ceux  qui  dans  l'Eglise  remplissent  l'oflice  de 
prédicateurs  sont  à  bon  droit  appelés  du  nom  de  ciel, 
parce  qu'on  suppose  qu'ils  ont  en  effet  le  goût  des  biens 
célestes.  _ 

68.  Quid  paradiso  jucundius  ,  quid  cœlo 
securius  ?  et  tamen  homo  ex  paradiso  peccando, 
et  angélus  cecidit  e  crelo.  Lib.  6  in  Registro, 
indict.  15,  cap.  169,  Ep.  15  ad  Cyriac.  episc. 
in  med.  col.  865,  litt.  B. 

Qu'y  a-l-il  de  plus  agréable  que  le  paradis,  de  plus  en 
sûreté  que  le  ciel  '?  et  cependant,  à  cause  du  péché, 
l'homme  a  été  chassé  du  paradis,  et  l'ange  a  été  précipité 
du  ciel. 

69.  In  cœlum  tanla  ascen.sura  creditur  mul- 
litudo  iiominum,  quanta  raultiludo  remansit 


angelorum.  Hom.  34  .lup.  Evang.  circa  med.  s  creg  m» 
col.  479,  litt.  C,  tom.  2. 

On  croit  qu'il  doit  monter  au  ciel  une  multitude  d'hom- 
mes aussi  grande  que  celle  des  anges  qui  y  sont  demeurés. 

70.  Eslo  raplor,  ut  regnum  cœlorum  acci- 
pias  :  esto  violentus.  ut  eliani  ipsis  vim  inferas 
cœlis.  Quid  liac  rapina  locuplellus?  quid  liac 
gloriosius  violentia?  In  7  Psal.  Pœnit.  sup. 
Psal.  6,  vers.  7,  postmed.sup.  illud,  Matth.  2, 
Regnum.  cœlorum  vim  patitur.  col.  6,  litt.  C. 

Soyez  ravisseur,  afin  d'acquérir  le  royaume  du  ciel  ; 
soyez  violent,  alin  de  faire  violence  même  au  ciel.  Quoi 
de  plus  riche  que  cette  proie,  de  plus  glorieux  que  cette 
violence  ? 

71.  Quisquis  copiosum  in  cœlis  habere  desi- 
derat,  seminare,  dumtempus  est,  non  omittat. 
Lib.  10  in  Registr.  indict.  5,  cap.  7,  Ep.  7 
ad  Sacinellam,  ante  med.  col.  1099,  A,  tom.  2. 

Celui  qui  désire  avoir  une  abondante  moisson  dans  le 
ciel,  ne  doit  pas  oublier  de  semer  tant  qu'il  en  est  temps. 

72.  Cœlestia  desideria  in  sublimi  sunt:  af- 
fectus  autein  lerreni  in  inliinis.  Lib.  5  in  1 
Reg.  cap.  3,  longe  post  nied.  col.  1513,  A,  t.  2. 

Les  désirs  célestes  sont  élevés,  mais  les  affections  ter- 
restres nous  rabaissent. 

73.  Cœlestia  qui  nescit,  de  eis  loqui  quasi 
notis,  non  polest.  Ibid.  lib.  4,  cap.  5,  longe 
post  med.  col.  1466,  litt.  B. 

Celui  qui  ne  connaît  pas  les  choses  du  ciel  ne  peut  pas 
en  parler  comme  s'il  les  connaissait. 

74.  Cœlum  mons  est  frugifer,  qui  œlernae 
pulchritudinis  flores  et  fructus  indeficientis 
gaudii  semper  profert.  Ibià.  lib.  1,  cap.  1, 
Allegorice,  post  init.  col.  1207,  litt.  D,  tom.  2. 

Le  ciel  est  une  montagne  fertile  qui  produit  sans  cesse 
des  fleurs  d'une  éternelle  beauté  et  des  fruits  d'un  goût 
inaltérable. 

75.  In  cœlo  omnes  communi  claritate  Deum 
conspiciunt:  quid  est  qiind  ibi  nesciant,  ubi 
scientem omnia  sciunt  ?  Lib.  4  Dialogi,  cap.  33, 
in  fine,  col.  1447,  litt.  A,  tom.  1. 

Dans  le  ciel,  tous  voient  le  Seigneur  à  la  même  clarté  ; 
que  peut-on  ignorer  quand  on  connaît  Celui  qui  connaît 
toutes  choses  '.' 

76.  Regnum  cœlorum  nuUus  murraurans  ac- 
cipit,  nec  ullus  qui  accipit,  murmurare  polest. 
Hom.  19  sup.  Evang.  circa  med.  col.  391, 
litt.  C,  tom.  1. 

Quiconque  murmure  n'a  point  de  part  au  royaume  des 
cieux;  et  quiconque  le  reçoit  ne  peut  plus  murmurer. 

77.  Quod  sunt  dona  prœdicanlium,  lot  sunt 
ornamenta  cnelorum.  Ibid.  Hom.  W,post  med. 
col.  454,  litt.  B,  tom.  2. 

Les  ornements  des  cieux  sont  aussi  nombreux  que  les 
dons  de  ceux  qui  prêchent. 

78.  Si  consideremus  quœ  et  quanta  sunt, 
qua^  nobis  promiltuntur  in  cœlis,  vilescunt 
animo  omnia  quœ  habenlur  in  terris.  Ibid. 
Ilom.  37,  in  princ.  col.  500,  litt.  C,  tom.  2. 

Si  nous  considérions  la  v.deur  de  ce  qui  nous  est  promis 
dans  les  cieux,  tout  co  que  contient  la  terre  paraîtrait  mé« 
prisable  à  notre  àme. 
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79.  Tanto  menti  tuae  in  cœlo  major  erit  re- 
quies,  quanto  modo  ab  amore  Conditoris  sui 
ipquiesnulla  fuerit.  Lib.  4  in,  Registr.  indict. 
13,  cap.  84,  Ep.  40  ad  Theodor.  medicum,post 
med.  col.  808,  litt.  D,  tom.  2. 

Le  repos  dont  vous  jouirez  dans  le  ciel  sera  d'autant 
plus  heureux  que  vous  aurez  été  plus  fidèle  à  aimer  Dieu 
sur  la  terre  sans  interruption. 

80.  Si  ad  cœlestia  pervenire  volumus,  ne- 
cesse  est  ut  passiones  carnis  mortificemus.  Lib. 
4  in  primnm  Reg.  cap.  5,  ante  med.  col.  1458, 
litt.  E,  tom.  2. 

Si  nous  voulons  arriver  au  ciel,  il  nous  faut  nécessaire- 
ment réprimer  les  convoitises  de  la  chair. 

81.  Regnum  cœlorum  vim  patitur  :  nisi  tibi 
vim  feceris,  cœlorum  régna  non  capies.  Epist. 
22  ad  Eustoch.  paulo  ante  med.  pag.  149,  R, 
tom.  1. 

Le  royaume  des  cieux  souffre  violence;  si  vous  ne  vous 
faites  violence,  vous  ne  pourrez  le  saisir. 

82.  In  cœlo  gloria  est,  et  perpétua  laus,  et 
indefessa  prœconia.  Tom.  1,  Epist.  24  ad  Tlieo- 
doram,post  init.  pag.  196,  litt.  R. 

Dans  le  ciel,  il  y  a  la  gloire,  des  cantiques  éternels  de 
louanges  et  des  concerts  qui  ne  finissent  jamais. 

83.  Dispares  sunt  in  regno  cœlorum  per  sin- 
guloruni  mérita  mansiones:  diversitas  enim 
operum,  diversitatemfacitprœraiorum  :  quan- 
turaquealiquishic  insanctitatefulserit,  tantum 
ihi  fulgebit  honore.  Tom.  4,  Epi.it.  1  ad  Deme- 
triadem,  paulo  po.tt  med.  pag.  19,  litt.  H. 

Il  y  a  d.ins  le  royaume  céleste  différentes  demeures, 
selon  les  mérites  de  chacun;  car  la  diversité  désœuvrés 
établit  la  différence  des  récompenses  :  plus  on  aura  brillé 
ici-bas  par  la  sainteté,  plus  on  sera  couronné  d'une  gloire 
éclatanle  dans  le  ciel. 

84.  Ad  cœleste  pr;emium,  cœlestem  vitam 
para.  Ibid. 

Préparez-vous  à  la  couronne  des  cieux  par  une  vie 
céleste. 

85.  Ad  cœlum  per  aspera,  per  angusta,  per 
duros  anfractus  sila  est  via;quam  viam  non 
lenet,  qui  tentari  non  vult.  Tom.  5,  Epist.  (5 
ad  amicum,  post  med.  paij.  40,  litt.  D. 

La  voie  qui  mène  au  ciel  passe  à  travers  des  lieux  âpres 
et  étroits,  sinueux  et  difficiles  ;  celui  qui  ne  veut  pas  souf- 
frir n'y  marche  pas. 

86.  Christiani  cœlum  debent  amare,  non 
terram.  Tom.  4,  Epist.  37,  in  fine,  pag.  155,  A. 

Les  chrétiens  doivent  aimer  le  ciel  et  non  la  terre. 

87.  Multi  de  terra,  cœli  fiunt;  et  mulli  de 
cœlo  terra.  Infelix  Judas  cœlum  fuit,  et  faclus 
est  terra  :  Paulus  apostolus  eo  lempore  qiio 
persequebatur  Ecclesiam,  terra  erat  ;  confessus 
est,  et  cœlum  factus  est.  Pros. 

n  y  en  a  beiucoup  qui,  étant  terre,  deviennent  ciel,  et 
beaucoup  qui  de  ciel  deviennent  terre.  Le  malheureux 
Judas  fut  ciel,  et  il  devint  terre;  l'apotre  saint  Paul  était 
terre  dans  le  temps  où  il  persécutait  l'Eglise,  il  confessa  la 
foi,  et  il  devint  ciel. 

88.  Nec  qui  cœlum  est  débet  esse  securus, 
nec  qui  terra  eU  debeldesperare  de  vita.  Sup. 


Psal.  133,  vers.  tilt.  Qui  fecit  cœlum  et  terram, 
pag.  194,  litt.  C. 

Mais  celui  qui  est  ciel  ne  doit  pas  vivre  dans  la  sécurité, 
ni  celui  qui  est  terre  désespérer  d'obtenir  la  vie  éternelle. 

89.  Magna  gloria  est,  de  limo  ad  cœlum, 
de  servitute  ad  regnum  pervenire.  Siip.  Epist. 
ad  Rom.  cap.  5,  sup.  illtid,  Sed  et  gloriamtir, 
pag.  275,  R,  tom.  9. 

Il  y  a  une  grande  gloire  à  passer  de  la  boue  au  ciel,  de 
l'esclavage  à  la  royauté. 

90.  Universitas  cœli  palmo  Dei  tenetur,  et 
univei'sitas  teri'fe  pugillo  concluditur.  Lib.  1 
de  Trin.  post  med.  fol.  1,  col.  3. 

Dieu  tient  dans  le  creux  de  sa  main  Vuniversalité  des 
cieux,  et  ses  doigts  renferment  Tuniversalité  de  la  terre. 

91.  Illud  est  verum  cœlum  supra  orane  cœ- 
lum, quod  non  solum  cœlum  cœli  est,  sed  cœ- 
lum cœlorum.  Hom.  11  sup.  Ecoles,  in  illud. 
Si  ascendero  in  cœlum,  pag.  801,  tom.  1. 

Le  véritable  ciel  est  au-dessus  de  tout  ciel  ;  ce  n'est  pas 
seulement  le  ciel  du  ciel,  mais  c'est  le  ciel  des  cieux. 

92.  Cœlestia  termine  carent,  non  corrum- 
punlur  infirmitale,  non  franguntur  senio,  non 
annihilantur  vetustate.  Lib.  1  de  Claustra  ani- 
mœ,  cap.  4,  in  fine,  pag.  33,  litt.  D,  tom.  2. 

Les  biens  du  ciel  n'ont  pas  de  terme;  il  sont  à  l'abri  Je 
la  corruption,  de  la  décrépitude  de  l'Age  et  de  la  destruc- 
tion du  temps. 

93.  Excute  torporem,  qui  cœli  quœris  ho- 
norem.  Pros. 

Sortez  de  votre  engourdissement,  vous  qui  aspirez  à  la 
gloire  du  ciel . 

94.  Non  dabitursegni,  cœleslis  gloria  regni, 
Serm.  54  Qaadrag.  in  fine,  pag.  371,  R,  t.  2. 

La  gloire  du  royaume  céleste  ne  sera  pas  donnée  au 
paresseux. 

95.  Vénale  habeo,  et  quid  ?  regnum  cœlo- 
rum: quibus  emitur?  quinque  denariis:  qui 
sunt  illi  ?  paupei  tate  regnum,  famé  .satiet;!s, 
labore  requies,  vilitatc  gloria,  morte  vita  coin- 
paratur.  Sup.  Gènes,  cap.  30,  Mystice,  fol.  42, 
col.  2,  num.  1. 

J'ai  une  chose  qui  s'achète.  Et  quoi?  Le  royaume  du  ciel. 
Aquel  prix'?Au  prix  de  cinq  deniers  Lesquels'.' C'est  par  la 
pauvreté  qu'on  acquiert  ce  royaume  ,  par  la  faim  c  lie 
plénitude  de  jouissances,  par  la  fatigue  ce  repos  absolu, 
par  l'humilité  cette  gloire,  par  la  mort  cette  vie. 

96.  Multi  sunt  qui  nolunt  scribi  in  cœlo  cum 
pauperibus,  sed  in  terra  cum  divitibus  et  su- 
blimibus  sœculi.  Sup.  Psal.  30,  fol.  74,  col.  2, 
tom.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  veulent  pas  êlre  inscrits  avec 
les  pauvres  dans  le  ciel,  mais  qui  veulent  être  inscrits  sur 
la  terre  parmi  les  riches  et  les  grands  du  siècle. 

97.  Pauperibus  dalur  regnum  cœlorum,  quia 
minus  non  possunt  habere,  quam  id  quod  est 
commune  omnibus  bonis,  et  omnium  prifimiim 
générale.  Sup.  Maltli.  cap.  5,  fol.  15,  col.  1, 
tout.  6. 

Le  royaume  du  ciel  est  donné  aux  pauvres,  car  ils  ne 
peuvent  pas  avoir  moins  que  ce  qui  est  commun  à  tous  loi 

justes  et  qui  est  la  récompen ;e  gi'iié.ale  de  tous. 
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1)8.  Qiii  pro  Cliristo  terrena  abjiciunt,  non 
stalim  cum  nioriuntur,  ad  cœlum  evolant,  sed 
quandoqiie  igné  puigantur.  Pros. 

Ceux  qui  abandonnent  pour  Jésus-Christ  les  biens  de  la 
teire,  ne  monlenl  pas  au  ciel  immédiatement  après  leur 
mort,  mai^  quelquefois  ils  vontsepurifler  dans  les  flammes 
du  purgatoire. 

99.  Qui  vero  pro  Chrislo  moriuntur,  statim 
in  cœlum  ascendunt,  quia  faice  martyrii  rese- 
catur  quidquid  purgandum  erat.  Ibid.  ut  aiite. 

Mais  ceux  qui  meurent  pour  Jésos-Christ  s'élèvent  aus- 
sitôt vers  le  ciel,  parce  que  le  sang  du  martyre  efface 
toutes  les  fautes  qu'ils  avaient  à  expier. 

100.  In  inferno  sepeliuntur  parochiani  dia- 
linli  ;  in  cœlo  vero  sepeliuntur  parochiani 
Christi.  Siip.  Ltic.  col.  16,  in  ilhid,  Sepultus 
est  ia  inferno,  fol.  232,  col.  1,  tom.  6. 

Les  paroissiens  du  démon  sont  ensevelis  dans  l'enfer, 
mais  le  ciel  est  la  demeure  des  paroissiens  de  Jésus-Christ. 

101.  Nos  qui  non  de  terra  in  terram  voca- 
mur  ut  Abraiiani,  sed  de  terra  in  ca^lum,  et 
tamen  non  eamdem  ut  ille  justus  alacritatem 
obediendo  exbibemus,  sed  frigidas  plerumque 
et  inutiles  prœteximus  causas.  Pros. 

Nous  qui  ne  sommes  pas  appelés,  comme  Abraham,  à 
passer  d'une  terre  dans  une  autre  terre,  mais  delà  terre  au 
ciel,  nous  ne  montrons  pas  cependant  le  même  empresse- 
ment à  obéir  que  ce  juste  ,  mais  nous  alléguons  toujours 
des  prétextes  sans  fondement. 

102.  Tanlaî  sunt  honiines  negligentise,  ut 
praeferantmomentanea  semper  manenlibiis,  et 
terram  cœlo.  Hom.  31  sup.  Gènes,  ante  finem, 
col.  2o8,  litt.  D,  tom.  1. 

Telle  est  la  négligence  des  hommes,  qu'ils  préfèrent  ce 
qui  passe  à  l'éterniié,  la  terre  au  ciel. 

103.  Magnum  est  cœlum,  sed  non  ita  ut 
angélus  :  decorus  est  sol,  sed  excelsior  arcban- 
gelus.  Senn.  1  de  Jejuniis,  ante  med.  col.  527, 
litt.  D,  tom.  1. 

Le  ciel  est  grand,  mais  non  comme  un  ange;  le  soleil 
est  beau,  mais  un  archange  est  au-dessus  de  lui. 

104.  Quid  furiosius  est,  quam  omisso  cœlo, 
post  servos  fugilivos,  et  perditos  bomines.  et 
angiportus  currere?  Hom.  72  sup.  Matth.post 
■med.  col.  591,  litt.  D,  tom.  2. 

Peut-on  être  plus  insensé  que  de  quitter  le  ciel  pour 
courir  après  des  esclaves  fugitifs,  des  hommes  perdus,  et 
par  des  sentiers  étroits? 

105.  Gratis  illa  benignitas  est,  ut  pro  rébus 
minimis  et  vilissimis,  cœleste  regnum  bo- 
mini  tribuatur.  Ibid.  Hom.  80,  circa  med.  in 
illud,  25  Matth.  Esitriii  et  dedistis  milii,  etc. 
col.  646,  litt.  A. 

Tel  est  le  bienfait  de  la  grâce,  que,  pour  les  choses  les 
plus  petites  et  les  plus  viles,  le  rojaume  céleste  est  ac- 
cordé à  l'homme. 

106.  Vere  non  liabet  super  terram  quod 
amet,  qui  bonum  cœleste  in  veritate  gustave- 
lil.  Hom.  36  oper.  imperf.  sup.  Matth.  in 
princ.  col.  989,  litt.  B.  tom.  2. 

Il  n'y  a  vraiment  plus  rien  à  aimer  sur  la  terre  quand 
r  n  a  eu  un  véritable  avant-goût  du  bonheur  céleste. 


107.  Regnum  cœlorum,  est  bealitutlocœles-  s-^oan 
tis  :  janua  ejus  est  sacra  Scriptura,  clavicularii 
sunt  sacerdoles,  clavis  est  verbum  scientia? 
Scripturarum,  adapertio  est  interprelatiovera. 
Ibid.  Hom.  44,  post  init.  col.  1032,  G,  tom.  2. 

Le  royaume  des  cieux,  c'est  la  béatitude  céleste  :  la 
sainte  Ecriture  en  est  la  porte,  les  prêtres  en  sont  les 
portiers,  la  doctrine  des  saints  livres  en  est  la  clef,  etl'in- 
terprétatiou  fidèle  en  est  l'ouverture. 

108.  Necessarium  est,  qui  terrenis  rébus  in- 
biat,  a  cœleslibus  décidât.  Hom.  7  sup.  Joan. 
antefinem,  col.  31,  litt.  A,  tom.  3. 

Celui  qui  soupire  après  les  biens  de  la  terre  renonce 
nécessairement  à  ceux  du  ciel. 

109.  Qui  cœlestia  concupiscit,  cum  prœsen- 
tia  nibil  arbitretur,  rerauneratione  non  caret. 
Ibid.  Hom.  62,  in  princ.  col.  62,  litt.  B. 

Celui  qui  soupire  après  les  biens  du  ciel,  regardant 
comme  un  néant  les  biens  de  cette  vie,  possède  déjà  sa 
récompense. 

110.  Praîmiisdelectabitur  in  cœlo,  qui  Do- 
minum  actibus  piis  delectaverit  in  mundo. 
Hom.  sup.  illud.  4  Joan.  Venit  hora,  etc.  in 
fine,  col.  429,  B.  tom.  3. 

Celui  qui,  dans  celte  vie,  aura  réjoui  le  Seigneur  par 
ses  bonnes  œuvres,  jouira  des  récompenses  et  des  délices 
du  ciel. 

111.  Homo  est  ipso  cœlomulto  melior,  qui 
animam  possidere  potest  pulchriludine  cœli 
pulcbriorem.  Serm.  18  sup.  Epist.  ad  Rom. 
post  init.  Moralis,  co/.  218,  litt.  C,  tom.  4. 

L'homme  l'emporte  de  beaucoup  sur  le  ciel  même, 
puisqu'il  peut  posséder  une  àme  plus  belle  que  la  beauté 
du  ciel. 

112.  Paucis  de  cœlestibus  satiari,  imbecillœ 
anima?  est.  Hom.  12  sup.  1  ad  Cor.  in  med. 
col.  410,  litt.  D.  tom.  3. 

Il  n'y  a  qu'une  àme  liche  qui  se  détourne  des  biens  du 
ciel  pour  des  biens  infimes. 

113.  Cœlo  digna  operari,  e.';t  quod  cœlestem 
reddit.  Ibid.  Hom.  42.  post  init.  col.  662,  D. 

Le  moyen  d'arriver  au  ciel,  c'est  de  faire  des  œuvres 
qui  le  méritent. 

114.  Regni  cœlorum  desiderium,  remedium 
est  amoris.  Hom.  7  sup.  2  ad  Cor.  ante  fin. 
Moralis,  col.  743,  B,  tom.  4. 

Le  désir  du  royaume  des  cieux  est  le  remède  de  l'a- 
mour. 

115.  Qui  cœlo  privatur,  quantis  lacrymis 
iste  plangendus  est.  si  plangendusesseti  Ilom. 
23sup.  Èp.  (ul  Hebr.  in  princ.  Moralis,  col. 
1804,  B,  tom.  4. 

Que  de  larmes  il  y  aurait  à  verser  sur  celui  qui  est  privé 
du  ciel,  si  l'on  avait  à  le  pleurer  ! 

116.  Nemo  potest  eorum,  qui  delectantur 
prfpsenlibusetcaducis.  cœlestia  conlueri.  Pros. 

Quiconque  trouve  son  bonheur  dans  les  biens  terrestres 
et  périssaljles,  ne  peut  contempler  les  biens  célestes. 

117.  Donec  anima  terrena  miratur.  necessa- 
rio  cœlestia  spernit,  acdespicit.  Lib.  2  de  Corn- 
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.  Isirlori 
llispal. 


S.  Nilus. 


IJitiui.  curdis,  longe  postinit.  col.  o87,  lilt.  D, 
toiii.  5. 

Tant  qu'une  àme  est  remplie  d'admiration  pour  les 
choses  de  la  terre,  elle  doit  nécessairement  regarder  avec 
mépris  les  biens  du  ciel, 

118.  Eslodivcs,  hoc  enim  etipse  volo  :  pos- 
side  cœlum,  alTatiiu  diripe,nulla  hic  culpa  est: 
hic  non  abundare,  crimen  est  :  hic  non  diripere, 
culpa  est.  Pros. 

Soyez  riche,  c'est  bien  ce  que  je  veux  ;  enlevez  le  ciel, 
ravisse-le  de  force,  il  n'y  a  point  là  de  péché  :  ici,  c'est  un 
crime  de  ne  pas  être  riche,  c'est  une  faute  de  ne  pas  ravir. 

119.  Esto  illic  violentas,  este  rapax,  non 
minuitur  quod  rapitur,  sed  virtiis  tune  auge- 
tur,  dum  rapis. 

Quand  il  s'agit  du  ciel,  usez  de  violence  et  de  rapine; 
vous  ne  dépouillez  personne  en  ravissant,  et  plus  vous 
prenez,  plus  votre  vertu  s'accroit. 

120.  Divitise  Dei  sunt,  si  plures  sint,  qui  cœ- 
lesli  regno  fruantur.  Hom.siip.2adTim.  circa 
med.  Moralis,  stip.  illud,  Matth.  11,  Reijnum 
cœlorum  vim  patitur,  col.  1597,  B,  t.  4. 

La  richesse  du  Seigneur  consiste  en  ce  qu'il  y  en  ait 
beaucoup  qui  jouissent  du  royaume  céleste. 

121.  Grandes  sudores  perpelimur,  ut  ad  cœ- 
lum conscendere  valeamus.  Lib.  2  de  summo 
Bono,  cap.  36,  sent.  i,pag.  6S3,  col.  1. 

Nous  supportons  de  grandes  fatigues  pour  pouvoir 
monter  au  ciel. 

122.  Multo  prœclarius  est,  et  homine  dignius, 
cœlum  potius  quani  celata  intueri.  Lib.  6  de 
vero  Culttt,  cap.  20,  postinit.  pag.  274. 

Il  est  bien  plus  beau  et  plus  digne  de  l'homme  de  re- 
garder le  ciel  que  ses  trésors. 

123.  Angustus  admodum  trames  est,  per 
quem  justitia  hominem  deducit  in  cœlum,  hune 
lenere  non  potest,  nisi  qui  fuerit  expeditus  et 
nudus.  Lib.  7  de  divino  Prœmio,  cap.  1,  anie 
finem,  pag.  289. 

Le  sentier  de  la  justice,  qui  conduit  l'homme  au  ciel,  est 
Irès-étroit;  il  n'yaque  celui  qui  est  débarrassé  et  dépouillé 
de  tout  qui  puisse  y  marcher. 

124.  Homo  ideo  reclus  cœlum  aspicit,  ut 
Deum  quaîrat.  //*  Epit.  divinar.  inst.  verbo 
Dicam,  ante  fin.  pag.  407. 

C'est  pourquoi  l'homme  sage  regarde  le  ciel  pour  y 
chercher  Dieu. 

125.  Spernenda  sint  terrena,  ut  cœlestibus 
oneremur.  Ibid.  in  fine,  pag.  410. 

Il  faut  mépriser  les  biens  de  la  terre  pour  jouir  avec 
abondance  de  ceux,  du  ciel. 

126.  Juste,  si  fasest  dicere,  contemnentibus 
mundum,  largitur  cœlum;  et  voluntaiie  se 
crucifigentibus  angelorum  gloria  prœrogatur. 
Part.  2  Serm.  deoinnib.  Sanctis,  in  medio,  p. 
449,  coL  1,  litt.D. 

C'est  justice,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  que  le  ciel  soit 
donné  à  ceux  qui  méprisent  le  monde,  et  que  la  gloire  des 
anges  soil  le  partage  de  ceux  qui  se  crucifient  volontai- 
rement. 

127.  Si  cœlum  desideras,  nihil  tibi  in  terra 


sit  negotii,  non  enim  sinit  illud  ad  cœlum  evo- 
lare.  Parœnes.  183,  apnd  Bibl.  Patr.  tom.  5, 
part.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Si  vous  désirez  le  ciel,  cessez  de  vous  occuper  de  la  terre  ; 
car  c'est  celte  sollicitude  qui  nous  empêche  de  nous  envo- 
ler vers  le  ciel. 

128.  Parumestbonseconscientiaî  conversari  ^''"■• 
in  cœlis,  nisi  et  ipsa cœlum  fiât.  De Conscieiitia, 
cap.  1,  circa  init.  apud  Bibl.   Patr.  tom.  2, 
pag.  691,  col.  1,  edit.  Coloniœ  1618. 

C'est  peu  pour  une  bonne  conscience  d'èlre  en  rapport 
avec  le  ciel,  si  elle  ne  devient  elle-même  le  ciel. 

129.  Nemo  potest  connecli  terrœ,   et  jungi  ^-''^ 
cœlo.  Serm.  164,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  5,  part.  %pag.  780,  col.  2,  litt.  F,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Nul  ne  peut  être  attaché  en  même  temps  ù  la  (erre  et 
au  ciel. 

130.  Trinœ  sunt  distinctiones  locorura,  quas  ^-  ^'^^ 
pro  divei'sitate  meritorum  anima;  sortiuntur  : 
cœlum,  infernus  et  purgatorium.  Prosec. 

Il  y  a  trois  demeures  distinctes  pour  les  âmes,  suivant 
leurs  différents  mérites  :  le  ciel,  l'enfer  et  le  purgatoire. 

131.  Ad  cœlum  slatim  evolant,  qui  domici- 
lio  corporis  usi  sunt  tanquam  carcere  ;  qui  de- 
fecalara  puramque  subslantiam  utriusque  ho- 
minis  servaveruut.  Serm.  59  de  S.  Nicolao, 
post  med.  pag.  290,  col.  1,  litt.  A,  tom.  2. 

Ceux  qui  ont  regardé  leur  enveloppe  corporelle  comms! 
une  prison,  et  qui  ont  conservé  dans  leur  innocence  et 
leur  pureté  les  deux  substances  de  leur  nature,  prennent 
tout  uc  suite  leur  essor  vers  le  ciel. 

132.  Quod  est  in  homine  anima,  hoc  cœlum    f'''' 
in  mundo.  Lib.  de  eo  :  Quis  rerum  divinanim 
lucres  sit,  post  med.  pag.  707. 

Ce  que  l'àme  est  dans  l'homme,  le  ciel  l'est  dans  lo 
monde. 

133.  Cœlum  in  mundo,  in  cœlo  Deus.  De 
Abrah.  in  fine. 

Le  ciel  est  dans  le  monde.  Dieu  est  dans  le  ciel. 

134.  Peramplius  atque  perfectius  erit  mulîo  .^'\ 
quod  recuperabimus  in  cœlo,  quam  quod  per-  '^' 
didimus  in  paradiso.  Prosec. 

Ce  que  nous  avons  perdu  dans  le  paradis,  nous  le  re- 
couvrerons dans  le  ciel  d'une  manière  plus  large  el  plus 
parfaite. 

13o.  In  paradiso  erat,  posse  peccare,  et  posso 
non  peccare  :  in  cœlo  erit,  omnino  peccare 
non  posse. 

Dans  le  paradis,  il  y  avait  la  liberté  de  pécher  ou  de 
ne  pas  pécher  ;  dans  le  ciel,  ce  seral'impeccabililé  absolue. 

136.  In  paradiso  erat,  posse  raori,  etpos.se 
non  mori  :  in  cœlo  erit,  nunquam  posse  mori. 

Dans  le  paradis,  il  y  avait  la  faculté  de  mourir  ou  do  na 
pas  mourir;  dans  le  ciel,  on  ne  pourra  jamais  mourir. 

137.  In  paradiso  erat,  posse  impugnari,  et 
posse  non  expugnari  :  in  cœlo  erit,  nec  posse 
impugnari.  Part.  1,  Quomodo  Christusponilur 
in  signum  populorum,  in  fine,  p.  603,  col.  2,  A. 

Dans  le  paradis,  on  pouvait  être  exposé  à  la  tentation 
et  ne  pas  être  vaincu  ;  dans  le  ciel,  on  ne  sera  pas  mèma 
lente.  ■ 
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138.  Regnum  cœlorum  non  personis,  sed 
virtutibus  datur.  Conc.  38  de  S.  Jacobo,  part. 
2,  ante  fi»,  parj.  311,  col.  1. 

Le  royaume  des  cieux  est  la  récompense  de  la  verlu 
sans  acception  de  personnes. 

139.  Niliil  crus  sentit  in  nervo,  cum  animus 
in  cuelo  est.  Ad  Martyres,  cap.  2,  in  fine,pag. 
229,  lltt.  F,  tom.  2. 

Les  membres  du  corps  sont  insensibles  à  la  souffrance 
quand  noire  esprit  est  dans  le  ciel. 

140.  Christiano  cœlum  ante  patet,  quam 
cœli  via  :  quia  nulla  via  in  cœlum,  nisi  cui  pa- 
tet cœlum.  In  Scorpiaco  adversus  Gnosticos, 
cap.  10,  ante  med.  pag,  996,  F,  tom.  3. 

Le  chrétien  voit  le  ciel  se  montrer  à  lui  plus  tùt  que  le 
chemin  du  ciel,  car  la  voie  ne  s'ouvre  qu'à  ceux  pour  qui 
le  ciel  est  déjà  ouvert. 

141.  Si  vis  magnus  esse  in  cœlo,  esto  par- 
vus  in  mundo.  De  Hortulo  rosar.  cap.  9,  sect. 
%pag.  419,  tom.  2. 

Voulez-vous  être  grand  dans  le  ciel'?  sojez  petit  dans 
ce  monde. 

d  12.  Débet  terrena  contemnere,  cui  est  ani- 
mus cœlestia  possidere.  Hom.  2  dearcta  Vita, 
circa  mcd.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  3, 
pag.  478,  col.  i ,  litt.  D,  edit.  Colonim  1618. 

Un  cœur  qui  est  destiné  aux  biens  célestes  doit  mé- 
priser les  choses  de  la  terre. 

143.  Ille  ad  cœlos  opulentissimus  pergit,  qui 
a  se  pompam  teniporariœ  vanitatis  excludit. 
Ibid.  Hom.  6  de  otiosis  Verbis,  in  fine,  pag.  483, 
col.  i,  C. 

Celui  qui  se  tient  éloigné  de  l'éclat  des  vanités  tenes- 
ties  monte  dans  le  ciel  chargé  de  richesses. 

144.  Porta  cœli,  injuriarum  atque  Iribula- 
tionum  est  perpessio.  Lib.  3,  libeU.  2  de  Vita 
Joannis,  num.  84,  in  fine,  pag.  513,  col.  2. 

La  porte  du  ciel,  c'est  la  patience  dans  les  injures  et 
les  tribulations. 

SENTENTLE  PAGANORCM. 

145.  Cessante  raotu  cœli,  cessât  motus  infe- 
riorum.  Primo  de  Cœlo. 

Si  le  mouvement  du  ciel  s'arrêtait,  les  êtres  inférieurs 
s'arrêteraient  également. 

146.  Cœlum  non  suscipit  peregrinas  impres- 
siones.  Primo  Meteor. 

Le  ciel  ne  reçoit  aucune  impression  du  dehors. 

147.  Ex  omnibus  pra?miis  virlutis,  amplissi- 
mum  est  prœmium,  gloria  hajc  una,  cujus  gra- 
dibus  liomines  in  cœlum  ascendere  videntur. 
Orat.  38  pro  Milone,  antefinem,  col.  786,  litt. 
G,  num.  97,  tom.  2. 

De  tontes  les  récompenses  de  la  verlu,  la  plus  grande 
est  celle  gloire  unique  dont  les  degrés  semblent  élever 
l'homme  jusqu'au  ciel. 

148.  Omnessunt  dlvites,  qui  cœlo  fini  pos- 
suul.  Lib.  7,  Epist.  16  ad  Atticwn,  in  fine,  col. 
11,  tom.  3. 

Tous  ceux  qui  peuvent  jouir  d«  ciel  sont  riches. 


149.  Nulla  in  cœlo  nec  fortuna  nec  temeritas,     ciccro. 
nec  erratio,  nec  vanitas  inest  :  contraque  omnis 

ordo,  Veritas,  ratio,  constanlia.  Lib.  2  de  Na- 
tura  deorum,  ante  med.  num.  56,  col.  307,  litt. 
C,  tom.  4. 

Il  n'y  a  dans  le  ciel  ni  hasard,  ni  témérité,  ni  erreur, 
ni  vanité  ;  au  contraire,  il  y  régne  d'une  manière  parfaite 
l'ordre,  la  vérité,  la  raison,  la  constance. 

150.  Animos  bominum  esse  divines,  iisque, 
cum  e  corpore  excesserint,  reditum  in  cœlum 
patere,  perspicuum  est.  De  Amicit.  post  init. 
num.  13,  col.  561,  A,  tom.  4. 

Il  est  certain  que  l'esprit  de  l'homme  est  divin,  et  que, 
lorsqu'il  se  séparera  du  corps,  il  remontera  au  ciel. 

151.  Si  quis  cœlum  ascenderet,  naturamque 
raundi,  et  pulcbritudinemsiderumperspiceret, 
non  insuavis,  sed  jucundissima  illa  admira tio 
sibi  foret.  Ibid.  post  med.  num.  88,  col.  576, 
litt.  A. 

Si  quelqu'un  s'élevait  jusqu'au  ciel  et  considérait  la 
nature  du  monde  et  la  beauté  des  astres,  la  vue  de  ces 
merveilles,  loin  de  lui  déplaire,  lui  cau.serait  la  plus  dé- 
licieuse admiration. 

152.  Animus  profectus  a  Deo,  cœlum  Ipsum 
semper  appétit.  De  Consolatione,  post  med.  col. 
628,  litt.  F,  tom.  4. 

L'âme,  venue  de  Dieu,  soupire  toujours  après  le  ciel. 

153.  Subsilire  in  cœlum,  ex  angulo  licet.     ^""" 
Ep.  13,  in  fine,  pag.  583,  tom.  2. 

Du  plus  obscur  réduit  on  peut  s'élancer  dans  le  ciel. 

154.  Ipsum  cœlum  plénum  est  Deo.  De  Va-   Trismcgist 
luntale  divina,  cui  titulus  Asclepius,  cap.  2, 

post  init. 

Dieu  remplit  le  ciel  de  sa  présence. 

155.  Videte  ne  dum  terram  custodilis,  cœ-  ^'»'«''-  "" 
lum  amillatis.  Lib.  7  Dictor.  memorab.  cap.  2, 

ante  fin.  pag.  312. 

Prenez  garde  Je  perdre  le  ciel,  tandis  que  vous  travail- 
lez pour  la  terre. 


COENOBIUM  (Couvent). 

Vide   MONASTERIUM. 


COGITARE  (Penser). 

SENTENTI.E    SC  R  IPTUR  ARt  M. 

1.  Vos  cogitasti.-î  de  me  malum,  sed  Deus 
verlit  illud  in  bonum.  Gen.  50,  ».  20. 

Vous  avez  mal  pensé  de  moi ,  mais  Dieu  a  changé  ce 
mal  en  bien. 

2.  Quare  cogitasti  liujusmodi  rem  contra 
populumDei?  2 /?('(/.  14,  r.  13. 

Pourquoi  avez-vous  pensé  une  pareille  chose  contre  le 
peuple  do  Dieu  '.' 

3.  Quod  cogitasti  in  corde  tuo,  eedificare 
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domnni  nomini  meo,  bene  fecisli,  lioc  ipsum 
mente  tractans.  3  Reg.  8,  v.  18. 

Quand  lu  as  songé  dans  Ion  cœur  à  bâtir  une  maison 
en  "mon  nom,  lu  as  bien  fait  Je  former  en  loi-méme  ce 
dessein. 

4.  Non  cogitavinius  viventes,  quando  ini- 
quitatem  faciebamus,  quod  incipiemus  post 
morlem  pati.  4  Esdr.  7,  v.  56. 

Pendant  notre  vie,  nous  n'avons  point  pensé,  quand 
nous  commettions  l'iniquité,  que  nous  souffririons  après 
la  mort. 

5.  Dimisi  cogitatus,  in  quibus  eram  cogi- 
tans,  et  conversus  sum.  Ibid.  9,  v.  39. 

J'ai  chassé  les  pensées  qui  étaient  en  moi,  et  je  me 
suis  tourné  vers  elle. 

6.  Quid  te  élevât  cor  luum,  et  quasi  magna 
cogitans,attonitoshabes  oculos?  Jobi^,v.  12. 

Où  t'emporte  ton  esprit?  L'orgueil  de  ton  âme  a  passé 
dans  tes  yeux. 

7.  Pepigi  fœdus  cum  oculis  meis,  ut  ne  co- 
gitarem  quidem  de  vii'gine.  Ibid.  31,  v.  I. 

J'ai  fait  un  pacte  avec  mes  yeux  pour  ne  pas  même 
penser  à  une  vierge. 

8.  Adversura  me  cogitabant  omnes  inimici 
mei  mal  a  mihi.  Psal.  40,  y.  8. 

Tous  mes  ennemis  méditaient  ma  perle. 

9.  Cogitavi  dies  antiques,  et  anno.ç  aeterno.s 
in  mente  habui.  Psal.  76,  v.  S. 

J'ai  pensé  aux  jours  anciens,  j'ai  médité  les  années 
éternelles. 

10.  In  omnibus  vii.s  tuis  cogita  Deum,  et 
ipse  diriget  gressus  tuos.  Prov.  3,  v.  6. 

Pense  à  Dieu  dans  toutes  tes  voies,  et  il  dirigera  lui- 
même  les  pas. 

H.  Dolus  in  corde  cogilanliummala.  Ib.  12, 
c.  21. 

La  fraude  est  dans  le  cœur  de  ceux  qui  méditent  lo  mal. 

12.  Qui  attonitis  oculis  cogitât  mala,  mor- 
dens  labia  sua  perficit  malum.  Ibid.  16,  v.  30. 

Celui  qui  médite  le  mal  avec  un  œil  fixe  l'exécute  en  se 
mordant  les  lèvres. 

13.  Qui  cogitât  mala  facere,  stullus  vocabi- 
lur.  Ib.  24,  V.  8. 

Celui  qui  médite  le  mal  sera  appelé  insensé. 

14.  Viri  malinon  cogitant  judicium.  Ib.  28, 
V.  5. 

Les  hommes  méchants  ne  pensent  point  au  jugement. 

Ib.  Melius  e.st  ire  ad  domum  luctus,  quam 
ad  domum  convivii  :  in  illa  enim  finis  cuncto- 
rum  admonetur  hominum,  et  vivens  cogitât, 
qiiid  futurum  sit.  Eccles.  7,  v.  3. 

Il  vaut  mieux  aller  dans  la  maison  de  deuil  que  dans 
la  maison  de  fête  :  celle-là  avertit  de  la  lin  de  tous  les 
hommes,  et  celui  qui  vit  pense  à  ce  qui  sera. 

16.  Terrena  inhabitatio  deprimit  sensum 
multa  cogitantem.  Sap.  9,  v.  lo. 

L'habitation  terrestre  (le  corps)  abat  l'esprit  capable  des 
plus  hautes  pensées. 

17,  Altiora  te  ne  qusesieris,  et  fortiora  te  ne 


scrutatus  fueris  :  sed  quœ  prrpcepit  tibi  Deu.s, 
illa  cogita  semper.  Eccîi.  3,  r.  22. 

Ne  cherche  point  ce  qui  est  trop  au-dessus  de  toi,  et  ne 
sonde  pas  ce  qui  est  plus  fort  que  toi  ;  mais  pense  sans 
cesse  à  ce  que  Dieu  t'a  commandé. 

18.  Qui  minoratur  corde  cogitât  inania,  et 
vir  imprudens  et  errans  cogitât  stulta.  Ib.  16, 

V.  23. 

Celui  dont  le  cœur  est  affaibli  rêve  des  choses  vaines,  et 
l'homme  imprudent  et  incertain  ne  médite  que  la  folie. 

19.  Vir  in  multis  expertus  cogitabit  multa. 
Ibid.  34,  V.  9. 

L'homme  éprouvé  en  beaucoup  de  choses  pensera  beau- 
coup. 

20.  Desolatione  desolata  est  omnis  terra  : 
quia  nullus  est,  qui  recogitet  corde.  Jer.  12, 
V.  11. 

Toute  la  terre  est  plongée  dans  la  désolation,  parce 
que  nul  ne  pense  à  Dieu  en  son  cœur. 

21.  Cœpit  intra  semetipsum  tacitus  cogi- 
tare,  et  cogitationes  ejus  conturbabant  eum. 
Daii.  4,  V.  16. 

II  commença  à  méditer  en  lui-même  en  silence,  et  ses 
pensées  le  troublaient. 

22.  YcB  qui  cogitatis  inutile,  et  opera- 
mini  malum  in  cubilibusvestris!  Mich.  2,v.  1. 

Malheur  à  vous  qui  méditez  le  mal,  et  qui  sur  vos  lits 
préparez  l'iniquité  \ 

23.  Quid  cogitatis  contra  Dominum?iVrt/iiini 
1,  ».  7. 

Quelles  sont  vos  pensées  contre  le  Seigneur? 

24.  Unusqui.sque  malum  contra  amicum 
suum,  ne  cogitelis  in  cordibus  vestris.  Zach, 
8,v.  17. 

Qu'aucun  de  vous  ne  pense  dans  son  cœui'  le  mal  contre 

son  ami. 

23.  Quis  poterit  cogitare  diera  advenlus 
ejus?  Malacli.  2,v.  2. 

Qui  soutiendra  le  jour  de  son  avènement? 

26.  Ecce  nationes  convenerunt  adversum 
nos,  ut  nos  disperdant  :  tu  scis.  Domine,  quaj 
cogitant  in  nos.  1  Mach.  3,  v.  o2. 

Voilà  que  les  nations  se  sont  assemblées  contre  nous 
pour  nous  perdre;  vous  savez.  Seigneur,  ce  qu'elles  mé- 
ditent contre  nous. 

27.  Ut  quid  cogitatis  mala  in  cordibus  vestris? 
Matth.  9,  V.  4. 

Pourquoi  pensez-vous  le  mal  dans  vos  cœurs? 

28.  Mulier  innupta  et  virgo  cogitât  quae  Do- 
mini  sunt,  utsit  sancta  corporeetspiritu.  Pros. 
1  Cor.  7,  V.  34. 

Une  femme  qui  n'est  point  mariée  et  une  vierge  s'oc- 
cupe du  soin  des  choses  du  Seigneur,  afin  d'être  sainte  de 
corps  et  d'esprit. 

29.  Quce  autem  nupta  est,  cogitât  quœ  sunt 
mundi,  quomodo  placeat  viro.  Ibid. 

Jlais  celle  qui  est  mariée  s'occupe  du  soin  des  choses  du 
monde  et  cherche  à  plaire  à  son  mari. 

30.  Non  quod  sufiicientes  simais  cogitare 
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aliquid  a  nobis,  quasi  exnobis;  sed  sufficien- 
tia  nostra  ex  Deo  est.  2  Cor.  3,  v.  5. 

Non  que  nous  soyons  capables  d'avoir  de  nous-mêmes 
aucune  bonne  pensée  comme  de  nous,  mais  noire  science 
vient  de  Dieu. 

31.  Fratres,  qusecumque  sunt  vera,  qute- 
cumquepudica,  quaecumquejusta,  quœcumque 
sancla,  qufecumque  amabilia,  haec  cogitate. 
Phil.  4,  V.  8. 

Mes  frères,  pensez  à  tout  ce  qui  est  vrai,  à  tout  ce  qui 
est  honnête,  à  tout  ce  qui  est  juste,  à  tout  ce  qui  est  saint 
et  à  tout  ce  qui  est  aimable. 


COGITATIO  (Pensée). 


Cogitatio  est  circa  quselibet  animioccupalio. 
De  Spiritu  et  Anima,  cap.  38,  paulo  postmed. 
pag.  626,  litt.  C,  tom.  3. 

La  pensée  est  l'application  de  l'esprit  à  quelque  chose. 

Quœvis  cogitalio  est  imaginalio,  qiiœ  oritur 
in  mente  ex  perceptione  sensitiva  rei  cujus- 
dam.  Ceutur.  2,  aiH.  78,  apud  Bibl.  Pair.  t.  7, 
pag.  14o,  col.  1,  B,  edit.  Culoniœ  1618. 

Toute  pensée  est  une  idée  qui  nait  dans  l'esprit  par  la 
perception  sensitive  d'un  objet  quelconque. 

Cogitatio  niliil  aliud  est,  quam  mentis  agita- 
tio.  Lib.  6  de  vero  Ciillu,  cap.  17,  pag.  267. 

La  pensée  n'est  pas  autre  chose  que  le  mouvement  de 
l'esprit. 

Cogitatio  est  iraprovidus  animi  respectas  ad 
evagationem  pronus.  Part.  1,  lib.  1  de  Con- 
templ.  cap.  4,  in  princ.  pag.  230,  col.  2,  B. 

La  pensée  est  le  regard  imprévu  de  l'esprit,  qui  se 
porte  liicilemenl  de  cote  et  d'autre. 

Cogitatio  est  sermo,  quem  anima  ipsa  apud 
seipsam  cogitando  persequitur,  de  iis  rébus 
quas  considérât.  Tom.  i,syzygia2de  Scientia, 
postmed.  pag.  189,  litt.  È. 

La  pensée  est  un  discours  que  l'esprit  se  fait  à  lui- 
même  en  réfléchissant  sur  les  choses  qu'il  considère. 


Triplex  est  cogitatio,  quas  fréquenter  ab  ad- 
versario  immittitur  :  cogitatio  deliciosa,  cogi- 
talio malitiosa,  cogitalio  ambitiosa.  Expos.  2 
sup.  Ps.  118,  cap.  8,  art.  3,  vers.  6,  pag.  237, 
col.  2,  litt.  B,tom.l. 

Il  y  a  trois  sortes  de  pensées  que  l'ennemi  nous  suggère 
fréquemment,  savoir  :  les  pensées  de  plaisir,  les  pensées 
de  malice  et  les  pensées  d'ambition. 


Sicut  molendinum,  si  arena  imponalui',  ex- 
terminât, pix  inquinat,  palea  occupât  :  sic  cor 
cogitatio  amara  tuiliat,  immunda  maculai, 
vana  inquiétai  et  faligat.  In  Méditât.  cap.Q. 
post  inil.  fol.  324,  col.  3,  lilt.  G. 

Pe  même  que  le  saljlo,  si  l'on  en  met  clans  un  moulin. 
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le  détériore,  que  la  poix  le  souille,  et  que  la  paille  gêne 
son  mouvement,  ainsi  une  pensée  amère  trouble  l'esprit, 
une  pensée  impure  le  souille,  et  une  pensée  vaine  l'in- 
quiète et  le  fatigue. 

Sicut  venter  cibis  repletus,  extenditiir  :  ila  s.crcf  Mn? 
menspraviscogitationibus  dilalata,  sublevatur. 
Lib.  2^  Moral,  cap.  21,  circa  med.  pag.  137, 
col.  4,  edit.  Paris. 

De  même  qu'un  estomac  gorgé  de  nourriture  s'élargit, 
ainsi  resprit  rempli  de  pensées  mauvaises  se  dilate  et  se 
soulève. 

Quomodo  aures  nostrae  ad  voces  nostras,  sic  *•  P'O'v"- 
aures  Dei  ad  cogilationes  nostras.  Sent.  81,  in 
finetomi  tertiiOper.  D.  Augustini. 

De  même  que  nos  oreilles  sont  attentives  à  nos  paroles, 
ainsi  l'oreille  de  Dieu  est  attentive  à  nos  pensées. 

Sicut  pravœ  cogilationes  hominem  séparant    ^-  ''°""' 
a  Deo,  sic  bonœ  et  purœ  Deo  uniuntur,  et 
amore  quo  uniuntur,  enutriunlur.  Serm.  2  de 

5.  Lattrentio,  ante  med.  pag.  267,  col.  1. 

De  même  que  les  pensées  mauvaises  nous  sépaient  de 
Dieu,  ainsi  les  bonnes  pensées  nous  unissent  à  lui,  et  elles 
sont  alimentées  par  la  charité  qui  forme  celte  union. 

Sicut  oculus  pascitur  ex  specie,  sic  animus    ^  'l"?" 
pascitur  ex  cogitatione.  Lib.  4  de  Arca  Noe 
morali,  cap.  8,  post  med.  pag.  206,   litt.  C, 
tom.  2. 

De  même  que  l'oeil  se  repait  de  la  vision,  ainsi  l'esprit 
se  nourrit  de  la  pensée. 

Sicut  nubessolemabscondit,  ita  cogilationes 
malap  obtenebrant  et perimunt  mentem.  Gradu 
26,  in  recapilutatione,  2)ost  init.  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  6,  part.  2,  pag.  286,  col.  1,  litt.  D. 

De  même  que  les  nuages  cachent  le  soleil,  ainsi  les  pen- 
sées mauvaises  obscurcissent  et  étouffent  l'esprit. 

Sicut  vipera  a  filiis  in  utero  positis  lacerata 
pei'iraitur,ila  nos  cogitalionesnoslrre  occidunl, 
et  concepto  interius  vipereo  veneno  consumunt, 
animamque  noslram  crudeli  vulnere  perimunt. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  cap.  25,  sent.  4.  p.  648, 
col.  2. 

De  même  que  la  vipère  meurt  déchirée  par  les  petits 
qu'elle  a  portés  dans  son  ventre,  de  même  les  mauvaises 
pensées  nous  donnent  la  mort,  en  nous  infectant  intérieu- 
rement de  leur  venin,  et  en  blessant  cruellemeut  noire 
àme. 

Sicut  venenata  animalia,  forliores  lierba^, 
vel  pigmenta  expellunt  :  ila  cogilationes  sor- 
didasoralio  ciim  jejunio  repellil.  Lib.  3,  num. 
(jO,pertolum.  pag.  510,  col.  1. 

De  même  que  les  herbes  et  les  sucs  violents  chassent  les 
animaux  venimeux,  ainsi  la  prière  et  le  jeune  chasseni 
les  pensées  impures. 

SE.MENTI.E   SCRIPTUR.\Rl''\I. 

1.  Yidens  Deus  quod  nuilla  raalitia  liomi- 
num  essel  in  terra,  et  cuncta  cogitalio  cordis 
intenta  essel  ad  malum  omni  lempore  :  pœni- 
tnit  eum  quod  liominem  fecisset  in  terra,  lien. 

6,  V.  5. 

Dieu,  voyant  qne  la  malice  des  hommes  se  multipliait 
sur  la  terre  et  i|ui^  tnulei  les  ponséesde  leurs  cuMir.s  êlaicnt 
tournées  au  mal  en  tout  temps,  se  repentit  d'avoir  créé 
l'homme  sur  la  terre. 


S-  JoDn.  Cliini 


S.  UiJorias 
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2.  Sensus  el  cogitatio  liumani  cordis  in  ma- 
lum  prona  sunt  ab  adolescentia  sua.  Ibid.  8, 
0.  21. 

L'esprit  et  les  pensées  de  l'homme  sont  inclinés  au  mal 
(lès  sa  jeunesse. 

3.  Cave  ne  forte  subrepat  tibi  impia  cogita- 
tio. Deut.  15,  V.  9. 

Prenez  garde  de  vous  laisser  surprendre  par  une  pensée 
impie. 

4.  Deus  sclentiarum  Dominus  est,  et  ipsi 
prœparantur  cogitationes.  1  Reg.  2,  v.  3. 

Le  Seigneur  est  le  Dieu  des  sciences,  et  c'est  lui  qui  pré- 
pare toutes  les  pensées. 

5.  Deus  dissipât  cogitationes  malignorum, 
ne  possint  implere  manus  eorum,  quod  cœpe- 
lant.  Job  5,  v.  12. 

Dieu  dissipe  les  conseils  des  méchants,  et  ils  ne  peuvent 
accomplir  ce  que  leurs  mains  aVciient  commencé. 

6.  Dies  mei  transierunt,  cogitationes  meœ 
dissipât»  sunt,  torquentes  cor  meum.  Ib.  17, 
r.  11. 

Mes  jours  ont  fui,  mes  pensées  se  sont  dissipées  en  dé- 
chirant mon  cœur. 

7.  Cogitationes  mefe  varise  succedunt  sibi, 
et  mens  in  diversa  rapilur.  Ibid.  20,  v.  2. 

Une  foule  do  pensées  m'assiègent  el  emportent  de  tout 
côté  mon  esprit. 

8.  Domine,  scio,  quia  omnia  potes,  et  nulla 
te  latet  cogitatio.  Ibid.  42,  v.  1. 

Seigneur,  je  sais  que  vous  pouvez  tout  et  que  toute 
pensée  vous  est  connue. 

9.  Décidant  a  cogilationibus  suis,  quoniani 
irritaverunt  te,  Domine.  Psal.  5,  v.  12. 

Qu'ils  tombent  de  la  hauteur  de  leurs  conseils,  parce 
que  c'est  contre  vous  qu'ils  se  sont  révoltes,  Seigneur. 

10.  Dominus  scit  cogitationes  hominum, 
quoniam  vanœ  sunt.  Psal.  93,  v.  11. 

Le  Seigneur  sait  que  les  pensées  des  hommes  ne  sont 
que  vanilé. 

11.  Sprevisti  oranes  discedentes  a  judiciis 
tuis,  quia  injusta  cogitatio  eoium.   Psal.  118, 

D.  118. 

Vous  méprisez  tous  ceux  qui  s'écartent  de  voire  loi, 
parce  que  leurs  pensées  sont  pleines  de  mensonge. 

12.  Intellexisii  cogitationes  meas  de  longe. 
Psal.  Vis,  V.  2. 

Vous  avez  découvert  de  loin  mes  pensées. 

13.  Cor  machinans  cogitationes  pessimas, 
odit  Dominus.  Prov.  6,  v.  16-18. 

Le  Seigneur  hait  le  cœur  qui  médite  de  noires  pensées. 

14.  Ego  sapienlia,  eruditis  intersum  cogila- 
tionibus. Ibid.  8,  V.  12. 

Moi  qui  suis  la  sagesse,  je  pénètre  dans  les  profondeurs 
de  l'intelligence. 

15.  Qui  confidit  in  cogitationibus  suis,  impie 

agit. /&(■(/.  12,  r.  2. 

Celui  qui  met  sa  confiance  en  ses  propres  pensées  agit 
en  impie. 


1(5.  Cogitationes  justorum  judicia.  Ib.  v.  5. 
Les  pensées  des  justes  sont  l'équité. 

17.  Ahominatio  Domini,  cogitationes  maUc. 
Ibid.  lo,  V.  26. 

Les  pensées  mauvaises  sont  en  ahominalion  au  Seigneur. 

18.  Révéla  Domino  opéra  tua,  et  dirigentur 
cogitationes  tuae.  Ibid.  16,  v.  3. 

Révélez  au  Seigneur  vos  œuvres,  et  vos  pensées  seront 
dirigées  par  lui. 

19.  lAIultas  cogitationes  in  corde  viri.  Ib.  19, 
V.  21. 

Les  pensées  se  multiplient  dans  le  cœur  de  l'Iiomme. 

20.  Cogitationes  consiliis  roborantur.  Ibid. 
20,  V.  8. 

Les  pensées  s'affermissent  par  le  conseil. 

21.  Cogitatio  stulti,  peccatum  est.  Ibid.lï, 
V.  9., 

La  pensée  de  l'insensé  est  le  péché. 

22.  Perversa?  cogitationes  séparant  a  Dec. 
Saj).  1,  V.  3. 

Les  pensées  perverses  séparent  de  Dieu. 

23.  Spirilus  sanctus  auferel  se  a  cogitatio- 
nibus, quœ  sunt  sine  intellectu.  Ibid.  v.  5. 

L'Esprit  saint  s'éloigne  des  esprits  qui  sont  sans  intel- 
ligence. 

24.  Cogitationes  mortalium  timid».  Ib.  9, 
V.  4. 

Les  pensées  des  hommes  sont  timides. 

25.  Non  te  extollas  in  cogitatione  animœ 
tua^  velut  taurus;  ne  forte  elidatur  virlus  tua 
per  stultitiam.  Eccli.  6,  v.  2. 

Ne  t'éléve  pas  dans  la  pensée  de  ton  cœur  comme  l'a- 
nimal superbe,  de  peur  que  ta  force  ne  soit  brisée  par  la 
folie. 

26.  Cogitatus  sensati  in  omni  lempore,  metu 
non  depravabitur..  Ibid.  22,  r.  20. 

La  résolution  d'un  homme  sensé  ne  sera  dans  aucun 
temps  affaiblie  par  la  crainte. 

27.  Sicut  rusticatio  de  ligno,  oslendit  fruc- 
tuni  illius  ;  sic  verbum  e\  cogilatu  cordis  lio- 
ininis.  Ibid.  27,  v.  7. 

Comme  le  travail  se  montre  par  les  fruits  de  l'arbre, 
ainsi  la  parole  découvre  la  pensée  du  cœur  de  l'homme. 

28.  Cogitatus  pra^scientiœ,  avertit  sensuni. 
Ibid.  31,  V.  2. 

La  pensée  de  l'avenir  détruit  la  prudence. 

29.  Quasi  axis  versatilis,  cogitatus  stulli. 
Ibid.  33,  V.  o. 

La  pensée  de  l'insensé  est  comme  l'essieu  mobile. 

30.  Lavamini,  mundi  estote,  auferte  malum 
cogitalionum  veslrarum  ab  oculis  meis,  dicit 
Dominus.  Isa.  1,  r.  16. 

Lavez-vous,  purifiez-vous,  (ailes  disparaître  de  devant 
mes  yeux,  la  malice  de  vos  pensées,  dit  le  Seigneur. 

31.  Derelinquat  vir  iniquus  cogitationes 
suas,  et  reverlatur  ad  Dominum.  Ib.  55,  i'.  7. 

Que  l'homme  inique  abandonne  ses  pensées,  cl  qu'il  re- 
tourne au  Seigneur. 
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32.  Non  enim  cogilalion'es  mese,  cogilatio- 
nes  ^  eslrae,  dicit  Dominas.  Pros.  Ibid.  v.  8. 

Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensées,  dit  le  Sei- 
gneur. 

33.  Siciit  exaltantur  cœli  a  terra,  sic  exal- 
talœ  sunl  cogilaliones  meae  a  cogitationibus 
veslris.  V.  9. 

Autant  les  cieuN.  sont  élevés  au-dessus  delà  terre,  au- 
tant mes  pensées  sont  au-dessus  de  vos  pensées. 

cogilationes 


S..\:il.  JcPaJ 


34.  Cogilationes  impiorum 
inutiles.  Ibid.  59,  r .  7. 

Les  pensées  des  impies  sont  des  pensées  vaines. 

35.  Usquequo  morabunlur  in  te  cogilatio- 
nes noxiae?  Jer.  4,  r.  14. 

Ju^ques  à  quand  demeureront  en  loi  les  pensées  fu- 
nestes? 

36.  Revertimini  unusquisque  a  pessimis  co- 
gitationibus vestris.  Ibid.  25,  v.  5. 

Que  chacun  de  vous  revienne  de  ses  pensées  perverses. 

37.  Ego  scio  cogilationes,  quas  ego  cogilo 
super  vos,  ait  Dominus,  cogilationes  pacis,  et 
non  affliclionis,  ut  dem  vobis  linem  et  patien- 
\iam.  Ibid.  29,  v.  11. 

Je  sais  les  pensées  que  j'ai  sur  vous,  dit  le  Seigneur, 
pensées  de  pai.x  et  non  d'affliction,  pour  vous  apporter  la 
fin  de  vos  maux  et  la  patience. 

38.  Diraitte  abs  te  mortales  cogilationes.  4 
Esdr.  14,  i\  14. 

Eloignez  de  vous  les  pensées  des  choses  mortelles. 

39.  De  corde  exeunt  cogilationes  malae,  quœ 
coinquinant  bominem.  Matth.  15,  v.  19. 

C'est  du  cœur  que  viennent  les  mauvaises  pensées  qui 
souillent  l'homme. 

SENTENTI.E    PATRUM. 

40.  Liberœ  sunt  cogilationes  prudenliuin. 
Lib.  3  de  Virgin,  longe postmed.  col.  3,  Z),  1. 1. 

Les  pensées  du  sage  sont  libres. 

41.  Nulla  mens  est,  quœ  non  recipiat  eliam 
nialaruin  motus  agrestes  cogitalionuni.  De  Noe 
et  Arca,  c.  1(5,  ante  finein,  col.  969,  C,  tom.  4. 

11  n'est  pas  d'esprit  qui  n'ait  à  subir  les  assauts  violents 
des  mauvaises  pensées. 

42.  Immunda  cogitalio  cum  raenlera  puisât, 
mm  maculât,  sed  banc  per  deleclationem  su- 
peral.  Part.  3,  tit.  2,  cap.  2,  §  3,  m  fine,  fol. 
33,  col.  2. 

Une  pensée  impure  ne  souille  pas  l'âme  en  se  présentant 
à  elle,  mais  seulement  quand  elle  la  subjugue  par  la  dé- 
lec  talion. 

•  43.  Semper  aliquid  agendum  est.  ne  manu 
('e,x-;:inte  ager  noslri  pectoris  malarum  cogita- 
lioiium  sensibus  occupetur.  Serm.  2  doiii.  3 
posl  Pascha,  sub  fiiiem,  fol.  144,  pag.  2. 

1!  faut  toujours  faire  quelque  rlioso.de  peur  que,  si  nos 
mains  cessent  d'être  occupées,  l'impression  des  pensées 
mauvaises  ne  s'empare  du  champ  de  noire  cœur. 

44.  loties  Spiritus  sanclus  ioquilur,  quoties 
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bona  cogitamus.  Serm.   2  Pcntec.  nost  init. 
fol.  167,  pag.  2. 

Le  Saint-Esprit  nous  parle  toutes  les  fois  que  noua 
avons  de  bonnes  pensées. 

45.  Internas  animas  cogilationes  diabolum 
non  videre  ceiti  sumus,  sed motibus  eas corpo- 
ris  ab  illo  el  alTeclionum  iiidiciiscoUigi,  expe- 
rimento  didicimus.  De  eccksiast.  Dogmatibus, 
cap.  81,  inprinc.  pag.  147,  B,  tom. 3. 

Nous  sommes  certains  que  le  démon  ne  voit  pas  nos 

pensées  intérieures;  mais  l'expérience  nous  apprend  qu'il 

discerner  d'après  les  mouvements  de  notre  corps  et 


sait  11! 

les  signes  de  nos  affections. 

46.  Non  oranes  raalœ  cogilationes  nostrae 
semper  diaboli  instinctu  excilantur,  sed  ali- 
quotiesex  nostri  arbitrii  motu  emergunt  :  bo- 
n;e  aulem  cogita liones,  semper  a  Dec  sunt.  Ib. 
cap.  82,  per  totum. 

Nos  mauvaises  pensées  ne  nous  sont  pas  toujours  ins- 
pirées parle  démon,  quelques  unes  proviennent  de  notre 
volonté  ;  mais  nos  bonnes  pensées  viennent  toujours  de 
Dieu. 

47.  Cogilationes  mortalium  timidaî  sunt,  et 
incert»  adinvenliones  nostrœ.  Lib.  12  de 
Civ.  Dei,  cap.  12,  fere  inprinc.  pag.  219,  litt. 
B,  tom.  5. 

Les  pensées  de  l'homme  sont  timides  et  ses  découver- 
tes incertaines. 

48.  Non  sunt  in  potestate  nostra  cogilatio- 
nes nostrœ,  quœ  ex  improviso  effusaj  mentem 
animumque  confundunt,ads3ecularia  revocanl, 
mundana  inserunl,  voluptaria  ingerunt,  illece- 
brosa  intexunt.  Lib.  4  contra  diias  Epistolas 
Pelagian.  cap.  11,  ante  med.p.  633,  B,  tom.  7. 

Nous  ne  sommes  pas  les  maîtres  de  nos  pensées,  qui 
surviennent  à  l'improviste,  troublent  notre  esprit  et  noue 
cœur,  nous  rappellent  vers  le  siècle ,  nous  portent  à  la 
mondanité,  nous  suggèrent  la  volupté,  et  nous  offrent 
mille  idées  séduisantes. 

49.  Nullum  eslopus  bonum,  cujus  non  sit  in 
mente  cogitalio.  Sup.  Psal.  67,  in  princ.  pag. 
478,  litt.  D,tom.  8. 

Il  ne  se  fait  aucune  bonne  action  dont  l'esprit  n'ait  eu 
auparavant  la  pensée. 

50.  Omnia  opéra  vel  bona  vel  mala  a  cogila- 
tione  procedunt  ;  in  cogitatione  quisque  inno- 
cens,  m  cogitatione  reus  est.  Sup.  Psal.  118, 
conc.  24,  post  med.  pag.  955,  litt.  B,  tom.  8. 

Toutes  les  actions,  bonnes  ou  mauvaises,  proviennent 
de  la  pensée  ;  c'est  par  la  pensée  que  chacun  est  innocent 
ou  coupable. 

51.  Non  potest  fieri  ut  babeat  mala  fada,  qui 
babel  bonas  cogilationes  :  facta  enim  de  cogi- 
tatione procedunt,  nec  quisquam  potest  facere 
aliquid,  aut  ad  aliquid  agendum  luemlua  mo- 
vere,  nisi  primo  pra^cesserit  jussio  cogilalionis. 
Sup.  Psal.  140.  inprœfat.  post  med.  pag.  188, 
litt.  C,  tom.  8. 

On  ne  peut  pas  commettre  des  actions  mauvaises 
quand  on  n'a  que  de  bonnes  pensées  ;  car  les  actions  pro- 
cèdent de  la  pensée,  et  nul  ne  peut  faire  une  action  ou 
remuer  les  membres  pour  l'accomplir,  si  elle  n'est  aupa^ 
rav»nl  commandée  par  la  pensée. 


52.  Quod  sonuit  per  linguara  luam,  fecitlin- 
gua  sonans,  fecit  animus  cogitans  :  sed  quod  so- 
nuit lingua,  transiit;  quod  cogilavit  animus, 
permanet.  Tract.  20  sii]).  Evang.  Joati.  de 
cap.  S,  post  incd.  pag.  122,  Utt.  D,  tom.  9. 

Ce  qui  est  exprimé  par  votre  langue  est  l'œuvre  de  vo- 
tre langue  qui  a  parlé  et  de  votre  esprit  qui  a  pensé  ; 
mais  le  son  formé  par  votre  langue  passe,  tandis  que  la 
pensée  de  votre  esprit  demeure. 

53.  Nemo  liabet  in  potestate,  quod  evenit  in 
menlem;  sed  consenlire,  vel  dissenliie,  pro- 
priae  voluntalis  est.  De  Spirilu  et  Littcra,cap. 
34,  iti  medio,  pag.  534,  Utt.  D,  tom.  3. 

Nul  n'est  maiire  des  pensées  qui  se  présentent  à  son 
esprit,  mais  la  volonté  de  chacun  est  liJjre  d'y  consentir 
ou  de  les  repousser. 

54.  Cum  sola  cogitatione  mens  oblectatur  il- 
licitis,  tenens  et  volens  libenlei-,  quœstatimul 
altigerunt  animum  respui  debueiant,  negan- 
dum  non  est  esse  peccatum  ;  sed  longe  minus, 
quam  si  opère  statuaturimplendum.  Lib.  12  de 
Trin.  cap.  12,  circa  med.  p.  284,  D,  tom.  3. 

Quand  l'ime  prend  plaisir  à  penser  aux  choses  défen- 
dues, entretenant  volontairement  ces  pensées  coupables 
qu'il  aurait  fallu  rejeter  dés  qu'elles  se  sont  présentées,  il 
y  a  certainement  péché;  toutefois  le  péché  est  moins  grave 
que  si  l'on  avait  la  volonté  de  le  consommer  par  l'action. 

55.  Premunt  nos,  sed  non  opprimunt  ;  ur- 
gent nos,  sed  non  demergunt.  Enurv.  2  sup. 
Ps.  31,  vers.  8,  pag.  133,  Utt.  B,  tom.  8. 

Les  pensées  nous  pressent,  mais  elles  ne  nous  font  pas 
violence;  elles  nous  envahissent,  mais  elles  ne  nous  en- 
gloutissent pas 

50.  Inipera  cogitationibus  tuis,  quo  fias 
pfinceps  rerum  omnium.  Nom.  IG  in  Hexam. 
ante  fin.  pag.  55,  tom.  1. 

Commandez  à  vos  pensées,  afin  d'être  maître  de  toutes 
vos  actions. 

57.  Divina  lex  non  actionera,  sed  cogitatio- 
nem  iudicat.  Tom.  2  de  Virninit.  post  med.  v. 
299. 

La  loi  divine  ne  juge  pas  l'action,  mais  la  pensée. 

58.  Ratio  humana  quot  perversis  cogitatio- 
nibus renilitur,  tôt  coronas  cœle.stes  promere- 
tur.  Tom.  2in  Proverbus,verbo  Ratio,p.  197. 

L'àme  mérite  autant  de  couronnes  dans  le  ciel  qu'elle 
repousse  de  mauvaises  pensées. 

59.  Cogitatio  in  memoria  est.  Serm  de  tri- 
pUci  Judicio,  paitlo  aiite  med.  fol.  185,  col.  1, 
Utt.  A. 

La  pensée  est  du  ressort  de  la  mémoire. 

Gn.Malœ  cogitationes  a  diabolo  immissa?,  cito 
in  mentibus  nostris  accenduntiir,  carnis  molli- 
tie  consentiente.  Serm..  34  parvuloriim  Serm. 
tn  fine,  fol.  121,  col.  4,  Utt.  I. 

Les  mauvaises  pensées  que  le  démon  nous  suggère 
prennent  feu  dans  notre  esprit  dès  que  noire  faible  chair  v 
consent.  •' 

61.  Cor  a  cogitatione  in  cogilationem  duci- 
tjr.  In  Médit,  c.  9,  ante  med.  fol.  324,  col.  3,  G. 
IjB  cœur  est  conduit  d'une  pensée  à  une  autre. 
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Cum  de  anibitione  sfecull.  de  jactanlia,    s.  uem 
de  arrogantia  cogitatio  vana  in  corde  versatur, 
de  mundo  est.  Ibid.  cap.  14,  in  fine,  fol.  3'î>5 
col.  2,  Utt.  F. 

Quand  notre  cœur  est  occupé  par  les  vaines  pensées  de 
l'ambition,  de  l'orgueil,  de  l'arrogance,  ces  pensées  nous 
viennent  du  monde. 

63.  D.nemonum  officium  est,  suggestiones 
malas  ingerere  :  nostrum  est,  illis  non  consen- 
tire.  Ibkl.  cap.  14,  in  fine. 

_  C'est  le  démon  qui  nous  inspira  les  mauvaises  pensées  ; 
c'est  à  nous  de  ne  pas  y  donner  consentement. 

64.  Cogitatio  prava  delectationem  parit,  de- 
lectalio  consensum,  consensus  actionem,  aclio 
consueludinem,  consuetudo  necessitatem.  ne- 
ce.ssitas  mortem.  De  interiori  Domo,  cap.  39,  in 
fine,  fol.  330,  col.  3,  //. 

De  la  pensée  nait  la  délectation,  de  la  délectation  le  con- 
sentement, du  consentement  l'action,  de  l'action  l'habi- 
tude, de  l'habitude  la  nécessité,  de  la  nécessité  la  mort. 

65.  Cogitatio  quantumlibet  immunda,  men- 
tera  non  polluit,  cui  ratio  non  consentit.  Prcs. 

Une  pensée,  quelque  impure  qu'elle  soit,  ne  souille  point 
l'àme,  si  la  raison  refuse  son  consentemtnt. 

66.  Quis  enim  cogitaliones  suas  ita  refrenare 
potest,  ut  non  qualibet  immunditia  titilletur? 

Qui  peut  si  bien  maîtriser  ses  pensées  qu'il  n'en  reçoive 
aucune  souillure'? 

67.  Sed  conlinuo  talium  cogitationuminsul- 
tus  sunt  reprimendi  :  ut  unde  sperabatse  hos- 
tis  vincere,  per  hoc  magis  victus  abscedat. 

Mais  il  faut  repousser  aussitôt  l'assaut  des  pensées  cou- 
pables, afin  que  l'ennemi  se  retire  honteu.v  d'avoir  été 
vaincu  par  où  il  espérait  vaincre. 

68.  Quot  fit  quoties  pravis  et  immundis  co- 
gitationibus attracti,  slalim  ad  signum  crucis, 
ad  passionis  dominiez  recordationem,  confu- 
gimus.  In  lib.  de  Passione,  cap.  19,  paulo  ante 
med.  fol.  65,  col.  5,  Utt.  K  et  L,  vol.  2. 

Ce  qui  arrive  toutes  les  fois  qu'étant  assaillis  par  de 
mauvaises  pensées,  nous  recourons  au  signe  de  croi.K  et 
au  souvenir  de  la  passion  do  notre  Seigneur. 

69.  Esto  pervigil  sensu,  ne  vanis  cogitatio- 
nibus polluaris.  Serm.  55  ad  sororem,  in  fine, 
fol.9n,col.l,litt.B,vol.2. 

Veillez  attentivement  sur  votre  esprit  pour  ne  pas  être 
souillé  par  des  pensées  mauvaises. 

70.  Duplex  malum  est  nequitiara  cogitare,    cassiodor. 
eamque  tanquam  bonum  aliquid  paiam  pro- 
ferre. Prosec. 

C'est  une  double  faute  de  penser  le  mal  et  de  le  pré- 
senter ensuite  comme  un  bien. 

71.  Quem  decueralproptercogitationemsce- 
leris  pœnitere,  culpam  geminat,  dum  faciuora 
cogilata  divuigat.  Sup.  Ps.  72,  vers.  8,  fol.  110, 
col.  3. 

Celui  qui,  après  une  pensée  criminelle, aurait  dû  .se  re- 
pentir, double  son  péché  en  divulguant  les  choses  hon- 
teuses qu'il  a  roulées  dans  son  esprit. 

72.  Bonoriim  virorum  cogitationes,  lucerijîc®'^''^''''*'^^- 
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s  cimn.Aiei.  suDt.  Lit.  2  Pwdag.  cap.  10,  in  med.  fol.  il, p. 

i,  un.  c. 

Le«;  pensées  des  hommes  vertneus  sonl  comme  des 
flambeaux. 

73.  Non  abstinentia  a  malis  et  flagitiosisac- 
lionibus  euni,  qui  fidepraeditusest,  justum  red- 
dit,  sed  cogitationum  puritas  ac  sinceritas.  Et 
habetur  apud  D.  Joan.  Dam.  lib.  2  Paraît, 
cap.  78,  fol.  92,  pag.  1,  litt.  A. 

Ce  qui  rend  juste  le  fidèle,  ce  n'est  pas  de  s'abstenir 
simplement  des  actions  mauvaises  et  criminelles,  mais  de 
garder  la  pureté  et  la  droiture  dans  ses  pensées. 

S.  KJmunii.  74.  Quot  malis  cogitationibus  anima  est 
ducta,  tôt  malis  obstaculisin  contemplatione  est 
impedita.  In  Speculo  Ecclesiœ,  cap.  29,  circa 
init.  apud  Bibl.  Pair.  tum.  3,  pag.  365,  col.  2, 
H,  edit.  Coloniw  1618. 

Plus  l'esprit  est  caplivé  par  les  mauvaises  pensées,  plus 
il  trouve  d'obstacles  à  la  contemplation. 

S.  Bphricu!.  75.  Maloi'um  cogitationes  iibi  lociim  repei'e- 
rint,  quasi  aculeis  et  uncis  quibusdam  aniraam 
lîgunt.  Ton.  1  de  recta  vivendi  ralione,  cap. 
31,prt(/.  42,  «/?/.  4. 

Dès  que  les  mauvaises  pensées  sont  accueillies  avec  fa- 
veur, elles  percent  l'àme  comme  avec  des  pointes  et  des 
crochets. 

76.  Dfemon  quos  opère  insontes  videt,  cogi- 
tatione  pei-imit.  Tom.  1  de  Morbo  linguœ.anle 
med.  pag.  79,  litl.  E. 

Le  démon  fait  périr  par  les  pensées  ceux  dont  il  voit 
les  mains  innocentes. 

77.  Cogilationes  malas  fugiamu.s;  cogilata 
enim  non  aliter  ac  fada  censenlur.  Ibid.  ante 
finem. 

Fuyons  les  mauvaises  pensées,  car  elles  ne  sont  pas  ju- 
gées autrement  que  les  actions. 

78.  Noli  sordidis  immorari  cogitationibus, 
ne  te  in  actum  deducant  turpitudinis,  sed  eas 
detestare,  et  abs  te  repelle,  ut  mens  tua  serena 
sit  atqne  Iranqiiilia.  In  lllud,  Attende  tibi,  cap. 
iO,postmed.  pag.  328,  litt.  C,  tom.  2. 

Ne  vous  arrêtez  pas  aux  mauvaises  pensés,  de  peur 
qu'elles  ne  vous  portejit  à  des  actions  honteuses  ;  mais  dé- 
lestez-les, repoussez-les  avec  horreur  pour  conserver  le 
calme  et  la  sérénité  de  l'àme. 

•79.  Gravius  pejusque  interdum  unus  cogita- 
tione,  quam  aliiis  opère  peccat.  De  Confess. 
longe  ante  finem,  pag.  610,  litt.  C,  tom.  3. 

Il  arrive  souvent  qu'un  homme  pèche  d'une  manière 
plus  grave  et  plus  honteuse  par  la  pensée  qu'un  autre  par 
ses  œuvres. 

Gioss.  oni.  80.  Diabolus  rex  vitiorum  humanis  se  im- 
miscet  cogilalionibus,  et  mentem  cingil  super- 
fluis  sollicitudinibus,  ne  exerceat  opéra  pieta- 
tis.  Sup.  Detiteron.  cap.  1,  col.  1460,  litt.  D. 
tom.  1. 

Le  démon,  qui  est  le  prince  du  mal,  se  glisse  dans  les 
pensées  de  l'homme  et  remplit  son  esprit  d'inquiétudes 
superflues  pour  le  détourner  des  œuvres  do  piété. 


S,  Grcg.  M.ig. 


81.  Peccalor  ut  raiindari  po.s.'^it  ab  iniquita- 
libus  suis,  reprobas  cogitationes,  origines,  sci- 


licet  malorum  operura,  abjiciat  necesse  est. 
Sup.  1  Esdrœ,  cap.  9,  col.  1330,  litt.  E,  t.  2. 

Le  pécheur,  pour  se  purifier  de  ses  iniquités,  doit  néces- 
sairement rejeter  les  pensées  impures,  qui  sont  la  source 
des  mauvaises  actions. 

82.  Sa?.pe  aeriœ  potestates  mundas  mentis 
cogitationes  ardore  libidinis  accendunl.  Lib.  2 
Moral,  cap.  25,  prope  fin.  nnm.  34,  col.  54,  A. 

Souvent  les  puissances  de  l'air  allument  le  feu  de  la 
concupiscence  au  milieu  des  pensées  les  plus  pures  de 
l'àme. 

83.  Tanto  longius  mens  a  necessariis  cessât, 
quanto  inania  latius  cogitât.  Ibid.  cap.  26,  in 
medio. 

L'esprit  néglige  d'autant  plus  les  choses  nécessaires 
qu'il  s'arrête  plus  longtemps  aux  pensées  de  la  vanité. 

84.  Sœpe  de  ipsa  Victoria  bellum  oritur,  ut 
cum  immunda  cogitalio  vincitur,  victoris  ani- 
mus  elalione  piilselur.  Ibid.  lib.  3,  cap.  17,  m 
fine,  num.  23,  col.  87,  litt.  C. 

Souvent  une  victoUe  même  devient  la  cause  d'une  atta- 
que où,  après  avoir  triomphé  d'une  pensée  impure,  l'àme 
du  vainqueur  est  blessée  par  l'orgueil. 

85.  Difficile  est  quempiam  magna  agere,  et 
apud  semetipsum  de  magnis  actibus  cogitatio- 
num fiduciam  non  habere.  Ibid.  lib.  3,  cap. 
17,  post  med.  num.  39,  col.  58,  litt.  D. 

Il  est  difficile  qu'un  homme  fasse  de  grandes  choses,  et 
qu'il  ne  tire  pas  de  ces  belles  actions  une  grande  présomp- 
tion dans  ses  pensées. 

86.  Magno  studio  superfluse  cogilationes  am- 
putandœ  .sunt,  sed  tamen  amputari  fundilus  ne- 
quaquam  possunt,  seniper  enim  caro  superllua 
générât,  qua>  semper  spiritus  ferro  sollicitudi- 
nis  recidat.  Lib.  5  iMoral.  cap.  23,  in  fin.  su- 
per illud,  Job  4,  Pili  carnis  meœ. 

Il  faut  couper  court  énergiquement  aux  pensées  inuti- 
les; cependant  il  est  impossible  de  les  détruire  entière- 
ment, parce  que  la  chair  produit  toujours  des  vanités  que 
l'esprit  doit  trancher  sans  cesse  avec  le  fer  du  zèle. 

87.  Cogitationes  iracundi  vipereœ  sunt  ge- 
nerationis,  mentem  comedunt  raatreni  suani. 
Ibid.  lib.  5,  cap.  3,  paulo  ante  med.  col.  173, 
litt.  A. 

Les  pensées  de  l'homme  colère  sont  comme  les  pelils 
de  la  vipère,  elles  dévorent  le  cœur  qui  les  a  conçues. 

88.  Yaldelaboriosum  est  custodire,  ne  inler 
recta  opéra  sinistra  cogitalio hominem  illudat. 
Ibid.  lib.  11,  cap.  225,  ante  med.  col.  307.  D. 

C'est  une  grande  affaire  d'empêcher  qu'une  pensée  mau- 
vaise ne  se  glisse  dans  les  bonnes  œuvres  pour  se  jouer  do 
l'homme. 

89.  Cum  occasio  reprobis  perpetrandi  deesl, 
desideriorum  cogilationes  eoruni  cordibus  iiul- 
latenus  desunt.  Ibid.  lib.  14,  cap.  9,  post  med. 
num.'è,  col.  459,  litt.  A. 

Quand  les  méchants  ne  trouvent  pas  l'occasion  de  com- 
mettre le  péché,  leur  esprit  ne  laisse  pas  d'être  coupable 
par  la  pensée  et  par  le  désir. 

90.  Tanto  se  animus  in  cogilatione  dilatât, 
qiianlo  illud  esse  terribile  quod  imrainet  pen- 
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.Grcg.  Mag.  sat.  Ibui.  lib.  15,  cap.  1,  prope  mit.  col.  447. 
////.  C. 

L'esprit  est  d'autant  plus  long  dans  sa  réflexion  que  le 
malheur  qui  le  menace  lui  semble  plus  terrible. 

91.  Mens  justonim  etsi  libei-a  est  a  perverso 
opei-e,  aliquando  tamen  corruit  in  perversa 
cogitatione.//»V/.  lib.  18,  cap.  5,  prope  finem, 
num.  4,  col.  587,  litt.  C. 

L'àme  du  juste,  quoique  exempte  de  toute  action  crimi- 
nelle, tombe  quelquefois  cependant  dans  des  pensées  cou- 
pables. 

92.  Si  unquam  subtiliter  cuslodiri  negligi- 
tur  oculus,cogitationisimmunditiaprotinus  ad 
opei'alionem  transit.  Ibid.  lib.  21,  cap.  6,  in 
med.  col.  718,  litt.  B. 

Si  l'on  ne  veille  pas  soigneusement  sur  l'œil,  on  passe 
bientôt  des  pensées  impures  au\  actions  mauvaises. 

93.  Hunianus  animiis  multis  cogitationibus 
occupatus  saepe  sibimet  ipsi  aliquo  modo  raa- 
net  incognitus,  ut  omnino  quid  tolei'et,  nes- 
ciat  ;  quia  dum  per  multa  spai'gitur,  ab  interna 
sui  cognitione  removetur.  Ibid.  lib.  2'i,cap.  8, 
ante  med.  num.  14,  col.  109,  C. 

L'esprit  de  l'homme,  occupé  par  mille  pensées,  reste 
souvent  inconnu  en  quelque  sorte  à  lui-même,  au  point 
d'ignorer  tout  ce  qu'il  éprouve;  car,  tandis  qu'il  se  répand 
en  une  foule  de  préoccupations,  il  ne  peut  pas  s'appliquer 
à  la  connaissance  intime  de  lui-même. 

94.  Cum  cogitatio  per  custodiam  restringi- 
tur,  cor  quod  fugere  consuevit,  invenitur. 
Part.  3  Pastoralis,  cap.  1,  admonit.  14,  ante 
med.  col.  1277,  litt.  A,  tom.  \. 

Quand  on  veille  à  réprimer  ses  pensées,  l'àme  qui  a 
contracté  l'habitude  de  les  fuir  se  retrouve  elle-même. 

95.  Quanto  graviori  tumultu  cogitationum 
carnalium  preniimur,  tanto  orationi  insistera 
ardentius  debenuis.  Hom.  2  sup.  Evang.  ante 
med.  col.  323, 1»,  tom.  2. 

Plus  les  pensées  charnelles  nous  pressent  vivement,  plus 
nous  devons  être  ardents  pour  l'oraison. 

96.  Libido  ignis  est,  et  turpes  cogitationes 
paleœ;  si  in  paleis  ignis  negligenterextingui- 
lur,  ex  parva  scinlilla  quœ  remanet,  omnes  pa- 
leae  accenduntur.  Lib.  6  in  1  Beg.  cap.  l,ante 
med.  col.  1370,  litt.  C,  tom.  1. 

La  passion  est  un  feu,  et  les  pensées  mauvaises  sont 
de  la  paille;  si  l'on  éteint  avec  négligence  le  feu  sous  de 
la  paille,  il  suflît  d'une  petite  étincelle  négligée  pour 
qu'aussitôt  elle  s'enflamme. 

97.  Mentem  nequaquam  cogitatio  immunda 
inquinat,  cum  puisât,  sed  cum  banc  sibi  per 
delectationem  .subjugat.  Lib.  21  Mural,  cap.  3, 
in  med.  num.  3,  col.  714,  litt.  A,  tom.  1. 

Une  pensée  mauvaise  ne  souille  pas  l'àme  parce  qu'elle 
se  présente  à  elle,  mais  seulement  quand  elle  la  séduit  par 
la  délectation. 

98.  Perfecta  mens  solerter  invigilat,  ut  non 
solum  perversa- agere  renuat;  sed  onine  etiam 
quod  in  se  per  cogitationes  turpiter  liqualur, 
tergat.  Ibid.  lib.  3,  cap.  17,  in  fine,  num.  22, 
col.  87,  litt.  B. 

Une  àme  parfaite  yeille  attentivement  non  seulement  à 


ne  jamais  consentir  à  faire  des  actions  coupables,  mais 
encore  à  effacer  tout  ce  qui  peut  se  glisser  en  elle  par  les 
mauvaises  pensées. 

99.  Omnes  qui  vel  iilicita  appetunt,  vel  m  ^-  '^"^-  ^'^■ 
hoc  mundo  videri  aliquid  volunt,  densis  cogi- 
tationum tumultibus  in  corde  comprinuintur. 

Ibid.  lib.  4,  cap.  28,  in  princ.  num.  33,  col. 
120,  litt.  C. 

Tous  ceux  qui  soupirent  après  des  choses  défendues,  ou 
qui,  dans  ce  monde,  veulent  paraître  quelque  chose,  ont 
le  cœur  oppressé  par  une  foule  de  pensées  tumultueuses. 

100.  Nonnulli  tanto  détériores  cordis  tumul- 
tus  tolérant,  quanto  eis  licentius  ad  cogitatio- 
nes vacat.  Ibid.  lib.  6,  cap.  17,  ante  med.  num. 
26,  col.  204,  litt.  A. 

Il  y  en  a  qui  ont  à  souffrir  des  orages  de  cœur  d'autant 
plus  violents  qu'ils  ouvrent  plus  facilement  la  porte  à 
toutes  les  pensées. 

101.  Hoc  quod  ex  prava  cogilatione  exit  ad 
pessimam  operationeni  ;  et  illius  est  spiritus 
qui  .suggessit,  et  ejus  nequitiœ,  qui  ex  propria 
voluntate  con.sensit. /&id.  lib.  15,  cap.  15,  ])o«< 
init.  num.  13,  col.  500,  litt.  C. 

Ce  qui  passe  de  la  mauvaise  pensée  à  l'action  coupa- 
ble vient  en  même  temps  de  l'esprit  qui  suggère  le  mal  et 
de  la  malice  de  celui  qui  donne  au  mal  le  consentement 
de  sa  volonté. 

102.  Ipsa  prava  cogitare,  peccare  est,  et  in 
peccatum  labitur,  qui  in  cogitatione  prava  de- 
ciinatur.  Ibid.  lib.  18,  cap.  5,  sub  finem,  num. 

4,  col.  587,  litt.  C. 

Penser  à  de  mauvaises  choses,  c'est  pécher,  et  l'on  pèche 
quand  on  se  porte  aux  mauvaises  pensées. 

103.  Vigilandum  semper  est,  ut  mens  conti- 
nue .sollicita  nunquam  relaxetur  intentione  su- 
perna  :  ne  laboric^a  deserens,  in  cogitationi- 
bus fluxis,  quasi  in  quibusdam  mollibus  stra- 
mentis  jacens,  venienti  corruptori  diabolo, 
mens  se  resoluta  prostituât.  Ibid.  lib.  20,  cap. 

5,  in  princ.  col.  668. 

Il  faut  toujours  avoir  soin  que  l'àme  soit  attentive  à  s'é- 
lever sans  cesse  vers  le  ciel,  de  peur  que,  mettant  de  coté 
tout  effort  pénible,  et  s'étendant  sur  les  pensées  qui  lui 
sont  survenues  comme  sur  une  couche  moelleuse,  cette 
âme  sans  énergie  no  se  prostitue  au  diable  qui  vient  pour 
la  corrompre. 

104.  Tôt  gressibus  mens  a  Deo  longe  fit, 
quot  malis  cogitationibus  decrescit.  Ibid.  lib. 
25,  cap.  3,  ante  fin.  col.  828,  litt.  A. 

L'àme  fait  autant  de  pas  loin  de  Dieu  qu'elle  s'éloigne 
des  pensées  mauvaises. 

105.  Cum  manus  cessât  ab  iniquo  opère, 
malus  tamen  non  est  innocens  per  cogitatio- 
nem.  Ibid. 

Parce  que  lo  méchant  cesse  d'employer  ses  mains  aux 
mauvaises  actions,  il  n'est  pas  encore  pur  dans  ses  pen- 
sées. 

106.  Toties  ante  Deum  labimur,  quoties  a 
recto  itinere  infirnife  cogitalionis  pede  claudi- 
camus.  Ibid. 

Nous  tombons  devant  le  Seigneur  autant  de  fois  que  le 
pied  de  noire  pensée  infirme  s'écarte  du  droit  chemin. 
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s.  Grc'.Mng.  107.  Importuoe  conspectai  Dei  iugeritur, 
qiiidquid  a  nobis  illicitum  occulte  cogitatur. 
Ibid.  in  fine,  num.  4,  col.  828,  litt.  C. 

Tout  le  mal  que  nous  pouvons  penser  secrètement  est 
sévèrement  rapporté  devant  le  Seigneur. 

108.  Maligaus  spiritus  cogitationi  no.«;tr» 
semper  in.çidiis  in,sistit,  si  forte  qiiid  inveniat. 
unde  apnd  examea  seterni  Judicis  accusator 
existât.  Lib.  3  Dialogi,  cap.  19,  in  fine,  col. 
1402,  B,  tom.  1.  '       /     ' 

L'esprit  malin  ue  cesse  jamais  de  tendre  des  pièges  à 
notre  pensée  et  de  chercher  un  sujet  de  nous  accuser  au 
jour  du  jugement. 

109.  Sic  saepe  cogitationi  bonae  cogitatio  si- 
nistra  adjungilur,  ut  vix  ipse.  qui  easdem  co- 
gitationes  générât,  animus  agnoscat.  Hom.  21 
suip.  Ezecli.  post  med.  col.  200,  litt.  C,  tom.  2. 

Une  mauvaise  pensée  se  gUsse  si  souvent  à  côté  d'une 
bonne,  que  l'esprit  qui  les  produit  l'une  et  l'autre  a  de  la 
peine  à  les  distinguer. 

110.  Yitare  turpes  cogitationes  non  pi'ceva- 
let,  qui  honestas  ia  se  non  liabet.  Prosec. 

Celui  qui  n'a  pas  de  respect  pour  lui-même  ne  cherche 
pas  à  éviter  les  pensées  mauvaises. 

111.  Quia  enim  semper  cogitamus,  exqui- 
renda  sunt  nobis  bona,  ne  mala  cogitemus. 

_   Puisque  nous  pensons  toujours,  nous  devons  rechercher 
le  bien  pour  ne  pas  penser  au  mal. 

112.  Quid  vero  sunt  omnes  turbœ  bonarum 
cogitationum.  nisi  innumerabiles  mentis  acies'? 

Que  peut  être  cette  foule  de  bonnes  pensées,  si  ce  n'est 
nne  armée  innombrable  au  service  de  l'esprit? 

113.  Nam  dum  raentem  ambiunt  et  mu- 
niunt,  ad  eam  accedere  turpissimos  inimicos 
non  permittunt.  Lib.  o  in  1  Bej.  cap.  4,  longe 
post  med.  col.  loo8,  litt.  A,  tom.  2. 

Car,  en  même  temps  qu'elles  servent  de  rempart  à 
1  ame  et  qu'elles  la  fortilient,  elles  la  défendent  contre  l'ap- 
proche des  plus  ignobles  ennemis. 


114.  QuiJ  sunt  cogitationes  luxuria^,  nisi 
carbones  ignis,  qui  si  in  corde  conveniunt 
comburere  cito  possunt,  extingui  facile  nun- 
quam  possunt?//;/*/.  lib.  6,  cap.  2,  aute  fin 
col.  1682,  litt.  D.  '     '       '  /  *■ 

Que  sont  le;  pensées  de  luxure,  sinon  des  charbons 
ardents  qui,  entassés  dans  uu  cœur,  peuvent  aussitôt  le 
consumer,  et  ne  sont  jamais  faciles  à  éteindre? 

Mo.  Qui  agere  non  potest.  ut  innoxia  nun- 
quam  cogitet,  agat  quoJ  potest,  ut  stalim  co- 
gitationeoi  ejiciat,  quœ  negiigenter  ad  men- 
tem  intrat.  Prosec. 

Celui  qui  ne  peut  s'empêcher  d'avoir  des  pensées  cou- 
pables doit  faire  son  possible  pour  rejeter  aussitôt  la  pen- 
sée que  la  négligence  a  laissée  entrer  dans  son  esprit. 

HG.  Sic  quasi  ignem  maximum  in  carbones 
singulos, etvelociterdividit.  etceleiiter  extin- 
giiit,  si  omnes  flammas  cogitationum  sic  sépa- 
rât, ut  conjungi  in  mente,  neque  per  negli- 
gentiam,  neque  per  desiderium  sinat.  Jbid. 

Do  même  qu'on  divise  une  grande  br.iise  en  plusieurs 
ponts  chufbons  faciles  à  éteiadre  séparément,  de  même  on 


éteindra  les  mauvaises  pensées,  si  l'on  sépare  leurs  flam- 
mes de  manière  qu'elles  ne  puissent  se  réunir  dans  l'àme 
m  par  la  négligence  ni  par  le  désir. 

117.  Glutinum  quippe  illecebrosorum  mo-  s. 
tuum,  immunda  cogitatio  est  :  quia  qui  liben- 
ter  iiuniuiida  viJet,  statim  carnem  ad  amata 
concupiscendo  violenter  movet.  Ibid. 

.  Une  pensée  impure  est  comme  la  glu  des  mouvemenU 
impurs;  car  celui  qui  aime  à  voir  des  objets  immonde; 
provoque  la  concupiscence  et  les  appétits  de  la  chair  vers 
ce  qu  elle  aime. 

118.  Quilibentius  acmorosius  cogitât,  quasi 
carbones  carbonibus,  turpes  turpioribus  motus 
ligat.  Ibid. 

Celui  qui  s'arrête  à  des  pensées  mauvaises  d'une  ma- 
nière trop  libre  et  trop  morose,  semble  entasser  des  char- 
Dons  sur  des  charbons,  des  turpitudes  sur  des  turpiiudes 
plus  grandes  encore. 

119.  Nisi  anle  mentis  levitas  caveatur.  co- 
gitationum inconslanlia  minime  vincitur.  Pari. 
3  Pastoralis,  cap.  l,  admonit.  19,  in  fine,  t.  1. 

Si  l'on  ne  se  tient  en  garde  contre  la  légèreté  de  l'esprit 
on  triomphe  rarement  de  l'inconstance  des  pensées. 

120.  Non  sinas  cogitationem  crescere  :  dum 
parvus  est  hostis,  interfice  :  nequitia  (ne  ziza- 
nia  crescant)  elidatur  in  semine.  Prosec. 

Ne  laissez  pas  grandir  votre  pensée  ;  tant  que  l'ennemi 
est  fcuble,  tuez-le  ;  il  faut  couper  le  mal  à  son  germe  pour 
ne  pas  laisser  la  zizanie  se  développer. 

121.  nie  laudatur,  ille  prœdicatur  beatus, 
qui  statim,  cum  cceperit  cogitare,  interflcil 
cogitatus.  Ibid. 

On  loue,  on  proclame  heureux  celui  qui  coupe  court  à 
ses  pensées  dès  qu'elles  se  présentent. 

122.  Cum  apparupiit  scorpio.  illico  conte-     s 
rendus  est.  fn  Régula  monachor.  cap.  3,  sub 
finem.pag.  269,  litt.  A,  tom.  4. 

Quand  on  voit  un  scorpion,  il  faut  l'écraser  tout  de  suite. 

123.  Nequissimi  hostis  est  iila,  vel  prima 
calhditas,  et  ars  doli  plena,  fatigare  cogitatio- 
nibus  rudes  animas.  Prosec. 

La  principale  finesse  et  le  mojen  plein  de  rus^  dont  se 
sert  notre  cruel  ennemi,  c'est  de  fatiguer  par  des  pensées 
importunes  les  âmes  sans  expérience. 

12i.  Tuti.ssimum  est  atque  perfectum .  ut 
assue.scat  animus  sollicita  semper  pervigili'que 
custodia  discernere  cogitationes  suas,  et  ad  pri- 
mum  animi  motum,  vel  probare.  vel  reprobare 
quod  cogitât,  ut  vel  bonas  cogitationes  alat,  vel 
statim  extinguat  malas. 

Un  moyen  très-sùr  et  parfait,  c'est  d'habituer  son  esprit 
à  discerner  les  pensées  avec  une  sollicitude  pleine  de  vigi- 
lance et  d  exactitude  au  premier  mouvement  de  l'àme 
d  admettre  ou  de  rejeter  ce  qu'elle  pense,  afin  d'entretenir 
les  bonnes  pensées  et  de  repousser  sur-le-champ  les  mau- 
vaises. 

125.  Hinc  namque  fons  est  boni,  et  origo 
peccandi,  omnisque  ingenlis  delicti  in  cogita- 
tione  principiiim  est,  qua^  unumquodque  opns, 
velut  in  quadam  tabula  cordis  depingit  aale- 
qiiam  faciat. 

Car  la  est  la  source  da  bien  et  le  principe  du  péché  :  l« 
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germe  de  toutes  les  gramies  fautes  est  dans  la  pensée,  car 
la  pensée  dessine  les  actions  dans  le  cœur  comme  sur  un 
tableau  avant  qu'elles  ne  soient  faites. 

126.  Nam  sive  ille  actus,  sive  sermo  sit,  ut 
proferalur,  ante  disponitur,  et  cogitationum 
consilio  discernitur  quod  faturum  est. 

Que  ce  soit,  en  effet,  une  action  ou  une  parole,  avant  de 
voir  le  Jour  elle  est  préparée,  et  la  pensée  détermine  d'a- 
vance ce  qui  doit  être  fait. 

127.  Vides  quam  brevi  interdiim  moraento, 
qufeqixe  isla  quis  cogitel,  cogitalaqiieperficiat  : 
nec  quidquaiii  omniiio  vel  lingua,  manu,  cae- 
teiisque  membris  agitur,  nisi  cogilaliones  ante 
dictaverint.  ToniA,  Epist.l  ad  Demetriadem, 
longe  post  med.  paij.  24,  litt.  C. 

Vous  vojez  combien  il  faut  peu  de  temps  à  chacun  pour 
penser  à  ses  actions  et  pour  les  accomplir;  rien  absolu- 
ment n'est  exécuté  par  la  langue,  ou  par  la  main,  ou  par 
les  aulres  membres,  qui  ne  soit  dicté  par  la  pensée. 

128.  Ibi  te  maxime  oportet  observare  pec- 
catuin,  tibi  nasci  solet,  et  maiuin  anlequam 
crescat  exlinguere,  duui  adliuc  est  ia  cogita- 
tione.  Prosec. 

Il  vous  faut  surtout  observer  le  péché  dans  ce  qui  le 
produit  ordinairement,  et  arrêter  le  mal  avant  qu'il  ne 
grandisse,  tant  qu'il  est  encore  dans  la  pensée. 

129.  Nec  enim  expeclandum  est  augmen- 
tum  ejus  rei,  quse  limeri  débet  a  parvo  :  et 
quœ  tanto  facilius  vincilur,  quanto  ei  citius  re- 
pugnatur. 

il  ne  faut  pas  attendre  le  développement  de  ce  qui  est 
redoutable  d  ins  son  germe,  et  dont  on  peut  triompher 
d'autant  plus  facilement  qu'on  y  résiste  plus  tôt. 

130.  In  illis  quon  se  leviter  menti  ostendiint, 
et  quasi  fugiendo  demonslrant  se,  nec  pecca- 
tum  oninino,  nec  pugna  est  :  in  his  autem  cum 
qiiibtis  aliquamdin  anima  luctatiir,  quibus  re- 
sistit  vohintas,  aîquaie  certamen  est. 

Dans  les  choses  qui  font  une  légère  impression  sur  l'es- 
jirit  et  qui  se  présentent  comme  à  la  dérobée,  il  n'y  a  ni 
péché  m  lutte;  mais  dans  les  occasions  où  l'àme  en  quel- 
que temps  à  se  débattre,  où  la  volonté  résiste,  le  combat 
est  chanceux. 

131.  Ant  enim  con.senlimus,  et  vincimiir  : 
aut  respninnis,  et  vincimus,  et  acqiiirimus  de 
pugna  victoriam. 

Car,  ou  bien  nous  consentons,  et  nous  sommes  vaincus, 
ou  bien  nous  résistons,  et  nous  avons  le  dessus,  et  nous 
sortons  victorieux  de  la  lutte. 

132.  In  illa  lanturamodo  cogilatione  pecca- 
ium  est,  quae  suggestion]  consensum  mentis 
dédit. 

11  n'y  a  de  péché  dans  la  pensée  que  si  l'esprit  donne 
son  consentement  aux  suggestions  mauvaises 

133.  Hiijusmodi  cogitatio  etiamsi  ex  aliquo 
impedila  casu  non  irapleat  vokintatem,  nihi- 
iominus  actions  criminis  condemnatur  a  Do- 
mino. 

Une  pensée  de  ce  genre  qui,  rencontrant  de  la  résis- 
tance, reste  sans  effet  pour  Taccomplissemenl,  ne  laisse 
pas  d'être  condamnée  devant  Dieu  comme  une  œuvre  cri- 
minelle. 

13i.  Apud  Deum  (cui  notasuntomnia,  etiam 


antequam  fian!)  volvinlas  peifecte  faciendi,  re- 
putatur  pro  opère  facli.  Ibid. 

Devant  Dieu  qui  connaît  toutes  choses  avant  même 
qu'elles  ne  se  fassent,  le  désir  de  bien  faire  est  regardé 
comme  une  bonne  action. 

135.  Quanto  a  terrena  cogitatione  quis  re- 
motior  est,  tanto  Deo  vicinior  et  cœlo  est. 
Tom.  4,  Ep.  8  de  Scientia  divinœ  legis,  ante 
med.  pag.  59,  B. 

Plus  on  s'éloigne  des  pensées  terrestres,  plus  on  se  rap- 
proche de  Dieu  et  du  ciel. 

136.  Grandis  offensa  est  Dei,  sequi  cogila- 
liones suas.  Lift,  i  sup.  Jerem.  eau.  lS,pan. 
308,  un.  D,  tom.  5. 

Donner  suite  aux  mauvaises  pensées,  c'est  offenser  Dieu 
gravement. 

137.  Ut  cogilaliones  cordis  caste  servare  po- 
tuisset,  fœdus  cumoculis  Jobpepigit,  ne  prius 
incaule  aspiceret,  quod  postmodum  inviius 
amareX.  Lib.Lament.  Jerem.  cap.  22,  sub  illud, 
Ociilus  meus  deprœdatus  est,  p.  367,  D,  t.  5. 

Afin  de  conserver  pures  les  pensées  de  son  cœur,  Jub 
fit  un  pacte  avec  ses  yeux  pour  ne  les  jamais  porter  im- 
prudemment sur  un  objet  qu'il  aurait  été  plus  tard  affligé 
d'avoir  aimé, 

138.  Ut  munda  mens  in  cogiiatione  servetur 
a  lascivia  vohiptatis  ,suaî,  deprimendi  suut 
oculi,  quasi  quidam  raptores  ad  cuipam.  Ibid. 

Pour  qu'une  àme  pure  garde  .ses  pensées  à  l'abri  des  al- 
leinles  de  la  volupté,  elle  doit  contenir  ses  yeux,  qui  sont 
comme  des  ravisseurs  qui  la  traînent  au  mal , 

139.  Dum  cogitatio  mala  in  iniliis  est,  et  pu- 
siila,  capi  débet  et  ahjici  :  ne  si  aduita  fuerii  cl 
inveterala,  jam  non  possitexpelli.  Hom.  isuji. 
Cant.  post  med.  pag.  15i,  B. 

Tant  qu'une  pensée  mauvaise  est  à  ses  commencements 
et  qu'elle  est  faible,  il  faut  la  prendre  et  la  chasser,  d.î 
peur  que,  grandissant  et  s'êtant  fortifiée,  il  ne  soit  plus 
possible  de  la  rejeter. 

140.  Scinlilla  res  parva  e,si,  et  pêne  diim 
cernitur.  non  videlur,  sed  si  fomitem  com- 
pt-ebenderil,  et  nutiimenta  sui,  quamvispai-- 
vis  ignis  invenerit,  mœnia,  urbes,  lalissimos 
saltiis,  regionesque  con.sumit.  Lih.  3  sup.  Ep. 
ad  Galat.  cap.  5,  sup.  illud,  Medicum  fermen- 
tiim,  etc.  pag.  190,  B,  tom.  9. 

Une  étincelle  est  peu  de  chose,  on  a  de  la  peine  à  la 
voir  quand  on  la  regarde;  mais  si  elle  tombe  sur  un  foyer 
et  qu'elle  trouve  de  quoi  s'alimenter,  c'est  un  petit  feu  qui 
devient  capable  d'incendier  des  forteresses,  des  villes,  les 
forêts  les  plus  étendues,  des  contrées  entières. 

141.  Ubi  est  delectalio  tua,  ibi  est  et  cogita- 
tio tua  :  ubi  vero  est  cogitatio  tua,  ibi  est  inle- 
rioris  hominis  habitalio.  Lib.  4  de  .Arca  Noe 
moral,  cap.  8,  propc  init.  pag.  215,  E,  tom.  2. 

L,à  où  est  votre  plaisir  eU  aussi  votre  pensée,  et  l'homme 
intérieur  est  toujours  avec  sa  pensée. 

142.  Turpi  quodam  commercio  impudica 
mens  desideiio  suo  fruitur,  dum  quodammodo 
intus  per  cogilationem  rem  concupitam  am- 
plexalur.  Ibid.  post  med.  pag.  216,  C. 

Par  un  commerce  honteux,  un  cœur  impur  jouit  dô 
son  désir  en  étreignant  par  la  pensée  l'objet  de  sa  passion. 
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is"\Tiore  ^'''^-  ^^"*  f^'^^'  judicatur,  qui  per  consen- 
sum  in  cogitalione  delectetur.  Ibid. 

Celui  qui  prend  plaisir  et  qui  consent  à  une  pensée  est 
coupable  de  l'action. 

144.  Cogitationes  non  ex  re  de  qua  surgunt, 
sed  ex  affectu  quem  gignunt,  judicandee  sunt. 
Ibid.  ante  fin. 

Il  faut  juger  les  pensées  non  d'après  la  cause  qui  les 
engendre,  mais  d'après  l'impression  qu'elles  produisent. 

145.  Nihil  interest  qiiale  sit  illud  quod  co- 
gitalur,  sed  qualis  ex  ip.sa  cogitalione  affectus 
consequatur  :  quia  cogitalio  mentem  non  pol- 
luit,  ubi  delectatio  conscientiam  non  corrum- 
pit.  Ibid. 

Peu  importe  la  chose  à  laquelle  on  pense,  il  ne  s'agit 
que  de  savoir  l'impression  qui  en  résulte  ;  car  la  pensée 
ne  souille  pas  l'àme  lorsque  la  délectation  n'altère  pas  la 
pureté  de  la  conscience. 

Hugo  rarj.  j^g  jy-jj^ji  ^^^^  ^^j^^  ^^  purgandiim  cor  a 
maiis  cogitationibu.s,  quam  consideratio  morlis. 
Sup.  Job,  cap.  39,  fol.  454,  col.  2,  tom.  1. 

Rien  n'est  plus  puissant  pour  dégager  l'âme  des  mau- 
vaises pensées  que  la  méditation  sur  la  mort. 

147.  Mentem  non  interpellari  cogilationibus 
iinpossibile  est,  suscipei-e  vero  eas,  sive  res- 
puere  per  gratiam  Dei  omni  studio  possibile 
est.  Prosec. 

11  est  impossible  que  notre  esprit  ne  soit  pas  poursuivi 
par  des  pensées  ;  mais,  avec  l'aide  de  la  grâce  de  Dieu,  il 
peut  ou  les  accueillir  ou  les  rejeter. 

148.  Quemadmodum  igiturorlus  earum  non 
omnino  pendet  a  nobis,  ita  reprobalio  vel  elec- 
fio  con.sistit  in  nobis.  Collât.  1  abbat.  Moysis, 
cap.  17,  inprinc.  pag.  316. 

De  même  donc  qu'elles  peuvent  naître  sans  que  cela 
dépende  de  nous,  ainsi  il  tient  à  nous  de  les  recevoir  ou 
de  les  éloigner. 

Jo.nn.  C.1.S  149.  Illico  ut  patofacta  fuerit  cogitatio  ma- 
ligna,  marcessit.  Prosec. 

Aussitôt  qu'une  pensée  mauvaise  est  confessée,  elle  perd 
son  venin. 

150.  Tamdiu  suggestiones  noxisc  dominan- 
lur  in  nobis,  quamdiu  celantur  in  corde.  Col- 
lât. 2  abbat.  Moysis.  cap.  iO,postmed.p.  337. 

Nous  .sommes  dominés  par  les  mauvaises  pensées  tant 
qu  elles  restent  cachées  dans  le  cœur. 

151.  Semper  sunt  ad  seniores  cuncta  quœ  in 
cordibus  oriuntur,  sublato  confusionis  vela- 
mine  decelanda.  Ibid. 

Il  faut  toujours  dévoiler  auK  prêtres  les  pensées  qui 
s  élèvent  dans  notre  cœur  et  mettre  de  côté  le  voile  de  la 
honte. 

152.  Yacare  cunclis  cogitationibus  bumana 
mens  non  potest;et  ideo  quamdiu  spiritali- 
Ijus  studus  non  fuerit  occupala,  neceuse  est 
eam  illis,  anee  pridem  didicit,  implicari.  Col- 
lât. 14  abb.  Nesterotis,  cap.  13,  circa  init. 

pag.  646. 

Il  est  impossible  que  l'esprit  de  l'homme  soit  sans  Quel- 
ques pensées,  et  voilà  pourquoi,  quand  il  ne  vaque  pas 
aux  exercices  spirituels,  il  est  nécessaire  qu'on  l'occupe  de 
ce  qu  II  connaît  depuis  longtemps  ' 
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153.  Immunda?  cogitationes,  tela  sunt  dia-  s.jodh,  ci» 
boli.  Hom.  'i  sup.  Geii.  ante  fin.  col.  17,  B, 
tom.  1. 

Les  pensées  impures  sont  les  flèches  du  démon. 

154.  Strangulanda  est  omnis  prava  cogita- 
lio, el  tanquam  fera  truculenta  mulcenda  est, 
iram  dico.  Ibid.  Hom.  4,  circa  fin.  col.  26,  A. 

Il  faut  étouffer  toute  pensée  mauvaise,  et  il  faut  l'apai- 
ser comme  une  béte  féroce. 


lo5.  In  latiludine  animce  cogitationum  aliœ 
sunt  magis  pecuniœ  et  irralionales,  alite  fe- 
rociores  et  agrestiores  :  domandœ  igitur  ill» 
sunt,  et  rationis  imperio  magistrandae.  Ibid. 

Dans  la  multitude  de  nos  pensées,  les  unes  sont  pour 
1  argent  et  déraisonnables,  les  autres  sont  plus  fières  et 
plus  sauvages;  il  faut  donc  les  dompter  et  les  soumettre  à 
1  empire  de  la  raison. 

156.  Quid  beatius  quam  intestine  liberari 
belle  ?  nam  quamvis  plurima  pace  externa  quis 
fruatur,  si  intra  se  cogitationum  tempeslas 
nascatur,  et  tumultus,  nihil  externa  pax  pro- 
derit  illi.  Ibid.  Hom.  34,  circa  init.  col.  278, 
litt.  C. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  heureux  que  d'être  délivré  de  cette 
guerre  intestine'?  car  jouirait-on  au-dehors  d'une  grande 
paix,  SI  les  pensées  apportent  au-dedans  la  tempête  el  le 
désordre,  cette  paix  extérieure  ne  servira  de  rien. 

157.  Béatitude  est  cogilationem  improbam 
prorsus  non  admiltere.  Hom.  3  de  Verbis  Is 
ante  finem,  col.  818,  D,  tom.  1. 

C'est  un  bonheur  de  ne  pas  accueillir  une  pensée  mau- 
vaise. 

158.  Qui  maie  agit  et  cogitât,  diabolum  vi- 
det  :  quia  omne  malum.  diaboli  est  figura. 
Hom.  9  oper.  imper  f.  sup.  Mat  th.  post  med. 
col.  799,  D,  tom.  2. 

(:elui  qui  agit  et  pense  mal  voit  le  diable,  parce  que  le 
mal  est  I  image  du  diable. 

159.  Si  cogitatu  offendisti,  cogitatu  reconci- 
liare.  Prosec. 

Si  vous  avez  péché  en  pensée,  réconciliez-vous  par  la 
pensée.  ^ 

160.  Recogita  bene  quod  cogitaverasraale, 
et  pœnituisti.  Ibid. 

Remettez-vous  à  penser  bien  là  où  vous  avez  pensé 
mal,  et  vous  avez  le  repentir 

161.  Oiiidquid  cogilalur,  innocuum  est  :  si 
careat  ellectu  :  licet  cogitatio  mala  cogitanti 
jam  obsit,  tamen  alii  nocere  non  potest.  Hom. 
11  ex  variis  locis  in  Malt fi.  in  fine.  col.  1758, 
C,  tom.  2.  If, 

Une  pensée  n'est  jamais  nuisilile  aux  autres,  si  elle 
n  obtient  son  effet;  car  la  mauvaise  pensée  peut  bien  par 
elle-même  nuire  à  celui  qui  l'a  conçue,  mais  non  aux 
étrangers. 

162.  Anima  malis  cogitationibus  coinqui- 
nata,  pro  mercede  voluptatem  acripit.  Hom. 
18  sup.  1  ad  Cor.  post  init.  col.  459,  B,  t.  4. 

Une  âme  souillée  par  des  pensées  mauvaises  reçoit  la 
volupté  pour  récompense. 

163.  rs'ullus  actus,  nisi  cogilatione  prcecur- 


COGITATIO. 


143 


•  rente  conficitur.  Serm.  de  levium  peccatorum 
pcriculis,  circa  med.  col.  833,  C,  tom.  5. 

Il  n'y  a  pas  d'acte  que  la  pensée  ne  précède. 

164.  Nihil  quiilquain  aut  aclu  conficitur, 
aiit  sernione  profertur,  nisi  prius  idipsum  co- 
gitando  gignatur.  Ibid. 

Nous  ne  faisons  et  nous  ne  disons  rien  que  la  pensée 
n'ait  conçu  auparavant. 

163.  Cogitata  pro  factis  tenentur,  licetnon- 
dum  opère  compleantur. 

Les  pensées  compteront  pour  des  œuvres,  bien  qu'elles 
n'aient  point  passé  à  l'état  de  faits  accomplis. 

166.  Facere  cordis,  cogitare  est  :  quia  cor- 
poris  est,  cogitata  perlicere.  Ptosec. 

L'œuvre  du  cœur,  c'est  de  penser  ;  et  c'est  au  corps  de 
mettre  la  pensée  à  exécution. 

167.  Corcogitando  tenetur  in  crimine,  licet 
corpus  immune  ab  opère  videatur. 

Le  cœur  est  coupable  en  pensée,  bien  que  le  corps  n'ait 
pas  agi. 

168.  Reus  est  jam  animu.s,  qui  maie  cogita- 
vit;  licet  immune  corpus  sit  ab  opère,  quod 
non  fecit.  Ibid. 

L'esprit  qui  a  pensé  mal  est  déjà  coupable,  quoique  le 
corps  n'ait  pas  accompli  l'action. 

169.  Quantumcunque  turpis  fuerit  cogita- 
lio,  non  poliuit  menlem,  dum  displicet.  Lib. 
1  de  Tentât,  relig.  cap.  7,  posù  med.  paij.  679, 
col.  1. 

Quelque  criminelle  que  soit  une  pensée,  tant  qu'elle  dé- 
plaît elle  n8  souille  pas  l'âme. 

170.  Soia  cogitatio,  quœ  placet,  poliuit  men- 
tem.  Ep.  3  ad  quasdam  moniales,  circa,  med. 
paij.  922,  col.  2. 

Il  n'y  a  que  les  pensées  au.'cquelles  on  s'arrête  avec 
plaisir  qui  souillent  l'àme. 

171.  Quaravis  ab  opère  malo  quisque  vacet, 
pro  solius  tamen  prav.T  cogitalionis  malitia, 
non  eiit  innocens.  Prosee. 

Quoique  l'on  s'abstienne  de  toute  action  mauvaise,  la 
malice  d'une  seule  pensée  coupable  suflit  pour  détruire 

l'innocence. 

172.  Non  enim  solum  factis,  sed  et  cogita- 
tionibus  delinquimus,  si  eis  illicite  occurrenli- 
bus  delectemur.  Lib.  2  de  summo  Bono,  cap. 
2o,  sent.  2,  pag.  468,  col.  2. 

Nous  ne  péchons  pas  seulement  en  œuvres,  mais  encore 
en  pensées,  si  nous  nous  y  arrêtons  avec  plaisir. 

173.  Non  est  arbitrii  nostri  cogitationes 
pravœ  suggeslionis  prffivenire  :  jacere  autem  in 
animo  cogitationem,  nostrai  atlinet  voluntati. 
Prosee. 

Il  n'est  pas  en  notre  pouvoir  de  prévenir  les  pensées  qui 
portent  au  mal  ;  mais  notre  volonté  peut  empêcher  de 
séjonrner  dans  noire  esprit. 

174.  lUud  ad  culpam  non  redigilur,  islud 
culpa3  propria;  imputatur. 

Dans  le  premier  cas,  il  n'y  a  pas  de  faute;  dans  le  se- 
cond, on  se  rend  coupable. 
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17o.  Nam  cogitationes  illicitas  ingerere,  dae- 
momim  est;  cogitaiionibus  oblectari  perver- 
.sis,  nostrum  est.  Ibid. 

Car  le  propre  des  démons,  c'est  de  suggérer  des  pensées 
criminelles  ;  que  nous  prenions  plaisir  à  ces  pensées,  c'est 
notre  affaire. 

176.  Argumenta  machinationum,  malarum- 
que  cogilalionum  semina,  qua^,  in  cordibus  ho- 
minuin  diabolus  fundit,  ita  sœpe  undique  cap- 
tam  implicant  mentem,  ut  ex  qua  parte  evadere 
quisque  tentaverit,  sine  periculo  exire  non 
possit.  Ibid.  lib  3,  cap.  5,  sent.  22,  pag.  664, 
col.  2. 

Les  arguments  artificieux  et  les  germes  de  mauvaises 
pensées  que  le  démon  répand  dans  le  cœur  de  l'homme 
embarrassent  si  bien  l'àme  de  tous  côtés,  qu'elle  ne  peut  se 
sauver  sans  danger,  n'importe  par  où  elle  cherche  à  s'é- 
chapper. 

177.  Dum  cogitatio  prava  cor  puisât,  non 
potest  bon»  conversationi  nocere,  si  talis  cogi- 
tatio non  erumpat  in  consensu  vel  opère.  Pr. 

Quand  une  pensée  mauvaise  vient  frapper  à  la  porte 
du  cœur,  elle  ne  peut  pas  y  détruire  le  bon  ordre,  si  elle 
ne  dégénère  pas  en  consentement  ou  en  acte. 

178.  Ferre  enim  sine  perfectione  vitiorum 
cogitationes  non  est  ad  damnationem,  sed  ad 
probationem  :  non  est  occasio  subeundi  discri- 
minis,  sed  potius  augenda;  perfectionis.  Lib.  2 
de  Ofjic.  Eccles.  cap.  16,  pag.  605,  col.  2. 

Car  avoir  à  supporter  sans  y  consentir  des  pensées 
vicieuses,  ce  n'est  pas  un  sujet  de  damnation,  mais  une 
épreuve;  ce  n'est  pas  pour  nous  une  occasion  de  subir 
un  jugement,  mais  plutôt  d'augmenter  notre  perfection. 

179.  Sit  nobis  Deus  non  in  templis,  sed  in  i., 
corde  nostro  consecralus  :  destructibilia  sunt 
omnia,  quœmanu  fiunt  :  mundemus  hoc  tem- 
plum,  quod  non  fumo,  non  pulvere,  sed  malis 
cogitationibus  sordidatur.  De  Ira  Dei,  cap.  23, 
in  fine,  pag.  364. 

Il  nous  faut  adorer  le  Seigneur  non  seulement  dans 
son  temple ,  mais  encore  dans  notre  cœur.  Tout  ce 
qui  est  fait  de  la  main  des  hsmmes  est  destructible  ;  con- 
servons toujours  pur  le  temple  de  notre  àme,  qui  ne  peut 
être  souillé  ni  par  la  boue  ni  par  la  poussière. 

180.  Bonus  vir  non  modo  facere,  sed  ne  co- 
gitare qiiidem  quidquam  audebit,  quod  non 
audeat  pr;edicare.  L(b.  6  de  veroCultu,cap.2i, 
post  med.  pag.  283. 

Un  homme  de  bien  n'osera  jamais  rien  faire  ni  penser 
qu'il  craigne  d'avouer. 

181.  Cum  ad  ipsas  rerum  temporalium  va- 
rietales  cogitatio  humana  convertitur,  quanta^ 
se  opponunfcaiigines,  quanti  pravarum  opi- 
nionura  oboriuntur  errores  sentis.  Serm.  5 
Quadrag.  ante  med.  fol.  33,  pag.  2. 

Quand  la  pensée  de  l'homme  se  tourne  vers  cette  variété 
d'objets  temporels,  nous  comprenons  combien  de  lénébres 
l'arrêtent,  combien  d'erreurs  dans  les  opinions  il  rencontre. 

182.  Immunda  est  anima,  qna?cunque  cogi-  s 
tationum  concupiscentiis  impleta  est.  Centuria 

1  de  Charit.  sent.  A,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  7, 
pag.  348,  col.  2,  G. 

Toute  àme  qui  désire  ardemment  satisfaire  sa  pensés 
criminelle  est  souillée. 


I.  Isidorius 
Uispal. 


11G 


s.  Kiius.  183.  Mens  humana  nunquam  cessât  gene- 
rare  cogilationes;  tuvero  malas  expelle,  bonas 
autem  colendo  exeice.  Parœn.  70,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1(518. 

L'esprit  de  l'homme  ne  cesse  jamais  de  produire  des  pen- 
sées; pour  vous,  chassez  celles  qui  sont  mauvaises,  et  ap- 
pliquez-vous à  mettre  les  bonnes  à  exécution. 

184.  Pravas  cogilationes  aliis  cogitationibus 
melioribus  abige.  Ibid. 

Chassez  les  mauvaises  pensées  par  des  pensées  meil- 
leures. 

185.  Pravas  cogilationes  semen  esse  diaboli 
existima,  cum  enim  ipsa'  desinunt,  ipse  semi- 
nator  confuudilur.  Ibid.  Parœn.  76. 

Croyez  que  les  mauvaises  pensées  sont  la  semence  du 
démon,  et  lorsqu'elles  ont  le  dessous,  l'ennemi  qui  les 
sème  est  couvert  de  confusion. 

186.  Cogitationes  carnales  satius  est  abomi- 
nari  ;  corrumpunt  enim  corpus,  et  animam pol- 
luant. Ibid.  Parœn.  183. 

11  e-;t  plus  sage  d'avoir  de  l'horreur  pour  les  pensées 
charnelles,  car  elles  dégradent  le  corps  et  souillent  l'àme. 

5.  Peir.  Dam.  187.  Quo  romotius  a  mundi  negotiis,  et  ssfi- 
culari  conversalione  seceditis,eo  molestius  im- 
portuno  cogitationum  ingruentiura  slrepitu  la- 
boratis.  Lib.  8,  Ep.  14  ad  sorores  suas,  ante 
med.  pag.  134,  col.  2,  F,  tom.  1. 

Plus  vous  vous  éloignez  des  affaires  mondaines  et  de 
tout  rapport  avec  le  siècle,  plus  vous  avez  à  souffrir  cruel- 
lement des  pensées  importunes  qui  vous  assiègent. 

S.  rrosper.  188.  Mentem  sicut  turpis  cogitatio  inquinal, 
ita  si  fuerit  honesta  purilicat.  Lib.  3  de  Vita 
contempl.  cap.  6  ante  med.  apud  Bibl.  Patr. 
tom..  5,  part.  3,  pag.  71,  col.  2,  edit.  Colonia- 
1618. 

De  même  qu'une  pensée  criminelle  souille  l'àme,  ainsi 
une  bonne  pensée  la  purifie. 

189.  Non  ex  cogitatione  faciès  mentis  existil, 
sed  t]ualitas  cogitationis  ex  mente.  Pros. 

La  heaulé  de  l'àme  no  vient  pas  de  la  pensée,  mais  la 
qualité  de  la  pensée  vient  de  l'état  de  l'àme. 

190.  Non  sordidae  cogilationes  raentem  sor- 
didam  reddunt,  sed  ex  mente  sordida,  soi'didw 
cogilationes  exeunt.  Ibid. 

Les  pensées  mauvaises  ne  rendent  pas  une  Ame  impure, 
mais  c'est  d'un  cœur  impur  que  sortent  les  pensées  mau- 
vaises. 

191 .  Non  potest  tieri  ut  in  mata  opéra  exeant 
cogilationes  bonse  :  quoninni  boc  actione  pro- 
milur,  quod  corde  concipitur.  Sent.  81,  in  fine 
tomi  3  Oper.  D.  Aug.  pag.  747,  B. 

Il  est  impossible  que  les  bonnes  pensées  produisent  des 
œuvres  mauvaises,  parce  qu'on  ne  traduit  en  action  que 
cû  que  le  cœur  a  conçu. 

Tcriuiiinii.  192.  Negent  factorum  socielatem,  qui  negare 
non  possunt  cogitatorum.  De  Resurr.  cap.  15, 
post  med.  pag.  683,  A,  tom.  3. 

Qu'ils  nient  la  communion  des  faits,  ceux  qui  no  peu- 
vent nier  la  communion  dfs  idées. 
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193.  Si  cogililiones  animo  infestas  déesse 


cupis,  stude  continentiœ,  ac  cbaiilati  in  proxi- 
mum.  Ilecatontade  1  ,  sent.  14,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  7.  pag.  251,  col.  1,  C,  edit.  Colon. 
1618. 

Si  vous  voulez  délivrer  votre  esprit  de  toute  pensée 
dangereuse,  appliquez-vous  à  la  chasteté  et  à  la  charité 
envers  le  prochain. 

194.  Aurem  tuam  spiiitualibus  sermonibus 
fréquenter  accommoda,  et  mentem  ab  immiin- 
dis  cogitationibus  elongabis.  Ibid.  sent.  36, 
pag.  273,  col.  1,  B. 

Prêtez  souvent  l'oreille  aux  entretiens  spirituels,  et  vous 
tiendiez  votre  esprit  éloigné  des  pensées  impures. 

195.  Mens  cui  affecliones  imperant,  cogitât 
qua?  non  décent  :  quales  autem  cogitationes 
siiit,  produntsermones  et  opéra.  Pros. 

L'esprit  qui  se  laisse  dominer  par  ses  passions  pense  à 
ce  qui  ne  convient  pas  ;  or,  les  paroles  et  les  œuvres  tra- 
hissent les  pensées  que  nous  avons. 

196.  Malœcogitationis  dux  est  affeclio,  affec- 
tionis  auctor  sensus,  quo  ut  maie  utamur,  in 
causa  est  mens.  Ibid.  Hecatontade  3,  sent.  4, 
pag. 'm,  col.  i.  B  etc. 

La  passion  amène  la  pensée  mauvaise,  les  sens  éveillent 
la  passion,  et  c'est  lime  qui  nous  fait  faire  un  mauvais 

usage  de  nos  sens. 

197.  Per  cogilalionem  diutinam  ,  maxime 
libido  provocatur.  Tom.  2  Ojiusc.  de  Perfect. 
vitœ  spirit.  cap.  9,  circa  med.  fol.  30,  pag.  1. 

Une  pensée  qui  dure  longtemps  excite  surtout  la  passion. 

198.  Cogitationes  cordium  da^mones  scire 
non  po.ssunt,  nec  angeli,nisi  perrevelalionem, 
vel  nisi  in  quantum  eas  per  aliqua  signa  exte- 
riora  cognoscant.  Sup.  2  Sent,  distinct.  8,  art. 
4  adquinliim,  fol.  218,  p.  2. 

Les  pensées  de  notre  cœur  ne  peuvent  èlre  connues  ni 
des  démons  ni  des  anges,  à  moins  qu'elles  ne  leur  soient 
révélées,  ou  que  quelques  signes  extérieurs  ne  les  leur  fas- 
sent connaître. 

199.  DiTinonum  est  servus,  qui  deleclatur 
cogitationibus  pravis.  Inllorlulorosar.  cap.  4, 
scct.  3,  pag.  515,  tom.  2. 

Celui  qui  prend  plaisir  à  des  pensées  mauvaises  est  un 
esclave  du  démon. 

200.  Nihil  ita  allidit  virtutem  daemonum, 
quomodo  si  quis  sécréta  immundarum  cogita- 
linniim  revelaverit  sanctis  paliibus.  Lib.  3,  li- 
bello  2  de  VitaJoannis,  num.d.  post  med.  pag. 
490,  col.  2. 

Rien  ne  brise  autant  la  force  des  dénions  comme  de  con- 
fier à  des  directeurs  vertueux  le  secret  des  pensées  honteu- 
ses qu'on  éprouve. 

201.  In  nullo  .sic  gaudet  inimicus,  quomodo 
in  illo  qui  non  vult  cogitationes  suas  manifes- 
tare.  Ib.  num.  in,pertotum,pag.  526,  col.  2. 

L'ennemi  n'éprouve  jamais  autant  de  joie  que  lorsqu'une 
âme  ne  veut  pas  faire  l'aveu  de  ses  pensées. 

202.  Cogitalionum  observalio,  medicamen- 
tum  e.^l  salulis.  Lib.  10,  cap.  59,  circa  med. 
pag.  874,  col.  2. 

YtiUer  uses  pensées,  c'est  travailler  il  son  salut. 
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203.  Si  veneiit  (ibi  cogitatio  pro  carnali  ne- 
cessitate,  et  tangit  te  semel,  et  Lis,  et  tertio, 
non  audias./«  Sent.  i)ifinepositis,  sent.  70. 

Si  la  pensée  de  satisfaire  aux  désirs  de  la  chair  vous  sur- 
vient et  qu'elle  se  présente  une  et  deux,  et  liois  fois,  ne 
l'écoulez  pas. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

204.  Liberaesunt  cogitationes  nostrœ,  et  quae 
volunt  sic  intiienlur,  sicut  ea  cerninius,  quœ 
viileraus.  Orat.  38  pi^o  Milone,post  vieil,  mmi. 
79,  col.  782,  G,  tom.  2. 

Nos  pensées  sont  libres,  et  elles  se  fixent  sur  ce  qu'elles 
veulent,  de  même  que  nous  regardons  ce  que  nous  voyons. 

205.  Posteriores  cogitationes,  sapientiores 
.soient  esse.  Orat.  54,  Pliilipp.  12,  post  mit. 
num.  5,  col.  919,  B,  tom.  2. 

Les  pensées  qui  sont  les  dernières  sont  ordinairement 
les  plus  sages. 

206.  Quod  facinus  suscipitur,  nisi  cogitatione 
prius  non  perficitur.  Lib.  3  de  Nuturu  deorum, 
post  med.  num.  71,  col.  344,  E,  tom.  4. 

Quel  crime  peut-on  commettre  qui  n'ait  été  déjà  con- 
sommé dans  la  pensée'? 

207.  Magni  est  ingenii  revocare  mentem  a 
sensibns.  et  cogitationem  a  consiietudine  abilu- 
cere.  Lib.  i  Tusctil.  quœst.  ante  med.  col.  172, 
H,  tom.  4. 

C'est  le  propre  d'un  grand  génie  de  tenir  son  esprit  élevé 
au-dessus  des  sens  et  de  détourner  ses  pensées  de  la  rou- 
tine. 

208.  Quocumque  constituti  loco,  ibi  cogita- 
tiones meas  liacto,  el  aliquid  in  animo  salutare 
verso.  Ep.  62,  iiiprinc.  pag.  639,  tum.  2. 

En  quelque  endroit  que  je  me  trouve  placé,  j'observe 
mes  pensées,  et  j'entretiens  mon  esprit  de  quelque  idée  sa- 
lutaire. 

209.  Benecogitata  .si  excidnnt,  non  occidiint. 
In  Proo.  pag.  684,  col.  1,  B,  edit.  Basileœ. 

Si  les  bonnes  pensées  tombent  sans  réussir,  elles  ne  nous 
renversent  pas. 

210.  Cogitationes  vagas  et  inutiles,  et  velut 
soranio  simiies  non  recipies  :  qiiibus  si  animus 
tuus  se  oblectaveiit  ( cuiu  omnia  disposueris) 
tiistis  remanebis.  Pros. 

N'accueillez  pas  les  pensées  vagues,  inutiles  el  sembla- 
bles à  des  songes  ;  si  votre  esprit  y  prend  du  plaisir,  après 
que  vous  aurez  arrangé  vos  rêveries,  vous  serez  triste. 

211.  Sed  cogitatio  tua  stabilis  et  cerla  sil  : 
sive  deliberel,  sive  quœrat.  sive  contemplelur, 
non  lecedat  a  vero.  De  quatuor  Virtutibus,  in 
princ.  pag.  673,  edit.  Basileœ. 

Mais  que  votre  pensée  soit  ferme  et  assurée  ;  soit  qu'elle 
délibère,  soit  qu'elle  interroge,  soit  qu'elle  médite,  qu'elle 
ne  s'éloigne  pas  de  la  vérité. 

212.  Bona  cogitatio  hominisDeumnonlatet, 
et  ideo  cogitatio  tua  pura  sit  ab  omni  malo. 
Sont.  50,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  3,  pan.  365, 
col.  l,  A,  edit.  Colon.  idiS. 

Les  bonnes  pensées  de  l'iiomme  ne  sont  pas  secrètes  pour 
Dieu;  q[ue  les  vôtres  soient  donc  sKemptes  do  tout  mal. 


213.  Eliam  in  cogitationibus  tuis,  mundus  sestus  picU. 
eslo  a  peccato.  Ibid. 

Même  dans  vos  pensées,  soyez  exempt  de  péché. 

214.  Scito  te  adulterum  esse,  etiamsi  cogites 
de  adulleiio  :  sed  et  de  omni  peccato  eadem 
sit  tibi  ratio.  Ibid.  sent.  1224. 

Sachez  que  vous  seriez  adultère  quand  même  vous  ne 
feriez  que  penser  à  un  adultère,  el  suivez  la  même  règle 
pour  toutes  sortes  de  péchés. 
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(COHNAISSAHCE     EN     GÉNÉRAL). 
SENTENTIiE   PATRUSI. 

1.  Humana  cognitio  causatur  a  rébus  cogni-  s.  Amonin. 
tis,  sed  divina  cognilio  est  causa  rerura  cogni- 

laruni.  Part.  5,  tit.  7  de  Spe,  cap.  4,  |  4,  in 
princ.  fol.  112,  col.  4. 

La  connaissance  humaine  est  l'effet  des  choses  connues, 
mais  la  connaissance  divine  est  le  principe  de  tout  ce  qui 
est  connu. 

2.  Miseri  homines,  quibuscognilavilescunt,     s.  Ans. 
et  novitatibusgaudent,  libentius  discunt  quam 
noruni,  cum  cognitio  sit  finis  discendi.  De  vera 

Belig.  cap.  53,  in  princ.  pag.  516,  C,  tom.  1. 

Malheureux  les  hommes  qui  méprisent  les  choses  con- 
nues, placent  leur  joie  dans  les  nouveautés  et  trouvent 
plus  de  plaisir  à  apprendre  qu'à  connaître ,  tandis  quu 
connaître  est  la  fin  qu'on  se  propose  en  apprenant. 

3.  Sicut  gratus  est  qui  cognoscenda  enubilat, 
sic  onei'o.sus  est  qui  cognita  inculcat.  Lib.  4  de 
Doctr.  christ,  cap.  10,  post  med.  pag.  53,  B, 
tom.  3. 

De  même  que  celui  qui  éclaircil  les  difficultés  qu'on 
étudie  se  rend  agréable,  de  même  celui  qui  insiste  sur 
des  choses  que  l'on  sait  déjà  cause  de  l'ennui. 

4.  Amari  aliquid,  nisi  notumnon  pot  est.  Lib. 
10  de  Trinit.  cap.  1,  prope  med.  pag.  53,  B, 
tom.  3. 

On  ne  peut  pas  aimer  une  chose,  si  on  ne  la  connaît  pas. 

5.  Mens  humana  prius  hase  quse  fada  sunt 
per  sensus  corporis  experitur,  eonimque  noti- 
tiam  pro  infirmitatis  humanœ  modulo  capit,  et 
deiude  qucorit  eorum  causas.  Lib.  4  de  Gènes, 
ad  lut.  cap'.  32,  fere  in  princ.  pag.  307,  A, 
tom.  3. 

L'esprit  humain  perçoit  par  les  sens  la  première  idée 
des  créatures  ;  il  en  acquiert  une  conn.iissance  en  rapport 
avec  la  faiblesse  naturelle,  et  ensuite  il  cherche  à  décou- 
vrir leurs  causes. 

6.  Nihil  tamnovitmens,  quam  in  quod  sibi 
prœsto  est,  nec  magis  menti  quidquam  prœsto 
est,  quam  ipsa  sibi  ;  nam  cognoscit  se  vivere,  se 
raenrinisse,  se  intelligere.  se  velle,  cogitare, 
scire,  judicare;  hsc  omnia,  novil  in  se.  De 
Spirit.  et  Anima,  cap.  32,  post  init.  pag.  020, 
C,  tom.  3. 

L'esprit  ne  connaît  jamais  niieu.x  une  chose  que  si  elle 
est  à  su  portée;  or,  rien  ne  parait  plus  à  la  portée  de  l'es- 
prit que  lui-même,  car  il  connaît  qu'il  existe,  qu'il  se  sou- 
vient, qu'il  est  intelligent,  qu'il  veut,  qu'il  pens;,  qu'il 
sait,  qu'il  juge  ;  il  coanail  tout  cela  en  lui-même. 
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s.  Aug.  7.  Quilibet  sludiosus,  quilibet  curiosus  non 
amat  incognita,  cum  ardenlissimo  appetitu  ins- 
tat  scire  quod  nescit,  sed  ipsuni  scire  amat  cog- 
nilum.  Lib.  10  de  Trinit.  cap.  1,  in  fine,  et 
cap.  2,  in  princ.  pcig.  63,  A.  tom.  3. 

Tout  homme  qui  a  du  goùi  pour  l'élude  et  qui  est  dé- 
sireux de  savoir  n'aime  pas  l'inconnu  ;  il  s'applique  avec 
ardeur  à  apprendre  ce  qu'il  ignore,  mais  il  aime  à  savoir 
ce  qui  est  connu. 

8.  jS'ullum  bonum  perfecte  noscitur,  quod 
non  perfecte  ainatur.  Pros. 

On  ne  connaît  parfaitement  aucun  lien,  si  on  ne  l'aime 
sincèrement. 

Y.  Beda.  9.  Neque  ut  solamens  potest  cognoscere,  ita 
et  amare  sola  potest.  Lib.  83,  quœst.  3o,  post 
med.  pag.  385,  .4,  tom.  4. 

Quoique  seul  l'esprit  puisse  connaître,  il  ne  peut  pas 
de  même  aimer  tout  seul. 

10.  Anima  lationalisad  hoc  velle  débet,  nec 
doloie  mole.slari,  nec  desideiio  pertuibari,  nec 
morte  dissolvi,.  ut  aliquid  utile  cognoscat,  et  se- 
cundum  eam  conditionem,  vitam,  moresque 
componat.  Lib.  19  de  doit.  Dei,  cap.  Vi,prupe 
med.  pag.  392,  C,  !um.  o. 

L'àme  raisonnable  doit  désirer  de  n'èlre  pas  accablée 
par  la  douleur,  de  n'être  pas  troublée  par  la  passion,  de 
n'être  pas  enlevée  par  la  mort,  afin  de  pouvoir  apprendre 
des  choses  utiles  et  de  régler  sa  vie,  son  élat  et  ses  moeurs 
de  manière  à  atteindre  ce  but. 

11.  Tantoquisquefaciliusaliquid  prolîcieado 
cûgnoscit,  quanto  leligiosius aniequam cognos- 
ceret.  Deo  credidil.  InHexumer.  in  med.  col.  8, 
tom.  4. 

Un  homme  avance  d'autant  plus  facilement  dans  les 
connaissances  qu'il  a  plus  sincèrement  cru  en  Dieu  avant 
de  les  posséder. 

S.  Lern.  12.  Ubi  CCI  tior  ac  facilior  notio,  ibi  decisio 
tutioi',  expeditiorque  esse  potest.  Lib.  3  de 
Consià.  circa  med.  foL  279,  col.  2,  D. 

Là  où  la  connaissance  est  plus  certaine  et  plus  facile, 
la  décision  est  plus  siire  et  plus  nette. 

BoeiiLs.  13.  Omne  quod  cognoscitur  non  secundum 
sui  vira,  sed  secundum  cognoscentium  polius 
compreiienditui'  facultatein.  Lib.  3  de  Consol. 
philos,  prosa  4,  post  med.  pag.  229. 

Toute  chose  connue  est  comprise,  non  selon  son  essence 
intrinsèque,  mais  selon  la  faculté  de  ceu.\  qui  la  connaissent 

8.  BonaT.  1'*-  Qnanto  iiotitla  reiuin  salutaiium  plus 
discitur.  tanto  amplius  credeutibus  atijue  ope- 
rantibus  seteina  vita  prtestatur.  DePrincipiosa- 
crœ  Script,  post  med.  pag.  6,  col.  2,  tom.  1. 

Plus  on  s'applique  à  la  connaissance  des  choses  qui  ont 
rapport  au  salut,  plus  ceux  qui  croient  et  pratiquent  se 
rendent  dignes  de  la  vie  éternelle. 

lo.  Quanto  nobilior  est  cognitio,  tanto  pejor 
pst  ei'i'or.  Lib.  2  Compend.  Theolog.  veritatis, 
cap.  25,  ])«(/.  712,  col.  1,  B,  tom.  7. 

Plus  la  science  est  noble,  plus  l'erreur  est  vile. 

. cum  .ucï.     16-  Quod  oculiis  est  in  corpoi-e,  hoc  est  in 
mente  cognitio.  Lib.  3  Stromat.  ante  med.  fol. 
'.>.\  pag.  2,  E. 
I.C  que  l'œil  est  au  corps,  la  connaissance  l'tsl  àj'esprit. 
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17.  Cognitio  est  via  ad  amorera.  De  Prof, 
spirit.  art.  22,  post  med.  fol.  166,  pag.  1. 

La  connaissance  est  la  voie  qui  conduit  à  l'amour. 

18.  Ex  his  quEe  animus  novit,  surgat  ad  in- 
cognita, quaî  non  novit.  Hum.  11  sup.  Emiig. 
in  princ.  col.  533.  .4,  tom.  2. 

L'esprit  doit  partir  des  choses  qu'il  connaît  pour  s'élever 
à  celles  qu'il  ignore. 

19.  Non  est  secin-a  laîlitia,  vel  fortia,  vel 
multa  cognoscere,  sed  cognita  custodire.  Lib. 
22  Moral,  cap.  3,  ante  med.  col.  734,  C,  t.  1. 

La  joie  paisible  ne  consiste  pas  à  connaître  beaucoup 
de  choses  et  des  choses  élevées,  mais  à  garder  ce  que  l'on 


Dion^slus 
Canbus. 


S.  Greg.  Sla;. 


20.  Perversi  cognoscunt  recta ,  quae  sequi 
debeanl,  et  tamen  sequi  despiciunt  quœ  cog- 
noscunt. Lib.  16  Moral,  cap.  24,  in  princ.  col. 

00 1,  C,  tom.  1. 

Les  méchants  connaissent  le  bien  qu'ils  devraient  faire, 
et  pourtant  ils  dédaignent  de  pratiquer  ce  qu'ils  connais- 
sent. 

21.  Illa  quœ  novimus,  opinari  nos  potius 
quam  tenere  novimus  :  et œstimare  magis,  quam 
scire  quod  verum  est.  Sup.  Ecclesiasten,  cap. 

2.  sup.  illud,  Et  respexi  ego  ut  viderem,pay. 
(iS,  D,  tom.  1. 

Nous  savons  plutôt  juger  les  choses  que  nous  connais- 
sons que  les  observer,  et  estimer  plutôt  la  vérité  que  la 

découvrir. 

22.  Notilia  rerum  adapertionem  verborum 
facit.  De  Scripturis  et  Scriptor.  cap.  1,  in 
fine,  pag.  1,  G,  tom.  1. 

La  connaissance  des  choses  donne  de  la  clarté  à  la  pa- 
role. 

23.  Facilius  inlelliges  quod  dicitur,  si  bene 
notum  fueiit  unde  dicalur.  Ibid. 

Vous  comprendrez  plus  facilement  ce  que  l'on  dit,  si 
vous  en  connaissez  la  source. 

24.  Per  signa  exlei  iora  sa:'pe  dignoscitur  dis- 
posilio  mentis.  Sup.  Ecclesiasten,  cap.  8,  in 
princ.  fol.  92,  col.  3,  tom.  3. 

Les  signes  extérieurs  font  souvent  connaître  la  disposi- 
tion de  l'àme. 

23.  Proximus  cognitioni  est.quiiiuid  inqui- 
rere  debeat.  prudeiiter  agnoscit  :  nec  a  scientia 
longe  est.  qui  ccepit  intelligere  quid  ignoret. 
Collât.  101  abbat.  Isaac,  cap.  9,  pag.  540. 

On  n'est  pas  loin  de  savoir  ce  qu'il  faut  connaître  quand 
on  sait  ce  qu'il  faut  étudier,  et  l'on  n'est  pas  loin  de  la 
science  quand  on  se  reconnaît  ignorant. 

26.  Nihil  prodest  cognitio,  nisi  et  actio  si]b- 
sequotur.  Lib.  6  de  vero  Cultu,  cap.  S,  post 
med.  pag.  243. 

La  connaissance  est  inutile  quand  elle  n'est  pas  suivie 
des  œuvres. 

27.  Unaquaeque  res  potius  ex  sestimationis 
consuetudine,(|uam  ex  sui  natuia  cognoscitur. 
Part.  2Serm.  de  Nativ.  inprincipio.pag.  393, 
col.  i,E. 

On  connaît  chaque  chose  plutôt  par  l'opinion  liabitaelle 
j  des  hommes  que  par  sa  propre  naiure. 
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28.  Coguoscere  aliqiiid  sicut  est  in  cognos- 
cente,  potest  iiitelligi  dupliciter  ,scilicet,  secun- 
dtimmodum  cognili,  vel  cognoscentis  :  primuni 
est  faisura,  secuiidum  verura.  Pros. 

Connaître  une  chose  telle  qu'elleest,  clans  le  connaissant, 
peut  s'entendre  de  deux  manières  ;  d'après  le  connu,  ou 
d'après  le  connaissant  (objectivement  ou  subjectivement); 
la  première  connaissance  peut  être  fausse,  la  seconde  est 
vraie. 

29.  Ouanio  perfectius  cognitum  est  in  cog- 
noscente,  tanto  perfectior  e.st  modus  cognitio- 
nis.  Part.  1  Sianni.  quœst.  14,  art.  6,  in  corp. 
ad  primHi)i,pag.  30,  col.  1. 

Plus  le  connu  est  renfermé  dans  le  connaissant,  plus  la 
connaissance  elle-même  est  pai'l'aite. 

30.  Homo  ex  verliis  suiscogno.scitur,  de  qua 
regione  et  palria  sit.  Tom.  l  Opusc.  Opiisc.  9, 
de  8  Prœcept.  fol.  G8,  pag.  1. 

On  reconnaît,  au  langage  d'un  homme,  son  pays  et  sa 
patrie. 

SENTENTI.'E   PAGANORUM. 

31.  Non  pariim  cognovisse,  sed  in  parum 
rognilo  stulte  et  diu  persévérasse  turpe  est. 
Lib.  2.  de  Invent.  Met.  post  init.  col.  115,  C, 
tom.  1. 

Ce  qui  est  honteux  n'est  pas  de  connaître  peu  de  choses, 
mais  tfe  rester  longtemps  et  sottement  avec  des  connais- 
sances très-imparfaites. 

32.  Quid  videtur  ei  magnum  in  rébus  huma- 
nis,  cui  teternitas  omnis,  loliusquemundi  nota 
sit  magnitudo?  Lib.  4  Tuscul.  quœst.  circa 
med.  col.  331,  E,  tom.  4. 

Que  peut-il  y  avoir  de  grand  dans  les  choses  humaines 
pour  Celui  qui  embrasse  l'éternité  tout  entière  et  l'immen- 
sité de  l'univers'.' 

33.  Si  vis  aliquema?stimare,  totumque  scire 
qualis  sit,  faciem  solve,  multum  malisub  illa 
lalet.  Ep.  80,  in  cake,  pag.  100,  t.  2. 

Voulez-vous  juger  quelqu'un  et  le  connaître  tel  qu'il 
est?  pénétrez  au-delà  de  son  extérieur,  et  vous  y  verrez 
bien  des  vices  cachés. 

34.  Vis  omnibus  esse  notus?  piius  eiïice,  ut 
neminem  noveris.  DeMovilms,  antemed.  pag. 
677,  edit.  Busileœ. 

■Voulez-vous  être  connu  de  tout  le  monde?  tâchez  d'abord 
de  ne  connaître  personne. 


COGNITIO  DEI 

(Connaissance  de  Dieu). 
sententi.e  patrum. 

1.  Natura  humana  tam  acerho  vulnere  e,<:t 
sauciata,ut  ad  cognitioneniDei,  neminem  con- 
templatio  spontanea  piene  valeat  erudiie.  Lib. 
2  de  Vocatione  gent.  cap.  6,  in  fine,  col.  261, 
C,  tom.  2. 

La  nature  humaine  a  été  si  cruellement  blessée,  que 
personne  ne  peut  de  soi-même  s'élever  à  la  connaissance 
ce  Dieu. 


2.  Humana  cognitio  causalur  a  rébus  cogni- 
tis,  sed  divina  cognitio  est  causa  rerum  cogni- 
tarum.  Part.  4,  tit.  7  de  Spe,  cap.  4,  |  4,  in 
princ.  fol.  113,  col.  4. 

La  connaissance  humaine  est  l'effet  des  choses  connues, 
mais  la  connaissance  divine  est  le  principe  de  tout  ce  qui 
est  connu. 

3.  Dei  agnoscere,  servare  est  :  Dei  agnoscere, 
custodire  est  ;  non  autem  agnoscere,  damnare 
est.  Slip.  Psal.  141,  longe  post  init.  vers.  3,  Et 
tu  cognovisli  semitas  meas,pag.  1124,  litt.  C, 
tom.  8. 

Connaître,  pour  Dieu,  c'est  sauver,  c'est  conserver;  ne 
pas  connaître,  pour  Dieu,  c'est  condamner. 

4.  Qui  vult  habere  notifiam  Dei,  amel.  In 
Manuali,  cap.  20,  prope  med.  pag.  349,  .4,  /.  9. 

Que  celui  qui  veut  connaître  Dieu,  aime. 

5.  Non  parva  notitiaj  pars  est,  si  antequam 
scire  possimus  quid  sit  Deus,  possumus  sciro 
quid  non  sit.  Lib.  8  de  Trinitate,  cap.  2,  prope 
med.  pag.  247,  lilt.  A,  tom.  3. 

Ce  n'est  pas  un  faible  degré  de  connaissance,  si,  avant 
de  connaître  ce  qu'est  Dieu,  nous  pouvons  savoir  ce  qu'il 
n'est  pas. 

6.  Deum  nosse,  vivere  est.  In  Médit,  cap. 
32,  circa  init.  pag.  i93,A,tom.  9. 

Connaître  Dieu,  c'est  vivre. 

7.  Ex  Dei  notilia,  Dei  itidem  amor  venit:  ex 
Dei  autem  ignorantia,  venit  desperatio.  Ser-m. 
7  sup.  Cant.  post  med.  fol.  166,  col.  1,  .4. 

De  la  connaissance  de  Dieu  naît  aussi  l'amour  de  Dieu  ; 
au  contraire,  de  l'ignorance  de  Dieu  vient  le  désespoir. 

8.  Notitia  Dei,  causa  est  ut  bomo  aliquid  sit: 
ignorantia  facit,  ut  nihil  sit.  Ep.  18  ad  Pctr. 
Cardin,  antc  med.  fol.  211,  col.  4,  L. 

La  connaissance  de  Dieu  fait  que  l'homme  est  quelque 
chose;  l'ignorance,  aa  contraire,  fait  qu'il  n'est  lien. 

9.  In  agnilione  Dei  justitia  est  necessaria. 
Serm.  3  dom.  in  octava  Pascliœ,  post  med.  pag. 
103,  col.  1,  tom.  3. 

Pour  connaître  Dieu,  la  justice  est  nécessaire. 

10.  Reatus  bomo,  qui  scit  Cbristum  Jesiim, 
eliamsi  alia  nescit  :  infelk  qui  scit  omnia 
alia,  illum  autem  noscit,  unde  versus.  Pros. 

Hoc  est  nescire,  sine  Christo  plurima  scire; 
Si  Cliii.^lum  bene  scis,  salis  est  si  caetera 
nescis.  In  collât,  de  ContemptusœcuU,  inprinc. 
pag.  93,  col.  1,  D,  tom.  7. 

Heureux  l'homme  qui  connaît  Jésus-Christ,  quand  mémo 
il  ignorerait  tout  le  reste;  malheureux,  au  contraire,  c:lui 
qui  connaît  tontes  choses  excepté  Jésus-Christ,  ce  qui  a  lait 
dire  : 

C'est  ne  rien  savoir  que  de  savoir  beaucoup  de  choses 
et  non  Jésus-Christ. 

Connaît-on  bien  Jésus-Christ,  cela  suffit,  quand  mémo 
on  ignorerait  tout  le  reste. 

11.  Ipsi  soli  veraciter  norunt  Deum,  qui  ca- 
tbolica'  fidei  non  desinunt  unitate  coinpleri. 
Sup.  Psal.  35,  ante  fin.  w.  H,  fol.  53,  col.  2. 

Ceux-là  seuls  connaissent  vraiment  Dieu,  qui  ne  cessant 
de  se  perfectionner  dans  l'unité  de  la  foi  catholique. 


S.  Aug. 
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COGNiTIÛ  MA. 


s.  Eiiipiian.  12.  Quanto  quis  propius  ad  cognilioneni 
Dei  pervenisse  videtur,  tanto  magis  débet  co- 
gilare  apud  semelipsum  quod  homo  est.  Hœrcs. 
73  contra  Semiarianos,  longe  antefinem,  pag. 
394,  C. 

Plus  un  homme  semble  s'être  rapproché  de  la  connais- 
sauce  de  Dieu,  plus  il  doit  se  souveuir  qu'il  n'est  qu'un 
homme. 

Evagrius.  13  Vis  a  Deo  cognosci  ?  fac  hominibusquam 
maxime  sis  ignotus.  Deoctovitiosis  cogil.post 
med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  4,  pag.  296,  col. 
2,  lin.  E. 

Voulez-vous  être  connu  de  Dieu'.'  soyez  le  plus  possible 
ignoré  des  hommes. 

S.  Fuigeui.  14.  In  tantiim  Iiabet  qurelibet  sancti  bominis 
anima  sumrai  Dei  notiliam,  in  quantum  iii- 
ternœ  visionisacceperit  graliara.  Respons.  3«d 
Ferraiidum,  post  vied.  apud  Bibl-  Patr.  tom. 
6,  part.  1,  pag.  75,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

L'àme  de  chaque  saint  avance  dans  la  connaissance  de 
Dieu  selon  qu'elle  reçoit  la  grâce  de  la  vision  intérieure. 

s.Greg.îLu'.  15.  Ilie  scii'e  Dominum  familiarius  appétit, 
qui  pras  amoie  pietatis  nescire  desiderat  quos 
carnaliter  scivit.  Pros. 

Celui-là  s'approche  du  Seigneur  d'une  manière  plus 
intime,  qui,  dans  l'ardeur  de  sou  amour,  voudrait  oublier 
ceux  qu'il  a  connus  selon  la  chair. 

16.  Gi-avi  damno  scientia  divina  minuitur, 
si  cum  Garnis  nolitia  païUtur.  Lib.  7  Mo- 
ral, cap.  14  Slip,  iliud,  Deut.  33,  Qui  dixerit 
patri  SHO,  etc.  col.  230,  A,  tom.  1. 

La  connaissance  de  Dieu  s'affaiblit  à  notre  grand  détri- 
ment, si  nous  voulons  la  ïaire  marcher  de  front  avec  la 
connaissance  du  monde. 

17.  Tantura  .se  quisque  ncsse  Deum  indicat, 
quantum  pro  Deo  bona  operalur.  Hom.  22  sup. 
Ezech.  post  med.  in  ilUid,  \  Joan.  2,  Quisedl- 
citnosse  Deum,  etc.  col.  313,  D,  tom.  2. 

Autant  on  fait  de  bonnes  œuvres  pour  Dieu,  autant  on 
montre  qu'on  le  connaît. 

18.  Lucis  eognitio  per  spéculum,  electorum 
desideria  saliare  non  novit,  sed  excitare.  Lib. 
4  in  primum  Begum.  cap.  5,  longe  ante  med. 
col.  1452,  C,  tom.  2. 

La  vue  de  la  lumière  comme  dans  un  miroir  ne  satis- 
fait pas  les  désirs  ardents  des  élus,  mais  les  excite  davantage. 

19.  Lumen  est,  eognitio  Dei  quod  teneliras 
cordis  évacuât,  mentis  oculos  purgat,  animos 
erigit,  corda  accendit.  In  7  Psal.  Pœnit.  sup. 
Psal.  6,  vers.  6,  ante  med.  col.  620,  A,  tom.  2. 

La  connaissance  de  Dieu  est  une  lumière  qui  dissipe  les 
ténèbres  de  l'espril,  purifie  l'œil  de  l'inteUigence,  ranime 
les  cœurs  et  embrase  les  âmes. 

S.  iiiiar.        20.  Nemo  nisi  peregrinus  corporis  sui,  cog- 

nilione  Dei  dignuseM.Sf/p.  Ps.  i.iH,sup.  illud, 

Betribucre  servo  tua,  ante  med.  fol.  54,  col.  1. 

Ce  n'est  qu'après  avoir  émigré  du  corps  que  l'âme  sera 

digne  do  voir  Dieu. 

21.  Ne.scitsanesapere,qui  Deum  nescil.  Lib. 
Qdc  Triii.  post  inil.  fol.  40,  col.  4.  Pros. 
C'est  ne  pas  être  sage  que  de  ne  pas  connailre  Dieu. 


22.  Cum  -sapientia  Christus  sit,  necesse  est, 
ut  extra  sapientiam  sit,  qui  Ghristum  aut  igno- 
rât, aut  odit.  Ibid. 

Puisque  Jésus-Christ  est  la  sagesse,  il  faut  nécessaire- 
ment que  celui  qui  ignore  ou  liait  Jésus-Chrit  soit  hors 
de  la  sagesse. 

23.  Frustra   in    nobis    divinœ   cognitionis 
abundantia  crescit,  nisi  in  nobis  divinœ  dilec-  ° 
tionis  flamma  augescat.  In  lib.  de   Vanitale- 
mundi,  tom.  2. 

C'est  inutilement  que  la  connaissance  de  Dieu  s'accroît 
en  nous,  si  le  feu  de  l'amour  divin  n'y  devient  plusardent. 

24.  CognitioDei  générât  cliaritatisardorem. 
Lib.  1  de  Nuptiis  carnal.  cap.  3,  ante  med. 
pag.  69,  B,  tom.  2. 

La  connaissance  de  Dieu  produit  l'ardeur  de  la  charité. 

25.  Multi  errant  incognilioneDei;desperans 
enim  non  cognoscil  Deum,  qui  eum  immiseri- 
cordera  putat.  Sup.  Ep.  adPhilipp.cap.  ^.sup. 
illud.  Ad  cognoscendum  illum,  fol.  184,  col.  2, 
tom.  7. 

Beaucoup  s'égarent  dans  la  connaissance  de  Dieu  ;  ce- 
lui qui  désespère  ne  connaît  pas  Dieu,  puisqu'il  le  suppose 
sans  miséricorde. 

26.  Imaginera  raeam  non  cognosco  in  vobis  :  : 
non  potestis  meorum  railitum  prœmia  acci- 
pere,  qui  tyranni  vexiila  portails.  Pros. 

Je  ne  reconnais  pas  en  vous  mon  image  ;  vous  ne  pou- 
vez avoir  part  à  la  couronne  de  mes  soldats,  vous  qui  por- 
tez le  signe  de  mon  ennemi. 

27.  Non  possuni  meos  dicere,  in  quibus 
meum  nihil  cognosco.  Hom.  52  oper.  imper f. 
sup.  Matth.  in  fine,  col.  1120,  B,  tom.  2. 

Je  ne  puis  pas  ranger  parmi  les  miens  ceux  en  qui  je 
ne  connais  rien  de  moi. 

28.  AgnitioDel,  bumanœ  naluraevirtutis  est 
schola.  Hom.  iSsup.  Gènes,  col.  129,  A,  tom.  1. 

La  connaissance  de  Dieu  est  l'école  de  la  vertu  pour  la 
nature  humaine. 

29.  Rectara  instituere  vilam.  est  Ghristum 
discere  :  nam  qui  maie  vivit,  et  Deum  ignorai, 
et  a  Deo  non  agnoscitur.  Serm.  13  sup.  Epist. 
ad  Eplies.  in  medio,  col.  1036,  B,  tom.  4. 

Bien  vi\Te,  c'est  apprendre  Jésus-Christ;  car  celui  qui 
vil  mal  ignore  Dieu,  et  Dieu  ne  le  connaît  pas. 

30.  Dei  ignoratio,  animas  caligo  ac  mors  est. 
De  Barlaam  et  Josaphat,  cap.  10,  post  init. 
fol.  518,  pag.  2,  litt.  D. 

L'ignorance  de  Dieu  est  l'aveuglement  et  la  mort  de 
l'àme. 

31.  Omnis  sapientia  bominis  in  hoc  uno  est, 
ut  Deum  cognoscat  et  colal  :  hoc  cbrislianoriim 
dogma,  hrec  senlentia  est.  Lib.  3  de  falsa  Sa- 
pientia, cap.  30,  in  princ.  pag.  142. 

Toute  la  sagesse  de  l'homme  consiste  seulement  à  con- 
naître et  à  servir  Dieu  :  tel  est  le  dogme,  telle  est  la  maxi- 
me des  chrétiens. 

32.  Scienlia  est  Deum  noscere,  virtus  colère  : 
in  illo  sapientia,  in  hoc  justitia  conlinetur. 
Lib.  G  de  vero  Cultu,  cap.  5,  in  fine,  pag.  245. 

La  science  consiste  à  connaître  Dieu,  la  vertu  à  le  servir  : 
là  est  contenue  la  sagesse,  ici  l'a  justice. 
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33.  Deus  noscendus  est,  in  quo  solo  veritas 
est.  Do  Ira  Dei,  cap.  l,  infine,pag.  333. 

11  faut  connaître  Dieu,  en  qui  seul  réside  la  vérité. 

34.  Quid  tain  justum  ad  squitatem ,  tam 
piimi  ad  honorem,  tam  necessarium  ad  salutem, 
quam  Deiim  cogno.scere  ut  Parentem,  venerari 
ut  Dominum?  In  Epitom.  divinarwn  instit.  in 
princ.  pag.  395. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  conforme  à  l'équilé,  de  plus  sacré 
pour  la  religion,  de  plus  nécessaire  pour  le  salut,  que  de 
reconnaître  Dieu  comme  Père,  de  l'honorer  comme  Seigneur'? 

35.  Sapientia  facit  ut  Deum  cognoscamus,  et 
per  eani  cognitionem  immortalitatem  assequa- 
mur,  quod  est  summum  bonuni.  De  Ira  Dei) 
cap.  13,  in  fine,  pag.  351. 

C'est  par  la  sagesse  que  nous  connaissons  Dieu,  et  c'est 
par  celte  connaissance  que  nous  oblenonsl'immorlalité,  qui 
est  le  souverain  bien. 

36.  Deum  cognoscere,  solida  justitia  est: 
suam  potentiam  intelligere,  radix  immorlali- 
tatis.  De  Purificat.  B.  M.  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  3,  pag.  359,  col.  1,  D,  edit.  Colo- 
nice  1018. 

Connaître  Dieu,  voilà  la  véritable  justice;  comprendre 
sa  puissance,  voilà  la  source  de  l'immortalité, 

37.  Absque  notitia  Dei,  non  potesle.s.se  solida 
félicitas,  cum  sit  somno  similis  :  aniequam 
enim  tenetur,  elabitur.  lu  suo  Octavio,  ante 
finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  3,  pag.  10,  col.  2, 
E,  edit.  Cûloniœ  1618. 

Sans  la  connaissance  de  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  de  bon- 
heur solide,  mais  un  bonheur  semblable  à  un  songe,  qui 
s'évanouit  avant  qu'on  l'ait  saisi. 

38.  Qui  a  terrenis  vacant,  spiritualium  no(i- 
tiam  facilius  assequuntur.  Epist.  9  adquendam, 
in  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  12,  part.  2, 
pag.  707. 

Ceux  qui  se  dégagent  des  choses  terrestres  acquièrent 
plus  aisément  la  connaissance  des  choses  spirituelles. 

39.  CognitioDei,  salusestcogniti.Swyj.  Psal. 
241,  vers.  3,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  3, 
pag.  155,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  connaissance  de  Dieu  est  le  salut  pour  ceux  qui  le 
connaissent. 

40.  Frustra  in  nobis  divinae  cognitionis 
abundantia  ciescit,  nisi  divinaî  in  nobis  dilec- 
tionis  flamma  augescat.  Pros. 

C'est  inutilement  que  la  connaissance  s'accroît  en  nous, 
si  le  feu  de  l'amour  divin  n'y  devient  plus  ardent. 

41.  Débet  i laque  in  nobis  crescere  semper, 
et  excognitionedileciio,  etexdilectionecogni- 
tio:et  mutuis  increnienlis  mutua  incremenla 
ininistrare  debent.  Part.  1,  lib.  4  dcContempl. 
cap.  10,  ante  med.  pag.  292,  col.  2,  B. 

C'est  pourquoi  il  faut  que  toujours  l'amour  s'accroisse 
en  nous  par  la  connaissance  et  la  connaissance  par  l'amour, 
et  c'est  ainsi  que  les  progrés  de  l'un  doivent  servir  aux  pro- 
grès de  l'autre. 

42.  Nunc  quia  Chrisinm  jam  cognovisti,  et 
negligisquemagnovisti,qui  su.sceptus  es,  quasi 
intra  os  Dei  per  fidei  cognitionem,  projicie- 


ris  per  teporem.  Lib.  4  do  Gulmnat.  Dei, 
paulo  ante  finem,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  o, 
part.  3, pag.  341,  col.  2,  E,  edit.  Coloniw  1618. 

Maintenant  que  vous  avez  déjà  connu  Jésus-Christ  et 
que  vous  négligez  de  le  servir,  après  avoir  été  reçu,  pour 
ainsi  dire,  dans  sa  bouche  par  la  connaissance  de  la  foi, 
vous  serez  rejeté  à  cause  de  votre  tiédeur. 

43.  Magnam  apud  Deum  gratiam  invenit. 
qui  sedatis  allectibus,  cognitionem  spiritualium 
adeptus  est.  Hecatontade  1,  sent.  13,  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  l,pag.  271,  col.  l,C,edit. 
Coloniœ  1618. 

Celui  quia  dompté  ses  passions  et  acquis  la  connaissanca 
des  choses  spirituelles,  a  li-ouvé  devant  Dieu  une  grande 
grâce. 

44.  Bonorum  summa,  et  verum  fondamen- 
tum,  est  divina;  natura>  cognitio.  Lib.  5  siip. 
Epist.  ad  Boni.  cap.  12,  in  princ.  pag.  25, 
col.  2,  G,  tom.  2. 

Le  souverain  et  le  véritable  fondement  de  tons  les  biem, 
c'est  la  connaissance  de  Dieu. 

45.  Dei  ignoralio,  profecto  animœ  caligo  ac 
mors  est.  Lib.  1  de  Vita  Barlaam  et  Josaphat, 
cap.  10,  post  init.  pag.  362,  col.  2. 

L'ignorance  de  Dieu  est  assurément  l'aveuglement  et  la 
mort  do  l'àme. 

SENTENTI.E   P.\tiANOKUM. 

40.  Phllosopliia  docet  hoinines  cognoscere 
Crealorem  suum.  Lib.  de  Morte.  Habetur  apud 
Bcdam,  tom..  2. 

La  philosophie  apprend  aux  hommes  à  connaître  leur 
Créateur. 

47.  Nullum  est  animal  prreter  homineni, 
quod  habeal  uolitiam  aliquam  Dei.  Pros. 

Il  n'y  a  point  d'animal,  excepté  l'homme,  qui  ait  quel- 
que connaissance  de  Dieu. 

48.  De  ipsis  bominibusnulla  gens  est,  neqne 
tam  immansueta,  neque  tam  fera,  qu»  non 
(etiamsi  ignoret  qualem  liabere  Deum  deceat) 
tam  habendura  sciât.  Lib.  1  de  Legibas,  ante 
med.  num.  24,  col.  fi^l,  D  et  E,  tom.  4. 

Il  n'y  a  pas  de  nation  si  barbare  ou  si  sauvage  qui  na 
sache  qu'il  doit  y  avoir  un  Dieu,  bien  qu'elle  ignore  quel 
Dieu  elle  doit  avoir. 

49.  Doi  cognitio,  et  sapientia  et  vera  virtus 
est  :  ignoralio  vero,  inscitia  et  manifesta  impro- 
bitas.  Tom.  1,  syzygia  2  de  Sclentia,  circa  med. 
pag.  176,  litt.  C. 

La  sagesse  et  la  véritable  vertu  consistant  à  connaître 
Dieu  ;  ne  pas  le  connaître,  c'est  de  l'ignorance  et  un  crime 
manifeste. 

50.  Non  quia  per  se  beatum  est,  malo  Garnis- 
se, sed  quia  animum  laxat,  ac  pra:>parat  ad 
cognitionem  cœlestium,  dignunique  etficit  qui 
in  consortium  Dei  veniat.  Lib.  1  Quœst.  prw- 
falione,  ante  med.  pag.  6'i7,  tom.  1. 

Cg  n'est  pas  le  bonheur  en  soi  que  d'être  exempt  do 
maux,  mais  cette  exemption  dégage  l'esprit,  le  prépare  à 
la  connaissance  des  choses  célestes,  et  le  rend  digne  d'en,'' 
trcr  ou  commerce  avec  Dieu. 
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scncca.         ;j[_  DeuiB  colil,  (jui  iiuvit.  Epist-'ôS,  post 
iiied.  pag.  291,  tom.  2. 

Celui  qui  connaît  Dieu  l'adore. 

sesius  piiii.  52.  Qui  cognoscit  quœ  Deo  digna  suiU,  ille 
sapiens  est.  Sent.  241.  apudBibl.  Pair.  tom.  3, 
■pag.  66,  col.  1,  C,  eiit.  Colonim  1618. 

On  est  sage  quand  on  connaît  ce  qui  est  digne  de  Bien. 

S3.  Quid  sit  Deus,  agnosce  :  et  quid  in  te  sit, 
quod  agnoscilDeum.  Ilnd.sent.  381. 

Voyez  ce  que  c'est  que  Dieu  et  ce  qui  en  vous  est  capable 
de  connaître  Dieu. 

64.  Homo,  qui  vere  cognitionem  Dei  habet, 
non  multa  ambitlone  ulilur.  Ibid.  sent.  412. 

L'homme  qui  a  une  véritable  connaissance  de  Dieu  n'a 
pas  beaucoup  d'ambition. 

Trismegist.  ss.  Hœc  tibi,  0  Tati,  pro  viribus  imago  Dei 
subscripta  sit,  quam  si  diligenter  considei'ave- 
ris,  oculisque  internis  pra^novei'is,  crede  niihi, 
fili,  ascen.sum  ad  excelsa  compei'ies.  Lib.  de 
Potest.  et  Sap.  Dei,  eut  tilulus  Pimander,  cap. 
4,  in  fine. 

0  Tatius,  que  cette  image  de  Dieu  soit  gravée  en  vous 
autant  que  possible;  si  vous  la  considérez  attentivement 
et  que  des  yeux  de  l'esprit  vous  la  connaissiez  d'avance, 
croyez-moi,  o  mon  fils,  vous  trouverez  un  moyen  de  vous 
élever  bien  baut. 

56.  Ab  homine  cognosci  se  vult  Deus  :  baec 
unica  salus  homini,  cognitio  Dei,  hœc  ad  Olym- 
pum  ascensio.  Lib.  de  Potest.  et  Sap.  Dei,  cui 
titulus  Pimander.  cap.  10,  a  med. 

Dieu  veut  être  connu  de  l'homme  ;  la  connaissance  de 
Dieu  est  pour  l'homme  l'unique  moyen  de  salut  et  le 
degré  pour  s'élever  vers  l'Olympe. 


Cognitio  sui  stat  in  tribus ,  ut  cognoscat  ho- 
mo  :  quid  fecit,  quid  ineruit,  quid  amisit.  In 
Serm.  de  septem  Gradibus  confess.  aute  med. 
fol.  356,  col.  3,  /. 

Pour  se  connaître  lui-même,  un  homme  doit  savoir 
trois  choses  :  ce  qu'il  a  t'ait,  ce  qu'il  a  mérité  et  ce  qu'il 
a  perdu. 


Cognitio 
sui  tria  ma- 
gna bona 
indiicit  : 


La  connais- 
sance de  soi- 
même  produit 
trois  grands 
avantages  : 


PRODUCTIO. 

Judicium  cognitionis  divina?.  ; 
Principium  salvationis  huiriana:>; 
Fastigium  perfectionis  intei'na-. 

Part.  4,  tu.  2  de  Prndrntia. 

cap    3,  cire  a  med.  fol.   17. 

col.  1,1  4. 

L'intelligence  de  la  connaissance  de  Dieu; 
Le  principe  du  salut  de  l'homme  ; 
Le  comble  de  la  perfection  intérieure. 


SENTENTLE    PATRUM. 


1.  Quid  absurdius  quam  nescire  qui  sis, 
affeclare  quod  non  sis  ?  In  Orat.  de  Fide  resurr. 
circa  init.  col.  466,  litt.  D,  tom.  3. 

Quoi  de  plus  absurde  que  d'ignorer  ce  que  vous  êtes 
et  d'affecter  d'être  ce  que  vous  n'êtes  pas  ? 


2.  Cognosce  te,  o  bomo,  quantus  sis,  et  attende 
tibi.  Lib.  6  Hexameron,  cap.  8,  post  med.  col. 
889,  litt.  C,  tom.  4. 

0  homme,  vois  comme  tu  es  grand  et  veille  sur  toi. 


57.  Certamen  religiosœ  pietatishoc  est  cog- 
noscere  Deum.  Ibid.  post  med. 

C'est  un  tr.ivail  de  religion  et  de  piété  d'apprendre  à 
connaître  Dieu. 

58.  Non  potes,  cura  sis  malus,  corporisque 
fœtidi  .servus,  ipsum  pulcbrum,  bonumque 
percipei'e  :  extrema  enim  piavilas  non  potest 
cognosceie  Deum.  Ibid.  cap.  M,  in  fine. 

Vous  ne  pouvez  pas,  étant  méchant  et  esclave  d'un  corps 
corrompu,  comprendre  Celui  qui  est  le  souverain  bien  et 
la  beauté  parfaite  ;  une  profonde  malice  ne  peut  pas  con- 
naître Dieu. 


COGMTIO  SUI 

(Connaissance  de  soi-même). 


Cognitio  sni,  est  vera  et  tuta  propria^  iiien- 
sur?e  comprebensio,  jugisque  levionim  quoque 
peccatorum  menioria.  Gradu  2.5,  statim  a  mé- 
dia, apudBibl.  Pair.  tom.  (],part.  2, pag.  278, 
col.  1,  G,  cdit.  Colonim  1618. 

La  connaissance  de  soi-même  est  une  véritable  et  fidèle 
compréhension  de  sa  capacité,  et  le  souvenir  continuel  de 
ses  fautes,  même  les  plus  légères. 


3.  Nosce  teipsum,  bomo,  disce  ubi  grandis 
et  preliosus  sis  :  vilem  te  terra  demonstrat,  sed 
gloriosum  virlus  facit,  tides  rarum,  imago  pre- 
liosum  :  quid  tam  preliosum  quam  imago  est 
Dei?  Serm.  10  sup.  Psal.  118,  vers.  1,  col. 
1499,  .'lf«£,  tom.  4. 

0  homme,  connais-toi  toi-même,  sache  oti  réside  ta 
grandeur  et  ton  excellence;  la  terre  te  fait  paraître  mépri- 
sable, mais  la  vertu  le  rend  glorieux,  la  foi  te  dislingue, 
la  ressemblance  que  lu  portes  t'ennoblit  :  qu'y  a-t-il  de 
plus  noble  que  la  grâce  de  Dieu? 

4.  Bene  timet,  qui  horainem  so  esse  cogno.s- 
cit.  Ibid.  Serm.  13,  vers.  6,  col.  1531,  C. 

Celui  qui  se  souvient  qu'il  est  homme  est  plein  d'une 
juste  crainte. 

5.  Primus  gradus  in  monte  liumilitatis,  est 
cognitio  sui.  De  Similitud.  cap.  100,  in  prinr. 

Le  premier  degré  de  l'humilité,  c'est  la  connaissance  do 
soi-même. 

0.  Non  parvus  est  ad  beatitudinem  accessus, 
cognitio  inlirmilatis  suœ.  Sup.  Epist.  ad  Rom. 
cap.  8,  sup.  illud,Invenio  legem,  etc.f.  24,  r.4. 

Pour  s'élever  à  la  béatitude,  la  connaissance  de  sa  propre 
misère  est  un  grand  pas. 

7.  Qui  nolunt  oculosaperire  ad  cognoscendas 
culpas  suas,  et  lacrymis  diluendas,  sine  fructu 
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eus  apeiient  in  lormenlis.  Part.  1,  Ht.  3,  cap. 
7,  §  4,  ante  med.  fol.  S2,  coL  4. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  ouvrir  les  yeux  pour  connaître 
leurs  péchés  et  pour  les  noyer  dans  les  larmes,  les  ouvriront 
vainement  dans  les  supplices  éternels. 

8.  Quanio  quis  magis  se  cognoscit,  tanto 
inagis  inde  liumilians  se,  gratia  elcœlesli  con- 
solalione  irroralur.  Part.  3,  lit.  10,  caii.  10, 
1 5,  in  princ.  fol.  236,  col.  4. 

Plus  quelqu'un  se  connaît,  plus,  étant  portéà  s'humilier, 
il  est  comblé  des  grâces  et  des  consolations  divines. 

9.  Ignorantia  sui,  causa  est  pravitalis.  Part. 
4,  cap.  3, 1  4,  sub  finem,  fol.  17,  col.  2. 

On  est  pervers  parce  qu'on  ne  se  connaît  pas. 

10.  Nemosine  cognitione  sui  salvatur.  Ibid. 
post  med. 

Personne  n'est  sauvé  sans  la  connaissance  de  soi-même. 

11.  Qui  cognoverit  .semetipsum,  universos 
cognovit.  Epist.  2  ad  fralres,  a  med.  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  4,  pag.  25,  col.  2,  tom.  4. 

Celui  qui  se  connaît  lui-même  connaît  tous  les  autres. 

12.  Carissirai,  cognoscite  vosmelip.sos,  quia 
qui  seipsos  cognoscunl.  et  tempuscognoverunt  : 
qui  vei'o  cognoverunl  tempus,  ii  poterunt  sta- 
tuere  semetïpsos  immobiles  a  divei'sitate  lin- 
guarum.  Ibid.  Epist.  7,  in  fine,  p.  30,  c.  2,  A'. 

Mes  amis,  connaissez-vous  vous  mêmes,  parce  que  ceux 
quiseconnaissenl, connaissent  aussi  le  temps  ;  or,  ceux  qui 
connaissent  le  temps  pourront  se  tenir  immobiles  malgré 
la  diversité  des  langues. 

''■  13.  Solet  contingere,  ut  quioccullam.super- 
biam  non  cognoscit,  eamdem  perluxurifo  vi- 
tiumcognitam  erubescat.  Serm.  dom.  3  Quadr. 
in  med.  fol.  91,  pr/f/.  1. 

Ordinairement  celui  qui  ne  connaît  pas  son  orgueil  caché 
a  la  honte  de  le  reconnaître  en  tombant  dans  la  luxure. 

14.  Vere  conlerilur,  qui  se  terrain  agnoscit. 
Serm.  dom.  22  post  Trinit.  fol.  S20,pag.  l. 

Celui  qui  se  souvient  qu'il  est  poussière  est  vraiment 
contrit. 

15.  Laudabilior  estanimus,  oui  nota  est  infir- 
mitas  sua,  quam  qui  ea  non  respecta  vias  side- 
rum  scrulatur,  mundi  mœnia,  fondaraenta  ter- 
rarum,  et  fastipia  cœlorum.  Lib.  4  de  Trinit. 
in  princ.  proœmii,  pag.  209,  B,  tom.  3. 

L'esprit  qui  coimaît  sa  misère  est  plus  estimable  que 
celui  qui  ne  s'en  inquiète  pas,  et  qui  travaille  à  mesurer 
le  cours  des  astres,  les  bornes  du  monde,  les  fondements 
de  la  terre  et  la  hauteur  des  cieux. 

16.  Laudibilior  animus  est,  cui  nota  eslmi- 
seria  sua,  quam  qui  ea  non  aspecta,  vias  side- 
runi,  et  naturas  rerum  scrutatur.  De  Spirituel 
Anima,  cap.  50,  in  med.  pag.  632,  D,  tom.  3. 

L'esprit  qui  connaît  sa  misère  est  plus  estimable  que 
celui  qui  ne  s'en  inquiète  pas,  et  qui  étudie  le  cours  dos 
astres  et  la  nature  des  choses. 

17.  Scito  teipsum;  scito  unde  venisti,  aut 
quo  vadis,  quomodo  vivis,  quantum  proficis 
vel  deficis  :  quam  longe  es  a  Deo,  vel  quam 


prope,  non  inlervaliislocoium,sed  simililiuline     s 
vel  dissimilitudine  morum.  Vros. 

Connaissez- vous  vous-même  ;  sachez  d'où  vous  venez, 
oii  vous  allez,  comment  vous  vivez,  jusqu'à  quel  point 
vous  avancez  ou  vous  reculez, combien  vous  êtes  éloigné 
de  Dieu,  ou  combien  vous  en  êtes  rapproché,  non  par  la 
distance  des  lieux,  mais  par  la  ressemblance  ou  la  diffé- 
rence de  vos  mœurs. 

18.  Scito  quomodo  liomo  es,  cujusconcepîio 
cuipa,  nasci  miseria,  viverepœna,mori  necesse. 
Ibid.  cap.  51,  circa  med.  pag.  633,  A. 

Connaissez  votre  condition,  la  condition  do  l'homme, 
parce  que  la  conception  est  une  tache,  la  naissance  une 
misère,  la  vie  une  peine,  la  mort  une  nécessité. 

19.  Cum  anima  ab  esu  et  potu  nimin  fueiil 
liberata,  tune  se  melius  recognoscit.  Pros. 

Quand  on  s'abstient  de  trop  boire  et  de  trop  manger, 
l'àme  se  connaît  mieux. 

20.  Sicut  enim  in  spécule  sordido  non  se 
talem  homo  aspicit  qualis  est;  ita  si  esca  et 
crapula  fueril  gravatus,  alterum  se  sentit,  quam 
esl.  JJc  (jKd'St.  relerisct  novi  Testament i,  qiuvst. 
120.  in  med.  pag.  608,  Hit.  D.  tom.  4. 

De  même  que  dans  un  miroir  malpropre  l'homme  ne 
se  voit  pas  tel  qu'il  est,  de  même,  s'il  est  chargé  de  nour- 
riture et  de  vin,  il  se  prend  pour  ce  qu'il  n'est  pas. 

21.  Hfec  est  Iota  scientia  magna  hominis, 
scire  quia  ipseper  se  nihil  est  :  quoniam  quul- 
quid  est,  a  Deo  est,  et  propter  Deum  est.  Sup. 
Psal.  70,  fo«c.5,  inprinc.  pag.  Sn,B,  loin. S. 

La  grande  science  de  l'homme  consiste  à  savoir  que  par 
lui-même  il  n'est  rien,  et  que  tout  ce  qu'il  est,  il  l'est  par 
Dieu  et  pour  Dieu. 

22.  Nulla  scientia  meliorest  illa,  qua  cognos- 
cit bomo  seipsum.  De  Spiritu  et  Anima,  cap. 
51,  inprinc.  pag.  632,  D,  lom.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  science  préférable  pour  l'homnie  à  la 
connaissance  de  soi-même. 

23.Quid  est  cognitio  veritatis? Primo,  cog- 
noscere  seipsum.  In  Man.  cap.  26,  in  princ. 
pag.  150,  D,  tom.  9. 

Qu'est-ce  que  la  connaissance  de  la  vérité  '.'  C'est  d'aliord 
se  connaître  soi-même. 

24.  Nihil  praBter  se  respiciat,  et  displicebil 
sibi,  qui  se  agnoscit.  Sup.  Psal.  31,  enairat. 
2,  vers.  3,  pag.  131,  A,  tom.  8. 

Que  celui  qui  se  connaît  ne  regarde  pas  hors  de  lui,  cl 
il  se  méprisera. 

2o.  Si  peccator  peccatum  suum  cognoscit, 
illi  Deus  et  ignoscit.  Ibid.  vers.  5. 

Si  le  pécheur  reconnaît  ses  péchés,  Dieu  lui  pardonnera. 

26.  Deus  seraper  idem,  noverim  me,  nove- 
rim  te.  Lib.  2  Soliloq.  cap.  1,  in  princ.  pag. 
368,  un.  C,  tom.  1. 

0  Dieu  toujours  le  même ,  faites  que  je  me  connaisse 
et  que  je  vous  connaisse. 

27.  Tu  qui  vis  te  nosse,  scias  prius  esse  le. 
Ibid. 

Vous  qui  voulez  vous  connaître,  sachez  d'abord  être 
vous-même. 

28.  Nescit  se  homo,  nisi  in  tenlatione  se 
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disent  :  cum  autem  diiUcerit  se,  non  se  negli- 
g-at:si  enim  se  negli.ïebat  lalenleni,  non  se 
negligat  notnm  sibi.  Serm.  2  de  cminmni  vita 
clericonim,  circa  med. 

L'homme  ne  se  connaît  pas,  à  moins  qu'il  ne  s'obsen'e 
au  moment  de  l'épreuve  ;  mais  quand  il  aura  appris  à  se 
connaître,  qu'il  prenne  garde  de  se  négliger  ;  car  s'il  se 
négligeait  quand  il  s'ignorait  encore,  qu'il  lie  se  néglige 
plus  dès  qu'il  se  connaît. 

■■      29.  Rêvera  videlur  omnium  gravlssimura 
esse,  seipsum  non  novisse.  Pros. 

il  semble  que  de  tous  les  maux  le  plus  grave,  c'est  de  ne 
pas  se  connaître. 

30.  Non  enim  solura  ocnliis  foras  prospiciens, 
in  seipsnm  visu  non  utilur,  sed  et  ipsa  mens 
nostra  alienum  peccatum  intiiens,  tarda  est  ad 
propriorum  delictorum  agnilionem.  Hom.  9  in 
Ilexainer.  post  med.  pag.  48,  tom.  l. 

Car  non  seulement  notre  regard,  se  portant  au-dehors, 
ne  se  replie  pas  sur  nous-mêmes,  mais  encore  notre  esprit, 
attentif  aux  péchés  des  autres,  arrive  difficilement  à  con- 
naître ses  propres  fautes. 

31.  Miranda  prorsus  et  miseranda  liumana- 
rum  conditio  animarum,  qua  licet  tam  muita 
loris  ingenii  vivacitale  perripiant,  nulla  tamen 
penspicacitate  semelipsas  sicut  .sunt,  uo.sse  aut 
cogitare  suflîciant.  Serm.  de  Ctile  et  Ossibus 
animœ.  in  priiic.  fol.  93,  col.  2,  E. 

Il  faut  admirer  et  plaindre  tout  à  la  fois  la  condition  de 
l'esprit  humain,  qui  jouit  d'une  grande  pénétration  pour 
les  choses  extérieures  et  n'a  aucune  perspicacité  pour  se 
voir  tel  qu'il  est. 

32.  Noveris  licet  omnia  mysteria,  noveris 
lata  terra^jaltacœli,  profunda  maris,  si  le  nescie- 
ris,  eris  similis  œdilicanti  sine  fundamento  : 
riiinamnon  structuram  faciens.  Lib.  2deCon- 
sider.  ante  med.  fol.  276,  col.  2,  litl.  H. 

Auriez-vous  la  connaissance  de  tous  les  mystères,  de 
l'étendue  de  la  terre,  de  la  hauteur  des  cieux,  des  profon- 
deurs de  la  mer,  si  vous  ne  vous  connaissez  pas,  vous  êtes 
semblable  à  un  homme  qui  bâtit  sans  fondement  :  il  fait 
une  ruine  et  non  un  édifice. 

33.  Forma,  favor  populi,  fervor  juvenilis, 

opesque, 
Subripuere  tibi  no.scere  quid  sit  homo. 
De  Médit,  cap.  3,  post  init.  fol.  322,  col.  4,  L. 

La  beauté,  la  faveur  populaire,  la  vivacité  du  jeune  âge 
et  les  richesses  vous  ont  empêché  de  connaître  ce  que  c'est 
que  l'homme. 

34.  Si  me  non  inspicio,  nescio  meipsum. 
Ibid.  cap.  12,  inprinc.  fol.  32S,  col.  1,  B. 

Si  je  ne  n'examine  pas,  je  ne  peux  pas  me  connaître. 

35.  Da  operam  internfe  leclioni,  ut  legas, 
inspicias,  et  cogiioscas  teipsum.  Pros. 

Appliquez-vous  à  lire  dans  votre  intérieur,  à  vous  exa- 
miner et  à  vous  connaître  vous-même. 

36.  Quid  prosnnt  sciipta,  lecta  et  intellecla, 
nisi  temelipsum  legas  et  inlelligas?  Ibid.  cap. 
17,  in  fine,  fol.  325,  col.  4,  .1/. 

A  quoi  sert  tout  ce  que  vous  avez  lu,  écrit  cl  appris,  si 
vous  ne  vous  lisez  et  ne  vous  comprenez  vous-même? 

37.  Multi  multa  sciunt,  et  seipsos  nesciunt  : 


alios  inspiciunl,  et  seipsos  deserunt.  !bid.  cap,     !j.  ccm. 
1,  in  princ.  fol.  322,  col.  1,  B. 

Il  y  en  a  qui  connaissent  beaucoup  de  choses  et  qui  ne 
se  connaissent  pas  ;  ils  regardent  les  autres,  et  ils  s'oublient 
eux-mêmes. 

38.  Quanto  in  cognitione  mei  proficio,  tanto 
ad  cognilionem  Dei  accedo.  Ibid. 

Plus  j'arrive  à  me  connaître,  pins  je  fais  de  progrès  dans 
la  connaissance  de  Dieu. 

39.  Stude  cogno,scere  te,  quia  mullo  raelior 
et  laudabilior  es,  si  te  cognoscis,  quam  si  te 
neglectocognosceres  cursum  siderum,  virtutes 
lierbarum,  complexiones  bominiim,  naluias 
animalium.  Ibid.  cap.  5,  fol.  323,  col.  3,  /. 

-Apprenez  à  vous  connaître;  car,  si  vous  vous  connaissez, 
vous  êtes  bien  meilleur  cl  plus  estimable  que  si,  vous  ou- 
bliant vous-même,  vous  connaissiez  le  cours  des  astres, 
Ips  vertus  des  plantes,  la  complexion  des  hommes  et  la 
nature  des  animaux. 

40.  Nemo  magis  scire  potest,  quis  sis,  sicut 
tu,  qui  conscius  es  tibi.  De  inter.  Borna,  cap. 
43,  circa  med.  fol.  330,  col.  4,  M. 

Personne  ne  peut  mieux  savoir  ce  que  vous  êtes  que 
vous-même,  puisque  vous  avez  conscience  de  vous  même. 

41.  Nihil  recte  existimat,  qui  .seipsum  igno- 
rât. Ibid.  cap.  65,  circamed.  fol.  333,  col.  1,  A. 

Celui  qui  ne  se  connaît  pas  ne  juge  rien  comme  il  faut. 

42.  Yalde  utile  et  pernecessarium  est,  ut 
scias  quid  desittibi,  quid  vis,  quid  cupis,  quid 
habere  optas.  Ibid.  cap.  61,  in  pie,  fol.  332, 
col.  3,  H. 

n  vous  est  utile  et  nécessaire  de  savoir  ce  qui  vous  man- 
que, ce  que  vous  voulez,  ce  que  vous  désirez,  ce  que  vous 
souhaitez. 

43.  Noveris  le,  ut  Deum  limeas:  noveris 
ipsum,  ut  œque  ipsum  âmes.  Serm.  37  sup. 
Cant.  in  princ.  fol.  165,  col.  3,  /. 

Connaissez-vous,  afin  d'avoir  la  crainte  de  Dien;  con- 
naissez-le lui-même,  aGn  de  l'aimer  comme  vous  devez. 

44.  Ex  notilia  lui,  venit  in  te  limor  Dei  : 
de  ignorantia  autem  lui,  superbia  venil.  Pros. 

De  la  connaissance  de  vous-même  vient  en  vous  la 
crainte  de  Dieu  ;  maisvolre  orgueil  vient  de  cequevousno 
vous  connaissez  pas. 

45.  Superbiam  parit  tibi  ignorantia  tui,  cum 
meliorem  quara  sis,  deceptii  et  deceplrix  tua 
cogitatio  le  e.sse  mentitur.  Serm.  37  sup.  Cant. 
post  med.  fol.  166,  col.  1,  A. 

Votre  orgueil  vient  de  ce  que  vous  ne  vous  connaissez 
pas,  puisque  votre  jugement  faux  et  trompeur  vous  fait 
croire  meilleur  que  vous  n'éles. 

46.  Qui  seipsum  ignorai,  foras  miltitur  ut 
haedos  pascat.  De  12  Gradib.  lumil.  ijradu  1, 
verbo  Primus,  fol.  302,  col.  1,  A. 

Celui  qui  no  se  connaît  pas  sera  cn\oyê  dehors  pour 
faire  paître  les  boucs. 

47.  Terram  inluere,  ut  cognoscas  leipsum  : 
ipsa  le  libi  repr.'eseulabil,  (juia  terra  es,  et  in 
terram  ibis.  Ibid.  gradn  \,rerbo  Audi,  fol.  302. 
col.  1,-4. 

Abaissez  vos  regards  vers  la  terre,  afin  de  vons  connaî- 
tre vous-même;  elle  vous  rappellera  que  vons  êtes  terre  et 
que  vous  retournerez  dans  la  terre. 
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en  :  spéculum  mundum  et  purum  lotius  ani 
iii;e,  est  conscientia.  De  inter.  Domo,  cap.  23, 
in  princ.  fol.  327,  col.  i,K. 

Une  àme  sans  niiroir  ne  se  connaît  pas;  son  miroir  clair 
cl  fidèle,  c'est  la  conscience. 

49.  Homo  cognoscere  se  non  potest,  nisi  pœ- 
niteat  :  pœnitere  non  potest,  nisi  se  cognoscat. 
Sorm.  de  Gradib.  confess.  antemed.  folio  Z^Q, 
col.i:,  K. 

L'homme  ne  peut  pas  se  cohnaitre  sans  faire  pénitence, 
el  il  ne  peut  faire  pénitence  sans  se  connaître. 

50.  Non  teipsum  judices,  ut  te  proféras  aliis, 
qui  teipsum  non  agnoscis.  De  Natura  et  Dig- 
nit.  amoris  divini,  cap.  29,  post  med.  fol.  69, 
col.  2,  E,  vol.  2. 

0  vous  qui  ne  vous  connaissez  pas,  gardez-vous  de  vous 
juaer  vous-même  et  de  vous  préférer  aux  autres. 

Dociius,  gi_  Humana;  naturas  hœc  conditio  est,  ut 
tum  lantnm  cœteris  rel)us,  cura  se  cognoscit, 
excellât.  Pros. 

Telle  est  la  condition  de  la  nature  humaine,  qu'elle  n'est 
élevéo  au-dessus  des  autres  créatures  que  quand  elle  se 
connaît. 

52.  Eadem  tamen  infra  l)estias  redigatur, 
necesse  est,  si  se  nosse  desierit.  Lib.  2  de  Con- 
sul, philos,  prosa  5,  antcpiem,  pag.  C9. 

Cesse-l-elle  de  se  connaître,  elle  descend  nécessairement 
plus  bas  que  la  brute. 

S.  Boiiav.  53.  Quid  est  impugnativum  salutis  liumanœ? 
ne.scire  se  metiri.  Quid  enim  prodesl  liomini, 
scire  alla  meliri,  et  nescire  metiii  seipsum? 
Serin.  1  in  Hexam.  post  mod.  pag.  2  ,  col.  2, 
tom.  1. 

Qu'est-ce  qui  s'oppose  au  salut  de  l'homme?  C'est  de  ne 
savoir  pas  se  mesurer  Que  surt-'il  on  effet  à  l'homme  de 
savoir  tout  mesurer  excepté  lui-même? 

54.  Gratus  est  Deo,  qui  cognoscit  suam  in- 
digentiam.  Ibid.  Serm.  14,  ante  med.  pag.  4o, 
col.  2,  B,  toui,  1. 

Celui  qui  connaît  sa  misère  est  agréable  à  Dieu. 

55.  Magna  est  perfectio  suae  impeifecllonis 
cognitio.  Lib.  1  Pharetrœ,  cap.  35,  in  princ. 
pag.  120,  col.  1,  C,  tom.  6,  part.  1. 

C'est  un  grand  pas  dans  la  perfection  que  la  connais- 
sance de  sa  propre  imperfection. 

56.  Non  minima  pars  philosophiae  est,  co- 
gnilio  sui.  7/1  Soliloq.  cap.  1,  in  princ.  pag. 
106,  col.  1,  C,  tom.  1,  part.  3. 

La  connaissance  de  soi  n'est  pas  la  moindre  partie  de  la 
philosophie. 

57.  Orans  sanclus  quidam  :  Deus,  inquit, 
noverim  me,  noverim  te,  brevis  oratio,  sed 
fidelis  :  liœc  est  enira  vera  phiiosopliia,  et 
utraque  cognitio  proi'susnecessariaadsaluleni. 
Lib.  2  Pharetrœ,  cap.  29,  circa  finem,  paq. 
113,  col.  2,  E,  tom.  6. 

Un  saint,  se  trouvant  en  prières,  s'écriait  ;  «  0  mon  Dieu, 
faitesqae  je  me  connaisse  et  que  je  vous  connnisso.  '>  C'est 
une  prière  courte,  mais  bonne  ;  elle  est  l'abrégé  de  la  vé- 
ritable philosophie,  et  cette  double  connaissance  est  tout 
à  fait  nécessaire  pour  le  salut. 


58.  Quanlo  quis  magis  e.sl  sua'  vililaliscog-    s.  Donav. 
nitor,  tanto  niagis  est  divina'  raajeslalis  ins- 
peclor.  Part.  2  de  Stimula  amoris,  cap.  6,  ante 

med.  pag.  214,  col.  1,  .4,  totn.  7,  part.  3. 

Plus  on  connaît  sa  misère,  plus  on  sonde  la  majesté  de 
Dieu. 

59.  Nosse  seipsum ,  effîcax  est  reraedium 
contra  superbiam.  Lib.  1  de  Profectu  relig. 
cap.  27,  in  princ.  pag.  567,  col.  2,  E,  tom.  7, 
part.  4. 

Un  remède  efQcace  contre  l'orgueil,  c'est  de  se  connaître 
soi-même. 

60.  0  quam  magni  periculi  res  est  in  ho- 
niine,  multa  velle  scire,  et  seipsum  nescire  !  De 
Perfect.  vilœ  ad  sorores,  cap.  1,  in  fine,  pag. 
632,  cû/.  l,B,  tom.  l,part.  4. 

Oh  !  qu'il  est  dangereux  pour  un  homme  de  vouloir 
connaître  beaucoup  de  choses  et  de  ne  pas  se  connaîtra 
lui-même  ! 

61.  0  quam  prope  ille  est  perditioni  et  in- 
tenUii,  qui  in  cognoscendis  rébus  est  curiosus, 
ia  judicando  alioium  conscientias  sollicitus, 
seipsum  autem  ignorât  et  nescit  !  Ibid. 

Oh  '.  qu'il  est  près  de  sa  perdition  et  de  sa  ruine,  celui 
qui  est  désireux  de  tout  connaître,  attentif  à  juger  la  cons- 
cience des  autres,  et  qui  ne  se  connaît  pas  lui-même  ! 

62.  Solus  prsevalet  digne  de  se  dicere,  qui    casiiodor. 
etiam  se  potest  nosse  pienisslrae.  Sup.  Psal. 

18,  post  med.  vers.  10,  fol.  28,  col.  2. 

Celui  qui  peut  se  connaître  parfaitement  peut  seul  di- 
gnement parler  de  lui-même. 

63.  Nosce  teipsum,  quod  sis  mortalis,  quod  s.ciem.Ai.i. 
hoiuo  nalus  es,  ad  quid  uatus  sis;  cognosce  et 

cujus  sis  imago,  et  quaenam  sil  tua  essentia,  et 
quod  opificium.  Lib.  5Stromat.  longe  ante  med. 
fol.  115,  pag.  1,  A  et  B. 

Connaissez-vous  vous-même  ;  sachez  que  vous  êtes 
mortel,  que  vous  êtes  homme,  la  lin  pour  laquelle  vous 
êtes  venu  au  monde;  sachez  de  qui  vous  êtes  l'image, 
quelle  est  votre  nature  et  quel  est  votre  devoir. 

64.  Qui  seipsum  agno.scit,  Domini  locus  ac 
sedes  est.  Et  habettir  apud  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  1  Parall.  cap.  66,  sub  fin.  fol.  36,  ;w</.  1, 
litt..\. 

Le  Seigneur  établit  sa  demeure  et  son  trône  dans  celui 
qui  se  connaît  lui-même. 

60.  Utilius  est  infirmum  se  bomo  cognoscat,   s.  cynrian. 
ut  fortis  existai,  quam  fortis  videii  velit,  et  in- 
firmus  emergat.  DeSingular.  clericor.  cap.  2, 
prope  med.  pag.  521,  col.  2,  tom.  3. 

Il  est  plus  avantageux  à  l'homme  de  reconnaître  sa  fai- 
blesse afin  de  devenir  fort,  que  de  vouloir  passer  pour 
fort  el  ne  montrer  que  de  la  faiblesse. 

66.  Deinceps  nosce  teipsum,  quisnam   es,  s.  cyriii.iiicr, 
quod  duplex  homo  sis  conslitutus,  et  anima  et 
corpore  compositus.  Cateches.  4  de  Statu  ho- 
minis,  in  princ.  apud  Bibl.  Pntr.  tom.  4,  pag. 
40o,fO?.  1,  C,edit.  Colon.  1618. 

Enfin  apprenez  à  vous  coiinailie,  à  savoir  qui  tous 
êtes,  qu'il  y  a  en  vous  deux  hommes,  que  vous  êtes  com- 
posé d'un  corps  el  d'une  àme. 


156 


COGiNITIO  SLI. 


p.  Frin.-i.rus 


67.  fnfelix  esl  qui  se  ignorât  nihil  esse  om- 
nino,  et  sine  sui  cognitione  omnia  agit.  Doc- 
Iruia  14  de  JEdificio,  ante  med.  apud  Bibl 
Pair.  p.  789,  col.  2,  F,  t.  4,  edit.  Colon.  1618. 

Malheureux,  celui  qui  ignore  qu'il  n'est  absolument  rien 
ei  qui  fait  toutes  choses  sans  avoir  la  connaissance  de  lui- 
même. 

68.  Senserunt  patres  et  majorés  nnstri,  cog- 
nitionem  sui  viam  esse  ad  liumilitalem.  Ibid 
VI  med.  p/iij.  789,  col.  2,  //. 

>'os  pères  ont  compris  que  la  connaissance  de  soi  est  la 
voie  qui  conduit  à  l'humilité. 

69.  Ad  agnitionem  Dei  non  potes  venire, 
nisi  per  cognitionem  luiipsius.  In  Speculo  Ec- 
clextœ,  cap.  3,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  tom. 
rS,pag.  3o6,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Vous  ne  pouvez  arriver  à  connaître  Dieu  qu'en  vous 
connaissant  vous-même. 

70.  Ad  cognitionem  tuiipsius,  potes  isto  ve- 
nire modo  :  cogita  diligenter  et  fréquenter 
quahs  tu  es,  qualis  fuisti,  et  qualis  eris.  Ibid. 

Vous  avez  un  moyen  pour  arriver  à  vous  connaître  ■ 
pensez  sérieusement  et  souvent  à  ce  que  vous  êtes  à  ce 
que  vous  avez  été  et  à  ce  que  vous  serez. 

71.  Ad  cognitionem  suiipsiusanima  non  per- 
venire  potest,  quousque  fuerit  instructa  refre- 
nare  quamiibet  imaginationem  corporalem,  ter- 
renam  et  non  cœlestem.  Ibid.  cap.  29,  circa 
init.  pag.  362,  col.  2,  H. 

L'àme  ne  peut  arriver  à  se  connaître  qu'après  avoir  ap- 
pris à  dominer  toute  imagination  corporelle  terrestre  et 
non  céleste. 

72.  VisDeumnosse?  prius  id  agent  teip- 
sum  cognoscas.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Da- 
masc.  lib.  iParall.  cap.  66,  fol.  S6,pag.  l,  A. 

Voulez-vous  connaître  Dieu?  tâchez  d'abord  de  vous 
connaître  vous-même. 

73.  Scientia  sui,  ad  Dei  cognitionem  facile 
perducit.  Tom.  3  Opu.tc.  oracul.  12,  pag.  500. 

La  connaissance  de  soi  conduit  aisément  à  la  connais- 
sance de  Dieu. 

74.  Qui  fueris,  qui  sis,  quique  debeas  esse, 
cognosce.  Epist.  ad  Theodor.  cap.  9,  pan.  138, 
col.  1,  C,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  6,  part.  I. 

Sachez  qui  vous  avez  été,  qui  vous  êtes  et  qui  vous  de- 
vez être. 

75.  Agnitio  infirmitatis  suae,  custodia  est 
virtutum.  Sup.  Job,  cap.  39,  col.  Til,  B,  t.  3. 

La  connaissance  de  la  faiblesse  humaine  est  la  sauve- 
garde de  la  vertu. 

76.  Magis  cavet,  qui  se  videt  cognosci,  quam 
qui  se  videt  ignorari.  Sup.  Epist.  ad  Coloss. 
cap.  4,  in  illud.  Ut  cognoscat  quœ  circa  vos 
sunt,  col.  634,  E,  tom.  (3. 

Celui  qui  se  voit  connu  des  autres  se  tient  plus  ?nr  ses 
gardes  que  celui  qui  se  voit  inconnu. 

77.  Notifia  sui  interna  nequaquam  conspici- 
tur,  nisiaterrenaseu  sœcuiariiniplicatione  ces- 
se[m\Sup.Ep.2ad  Tim.  cap.  2,  col.  735,  t.  6. 

On  n'acquiert  jamais  la  connaissance  de  soi-même  nue 
quand  011  cesse  de  s'impliquer  dans  les  affaires  terrestres 
et  mondaines. 


78.  JJoni,  ingenii  virtulem  ad  cogiioscendara 
propriaui  infirmitatem  dirigunt,  alque  ex  in- 
firmitatis su*  cognitione  meiius  convalescunt 
Lib.  22  Moral,  cap.  2,  ante  (inem,mm.  k,col. 
733,  D. 

_  Les  saints  emploient  toute  la  pénétration  de  leur  esprit 
a  connaître  le  fond  de  leur  propre  faiblesse,  et  dans  cette 
connaissance  ils  puisent  de  nouvelles  forces. 

79.  Humanus  animus  multis  cogitationibus 
occupatus,  sœpe  sibimetipsi  aliquo  modo  raa- 
net  incoguitus,  ut  omnino  quid  tolérât,  nes- 
ciat  :  quia  dum  per  multa  spargitur  ab  interna 
sui  cognitione  removetur.  Lib.  24  Moral,  cap 
8,  ante  med.  nmn.  14,  col.  809,  C,  tom.  1. 

L'esprit  de  l'homme,  livré  à  une  foule  de  pensées,  resta 
souvent  inconnu  à  lui-même  en  quelque  sorte,  jusqu'à 
Ignorer  ce  qu'il  souffre;  tant  qu'il  se  répand  dans  une 
multitude  de  soins,  il  se  détourne  de  la  connaissance  in- 
térieure de  lui-même. 

80.  Molestia  corporalis,  saius  est  cordis,  quae 
ad  cognitionem  sui  mentem  revocat.  Part  3 
Pastoralis,  cap.  1,  admonit.  13,  paulo  post 
med.  co/.  1273,  D,  tom.  1. 

La  mortification  du  corps  fait  le  bien  du  cœnr  ;  elle  rap- 
pelle l'esprit  à  la  connaissance  de  lui-même. 

81.  Cautus  perpende  quod  es,  ut  cum  sum- 
ma  pénétras,  esse  te  bominem  recoguoscas  ; 
quatenus  dum  ultra  te  raperis,  ad  teipsum  sol- 
licitus  infirmitatis  tuœ  freno  revocens.  Près. 

Méditez  attentivement  sur  ce  que  vous  êtes,  afin  que  vous 
pénétriez  les  choses  les  plus  sublimes,  que  vous  recon- 
naissiez que  vous  êtes  homme,  et  que,  vous  élevant  au- 
dessus  de  vous,  le  sentiment  de  votre  misère  vous  rap- 
pelle à  vous-même. 

82.  Necesse  est,  ut  cum  virtulum  copia 
blanditur,  ad  infirmitatem  suam  menlis  oculus 
redeat,  ne  recla  qua^  agit,  sed  qu»  agere  ne- 
gligit,  aspiciat.  Ibid.  part.  4,  cap.  {^post  med. 
col.lSn,C,tom.l. 

Lorsque  nous  nous  flattons  de  la  puissance  de  noire 
vertu,  l'œil  de  l'esprit  se  reporte  nécessairement  sur  notre 
faiblesse,  de  manière  à  voir,  non  le  bien  que  nous  faisons, 
mais  le  bien  que  nous  négligeons  défaire. 

83.  Seipsam  mens  cognoscere  non  valet, 
quam  prosperitatis  mundanaj  oblectalio  capti- 
vât. In  7  Psal.  Pœnit.  sup.  Psal.  5,  vers.  4, 
post  init.  col.  588,  D,  t.  2. 

L'âme  qui  se  laisse  éblouir  par  l'éclat  du  bonheur  ter- 
restre ne  peut  pas  se  connaître. 

84.  Sancti  omnes  quanto  magis  Divinilatis 
interna  conspiciunt,  tanto  magis  se  niliil  esse 
cognoscunt.  Lib.  18  Moral,  cap.  27,  post  med. 
mm.  34,  col.  625,  B,  tom.  l. 

Tous  les  saints  reconnaissent  d'autant  mieux  qu'ils  ne 
sont  rien  qu'ils  pénètrent  davantage  les  secrets  de  la  Divi- 
nité. 

85.  Nunquam  Deus  mentem  deserit,  qua3  in 
peccatis  se  veraciter  agnoscil.  Ibid.  lib.  22, 
cap.  ^,post  med.  mm.  5,  col.  735,  A. 

Dieu  n'abandonne  jamais  une  âme  qui  se  reconnaît 
sincèrement  coupable. 

86.  NuUa    est    cognilio    repreliensionis , 
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Grej.Mog.  si  non  sequanlur  etiam  lamenta  pœnitudinis. 
Ibid.  lib.  35,  cap.  5,post  init.  fol.  1200,  C. 

On  no  montre  pas  qu'on  soit  corrigé,  si  l'on  ne  verse 
'  pas  des  larmes  de  repentir. 

* 

87.  Eo  diirius  contra  aliéna  supeibit,  quo 
quissua  negligentius  ignorât.  Ihid.  lib.  3,  cap. 
18,  iii  med.  col.  88,  C. 

Plus  on  est  négligent  à  connaître  ses  défauts,  plus  on 
s'élève  fortement  contre  les  défauts  des  autres. 

88.  Qui  semelipsos  quales  sunt  cognoscere 
appetunt,  non  deteriorum  conspicere,  sed  me- 
iioruin  exempla  debent.  Pros. 

Ceux  qui  désirent  sincèrement  se  connaître  tels  qu'ils 
sont  doivent  étudier,  non  la  conduite  des  méchants,  mais 
celle  des  bons. 

89.  Peccatores  se  esse  non  intelligunt,  qui 
homines  se  esse  non  attendunt.  Ibid.  lib.  24, 
cap.  0,  post  med.  col.  805,  B,  tiuni.  12. 

Ceux  qui  ne  font  pas  attention  qu'ils  sont  des  hommes 
ne  se  reconnaissent  pas  pécheurs. 

90.  Dum  exteriores  sensus  ab  hujus  vitae 
soliicitudinibus  sopio,  vacante  mente  vivacius 
interna  cognosco.  Pros. 

Tant  que  je  tiens  mes  sens  extérieurs  étrangers  aux 
soins  de  cette  vie,  mon  esprit  est  libre,  et  je  lis  plus  ai- 
sément dans  mon  intérieur. 

91.  Foris  dormio,  sed  intus  cor  vigilat  : 
quia  dum  exteriora  quasi  non  sentio,  interiora 
solerter  appréhende.  Ibid.  lib.  23,  cap.  12,  in 
med.  num.  21,  skj).  illud,  Gant.  5,  Ego  dormio, 
etc.  col.  784. 

Au-dehors  je  sommeille,  mais  mon  cœnr  veille  au-de- 
dans  ;  tant  que  je  suis  en  effet  comme  insensible  aux 
choses  extérieures,  je  saisis  habilement  les  choses  du  de- 
dans. 

92.  Quanto  plus  profecimus  in  cognitione 
nostri,  tanto  nobis  indignamur  amplius  de  per- 
vei'so  opère.  Hom.  10  stip.  Ezechiel.  ante  fi- 
nem,  col.  109,  B,  tom.  2. 

E  Plus  nous  avons  fait  de  progrès  dans  la  connaissance 

I  de  nous-mêmes,  plus  une  mauvaise  action   nous  indigne 

I  contre  nous. 

r  93.  Ut  firmitalis  animiis  dona  habeat,  et 

infirmitatem  suam  bumililer  agnoscat,  per  ac- 
cessum  graliœ  ad  alta  sustoliitur,  et  per  reces- 
.sum,  quid  ex  semetipso  sit,  probatur.  Lib.  8 
Moral,  cap.  17,  ante  med.  col.  205,  B. 

Pour  qu'une  àme  reconnaisse  humblement  sa  faiblesse 
et  reçoive  le  don  de  la  force,  l'accès  de  la  grâce  l'élève  vers 
le  ciel,  et  le  refus  de  la  grâce  lui  fait  comprendre  ce 
qu'elle  est  par  elle-même. 

3  Greg.  ^'az.  94.  Teipsum  cognosce  quisnam  sis,  et  quo- 
modo  factus  et  compositus,  ut  imago  existas 
Dei.  Orat.  20,  post  med.pag.  179. 

Connaissez-vous  vous-même,  sachez  qui  vous  êtes,  com- 
ment vous  avez  été  créé,  de  quoi  vous  êtes  composé,  pour 
que  vous  soyez  l'image  de  Dien. 

s.creg.Nyss.     95.  Tutissima  conservandi  ratio,  estseipsum 
non  ignorare.  Hom.  2sup.  Gant.  col.  250,  A. 
Le  moyen  le  plus  sûr  de  se  sauver,  c'est  de  ne  pas  .s'i- 
gnorer soi-même,  * 


90.  Quomodo  aliquid  aliud  discei,  qui  seip-  s.creg.Nysi. 
sum  ignorai  ?  Ib.  Hom.  3,  post  init.  col.  153,  C. 

Comment  celui  qui  ne  se  connaît  pas  lui-même  pourra- 
t-il  apprendre  autre  chose? 

97.  Nosmetipsos  cognoscaraus,  hac  enim  cog- 
nitione expiantur  peccata,  quae  ab  ignoranlia 
proficiscuntur.  I>eJ/orrius,coL  580,  lilt.  G. 

Connaissons-nous  nous-mêmes;  c'est  ainsi  en  effet  que  se- 
ront ex  pies  les  péchés  que  nous  avons  commis  par  ignorance. 

98.  Absque  notitia  sui,  omnis  homo  pecus     s.  uier. 
est.  Tom.  ï,Epist.  3  ad  Heliodor.  pag.22,  G. 

Tout  homme  qui  n'a  pas  la  connaissance  de  lui-même 
est  semblable  à  la  brute. 

99.  Teipsum  intellige.  Tom.  2,  Epist.  59  ad 
Pammach.  siib  finetn,  pag.  370,  col.  3,  D. 

Comprenez-vous  vous-même. 

100.  Ingens  animœ  periculum  est,  scien- 
tiam  sui  agnitionemque  negligere.  Hom.  2  in 
Gant,  post  med.  pag.  127,  B,  tom.  7. 

C'est  exposer  l'âme  à  un  grand  péril  que  de  négliger 
l'étude  et  la  connaissance  de  soi-même. 

101.  Frustra  cordis  oculum  erigit  ad  viden-     ^  "!'>'"„„ 
dum  Deum,  qui  nondum  idoneus  est  ad  viden- 

dum  seipsum.  Pros. 

C'est  inutilement  que  celui  qui  n'est  pas  encore  disposé 
à  se  voir  lui-même  élève  les  regards  de  son  cœur  pour 
voir  Dieu. 

102.  Prius  necesse  est  ut  cognoscas  invisi- 
biiia  spiritus  tui,  quam  possis  esse  idoneus  ad 
cognoscenda  invisibilia  Dei. 

Il  faut  nécessairement  que  vous  connaissiez  les  secrets 
de  votre  àme  avant  que  vous  puissiez  être  capable  de 
connaître  les  secrets  de  Dieu. 

103.  Si  non  potes  cognoscere  te,  non  prœ- 
suraas  apprehendere  ea  quaj  sunt  supra  te 
Lib.  3  de  Anima,  cap.  Q,pag.  113,  J?,  tom.  2. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  vous  connaître,  ne  prétendez  pas 
saisir  ce  qui  est  au-dessus  de  vous. 

104.  Quanto  quotidie  in  cognitione  plus  tui 
prolicis,  tanto  ad  altiora  semper  tendis.  Ib. 

Plus  vous  faites  chaque  jour  de  progrès  dans  la  con- 
naissance de  vous-même,  plus  vous  tendez  à  la  perfection. 

105.  Cognitio  sui  générât  hurailitatem. 
Lib.  1  de  Nuptiis  carnal.  cap.  3,  ante  med. 
pag.  169,  litt.  B,  tom.  2. 

La  connaissance  de  soi  engendre  l'humilité. 

Primus ,    est  consideralio  Huio  caij 

sui; 
Secundus ,    est    repressio 

pravorum  motuum  ; 
Tertius,    est    consideratio 

106.  Sex  sunt  I       propriajinfecunditatis; 
gradus,  quibus       Quartus  ,     est    ponderatio 
de.scendilur  ad  peccatorum    et    benefi- 
sui      cognitio-  ciorumDei; 

nem  :  Quintus,  est  remorsus  con- 

scientiœ  ; 
Sextus,  est  consideratio  na- 
turaliumdefectuum.5Hp. 
Psal.  18,  fol  40,  col.  2, 
\       tom,  2. 
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Le  premier,  c'est  la  considération 

de  soi-même  ; 
Le  deuxième,  c'est   la   répression 
des  mauvais  mouvements  ; 
Il  y  a  six  degrés   j   Le  troisième,  c'est  la  considération 
par  lesquels  on  ar-  j       de  sa  propre  impuissance  ; 
rive  à  la  connais-  \    Le  quatrième,   c'est  la  vue  de  ses 
sancede  soi,  savoir;    j       péchés  et  des  bienfaits  de  Dieu; 
Le  cinquième,  c'est  le  remords  de 

sa  conscience  ; 
Le  sixième,  c'est  la  considération 
de  ses  défauts  naturels. 

107.  Tenlatione  puisante  cognoscit  homo, 
qiialis  ex  se,  etqualis  ex  Deo  sil.  Si(p.  Job,  cap. 
33, /oL  440,  col  3,  tom.  1. 

C'est  quand  la  tentation  le  presse  que  l'homme  connaît 
ce  qu'il  est  de  lui-même  et  ce  qu'il  est  avec  l'aide  de  Dieu 

108.  Ibi  est  plenitudo  gratis,  ut  se  in  om- 
nijjus  unusquisque  agnoscat,  quis  fuerit,  quid 
sit,  quid  erit.  Serm.  de  eo  qtiod  David  dixit  : 
Quis  sitni  ego  ?  in  princ.  col.  636,  D,  tom.  1. 

La  plénitude  de  la  grâce  consiste  à  bien  connaître  en 
toutes  choses  ce  qu'on  a  été,  ce  qu'on  est  et  ce  qu'on  sera. 

109.  Noverat  David  se  pastorem  esse  oyium, 
et  non  genei'e  nobilitatum  :  sed  quando  factus 
est  nobilis,  agnovil  se  ex  nihilo  fuisse  suble- 
valum.  Ibid.  antcmed. 

David  savait  qu'il  était  pasteur  de  troupeaux  et  qu'il 
n'était  pas  issu  d'un  sang  illustre;  aussi,  quand  il  fut  monté 
sur  le  trône,  il  reconnut  la  basse  condition  d'où  il  avait 
été  élevé. 

110.  Omnis  qui  se  agnoscit,  sui  accusator 
est.  Hom.  sup.  Psal.  84,  in  princ.  col.  734,  B, 
tom.  1. 

■  Tout  homme  qui  se  connaît  se  fait  accusateur  de  lui- 
même. 

m.  nie  est  maxime  seipsum  sciens,  qui  se 
esse  nihil  existimat.  Pros. 

On  se  connaît  très-bien  soi-même  quand  on  pense 
n'être  rien. 

112.  Superbus  nescit  seipsum,  sed  ignorât: 
qui  se  nescit,  quemnam  polerit  agncscere ? 
}fon).  26  sup.Matth.  in  illud,  Coloss.  3,  Et 
grali  estole,  circa  (in.  col.  249,  .4  et  B,  tom. '-2. 

L'orgueilleux  ne  se  connaît  pas,  mais  il  s'ignore  lui- 
même;  or,  celui  q   ' 
naître  quelqu'un? 

113.  Qui  seipsum  ignorât,  qua^  supra.se  sunt, 
non  cognoscet.  Serm.  20  sup.  Ep.  ad  Rom.  in 
Morali,  ante  med.  col.  240,  C,  tom.  4. 

Celui  qui  s'ignore  lui-même  ne  peut  pas  connaître  les 
choses  qui  sont  au-dessus  de  lui. 

114.  Qui  seipsum  condemnat,  et  peccalorem 
se  agnoscit,  dupliciter  Doum  plaçât.  Hom.  28 
sup.  1  ad  Cor.  circa  med.  col.  543,  B,  tom.  4. 

Celui  qui  se  condamne  lui-même  et  qui  se  reconnaît  pé- 
cheur apaise  doublement  le  Seigneur. 

115.  Non  sane  minima  pars  est  ista  philoso- 
phie, dignilatem  suam  cognnscere.  Hom.  26 
sup.  Matth.  circa  fui.  col.  249,  A. 

Ce  n'est  certes  pas  la  moindre  partie  de  la  pliilosophia 
que  de  connaître  sa  dignité. 

s.Joan.ciim.      llfi.  Qui   .se  cognoscit,  conlinol   linsunm 


suara  :  qui  vero  ioquax  est,  nondum  seipsum 
ut  oportet  agnoscit.  Gradii  2,  ante  med.  aptid 
Bibl.  Patr.  tom.  6,  part.  2,  pag.  264,  col.  2,  G. 

Celui  qui  se  connaît  réprime  sa  langue;  mais  celui  qui 
parle  beaucoup  ne  se  connaît  pas  encore  lui-même. 

117.  Qui  seipsum  cognoscit,  divini  timoris 
intimam  notionem  comprehendit,  per  quam 
sollicite  incedens  ad  charitatis  januam  perve- 
niet.  Ibid.  gradu  25,  statim  a  med.  pag.  278, 
col.  1,  A. 

Celui  qui  se  connaît  a  acquis  une  connaissance  profonde 
de  la  crainte  de  Dieu  ;  tant  qu'il  en  suit  fidèlement  le  sen- 
tier, il  approche  de  la  porte  de  la  charité. 

118.  Nunquam  disquirere  nosmetipsos  de- 
sinamus,  si  veraciter  aguoscere  nos  volumus. 
Ibid. 

Ne  cessons  jamais  de  nous  interroger  nous-mêmes,  si 
nous  voulons  sincèrement  nous  connaitre. 

119.  Rêvera  nihil  omnino  difficilius  esse  vi- 
detur,  quam  seipsum  cognosceie.  Pros. 

Rien  n'est  en  effet  plus  difficile  que  de  se  connaître  soi- 
même. 

120.  Ip,5a  enira  mens  ad  aliénum  peccatum 
perspicacissima  est,  ad  vitiorum  suorum  cog- 
nitionem  bebes  ac  tarda  est.  Lib.  1  Paraît. 
cap.  66,  jjost  med.  fol.  35,  pag.  3,  C. 

Notre  esprit  est  d'une  très-grande  pénétration  pour  voir 
les  fautes  des  autres,  mais  il  est  lent  et  sans  vigueur  pour 
connaître  ses  propres  défauts. 

121.  Scientia  sanctorum  est,  seipsum  cog- 
noscere,  et  est  scientia,  quam  sine  vituperio 
magno  ignorarenon  possumus.  Part.  4,  Serm. 
2  de  S.  Antonio,  post  med.  primœ  partis,  fol. 
126,  coL  1,//. 

La  science  des  saints,  c'est  de  se  connaitre  soi-même,  et 
celte  science,  on  ne  peut  l'ignorer  sans  être  grandement 
blâmable. 

122.  Ca^cus  niraiumest,  et  prorsusignorans, 
qui  seipsum  non  cognoscit.  Ibid. 

C'est  être  trop  aveugle  et  tout  à  fait  ignorant  que  de  no 
pas  se  connaître. 

123.  Nemo  unquamse  melius  poterit  cognos- 
cere,  qualis  sit  :  quam  cuin  veneiit,  ubi  qualis 
esse  debeat,  cognoscit.  Sup.  prologum  Bcgulœ 
S.  Benedicti,  cap.  2,  circa  med.  paif.  160, 
col.  2. 

Jamais  un  homme  ne  pourra  mieux  se  connaître  tel 
qu'il  est  que  lorsqu'il  sera  arrivé  à  se  connaîtra  tel  qu'il 
doit  être. 

124.  Scito,  0  homo,  temelipsum.  scilo  quid 
sis,  quid  ens,  et  quare  natus  sis,  et  ijua  con- 
dilione  sis  factus,  et  propler  quid  sis  in  sa'culo 
procreatus.  De  Contempt.  mundi,  verbo Scito, 
pag.  325,  col.  2. 

0  homme,  connais-toi  toi-même,  sache  ce  que  tu  es, 
ce  que  tu  seras,  pourquoi  lu  os  né,  dans  quelle  condition 
tu  as  été  créé,  et  pour  quelle  (in  tu  as  été  placé  sur  celle 
terre. 

125.  Magna  jamjustitia'  pars  est,  semetipsum 
nosse,  ut  ex  eo  divina^  virtuii  bomo  subilalur 
humilias.  ex*qno  jaiu  suam  iiitiruiitatem  aguos- 
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cit.  Lih.  2 
pag.  643,  col.  i 

C'est  un  grand  pas  déjà  dans  la  juslice  que  de  se  con- 
naître soi-même,  de  telle  sorte  qoe  l'on  se  soumetle  plus 
humblement  à  la  volonté  divine  dès  que  l'on  connaît  sa 
propre  faitilesse. 

126.  Fac  teipsum  noscas.  Lih.  2,  Eirist.  ad 
Serenum,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2, 
pag.  566,  col.  l,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Faites  en  sorte  de  vous  connaître  vous-même. 

127.  Pravitalis  causa  haec  est,  ignoranlia  sui. 
Lib.  1  de  falsa  Relig.  cap.  i,iu  fine,  pag.  4. 

L'ignorance  de  soi-même,  voilà  ce  qui  engendre  l'ini- 
quité. 

128.  Ex  cognitione  sui  nutritur  humilitas. 
Part.  1  de  caste  Connubio,  cap.  6,  circa  med. 
pag.  150,  col.  2,  D. 

La  connaissance  de  soi  entretient  riiumilité. 

120.  Perniciosa  sui  nescientia  est,  et  ad 
orane  l'acinus  proclivis  ;  quaj  dum  se  slare  pu- 
tat,  jacel  miserabiliter.  Jbid. 

L'ignorance  de  soi-même  est  funeste  et  dispose  à  toute 
sorte  de  crime  ;  tandis  qu'elle  croit  se  tenir  debout,  elle 
gît  à  terre  misérablement. 

130.  Cognitione  sui  niiiil  utiiius  in  vita  lio- 
minis.  Ibid.  in  cake. 

Rien  dans  la  vie  de  l'homme  n'est  plus  utile  que  la 
connaissance  de  soi. 

131.  Hœc  profecto  sui  cognitio  est  funda- 
raentum  .solidissinium  et  stajjile,  supra  quod 
luimililatis  structura  locata  est,  augetur  atque 
perRcitur.  Part.  2  de  Humil.  cap.  2,  circa 
med.  pag.  660,  col.  1,  D. 

Cette  connaissance  de  soi  est  un  fondement  solide  et 
ferme  sur  lequel  l'édilice  de  l'humilité  rep'ose,  s'élève  et  se 
couronne. 

132.  Qui  ignorai  se,  nescit  compungi,  se  lui- 
railiare  dedignatur;  etcumsit  deliclorum  ul- 
ceribus  plenus,  incolumem  se  esse  ai  bitialur. 
Ibid.  in  med. 

Celui  qui  ne  se  connaît  pas  dédaigne  la  componction  et 
l'humilité,  et  alors  qu'il  est  couvert  de  blessures  que  lo 
péché  lui  a  faites,  il  se  croit  sain  et  sauf. 

133.  Summa  liœc  demenlia  est,  sui  ignoraii- 
tia,  inlolerabile  vitium,  virus  pesliferum,  ruina 
païens,  repulsio  gratiœ,  animœ  interitus,  om- 
niumque  origo  malorum.  Part.  2  de  Regim. 
prœlat.  cap.  8,  ante  med.  pag.  571,  col.  2. 

Ne  pas  se  connaître,  c'est  le  comble  de  la  démence,  un 
défaut  insupportable,  un  poison  mortel,  une  ruine  cer- 
taine, un  obstacle  à  la  grâce,  la  perte  de  l'àmo  et  la  source 
de  tous  les  maux. 

134.  Ha^c  est  ad  se  cognoscendum  compen- 
diosa  formula,  ut  unusquisque  ab  exterioribus 
feriatus  negoliis,  maneai  apud  se,  et  veluti  ju- 
dex  in  caliiedrasedens,  agncscere  studeat  qua- 
les  sint  cordis  sui  cogitaliones.  Part.  2  de  Hu- 
milit.  cap.  6,  ante  ftnem,  pag.  667,  col.  1,  C. 

Une  méthode  abrégée  pour  se  connaître,  c'est  que  cha- 
cun, après  s'être  débarrassé  de  tout  soin  extérieur,  se  re- 
cueille en  lui-même,  et  que,  siégeant  comme  un  juge  sur 
son  tribunal,  il  s'applique  à  connaître  loulcs  les  pensées 
de  son  cœur. 


133.  In  hac  peregrinatione   via  lutissima,  s.  Lr.ur.  Jiut. 
per  quam  ad  palriam  .-upernam  pergilur,  est 
cognitio  sui.  Part.  2  de  Hegimine  prœlat.  cap. 
postmed.  pag.  557,  col.  1,  E. 

Dans  ce  pèlerinage  de  la  vie,  le  plus  sur  moyen  pour 
arriver  à  la  céleste  patrie,  c'est  de  se  connaître. 

136.  Mira  res!  quis  scil  omnia,  illos  non 
cognoscere  se  perliibet,  qui  ignorant  se.  Part. 
2  de  Humil.  cap.  2,  ante  finem,  pag.  660,  col. 

2,  A. 

Chose  étonnante  !  Celui  qui  sait  tout  déclare  ne  pas  re- 
connaître ceux  qui  ne  se  connaissent  pas  eux-mêmes. 

137.  Dilïicile  a  divina  excidit  gratia,  quicum- 
qiie  in  cogilalione  propria  liumiliter  conquies- 
cit.  Serm.  de  Yita  solit.  cap.  4,  in  cake,  pag. 
filQ,col.  2,  C,part.  2. 

Quiconque  s'attache  humblement  à  la  connaissance  qu'il 
a  de  lui-même  perd  difficilement  la  grâce  divine. 

138.  Beatura  illum  esse  dixerim,  qui  de  se 
non  quaiemcunque,  sed  veram  cognitionera 
liabere  mernit.  Part.  2  de  Humil.  cap.  2,  in 
cake,  pag.  660,  col.  2,  E. 

J'appelle  bienheureux  celui  qui  est  arrivé  à  avoir  de 
lui-même,  non  une  connaissance  quelconque,  mais  une 
connaissance  exacte. 

139.  Eo  certius  et  citius  ad  culraen  pruden- 
tia)  proficies,  quo  statum  inlerioris  hominis 
plenius  cognosces.  Part.  1  de  Lignovilœ,  tract. 
2  de  Prudentia,  cap.  Q,post  med.  pag.  21,  col. 
1,  litt.  D. 

Plus  vous  connaîtrez  parfaitement  l'intérieur  del'homme , 
plus  vous  ferez  de  progrès  sûrs  et  rapides  dans  la  vertu 
de  prudence. 

140.  Homo  a  Dec  derelictus,  nalurœ  suaî    p.  n,1ii3. 
agnoscit  imbecillitateui.  Orat.  8  de  Siiperbia, 

in  med.  apud  Bihl.  Pair.  tom.  5.  part.  'i,pag. 
972,  col.  2,  B,  edit.  Colon.  1618. 

L'homme  que  Dieu  abandonne  éprouve  la  faiblesse  de 
sa  nature. 

1.41.  Ante  omnia  teipsum  nosce  ;  niliil  enim 
diCticilius,  nibil  laboriosius,  atque  operiosius 
est.  Pros. 

Avant  tout,  connaissez-vous  vous-même  ;  il  n'y  arien 
en  effet  de  plus  dilQcile,  de  plus  pénible,  rien  qui  de- 
mande plus  de  travail. 

142.  Cuiu  autem  teipsum  noris,  tuni  demum 
et  Deum  agnoscere,  et  animo  et  cogitatioiie  res 
(utidecet)  percurrere  poleris.  El  hab.  apud  D. 
.foaii.  Damage,  lib.  1  Paraît,  cap.  66,  in 
princ.  fol.  io,pag.  1,  B. 

Mais  quand  vous  vous  connaîtrez,  alor;  vous  pourrez 
enfin  connaître  Dieu  et  apprécier  convenablement  de  cteur 
et  d'esprit  les  créatures. 

143.  Qui  se  scire  existimat  lolum,  se  nescit.    ^-  ''"'■  '-'"' 
Serm.  44,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5, 

part.  2,  pag.  694,  co/.  1,  C,  edit.  Colon.  1018. 
Celui  qui  s'imagine  se  connaître  parfaitement  ne  se  con- 
naît pas. 

144.  No.sipsos  ila  hodienovimus,  Ut  quales  s.  Prosiier. 
fiituri    craslino  ne.^ciamus.    Lib.  2   do    Yita 
contemplât,  cap.  T,in  princ.  apud  Bibliothy 
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Pair.  lom.  3,  part.  2,  paj.  094,  col.  1,  //,  edit. 
Colon.  1618. 

Nous  nous  connaissons  si  peu  aujourd'hui,  que  nous 
ignorons  ce  que  nous  serons  demain. 

143.  Agiiosce  quis  scis,  vince  niundum  et 
sœculum.  In  Peristephauo,  de  Hymno  romani 
marlyris,  circa  med.  vers.  545,  pag.  316. 

Sachez  bien  ce  que  vous  êtes,  et  vous  triompherez  du 
monde  et  du  siècle. 

146.  Aniïnu.s  qui  sui  cognitiune  diu  exeici- 
tatii^,  pleneque  eiudiUis  non  est,  ad  Deicogni- 
tionem  non  sustollitur.  Part.  1  de  Benjamin 
minore,  cap.l\.,in  medio,pa(j.  217,  col.  2, 
litt.  B. 

Un  esprit  qui,  après  .s'être  longtemps  étudié,  n'a  pas  de 
lui-même  une  connaissance  parfaite,  n'est  pas  arrivé  à  con- 
naître Dieu. 

147.  Animus  qui  ad  scientiœ  altitudinem  ni- 
litur  ascendei'e,  priniuni  et  principale  sit  ei 
.sludium  seipsum  cognoscere.  Ibid.  cap.  75, 
in  med.  pag.  219,  col.  2,  D. 

L'esprit  qui  fait  ses  efforts  pour  parvenir  à  l'apogée  de 
la  science  doit  faire  de  la  connaissance  de  lui-même  sa 
première  et  principale  étude. 

148.  Magna  altitude  est  scientiae,  seipsum 
perfecte  cognoscere.  Ibid. 

L'apogée  de  la  science,  c'est  la  connaissance  parfaite  de 
soi-même. 

149.  Disce,  lionio,  cognoscere  teipsuni,et  as- 
cendisti;  quantum  enim  quolidie  in  tui  cogni- 
lione  proficis,  tantum  ad  alliora  supertendis. 
Pros. 

0  homme,  apprends  à  te  connaître,  et  tu  t'élèveras  ;  car 
autant  tu  fais  de  progrès  dans  cette  science,  autant  tu  te 
portes  vers  des  choses  sublimes. 

150.  Qui  vero  ad  perfectam  sui  cognitionem 
pervenit,  jam  montis  verlicem  apprehendit. 
Ibid.  in  fine. 

Celui  qui  a  acquis  une  parfaite  connaissance  de  lui- 
même  touche  déjà  au  faite  de  la  science. 

151.  Vis  videre  Cliristum?  disce  cognoscere 
teipsum.  Ibid.  cap.  78,  ante  med.  pag.  221, 
col.  1,  D. 

Voulez- vous  voir  Jésus-Christ'.'  apprenez  à  vous  con- 
naître. 

lo2.  Ad  sui  cognitionis  celsitudinem  non 
perducitur  homo  sine  triplici  studio  :  per  stu- 
dium  operis,  per  studiura  meditationis,  per 
sludium  oralionis  paulatim  promovetur.  Ibid. 
cap.  79,  in  princ.  pag.  221,  col.  2,  A  et  B. 

L'homme  ne  peut  prétendre  à  une  parfaite  connaissance 
de  soi-même  sans  avoir  recours  à  trois  moyens  ;  il  y  ]iar- 
vienl  peu  à  peu  par  le  travail,  par  la  méditation,  par  la 
prière. 

153.  Quid  tibi  prodesl  caetera  omnia  scisse, 
et  teipsum  nescis.se?  Part.  lib.  3  de  Contempl. 
cap.  3,  post  init.  pag.  265,  col.  2,  D. 

A  quoi  vous  sert-il  d'avoir  appris  toutes  les  autres 
sciences,  si  vous  ne  vous  connaissez  pas  vous-même  7 

154.  Qui  bene  .seipsum  cognoscit,  sibi  ipsi 
vilescit,  nec  laudibus  delectalur  buuianis.  Lib. 


1  de  Mit.  Christi,  cap.  1,  in  princ.  pag.  322,    J^ 
tom.  2. 

Celui  qui  se  connaît  bien  n'a  que  du  mépris  pour  lui- 
même  et  ne  trouve  pas  son  plaisir  dans  les  louanges  des 
hommes. 

155.  Hœc  est  altissima  et  utilissima  lectio, 
suiipsius  vera  cognitio.  Ibid.  c.  2,  sect.  4,  p. 
323. 

La  plus  profonde  et  la  plus  utile  des  lectures,  c'est  la 
connaissance  de  soi-même. 

156.  Humilis  tui  cognitio,  cerlior  via  est  ad 
Deum  quam  profunda  scientiee  inquisitio.  Ib. 
cap.  3,  sect.  i:,pag.  324. 

La  simple  connaissance  de  vous-même  mène  plus  siire- 
ment  à  Dieu  que  l'étude  profonde  de  toute  science. 

157.  Necdum  teipsum  cognovisti,  nara  qui  i"^' 
seipsum  novit,  fratrum  vilia  non  aspicit.  Lib. 

10,  cap.  144,  in  fine,  pag.  899,  col.  2. 

Vous  ne  vous  connaissez  pas  encore  vous-même  ,■  car  ce- 
lui qui  se  connaît  ne  voit  pas  les  défauts  de  ses  frères. 

158.  Nihil  est  ante  omnia  homini  timenti     ^■ 
Deum   tani    necessarium  atque   conveniens, 
quam  ut  seipsum  noverit.  Serm.  2  de  Gènes,  in 
princ.  apud  Bibl.  Patrum,  tom.  3,  pag.  84, 
col.  1,  C. 

Rien  n'est  si  nécessaire  à  l'homme  qui  craint  Dieu, 
rien  ne  lui  va  bien  comme  de  se  connaître  soi-même. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

159.  Superbi  cum  stulti  sint,  tuni  seipsos     ai 
quoque  ignorant.  Lib.  4  de  Moribus,  cap.  3, 
svb  fin.  fol.  42,  pag.  2,  edit.  Paris.  1565. 

Les  orgueilleux,  étant  des  gens  stupides,  ne  se  connais- 
sent pas  eux-mêmes. 

160.  Nosce  te  esse  hominem,  fer  mansuete     ^ 
fortunam.  Lib.  4,  de  Arte  Rhetorica  ad  Heren- 
nium,  post  med.  col.  72,  F,  tom.  1. 

Sachez  que  vous  êtes  un  homme,  supportez  la  fortune 
avec  modération. 

101.  Vetera  sunt  prsecepta  sapientium,  se- 
qui  Deum  et  se  noscere.  Lib.  3  de Finibus,  ver- 
sus fin.  num.  73,  col.  120,  A,  tom.  4. 

Il  y  a  longtemps  que  les  sages  nous  ont  donné  pour  pré- 
ceptes d'aimer  Dieu  et  de  se  connaître  soi-même. 

162.  Seipsum  ignorare,  desipere  est  :  et  seip-      i 
siim  nosse,  sapere.    Tom.   1,  syzygia  2  de 
Philosophia,  ante  fin.  pag.  389,  A. 

Se  méconnaître,  c'est  être  fou;  se  connaître,  c'est  être 
sage. 

163.  Quaradiu  quidnam  ipsi  simus  ignorave- 
rimus,  fieri  sane  non  potest,  ut  nosipsos  cog- 
noscamus.  Tom. '2,  Syzygia  i  de  diagolo  pri- 
mo Alcibiadis,  post  med.  pag.  389,  A. 

Tant  que  nous  ignorerons  ce  que  nous  sommes,  il  est 
certainement  impossible  que  nous  nous  connaissions. 

164.  Qui  jubet  ut  se  unusquisque  nostrum 
norit,  illud  nimirura  jubet  ut  aniuuim  suum 
norit.  Prosec. 

Celui  qui  ordonne  i  chacun  de  se  connaître  veut  sur- 
tout que  nous  connaissions  notre  âme. 
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1  Gii.  Ouicunque  igi  lur  ea  qiiœ  ad  corpus  per- 
tinent cognoscit,  ea  quidem  quœ  sua  sunt  cog- 
iioscit,  non  vero  seipsum. 

Quiconque  donc  connaît  ce  qui  a  rapport  à  son  corps 
connaît  bien  assurément  des  choses  qui  le  regardent,  mais 
il  ne  se  connaît  pas  lui-même. 

'1(56.  Nullus  medicus  seipsum  cognoscit, 
quatenusmedicus  :  sapientia  est,  seipsum bene 
cognoscere.  Ibid.  post  med. 

Il  n'y  a  pas  de  médecin  qui,  en  tant  que  médecin,  se 
connaisse  lui-même  :  la  sagesse  consiste  à  Lien  se  con- 
naître. 

167.  Aniraus,  ut  possit  seipsum  cognoscere, 
in  animum  per  se  inlueri  debel,  et  in  eum 
maxime  Jocum  in  quo  inest  animi  virtus.  Ibid. 

Pour  se  connaître  elle-même,  l'âme  doit  s'étudier  inté- 
rieurement et  considérer  surtout  les  facultés  qui  consti- 
tuent sa  puissance. 

168.TJtquis  seipsum  maxime  noverit,  Deum 
prius  intueatur.  Ibid.  post  med. 

Pour  bien  se  connaître,  il  faut  surtout  et  d'abord  consi- 
dérer Dieu. 

169.  Si  nosmetipsos  minime  noverimus,  non 
possumus  nostra,  et  bona  et  mala  cognoscere. 
Pros. 

Si  nous  ne  noua  connaissons  pas  du  tout,  nous  ne  pou- 
vons connaître  ni  le  bien  ni  le  mal  qui  est  en  nous. 

170.  Etsi  nostra  minime  cognoscimus,  ne- 
que  ea  sane,  quœ  nostrorum  sunt,  scimus. 

Quoique  nous  ne  connaissions  pas  nos  qualités,  nous 
ignorons  aussi  le  bien  et  le  mal  qui  s'y  rapportent. 

171.  Qui  enim  res  suas  ignorât,  eadem  sane 
ratione  res  aliorura  ignorabit.  Ibid.  postmed. 

Celui  qui  ignore  en  effet  ses  propres  affaires  ignore 
aussi  par  la  même  raison  celles  des  autres: 

172.  Opusest  ad  noliliam  sui  expérimente. 
De  divina  Provid.  c.  4,  in  princ.  p.  384,  t.  I . 

Pour  se  connaître,  on  a  besoin  d'expérience. 

173.  Ignoratio  sui  homines  in  numerum  pe- 
corum  et  animaiium  redigit.  Pros. 

L'ignorance  de  soi-même  range  les  hommes  parmi  les 
animaux  privés  de  raison. 

174.  Nihil  interest  interbosetilla;quoniam 
illis  nulla  ratio  esl,  bis  parva  et  raalo  suo,  al- 
que  in  perversum  solers.  De  beata  Vita,  cap. 
5,  in  med.pag.  492,  tom.  1. 

Il  n'y  a  aucune  différence  entre  ceux-ci  et  ceux-là  ;  si 
les  uns  n'ont  pas  de  raison,  les  autres  en  ont  peu  pour 
leur  malheur;  encore  est-elle  inclinée  vers  le  mal, 

175.  Nota  habet  quisque  sui  corporis  vitia. 
Ep.  68,  fere  in  med.  pag.&^Q,  tom.  2. 

Chacun  connaît  ses  défauts  corporels. 

176.  Tirtus  est  aliorum  scientia  et  sui.  Ep. 
95,  post  med.  pag.  793,  tom.  2. 

La  connaissance  de  soi  et  des  autres  est  une  vertu. 

177.  Si  scis  a  quofactus  es,  teipsum  agnos- 
cis.  Sent.  385,  aptid  Bibl.  Patr.  tom,.  3,  p.  67, 
col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

Si  vous  savez  qui  vous  a  créé,  vous  vous  connaissez 
vous-même. 
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178.  Qui  seipsum  cognovit,  bonum  (quodest  Trismegi.t, 
super  essentiam)  consecutus  est.  Lib.  de  Potest. 

et  Sap.  Dei,  cui  titulus  Pimander,  cap.  1. 

Celui  qui  a  appris  à  se  connaître  a  acquis  un  bien  ex- 
traordinaire. 

179.  Qui  seipsum  cognovit,  transit  in  Deum. 
Ibid. 

Celui  qui  se  connaît  s'élève  jusqu'à  Dieu. 

180.  Lux  et  vita  Deus  est  :  si  igitur  compre- 
henderis  teipsum  ex  vita  et  hice  compositum, 
ad  vitam  rursus,  lucemque  transcendes.  Ibid. 

Dieu  est  lumière  et  vie  :  si  donc  vous  reconnaissez  que 
vous  êtes  sorti  de  la  vie  et  de  la  lumière,  vous  retourne- 
rez à  la  lumière  et  à  la  vie. 


COGMTIO  VERITATIS 

(Connaissance  de  la.   vérité), 
sententle  patrum. 

1.  Errât  quicumqueputat  verltatemseposse 
cognoscere ,  cum  adhuc  neqiiiter  vivat.  De 
Agone  christiano,  cap.  13,  p.  Mo,litt.  A,  t.  3. 

Quiconque  s'imagine  qu'il  peut  connaître  la  vérité, 
tandis  qu'il  mène  une  mauvaise  vie,  se  trompe. 

2.  Quid  justius,  quam  contemptoribus  veri- 
talis  subtralii  et  ipsam  cognitionem?  Quid, 
inquam,  justius,  quamut  jamdeejus  cognitione 
gloriari  non  po.ssit,  qui  cognitam  non  glorili- 
cavit?  Epist.  18  ad  Petritm  diaconum,  ante 
med.  fol.  211,  col.  %  L. 

Quoi  de  plus  juste  que  la  connaissance  même  de  la  vérité 
soit  cachée  à  ceux  qui  la  méprisent?  Quoi  de  plus  juste, 
dis-je,  que  celui  qui  n'a  pas  rendu  gloire  à  la  vérité  ne 
puisse  pas  se  glorifier  de  la  connaître  ? 

3.  Nihil  prodest  notitia  veritatis,  ubi  deest 
custodia  cbaritatis.  Expos.  2  mp.  Psal.  118, 
vers.  2,  cap.  3,  art.  3,  pag.  179,  col.  2,  B,t.i. 

La  connaissance  de  la  vérité  est  inutile,  si  l'on  ne  garde 
pas  la  charité. 

4.  Non  est  reputandus  otiosus,  qui  insistit 
labori  cognoscenda?  verilatis  :  eo  quod  pluris 
merili  est,  quam  exercitalio  corporalis.  Serm.  1 
dom.  1  in  Qiiadr.  post  init.pag.  65,  col.  2,  t.  3. 

Il  ne  faut  pas  considérer  comme  ne  faisant  rien  celui 
qui  s'efforce  de  connaître  la  vérité,  sous  prétexte  que  le 
travail  du  corps  a  plus  de  mérite  que  celui  de  l'intelligence. 

5.  0  beata  veritas,  video  quod  sine  te  sapere, 
desipere  :  te  vero  ncsse,  perfectum  scire  est. 
In  SoUloq.  cap.  4,  longe  ante  finem,pag.  143, 
col.  2,  £,  tom.  7,  part.  3. 

0  vérité  bienheureuse ,  je  vois  qu'être  sage  sans  toi  c'est 
être  insensé  ;  mais  te  connaître  ,  c'est  avoir  la  science 
parfaite. 

6.  Lumen  verse  cognitionis  est  discernere 
rectum  a  pravo.  De  Perfect.  spirit.  pag.  6, 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  h,,  pag.  746,  col.  1,-4, 
edit.  Coloniœ  1618. 

La  lumière  de  la  connaissante  véritalile  consiste  à  nous 
faire  discerner  le  Jiien  du  mal. 

Il 
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s.  Greg.  Mag.  7.  Minorisexcessus  est  veritatem  non  cognos- 
cere,  quani  u\  eadem  cogtiila  non  manere. 
Lib  1.  in  Regislro,  indict.  9,  cap.  16,  Ep.  16 
ad  Severum  episc.  Aquileiensem,  post  init. 
col.  647,  .4,  tom.  7. 

La  faute  est  moins  grande  de  ne  pas  connaître  la  vérité 
que  de  la  repousser  quand  on  l'a  déjà  connue. 

Hugo  8.  Faniiliariusquodammodoatque  perfectius 

'  '   '"°"'  experta,  quam  audita  cognoscunUir.  Pros. 

On  connaît  d'une  manière  plus  intime  et  plus  parfaite 
ce  qu'on  a  réprouvé  que  ce  qu'on  a  entendu. 

9.  Cognitionem  veritalis,  quam  doctrina  in- 
choat,  experientia  consuniraat.  Sup.  Psal.  37, 
circa  med.  cap.  ^G,pag.  46,  E,  tom.  1. 

La  connaissance  de  la  vérité  commence  par  l'enseigne- 
ment et  s'achève  par  l'expérience. 

10.  Perfectiim  facit  cognitio  veritalis,  nisi 
habitus  virlutis  siibsequatur.  Pros. 

La  connaissance  de  la  vérité  ne  rend  pas  un  homme  par- 
fait, si  elle  n'est  accompagnée  de  la  pratique  de  la  vertu. 

11.  In  experientia  et  habitu  virtutis,  cogni- 
tio veritalis  perficitur. 

La  connaissance  de  la  vérité  se  perfectionne  par  l'expé- 
rience et  par  la  pratique  de  la  vertu. 

12.  Non  facil  perfectum  cognitio  veritalis, 
nisi  et  habilns  virlutis  in  experientia  subsequa- 
tur.  Lib.  7,  in  cap.  7  cœlestis  Hierarch.  post 
med.  pag.  387,  B,  tom.  1. 

La  connaissance  de  la  vérité  ne  rend  pas  un  homme 
parfait,  si  elle  n'est  accompagnée  de  la  pratique  de  la 
vertu. 

s.Joan.chr.  13.  Obscurata  est  nolitia  veritalis,  ne  non 
tam  utilis  inveniatur,  quam  conteinptibilis  : 
coiitemptibilis  enim  est,  si  ab  illis  intelligatur, 
a  quibusnon  custodilur.  llom.  44  oper.  imperf. 
aiitemed.col.  l05S,litt.B. 

La  vérité  a  été  voilée  pour  nous,  afin  de  nous  faire 
mieux  sentir  son  utilité  et  de  nous  empêcher  de  la  mé- 
priser ;  mais  la  connaissance  de  la  vérité  est  méprisaJile, 
si  ceux  qui  la  connaissent  ne  la  pratiquent  pas. 

Lact.  Firui.  14.  Nullus  suavior  anlmfB  clbus,  quamcogni- 
tio  veritalis.  Lib.  1  de  falsa  Religione,  cap.  l, 
ante  finem,  pag.  3. 

Il  n'y  a  pas  pour  l'àme  de  nourriture  plus  délicieuse 
que  la  connaissance  de  la  vérité. 

s.Laur.  Jusi.  jg  Nemo  ad  veritalis  perspicuam  agnitio- 
nem  polest  attingere ,  si  virlutibus  ornatus 
non  fueril.  De  casIo  Connubio,  cap.  25,  post 
init.  pag.  211,  col.  1,  F,  part.  1. 

Nul  ne  peut  parvenir  à  une  connaissance  claire  de  la 
vérité,  s'il  n'est  orné  des  vertus. 

S.  Léo  I  16.  Nemo  ad  cognitionem  veritalis  magis 
propinquat,  quam  qui  intelligit  in  rébus  divi- 
nis,  eliamsi  multum  proficiat,  sempersibi  supe- 
resse quod  (juanal.  Pros. 

Personne  ne  se  rapproche  plus  de  la  connaissance  de  la 
vérité  que  celui  qui,  déjà  très-versé  dans  les  choses  divi- 
nes, reconnaît  qu  il  a  toujours  beaucoup  à  apprendre. 

17.  Qui  se  ad  id,  in  quod  lendit  pcrvenisse 
praesumit,  non  qua'sita  reperit,  sed  in  inquisi- 


tionedefecit.  Serm.  9  m  Nativ.  Bomini,statim 
ab  initio,  fol.  20,  pag.  1. 

Celui  qui  a  la  prétention  d'être  arrivé  au  but  qu'il 
poursuivait,  loin  d'avoir  trouvé  ce  qu'il  cherchait,  n'a 
fait  que  se  perdre  dans  ses  recherches. 

18.  Ubi  deest  agnilio  ;eternre  et  incommuta- 
bilis  veritalis,  falsa  virtus  est,  etiam  in  optimis 
moribus.  Sent.  106,  in  fine  tomi  3  Oper.  D. 
AiigtisUni,  pag.  748.  litt.  D. 

Là  où  ne  se  trouve  pas  la  connaissance  de  la  vérité  éter- 
nelle et  immuable,  ou  ne  voit  qu'une  vertu  fausse,  même 
avec  les  mœurs  les  plus  pures. 

19.  Nihil  prodesl  ad  cognitionem  veritalis, 
légende  vel  audiendo  perlingere,  nisi  et  bene 
vivendo  totisviribuslaborescognita  custodire. 
Part.  2,  lib.  7  sup.  Apocalyps.  cap.  8,  post 
init.  pag.  450,  col.  2. 

Il  est  inutile  d'arriver  par  la  lecture  ou  par  l'enseigne- 
ment à  la  connaissance  de  la  vérité,  si  vous  ne  faites  tous 
vos  efforts  pour  garder,  par  une  vie  sainte,  les  vérités  qui 
vous  sont  connues 


COGNOSCERE  IN  GENERE 

(Connaître  en  géinéral). 

sententi-e  scripturarum. 

1.  Quis  bominem  adducet,  ut  post  se  futura 
cognoscat?  Etc/M.  3,  in  calce. 

Qui  amènera  l'homme  à  connaître  ce  qui  sera  après  lui  ? 

2.  Ex  visu  cognoscilur  vir.el  ab  occursu  fa- 
ciei  cognoscilur  sensatus.  Eccli.  19,  v.  26. 

On  connaît  un  homme  à  son  aspect,  et  à  son  approche 
on  discerne  sa  prudence. 

3.  Qui  non  est  expertus,  pauca  recognoscil  : 
qui  tentatus  non  est,  qualia  scit?  Ibid.  34, 
r.  10-11. 

Celui  qui  a  peu  d'expérience  sait  peu  de  choses;  celui 
qui  n'a  point  été  tenté  que  sait-il'? 

4.  Quis  bominum  scit,  quœ  sunt  bominis, 
nisi  spiritus  hominis,  qui  in  ipso  esl?  Pros. 
1  Cor.  2,  «.  11. 

Qui  d'entre  les  hommes  connaît  ce  qui  est  dans  l'homme, 
sinon  Tespril  de  Thomme  qui  est  en  lui'.' 

5.  lia,  et  qute  Dei  sunt,  nemo  cognovit,  nisi 
spiritus  Dei.  Ibid. 

De  même  personne  ne  connaît  ce  qui  est  on  Dieu,  sinon 
l'esprit  de  Dieu. 

6.  Animalis  homo  non  percipil  ea,  qufe  sunt 
spiritus  Dei.  Ib.  v.  14. 

L'homme  animal  ne  perçoit  pas  les  choses  qui  sont  de 
l'esprit  de  Dieu. 

7.  Quis  cognovit  sensum  Domini,  qui  ins- 
trual  eum?  Nos  aulem  sensum  Cbristi  babe- 
mns.  Ibid.  in  fine. 

Qui  connaît  la  sagesse  du  Seigneur,  et  qui  peut  Vins-» 
truite'.'  Mais  nous,  nous  avons  l'esprit  de  Jésus-Christ. 
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8.  Deus  omnes  homines  vult  salvos  fieri,  et 
ad  agnilionem  veritalis  venire.  1  Tim.  2,  v.  4. 

Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés  et  arri- 
vent à  la  connaissance  de  la  véiilé. 

9.  Melius  erat  illis  non  cognoscere  viam 
juslitiac,  quam  post  agnilionem  relrorsuni  con- 
verti. tPetr.  2,  «.  21. 

Il  eût  mieux  valu  pour  eux  qu'ils  n'eussent  point  connu 
la  voie  de  la  justice  que  de  retourner  en  arrière  après 
l'avoir  connue. 


COGNOSCERE  DEUM. 
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COGNOSCERE  DEI 

(Connaître,  fonction  de  Dieu). 
sententi^  scripturarum. 

1.  Tu  nosti  solus  cor  omnium  filiorum  ho- 
minum.  3  Reg.  8,  v.  39. 

Vous  seul  connaissez  le  cœur  des  enfants  des  hommes. 

2.  Ecce  Dominuscognoscetomnia  opéra  ho- 
minum,  et  adiuventiones  illorum,  et  cogita- 
tiones  illorum,  et  corda  illorum.  4  Esdr.  16, 
t).  55. 

Le  Seigneur  connaît  toutes  les  œuvres  des  hommes,  et 
leurs  inventions,  et  leurs  pensées,  et  leurs  cueurs. 

3.  Novil  Dominus  viam  justorum,  et  iter 
impiorum  peribit.  Psal.  1,  in  fine. 

Dieu  connaît  les  sentiers  du  juste,  et  la  voie  de  l'impie 
conduit  à  la  mort. 

4.  Nonne  Deus  requiret  ista  ?  ipse  enim  no- 
vit  abscondila  cordis.  Psal.  43,  v.  22. 

Dieu  ne  demandera-t-il  pas  compte  de  ces  choses,  lui 
qui  connaît  le  secret  des  cœurs  7 

o.  Cognovi  omnia  volalilia  cœli,  etpulchri- 
tudo  agri  mecum  est,  Psal.  49,  v.  12. 

Je  connais  tous  les  oiseaux  du  ciel,  et  tout  ce  qui  fait  la 
heauté  des  champs  est  en  ma  puissance. 

6.  Deus,  tu  scis  insipieutiara  meam,  et  delicta 
mea  a  te  non  sunt  abscondita.  Psal.  68,  v.  7. 

Si  j'avais  été  coupable,  vous  le  sauriez,  o  mon  Dieu,  et 
si  j'avais  commis  quelque  iniquité,  elle  ne  serait  pas  ca- 
chée à  vos  yeux. 

7.  Et  dixerunt  :  Quomodo  scit  Deus,  et  si 
est  scientia  in  Excelso  ?  Psal.  72,  v.  11. 

Et  ils  ont  dit  :  Dieu  sait-il  ce  qui  se  passe  sur  la  terre, 
et  le  Très-Haut  a-t-il  connaissance  de  toutes  choses? 

8.  Dorainus  scit  cogitationes  hominum,  quo- 
niam  vanae  sunt.  Psal.  93,  v.  11. 

Le  Seigneur  sait  que  les  pensées  des  hommes  ne  sont 
que  vaniié. 

9.  Domine,  probasti  me,  et  cognovisti  me  : 
tu  cognovisti  sessionem  meam,  et  resurrectio- 
nem  meam,  etc.  Psal.  108,  v.  1. 

Seigneur,  vous  m'avez  éprouvé,  et  vous  m'avez  connu  ; 
vous  avez  connu  le  moment  de  mon  sommeil  et  celui  de 
mon  réveil. 

10.  Ecce,  Domine,  tu  cognovisti  omnia  no- 
vissima  et  antiqua.  Ibid.  v.  4. 

Seigneur,  vous  connaissez  toute-i  i-hoses.  l'avenir  coraaie 
!■;  pa>sé. 


11.  Cogiiovit  Dominus  omnem  scientiam, 
non  prœterit  illum  omnis  cogilatus.  Eccli.  4, 
V.  19-20. 

Le  Seigneur  Connaît  toute  science;  aucune  pensée  ne 
lui  échappe. 

12.  Habilationem  tuam,  et  egressum  tnuni, 
et  introitum  tuum  cognovi,  et  insaniam  tuam 
contra  me.  Isa.  37,  v.  28. 

Je  connaissais  ta  demeure,  et  ton  départ,  et  ta  marche, 
et  ta  fureur  contre  moi. 

13.  Tu,  Domine,  nosti  me,  vidisti  me,  et  pro- 
basti cor  meum.  Jer.  12,  v.  3. 

Vous,  Seigneur,  vous  m'avez  connu,  vous  m'avez  vu,  et 
vous  avez  éprouvé  mon  cœur. 

14.  Deus  aslerne,  abscondilorum  es  cogni- 
tor,  nosti  omnia  antequam  fiant.  Dan.  13,  v.  42. 

Dieu  éternel,  vous  connaissez  les  choses  cachées,  vous 
connaissez  toutes  choses  avant  qu'elles  soient  faites. 

15.  Si  quis  diligit  Deum,  hic  cognitus  estab 
eo.  1  Cor.  8,  v.  3. 

Dieu  connaît  bien  celui  qui  l'aime. 

16.  Cognovit  Dominus,  qui  sunt  eju3.  2  Tim. 
2,v.  19. 

Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui. 


COGNOSCERE  DEUM 

(Connaître  Dieu). 
sententi;e  scripturarum. 

i .  Nosse  te,Deiisnoster,  consummala  justitia 
est  :  et  scire  jusliliam  et  virlulem  luam,  ra- 
dix  est  immortalilatis.  Sap.  lS,v.  3. 

Vous  (ftnnaîlre,  6  mon  Dieu,  c'^st  la  parfaite  justice,  et 
comprendre  votre  équité  et  votre  force,  c'e^t  la  source  da 
l'immortalité. 

2.  Neganles  te  nosse  inipii,  per  fortitudi- 
nem  biachii  tui  flagellali  sunt.  Ibid.  16,  v.  16. 

Quand  les  impies  ont  déclaré  ne  pas  vous  connaître,  ils 
ont  été  frappés  par  la  force  de  votre  bras. 

3.  Cognovit  bos  possessorem  suum,  et  asi- 
nus  priesepe  dumini  sui  :  Israël  autem  me  non 
cognovit.  Jsa.i,  v.  3. 

Le  taureau  connaît  son  maître,  l'àne  son  étable;  Israël 
m'a  méconnu. 

4.  Vocavi  te  nomine  tuo,  et  non  cognovisti 
me.  Ibid.  45,  v.  4. 

Je  t'ai  appelé  par  ton  nom,  et  tu  m'as  méconnu. 

5.  Sacerdotes  non  dixerunt  :  Ubi  est  Domi- 
nus? et  lenentes  legem,  nescierant  me.  Jer. 
2,  V.  8. 

Les  prêtres  n'ont  pas  dit  alors  :  Où  est  le  Soigneur?  Lea 
gardiens  de  la  loi  ne  m'ont  pas  connu. 

6.  Stultus  populus  meus  me  non  cognovit» 
Ibid.  4,  V.  22. 

Mon  peuple  insensé  ne  m'a  point  connu 
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7.  Milvus  in  cœlo  cognovit  leœpus  suum, 
turtur  et  hirundo  et  ciconia  cuslodierunt  lem- 
pus  adventus  sui  ;  populus  autem  meus  non 
cognovit  judicium  Domini.  Ibid.  8,  v.  7. 

Le  milan  connaît  dans  le  ciel  son  jour  ,  la  tourterelle, 
l'hirondelle  et  la  cigogne  gardent  le  temps  de  leur  passage  ; 
mais  mon  peuple  n"a  point  connu  le  jugement  du  Seigneur. 

8.  De  malo  admalum  egressi  sunt,  et  me  non 
cognoverunt,  dicitDominus.  Ibid.  9,  v.  3. 

Ils  sont  allés  du  mal  au  mal,  et  ils  ne  m'ont  point  connu, 
dit  le  Seigneur. 

9.  El  non  docebil  ultra  vir  proximum  suum, 
et  vir  fratrem  suum,  dicens  :  Cognosce  Domi- 
num.  Omnes  enim  cognoscent  me,  a  minimo 
usque  ad  maximum,  ait  Dominus.  Ibid.  31, 
V.  34. 

Et  nul  n'instruira  plus  son  prochain  ni  son  frère,  di- 
sant ;  Connais  le  Seigneur  ;  car  tous  me  connaîtront,  de- 
puis le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  dit  le  Seigneur. 

10.  Pater  juste,  mundus  te  non  cognovit  : 
ego  autem  te  cognovi,  et  lii  cognoverunt,  quia 
tu  me  misisti.  Joan.  17,  v.  25. 

Père  juste,  le  monde  ne  vous  a  point  connu;  mais  moi 
je  vous  ai  connu,  et  ceui-ci  ont  connu  que  vous  m'aviez 

envoyé. 

11.  Nemo  principum  hujus  saeculi  cognovit, 
si  enim  cognovissent ,  nunquam  Dominum 
glorise  crucitixissent.  1  Cor.  2,  v.  8. 

Aucun  des  princes  de  ce  monde  n'a  connu  la  sagesse  de 
Dieu;  car,  s'ils  l'eussent  connue,  ils  n'auraient  jamais  cru- 
cifié le  Seigneur  de  la  gloire. 

12.  Videmus  nunc  per  spéculum  in  senig- 
male,  tune  autem  facie  ad  faciem.  Pros.  Ibid. 
13,  V.  12. 

Nous  ne  voyons  Dieu  maintenant  que  dans  un  miroir , 
mais  alors  nous  le  verrons  face  à  face. 

13.  Nunc  cogno.sco  ex  parte,  tune  autem 
cegnoscam,  sicut  et  cognitus  sum.  Ibid. 

Je  ne  le  connais  maintenant  qu'imparfaitement,  mais 
alors  je  le  connaîtrai  comme  je  suis  moi-même  connu  de 
lui. 

14.  In  flammaignis  dantisvindictamiis,  qui 
non  noverunt  Deum.  2  Tliess.  1,  v.  8. 

Au  milieu  des  flammes,  afin  de  se  venger  de  ceux  qui  ne 
connaissent  point  Dieu. 

15.  Confltentur  se  nosse  Deum,  faclis  autem 
negant.  Tit.  1,  v.  16. 

Ils  font  profession  de  connaître  Dieu,  mais  ils  le  renient 
par  leurs  actions. 

16.  In  hoc  scimus,  quoniam  cognovimus  eum, 
si  mandata  ejus  observemus.  Pros.  1  Joan.  2, 
V.3. 

Nous  sommes  assurés  que  nous  connaissons  Dieu,  si 
nous  observons  ses  commandements. 

17.  Qui  dicit  se  nosse  eum,  et  mandata  ejus 
non  cuslodit,  mendax  est,  etin  hoc  veritas  non 
est.  V.  4. 

Celui  qui  dit  qu'il  lo  connaît  et  qui  ne  garde  point  ses 
commanuemeots  est  vn  menteur,  el  la  vérité  n'est  point  en 
Jwi, 


COLERE,  CULTUS  IN  GENERE 

(HONOKER,    CDLTE    EN    GÉNÉRAl). 
DIFFERENTIA. 

Aliud  est  colère,  aliud  adorare  :  potest  quis 
invitus  adorare,  vel  adulando  regibus  idolola- 
tris,  vel  tormentis  victus,  eum  sciât  quia  ido- 
lum  nihil  est  :  colère  vero,  est  toto  his  alTectu 
et  studio  mancipari.  Sup.  Exod.  cap.  20,  sup. 
illiid,  Non  adorabis  ea,  etc.  co/. 668,  F,  1. 1. 

Autre  chose  est  honorer,  autre  chose  adorer  ;  on  peut 
adorer  malgré  soi,  ou  pour  flatter  des  rois  idolâtres,  ou 
encore  parce  qu'on  est  vaincu  par  les  tourments,  tout  en 
sachant  qu'une  idole  n'est  rien;  honorer,  au  contraire, 
c'est  se  dévouer  de  coeur  et  d'affection. 

SENTENTI.E    PATRUM. 

1.  Cuncli  martyres  devotissime  percolendi 
sunt,  sed  specialiter  ii  venerandi  sunt  a  nobis, 
quorum  reliquias  possidemus.  Pros. 

Il  faut  avoir  beaucoup  de  dévotion  pour  tous  les  mar- 
tyrs, mais  il  faut  vénérer  spécialement  ceux  dont  nous 
possédons  les  reliques. 

2.  Etideo,  frati'es,veneremur  eosinsœculo; 
quos  defensores  habere  possumus  in  future. 
Serm.  77,  circa  med.  col.  771,  Cet  D,  tom.  3. 

C'est  pourquoi,  mes  frères,  honorons  ici-bas  ceux  qui 
dans  le  ciel  pourront  nous  servir  d'avocats. 

3.  Philosophia  vera  docet,  et  vere  docet,  ni- 
hil omnino  coiendum  esse,  lotumque  conlemni 
oportere,  quidquid  morlalibus  oculis  cernitur, 
quidquid  mortalis  corporis  ullus  sensus  attin- 
gil.  Lib.  i  Retract,  cap.  1,  et  lib.  1  contra 
.icademicos,  cap.  l,post  med. p.  289,  B,  t.  1. 

La  véritable  philosophie  enseigne  comme  une  vérité 
qu'il  ne  faut  rien  honorer,  mais  qu'il  faut  tout  mépriser 
de  ce  qui  peut  être  vu  de  nos  faibles  yeux ,  de  tout  ce  qui 
peut  être  touché  parles  sens  de  notre  corps  mortel. 

4.  Indigne  ab  honeslis  coluntur,  qui  per 
turpes  placanlur.  Lib.  2  de  Ciritate  Dei,  cap. 
29,  prope  fmem,  paij.  41,  B,  tom.  5. 

C'est  une  indignité  pour  l'honnéle  homme  d'honorer 
ce  que  vénèrent  les  pervers. 

5.  Coliraus  martyres  eo  cultu  dilectionis  et 
societatis,  quo  et  in  bac  vita  coluntur  sancti 
bomincs  Dei,  quorum  cor  ad  lalem  pro  evan- 
gelica  veritate  passionem  paratum  esse  senli- 
mus.  Lib.  20  contra  Adimantum,  cap.  21, 
ante  med.  pay.  260,  D,  tom.  G. 

Nous  honorons  les  martyrs  de  ce  culte  d'amour  et  d'u- 
nion qu'on  a  dans  ce  monde  pour  les  hommes  de  Dieu, 
dont  le  cœur  nous  semble  prêt  à  souffrir  pour  l'Evangile 
les  mêmes  supplices. 

6.  Honorandi  sunt  sancti  propter  imitalio- 
nem,  non  adorandi  propter  reiigionem  :  Deus 
autem  solus  adorandus  est.  De  vera  Religione, 
cap.  65,  post  init.  pag.  517,  B,  tom.  1. 

Il  faut  honorer  les  saints  d'uncnlle  d'imitation,  et  non 
leur  rendre  le  culte  d'adoration  qui  n'est  dii  qu'à  Dieu 
seul. 
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7.  Sanclorum  corpora,  et  prrccipue  bealo- 
rum  martyruinreliquia,s,acsi  Christi  membra, 
sincerissime  lionoranda,  credimus.  Pros. 

Nous  pensons  que  les  corps  des  saints,  et  surtout  les 
restes  des  hienheuieux  martyrs,  doivent  être  honorés  res- 
pectueusement, comme  s'ils  étaient  les  membres  de  Jésus- 
Christ. 

8.  Si  quis  contra  hanc  sententiam  venerit, 
non  christianus,  sed  Eunomianus  et  Vigilan- 
tianusest.  De  codes.  Doqmat.  cap.  73,  per  to- 
tum,pag.  140,  D,  tom.  3. 

Si  quelqu'un  pense  d'une  manière  différente,  il  n'est 
pas  chrétien,  mais  il  est  disciple  d'Eunomius  et  de  Vigi- 
lance. 

9.  Honor  qui  liabetur  imagini,  ad  eum  per- 
venil  cujus  imago  est.  De  Spiritu  sancto  ad  Am- 
pliil.  Et  Iiab.  (ipiid  D.  Joaii.  Damasc.  Orat.  1 
de  Jiiiag.  circa  med.  fol.  459,  pag.  B. 

La  vénération  que  l'on  a  pour  une  image  revient  à  ce- 
lui qu'elle  représente. 

10.  Magis  hominesmiranlur  pulchra,quam 
venerantur  sacra.  In  Apologia,  verbo  Dicitur, 
in  fin.  fol.  307,  col.  2,  B. 

Les  hommes  ont  plus  d'admiration  pour  les  belles  choses 
que  de  respect  pour  les  choses  sacrées. 

11.  Qui  unquam  reges,  qui  principes,  qui 
barones,  aut  nobiles,  sic  a  mundo  honorantur, 
ut  martyres ,  imo  ut  martyrum  crura  ?  Major, 
longe  major  honor  exhibetur  Stephano,  sive 
Laurentio,  quam  Alexandro,  sive  apostatse  Ju- 
liano.  Serm.  2  de  nno  Martyre,  et  in  ord.  14, 
in  princ.  pag.  315,  col.  1,  tom.  3. 

Ou  sont  les  rois,  les  princes,  les  barons,  les  nobles,  qui 
soient  aussi  honorés  que  les  martyrs,  et  même  que  quel- 
ques uns  de  leurs  ossements  ?  On  rend  des  honneurs  bien 
plus  grands  à  saint  Etienne  et  à  saint  Laurent  qu'à  Alexan- 
dre ou  à  Julien  l'Apostat. 

12.  Honoramus  reiiquias  martyrum,  ut  eum 
cujus  sunt  martyres  adoremus  :  honoramus  ser- 
ves, ut  honor  servorum  reduudet  ad  Dominum. 
Tom.  2,  Ep.  5  ad  Riparium  adversus  Vigilan- 
tium,  in  princ.  pag.  118,1». 

Nous  honorons  les  restes  desmarlys,  afin  d'adorer  Celui 
dont  ils  sont  les  témoins  ;  nous  honorons  ces  serviteurs, 
afin  que  l'honneur  qu'ils  reçoivent  remonte  vers  leur  Sei- 
gneur. 

13.  Probet  nécessitas  quid  possint,  quos  se- 
curus  ante  coluisti.  £?fc.  l  sap.  Jeremiam,  c. 
2,  Slip,  illud,  Ubi  sunt  dii  lui,  p.  268,  A,  t.  5. 

C'est  au  moment  de  l'épreuve  que  vous  sentirez  le  pou- 
voir de  ceux  que  vous  aurez  honorés  dans  les  jours  de 
paix. 

14.  Qui  adorât  creaturam,  negat  Creatorem. 
Sup.  Job,  cap.  ZO,fol.  437,  col.  3,  tom.  1. 

Adorer  la  créature,  c'est  renier  le  Créateur. 

15.  Quœ  Justitia  est  ista,  sanctos  colère,  et 
contemnere  sanctitatem?  Sine  causa  justes  ho- 
norât, quijustitiam  spernit. //ow.  i^oper.  imp. 
sup.  Matth.  ante  fin.  sup.  illud  23,  Quomodo 
fugietis  ajudicio?  col.  1063,  C,  tom.  2. 

Qu'est-ce  que  celte  justice  qui  consiste  à  honorer  les 
saints  tout  en  méprisant  la  sainteté'.'  Celui  qui  a  dumé- 
pris  pour  la  justice  n'a  pas  de  raison  d'honorer  les  justes. 


IG.  Honor  ille  quo  probes  conservos  afiici-  s.  Joan.Dim. 
mus,  nostrœ  erga  communem  Dominum  bene- 
volenti.T  argumentum  est  :  atque  imaginis  ho- 
nor, ad  exemplar  transit.  Lib.  4,  cap.  17,  ante 
fin.  fol.  290,  pag.  1. 

L'honneur  que  nous  rendons  à  ceux  de  nos  frères  qui 
ont  bien  servi  le  Seigeur  est  une  preuve  de  notre  amour 
pour  Dieu,  qui  est  aussi  notre  Maître;  en  vénérant  leurs 
images,  on  est  porté  à  imiter  leurs  vertus. 

17.  Qui  peccare  cupit,  peccatorum  colit,  et  sroir.chr. 
veneratTir  auctores.  Serm.  155,  fere  in  med. 

apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2,  p.  774,  col. 
1,  lift.  B. 

Celui  qui  désire  pécher  honore  et  respecte  les  auteurs 
du  péché. 

18.  Non  colit,  qui  rem  sanctam  non  sancte    sahiaous. 
colil.  Pros. 

Il  n'y  a  pas  de  culte  quand  on  ne  vénère  pas  sainte- 
ment une  chose  sainte. 

19.  Quin  potius  nec  cultores,  si  mali,  quia 
culior  dici  non  potest,  malus  cultor.  Lib.  4  de 
Gubernat.  Dei,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
5,  part.  3,  pag.  339,  col.  2.  E  et  F,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

Il  n'y  en  a  pas  même  si  ceux  qui  le  rendent  sont  mé- 
chants, car  un  adorateur  vicieux  ne  mérite  pas  le  nom 
d'adorateur. 

20.  Omnia  amamus,  omnia  colimus  :  solus 
nobis  in  comparatione  omnium  Deus  vilis  est. 
Ibid.  lib.  6,  ante  med.  pag.  348,  col.  2,  E. 

Nous  aimons  tout,  nous  respectons  tout;  en  comparai- 
son de  tous  les  êtres.  Dieu  seul  est  méprisable  à  nos  yeux. 

21.  Cole  sapientem  virum,  tanquam  imagi-  sesius  phii. 
nem  Dei  vivenlis.  Sent.  180,  apud  Bibl.  Patr. 

tom.  3,  pag.  63,  col.  2,  //,  edit.  Coloniœ  1618. 
Honorez  un  homme  sage  comme  s'il   était  l'image  du 
Dieu  vivant. 


COLERE  SEU  ADOR.\RE  DEUM 

(Honorer  ou  adorer  Dii;u). 


Adorare  Deum  ,  est  divinae  omnipotentiac  s.  cre;.  Mag 
magna  casti  amorisvenerationesubmitti.  Lib. 
1   in  1  Beg.  cap.  1,  expos it.   Moralis,  ante 
med.  sup.  illud,  Ut  adoraret  et  immolaret  Do- 
mino, col.  1234,  D,  tom.  2. 

Adorer  Dieu,  c'est  être  soumis  à  sa  toute-puissance  et 
être  pénétré  pour  lui  des  sentiments  de  respect  et  de  Va- 
mour  le  plus  pur. 

Deum  adorare,  est  ei  totam  mentem  per  hu-  ^  j",^-^"^^,, 
militatem  etdevotionem  substernere,  etipsum 
principium  ac  finemomnis  boni  credere.  Lib. 
1  de  Sacram.  part.  12,  cap.  6,  ante  med.  pag. 
419,  tom.  3. 

Adorer  Dieu,  c'est  lui  soumettre  entièrement  notre  es- 
prit avec  humilité  et  avec  amour,  et  le  reconnaître  comme 
le  principe  et  la  fin  de  tout  bien. 
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COLERE  SEU  ADOUARE  DEUM. 


Adorare  secundum  elymologiam  nominis,  est 
tnto  corde  Deo  adhaerere.  Sup.  Psal.  Il,  fol. 
183,  col.  1,  tom.  2. 

Adorer,  d'après  l'étymologie,  c'est  adhérer  à  Dieu  de 
tout  son  cœur, 

Venus  cultus  est,  in  quo  mens  colentis,  seip- 
sam  Deo  inimaculalam  viclimam  sistil.  Lib.  6 
de  vero  Ctiltii,  cap.  2,post  med.  pag.  258. 

Le  véritable  culte  d'adoration  à  rendre  à  Dieu  consiste 
en  ce  que  notre  àme  se  tienne  devant  lui  comme  une  vic- 
time sans  tache. 

SENTENTI^E   PATRUM. 

1.  Sine  cultu  veri  Dei,  etiara  quod  virtus 
videtur  esse  peccatum  est.  Lib.  i  de  Vocat. 
gentium,  cap.  3,  in  princ.  col.  233,  C,  tom.  2. 

Sans  le  culte  du  vrai  Dieu,  ce  qui  paraît  même  une 
vertu  est  un  péché. 

2.  Omnis  vila^  bonse  ac  beatse  via  in  vera 
religione  est  conslituta,  qua  unus  Deus  coli- 
tur.  Lib.  de  vera  Relig.  cap.  1,  in  princ.  pag. 
489,  A,  tom.  1. 

La  voie  qui  mène  à  une  vie  sainte  et  heureuse  se  trouve 
dans  cette  religion  véritable  qui  nous  fait  adorer  un  seul 
Dieu. 

3.  Melius  est  ad  Deum  colendum  doctrina 
homines  diici,  quampœnae  timofe,  vel  dolore 
compelli.  £p.  50  ad  Bonifacium,  ante  med. 
pag.  140,  D. 

11  est  plus  avantageux  que  les  hommes  soient  amenés 
par  la  doctrine  à  adorer  Dieu  que  s'ils  y  étaient  contraints 
par  la  crainte  des  châtiments  ou  par  la  douleur. 

4.  Discant  pagani  adorare  Deum  :  angelos 
volunt  adorare,  angelos  imilentur,  et  iilum 
adorent,  qui  ab  angeiis  adoratur.  Sup.  Psal. 
96,  paulo  post  med.  vers.  8,  Adorate  eum,  om- 
nes  angeli,  etc.  pag.  789,  D,  tom.  8. 

Que  les  païens  apprennent  à  adorer  Dieu  :  ils  veulent 
adorer  les  anges;  que  plutôt  ils  les  imitent,  et  qu'ils  ado- 
rent Celui  qui  est  adoré  par  les  anges. 

5.  Non  est  castum  cor,  si  Deum  ad  merce- 
dem  colit.  Sup.  Psal.  S5,  post  med.  vers.  10, 
pag.  378,  C,  tom.  8. 

Honorer  Dieu  en  vue  de  la  récompense  n'est  pas  un 
amour  pur. 

6.  Si  gratis  colis  Deum,  a  que  gratis  emptus 
es,  ipse  tibi  sufEciet,  et  tibi  ipse  merces  erit. 
Jbid. 

Si,  sans  espoir  de  récompense,  vous  honorez  Celui  par 
qui  vous  avez  été  raclielé  gratuitement ,  il  vous  suffira 
lui-même,  et  il  sera  votre  récompense. 

7.  Tu  colis  Deum,  et  coleris  a  Deo  :  colit  te 
Deus,  ut  sis  fructuosus  ;  et  colis  Deum,  ut  sis 
fructuosus.  Pros. 

Vous  cultivez  Dieu,  et  Dieu  vous  cultive;  Dieu  vous 
cultive  afin  que  vous  portiez  des  fruits,  et  vous  cultivez 
Dieu  afin  de  porter  des  fruits. 

8.  Tibi  bonum  est,  quod  le  colit  Deus  : 
bonuni  est  tibi,  quod  tu  colis  Deum. 

Il  nous  est  avantageux  de  cultiver  Dieu,  et  il  nous  est 
bon  que  Dieu  nous  cultive. 


9.  Cullor  Deus  si  recédât  ab  homine,  deser-     s.  Aug. 
tus  sit  ipse  homo  :  cultor  homo  si  recédât  a 

Deo,  de.serlus  sit  ipse  homo,  nec  crescit  Deus 
accedente  le,  nec  decrescildiscedente  te.  Sup. 
Psal.  145,  circa  med.  vers.  4,  p.  1158,  D,  t.  8. 

Si  Dieu  cesse  de  cultiver  l'homme,  celui-ci  devient  un 
désert;  et  si  l'homme  cesse  de  cultiver  Dieu,  l'homme 
devient  aussi  un  désert.  Quant  à  Dieu,  que  vous  vous  ap- 
prochiez ou  que  vous  vous  éloigniez,  Dieu  ne  peut  ni 
croître  ni  décroître. 

10.  Nihil  cœleste,  nihil  terrenum,  nihil 
igneum,  nihil  quod  corporis  sensus  atlingit, 
adorandum  vel  colendum  prœier  Deum  qui 
vere  est,  quod  est,  et  non  mulatur.  Lib.  de 
Speculo,  cap.  9,  in  princ.  pag.  596,  C,  tom.  Si. 

Rien  dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  dans  le  feu,  rien 
de  ce  qui  peut  tomber  sous  nos  sens,  ne  mérite  nos  ado- 
rations et  nos  hommages,  si  ce  n'est  le  Dieu  qui  est  vérita- 
blement ce  qu'il  est  et  qui  ne  change  pas. 

11.  Deus  solus  adorandus  est.  DeveraRelig. 
cap.  5b,  post  init.  pag.  517,  B,  tom.  1. 

Dieu  seul  doit  être  adoré. 

12.  Quod  colit  summus  angélus,  id  colendum 
est  etiam  ab  homine  ullimo ,  quia  ipsa  homi- 
nis  natura  id  non  colendofacta  est  ullima.  Ibid. 
cap.  55,  paulo  ante  med.  pag.  517,  B. 

L'homme,  du  fond  de  sa  misère,  doit  ses  hommages  à 
Celui  que  les  anges  adorent  au  sein  de  leur  grandeur  ;  la 
nature  humaine  a  été  abaissée  parce  qu'elle  ne  les  lui  a 
pas  rendus. 

13.  Fide,  spe,  charilate  colendus  est  Deus. 
In  Enchirid.  in  princ.  pag.  106,  D,  tom.  2. 

Nous  devons  rendre  à  Dieu  l'hommage  de  notre  foi,  de 
notre  espérance  et  de  notre  charité. 

14.  Colitur  Deus  sacrificio  laudis,  actionis- 
que  gratiarum  :  et  cultor  ejus  non  in  seipso, 
sed  in  illo  glorietur.  De  Spirit.  et  Litt.  cap.  13, 
post  med.  pag.  579,  litt.  A,  tom.  3. 

Dieu  est  honoré  par  un  sacrifice  de  louanges  et  d'actions 
de  grâces  ;  et  que  celui  qui  le  lui  offre  ne  se  glorifie  pas 
lui-même ,  mais  dans  le  Seigneur. 

15.  Perversi  frui  volunt  nummo,  uti  autein 
Deo  ;  quoniara  non  nummum  propter  Deum 
impendunt,  sed  Deum  propler  nummum  co- 
lunt.  Lib.  11  de  Civil.  Dei,  cap.  25,  paulo  post 
med.  pag.  205,  A,  tom.  5. 

Les  méchants  veulent  jouir  de  leur  argent  comme  de 
Dieu  ;  ils  ne  dépensent  pas  en  effet  leur  argent  pour  Dieu, 
mais  ils  adorent  Dieu  pour  de  l'argent. 

16.  Honor  Deo  exhibitus,  exhibentes  aeterna 
gloria  dignes  facit.  Tom.  t,in  suis  Prov.  verbo 
Honor,  pag.  190. 

L'honneur  (jue  nous  rendons  à  Dieu  nous  fait  mériter 
la  gloire  éternelle. 

17.  Tolus  ubique  manens.  Iota  est  virlute  co- 
lendus. Ibid.  verbo  Totus,  pag.  199. 

Présent  partout,  il  doit  être  honoré  de  toutes  nos  forces. 

18.  Honor  Deo  summus  est,  illum  venerari  ;     ^'  "" 
veneraris,  si  misericors  e.-;.  De  Médit,  cap.   6, 

ante  fin.  /"o/.  324,  col.  1,  C. 

C'est  rendre  à  Dieu  l'honneur  suprême  que  de  l'adorer; 
on  l'adorii  eu  pratiquant  la  miséricorde. 


COLERE  SEU  ADORARE  DEUM. 
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s.  Bonar.  19.  Deus  contemplatione, actione,  devolione 
colendusesl.  Expos.  2  sup.  Psal.  118,  vers.  4, 
cap.  4,  art.  ^,parj.  192,  col.  l,  D,  loin.  {. 

Dieu  doit  ètro  adoré  par  la  méditation,  par  les  œuvres, 
par  l'amour. 

20.  Verus  Dei  ciiKor  ad  hoc  polissinmm  at- 
toiiloinenlis  conatu  intendere  débet,  ut  Christi 
Jesu  crucem  circumferat  jugiter  tam  mente 
quam  carne.  De  Ligiio  vitœ,  in  priiic.  prœfat. 
pag.  403,  col.  l,  C,  tom.  &,fart.  2. 

Un  vrai  adorateur  de  Dieu  doit  surtout  s'appliquer  de 
toutes  ses  forces  à  porter  toujours  la  croix  de  Jésus-Christ 
tant  dans  son  àme  que  dans  son  corps. 

.cicra.  Aies.  21.  Non  potei'it  quis  Deum  iiuitari,  nisi  eo 
qiiod  sancte  colat  :  nec  colère,  nisi  enm  imite- 
tur.  In  Orat.  adhort.  ad  gent.  fol.  IS,  p.  1,  C. 

On  ne  peut  imiter  Dieu  sans  l'aimer  saintement,  ni 
l'aimer  sans  l'imiter 


.Cyrill..\ks. 


22.  Oui  Deum  colit,  seipsiim  colit.  Lib.  4 
Strom.  longe  post  med.  fol.  120,  pag.  2,  F. 

li  qui  aime  Dieu  s'aime  lui-même. 


23.  Colendus  est  Deus  immota  Me,  mente- 
que  in  iilius  lionorem  et  gloriam  defixa  peni- 
lus  et  locata.  Hom.  26  de  festin  Paschal.  p.  208. 

Il  faut  rendre  à  Dieu  l'hommage  d'une  foi  inébranla- 
ble et  d'un  cœur  sincèrement  disposé  pour  son  honneur 
et  sa  gloire. 

.cyriii.ilicr.  24.  Si  quiS  vult  pie  colère  Deum,  adoret  et 
Filium  :  alioquin  ejus  cultus  non  recipietur. 
Calèches.  10,  inprinc.  apudBibl.  Pair.  loin. 
4,  pag.  417,  col.  l,D. 

Si  quelqu'un  veut  rendre  à  Dieu  de  fervents  hommages, 
qu'il  adore  aussi  le  Fils  ;  autrement  ses  hommages  ne  se- 
ront pas  accueillis. 

S.  Fuig.m.  25.  nie  deum  non  verum  colit,  qui  creatu- 
ram  coluerit  :  quia  ubi  deus  non  verus  coJitur, 
ibi  Dei  verilas  in  mendacium  commutatur. 
Lib.  ad  Donatum,  cap.  S,  apud  Bibl.  Pair.  t. 
t),  part.  l,pag.  Oo. 

On  adore  une  fausse  divinité  quand  on  adore  une  créa- 
ture, et  quand  on  adore  un  faux  dieu,  on  fait  de  la  vérité 
le  mensonge. 

26.  Vera  religio,  excepto  uno  vero  Deo, 
nulli  deo  sinit  cuiturœ  obsequium  a  fldelibus 
exhiberi.  Ibid.  in  cake,  juig.  65,  col.  1,  C. 

La  religion  véritable  ne  permet  aux  fidèles  d'adorer  au- 
cune divinité,  si  ce  n'est  le  seul  vrai  Dieu. 

Gioss.  oij.       27.  Unusqnisque  quod  prœ  caîteris  colit,  hoc 
ei  deus  est.  Sup.  lib.  Judic.  cap.  2,  col.  162, 
F,  tom.  2. 
Chacun  fait  son  dieu  de  ce  qu'il  aime  par-dessus  tout. 

Giojs  int.       28.  Novit  nomen  Dei,  qui  colit  Deum.  Sup. 
Psal.  9,  col.  498,  D. 

Celui  qui  adore  Dieu  connaît  le  nom  de  Dieu. 

s.Grcg.  Mag.  29.  Tunc  quisque  Deum  adorat,  cuni  consi- 
derala  illa  immensitate  omnipotentiœ,  Condi- 
tori  submittitur.  L«7>.  i  îrt  1  iJft/.  cap.  1,  ex- 
pos. Moralis,  ante  med.  sup.  illud.  Ut  adoraret 
et  immolaret  Domino,  col.  1234, 1),  tom.  2. 

On  adore  Dieu  quand,  après  avoir  considéré  sa  puis- 
sance infuiie,  on  se  soumel  à  lui  comme  à  sou  Créateur. 


30.  Reges  Deum  adorant,  quando  superbi  s.Greg.Maj. 
et  conlemplores  se  ad  Domini  mandata  falienda 
humiliant.  Pros. 

Les  rois  adorent  Dieu  lorsque,  après  avoir  été  super- 
bes et  dédaigneux,  ils  s'abaissent  jusqu'à  accomplir  les 
préceptes  divins. 

31.  Adorant  lubrici,  quando  Deo  subjiciun- 
tur  per  obedientiam  caslilalis.  Ibid-  lib.  6, 
cap.  2,  ante  fin.  sup.  illud,  Et  adoravit  Saul 
Dominum. 

Les  voluptueux  adorent  Dieu  quand  ils  se  soumettent 
à  lui  par  la  pratique  de  la  chasteté 

32.  Qui  adorât  creaturam,  negat  Creatorem.   «ug"  "rJ. 
Sup.  Job,  cap.  31,  fol.  437,  col.  3,  tom.  1. 

Adorer  la  créature,  c'est  nier  le  Créateur. 

33.  Colendus  est  Deus,  qui  est  super  omnia,  ^^  Jo'°-  '^'"'' 
f[ui  omnia  condidit,  qui  et  bononim  omnismi 

fons  est.  Hom.  36  sup.  Gènes,  paulo  ante  med. 
col.  298,  C,  tom.  2. 

Il  faut  adorer  Dieu,  car  il  est  au-dessus  de  toutes  choses, 
le  Créateur  de  toutes  choses  et  la  source  de  tout  bien. 

34.  Verus  Dei  cultus  non  solnm  in  fide  rectn, 
sed  in  optima  conversatione  consislit.  Scrm.  l 
de  Jejuniis  et  Geneseos  lectione,  ante  finem,  col. 
S30,  D,  tom.  1. 

Le  véritable  culte  à  rendre  à  Dieu  ne  consiste  pas  seu- 
lement dans  une  foi  sincère,  mais  encore  dans  une  par- 
faite régularité  de  vie. 

35.  Non  par  est,  ut  qui  Deum  adorat,  simul 
puniatur  cum  eo  qui  Deum  afïicit  blaspheinia. 
Hom.  sup.  Ps.  95,  ante  fin.  col.  774,  A,  t.  l. 

Il  n'est  pas  juste  que  celui  qui  adore  Dieu  soit  puni 
comme  celui  qui  l'outrage  par  ses  blasphèmes. 

30.  Non  in  ovibus,  vitulis,  fumo  et  vapora- 
tione  constitutus  est  nobis  colendi  Dei  modus, 
sed  in  mente  spirituali.  Sejin.  1  sup.  Ep.  ad 
Rom.  ante  med.  col.  18,  C,  tom.  4. 

La  manière  d'honorer  Dieu  ne  consiste  pas  dans  des  .sa- 
crifices de  brebis  ou  de  génisses,  ni  dans  des  holocaustes, 
ni  à  faire  brûler  de  l'encens,  mais  à  lui  offrir  notre  cœur. 

37.  Culta  corda  colunt  Deum,  reddentes  illi 
fructum  veritatis  et  sanctitatis.  Hom.  sup.  Ps. 
8,  ante  med.  col.  785,  A,  tom.  1. 

Les  cœurs  bien  cultivés  adorent  Dieu  et  lui  rapportent 
des  fruits  de  vérité  et  de  sainteté. 

38.  Adorare  creaturse  est,  adorari  non  crea- 
turap,  sed  Domini  est.  Hom.  32  sup.  Joan.post 
init.  col.  159,  D,  tom.  3. 

Il  appartient  à  la  créature  d'adorer,  mais  il  appartient 
au  Seigneur,  non  à  la  créature,  d'être  adoré. 

39.  Deum  nemo  digne  colit,  sed  juste  dun-  s.  Joan. Dam. 
taxât.  Lib.  Parall.  cap.  82,  in  fine,  fol.   43, 

pag.  2,  C. 

Nul  ne  peut  rendre  à  Dieu  un  culte  dignedelaDivinité, 
mais  seulement  un  culte  nécessaire. 

40.  Vivum  colite,  ut  vivalis.  Lib.  2  de  Ori-  Laci  rirm. 
gine  erroris,  cap.  2,  in  fine,  pag.  54. 

Adorez  Celui  qui  vit,  afin  que  vous  viviez. 

41.  Quisquis  Deum  colendum  esse  intelligit, 
et  immortalilatis  spem  sibi  propositam  babet^ 
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Laci.  Firm.  lueiis  cjus  iû  cœlo  est.  Lib.  ^défais.  Sap.  cap. 
27,  in  /?«.  pcig.  138. 

Celui  qui  comprend  que  Dieu  doit  être  adoré,  et  qui  es- 
père jouu'  de  l'immortalité,  tient  son  cœur  élevé  vers  le 
ciel. 

42.  Omnis  sapientia  hominis  in  hocuno  est, 
ut  Deum  cognoscat  et  colat  :  hoc  christiano- 
rum  dogma  hœc  sententia  est.  Ibid. 

Toute  la  sagesse  de  l'homme  consiste  seulement  à  con- 
naître et  à  servir  Dieu  :  tel  est  le  dogme  et  la  maxime  des 
chrétiens. 

43.  Ipsum,  qui  solus  est,  colite  principem 
«lundi,  qui  solus  est  insaeculumatquea  sa>culo 
luit.  Lib.  1  de  falsa  Relig.  cap.  0,  in  fine,  pag. 
13,  verbo  grœco  %\>^h\,etc.postSibyUam. 

Servez  Celui  qui  seul  règne  dans  le  monde,  qui  seul  ré- 
gnera toujours,  et  qui  a  régné  de  tonte  éternité. 

44.  Mhil  aliud  adoremus,  nihil  colamus 
nisi  solum  Artiflcis.  Parentisque  nostri  unicum 
Numen.  Lib.  2  de  Origine  erroris ,  cap.  i8,post 
ined.  pag.  91. 

N'adorons,  ne  servons  jamais  d'antre  Dieu  que  celui  qui 
est  notre  Créateur  et  notre  Père. 

4o.  Scientia  est  Deum  noscere,virtus  colère: 
in  illo  sapientia,  in  liocjustitiaconliiietur.  Lib- 
6  de  vero  Ciiltu,  cap.  5,  in  fine,  pag.  24o. 

La  science  consiste  à  connaître  Dieu,  et  la  vertu  à  le 
servir;  là  se  trouve  la  sagesse,  ici  la  justice. 

46.  Qui  Deum  colit,  nec  patitur,  nec  timet. 
Ibid.  cap.  17,  in  fine, pag.  269. 

Celui  qui  sert  Dieu  n'est  en  proie  ni  à  la  douleur,  ni 
à  la  crainte. 

47.  Nullus  honos  deberi  potest  Deo,  si  nihil 
prfeslat  colenli,  nec  ullus  metus,  si  non  irasci- 
tur  non  colenli.  De  Ira  Dei,  cap.  6,  in  fine, 
pag.  338. 

Dieu  ne  mérite  point  qu'on  l'honore,  s'il  ne  récompense 
pas  celui  qui  l'honore;  ni  qu'on  le  craigne,  s'il  ne  se 
venge  pas  de  celui  qui  refuse  de  l'honorer. 

48.  Auclori  rerum,  Parentique  communi, 
honos,  veneiatioque  debelur.  Ibid.  cap.  11,  in 
fine,  pag.  346. 

L'honneur  et  le  respect  sont  dus  à  Celui  qui  est  le  Créa- 
teur de  toutes  choses  et  notre  Père  commun. 

49.  Deus  a  nobis  adorandus  est,  quoniara  in 
eo  est  materia  rerum,  et  ratio  virlulum,  et  fons 
bonorum.  Ibid.  cap.  23,  post  ined.  pag.  364. 

Nous  devons  adorer  Dieu,  parce  qu'il  est  le  principe  des 
créatures,  la  raison  des  vertus  et  la  source  des  biens. 

50.  Plurimum  proficit  ad  veniam  conse- 
quendam,  si  Dei  cultum  notioueraque  tenea- 
mus.  Ibid. 

Pour  obtenir  le  pardon,  il  nous  est  très-utile  de  con- 
naître et  de  servir  Dieu. 

51.  Quid  tam  justum  ad  œquitatem.  taiu 
pium  ad  honorera,  tam  necessariuni  ad  salu- 
teui,  quam  Deum  cognoscere  ut  Parentem,  ve 
nerari  ut  Dominunr?  //*  Epitom.  divin,  insti- 
tut.  in  princ.  pag.  395. 

Quoi  il.'  si  juste  pour  l'équité,  de  si  sacré  pour  l'hon- 


neur, de  si  nécessaire  au  salut  que  de  reconnaître  Dieu 
comme  notre  Père  et  de  le  vénérer  comme  notre  Sei- 
gneur? 

52.  Quid  ab  homine  desiderat  Deus,  nisi 
cultum  mentis,  qui  est  purus  et  sanctus?/()!d. 
verbo  Kam,  in  fine,  pag.  397. 

Que  demande  Dieu  à  l'homme,  si  ce  n'est  l'hommage 
pur  et  saint  de  sou  coeur? 

53.  Deus  tune  colitur,  quando  quod  ipsi  pla- 
cet,  placet  et  nobis.  Scrm.  8  de  Jejunio  decimi 
mensis,  post  med.  fol.  11,  pag.  1. 

Dieu  est  honoré  quand  ce  qui  lui  plaît  nous  plaît  aussi 
à  nous-mêmes. 

54.  Illa  virlus,  illa  sapientia.  ilia  est  colenda 
majeslas,  quœ  universitalera  mundi  cieavit  ex 
nilulo.  Serm.  2  de  2\atir.  Dom.  in  fine,  fol.  13, 
pag.  1. 

Nous  devons  adorer  cette  vertu,  cette  sagesse,  cette  ma- 
jesté qui  de  rien  a  créé  le  monde. 

55.  Nullo  caret  pietatis  officio.  cui  studium 
est  colère  Deum.  -Serm.  Quadrag.  in  princ. 
fol.  33,  pag.  1. 

Celui  qui  s'applique  à  servir  Dieu  ne  manque  pas  d'oc- 
casions de  pratiquer  la  piété. 

56.  Anima,  quas  vere  Deum  colit,  eliamsi  in- 
finila  justitiae  opéra  ediderit,  ita  se  habet,  ac 
si  nihil  egisset.  Hom.  10,  circa  med.  apudBibl. 
Pafr.  tom.  4,  i)ag,  59,  col.  2,  litt.  E,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

L'àme  qui  sert  véritablement  Dieu,  aurait-elle  accompli 
des  œuvres  infinies  de  justice,  se  regarde  comme  si  elle 
n'avait  rien  fait. 

57.  Quem  colimus  Deum,  nec  ostendimus, 
nec  videmus;  imo  ex  hoc  Deum  credimus, 
quod  eum  seutire  possuraus,  videre  non  possu- 
mus.  In  suo  Octario,  post  med.  pag.  9,  col.  1, 
litt.  C,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  3. 

Nous  ne  pouvons  ni  voir  ni  montrer  le  Dieu  que  nous 
adorons;  bien  plus,  ce  qui  nous  fait  croire  en  lui,  c'est 
que  nous  pouvons  le  sentir,  mais  non  pas  le  voir. 

58.  Deum  verbis  lauda,  operibus  cole,  et 
cogitatione  honora.  Parœnes.  8,  apud  Bibl. 
Patr.  tom.  5,  part.  2,  edit.  Colonies  1618. 

Louez  Dieu  par  vos  paroles,  servez-le  par  vos  œuvres, 
honorez-le  par  vos  pensées. 

59.  Hœretice,  desinejudicareJudicemtuura, 
et  adora  in  cœlis  Deum,  quem  Deum  magus 
adoravit  in  terris.  Serm.  24,  /«  cake,  apud 
Bibl.  Pair.  tom.  5,  part.  2.  pag.  768,  col.  2, 
litt.  E,  edit.  Coloniœ  1618.  ' 

0  hérétique,  cesse  de  juger  Celui  qui  est  ton  Juge,  et 
adore  dans  les  cieux  le  Dieu  que  le  mage  adora  sur  la 
terre. 

60.  Quomodo  tu  Christura  colis,  qui  idolum 
in  pecunia  veneraris?  Opvsc.  24,  cap.  4,  post 
med.  pag.  600,  col,  1,  litt.  D,  tom.  3. 

Comment  adorez-vous  Jésus-Christ,  vous  qui  faites  de 
votre  argent  une  idole? 

61.  Ipse  solus  Deus  colendus  est,  aliud  prœ- 
terea  nihil;  non  terra,  non  mare,  non  lluvii, 
non  aeris  venloruraque  natuia,  non  lempesta- 
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tes,  non  nniraalium  planlammque  species.  non 
sol,  non  luna,  non  iiuiltitudo  stellarura  oïdiiie 
certo  decurrentium,  non  cœlum,  nec  mundus 
universus.  lu  Congressuquœrenda  erudit.  gra- 
tia,post  med.paij.  612. 

Nous  devons  adorer  Dieu  seul,  et  rien  autre  chose  :  ni 
la  terre,  ni  la  mer,  ni  les  fleuves,  ni  l'air,  ni  le  vent,  ni 
les  saisons,  ni  les  espèces  d'animaux  et  de  plantes,  ni  le 
soleil,  ni  la  lune,  ni  la  multitude  des  étoiles  si  régulières 
dans  leur  course,  ni  le  ciel,  ni  le  monde  entier. 

S.  Prospcr.  62.  IIoc  affeclu  et  desiderio  colendus  est 
Dans,  nt  sui  cultus  ipse  sil  merces.  Prosec. 

Nous  devons  servir  Dieu  avec  ardeur  et  avec  amour, 
afiu  qu'il  soit  lui-même  la  récompense  de  notre  culte. 

63.  Nani  qui  Deura  ideo  colit,  nt  aliud  magis 
quam  ipsnm  promereatur,  non  Deum  colit,  sed 
illud  quod  assequi  concuplscit.  Sent.  20,  in 
pie  tomi  tertii  Operum  D.  Augiistiiii,  p.  744, 
litt.  D. 

Car  celui  qui  sert  Dieu  afin  de  mériter  plutôt  une  au- 
tre récompense  que  lui,  n'honore  pas  Dieu,  mais  ce  qu'il 
désire  obtenir. 

6i.  Hoc  ab  liomine  colitur  qiiod  diligit  : 
nnde  quia  Deus  omnibus  rébus  major  et  me- 
lior  invenilur,  plus  omnibus  diligendas  est,  ut 
colatur.  Ibid.  sent.  244,  jw(/.  755,  litt.  A. 

L'homme  adore  ce  qu'il  aime;  or,  comme  Dieu  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  meilleur,  il  faut  l'aimer  au- 
dessus  de  tout,  afin  de  l'adorer. 

Saivianus.  65.  Tantum  apud  nos  honor  et  reverentia 
Dei  prolicit,  ut  quœ  in  devotione  non  facimus, 
etiam  odio  digna  esse  ducamus.  Li.  3  de  Gu- 
berii.  Dei,  ante  nied.  apud  Bibl.  Pal) .  tom.  5, 
part.  3,  p.  331,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

L'honneur  et  le  respect  pour  Dieu  ont  fait  tant  de  pro- 
grès parmi  nous,  que  ce  que  nous  ne  faisons  pas  dans  des 
sentiments  de  dévotion,  nous  le  croyons  digne  de  haine. 

66.  Deum  colère  nos  dicimus,  et  diabolo  ob- 
tempeiamus.  Ibid.  lib.  5,  post  init.  pag.  342, 
col.  662,  litt.  G. 

Nous  disons  que  nous  adorons  Dieu,  et  nous  servons  le 
démon. 

67.  Sacrilegii  genus  est,  Dei  odisso  cultores. 
Ibid.  lib.  8,  circa  mcd.  pag.  360,  col.  i,  D. 

C'est  une  sorte  de  sacrilège  de  haïr  les  adorateurs  de 
Dieu. 

68.  Omnia  colimus,  .soins  nobis  in  conipara- 
tione  omnium  Deus  vilis  est.  Lib.  6  de  Guberii. 
Dei,  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  5,  part. 
3,  pag.  348,  col.  2,  E,  edit  Coloniœ  1618. 

Nous  respectons  tout;  en  présence  de  tous  les  êtres, 
Dieu  est  le  seul  méprisable  à  nos  yeu.t. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

riin.jnn.  69.  Animadverto  Deum  ipsiim  non  lam  ac- 
curatis  adoranlium  precibus,  quam  innocenlia 
etsanctitale  lœtari.  In  Panegyrico  de  Trujano 
Augusio,  posl  init.  pag  323. 

Je  remarque  que  ce  qui  touche  agréablement  le  cœur 
de  Dieu,  ce  ne  sont  pas  tant  les  prières  étudiées  de  ceux 
qui  l'adorent  que  leur  innocence  et  leur  sainteté. 


70.  Religio  Deum  colit,  superstitio  violât,     sencca. 
Lib.  2  de  Ckmenlia  ad  Neronem,  cap.  5,  in 
princ.  pag.  486,  tom-  1. 

La  religion  nous  fait  rendre  à  Dieu  un  culte  d'adora- 
tion, la  superstition  le  dénature. 

71.  Deus  colitur  et  amatur.  iipi'.sf.  kl,  ante 
fin.  pag.  605,  tom.  2. 

Dieu  est  adoré  et  aimé. 

72.  Deum  colit,  qui  novit.  Epist.  95,  posl 
med.  pag.  791,  tom.  2. 

Celui  qui  connaît  Dieu  l'adore. 

73.  Colitur  Deus  non  taurorum  opimis  cor- 
poribus  contrucidatis,  sed  pia  et  recta  volun- 
tate.  Ep.  115. 

Dieu  est  honoré  non  par  les  sacrifices  de  taureaux  qu'on 
peut  lui  offrir,  mais  par  une  bonne  et  fervente  disposi- 
tion du  cœur. 

74.  Deum  honora  super  omnia,  ut  ipse  do-  scxtusphii. 
nlinetur  tibi.  Sent.  16,  apud  Bibl.  Pair.  tom. 

3,  pag.  64,  col.  2,  litt.  H,  edit.  Coloniœ  1618.. 
Honorez  Dieu  par-dessus  tout,  afin  qu'il  règne  sur  vous. 

75.  Deum  non  cognovil,  qui  non  colit.  Ibid. 
sent.  355,  pag.  67,  col.  1,  litt.  A. 

Celui  qui  n'adore  pas  Dieu  ne  le  connaît  pas. 

76.  Non  est  verum  quod  Deum  colat,  qui 
liominem  lœdit.  Ibid.  sent.  'è§Q,pag.  67,  col. 
1,  lin.  A. 

Il  n'est  pas  vrai  que  celui  qui  fait  du  tort  à  un  homme 
serve  Dieu. 

77.  Fundamentum  et  iiiitium  est  cultus  Dei, 
amare  Dei  liominem.  Ibid.  sent.  360,  pag.  67, 
col.  1,  litt.  A. 

Le  fondement  et  le  principe  du  culte  que  nous  devons  à 
Dieu  consistent  à  aimer  l'homme,  qui  est  l'œuvre  de  Dieu. 

78.  CultorisDei  est,  ot-are  Deum  pro  salule 
hominum.  Ibid.  sent.  360,  pag.  67,  col.  i,  A. 

Un  serviteur  de  Dieu  doit  le  prier  pour  le  salut  des 
hommes. 

79.  Optime  honorât  Deum  ille,  qui  mentem 
siiam,  quantum  fieri  potest,  similem  Deo  facit. 
Ibid.  sent.  598,  pfl(/.  67,  col.  1,  litt.  B. 

C'ejt  honorer  Dieu  souverainement  que  de  rendre  autant 
que  possible  noire  àme  semblable  à  lui. 


COMEDERE  IN  GEINERE 

(Manger    en    général), 
sententle  scriptl'rarum. 

1.  Sedil  populus  manducare  et  bibere,  et 
surrexcrunl  ludere.  Exod.  32,  v.  6. 

Le  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour  boire,  et  tous  se 
levèrent  pour  danser. 

2.  Cum  comederis,  el  satiatus  fueris,  bene- 
dicas  Domino  Deo  tuo.  Dcul.  8,  v.  10. 

Afin  çii'après  avoir  mangé  et  vous  être  rassasiés  vous 
bénissiez  le  Seigneur  votre  Dieu. 
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3.  Fnictus  terrœ  ture  comedat  populus.  quem 
ignoras.  Ibid.  28,  v.  33. 

Uii  peuple  que  tu  ignores  dévorera  les  fruits  de  la  terre. 

4.  De  comedente  exivit  cibus,  el  de  forti 
egressa  est  dulcedo.  Jud.  14,  v.  14. 

La  nourriture  est  sortie  de  celui  qui  dévore,  et  la  dou- 
ceur est  sortie  du  fort. 

5.  Panem  tuum  et  vinum  tuum  super  se- 
pulturam  justi  constitue,  et  noli  ex  eo  mandu- 
care  etbibere  cura  peccatoribus.  Tob.  4,  v.  18. 

Mets  ton  pain  et  ton  vin  sur  le  tombeau  du  juste,  et 
garde-toi  d'en  manger  et  d'en  boire  avec  les  pécheurs. 

6.  Antequam  comedam  suspiro.  Job  3,  v.  24. 

Je  gémis  avant  de  manger. 

7.  Numquid  poterit  comedl  insuisum,  qiiod 
non  est  sale  conditura?  aut  potest  aliquis  gus- 
tare,  quod  gustatumatïertmortem?/&.  6,  r.  6. 

Peut-on  manger  un  mets  insipide  que  le  sel  ne  relève 
pas?  Qui  goûterait  un  aliment  qui  donne  la  mort? 

8.  Nocle  os  meum  perforatur  doloribus,  et 
qui  raecomedunt.nondormiunt.  Ib.  30,  v.  17. 

La  nuit  mes  os  sont  rongés  par  la  douleur,  et  ceux  qui 
me  dévorent  n'ont  point  de  sommeil. 

9.  Superbo  oculo,  et  insatiabili  corde,  cum 
hoc  non  edebam.  Psal.  100,  v.  7. 

Je  ne  recevais  pas  à  ma  table  l'homme  aux  yeux  hau- 
tains, au  cœur  insatiable. 

10.  Oblitus  sum  comedere  panem  meum. 
Psal.  101,».  5. 

J'ai  oublié  de  manger  mon  pain. 

11.  Ginerem  tanquam  panera  manducabam, 
et  potuiu  cum  fletu  miscebam.  Ibid.  v.  10. 


J'ai  mangé  mon  pain  comme  de  la  cendre,  et  j'ai  mêlé 
ma  boisson  avec  mes  larmes. 

12.  Comedit  omiie  fenura  in  terra  eoram, 
et  comedit  oinnem  fructuin  lerrae  eorum. 
Psal.  104,  V.  34. 

Elles  dévorèrent  l'herbe  des  champs  et  tous  les  fruits  de 
leur  terre. 

13.  Labores  manuum  tuarum,  quia  mandu- 
cabis  :  bealus  es,  el  bene  tibi  erit.  Psal.  127. 
V.2. 

Vous  mangerez  les  fruits  de  vos  travaux  ;  vous  serez 
heureux  et  comblé  de  biens. 

14.  Comedunt  panem  impietatis,  et  vinum 
iniquitatis  bibunt.  Prov.  4,  v.  17. 

Le  pain  dont  ils  se  nourrissent  est  l'iniquité  ;  le  vin 
dont  ils  s'abreuvent,  la  violence. 

lo.  Justus  comedit,  et  replet  animam  .suam  : 
venter  autemimpioruminsaturabilis.  Ibid.  13, 
in  fine. 

Le  juste  mange  et  nourrit  sou  âme  ;  le  méchant  est  in- 
satiable. 

16.  Quando  sederis,  ut  comedas  cum  prin- 
cipe, diligenler  allendequa^  appnsita  sunt  ante 
fariem  tunm,  et  statue  cullrum  in  guttuie  tuo  : 
ne  de.«;ideies  de  cibis  ejus,  ia  que  est  panis 
mendacii.  Ibid.  23,  v.  12. 

Quand  lu  seras  assi--  pourmauger  avccleioi,  cousidcre 


attentivement  ce  qui  est  en  ta  présence;  mets  un  couteau 
à  ta  gorge  (réprime  tes  appétitsi;  ne  désire  point  les  déli- 
ces de  sa  table,  où  se  trouve  le  pain  du  mensonge. 

17.  Ne  comedas  cum  homine  invido,  et  ne 
desideres  cibos  ejus.  Pros.  Ibid.  23,  v.  6. 

Ne  mange  pas  avec  l'envieux  ;  .ne  désire  point  ses  mets. 

18.  Comede  et  bibe,  dicet  tibi  :  el  mens 
ejus  non  est  lecum.  V.  7. 

Il  le  dira  :  Mange  et  bois;  mais  son  cœur  n'est  pas  avec 
toi. 

19.  Cibos,  quos  comederas,  evomes,  et 
perdes  pulchros  sermones  tuos.  V.  8. 

Tu  vomiras  le  pain  que  tu  auras  mangé,  et  tu  regrette- 
ras tes  douces  paroles. 

20.  Comede,  fdi,  mel,  quia  bonum  est,  et 
favum  dulcissimum  gutturi  tuo.  Ibid.  24,  v.  13. 

Mon  fils,  mange  lo  miel  parce  qu'il  est  bon,  et  le  rayon 
de  miel  sera  doux  à  ta  bouche. 

21.  Oui  mel  multum  comedit,  non  est  ei 
bonum.  Ib.  23,  v.  27. 

Il  n'est  pas  bon  de  manger  beaucoup  de  miel. 

22.  Omnis  homo,  qui  comedit  et  bibit,  et 
videt  bonum  de  laboresuo,  hoc  donum  Dei  est. 
Eccl.  3,  r.  13. 

Tout  homme  qui  boit,  mange  et  voit  le  prix  de  son  tra- 
vail a  trouvé  le  don  de  Dieu. 

23.  Hoc  visum  est  mihi  bonum,  ut  comedat 
quis,  et  bibat,  et  fruatur  laetitia  ex  labore  suo. 
Ibid.  5,  V.  17. 

Il  m'a  paru  bon  qu'un  homme  mange  et  boive,  et  qu'il 
se  réjouisse  dans  le  fruit  de  son  travail. 

24.  Vade,  et  comede  cum  la'titia  panem 
tuum,  et  bibe  cum  gaudio  vinum  tuum;  quia 
Deo  placent  opéra  tua.  Ib.  9,  v.  7. 

Va  el  mange  ton  pain  dans  la  joie,  et  bois  ton  vin  dans 
l'allégresse,  parce  que  tes  œuvres  plaisent  au  Seigneur. 

2o.  Yeniat  dilectus  meus  in  bortum  suum, 
et  comedat  fructum  pomorum  suorum.  Cant.  S, 
V.  1. 

Que  monbien-aimé  vienne  en  son  jardin,  el  qu'il  goùle 
du  fruit  de  ses  arbres. 

26.  Dicite  juste,  quoniam  bene,  quoniam 
fructum  adinveuliouum  suarum  comedet.  Isa. 
3,t).  10. 

Dites  au  juste  qu'il  gotitera  le  fruit  de  ses  vertus. 

27.  Comedamus  el  bibaraus,  cras  enira  mo- 
rieiuur.  Ib.  22,  v.  13. 

Mangeons  et  buvons,  car  nous  mourrons  demain. 

28.  Comedite  bonum,  et  deleclabitur  in 
crassitudine  anima  vestra.  Isa.  55,  v.  2. 

Prenez  une  nourriture  saine,  et  votre  àme  sera  inondée 
de  délices 

29.  Hrec  dicit  Dominus  Deus  :  Ecce  servi 
mei  comedenl,  et  vos  esurietis  :  ecce  servi  mei 
bibent,  el  vos  silielis.  Ib.  65,  v.  13. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Uieu  :  Mes  serviteurs  seront 
dan;  l'abondance,  cl  vcu'  aurez  faim  ;  mes  serviteurs  sc- 
ronl  désaltérés,  et  vous  aurez  soit. 
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30.  Domum  convlvii  non  ingrediaris,  utse- 
deas  cum  eis,  ut  comedas  el  bibas.  Jer.  liî,  v.  8. 

Tu  n'entreras  pas  dans  une  maison  de  festin  pour  man- 
ger el  pour  boire  assis  avec  eux. 

31.  Qui  vescebantur  voluptuose,  interierunt 
in  viis.  Pros.  Tlireii.  4,  v.  5. 

Ceux  qui  vivaient  dans  la  mollesse  sont  morts  dans  les 


32.  Qui  nutriebantur  in  croceis  amplexali 
sunt  stercora.  Ibid. 

Ceux  qui  étaient  nourris  dans  la  pourpre  ont  embrassé 

les  immondices. 

33.  Comedelis  vescentes ,  et  saturabimini, 
et  laudabitis  nomen  Domini  Dei  vestri.  Joël 
2,  V.  26. 

Vous  mangerez  et  vous  serez  rassasiés,  et  vous  louerez  le 
nom  du  Seigneur  voire  Dieu. 

34.  Dormitis  et  lascivitis,  qui  comeditis  ag- 
nura  de  grege,  et  vitulos  de  medio  armeiiti. 
Amos  6,  V.  4. 

Malheur  à  vous  qui  dormez  et  vous  étendez  mollement 
sur  votre  couche,  qui  mangez  les  agneaux  choisis  el  les 
génisses  les  plus  grasses  ! 

35.  Comederunt  carnem  populi  mei,  et  pel- 
lem  eorum  desuper  excoriaveiunt,  etossa  eo- 
lum  confiegerunt.  Mich.  3,  v.  3. 

Ils  ont  dévoré  la  chair  de  mon  peuple,  et  ils  ont  .irradié 
sa  peau  et  brisé  ses  os. 

36.  Manducate  pinguissima  quœque,  et  bi- 
bite  duU'issima  qupeque,  et  mittitemunera  lii.s, 
qui  non  habeni,  sanclus  euim  est  hic  dies  Do- 
mini. 3  Esdr.9,  v.  52. 

Mangez  les  mets  les  plus  exquis,  buvez  les  boissons  les 
plus  délicieuses,  et  faites  part  de  vos  biens  à  ceux  qui  n'ont 
pas;  car  c'est  aujourd'hui  le  saint  jour  du  Seigneur. 

37.  Ne  solliciti  sitLs  anima?  ve.stf»,  quid 
raanducetis  :  nonne  anima  plus  est  quain  esta? 
etc.  Matth.  6,  v.  25. 

No  vous  inquiétez  point  pour  votre  vie  de  ce  que  vous 
mangerez  ;  la  vie  n'est-elle  pas  plus  que  la  nourriture? 

38.  Venit  Joannesneque  manducans,  neque 
bibens,  et  dicunt  :  Dajmonium  habel.  Pros. 
Ib.  11,  î;.  18. 

Jean  est  venu  ne  mangeant  ni  ne  buvant,  et  ils  disent  : 
Il  est  possédé  du  démon. 

39.  Venit  Filius  bominis  manducans  et 
bibens,  et  dicunt  :  Ecce  liomo  vorax  et  pola- 
tor  vini.  V.  19. 

Le  Fils  de  l'homme  est  venu  mangeant  et  buvant,  el  ils 
disent  ;  Voici  un  homme  vorace  et  buveur  do  vin. 

40.  Non  lotis  manibus  manducare,  non  coin- 
quinat  homineni.  Jb.  15,  v.  20. 

Manger  sans  s'être  lavé  les  mains  ne  souille  point 
l'homme. 

41.  Is,  qui  manducat,  non  manducantem 
non  spernat  :  et  qui  non  manducat,  manducan- 
tem non  judicet.  Rom.  14,  v.  3. 

Que  celui  qui  mange  ne  méprise  point  celui  qui  n'ose 
manger,  et  que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  condamne  pas 
celui  qui  mange. 
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42.  Si  e.sca  scandalizat  fratrem  meum,  non 
raanducabo  carnem  in  a'teinum,  ne  fratrem 
meum  scandalizem.  1  Cor.  8,  v.  13. 

Si  ce  que  je  mange  scandalise  mon  frère,  je  ne  mande- 
rai jamais  aucune  viande  pour  no  pas  scandaliser  m'en 
frère. 


43.  Omne,  quod  in  maceilo  venit,  mandu- 
cate, nihil  interrogantes  propter  conscienliam. 
Ib.  10,  V.  25. 

Mangez  de  toutes  les  viandes  que  l'on  vend,  sans  vous 
informer  de  rien  par  scrupule  de  conscience. 

44.  Omne,  quod  vobis  apponitur,  mandu- 
cate, nihil  interrogantes  propter  consclentiam. 
Ib.  V.  27. 

Mangez  de  tout  ce  qu'on  vous  donnera,  sans  vous  in- 
former do  rien  par  scrupule  de  conscience. 

45.  Sive  mànducatis,  sive  bibetis,  sive  aliud 
quid  facitis,  omnia  in  gloriam  Dei  facile.  Ib. 
V.  31. 

Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez,  et  quel- 
que chose  que  vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu. 

46.  Si  quis  non  vult  onerari,  nec  manducet. 
2  Thess.  3,  y.  30. 

Celui  qui  ne  veut  point  travailler  ne  doit  point  manger. 


COMEDERE  PANEM  COELI 

(Manger  le  pain  du  ciel). 
sententi.«  scripturarum. 

1.  Dedi  vobis  manna  in  escam,  panemange- 
lorum  manducastis.  4  Esdr.  1,  v.  19. 

Je  vous  ai  donné  la  manne  pour  nourriture;  vous  avez 
mangé  le  pain  des  anges. 

2.  Edent  pauperes,  et  salurabuntur,  etlau- 
dabunt  Dominuin.  Ps.  21,^.28. 

Les  pauvres  mangeront, et  ils  seront  rassasiés,  et  ils  loue- 
ront le  Seigneur. 

3.  Panem  angelorum  manducavit  homo,  etc. 
Ps.  11,  V.  29. 

L'homme  a  mangé  le  pain  des  anges. 

4.  Manducaverunt,  el  saturati  sunt  nimis. 
Ibid.  V.  33. 

Ils  en  mangèrent,  et  ils  fuient  complètement  rassasiés. 

S.Memoriam  fecitmirabilium  suorum,mise- 
ncors  et  miserator  Dominus  :  escam  dédit  ti- 
mentibus  se.  Ps.  110,  v.  4. 

Le  Seigneur  a  perpétué  la  mémoire  de  ses  merveilles  ; 
il  est  le  Dieu  de  bonté,  le  Dieu  de  mlséricoido  ;  il  a 
donné  la  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent. 

G.  Venite,  comedite  panem  meum,  et  Jubile 
vinum  quod  miscui  vobis.  Prov.  9,  v.  5. 

Venez,  mangez  mon  pain,  et  buvez  le  vin  que  j';ii 
mêlé  pour  vous. 

7.  Comedite,  amici,  et  bibite  :  et  inebria- 
mini,  carissimi.  Cant.  5,  v.  1. 

Mes  amis,  mangez  et  buvez  ;  enivrez-yous,  mes  bien- 
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8.  Angeloram  escanulrivisti  pnpulumtiuim 
et  paratum  paiiemde  cœlo  prfestilisti  illis  siue 
labore,  omne  deleclamenlum  in  se  liabenlem 
etomnissapoiissuavitatem.  Sap.  16,  r.  20.    ' 

Vous  avez  donné  àvotre  peuple  la  nouirilure  des  anges 
el  vous  lui  avez  présenlé  le  pain  du  ciel,  qui  renfermé 
toutes  les  délices  et  tout  ce  qui  peut  flatter  le  goût. 

9.  Oui  etJunl  me,  adhuc  esurient  :  et  qui  bi- 
buntme,  aJhuc  sitient.  Eccli.  24,  v.  29. 

Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim,  et  ceux  qui 
me  Ijoivent  auront  encore  soif. 

10.  Omnes  sitientes,venite  ad  aquas  :  et  qui 
non  habetis  argentum,  properate,  emite  et 
comedite,  etc.  Isa.  53,  r.  1. 

_   Vous  tous  qui  avez  soif,  venez  vers  les  eaux  ;  vous  gui 
êtes  dans  l'indigence,  accourez,  achetez  et  mangez. 

11.  Beatus,  qui  manducabit  panem  in  regno 
Dei.  Luc.  14,  v.  15. 


Heureux  celui  qui  mangera  du  pain  dans  le 
de  Dieu. 
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12.  Panem  de  cœlo  dédit  eis  manducare 
Joan.  6,  r.  31. 

Il  leur  a  donné  à  manger  le  pain  du  ciel. 

13.  Non  Moyses  dédit  vobis  panem  de  cœlo, 

sedPatermeusdatvobis  panem  de  cœlo  verum 
Prosec.  Ibid.  ?>.  32. 

Moïse  ne  vous  a  point  donné   le  pain    du  ciel   mais 
mon  Père  vous  donne  le  véritable  pain  du  ciel. 

14.  Panis  enim  Dei  est.  qui  de  cœlo  descen- 
dit, etdatvitam  mundo.  Y.  33. 

Car  le  pain  de  Dieu,  c'est  celui  qui  est  descendu  du  ciel 
et  qui  donne  la  vie  au  monde. 

15.  Hic  est  panis  de  cœlo  descendens,  ut  si 
quis  ex  ipso  manducaverit,nonmonatui-.  Ihii 
V.  50. 

C'esticile  pain  qui  est  descendu  du  ciel,  aûn  que,  si 
qnelqn  un  en  mange,  il  ne  meure  point. 

16.  Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet 
in  œternum.  Ibid.  v.  52. 

Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra  éternellement. 


COMMUNITAS  (Communauté). 

ETYMOLOGIA . 

Communitas  dicitur  quasi  cordium  unilas. 

CommMiiaijle  veut  dire  union  des  cœurs. 
DEFIMTIO. 

Communitas  est  societatis  retentio.  Lib.  6 
de  Vero  Cultu,  cap.  10,  in  fine,  pag.  255. 

La  communauté,  c'est  la  conservation  d'une  société. 
SENTEMI.E   PATRUM. 

1.  Justus  communia  pro  suis  habet,  sua  pro 
communibus.  Lib.  1  Offlc.  cap.  25,  circa  med. 
col.  17,  litf.  C,  tom.  1. 

Pour  le  juste,  les  biens  qui  sont  en  commun  sont 
comme  sieus,  el  ses  biens  propres  comme  s'ils  étaient  en 
commuD. 


2.  Ecclesia  qucedam  forma  justitiae  est,  com- 
mune jus  omnium;  in  commune  orat,  in  com- 
mune operatur,  in  commune  tentatur.  Ibid. 
cap.  29,  in  fine,  col.  20,  litt.  D. 

L'Eglise  est  un  modèle  de  justice,  le  droit  commun  de 
tous;  elle  prie  en  commun,  elle  travaille  en  commun, elle 
souffre  en  commun. 

3.  Si  quis  gentilibus  dixit,  communia  om- 
nia  amicorum  esse  debere,  quanto  magis  de- 
benlesse  communia  cognatorum?Cognati  enim 
sunius.  qui  in  imam  seriem  coi'poris  copula- 
mur.  De  Vidais,  non  procul  ab  iait.  col.  154, 
litt.  B  et  C,  tom.  i. 

S'il  a  été  dit  aux  gentils  que  tous  les  biens  devaient  être 
en  commun  entre  amis,  avec  combien  plus  de  raison  les 
biens  ne  doivent-ils  pas  être  en  commun  entre  parents'? 
Or,  nous  sommes  parents,  nous  qui  sommes  unis  comme 
les  membres  d'un  même  corps. 

4.  Muiti  minimi  dum  congregantur  unani- 
mes, flunt  magni,  et  multorum  preces  impos- 
sibile  est,  ut  nonimpetrent.  Sup.  Ep.  ad  Rom. 
cap.  23,  in  fine,  col.  1876,  litt.  A  et  B,  tom.  5. 

Les  hommes  les  plus  faibles,  quand  ils  sont  nombreux 
el  qu'ils  sout  sincèrement  unis,  deviennent  puissants,  et  il 
est  impossible  que  leurs  prières  ne  soient  pas  exaucées. 

5.  Nulli  magis  commaculant  communitalem 
discordiis,  quam  seditiosi  et  partiales.  Part. 
2,  titul.  4,  cap.  8,  §  i,postmed.fol.  178,  col.  1. 

Rien  n'apporte  tant  la  discorde  dans  une  communauté 
qu  un  esprit  séditieux  el  plein  de  partialité. 

6.  Cum  communitate  citius  exauditur  ora- 
tio  :  quia  oiatio  communis  plus  valet,  quara 
particularis.  Part.  4,  tit.bde  Justitia,  cap.  8, 
I  7,  in  fine,  fol.  64,  col.  1. 

La  prière  faite  en  commun  est  plus  promptement  exau- 
cée :  la  prière  commune  a,  en  effet,  plus  de  puissance  que 
celle  qui  est  faite  en  particulier. 

7.  Concordia  multitudinis,  Deum  ad  exau-s 
diendum  promptiorem  habet.  In  Apolocj.  ad 
Constantium  imperat.  post  med.  col.  332,  C, 
tom.  2. 

Quand  beaucoup  se  réunissent  pour  prier,  Dieu  est  plus 
prompt  à  exaucer. 

8.  Nemo  det  byrrum  vel  lineam  tunicara, 
seu  aliquid  nisi  in  commune  :  de  communi  ac- 
cipiam  mihiipsi,  cum  sciam  commune  me  ba- 
bere  velle  quidquid  babeo.  Seiin.  de  communi 
Vita  clericorum,  post  med. 

Que  personne  ne  donne  une  casaque  on  une  tunique  de 
lin,  ou  autre  chose,  si  ce  n'est  à  la  communauté  ;  je  rece- 
vrai ensuite  de  la  communauté,  puisque  je  suis  disposé  à 
mettre  en  commun  tout  ce  que  j'ai. 

9.  Bonum  commime  omnium  fiat  singulo- 
rum,  ut  quod  quisque  in  se  non  habet,  in  al- 
tero  po.ssideat.  De  Spiritu  et  Anima,  cap.  16, 
in  fine,pag.  613,  litt.  A,  tom.  3. 

Que  le  bien  commun  Je  tous  devienne  le  bien  de  cha- 
cun, de  sorte  que  ce  que  l'on  n'a  pas  de  soi  on  le  retoivo 
d'un  autre. 

10.  Dulcis  charitas  facit  fi-atres  habitare  in 
unum  :  non  ergo  babitani  in  unum,  nisi  in  qui- 
bus  perfecta  fueril  charitas  christiana  :  uam  la 
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qiiibus  non  est  perfecta  cliarilas  Clnisti  (et 
cum  in  unum  sint)  non  in  unum  liabitanl.  Siqi. 
Psal.  132,  myrinc.  vers.  i,pag.  1056,  C,  et 
prope  finem.  vers.  3,  pag.  1060,  lilt.  C,  t.  8. 

La  douce  charité  permet  à  des  frères  de  vivre  ensem- 
ble ;  il  n'y  a  donc  que  ceux  qui  sont  animés  de  la  cliarité 
chrétienne  qui  vivent  ensemble;  car  ceux,  en  qui  n'est  pas 
la  charité  du  Christ  peuvent  être  unis  et  ne  pas  habiter 
ensemble. 

11.  Ubi  snnt  unanimes,  nnnm  sentientes, 
isle  est  locus  sanclus  Domini.  Sup.  Ps.  il,post 
init.  vers.  6,  Beus  qui  cohabiture  facit,  etc. 
pag.  479,  litt.  B,  tom.  8. 

Là  où  sont  des  coîurs  unis  et  n'ayant  qu'un  sentiment, 
Dieu  fixe  sa  demeure. 

12.  Unum  cogitate,  fratresmei,  et  videte  in 
ipsa  multitudine,  si  delectat  nisi  unum.  Pros. 

N'ayez,  mes  frères,  qu'une  seule  pensée,  et  voyez  dans 
lo  monde  même  s'il  y  a  rien  de  plus  doux  que  l'union. 

13.  Ecce  Deo  propitio  multi  eslis  :  quis  vos 
ferret,  nisi  unum  saperetis? 

Voilà  que  vous  êtes  nombreux  devant  le  Seigneur  vo- 
tre protecteur.  Qui  pourrait  vous  supporter,  si  vous  n'é- 
tiez unis  de  sentiment? 

14.  Unde  in  multisista  quies?  Da  unum,  et 
populus  est:  toile  unum,  et  turba  est. 

D'où  vient  le  calme  dans  la  multitude?  Etablissez  l'u- 
nité, c'est  un  peuple;  otez  l'unité,  c'est  une  foule. 

15.  Ipsa  Trinitas  unus  Deus  ad  hoc  unum 
non  nos  perducit,  nisi  mulli  habeamus  cor 
unum.  Serin.  26  de  Verbis  Dom.  in  medio  et 
post  med.  pag.  73,  litt.  A  et  B,  tom.  10. 

La  sainte  Trinité,  qui  ne  fait  qu'un  seul  Dieu,  n'a  pas 
établi  parmi  nous  cette  union,  à  moins  que  nous  n'ayons 
tous  qu'un  même  cœur. 

16.  Quœvis  multiludo  eo  minus  vincitur, 
que  magis  in  unum  coit  :  unde  ipsa  coilio  in 
unum,  cuneus  nominatus  est,  quasi  couneus. 
Lib.  2  de  Ordine,  cap.  18,  circa  finem,  pag. 
345,  litt.  B,  tom.  1. 

Toute  armée  est  d'autant  plus  difficile  à  vaincre  qu'elle 
se  lient  plus  unie.  De  là  vient  qu'on  a  donné  à  cette  union 
le  nom  de  coin,  qui  signifie  réuni  en  un  seul. 

17-  Habitat  in  singulis  Deus,  tanquam  in 
templis  suis;sed  in  omnibus  simul  in  unum 
congregatis,  tanquam  in  templo  suo.  Ep.  57 
ad  Dardamim,ante  finem, pag.  {S'd,B,tom.  2. 

Dieu  habite  dans  chacun  de  nous  comme  dans  autant 
de  temples  ;  mais  il  habite  dans  l'ensemble  de  tous  comme 
dans  son  temple. 

18.  Charitas  communia  propriis,  non  pro- 
pria  communibus  anteponit.  In  Régula  3,  post 
med.  pag.  594,  litt.  C,  tom.  1. 

La  charité  préfère  le  bien  commun  au  bien  particulier, 
et  non  le  bien  particulier  à  celui  de  la  communauté. 

19.  Omnia  opéra  vestra  in  unum  fiant,  ma- 
jori  studio,  et  frequenliori  alacritate.  Ibid. 

Que  toutes  vos  actions  se  fassent  en  commun,  on  y  ap- 
porte plus  de  goût  et  plus  d'animation. 

20.  Turpis  omnis  pars  est,  suo  universo  non 


congruens.  Lib.  3  Confess.  cap.  8,  in  j,rinc. 
pag.  62,  litt.  C,  tom.  1. 

Toute  partie,  quand  elle  ne  se  rapporte  pas  à  son  tout, 
est  difforme. 

21.  Melius  est  a  congregatione  prœsenti  ex- 
pelli  ad  tempus,  quam  a  cœlesli  regno  perpe- 
tuo  exulare.  Serm.  26  ad  fratr.  in  eremo,  in 
med.  pag.  945. 

Il  vaut  mieux  être  éloigné  pour  un  temps  de  la  société 
dans  laquelle  on  est  maintenant  que  d'être  banni  pour 
toujours  du  royaume  céleste. 

22.  In  communi  contubernio,  partiales  ami- 
citias  ac  societates,  dileclionis  lex  non  permit- 
tit.  Serm.  4  Exercitamenlorum,  ante  finem. 

La  loi  de  la  charité  ne  permet  pas  dans  une  commu- 
nauté les  amitiés  ou  les  liaisons  particulières. 

23.  Injuria  est  in  congregatione,  reperire 
privatas  quasdam  fraternitates  ac  contubernia. 
yEqualiter  itaque  rejicienda  est  ex  congrega- 
tione, et  indecora  pugna  et  partialitas.  Ibid. 
Serm.  5,  in  med. 

C'est  une  injure  pour  la  communauté  d'y  voir  des  ami- 
tiés et  des  liaisons  particulières  ;  c'est  pourquoi  il  faut  en 
bannir  également  et  les  misérables  rivalités  et  la  partia- 
lité. 

24.  In  perfectissima  communitate,  commu- 
nia universa  sunt,  communis  Deus,  communis 
pietatis  negotiatio,  communis  salus,  communia 
certamina,  communes  labores,  communes  co- 
ronae.  In  Const.  cap.  18,  post  init. 

Dans  une  communauté  parfaitement  établie,  tout  est  en 
commun  -.  Dieu,  les  exercices  de  piété,  le  salut,  les  luttes, 
les  travaux  et  les  récompenses. 

25.  Qui  societatem  fraternitatis  aliquadis- 
cordiœ  peste  commaculant,  Christum  produnt 
ut  Judas.  Lib.  4  in  Marcum,  cap.  14,  col.  190, 
tom.  5. 

Mettre  la  discorde  dans  une  société  où  l'on  vit  comme 
des  frères,  c'est  trahir  Jésus-Christ  comme  Judas. 

26.  Félix  domus  et  beata  semper  congrega- 
tio  est,  ubi  de  Maria  Martba  conqueritur,  nara 
Maria3  Martliam  a?mulari  indignum  prorsus  est. 
Serm.  de  Assumpt.  B.  M. 

Heureuse  la  maison,  heureuse  la  communauté  où  Marthe 
se  plaint  de  Marie  ;  car  il  serait  tout  à  fait  indigne  de  Ma- 
rie d'être  jalouse  de  Marthe. 

27.  Ne  timeas  esse  contra  cbaritatem,  si  unius 
ejeclione  scandalum  multoium  recompensave- 
ris  pace.  Melius  est  ut  pereat  unus,  quam  uni- 
tas.  Epist.  102  ad  quendam  abbat.  circa  finem, 
fol.  231,  col.  4,  litt.  KetL. 

Ne  craignez  pas  d'aller  contre  la  charité,  si,  en  chas- 
sant un  membre,  vous  compensez,  par  la  paix  que  vous 
rétablissez,  le  scandale  qu'il  a  causé  à  plusieurs.  Mieux 
vaut  qu'un  sujet  périsse  que  la  communauté. 

28.  Nisi  opus  tuum  in  unitate  feceris,  Deo, 
qui  unus  est,  acceptum  profecto  non  erit. 
Serm.  5  de  Assumpt.  B.  M.  post  med. 

Si  vous  ne  travaillez  en  commun,  votre  œuvre  ne  sera 
certes  pas  agréable  à  Dieu,  qui  est  un. 
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29.  Singularitatem  fuge,  et  communitate 
eslo  conlentus.  Iii  Formula  honestœ  vitœ. 

Evitez  d'êlre  seul,  et  soyez  content  de  vivre  en  com- 
munauté. 

S.  Bonav.  30.  Ubi  est  hodie  communitas ,  imo  ubi 
non  discordia,  ubi  non  propria,  nullaque  com- 
munia? Scrm.  2  de  sanctis  Apostolis,  circa  fin. 
Où  vit-on  aujourd'hui  en  communauté'!  Il  y  a  plus  ; 
où  n'y  a-l-il  p;is  de  discorde?  où  ne  possède-t-on  pas  en 
propre,  au  lieu  de  posséder  en  commun'.' 

S.  Bonav.  et  31.  Omno  quod  nostrum  est,  tune  magis 
s.  Joanciu.  uostfum  ei'it,  si  sit  nobis  commune  cum  IVa- 

Iribus.  Lib.  4  Pharctrœ,  cap.  31,  in  princ. 

pag.  182,  col.  1,5,  fom.  6,  el  Joaii.  Chrysost. 

Serm.  1  de  Jejun.  pag.  1,  col.  531,  .4,  tom.  1. 
Tout  ce  qui  nous  appartient  nous  appartiendra  encore 

davantage,  si  nous  le  tenons  en  commun  avec  nos  frères. 

S.  nonav.  32.  Religiosus  débet  amare  communitatem, 
quia  quanto  plures  liomines  congregali  ince- 
dunt  secuiius,  resislunt  forlius,  solatianlur  ju- 
cundius.  Tit.  4  Diœtœ,  cap.  1,  in  princ. 

Le  religieux  doit  aimer  sa  communauté;  car  plus  il  y  a 
d'hommes  réunis  ensemble,  plus  on  marche  avec  assu- 
rance, plus  on  résiste  avec  courage,  plus  on  est  doucement 
consolé. 

33.  Plures  congregati  vincuio  cbarilatis, 
juncli  melius  lucent  per  exemplum,  vebemen- 
tius  ardent  perdesidei'iumdivinum./ètd.iJauio 
post  init. 

Quand  il  y  a  plusieurs  hommes  rassemblés  et  unis  par 
le  lieu  de  la  charité,  ils  brillent  plus  par  l'exemple,  et  ils 
brûlent  plus  par  l'amour  divin. 

34.  Cura  plures  sunt  uniti  par  amoris  vin- 
culum,  est  in  eis  ab.sque  dubio  major  abun- 
tianlia  meritorum.  Ibid. 

Lorsque'  plusieurs  sont  unis  par  le  lien  de  l'amour,  ils 
jouissent  certainement  d'une  plus  grande  abondance  de 
mérites. 

35.  Quadruplex  est  teraporalium  rerum  com- 
munitas :  prima  manat  ex  jure  necessilalis  na- 
tiira:!  :  secunda,  ex  jure  cliaritalis  fiaterna?  : 
tertia,  ex  jure  civiiitalis  mundanaj  :  quarta,  ex 
jure  dotationis  Ecclesiœ.  Prosec, 

Il  y  a  quatre  sortes  de  communautés  pour  les  biens 
temporels  :  la  première  découle  du  droit  de  la  nécessité 
naturelle;  la  seconde,  du  droit  de  la  charité  fraternelle; 
la  iroisisiéme,  du  droit  de  la  société  civile;  la  quatrième, 
du  droit  des  dotations  ecclésiastiques. 

36.  Prima  communitas  est,  qua  fit  ut  omnis 
res  ad  naturae  sustentationem  idonea,  ([uan- 
lumcnnque  sil  alicui  persona?  appropriata,  il- 
lius  fiât  qui  indiget  necessilate  extrema. 

La  première  communauté  esX  celle  par  laquelle  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  tentretien  de  la  vie,  quelle  que  soit 
la  persormc  à  qui  cela  appartienne,  devient  la  propriété 
de  tout  homme  réduit  à  la  dernière  extrémité. 

37.  Secunda  communitas  est,  qua  fit  ut  om- 
nia  sintjuslorumelcommunione  quadam  cbari- 
latis, qua>  sunt  propria  .singulorum,  fiant  uni- 
versorum  communia. 

La  deuxième  est  celle  par  laquelle  les  biens  particulier.? 
à  chaque  ju-te  deviennent  la  propriété  commune  de  tous 
car  la  communion  de  U  cliAriié. 


38.  Tertia  communitas  est,  qua  fit  ut  unius 
imperii,  regni,  vel  civitalis  una  fiât  respu- 
blica  :  vel  unius  societatis  mercalorum,  vel 
pugnalorum  commune  fiât  lucrum  vel  dam- 
num  :  vel  unius  iiidivisaj  familice  una  sit  com- 
munitatishaereditas. 

La  troisième  est  celle  qui  réunit  en  une  seule  républi- 
que tout  un  empire,  tout  un  royaume,  toute  une  cité  ;  qui 
met  à  la  charge  commune  d'une  société  de  marchands  ou 
de  guerriers  les  perles  et  les  gains  ;  qui  fait  des  héritages 
la  propriété  d'une  famille  indivisible. 

39.  Quarta  communitas  est,  qua  fit  ut  omnia 
bona,  quœ  conferuritur  ecclesiis,  Domino  dedi- 
cenlur  ad  communem  sustentationem  minis- 
irorum  suoi'om  et  pauperum.  In  Apolog.  pau- 
perwn,  resp.  3,  cap.  3,  post  med. 

La  quatrième  est  celle  où  tous  les  biens  qui  sont  confé- 
rés aux  églises  sont  consacrés  au  Seigneur  pour  servir  à 
l'entretien  général  de  ses  ministres  et  des  pau\Tes. 

40.  Privandus  communibus  est,  qui  specialia 
in  communitate  usurpât.  InSpeculo  dise. part. 
1,  cap.  21,  anie  med. 

Celui  qui  s'approprie  en  particulier  certaines  choses, 
dans  une  communauté,  doit  être  privé  de  tout  droit  sur 
les  biens  qui  sont  en  commun. 

41.  Vita  conventualis  sanctissiraa,  irao  an- 
gelica  est.  Ibid.  cap.  22,  circa  med. 

_  La  vie  de  communauté  est  la  plus  sainte;  bien  plus, 
c'est  une  vie  angélique. 

42.  Tantam  Deus  conventui  efficaciam  con- 
tulit  bonilatis,  ut  ibi  augnientum  suscipiat  boni 
bonus,  aut  veniain  mali  malus.  Multa  in  con- 
ventu  bona  praesentibus  conferuntur,  absenti- 
bus  subtrahunlur.  Prosec. 

Dieu  répand  ses  bienfaits  sur  les  couvents,  de  telle  ma- 
nière que  les  bons  y  puisent  un  accroissement  de  bien,  et 
que  les  méchants  y  trouvent  le  pardon  de  leurs  fautes. 
Bien  des  grâces  sont  accordées  à  ceux  qui  vivent  dans  un 
couvent  el  sont  soustraites  à  ceux  qui  s'en  éloignent. 

43.  Saul  ad  conventum  psallentium  prophe- 
tarum  accedens,  prophetaelficitur  :  extra  con- 
ventum factus,  pervertilur.  Ibid.  in  medio. 

Tant  que  Saùl  va  prendre  place  parmi  les  prophètes  oc- 
cupés à  louer  Dieu,  il  devient  un  prophète;  des  qu'il  s'en 
éloigne,  il  se  pervertit. 

44.  In  conventu  Dominas  babitat  et  requies- 
cit.  Ibid. 

Dieu  habile  et  se  repose  dans  un  couvent. 

45.  Optima  religiosi  perfectio  est,  perfecte 
communia  observare.  Ibid.  part.  2,  cap.  2, 
post  init. 

Le  religieux  est  arrivé  au  sommet  de  la  perfection  quand 
il  observe  exactement  les  règles  de  la  communauté. 

46.  Digne  a  communi  refectione  repellitur, 
qui  se  per  vilium  a  communi  oratione  seclu- 
dit.  Ibid.  part.  1,  cap.  2,  circa  med. 

C'est  avec  raison  qu'on  prive  de  la  réfection  commune 
celui  qui,  par  sa  faute,  s'éloigne  de  la  prière  en  commun. 

47.  Impalientis  et  vani  .signum  est  bomi- 
nis,  in  communibus  aulicipare  recessum.  Ibid. 

C'est  la  marque  d'un  homme  impatient  et  vain  que  de 
devancer  le  moment  de  la  sortie  dans  dos  exercices  corn- 
luuns. 


48.  Haud  dubium  conventualis  ubilibet  de- 
coremintegi'ilatis  negligere,  inexcusabile  pror- 
sus  lemissionis  est  vitium.  Jbid. 

Il  est  certain  que  c'est  une  faute  inexcusable  et  une  lâ- 
cheté que  de  négliger  l'honneur  d'une  communauté  en- 
tière. 

49.  Justissima  régula  est,  ut  ab  omnibus  in 
ununi  fiât,  quod  sanctœ  unitati  constat  olTerri. 
Sup.  Ps.  33,  ab  iiiitio,  vers.  3. 

C'est  une  règle  très-juste  que  tous  fassent  ensemble  ce 
gui  doit  certainement  être  utile  à  la  communaulé. 

50.  Sanctorum  unaniraitas  currus  est  Do- 
mini,  quem  ille  velut  auriga  insidet,  et  ad  vo- 
luntatis  suap  minislerium  salutaii  lege  mode- 
ratur.  Sup.  Ps.  67,  ante  med.  vers.  18 

L'assemblée  des  saints  est  le  char  du  Seigneur,  sur  le- 
quel il  est  assis  lui-même  comme  le  conducteur,  et  qu'il 
dirige  par  une  règle  salutaire  vers  l'accomplissement  de 
sa  volonté. 

51.  Communis  vita  omnibus  necessaria  est, 
et  maxime  bis  qui  Deo  irreprehensibiliter  mi- 
htare  cupiunt,  etvitam  apostolorum,  eorum- 
que  discipulorum  imitari  volunt.  Epist.  S,  in 
princ. 

La  vie  commune  est  nécessaire  à  tous  les  hommes,  et 
surtout  à  ceux  qui  désirent  combattre  d'une  manière  irré- 
prochable pour  leur  Dieu,  et  qui  veulent  marcher  sur  les 
traces  des  apôtres  et  de  leurs  disciples. 

52.  Quorum  vita  communis  est,  communis 
gralia,  et  salus  communis,  eorumque  commu- 
nis est  dilectio  et  eJucatio.  Lib.  1  Pœdayogi, 
cap.  3,  ante  med. 

Ceux  qui  vivent  en  communauté  ont  en  commun  la 
grâce  et  le  salut,  leur  amour  même  et  leur  instruction. 

53.  Qui  communiler  orat,  panticeps  est  om- 
nium bonorum  qua:-  fiunt  :  et  bonum  quanto 
communius,  lanlo  divinius  perbibelur.  Sup. 
Epist.  Jacobi,  cap.  S,  art.  7,  ante  fin. 

Celui  qui  prie  en  commun  devient  participant  de  tous 
les  biens  qui  arrivent,  et  ces  biens  paraissent  d'autant  plus 
divins  qu'ils  sont  plus  communs  à  tous. 

54.  Sicul  nulla  vita  est  melior,  quam  chari- 
lale,  pacifice,  concorditer  comraorari,  sic  nulla 
est  pejor,  quam  corpore,  non  mentis  charitate, 
concordia,unitate  simul  manere.  Sup.  Hymn. 
in  die  Pentec.  ad  Vesperas,  in  fine. 

De  même  qu'il  n'y  a  pas  de  vie  plus  douce  que  d'habi- 
ter ensemble  dans  la  charité  et  dans  la  paix,  il  n'y  a  pas 
aussi  de  vie  plus  dure  que  de  vivre  ensemble,  unis  de 
corps,  mais  non  par  les  liens  de  la  charité  et  do  la  con- 
corde. 

5b.  Quanto  expressior  est  unilas,  tanto  ex- 
quisitior  est  communitas.  Serm.  2  sup.  Cant. 
ante  med. 

Plus  l'union  est  étroite,  plus  la  communaulé  a  de 
charmes. 

56.  In  cœtu  et  congerie  sanctorum,  nil  otio 
vanius,  nil  anxius  acedia,  nil  tumore  turba- 
tius.  Ibid.  Serm.  â9,pos;  med. 

Dans  une  société  de  saints,  il  n'y  a  rien  de  plus  vain 
que  l'oisiveté,  rien  de  plus  triste  que  le  découragemenl, 
tien  qui  iette  plus  de  trouble  que  l'orgueil. 
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57.  Omnia  sunt  communia  jure  naturali. 
Apud  Gratianum  in  decretis,  fol.  2,  col.  2, 
edit.  Lugdun.  1540. 

Tout  est  en  commun  de  droit  naturel. 


58.  Quod  cbaritatis  uiianimitate  petitur, 
cito  impeliatur  Sup.  Judith,  cap.  4. 

La  prière  faite  en  union  de  charité  est  proraplement 
exaucée. 

59.  Mali  sunt  in  multitudine,  boni  in  uni- 
tate.  Ibid.  cap.  5. 

Les  méchants  réunis  forment  une  foule,  les  bons  réunis 
forment  une  communauté. 

60.  Contra  commune  periculum,  communis 
fiât  oratio.  Sup.  Jonam,  cap.  l,  col.  2024,  D, 
tom.  4. 

Pour  écarter  un  péril  commun,  qu'il  y  ait  union  de 
prières. 

61.  Quod  a  communi  Domino  tribuilur  , 
justum  profecto  est  ut  qui  accipiunt,  eo  commu- 
niler utantur.  Part.  3  Pastoralis,  cap.  1,  ad- 
inonit.  22,  ante  med. 

11  est  bien  juste  que  ceux  qui  reçoivent  quelque  bien 
du  Seigneur  de  tous  les  hommes  s'en  servent  en  commun. 

62.  Cunctis  bominibus  terra  communis  est, 
etidcirco  quoque  alimenta  omnibus  communi- 
ler profert:  incassumergoseiniiocenlesputant, 
qui  commune  Dei  munus  sibi  privatim  vendi- 
cant.  Ibid.  in  princ. 

La  tene  est  commune  à  tous  les  hommes,  et  elle  pro- 
duit pour  les  faire  vivre  tous  en  commun;  ceux  donc  qui 
s'approprient  en  particulier  un  bienfait  que  Dieu  destine 
pour  tous  ont  tort  de  se  croire  innocents. 

63.  Melius  est  de  ovili  dominico  morbosam 
ovem  ejicere,  quam  uniusvilio  sanas  amiltere. 
Lib.  3  in  Registro,  indict.  4,  cap.  69,  Ep.  69 
ad  Eusebium  episc. 

Mieux  vaut  chasser  de  la  bergerie  du  Seigneur  une  bre- 
bis malade  que  de  perdre,  par  son  contact,  celles  qui  se 
portent  bien. 

64.  Bonum  proximi  etiam  otioso  commune 
fit,  qui  de  alterius  aclibus  gaudere  communi- 
ler scil.  Ibid.  lib.  9,  indict.  15,  cap.  201,  Ep. 
37  ad  Euluijiuni  episc.  Ale.raudr. 

Que  le  bien  du  prochain  soit  commun  même  avec  le  pa- 
resseux, qui  sait  au  moins  se  réjouir  en  commun  des  ac- 
tes de  son  frère. 

65.  Nulla  ibi  débet  induci  confusio  (ne  dis- 
cordia  locum  inveniat)  unde  pacis  debent  bona 
procédera.  Ibid.  lib.  12,  ind.  7,  cap.  31,  Ep. 
31  ad  Felicem  episc.  Siciliœ,  ante  med. 

Pour  éviter  toute  discorde,  il  faut  éviter  la  confusion  là 
d'où  doivent  découler  les  biens  de  la  paix. 

66.  Nulla  vita  pro  certo  deterior,  quam  si- 
mul degere  corpore,  et  non  mente.  In  Régula 
monachar.  cap.  1,  in  fine. 

Il  n'y  a  certainement  pas  de  vie  plus  triste  que  d'être 
uni  de  corps  et  non  de  C(jeur. 

67.  Ut  unanimes  babiletis,  sit  vobis  semper 
unus  atlectus,  uua  lïaternilas,  una  prnportio 
moi'um,  una  jucuuditas,  una  trisiilia.  Ibid. 

Pour  vivre  ensemble  dans  l'union,  n'ayez  toujours  qu'uu 
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même  sentiment,  une  même  affection,  les  mêmes  habitu- 
des, une  même  joie,  une  même  Instessu. 

S.  Hier.  68.  Recte  eis  omnia  sunt  communia,  qui 
uiium  Christum  possident.  Stip.  Psal.  132, 
vers.  1. 

Tout  est  fort  liien  en  commun  [jarmi  ceux  qui  possèdent 
Jésus-Christ  seul. 

69.  In  tanlum  humana:'  pacis  Cliristus  stu- 
tluil  concordiaj,  ut  unilatis  merito,  orania  quae 
a  Deo  praecanda  sunt,  impetranda  esse  confir- 
met.  Sup.  Matth.  can.  18,  post  med.  in  illud, 
Si  peccaverit  in  te  frater,  etc.  fol.  23,  col.  2. 

Jésus-Christ  a  eu  tant  à  cœur  la  paix  et  la  concorde 
parmi  les  hommes,  qu'il  a  promis  que  Dieu  accorderait 
tout  ce  qu'on  lui  demanderait  en  commun. 

lin,")  70.  Nisi  in  communitate  adsit  unitas,  deest 

as.  idore,  g^jj^gg^  m^  g  de  Claustro  aniinœ,  cap.  21,  in 
princ. 

Si  l'union  ne  règne  pas  dans  une  communauté,  la  vie  y 
manque. 

71.  Tripliciler  habitant  fratres  in  unum, 
loco  tantum,  loco  et  animo;  animo  tantum. 
Loco  tantum  habitare  in  unum,  pœna  est  : 
animo,  non  loco,  bonitas  :  animo  et  ioco,  féli- 
citas. Lib.  3  Miscell.  codic.  2,  tit.  'àO,per  to- 
tum,pag.  173,  litt.  H,  tom.  3. 

On  peut  de  trois  manières  vivre  ensemble  comme  des 
frères:  en  hahilanl  seulement  le  même  lieu,  en  habitant 
ensemble  et  étant  à  la  fois  unis  de  coeur,  en  étant  seulement 
unis  de  cœur.  Haliiter  seulement  le  même  lieu,  c'est  une 
peine;  n'être  unis  que  de  cœur,  c'est  une  bonne  chose; 
vivre  ensemble  et  être  unis  de  cœur,  c'est  un  bonheur. 

s.tgnai.mari.  72.  Omues  ad  orandum  in  eodem  loco  con- 
venite,  sit  una  communis  precatio,  una  mens, 
una  spes  in  charitate  et  lide  inculpata  in  Chris- 
tum Jesum,  quo  nihil  prœslantius.  Ep.  6  ad 
Magnesianos,  in  med.  cipudBibl.  Patr.  tom.  1, 
pag.  82,  col.  1,  litt.  B  et  C. 

Réunissez-vous  tous  dans  un  même  endroit  pour  prier  ; 
qu'il  n'y  ait  qu'une  même  prière  commune,  un  même  es- 
prit, une  même  espérance  dans  la  charité  el  la  foi  en  Jé- 
sus-Christ, qui  est  au-dessus  de  tout. 

joan.  ca^'i.  73.  Quidquid  in  communitate  fratrum  mi- 
nime communis  usus  recipit,  vel  exercet,  omni 
studio  declinemus.  Lib.  11  de  Spiritu  ceno- 
doxiœ,  cap.  18,  in  med. 

Il  faut  éviter  avec  grand  soin  tout  ce  que  la  règle  com- 
mune n'admet  pas  ou  ne  pratique  nullement  dans  une 
communauté  de  frères. 

74.  In  his  tantum  indirupta  potest  dilectio 
permanere,  in  quibus  unum  propositum  ac 
voluntas,  unum  velle  ac  nolle  consistit.  Pros. 

La  charité  ne  peut  être  inébranlable  que  là  où  l'on  n'a 
qu'un  même  but  et  une  même  volonté  ;  elle  consiste  à  vou- 
loir et  à  ne  pas  vouloir  les  mêmes  choses. 

75.  Nihil  prodest  si  moribus  ac  proposito 
dissidentes,  una  habitalione  jungantur  :  nec 
obest  parilivirtulefundatis,peilocorum  inter- 
valla  disjungi. 

Il  ne  sert  de  rien  que  l'on  habite  ensemble,  si  l'on  n'a 
les  mêmes  goûts  et  la  même  volonté ,  comme  aussi  la 
distance  qui  sépare  des  cœurs  unis  par  l'égalité  de  vertu 
n'est  pas  un  mal. 


76.  Apud  Deum  nainque  morum  eoliabilatio,    Joan. 
non  loconim  unila  fratres  habitatio  coiijun- 

git  :  nec  potest  unquam  pacis  integritas  custo- 
diri,  ubi  volunlatum  diversitas  invenitur.  Col- 
lât. 16  abbatis  Joseph,  cap.  3,  post  med.  pag. 
670. 

Car  devant  Dieu  ce  qui  unit  des  frères,  c'est  leur  con- 
formité de  seutiments  et  non  leur  réunion  dans  un  même 
lieu ,  et  jamais  la  paix  ne  peut  se  conserver  là  oti  l'on 
trouve  une  diversité  de  volontés. 

77.  Humilitasnon  liabetundecadat,  ubicom-  '' 
munitas  non  invenit  quod  dissipet,  quia  con- 
cordia,  bonitate  ibi  plena  est.  Serm.  de  eo  quod 
David  dixit  :  Quis  sum  ego?  inprinc.  col.  628, 
tom.  1. 

L'humilité  n'a  point  d'occasions  de  chute  quand  la 
communauté  n'a  rien  à  dissiper,  paice  qu'alors  la  con- 
corde et  la  bonté  régnent  partout. 

78.  Tuncmaximeillosdiabolus  invadit,  cum 
soles  viderit,  atque  ab  aliis  segregatos.  Hom. 
13  sup.  Matth.  post  init.  col.  118,  C,  tom.  2. 

Le  démon  attaque  surtout  ceux  qui  vont  seuls  el  sépa- 
rés des  autres. 

79.  Qui  consensu  et  charitate  conjuncti  sunt, 
facile  impétrant  quod  petunt,  cum  ipsum  Chris- 
tum in  medio  sui  possideant.  Ihid.  Hom.  61, 
post  med.  col.  515. 

Ceux  qui  sont  unis  par  la  conformité  de  sentiments  et 
par  la  charité  n'ont  pas  de  peine  à  obtenir  ce  qu'ils  de- 
mandent, parce  qu'ils  ont  Jésus-Christ  au  milieu  d'eux. 

80.  OuEC  a  nalura  sunt.universis  hominibus 
communia  sunt.  Ibid.  Hom.  81,  jwst  med.  col. 
802,  tom.  2. 

Les  choses  qui  nous  viennent  de  la  nature  sont  commu- 
nes à  tous  les  hommes. 

81.  Communitas  ubi  concordia  non  est,  nec 
oralio  illic  exauditur,  nec  oblatio  suscipitur  : 
quia  nec  ibi  est  Deus,  ubi  discordia  dominatur. 
Hom.  iO  oper.  imperf.  sup.  Matth.  in  princ. 
col.  802,  tom.  2. 

Dans  une  communauté  où  ne  règne  pas  la  concorde,  ni 
les  prières  ne  sont  exaucées,  ni  les  sacrifices  agréés  :  Dieu 
en  effet  n'habite  pas  là  où  règne  la  discorde. 

82.  Communitas  mansuetudinis  fundamen- 
tum  est  :  nam  fer»  illa?  asperiorcs  sunt  et  sœ- 
viores,  quaj  non  gregatim  vivur.t.  Hom.  77 
sup.  Joan.  ante  finem,  col.  765,  D,  tom.  3. 

La  communauté  est  le  fondement  de  la  douceur;  les  bê- 
tes les  plus  indomptables  et  les  plus  cruelles  sont  celles 
qui  ne  vivent  pas  rassemblées  en  troupeau. 

83.  Majora  potest  communitas,  quam  unus, 
quamvis  unus  sis  et  nuiltum  valeas,  sed  non  si- 
eut  communitas.  Hom.  37  snp.  Acta  Apost. 
post  init.  Moralis,  col.  689,  C  et  D,  tom.  3. 

Une  communauté  peut  plus  qu'un  seul  homme  ;  quoique 
vous  soyez  seul  et  que  vous  soyez  bien  puissant,  vous  ne 
l'êtes  pas  comme  une  communauté. 

84.  Maximum  virlutis  encomium  esl,  cha- 
ntas in  communitate.  Jbid.  ante  med.  Moralis. 

Le  plus  grand  éloge  de  la  vertu,  c'est  la  charité  dans  une 
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85.  In  coraniunitate  ubi  cliaritas  viget,  si  di- 
xeris  aliqiiid  temerariura,  nullus  est  qui  arripil, 
sed  oranes  ignoscuut  :  si  feceris,  nullus  suspl- 
catur,  sed  magna  est  condonalio,  omnescadenti 
manum  alacriter  porrigunt,  omnes  prompti 
sunt  ut  sistant.  Ibid.  Hom.  40,  post  med.  Mo- 
ralis,  col.  420,  D. 

Si,  dans  une  communauté  où  règne  la  charité,  vous  dites 
quelque  chose  de  téméraire,  personne  ne  vous  le  reproche, 
tous  vous  le  pardonnent;  si  vous  commettez  quelque  ira- 
prudence  ,  on  est  plein  d'indulgence,  tous  s'empressent  de 
tendre  la  main  à  celui  qui  tombe,  tous  se  montrent  em- 
pressés pour  le  relever. 

86.  Quid  communitati  in  charilate  radicalfe 
conferendum?  Quasi  civitas  qua:'dam  mœiiibus 
undique  cincta,  talis  est.  Ibidem,  aiilc  jineni 
Moralis. 

Qu'y  a-t-il  de  comparable  à  une  communauté  bâtie  sur 
la  charité?  Elle  est  semblable  à  une  cité  entourée  de  rem- 
parts. 

87.  Nullus  sufficit  per  seipsum  aliquid  ope- 
rari,  sive  suffragia  dare  oportet,  sive  consilia 
et  sententias,  honesliores  fiunt  a  congrega- 
tione,  et  multitudine.  Hom.  37  m  AclaApost. 
post  med.  Moralis,  col.  686,  tom.  3. 

Nul  n'est  capable  par  lui-même  de  faire  quelque  chose; 
s'il  faut  donner  des  suffrages,  des  conseils  ou  des  opinions, 
les  plus  sages  sont  émis  par  une  société,  par  une  multitude. 

88.  Nihil  ila,  et  maxime  tentationibus  supe- 
rabiles  facit,  ac  facile  subjiciendos,  sicul  sepa- 
rari  a  communitate,  ac  sejungi.  Hom.  30  sup. 
Ep.  ad  Hebrœos,  circa  med.  col.  1858,  tom.  4. 

Rien  ne  nous  rend  si  faibles,  surtout  dans  les  tentations, 
et  si  aisésà  vaincre,  que  de  vivre  hors  d'une  communauté. 

89.  Qui  omnia  communia  arbilralur,  non 
.suis  tantum  rébus,  sed  alienis  utilur  tanquam 
suis.  Sup.  l  ad  Cor.  Hom.  lS,post  med.  Moral, 
col.  440,  C,  tom.  4. 

Celui  qui  pense  que  tout  est  en  commun  ne  jouit  pas  seu- 
lement de  ses  biens  propres,  mais  encore  de  ceux  d'autrui 
comme  s'ils  étaient  les  siens. 

90.  Qui  ab  aliorum  communitate  se  séparât, 
et  rerum  communium  quasi  dominus  esse  vult, 
ne  suarum  quidem  erit  dominus.  Ibid. 

Celui  qui  se  sépare  de  la  société  des  autres  et  qui  veut 
être,  pour  ainsi  dire,  le  maître  des  biens  qui  étaient  en 
commun,  ne  sera  pas  même  le  maître  des  siens. 

91.  Oratione  in  communi  facta,  Deus  potis- 
simum  placalur.  Hom.  4  sup.  2  ad  Thessal. 
aiite  fin.  tom.  4. 

La  prière  faite  en  commun  apaise  principalement  le 
Seigneur. 

92.  Magnum  bonum  est  congregatio,ipsa  nain- 
que  charitatem  reddit  ferventiorem,  ex  oa 
cuncta  oplima  generantur.  Hom.  19  sup.  Ep. 
ad  Hebr.  in  fine,  ante Moral,  col.  1783,  A,  t.  4. 

C'est  un  grand  bien  qu'une  communauté;  car  elle  rend 
la  charité  plus  ardente,  et  elle  est  la  source  des  biens  les 
les  plus  précieux. 

93.  Non  rerum  fragilium,  sed  mentium  de- 
bel  esse  communitas.  Lib.  3  de  falsa  Sapient. 
cap.  22,  ante  med. 

Ce  n'est  point  par  les  biens  toujours  périssables,  mais 
par  les  cœurs  que  se  forme  la  communauté. 


94.  Vita  coramunis  ornatiorestet  tulior.  De  ldci.  rirm. 
Opificio  Dei,  cap.  4,  prope  finem. 
La  vie  en  commun  est  plus  belle  et  plus  sûre. 

9o.  Pleni-ssima  peccatorum  obtinetur  aboli-    ^  '''"  '• 
tio,  quando  tolius  Ecciesiae  una  est  oialio,  et 
una  confessio.  Serm.  3  de  Jejunio  scptimi  men- 
sis,  circa  med. 

On  obtient  la  rémission  totale  de  ses  péchés  quaml, 
dans  tonte  l'Eglise,  il  n'y  a  qu'une  seule  prière,  un  cri  de 
repentir. 

96.  Tum;  est  effîcacior  sanctiorque  devotio, 
quando  in  operibus  pietatis  totius  Ecclesia? 
unus  animus,  et  unus  est  sensus.  Ibid.  Serm.  4, 
ante  med. 

La  ferveur  est  plus  vive  et  plus  efficace  quand,  dans 
les  pieux  exercices  de  toute  l'Eglise,  il  n'y  a  qu'un  même 
cœur,  un  même  sentiment. 

97.  Publica  prœferenda  sunt  propriis  ;  et  i!ii 
intelligenda  est  prîecipua  ratio  ulilitatis,  ulii 
vigilat  cura  communis.  Ibid. 

Il  faut  piéférer  le  bien  général  au  bien  particulier,  et 
le  principal  avantage  de  la  communauté  est  dans  la  vi- 
gilance de  tous. 

98.  Vivas  in  communi,  sine  .singularitate.  ■''"'■ '^'«'^■"•' 
Serm.  31  de  sancto  Augustino,  in  fine,  apud 

Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  886,  col.  2,  litt.  G. 

Vivez  en  commun  sans  singularité. 

99.  lUic  mens  a  mente  dividitur,  ubi  facul-  "^  i''^"'- ''^'" 
tatum  communio  non  lenelur:  ubicircumstan- 

lia  quœlibet  communiterpossidentur,  diverso- 
rum  mentes  in  una  voluntale  concurrunt. 
Opusc.  24  contra  proprielarios,  cap.  4,  iwst 
init.  tom.  3. 

Les  esprits  se  divisent  quand  la  communauté  des  biens 
n'est  pas  observée  ;  mais  quand  un  bien  quelconque  est 
possédé  en  commun,  les  âmes  ne  tardent  pas  à  èlre  unies. 

100.  Ubi  divisio  rerum,  ibi  piocul  dubio  non 
est  unitas  animorum  :  charitas  quippe  commit- 
nionem  facit,  avaritia  divisionem.  Opusc.  27, 
cap.  2,  in  medio,pag.  607,  B,  tom.  3. 

Là  où  les  biens  sont  divisés,  il  ne  peut  pas  assurément 
y  avoir  union  des  cœurs  ;  la  charité  en  effet  amène  l'union, 
et  l'avarice  la  division. 

101.  Subuniusoi'dinationeviventibus,  omnia   '^  ■'■««per. 
omnium  communia  fiunt  :  si  ita  eis  una sit  vita, 

sicut  lit  una  substantia,  et  nulla  sit  in  eis  di- 
versitas  animorum,  quibus  est  communio  fa- 
cultatum.  Lib.  2  de  Vita  contempl.  cap.  17, 
circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  3,  part.  3, 
pag.  66,  col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Tout  est  en  commun  pour  ceux  qui  vivent  soumis  à  un 
seul  supérieur,  de  sorte  que,  de  même  qu'ils  n'ont  qu'une 
seule  vie,  ils  n'ont  aussi  qu'une  seule  richese,  et  que,  s'il  y 
a  entre  eux  communauté  d'intérêts,  il  y  a  pareillement 
union  des  coeurs. 

102.  Nihil  gloriosius,  nihil  magnificenlius,  ^  î|'''v'|";J;e 
quara  quidquid  habes  utile  et  dulce,  in  com- 
mune deducere.  Part.  1,  lib.  3  de  Trinit.  cap. 

14,  infine,pag.  366,  col.  2,  B. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  louable  et  Je  plus  magnifique 
que  de  mettre  en  commun  toui  ce  que  vous  avez  d'agréa- 
Ijle  et  d'utile. 
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103.  Perfecta  conimunilas,  clvilas  est.  1  2, 
qurnst.  90,  art.  2,  in  corp.  pag.  158,  col.  2. 

Une  communauté  parfaitement  établie  est  une  cité. 

Wt.  Ad  hoc  quod  aliiiuis  in  aliqua  coiniim- 
nitate  benecommoretur,duoiequiruiitur,  quo- 
rum primum  est,  ut  bene  se  liabeat  ad  eura, 
qui  pi'feest  communitati  :  aliud  autem  est,  ut 
benesehabeat  adalios  coiuiuunitatis  consocios 
et  comparticipes.  Ibid.  quœst.  100,  art.  5,  in 
princ.  corporis. 

Pour  que  quelqu'un  se  trouve  bien  dans  une  commu- 
nauté, il  y  a  deux  choses  nécessaires  :  la  première,  c'est 
d'être  bien  avec  son  supérieur;  la  seconde,  c'est  d'être 
bien  avec  ses  confrères. 


105.  Ibi  homo  securius  vivit,  ubi  a  pluribus 
juvatur,  et  si  inteiduiuabaliquo  tribulatur,  ab 
alio  rursus  consolatur. 

L'homme  y  vitplus  en  sécurité,  parce  que  plu.sieurs  lui 
prêtent  leur  appui,  et  si  quelquefois  l'un  l'afUige,  aussitôt 
un  autre  se  montre  pour  le  consoler. 

106.  Ibi  homo.magis  in  virliite  probatur  et 
exercetur;  ibi  frequentet'de  negligenlia  argui- 
tur. 

Sa  vertu  y  est  plus  éprouvée  et  plus  exercée;  on  y  blànio 
souvent  sa  négligence. 

107.  Ibi  ad  pei'fectiora  veibo  et  exeniplo 
trabitur  :  ibi  suamimperfectionemcoii.sideiai'e 
etlugere  conipellitur. 

Là,  les  paroles  et  les  exemples  le  portent  à  la  perfec- 
tion, et  il  s'y  sent  forcé  de  considérer  et  de  déplorer  ses 
imperfections. 

108.  Ibi  alterius  fervore  excitatur,  allerius 
liumililate  docetur,  istius  oliedientia  movetur, 
illius  patientia  œdificalur. 

Là,  la  ferveur  de  l'un  l'excite,  l'humilité  de  l'autre  l'ins- 
truit ;  l'obéissance  de  celui-ci  le  touche,  la  patience  de  ce- 
lui-là l'édifie. 

109.  Ibi  verecundatur  esse  pigrior,  ibi  con- 
funditur  inveniri  lardior  :  ibi  invenit  quos  ti- 
meat,  ibi  habet  quos  diligat. 

Il  aurait  honte  d'y  être  plus  paresseux,  il  serait  confus 
de  s'y  voir  plus  on  retard  ;  il  y  trouve  ceux  qu'il  craint, 
il  y  possède  ceux  qu'il  aime. 

HO.  Ibi  allerius  correplio,  ejus  fil  correctio  ; 
ibi  alienum  periculum,  proprium  elïicilur  .spé- 
culum. 

Si  l'on  y  fait  un  reproche  à  un  de  ses  confrères,  il  se  l'a- 
dresse à  lui-même;  le  danger  des  autres  devient  son  pro- 
pre miroir. 

111.  Ibi  unus  alterius  est  custodia,  ibi  bomo 
portât  et  portatur,  ibi  mulla  audit  et  videt 
unde  doceatur. 

L'un  y  est  le  gardien  de  l'autre;  on  s'y  supporte,  et  on  y 
est  supporté;  on  y  voit  cl  on  y  enlend  beaucoup  de  choses 
pour  son  instruction. 

112.  Ibi  boni  commendanlur,  ut  meliores 
fiant  :  ilii  ncgligentes  arguuntnr,  ut  rcferves- 
cant.  Servi.  2  ad  novil.  divis.  1,  pag.  8,  t.  1. 

Ceux  qui  sont  bons  y  sont  loués,  afin  de  les  exciter  A  de- 
venir meilleurs,  et  ceux  qui  sont  négligents  y  sont  répri- 
niandés,  afin  de  ranimer  leur  ferveur. 

li:i.  Mulluin  faril,  qui  rem  bene  fa(?il  :  bcnc 


facit,  qui  magis  communitati,  quam  sua3  vo- 
luntati  servit.  Lib.  1  de  Imit.  Christi,  cap.  IS, 
sect.  2,  pag.  332,  tom.  2. 

Celui  qui  fait  bien  une  chose  fait  beaucoup,  et  celui  qui 
est  moins  esclave  de  sa  propre  volonté  que  de  sa  commu- 
nauté fait  bien. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 


114.  Societas  et  communitas,  quœdam  amici- 
tia  est.  Lib.  9  de  Morib.  cap.  12,  autemed. 

Une  société  et  une  communauté  sont  une  espèce  d'amilié. 

115.  Amicorura  omnia  sunt  communia.  9 
Elhic.  et  2  Politic.  et  habetur  apud  Bedam, 
tom.  2. 

Entre  amis,  tout  est  en  commun. 

116.  Périt  resipsa  communis,  curn  ab  ipsis, 
qui  in  communilale  sunt,  non  conservetiir. 
Lib.  9  Ethic.  ccl.  Moral,  cap.  0,  col.  70,  t.  2. 

Une  chose  mise  en  commun  se  perd  quand  ceux  qui 
sont  dans  Tassociation  n'y  veillent  pas. 

117.  Simul  seraper  communisque  omnibus 
sil  vila,  nihil  enim  bac  re  melius,  nihil  prass- 
lantius,  nihil  eiïicacius,  niliil  exquisitius  un- 
quam  ad  salutem  compaiandam.  Tom.  2,  syzy- 
gia  4,  lib.  12  de  Legibus,  post  iait. 

Que  tous  les  hommes  vivent  toujours  ensemble  en  com- 
mun :  il  n'y  a  rien  de  meilleur,  di:  plus  beau,  de  plus  ef- 
ficace, de  plus  excellent  pour  faire  son  salut. 

118.  Nihil  tam  valet  ad  vitam,  quantum  bo- 
norum  viroium  unanirais  et  consentions  volun- 
tas.  Tom.  3,  syzygia  6,  Ep.  1  ad  Dionysium, 
in  cake. 

Rien  n'est  plus  puissant  en  faveur  de  la  société  que 
l'accord  unanime  des  volontés  parmi  les  gens  de  bien. 

119.  In  commune  vivatur  :  nec  polest  quis- 
quam  beale  degere,  qui  se  tantum  intuetur, 
qui  omnia  ad  utilitates  suas  convertit;  alteii 
vivas  oportet,  si  vis  libi  vivere.  Ep.  48, p.  605. 

Que  l'on  vive  en  commun  :  personne  no  peut  passer 
des  jours  heureux,  s'il  ne  s'envisage  que  lui-même,  s'il 
tourne  tout  à  son  profit;  il  faut  vivre  pour  les  autres,  si 
vous  voulez  vivre  pour  vous. 

120.  Pi'osunt  inter  se  boni  :  exercent  enim 
virlutes,  etsapientiam  in  suc  statu  coutinenl. 
Ep.  109,  in  princ. 

Les  hommes  de  bien  se  rendent  service  mutuellement  ; 
car  ils  pratiquent  la  vertu,  et  ils  observent  la  sagesse 
selon  leur  condition. 

121.  Observa  ne  in  qualibetvita^  communi- 
tate,  quos  non  imitaberis,  damnare  videaris. 
De  4  Virtut.  circa  mcd.  pag.  474,  edit.  Basil. 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  vous  vivez  en  commun, 
ayez  soin  de  ne  jamais  condamner  ceux  que  vous  ne  vou- 
lez pas  imiter. 

122.  Quorum  communis  est  Dcus,  idemque 
Pater  :  hi  nisi  auxilia  et  opem  in  commune 
conférant,  impii  sunt.  Sent.  219,  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  3. 

Ceux  qui  adorent  le  même  Dieu,  qui  le  reconnaissent 
comme  leur  Pèro  commun,  sont  des  impie»,  s'ils  ne  met^ 
tent  en  commun  leur  bien  et  leur  assistancu. 
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123.  Jusla  communio  servanda  est.  Ibid. 
sent.  286. 
Il  faut  observer  la  justice  dans  la  communauté. 


COMPARARE  (Comparer). 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

1.  Numquid  Deo  potest  comparari  homo, 
eliara  cum  perfectae  fuerit  scienliee  ?  Job  22, 
V.  2. 

L'homme  peut-il  être  comparé  à  Dieu,  quand  môme  il 
aurait  une  science  consommée? 

2.  Coraparatus  suni  luto,  et  assimilatus  favil- 
laj  et  cineri.  Ibid.  30,  t?.  19. 

J'ai  été  comparé  à  la  boue,  et  je  suis  devenu  semblable 
à  la  cendre  et  à  la  poussière. 

3.  Homo,  cum  in  honore  essel,  non  intel- 
lexit  :  compai-alus  est  jumentis  insipientibus,  et 
similis  factus  est  illis.  Ps.  48,  v.  12. 

L'homme,  au  milieu  de  sa  grandeur,  n'a  pas  compris  sa 
destinée  ;  il  a  été  comparé  aux  bêles  qui  n'ont  point  de 
raison,  et  il  leur  est  devenu  semblable. 

4.  Gui  comparabo  te  ?  vel  cui  assimilabo 
te,  filia  Jérusalem?  Cui  exaequabo  te  et  conso- 
labor  te,  virgo  fllia  Sion?elc.  Threii.  2,  v.  13. 

A  qui  te  comparer  ?  à  qui  es-tu  semblable,  fille  de  Jé- 
rusalem? A  qui  l'égaler  et  comment  te  consoler,  vierge  de 
Sion? 

5.  Si  quis  auditor  est  verbi,  et  non  factor, 
hic  comparabitur  viro  consideranli  vultum  ua- 
tivitatis  suœ  in  speculo.  Jac.  l,v.  23. 

Celui  qui  écoute  la  parole  et  ne  l'accomplit  pas  est  sem- 
blable à  un  homme  qui  regarde  son  visage  dans  un  mi- 
roir. 


COMPÂRATIONES  (Comparaisons). 


Comparatio  etoratio  traducens  ad  rem  quam- 
piam,  aliquid  ex  re  dispari  simile.  Lib.  4  de 
Art.  Rlietor.  post  med.  col.  09,  C,  tom.  1. 

La  comparaison  est  une  partie  du  discours  qui  fait  com- 
prendre une  chose  en  la  rapprochant  d'une  autre  chose 
qui  lui  ressemble. 

SENTENTLE    SCRIPTURARUM. 

1.  Numqnid  homo  Dei  compara tione  justi- 
ricabilur?^o6  4,  r.  17. 

Un  homme  osera-t-il  se  dire  juste  en  se  comparant  à 
Dieu? 

2.  Excelsa  eteminentia  nonmemorabuntur 
comparalione  ejus.  Ibid.  28,  v.  18. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  plus  élevé  ne  sera  pas 
seulement  nommé  auprès  d'elle  (la  sagesse). 

3.  Pulchrce  sunt  genfe  tua?  sicut  turturis, 
coUum  tuum  sicut moniiia.  Catit.  1,  v.  9. 

Tes  joues  sont  belles  comme  le  pliimagede  la  colombe  ; 
Son  cou  brille  comme  les  pierres  précieuses. 
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4.  Praîposui  illam  regnis  et  sedibus,  et  di- 
vitias  nibil  esse  duxi  in  comparatione  illius. 
Prosec.  Sap.  7,  ».  8. 

Je  l'ai  préférée  aux  royaumes  et  aux.  trônes,  et  j'ai  pensé 
que  les  richesses  ne  sont  rien  en  comparaison  d'elle  (la 
sagesse). 

5.  Nec  comparavi  illi  lapidera  pretiosum, 
quoniam  omne  aurum  in  comparatione  illius 
arena  est  exigua,  etc.  V.  9. 

Je  ne  lui  ai  point  égalé  la  pierre  précieuse,  parce  qua 
l'or  auprès  de  la  sagesse  est  un  peu  de  sable. 

6.  Amico  fideli  nulla  est  comparatio,  etc. 
Eccli.  6,  V.  15. 

Rien  n'est  comparable  à  un  ami  fidèle. 

7.  Gemmula  carbunculi  in  ornamento  auri, 
et  comparatio  musicorum  in  convivio  vinl. 
Ibid.  32,  V.  7. 

Un  concert  de  musique  dans  un  festin  où  l'on  boit  du 
vin  est  comme  l'escarboucle  enchâssée  dans  l'or. 

8.  Peccator  homo  vitabit  correptionera,  et 
secundum  voluntatem  suam  inveniet  compara- 
tionem.  Ibid.  v.  21. 

Le  pécheur  évitera  d'être  repris,  et  il  trouvera  les  inter- 
prétations de  la  loi  selon  son  désir. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

9.  Quod  alteri  simile  est,  id  non  idem  est  s.  Aihana^ 
cum  ipso,  cujus  similitudinem  gerit.  Tom.  3 

in  Réfutât,  contra  hypocrisimMeletii,  inprinc. 
col.  631,  E. 

Une  chose  semblable  à  une  autre  n'est  pas  la  même  qua 
celle  qui  lui  ressemble. 

10.  Sicut  tota  vita  corporis  est  anima,  sic     s.  Aug, 
beata  vita  animae  Deus  est.  Lib.  2rfe  lib.  Arb. 

cap.  16,  in  princ. 

De  même  que  l'àme  est  toute  la  vie  du  corps,  ainsi  Dieu 
est  la  vie  heureuse  de  l'àme. 

11.  Sicut  qui  non  vigilat  dormit,  sic  quis- 
quisnon  facit  quod  débet,  sine  intervallo  pati- 
tur  quod  débet.  Ibid.  lib.  3,  cap.  15,  in  fine, 
pag.  470,  B. 

De  même  que  celui  qui  ne  veille  pas  est  endormi,  ainsi 
celui  qui  ne  fait  pas  ce  qu'il  doit  souffre  sans  relâche  co 
qu'il    mérite. 

12.  Similitudines  adhibendœ  sunt,  ut  quod 
minus  intelligitur,  exemplo  darescat.  Serin. 
51  de  Verbis  Dom.  post  init.  pag.  533,  A. 

Il  faut  se  servir  de  comparaisons  pour  rendre  plus  sen- 
sible pai'  des  exemples  ce  qui  est  diflicile  à  comprendre. 

13.  Simililudo  rerum,qua;  ad  oculos  perti- 
net,  mater  est  falsitalis.  Lib.  2  Soliloquiorwn, 
cap.  6,  ante  med. 

La  ressemblance  des  choses  est  du  ressort  des  yeux  ;  elle 
est  quelquefois  la  mère  de  la  fausseté. 

14.  Maxima  multitude  est  hominum,  qui  si 
ratione  velint  verum  comprebendere,  similitu- 
dinibus  rationum  facile  decipiuntur.  De  Quant, 
animœ,  cap.  7,  circamed.pag.  709,  B,  tom.  1. 

La  plupart  des  hommes  qui,  par  le  raisonnement,  veu-> 
lent  arriver  à  la  vérité,  sont  facilement  trompés  par  le, 
comparaisons  qu'ils  y  emploient. 
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15.  Quomodo  coluber  non  apertis  passibus, 
sed  squamaruniniinulissimis  nisibus  repil  :  sic 
lubi'icus  deliciendi  molus  négligentes  minuta- 
tim  occupât,  et  incipiens  a  perverso  appelitu 
similitudinis  Dei.  pervenit  ad  similitudinem 
pecorum.  Lib.  i2  de  Trin.  cap.  11,  inpriiic. 
pcig.  283,  B,  lom.  3. 

De  même  qu'un  serpent  ne  marche  point  à  pas  ouverts, 
mais  par  les  efforts  imperceptibles  de  ses  nœuds,  ainsi 
l'esprit  de  défaillance  se  glisse  et  s'empare  peu  à  peu  des 
négligents,  et,  après  avoir  commencé  par  le  désir  pervers 
de  ce  qui  ressemble  à  Dieu,  il  arrive  au  désir  de  ce  qui 
ressemble  à  la  brute. 

16.  Ex  comparatione  veterum,  novilatis  dé- 
çus gi'alius  venusliusque  apparet.  Ep.  78  ad 
Sugeriiim  abbat.  S.  Diouysii,  unie  med.  fol. 
228,  col.  i,  B. 

Si  l'on  compare  aux  choses  anciennescequiest  nouveau, 
ceci  nous  parait  plus  graci£Ux  et  plus  beau. 

17.  Jucundius  bona  recentia  clarescunt,  cum 
fuerint  malis  comparata  prioiibus.  Ibid. 

Notre  bonheur  actuel  nous  semble  plus  doux  quand 
nous  le  comparons  à  nos  anciens  malheurs. 

18.  Noli  le, home,  coraparare  majoribus,  noli 
minoribus,  noli  ulujuibus,  noli  uni  :  quid  scis 
si  unus  ille  quem  forte  vilissimumalque  miser- 
rimum  reputas,  meliorte  non  fulurus  sil'lSerm. 
37  sup.  Cant.  prope  fin. 

Gardez- vous,  o  homme,  de  vous  comparer  à  de  plus 
grands  ou  à  de  plus  petits  que  vous,  à  quelques  hommes, 
pas  même  à  un  seul.  Savez-vous  si  celui  qui  vous  parait 
le  plus  vil  et  le  plus  misérable  ne  doit  pas  être  uu  jour 
meilleur  que  vous? 

19.  Avaritia  cum  fervet  alienarum  opum  vio- 
lentus  ereptor,  similem  lupi  dixeris.  Pros. 

Quand  celui  qui  enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui 
est  pressé  par  l'avarice,  vous  diriez  que  c'est  un  loup. 

20.  Fei'ox  atque  inquielus  linguam  liligiis 
exercel?  cani  coniparabis. 

Une  hommecruel  et  remuant  tient-il  sa  langue  aiguisée 
pour  des  disputes'.'  vous  le  comparerez  à  un  chien. 

21.  Insidiator  occullis  surripuisse  fraudibus 
gaudet?  vulpeculis  exîequelur. 

Un  fourbe  se  réjouit-il  d'avoir  réussi  par  des  fraudes  ca- 
chées'? il  est  l'égal  d'un  renard. 

22.  Iras intemperans frémit? leonis  animum 
gestare  creditur. 

Un  homme  bouillonnant  de  colère  gronde-t-il '?  on  dit 
qu'il  porte  le  cœur  du  lion. 

23.  Pavidus  et  fugax,  non  metuendaformi- 
dat?cervis  similis  habetur. 

Un  homme  timide  et  fuyard  tremble-t-il  pour  rien?  on 
le  dit  semblable  à  un  cerf. 

24.  Segnis  ac  slupidus  torpet?  ut  asinus. 

Un  homme  est-il  paresseux,  slupide  et  lourd?  il  est 
comme  un  àne. 

2o.  Levis  ac  inconstaus  studia  permutât? 
nihil  ab  avibus  differt. 

Un  homme  léger  et  inconstant  cbange-t-il  de  goiUs'.'  il 
«3i  seuUitble  uux  oiseau.\. 


COMPARATIONES. 

26.  Fœdis,  immundisque  libidinibus  quis 
immergiluv?  sordidcC  suis  voluptate  detinetur. 
Lib.  4  de  Consol.  philosopli.  prosa  4,  in  fine, 
pa<j.  171. 

Quelqu'un  est-il  plongé  dans  les  passions  sales  et  hon- 
teuses? il  cherche  les  jouissances  de  l'immonde  pourceau. 


27.  Mala  quasi  mala  esse  desinunt  conipai'a- 
ratione  pejorum,  et  bona  quasi  bona  non  sunt 
comparatione  meliorura.  Lib.  28  Moralium, 
cap.  9,  paulo  ante  med. 

Les  maux  cessent,  pour  ainsi  dire,  d'être  des  maux 
quand  on  les  compare  à  de  plus  grands  :  et  le  bien  cesse 
en  quelque  sorte  d'être  un  bien  quand  on  le  compare  à 
quelque  chose  de  mieux. 

28.  In  comparatione  duorum  malorum,  le- 
vius  malum  est  aperte  peccare,  quam  simulare 
et  fingere  sanctitatem.  Lib.  0  in  Isa.  cap.  10, 
in  fine. 

Si  l'on  compare  ces  deux  péchés,  il  y  a  moins  de  mal  à 
pécher  ouvertement  qu'à  faire  l'hypocrite  et  à  feindre  d'être 
un  saint. 

29.  Sicut  ineptum  est  deformia  pulchris  con-  „ 
jungere  sic  omnino  indecens  est,  eaquse  non 
habent  nisi  infirmam  quandam  et  imaginariam 
pulchriludinem,  pulcherrimis  coœquare.  InSo- 
liloq.  de  Arrha  aninue,  post  init. 

S'il  est  ridicule  de  comparer  à  de  belles  choses  quel- 
que objet  difforme,  il  est  tout  à  fait  inconvenant  d'égaler  à 
des  choses  très-belles  ce  qui  n'a  qu'une  beauté  faible  et 
imaginaire. 

30.  Recle  miseri»  hujus  vitœ  aquis  praite- 
reuntibus  comparantur,  quia  mentes  electorum 
calamitas  transitoiia  non  subvertit,  sed  abluit. 
Sup.  Job,  cap.  11. 

C'est  avec  raison  que  l'on  compare  les  misères  de  cette 
vie  à  l'eau  qui  coule;  des  maux  qui  passent  n'abattent 
pas  rime  du  juste,  ils  ne  font  que  la  purifier. 

Prima  similitude  est  de  la- 
nugine,  quœ  cito  vento 
tollitur  ; 

Secunda  est  de  spuma,  qnx 
statim  a  procella  dispei- 
gitur; 

Tertia  est  de  fumo,  qui  su- 
bito in  ventum  diffundi- 
tur  et  annihilatur; 

Quarta  est  de  liospite  unius 
diei.  qui  statim  oblivioni 
traditur,sicomnia  tpuipo- 
raliacito  evanescanl.S«/). 
Sap.  cap.  S. 

1»  Au  flocon  de  laine  que  le  vent 
emporte  ; 

2»  A  l'écume  que  la  tempête  dis- 
perse tout  d'un  coup; 

3°  .\  la  fumée  qui  s'élève  au  gré 
du  vent  et  qui  s'évanouit  ; 

.4°  A  l'hôte  d'un  jour  qui  est  aus- 
sitôt oublié  ;  et  telle  est  la  ra- 
Sidité  avec  laquelle  les  biens 
e  ce  monde  disparaissent. 

32.  Thesauro  cnipiaiu  assirailatur  justorum 
virtus  in  quo  plurinii^?  çt  inelîabiles  Uiviliaj 


S.Grce.  .\bj. 


31.  Tempo- 

ralium  qualuor 

similitudines 

sunl  ; 


On  compare  à 
quatre  choses  les 
biens  temporels  : 


.  Joan.  Cil 


OOMI'ASSIO. 
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i-ciir.  contineiUur.  Ilom.  3(i  siq).  Gcncs.  in  priiic. 
col.  294,  i?,  iom.  1. 

La  vertu  des  justes  est  comparée  à  un  trésor  où  sont 
renfermées  de  grandes  et  précieuses  richesses. 

33.  Ex  comparatione  pejoris,  oboritur  laus 
mêlions.  Hom.  de  Adam  et  Eva,  ante  mcd. 

La  considération  du  mal  fait  naître  la  louange  du  bien. 

34.  Pejus  est  comparari  bestiis,  quam  nasci  : 
iiam  naluraliter  non  habere  rationem,  toleia- 
bile^st,  sed  rationis  decoralionedecoiatiim,  ii- 
lationabili  natuffe  comparari,  voluntalis  est 
rrinien.  Serm.  de  Ascens.  ante  ined.  sup.  illud, 
Ps.  48,  Comparatîis  est  jumentis,  col.  869,  A, 
tom.  3. 

Il  est  plus  honteux  d'être  comparé  à  la  brute  que  de 
naître  tel  :  que  de  sa  nature,  en  effet,  on  soit  privé  de 
raison  ,  c'est  une  chose  insupportahlo  ;  mais  avoir  été 
iloué  d'un  esprit  raisonnable  et  être  comparé  à  des  ani- 
maux sans  raison,  c'est  un  crime  volontaire. 

''l^'j'''^       35.  Res  quœ  minus  per  se  advertuntur,  per 
"'''  ■      comparationem  rerum  facile  capiuntur.  Lib.  3 
de  summo  Bono,  c.  14,  sent.  3,  p.  670,  col.  2. 

Les  choses  qui  par  elles-mêmes  se  laissent  moins  com- 
prendre deviennent  faciles  à  saisir  à  l'aide  d'une  compa- 
raison. 

■ospcr.  36.  Cum  bomo  secnndura  se  vivit,  similis 
est  diabolo.  Sent.  250,  in  fine  tomi  3  Opertim 
D.  Aucjustini. 

Quand  un  homme  vit  au  gré  do  sa  volonté,  il  est  sem- 
blable au  démon. 

SENTENTLIL   PAGANORUM. 

luero.  37.  Si  voles  divilias  cum  virlutecomparare, 
vix  salis  idoneœ  tibi  videbunlnr  divitiœ,  quaî 
virtulis  pedisequœ  sint.  Lib.  4  de  Art.  Rhetor. 
ad  Herenn.  ante  med. 

Si  vous  voulez  comparer  les  richesses  à  la  vertu,  c'est 
à  peine  si  elles  vous  paraîtront  assez  dignes  d'en  être 
les  suivantes. 

""■!•  38.  Semper  citra  veritalem  est  simililudo. 
Lib.  1  Controvers.  post  init.pag.  37,  tom.  1. 

La  comparaison  est  toujours  en  degà  de  la  vérité. 

;  39.  Quid  fœdius,  quid  indignius,  quam  com- 

'  parare  veneranda  contemplis  /i?^*.  92,  in  med. 

pag.  765,  tom.  2. 

Quoi  de  plus  honteux  et  de  plus  indigne  que  de  com- 
parer des  choses  dignes  de  respect  à  des  biens  qui  sont 
méprisés  ? 

5o  u.^  |.i,ii.  40.  Sapiens  vir,  et  pecuniœ  conlemplor,  si- 
milis est  Deo.  Sent.  15,  apud  Bibl.  Patr.  tom. 
3,  pag.  64,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

Un  homme  sage  et  qui  méprise  l'argent  est  semblable  à 
Dieu. 


COMPASSIO  (Compassion). 

DEFINITIO. 

Compassio  est  condolere  medullitus  affliclio- 
iiiijus  proximorum,  lam  spiritualibus  quam  cor- 


poralibus.  De  Paradiso  anima',  part.  1  de  Vir- 
tutib.  cap.  12,  circa  init. 

Avoir  de  la  compassion,  c'est  partager  dans  le  fond  de 
l'àme  les  peines  du  prochain,  qu'elles  soient  spirituelles 
ou  corporelles. 

Compassio  est  per   quam  ex  proxirai  do- 
lore  condolenti  animo  quœdam  allliclio  gênera-  ° 
tur.  De  Fruct.  carnis  et  spirit.  cap.  18,  post 
med.  pag.  162,  U,  tom.  2. 

La  compassion  est  un  sentiment  par  lequel  un  cœur 
sensible  éprouve  une  certaine  tristesse  en  voyant  souffrir 
son  prochain. 

Compassio  est  quando  miseriis  aliorura  con-  s 
dolemus.  Lib.  3  de  Arca  Noe,  Moral,  cap.  5, 
in  med.  pag.  207,  B,  tom.  2. 

On  a  de  la  compassion  quand  on  s'attriste  sur  les  maux 
d'autrui. 

Compassio  est,  timor  pius,  humilis,  frncluo- 
sus,  qui  cuilibet(quantumlibet  peccatori)  facile 
misericordiam  promeretur.  De  Ligno  vitœ, 
tract.  1  de  Justitia,  cap.  6,  circa  med.  pag. 
24,  col.  2,  A,  part.  1. 

La  corapass-ion  est  une  crainte  sensible,  humble  et  effi- 
cace qui  porte  facilement  à  avoir  pitié  de  quelqu'un,  si 
grand  pécheur  qu'il  puisse  être. 

DIVISIO. 

Triplex  e.st  compassionis  modus  :  est  compas- 
sio alla  ex  vitio.  alia  ex  natura,  aiia  ex  virlute. 
Pros. 

La  compassion  peut  être  considérée  do  trois  manières  : 
elle  est,  ou  l'effet  du  vice,  ou  l'effet  de  la  nature,  ou  l'effet 
de  la  vertu. 

Compassio  ex  vitio  est,  quando  aiïectus  illic 
reprebensibili  dolore  tangilur,  ubi  illicito  prius 
amore  tenebatur. 

La  compassion  est  l'effet  du  vice,  quand  on  éprouve 
une  douleur  répréhensible  après  avoir  été  subjugué  par 
un  amour  coupable. 

Compassio  ex  natura  est,  quando  ex  insilo 
sibi  pietalis  alTectu,  animus  alienis  œrumnis 
condolet,  quoties contra  pietalis  vel  liuinanita- 
tis mensuram,  naturam  opprimi,  sive afiligi  vi- 
det. 

Elle  est  naturelle  quand,  par  un  sentiment  d'amitié  qui 
lui  est  propre,  le  cœur  compatit  à  la  peine  des  autres 
en  les  voyant  accablés  ou  affligés  au-deli  des  forces 
de  la  piété  ou  de  l'humanité. 

Compassio  ex  virlute  est,  quando  propter 
Deum  alienis  doloribus  compatimur  ;  cum  scili- 
cet,  vel  justitiamQTemi  vel  innocentiam  afiligi 
videmus. 

Elle  est  l'effet  de  la  vertu  quand,  en  vue  de  Dieu ,  ou 
compatit  aux  douleurs  d'autrui;  lorsque,  par  exemple, 
on  voit  la  justice  opprimée  etl'innocenco  dans  le  malheur. 

Compassio  ex  vitio,  culpabilisest:  compassio 
ex  natura,  irreprehensibilis:  compassio  ex  vir- 
tute,  laudabilis. 

La  compassion  qui  est  l'effet  du  vice  est  coupable ,  celle 
qui  est  l'effet  de  la  nature  est  irrépréhensible,  et  celle 
qui  naît  de  la  vertu  est  louable. 

Prima  reprebendilur  :  secunda  nec  culpam 
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habet,  quia  ex  natura  est;  necpr8emium,quia 
ex  virlule  non  est  :  tertia  laudalur.  Tom.  3  de 
4  Volimt.  in  Christo,  p.  kl,H  etconsequenter. 

La  première  est  condamnée  ;  la  seconde  n'est  pas  blàma- 
We,  parce  qu'elle  est  un  effet  de  notre  nature  ;  elle  n'est 
pas  non  plus  mériloirc,  paice  qu'elle  n'a  point  la  vertu 
pour  principe  ;  la  troisième  a  droit  à  dos  éloges. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

•  1.  Argumentiim  verae  compassionis  est,  non 
solum  condolereamicis,  verura  etiam  inimicis. 
Be  Paradiso  animœ,  part.  1  de  Virtutibus, 
cap.  12,  post  med.  pag.  111. 

Le  caractère  d'une  véritable  commisération,  ce  n'est 
pas  seulement  de  compatir  au  malheur  de  ses  amis,  mais 
encore  à  celui  de  ses  ennemis. 

2.  Hoc  maximum  incentivum  misericordiœ 
est,  ut  compaliamur  alienis  calaraitatibus.  Lib. 
^Oflic.  cap.  28,  iiiprim.  col.  36,  A,  tom.  1. 

Le  grand  objet  de  la  miséricorde,  c'est  de  nous  faire 
compatir  au  malheur  des  autres. 


3.  Magna  consolatio  est  patientis,  si  secum 
haljeat  condolentem.  Sup.  2  ad  Cor.  cap.  7,  in 
illud,  Qui  consolatur  homines,  col.  1950,  C, 
tom.  5. 

C'est  une  grande  consolation  pour  celui  qui  souffre,  s'il 
a  quelqu'un  pour  partager  son  infortune. 

Ant.dePad. .  4.  Cof  lapideum  poi'tat ,  qui  nulla  movetur 
compassione  circa  proximum.  Serm.  infra  oct. 
Nat.  Boni,  post  med.  fol.  22,  pag.  2. 

C'est  avoir  un  cœur  de  pierre  que  de  n'éprouver  aucune 
compassion  envers  le  prochain. 

^-  A"g-        S.  Quid  miserius  misero,  non  miserante  seip- 
sum?  Lib.  1  Conf.  cap.  13,  pag.  51,  A,  tom.  1. 
Qu'y  a-t-il  de  plus  à  plaindre  qu'un  malheureux  qui 
n'a'pas  pitié  de  lui-même'? 

0.  Pia  est  ista  tristilia.  et  si  dici  potest,  beata 
miseria,  vitiis  alienis  tiibulari,  non  implicari; 
mœrere,  non  lia?rei'c;  dolore  coutrahi,non  at- 
traiii.  Ep.  145  ad  Sébastian,  fere  in  princ. 
pag.  435,  A,fom.  2. 

C'est  une  sainte  tristesse  et,  si  l'on  peut  parler  ainsi, 
une  heureuse  affliction,  que  de  s'attrister  sur  les  fautes  des 
autres  sans  y  prendre  part ,  d'en  être  touché  sans  s'y  at- 
tacher, d'en  ressentir  de  la  douleur  sans  y  êvce  attiré. 

7.  Nusquam  tara  vigere  debent  viscera  mi- 
sericordiaj ,  quara  in  catholica  Ecclesia.  Be 
Agonechristiano,  cap.  30,  pag.  550,  Z),  tom.  3. 

Nulle  part  on  ne  doit  être  aussi  porté  à  la  miséricorde 
que  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholfque. 

8.  Non  est  validior,  vel  eiïicacior  vulneri- 
hus  nostris  medicina,  quam  habere  qui  omni 
incommode  occurralcompaliens.  Be  Amicitia, 
cap.  5,  ante  med.  pag.  776,  C,  tom.  4. 

Il  n'y  a  pas  de  remède  plus  puissant  et  plus  efûcace  que 
d'avoir  un  ami  qui  compatisse  à  nos  maux. 

9.  Quanto  major  charitas,  tanto  majores 
plagaî  de  peccatis  alienis.  Sup.  Psal.  98,  post 
vted.  vers.  9,  pag.  463,  litt.  B,  tom.  8. 

Plus  on  a  do  charité,  plus  on  s'afflige  des  faute.;  d'aulrui. 
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10.  Si  clauseiis  viscera  misericordiœ  indi- 
genti ,  omnino  claudelur  tibi  janua  Christi. 
Serm.  6  ad  fratr.  in  eremo,  ante  fineni,  col. 
920,  litt.  C,  tom.  10. 

Si  vous  fermez  à  un  indigent  les  entrailles  de  voire  misé- 
ricorde, la  porte  qui  mène  à  Jésus-Christ  vous  sera  tout  à 
fait  fermée. 

11.  Sic  Deus  festinat  absolvere  reum  a  tor- 
mento  conscientia^  suœ,  quasi  plus  eum  cru- 
ciel  compassio  miseri,  quam  ipsum  miserura 
compassio  sui.  Be  Spiritu  et  Anima,  cap.  6,  in 
fine,  pag.  606,  litt.  B,  tom.  3. 

C'est  ainsi  que  Dieu  se  hâte  de  délivrer  le  pécheur  du 
tourment  qui  accable  sa  conscience  ;  on  dirait  que  sa  com- 
passion pour  ce  malheureux  le  fait  plus  souffrir  que  ce- 
lui-ci n'en  est  touché  à  l'égard  de  lui-même. 

12.  Compati tur  nuUi,  qui  non  sibi  scit  mise- 
reri.  InProverb.  verb.  Compatitur,p.  187,  t.  2. 

On  n'est  compatissant  pour  personne  quand  on  ne  sait 
pas  avoir  pitié  de  soi. 

13.  Quoties  peccantem  videris  fratrem,  to- 
lies  pvocedere  débet  compassionis  aft'ectus,  tan- 
quam  cognatus  humanitali.  Serin.  2  in  die 
Paschœ,  ante  med.  fol.  37,  col.  2,  litt.  E. 

Chaque  fois  que  vous  verrez  votre  frère  commettre  quel- 
que faute,  un  sentiment  de  compassion  doit  alor.s  vous 
animer,  parce  que  vous  êtes  son  frère  par  l'humanité. 

14.  Compassio afïectusmultisquidemprodest, 
quia  animus  liberalis  contristare  quem  pro  se 
viderit  anxium,  erubescit.  Pros. 


La  compassion  du  cœur  fait  du  bien  à  un  grand  nombre, 
parce  qu'un  cœur  généreux  rougirait  de  contrister  celui 
qu'il  voit  affligé  à  cause  de  lui. 

15.  Sed  quid  agimus,  quod  nonnulli  dura  cer- 
vice,  et  attrita  sunt  fronte,  ut  quo  magis  eis 
compatimur,  tanto  magis  nostra  compassione 
abutantur?  Ibid.  etc.  litt.  F. 

Mais  que  faire  quand  des  hommes  insensibles  et  qui  no 
savent  pas  rougir  abuscnl  d'autant  plus  do  notre  miséri- 
corde que  nous  leur  en  témoignons  davantage'? 

16.  Cum  aderit  compassionis  affectus  et  ze- 
lus  justitia?,  necesse  est  ut  adsit  spiritus  dis- 
cretionis,  ne  forte  cum  oporteat  hune  exhiberi, 
illc  procédât,  et  indiscrelio  ipsa  confundatuni- 
versa.  Ibid,  etc.  litt.  F. 

Quand  il  y  a  à  la  fois  la  compassion  du  cœur  et  le  zèle 
pour  la  justice,  il  faut  y  joindre  l'esprit  de  discernement, 
de  peur  d'exercer  l'un  pour  l'autre  et  de  tout  confondre 
par  notre  indiscrétion. 

17.  Emenda  sunt  tria  mentis  aromata  :  affec- 
tus compassionis,  rectitudinis  zelus,  et  spiritus 
discretionis,  nummo  propria?  voluntalis.  Ibid. 
circa  med.  fol.  37,  col.  3,  litt.  H. 

11  y  a  trois  parfums  de  l'àme  qu'il  nous  faut  acquérir 
au  prix  de  noire  volonté  propre  :  c'est  un  sentiment  de 
compassion,  le  zèle  pour  la  justice  et  l'esprit  de  discerne- 
ment. 

18.  Inest  natura?  (si  peccato  non  obsolescal) 
gratœ  et  egregia?  suavitatis  liquor,  ut  mnllio- 
rem  magis  ad  compatiendumpcccantibus,quam 
ad  indignandumasperiorem  sese  sentiat.  Serm. 
sup.  Cant.  inmedio,  fol.  170,  coL  2,  B. 

Il  y  a  dans  notre  nature,  si  elle  ne  croupit  pas  dans 


le  péché,  un  sentimeiU  d'utie  agréable  et  ineffable  dou- 
ceur qui  nous  porte  plutôt  à  compatir  aux  malheureux 
pécheurs  qu'à  nous  indigner  contre  eux. 

19.  Dévolus  miles  non  senlit  sua,  cura  Le- 
nigni  duciscontuetur  vulnera.  Ibid.  Serm.  61, 
aille  finem,  fol.  183,  col.  2,  lia.  E. 

Un  bon  soldat  oublie  ses  blessures  quand  il  voit  celles 
d'un  général  plein  de  bienveillance. 

20.  Cadit  asina,  et  est  qui  sublevet  eara: 
périt  anima,  et  nemo  est  qui  reputet.  Lib.  3 
de  Consider.  ante  finein,  fol.  282,  col.  1,  A. 

Qu'un  âne  vienne  à  tomber,  on  le  relève  aussitôt ,  et 
qu'une  âme  périsse,  nul  ne  s'en  inquiète. 

21.  Eo  spiritu  fratri  œgrotanti  subvenias, 
quo  tibi  vis  subveni.ri  cum  îcgrolas.  Pros. 

Secourez  votre  frère  souffrant  avec  le  même  esprit  selon 
lequel  vous  voudriez  être  secouru  quand  vous  êtes  malade. 

22.  Nescit  sanus  quid  sentiat  aeger,  aut  pie- 
nus  quid  patiatur  jejunus:  œger  œgro,  et  jeju- 
nus  jejuno  quanto  pi'opinquius,  tanto  familia- 
rius  compaliuntur. 

Celui  qui  se  porte  bien  ne  sait  pas  ce  que  sent  celui 
qui  est  malade,  et  un  homme  rassasié  ignore  ce  que  souf- 
fre un  estomac  à  jeun;  un  malade  compatit  à  un  autre  ma- 
lade, et  un  affamé  à  un  autre  affamé,  d'autant  plus  vive- 
ment qu'ils  éprouvent  les  mêmes  souffrances. 

23.  Sed  ut  ob  alienam  miseriam  miserum  cor 
habeas,  oportet  ut  tuam  prius  agnoscas,  ut 
proximi  menlem  in  tua  invenias,  et  ex  te  nove- 
ris,  qualiter  illi  .subvenias.  De  12  Gradib.  hum. 
post  iiiit.  rerbo  laquirimus. 

Mais,  pour  compatir  à  la  misère  d'autrui,  il  vous  faut 
d'abord  connaître  la  votre,  afin  de  vous  pénétrer  des  sen- 
timents de  votre  prochain  par  les  vôti'os  et  de  connaître 
par  vous-même  comment  il  faut  le  soulager. 

24.  Si  doles  condoleo,  si  non  doles  doleo,  et 
maxime  sciens  longius  a  salute  absisteremem- 
brum  quod  obstupuit  ;  et  aîgrum  sese  non  sen- 
tientem  periculosiuslaborare.  Lib.  1  de  Consi- 
dérât, iiiprinc.  fol.  274,  col.  3,  litt.  H. 

Si  vous  gémissez,  je  gémis  avec  vous;  si  vous  n'êtes  pas 
dans  la  douleur,  je  suis  dans  la  tristesse,  surtout  quand 
je  sais  qu'un  membre  oii  le  sang  ne  circule  plus  est  bien 
loin  de  sa  guérison,  et  qu'un  malade  qui  ne  sent  rien  est 
bien  gravement  en  danger. 

25.  Quanto  amplius  per  compassionem  proxi- 
mis  in  necessitate  succurritur,  tanto  amplius 
Creatori  appropinquatur.  Serm.ii  adsororem, 
in  2  vol.  non  lomje  ab  init.  fol.  84,  col.  4,  /. 

Plus  on  a  un  cœur  compatissant  pour  secourir  son 
prochain  dans  le  besoin,  plus  on  a  do  rapport  avec  le 
Créateur. 


26.  In 
compas- 
sionesunt 
quatuor 


^Pietas, 

Erogatio, 
I  Sollicitude, 

Protectio. 


Pietas,  voluntatis; 

Erogatio,  facultatis; 

Sollicitudo ,  necessita- 
lis; 

Protectio,  ab  hoste. 
Stip.  Psal.  118,  in 
iilud.  Iniques  odio 
habHi,pag.loO,col. 
'i,A,tom.l. 


COMPASSIO.  ^83 

(La  piété,  La  piété,  qui  dispose  la  vo. 
lonlé; 

La  générosité,  La  générosité,  qui  répand 

sion  renfer- /  l'aumône; 

me     quatre  I  La  sollicitude,  La  sollicitude,  qui  veille  sur 

choses  :         j  les  besoins; 

(  La  protection.  La  protection,  (jui  défend 

.       1  contre  l'ennemi. 

27.  Nullum  certius  veriu.sque  indicium  verœ 
charitatis  est,  quam  affectus  fiaternœ  compas- 
sionis.  Sttp.  Lament.  Jcremiœ,  cap.  2,  a  med. 
pag.  426,  col.  1,  litt.  E,  tom.  1,  et  Hugo  a 
S.  Victore  in  Threnos  Jeremiœ,  ante  med.  pag. 
116,  litt.  C,  tom.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  marque  plus  sûre  et  plus  certaine  d'une 
véritable  charité  qu'un  sentiment  de  compassion  pour  ses 

frères. 

28.  Quis  hodie  compatitur  proximo?Com- 
patitur  paganus  pagano,  Judceus  Judreo  :  imo 
quod  nuijus  est,  brutum  bruto,  sed  christiano 
vix  corapalitur  christianus.  Serm.  3  de  S.  An- 
dréa, statim  a  med.  sup.  illud,  2  Corinth.  Il, 
Quis  infirmatur,  el  ego  non  inftrmor? pag .  218, 
col  2,  tom.  3. 

Qui,  de  nos  jours,  se  montre  compatissant  envers  son 
prochain  1  Le  païen  est  plein  de  compassion  pour  le 
païen,  le  Juif  à  l'égard  du  Juif;  il  y  a  plus,  et  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fort;  ce  sentiment  se  trouve  dans  les 
animaux  entre  eux,  et  à  peine  l'on  voit  le  chrétien  com- 
patir aux  maux  de  son  frère  chrétien. 

29.  Upupa,  avis  vilissima,  tanta  ad  parentes 
sues  compassione  movetur,  utillis  senescenli- 
bus  sollicite  quœrat  cibuni,  et  eos  suis  pennis 
confoveat,  ne  frigore  pereant.  Ibid. 

La  huppe,  l'oiseau  le  plus  vil,  est  si  compatissant  pour 
ses  père  et  mère,  que  dans  leur  vieillesse  elle  leur  cher- 
che de  la  nourriture  et  les  réchauffe  sous  ses  ailes  pour 
ne  pas  les  Uiisser  périr  de  froid. 

30.  Major  débet  esse  compassio,  ubi  estmajor 
unio:  sed  major  est  unie  membri  spiritualis 
ad  spirituale,  quara  carnalis  ad  carnale;  ergo 
el  major  compassio  débet  esse  inter  se.  Serm. 
1  de  uno  Confessore,  et  in  ord.  23,  post  med. 
pag.  328,  col.  2,  tom.  3. 

Il  doit  y  avoir  plus  de  compassion  là  où  se  trouve 
une  union  plus  grande  ;  or,  l'uniou  d'un  membre  spirituel 
à  un  membre  spirituel  est  plus  grande  que  celle  qui  existe 
entre  deux  membres  unis  selon  la  chair;  donc  il  doit  y 
avoir  entre  eux  plus  de  compassion. 

31.  Prtelati,  et  clerici,  et  religiosi,  qui  sunt 
oculi  EcclesicP,  debent  esse  pra?  cœteris  leneti 
compassione,lacrymabiles  pietale.  Tit.  7  Dicetœ, 
cap.  5,  in  fine,  pag.  313,  col.  2,  E,  tom,.  6, 
part.  1. 

Les  prélats,  les  clercs  et  les  religieux,  qui  sont  les  yeux 
de  l'Eglise,  doivent  être  plus  que  tout  autre  pleins  de  com- 
passion, portés  aux  larmes  par  sympathie, 

32.  Fortes  et  sani  non  sentiunt  quod  senlit 
œger,  ideo  nesciunt  eis  compati,  scient  autem 
postea  cura  dolebunt.  De  sex  Alis  seraphim, 
cap.  4,  ante  med.  pag.  86,  col.  2,  A,  tom.  6, 
part.  3. 

Ceux  qui  sont  forts  et  qui  se  portent  bien  ne  sentent 
pas  ce  que  souffre  un  malade;  ils  ne  savent  donc  pas  être 
compatissants  pour  lui  :  ils  le  sauront  plus  tard,  quaûd  ils 
seront  dans  la  peine. 


S.  Bonav.  et 

Uuso 
a  S.  Yiclore, 
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oo.  Oui  lionns  est  corde,  benigiius  est  coiii- 
passione.  De  llineribus  œlernit.  itinere  primo, 
distinct.  4,  antemed.  pag.  142,  col.  2,  C,  toiii. 
1,  part.  3. 

Celui  qui  a  bon  cœur  se  montre  compatissant. 

34.  Neiuineiu  spernas,  afflicto  et  egeno  con- 
doleas.  Insiio  Alphabetoreligios.  Icct.  lS,pag. 
526,  col.  1,  tom.  7,  part.  4. 

Ne  méprisez  personne,  soyez  compatissaiil  à  l'égard  Je 
l'alûigé  et  de  l'indigent. 

3o.  Grudeli.s  compati  nescit  doiori,  nec  allus 
liumili,  sed  potius  ailligit.  Sup.  Job,  cap.  34, 
col.  326,  D,  tom.  3. 

Un  cœur  cruel  ne  sait  pas  compatir  à  la  douleur,  et  un 
homme  fier  ne  sait  pas  s'apitoyer  sur  celui  qui  vit  dans 
l'obscurité;  au  contraire,  il  l'accahle  plutôt. 

36.  Impossibile  est  scireafflictiones  afflicto- 
l'iim,  homini  qui  experimentum  afflictionis  non 
hahnii.Sup.Epist.  adHebrœos,  cap.  4,  in  il- 
lud.  Qui  non  possit  compati,  col.  838,  E,  tom. 
(î,etJoan.  Chnjs.  Nom.  7  sup.  eumdemlocum. 

Il  est  impossible  qu'un  homme  qui  n'a  jamais  été  dans 
la  peine  puisse  connaître  la  douleur  des  atlligés. 

37.  Quid  prodest  per  continentiam  carneni 
restringere,  si  mens  par  compossionem  nes- 
ciatse  in  pioximi  ymoie  dilalare?  Lib.  6  Mo- 
ral, cap.  IQ,  })ost  med.  mm.  23,  col.  201,  B, 
tom.  1. 


Que  vous  sert-il  de  garder  la  continence,  si  votre  âme 
ne  sait  pas,  en  se  montrant  compatissante,  se  dilater  d'a- 
mour pour  le  prochain? 

38.  Cum  aliéna)  infii'milati  compatimur,  va- 
lenlius  a  nostra  roboiamur,  ul  aniore  futuio- 
lum  mens  ad  pra?senlia  adveisa  se  pra^paret, 
et  crucialus  coi'poris  quos  timebat,  expectet. 
Ibid.  lib.  7,  cap.  6,  in  fine,  col.  216,  litt.  D. 

Quand  nous  compatissons  au\  faiblesses  d'aulrui,  nous 
augmentons  nos  propres  forces ,  parce  que  l'amour  des 
biens  futurs  dispose  notre  àme  à  supporter  les  maux 
présents  et  lui  fait  attendre  les  maux  corporels  qu'elle 
redoutait. 

39.  Sic  quisque  propinquorum  débet  neccs- 
sitalibus  compati,  ut  tamen  per  compassionefu 
non  sinal  vim  su<'e  inlentionis  impediri:  ut  af- 
l'eclusquidem  mentis  viscei  a  repleat,  sed  tamen 
a  spiriluali  proposito  non  averfat.  Lib.  7  Moral, 
cap.  ih:,sup.  illud,  Deuteronom.  3o,Quidixerit 
patri  suo  et  matri  stiœ,  etc.  col.  230,  C,  tom.  1. 

Chacun  doit  compatir  aux  afflictions  du  prochain,  de 
manière  cependant  que  la  compassion  ne  mette  pas  obsta- 
cle à  son  avancement  ;  l'affliction  doit  remplir  le  cœur, 
mais  ne  pas  le  détourner  des  bonnes  résolutions. 

40.  Tanto  quisque  perfectus  est,  quanto  per- 
fecle  .sentit  dolores  alienos.  Ibid.  lib.  19,  cap. 

8,  circa  med.  nuni.  9,  col.  642,  C. 

Plus  on  est  parfait,  plus  on  ressent  les  peines  d'autrni. 

41.  Vii'ga  superbiœ  percutere  rigide  soit, 
qui  compati  huiniliter nescit. /6«V/.  lib.  24,  cap. 

9,  sup.  illud,  Prov.  14,  In  ore  slulli  virga  super- 
biœ,  col.  817,  litt.  A,  tom.  1. 

La  verge  de  l'orgueil  frappe  avec  rigueur  celui  qui  no 
îait  pas  montrer  avec  humilité  un  cœur  compatissant. 


42.  llle  perfecle  Iribuit,  qui  oum  eo  quod  s. 
afflicto  ponjgit,  alllicti  quoque  in  se  animum 
sumit.  Pros. 

On  donne  d'une  manière  parfaite  quand,  en  même 
temps  qu'on  assiste  un  malheureux,  on  se  pénètre  encore 
des  sentiments  qu'il  éprouve  dans  son  àme  affligée. 


43.  Tune  plena  est  cordis  nostri  corapassio, 
cum  malum  inopiœ  pro  proximo  suscipere  non 
metuimus,  ut  iiiumapassioneliberemus.  Ibid. 
lib.  20,  cap.  26,  circa  init. 

Nous  sommes  touchés  d'une  véritable  compassion  quand 
nous  ne  craignons  pas  pour  le  prochain  de  nous  réduire  à 
la  misère  en  l'empêchant  de  soulTrir. 

4i.  Plus  est  plerumque  compati  ex  corde, 
quam  dare,  quia  quisquis  perfecte  indigent! 
compatitur,  minus  aîstimatomnequod  dat.  Pr. 

La  compassion  du  cœur  est  pour  l'ordinaire  préférable 
à  l'aumône;  quiconque,  en  effet,  est  bien  compatissant  eii- 
\ers  un  malheureux,  fait  moins  de  cas  de  ce  qu'il  donne. 

45.  Exteriora  largiens,  rem  extra  semetip- 
sum  prœbet  ;  qui  aulem  fletum  et  compassio- 
nem  proximo  tribuit,  eialiquideliamde  semet- 
ipso  clat.  Ibid.  circa  med.  num.  27,  col.  702,  C. 

Celui  qui  offre  quelque  secours  temporel  ne  donne  rien 
qui  ne  soit  hors  de  lui-même  ;  mais  celui  qui  pleure  avec 
.son  frère  et  qui  compatit  à  ses  maux  donne  encore  quel- 
que chose  qui  vient  de  lui-même. 

46.  Rem  quamlibet  plerumque  dat,  etiani 
qui  non  compatitur  :  nunquam  autem,  qui  vere 
compatitur,  quod  necessarium  proximo  cons- 
picit,  negat.  Ib.  post  med.  num.  27,  col.  702,  D. 

Celui  qui  n'est  pas  compatissant  fait  ordinairement  une 
aumône  quelconque;  mais  celui  qui  sait  véritablement  com- 
patir ne  refuse  jamais  à  son  frère  ce  qu'il  voit  lui  être  né- 
cessaire. 

47.  Qui  magna  carnaliter  exhibet,  cor  molle 
per  compassionem  in  fraterna  cbaritate  non 
li;djet.  Pros. 

Celui  qui  donne  beaucoup  dans  des  vues  charnelles  n'a 
pas  le  cœur  assez  tendre  pour  éprouver  la  compassion  fra- 
ternelle de  la  charité. 

48.  Valenter  agit,  quaj  non  imilari  bomines 
finis  possint,  sed  intusconjungi  fiaternis  men- 
tibus  per  afîectum  compassionis  nescit. 

Il  peut  faire  des  choses  que  les  hommes  au-dehors  ne 
peuvent  imiter,  mais  inlérieurement  il  ne  sait  pas  s'unir 
de  cœur  à  ses  frères  par  un  sentiment  de  compassion. 

49.  Fortia  agit,  quœ  Deus  reprobat  :  et  affec- 
tiiiu  charitatis,  quem  approbal,  exhibere  non 
curât.  Lib.  4  in  primum  Regum,  cap.  3,  post 
init.  col.  1401,  litt.  D,  tom.  2. 

Il  fait  des  choses  sublimes  que  Dieu  réprouve  ;  mais  un 
sentiment  de  charité  que  Dieu  approuverait,  il  ne  sait 
pas  le  témoigner. 

50.  Mulla  compa.ssione  indiget  conversio 
peccatorum.  Ibid.  lib.  5,  cap.  4,  ante  med.  col. 
1350,  litt.  D. 

Il  faut  avoir  beaucoup  de  compassion  pour  convertir 
des  pécheurs. 

51.  Compassioveramultumcalamitatemsub- 
levat.  Orat.  17  de  Paupert.  post  med.  p.  158. 

Une  compassion  sincère  est  un  grand  adoucissement  pour 
la  soullrance. 
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s  G.C-.  Naz.  52.  Magnum  doloris  medicameiUiim  ab  iis 
accipitur,  qui  dolentibus  condolescunt.  Et  ha- 
betur  apud  D.  Joanii.  Damasc.  lib.  'iParall. 
cap.  56,  fol.  128, 2(«3i.  2,^. 

On  éprouve  un  grand  soulageuient  dans  la  douleur 
quand  on  trouve  des  cœurs  qui  savent  compatir  à  ceux  qui 
souffrent. 

53.  Condolentia  ad  mitigandum  dolorem, 
salis  virium  liabet.  IbUl.  etc. 

Un  cœur  compatissant  a  assez  de  force  pour  apaiser  la 
douleur. 

iiu?!)  54.  Proprium  est  electorvim ,  aliéna  mala 

a  s.,  \iciorc.  (anquam  sua  plangere.  In  Threaos,  ante  med. 
pag.  116,  litt.  E,  tom.  1, 

C'est  le  propre  des  élus  de  pleurer  sur  les  maux  d'autrui 
comme  sur  les  leurs. 

55.  Districtio  debetur  vitiis,  compassio  vero 
naturœ.  Sup.  Begul.  D.  August.  cap.  7,  post 
mcd.  pag.  12,  B,  tom.  2. 

Il  faut  discuter  sans  pitié  les  vices  et  compatir  à  la 
nature. 

56.  0  beata  anima,  qua?  compassionem  ha- 
bere  potest!  Omnes  patiuntur,  pauci  corapa- 
tiuntur.  Pros. 

Heureuse  l'àrae  qui  peut  être  compatissante  '.  Tous  les 
hommes  souffrent,  et  un  petit  nombre  sait  compatir. 

57.  Quanlo  autem  laudabilius  est  compati, 
quam  pati?  Pati  siquidem  possunt  impii,  com- 
pati autem  non  nisi  pli.  Lib.  1  Miscellan.  co- 
dic.  1,  tit.  138  pcr  totum,  pag.  99,  E,  tom.  3. 

Qu'il  est  bien  plus  louable  de  compatir  que  de  souffrir  ! 
Si  les  impies  peuvent  souffrir,  il  n'y  a  que  des  âmes  pieuses 
qui  puissent  être  compatissantes. 

S.  inrioc.  iif.  58.  Cujus  psctus  tam  ferreum,  cujus  cor 
lamlapideum,utgemitus  non  exprimât,  lacry- 
raas  non  effundat,  cum  proximi  vel  amici  mor- 
bum,  vel  interilum  intuetur,  ut  palicnli  non 
corapatiatur,  et  dolenti  non  condoleal  ?  Lib. 
1  de  Contemptu  mundi,  cap.  24,  circa  med. 

Quel  est  celui  dont  la  poitrine  est  de  fer,  dont  le  cœur 
est  de  pierre  au  point  qu'il  ne  pousse  aucun  gémissement, 
qu'il  ne  verse  pas  une  larme  quand  il  est  témoin  de  la 
maladie  ou  de  la  mort  de  son  voisin  ou  de  son  ami,  qu'il 
ne  souffre  pas  avec  celui  qui  souffre,  qu'il  ne  pleure  pas 
avec  celui  qui  pleure'? 

S.  Joan.chr.  59_  Bononnii  viroi'um  animœ  maguam  com- 
passionem  babere  soient,  si  aliquando  vident 
puniri  homines,  eliamsimalisint,  qui  pereunt. 
Hom.  2  .sup.  Geii.  paulo  ante  med.  col.  193, 
litt.  B,  tom.  1. 

L'àme  des  hommes  de  bien  est  d'ordinaire  très-compa- 
tissante, s'il  leur  arrive  de  voir  des  hommes  être  punis, 
bien  que  ceux  qui  périssent  soient  des  méchants. 

CO.  Si  absque  compassione  et  misericordia 
fratrem  prœleris,  forte  et  te,  si  cecideris,  aliiis 
similiter  praHevibil.  Ibid.  Hom.  ftà,  pont  med. 
col.  159,  litt.  B. 

Si  vous  passez  à  côté  de  votre  frère  sanssentir  un  mou- 
vement de  comp.ission  ou  de  pitié,  peut-être  aussi  qu'un 
autre,  si  vous  avez  le  malheur  de  faire  quelque  chute,  pas- 
sera de  même  à  coté  de  vous. 


61.  Is  sanclorum  mos  est,  ut  plurimum  afflic-  s.  joan.  Chr. 
tis  aiïiciantur  et  compalianlur.  Ibid.  Ilom,  14, 

post  init.  col.  364,  litt.  D. 

C'est  l'habitude  des  saints  de  s'affliger  beaucoup  sur  le 
sort  de  ceux  qui  sont  dans  la  peine  et  d'être  compatissants 
à  leur  égard. 

62.  Pauper  frigore  rigescit,  tu  autem  sericis 
indutus,  ne  respicis  quidem,  nullamque  com- 
passionem prœ  te  fers,  sed  iramisericorditer 
praîteris?  qua  venia  sunt  bœc  digna?  Ibid. 
Hom.  50,  ante  pnem,  col.  405,  litt.  C. 

Le  pauvre  est  transi  de  froid  pendant  que  vous  êtes  tout 
couvert  de  soie  ;  vous  ne  jetez  pas  même  un  regard  sur 
lui, et  vous  ne  lui  donnez  pas  la  moindre  marque  de  com- 
passion, mais  vous  passez  à  côté  de  lui  sans  être  ému 
d'un  sentiment  de  pitié.  Tant  de  dureté  pourrait-elle  avoir 
droit  il  quelque  pardon? 

63.  Si  quod  proximum  urit,  tollere  non  po- 
tes, produc  lacrymas  compassionis,  elmajorem 
parteni-sustulisl'i.  Seni.  22  siqi.  Epist.  ad  Rom. 
post  init.  in  illml,Fh'teci(in  jlcntibus,  col.  250, 
D,  tom.  4. 

Si  vous  ne  pouvez  délivrer  votre  prochain  de  ce  qui 
l'afflige,  versez  quelques  larmes  de  compassion,  et  vous  le 
déchargerez  de  la  plus  grande  partie  de  sa  peine. 

64.  Qui  aliense  tristitiae  compati  renuit,  in 
suis  casibus  acrius  afïicietur.  Pros. 

Celui  qui  refuse  de  compatir  à  l'affliction  d'autrui  sera 
plus  cruellement  accablé  au  jour  de  l'adversité. 

65.  Qui  enim  condolere  aliis  negligit,  ipse 
dolebiL  Hom.  7  sup.  2  ad  Tim.  sub  finem 
Moralis,  col.  1578,  fi,  tom.  4. 

Celui  qui  néglige  de  prendre  part  à  la  douleur  d'autrui 
sera  lui-même  accablé  de  douleur. 

66.  Divina  res  est   commiseratio.  Lib.  1,  ^' pci'i"/'"' 
Epist.  191  ad  Calliopum ,  apud  Bibl.  Patr.  tom. 

5,  part.  '^,pag.  496,  col.  1,  C,  edit.  Col.  1618. 
La  commisération  est  une  choses  divine. 

67.  Non  solum  virtute  benevolenliœ ,  .sed    s.  lcoi. 
etiam  pacis  bono  beatus  eflicilur,  quicunque 

aliis  quacunque  miseria  laboranlibus  charitate 
compatitur.  Serm.&  (Juadrag.  circa  med.  sup. 
illud,  Luc.  2,  Fax  hominibus  bonœ  voluntalis, 
fol.  34,  pag.  2. 

Quiconque  se  montre  charitablement  compatissant  à 
l'égard  de  ceux  qui  souffrent  la  misère,  se  rend  heureux 
non  seulement  par  sa  vertu  de  chanté,  mais  encore  par  la 
paix  dont  il  jouit. 

68.  Debiti  tui  est,  ut  ei,  qui  pro  omnibus 
passus  est,  paratus  sis  compati.  Ibid.  Serm.  7, 
ante  finem,  fol.  35,  pag.  2. 

Il  est  de  votre  devoir  que  vous  soyez  prêt  à  compatir  à 
Celui  qui  a  souffert  pour  tous  les  hommes. 

69.  Ne  negligas  compassionem,  mater  est    s.  niius. 
virlutum  compassio:  ipsa  enim  bonum  Domi- 

num  e  cœlonobisdetraxit.  Parœnes.  [81,  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  2. 

Ayez  soin  de  vous  montrer  compatissant  :  la  commise- 
ration  est  la  mère  des  vertus  ;  c'est  elle  qui  pour  nous  a 
fiiit  descendre  du  ciel  notre  divin  Sauveur. 

70.  Regnum  Dei  tanti  est,  quantum  ex  af-  f"''-  ^^''''"'■ 
feclu  compassionis  pauperibiis  ejus  exhibe."!. 

Epist.  91  ad  Radulphum  Lexovicnsem-  episc. 
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Thcnphylact. 


Thomas 
a  Ktuiiiis. 


antc  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  12,  part.  2, 
pag.  775,  col.  %  E. 

Le  royaume  de  Dieu  sera  d'autant  plus  riche  pour  vous 
que  vous  aurez  fait  plus  de  bien  aux  pauvres  par  compas- 
sion. 

71.  Fratri  qui  per  compassionem  non  s«b- 
venit,  hune  qui  per  patientiam  non  curât,  non 
per  veniam  sanat,  sanus  non  est,  sed  œarotat, 
infirmatur,  viscera  non  habet.  Serm.  139,  circa 
med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  26,  paq. 
163,  col.  2,  G. 

Celui  que  la  compassion  ne  pousse  pas  an  secours  de 
son  frère,  qui  n'a  pas  la  patience  de  le  soigner,  qui  ne  se 
dévoue  pas  pour  le  guérir,  n'est  pas  sain,  mais  il  est  ma- 
lade, il  est  infirme,  il  n'a  point  d'entrailles. 

72.  Absque  compassione  et  lacrymis  esse, 
bestiarum  est.  Siip.  Joan.  cap.  li,'sup.  illud, 
Jésus  ut  vidit  eiim  plorantem,  pag.  3S5,  ^. 

Etre  sans  compassion  et  ne  pas  verser  une  larme,  c'est 
être  semblable  à  la  brute. 

73.  Si  porlari  vis,  porta  et  alium.  Lib.  2  de 
Imit.  Christ,  cap.  2,  sect.  2,  pag.  3o0,  tom.  2. 

Si  vous  voulez  qu'on  vous  supporte,  il  vous  faut  sup- 
porter les  autres. 

74.  0  frater  amande ,  porta,  et  portaberis: 
compatere,  et  compalietur  tibi.  In  Hortulo 
rosar.  cap.  15,  sect.  2,  pag.  527,  tom.  2. 

O  mon  aimable  frère,  supportez,  et  on  vous  supportera; 
soyez  compatissant,  et  on  le  sera  à  votre  égard. 

75.  Si  propriis  oculis  viderem  sacerdotem, 
val  aliquemeoruni,  qui  niouacbico  babilu  cir- 
cumamirti  sunl,  peccantem,  chlamydemmeam 
explicarem,  et  cooperirem  eum,  ne  ab  aliquo 
videretur.  Lib.  1  in  Vita  S.  Joan.  Elecmosy- 
narii,  cap.  35,  prope  med.  pag.  197,  col.  2. 

Si  je  voyais  de  mes  yeux  un  prêtre  ou  quelqu'un  de 
ceux  qui  sont  revêtus  d'un  costume  religieux  tomber  dans 
quelque  faute,  je  m'empresserais  de  dérouler  mon  man- 
teau et  de  le  jeter  sur  ses  épaules,  afin  que  personne  ne 
l'aperçût. 


COMP.\TI  (Compatir). 

SENTENTI/E     S  CRIPTURARUM. 

1.  Flebam  quondara  super  eo,  qui  affliclus 
erat,  et  compaliebatur  anima  mea  pauperi. 
Job  30,  r.  25. 

Je  pleurais  autrefois  sur  l'affligé,  et  mon  âme  était 
compatissante  envers  le  pauvre. 

2.  Ab  infantia  mea  crevit  mecummiseralio, 
et  de  utero  matris  raeœ  egressa  est  mecum! 
Ibid.M,v.  18. 

La  pitié  a  grandi  avec  moi  dès  mon  enfance,  et  elle  est 
sortie  avec  moi  du  sein  de  m.i  mère. 

3.  Viscera  impiorumcrudelia.  Prov.  12,r.  10. 

Les  entrailles  des  impies  sont  cruelles. 

4.  Plorans  nequaquam  plorabis,  miserans 
rniserebitur  tui.  Isa.  30,  v.  19. 

Toi  qui  verses  des  larmes,  tu  ne  pleureras  pas  toujours  ; 
le  Seigneur  aura  pitié  de  loi  dans  sa  miséricorde. 


5.  Omnes  unanimes,  compalienles,fralerni- 
tatis  amatores,  miséricordes.  1  Pctr.  3,  r.  8. 

Qu'il  y  ait  entre  vous  tous  une  parfaite  union,  une  bonté 
compatissanle,  une  amitié  de  frères,  une  indulgente  cha- 


COMPUNCTIO  (Componction). 


ETYJIOLOGIA. 


Corapunctio  dicitur  quasi  cordis  punctio. 

Componction  veut  dire  ponction  du  cœur. 


Contritio  vera,  est  dolor  pro  peccatis  volun-  ^crV''\',uo.'iu' 
tarie  assumptus,  pro  quantitate  et  qualitatecri- 
minum,  eum  proposito  confitendi  et  satisfa- 
ciendi.  De  Paradiso  animée,  part.  1  de  Virtu- 
tibiis,  cap.  39,  in  princ.  pag.  264,  et  S.  An- 
toninus,  part.  3,  tit.  14  de  Sacram.  cap.  18. 

La  véritable  contrition  est  une  douleur  volontaire  que 
l'on  éprouve  de  ses  péchés,  selon  leur  nombre  et  leurs  qua- 
lités différentes,  avec  le  bon  propos  de  les  accuser  et  d'en 
faire  pénitence. 

Compunctio  est,  quando  e\  consideratione     ^  -^  ' 
maloriim  suorum  cor  interne  dolore  tangitur. 
De  SpiritH  et  Anima,  cap.  50,  in  princ.  paq. 
632,  C,  tom.  3. 

On  a  la  componction  quand,  à  la  vue  de  ses  fautes,  on 
est  saisi  d'une  douleur  intérieure. 

Compunctio  est  illuminatio  mentis  et  sanilas  ^  ei-iliui. 
anima?.  De  Judic.  e.vfremo,  antc  finem,  pag. 
286,  litt.  A,  tom.  1. 

La  componction  éclaire  l'esprit  et  guérit  Tàme. 

Compunctio  est  jugisconscientia:iexcrucialio,  ^  ■'"■'"  "^''"'' 
quce  per  intellectuaîem  confe.ssionem  igniti 
cordis  refrigerium  molitur.  Gradu  7,  in  princ. 
apud  Bibl.  Patr.  tom.  6,  piart.  2,  j)ag.  259, 
col.  2,  edit.  Colonice  1618. 

La  componction  est  le  tourment  continuel  d'une  con.s- 
cience  qui  se  prépare  à  éteindre  le  feu  qui  brûle  l'àme 
dans  les  aveux  de  la  confession. 

Compunctio  cordis,  est  humilitasraenlis  eum  ^ 
lacrymis  exoriens  de  recordatione  peccati  et 
timoré  judieii.  Lib.  2  de  .tummo  Bonn,  cap.  12, 
sent.  1,  pag.  643,  col.  1. 

La  componction  du  coeur  est  rétat  d'une  âme  qui  s'hu- 
milie et  qui  pleure  au  souvenir  de  ses  péchés  el  à  la 
crainte  du  jugement  de  Dieu. 

ladiilgenliaî  mater.  s. 

Peccatorum  consumplio, 
Delinquentium  spes, 
Spiiitualis  resurrectionis  janua, 
Medicina  ctïlestis, 
Coniri-   /  Animarum  lavacrum, 
lio  est        \  Desperationis  interitus, 
Desperatorum  porlus, 
Vita^  fons, 
Dei  ethominuramodialrix.  Part. 

2  de  Hum.  cap.  2,  in  med.  pag. 

660,  col  l.Ult.E. 


Uisivil. 


La  mère  du  pardon, 
La  destruction  du  péché, 
L'espérance  du  péclieur, 
La  porte  de  la  résurrection  spuituclle, 
La  contri-  /   Un  remède  divin, 
tion  est  \   Le  bain  des  àraes, 

La  ruine  du  désespoir, 

Le  port  des  désespérés, 

La  source  de  la  vie, 

La  médiatrice  entre  Dieu  et  les  hommes. 

Corapunctio  est  quoddain  animœ  suspirantis 
incendium  natum  ,  vel  limore  snpplicii,  vel 
araoïe  pi\Tmii.  De  Fructu  carnisctspirU.cap. 
17,  prope  finem,  pag.  162,  G,  tom.  2. 

La  componction  est  comme  l'embrasement  d'une  âme 
qui  soupire,  excité  soil  par  la  crainte  des  supplices  éter- 
nels, soit  par  le  désir  des  récompenses  du  ciel. 

DIFFERENTIA. 


Conlritio  est  species  pœnitentiae.  qua  quis 
dolet  interius  de  peccatis  secundum  niodum  et 
legem  graliae  gialum  facientis  :  altritio  vero 
est  species  pœnitenlia?,  qua  quis  dolel  inteiius 
de  peccatis  secundum  modum  ex  naturalibus 
possibileni,  vel  cum  gratia  solum  gratis  data. 
Part.  4  de  Descript.  tennin.  capilc  Justitiœ, 
amed.  fol.  11 ,  col  3,  litt.  C. 

La  contrition  est  une  sorte  de  douleur  par  laquelle  on 
se  repent  intérieurement  des  péchés  que  l'on  a  commis 
pour  des  motifs  purement  surnaturels  et  par  la  grâce  qui 
rend  agréable;  l'attrilion,  au  contraire,  est  une  douleur 
intérieure  de  ses  péchés  excitée  par  des  motifs  naturels,  ou 
seulement  par  la  grâce  donnée  gratis. 


s.  Aiig.  Compunctio  cordis  ex  humilitatis  virtute 
nascilur,  de  coinpunctione  confessio  peccato- 
rum,  de  confessione  p(Tnitenlia,de  pœuitenlia 
vera  provenit  delictorum  indulgentia.  Scrm. 
70  ad  fratr.  in  eremo,post  med.pmj.  1013,  .1, 
tom.  10. 

La  vertu  d'humilité  produit  la  componction  du  cœur  ; 
de  la  componction  vient  la  confession  des  péchés;  de  celle 
confession  vient  la  pénilence;  de  la  vraie  pénitence  nait 
l'indulgence  pour  les  fautes. 

s.Fcir.  Dam.  Ex  igné  divini  amoris,  gratia  compniictionis 
orilur,  rursus  ex  compunclione,  desiderii  cœ- 
lestis  ardor  augetur.  Tom.  3,  opusc.  13,  cap. 
13,  post  med.  pag.  518,  col.  2,  litt.  D. 

La  grâce  de  la  compouclion  est  excitée  par  le  fen  do 
l'amour  divin,  et  par  la  componction  le  désir  du  ciel  de- 
vient plus  violent. 

SENTENTLE   PATRUM. 

s.Aiiicri.M.ig.  1.  Minima  contrilio  omnes  animaMiiaculas 
delet,  moi'tem  œternamoccidit,  benediclionem 
Dei  Patris  confert,  amiciliam  Filii  Dei  reddit, 
familiaritatem  Spirilus  sancli,  societalem  ci- 
vium  supernoium  restituit.  De  Paradiso 
animœ,part.  i  de  Virttit.  cap.  39,  in  med. 
pag.  266. 

La  moindre  contrition  efface  toutes  les  taches  de  l'Ame, 
détruit  la  mort  éternelle,  nous  attire  la  bénédiction  de 
Dieu  le  Père,  nous  fait  recouvrer  l'amitié  du  Fils  de  Dieu 
et  la  familiarité  de  l'Esprit  saint,  et  rétablit  la  société  des 
citoyens  du  ciel. 
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2.  Hoc  bonaî  mentis  e.>t,  vulnus  sentire  pec-    s.  Ambr 
cati  :  nam  qui  experles  doloris  sunt,  non  sen- 
tiunt  vuîneris  acerbitatem,  quod  est  immedica- 
bilis  œgritudinis.  Pros. 

C'est  le  signe  d'une  âme  pleine  de  vie  quand  elle  sent  la 
blessure  que  le  péché  lui  a  faite;  ceux  qui  sont  privés 
du  sentiment  de  la  douleur  ne  voient  pas  la  gravité  de 
leur  blessure,  et  c'est  le  caractère  d'une  maladie  incu- 
rable. 

3.  Qui  autem  aliquo  dolore  pungunlur,  sicul 
doloris  sensu  non  carent,  ita  etiam  non  carenl 
sanitatis  profectu. 

Mais  ceux  qui  souffrent  vivement  de  ladouleur, de  mémo 
qu'ils  ne  manquent  pas  de  sentiment,  ne  manquent  pas 
non  plus  d'avancer  dans  la  santé. 

4.  Ubi  enim  doloris  sensus,  ibi  etiam  sensus 
est  vitœ:  sentira  enim,  vitalis  vigoris  ac  mu- 
neris  est. 

Là,  en  effet,  oii  Ton  trouve  le  sentiment  de  la  douleur,  il 
y  a  aussi  un  sentiment  de  vie;  car  sentir,  c'est  faire  preuve 
de  vitalité. 


ti.  Sapiens  si  epuletur,  si  cogitet,  si  oret  ac 
deprecetur,  ante  oculos  ejus  semper  est  error 
proprius,  et  momentis  omnibus  culpa  puisai 
conscientiam,  necquiescere,  nec  oblivisci  sinit, 
velut  gravis  censor  excitât  se  terrore  perpetuo. 

Que  le  sage  prenne  son  repas,  qu'il  médite,  qu'il  soit 
en  oraison  et  en  prières,  toujours  sa  faute  est  devant  ses 
yeux;  à  chaque  instant  elle  vient  troubler  sa  conscience; 
elle  ne  lui  laisse  prendre  aucun  repos  et  ne  lui  permet  pas 
de  l'oublier.  Ainsi  le  sage  est  pour  lui-même  un  juge  sé- 
vère; il  se  poursuit  lui-même  par  une  crainte  continuelle. 

6.  Omnia  adversa  babet,  quia  ipse  sibi  dis- 
plicet,  ipse  .sui  accusalor,  ipse  sui  testis  est  : 
nec  invenit  quo  fugiat,  quippe  se  perurget  et 
stimulât.  In  Apologia  David,  c.  9,  circa  med. 
col.  nm,BetC,t.  4. 

Tout  rinquiète,  parce  qu'il  se  déplaît  à  lui-même,  qu'il 
est  son  propre  accusateur,  son  propre  témoin;  il  ne  sait 
où  fuir,  tant  il  se  persécute  et  se  tourmente. 

7.  Cum  per  orationem  compunctio  infundi- 
tur,  via  nolus  in  corde,  per  quam  ad  Je.sum  in 
fine  pervenitur,  paralur.  Et  liab.  apud  Bedam 
in  Scintillis,  c.  6,  col.  380,  t.  7. 

Quand,  par  la  prière,  la  componction  pénètre  au-dedans 
de  nous,  elle  y  trace  dans  notre  cneur  une  voie  dont  le 
terme  est  Jésus. 

8.  Non  valet  ad  salulem,  ut  se  cognoscat  s.  Auseim. 
qnispeccatoreiTi,  nisi  inde  habeat  dolorem.  Z>e 
Similitud.  c.  102,  post  init. 

Pour  se  sauver,  il  ne  sert  de  rien  de  se  reconnaître 
comme  pécheur,  si  l'on  n'en  éprouve  de  la  douleur. 

9.  Nibil  est  quod  causa  tara  summi  doloris  s  Anionin. 
sit,  quam  si  recordetur  quis  unde  lapsus  sit, 

et  quod  ad  momentanea  et  caduca  a  cœleslibus 
delluxerit.  Part.  3,  tit.  i4  de  Sacrament.  cap. 
6,  I  2,  circa  med.  f.  18S,  col.  3. 

Il  n'y  a  rien  qui  cause  une  douleur  plus  profonde  que 
de  se  représenter  les  prérogatives  d'où  1  on  est  Jechu,  e 
les  biens  célestes  auxquels  on  a  renonce  pour  des  biens 
périssables  et  frivoles. 

10.  Sicutfumus  cxpelllt  apeS;  sic  amara  ets.Ant.dcPati. 
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s.Ani.derad.lacrymosacoinpunclio  cxpclIilJ.Tmones.SmH. 
infr.  oct.  Nat.  Dom.  anlemeil.  f.  20,  p.  i. 

De  même  que  la  fumée  met  en  fuite  les  abeilles,  ainsi 
une  douleur  amére  et  qui  fait  verser  des  larmes  chasse  les 
dénions. 

11.  Vere  conleritur,  qui  se  terram  agnoscit. 
Senn.  dom.  22  post  Trin.  circa  med.  f.  320, 

Celui  qui  se  reconnaît  comme  étant  de  la  boue  est  vé- 
ritablement contrit. 

S  Aug.  12.  Nullum  liabebit  accessum  cordis  coni- 
punclio,  ubi  fuerinl  immoderata  vitia  et  con- 
cupisceiiliasmaK-p.  i>e  salularibus  Documentis, 
c.  43,  aille  med.  p.  761,  B,  t.  4. 

La  componction  du  cœur  n'a  aucun  accès  dans  celui  où 
régnent  des  vices  sans  mesure  et  des  passions  déréglées. 

13.  Compungat  pœnitentia  criminum,  qun.ç 
hue  iisque  transpunxit  delectalio  voluptatum. 
Serm.  3  de  Naliv.  et  in  ord.  post  init.  c.  406, 
D,  t.  10. 

Que  la  douleur  de  leurs  fautes  navre  le  cœur  de  ceux 
que  l'attrait  des  plaisirs  a  séduits  jusqu'ici. 

14.  Punge  oculum  mentis,  ut  lacryma  pro- 
deat  compunclionis.  .S«'w.  2  «(//"ra^r.  in  ere- 
mo,  post  med.  p.  92S,  B,  t.  10. 

Percez  l'œil  de  votre  âme,  afin  qu'il  s'en  échappe  des 
larmes  de  repentir. 

15.  0  conipunctio  sancta  etimmaculata,  sine 
qua  ad  judicium  Domini  corpus  recipitur,  sine 
qua  infi'Qctuosa  est  omnis  confessio,  sine  quu 
oninis  salisfactio  inanis  est  !  Ibid.  etc. 

0  contrition  sainte  et  sans  tache,  sans  laquelle  le  corps 
de  Jésus-Christ  que  nous  recevons  devient  notre  condam- 
nation, sans  laquelle  toute  confession  est  sans  effet,  sans 
laquelle  toute  satisfaction  est  inutile  ! 

16.  Lacryma  compunctinnis  mentem  pur- 
gat,  intentionem  fecundat,  confessionem  irri- 
gal,  animam  sanctificat.  Jbid. 

Les  larmes  du  repentir  purifient  l'esprit,  fécondent  la 
volonté,  arrosent  la  confession,  sanctifient  l'àme. 

17.  Quomodo  gaudebis  le  esse  correctum, 
nisi  doleas  fuisse  perversum  ?  Episf.  50  ad 
Bonifac.  longe  ante  fncm,  p.  146,  D,  t.  2. 

Comment  vous  réjouir  d'être  converti,  si  vous  ne  vous 
repentez  d'avoir  été  un  homme  pervers'? 

18.  Doiendum  est,  et  dolore  purgandum, 
non  solum  quia  quis  peccavit,  sed  eliam  quia 
se  virlute  privavit.  De  vera  et  falsa  Pœnit. 
c.  14,  in  princ.  p.  746,  C,  t.  4. 

Il  faut  s'affliger  et  expier  par  une  vive  douleur,  non 
pas  seulement  d'avoir  péché,  mais  encore  de  n'avoir  pas 
été  vertueux. 

19.  Compunctio  sanilas  est  animarum,  re- 
missio  peccatorum,  sacrificium  spiritale,  quod 
Deo  summe  place!.  Serm.  2  ad  fratr.  in  eremo, 
circa  med.  p.  925,  A,  t.  10. 

La  componction  est  la  santé  des  âmes,  la  rémission  des 
péchés,  un  sacrifice  spirituel  qui  plait  souverainement  à 
Uieu. 

20.  Compunclus  corde  non  .solet  dici,  nisi 
qui  stimulis  peccatorum  torqiielur  in  dolore 


pœnilendi.  Exposil.  2sup.  Psal.  108,  vers.  15, 
Et  compunctum  corde,  p.  872,  C,  t.  8. 

On  regarde  d'ordinaire  comme  ayant  un  cœur  contrit 
celui-là  seul  qui,  poursuivi  par  l'aiguillon  de  ses  péchés, 
s'excite  au  repentu'. 

21.  0  cumpuuctio  !  quam  sancta  et  mirabil  is 
prœdicaris:  tu  spiritale  lavacrum  es,  tu  flagel- 
lum  Dei  es,  per  quod  Deus  mutatur.  Pros. 

0  componction,  que  l'on  proclame  ta  sainteté  et  tes  ef- 
fets merveilleux;  lu  es  un  bain  spirituel,  tu  es  la  verge  de 
Dieu  par  laquelle  sa  justice  est  détournée. 

22.  Tu  stimulus,  per  quem  Deus  ad  honii- 
nem  inclinatur  :  tu  ligaiaeu,  per  quod  Deus 
forliter  adstringitur.  Ibid.  a  med.  p.  925,  B. 

Tu  es  l'aiguillon  par  lequel  Dieu  s'incline  vers  l'homme  ; 
tu  es  le  lien  par  lequel  Dieu  s'unit  fortement  à  nous. 

23.  Timor,  qui  pœnilentiam  concupiscit, 
contritionem  parit.  Ibid.  influe,  p.  926,  C. 

La  crainte  qui  porte  au  repentir  engendre  la  contrition. 

24.  Tepidorum  compunctio  non  continua , 
sed  boraria  est.  Serm.  3  de  Ascens.  Dom.  post 
med.  f.  41,  c.  2,  E. 

La  componction  des  âmes  tièdes  n'est  pas  durable;  elle 
n'est  que  d'une  heure. 

25.  Equum  indomitum  flagella  doniant, 
animam  imraitem  contrilio  spirilus  et  assidui- 
tas  lacrymaruni.  Serm.  1  omnium  SS.  circa 
med.  f.  62,  col.  2,  F. 

C'est  par  des  coups  de  fouet  qu'on  parvient  à  dompter 
un  cheval  fougueux  ;  c'est  aussi  par  la  contrition  et  par 
les  larmes  assidues  de  la  pénitence  qu'un  cœur  insensihle 
se  réduit. 

26.  Abscindatur  ferro  acutao  compunctio- 
nis  ulcus  inveterata?  consuetudinis.  Serm.  18 
sup.  Cant.  post  med.  f.  147,  col.  2,  E. 

Il  faut  avec  le  fer  aigu  de  la  contrition  couper  l'ulcère 
do  celte  habitude  invétérée. 

27.  Bene  pungeris,  si  compungeris.  Ibid. 
Serm.  48,  post  init.  f.  172,  col.  4,  A'. 

C'est  un  aiguillon  salutaire  qui  vous  pique,  si  vous  sen- 
tez celui  du  i-epcntir. 

28.  Oui  non  habet  cordis  compunctionera, 
vel  contritionem,  non  babet  mundam  oralio- 
nem.  Serm.  10  adsororem.  post  init.  roi.  2,  f. 
83,  col.  2,  F. 

Celui  qui  n'a  pas  la  componction  du  cœur  ou  la  contri- 
tion n'a  point  une  prière  pure. 

29.  Bona  compunctio  tbesaurus  est  desidera- 
bilis,  et  inenarrabile  gaudium  in  mente  ho- 
minis.  Ibid. 

Une  bonne  componction  est  un  trésor  précieux  et  une 
joie  ineffable  dans  le  cœur  do  l'homme. 

30.  Tune  anima  illuminatur,  quando  ad  la- 
crvnias  compungilur.  Ibid.  ante  med.  f.  83, 
col.  2,  F. 

L'àme  est  éclairée  alors  que  sa  douleur  va  jusqu'à  lui 
faire  verser  des  larmes. 

31.  Compunctio  larrymarum,  remi.ssio  est 
peccatorum;  quia  tune  peecata  dimittuntur, 
quando  cum  lacrymis  ad  memoriain  reducun- 
tur.  Ibid. 

Une  contrition   accompagnée  de  larmco  obtient  la  ré- 
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mission  des  péchés,  parce  que  les  pécUés  sonl  pardonnes 
quand  leur  souvenir  nous  fait  verser  des  pleurs. 

s.Boin.  32.  Anima  quo  sibi  plus  displicel  in  raaio 
quod  in  se  videt,  eo  se  ardenlius  ad  bonum. 
quod  œque  in  se  conspicit,  trahit.  Scrm.  82 
Slip.  Cant.  ante  finem,  f.  201,  col.  1,  A. 

Plus  une  âme  est  fichée  du  mal  qu'elle  remarque  en 
elle-même,  plus  elle  se  porte  avec  ardeur  vers  le  bien  dont 
elle  se  reconnaît  également  ornée. 

33.  Primum  opus  fidei  per  dilectionem  ope- 
rantis,  cordis  compunctio  est.  Pros. 

La  première  nuvTe  de  foi  qui  agit  par  la  charité,  c'est 
la  componction  du  cœur. 

34.  In  qua  compunclione  sine  dubio  ejiciun- 
turdœmonia,  cum  ei'adicantur  a  corde  peccata. 
Serm.  1  Ascens.  Dom.  post  mecl.  f.  40,  col.  l, 
litt.  C. 

La  componction  chasse  sans  aucun  doute  les  démons 
quand  elle  déracine  du  cœur  les  péchés. 

35.  Cito  lacrymas  invenit,  et  i-esolvitur  in 
gemitnm  compunctionis,  qui  habet  sensum  do- 
loris.  De  Vita  solit.  ad  fratrcs,  ante  iiied.  fol. 
316,  col.  4,  j¥. 

Celui  qui  a  le  sentiment  de  la  douleur  trouve  aussitôt 
les  larmes  et  les  gémissements  de  la  componction. 

36.  Nihil  pejus  est,  quam  culpam  cognos- 
cere,  nec  detlere.  De  interiori  Domo,  c.  52, 
in  princ.  f.  52,  col.  4,  A'. 

11  n'j  a  rien  de  pire  que  de  se  reconnaître  pécheur  et  de 
ne  pas  s'en  aflliger. 

s.  Boruv.  37.  Recte  compunctionis  fervor  torrenli 
coraparatur  :  quia  quanlo  major  vis  doloris  in 
compunclione  fuerit,  tanto  citius  divina  conso- 
lalionesuperveniente  pertransit.  Sitp.  Lament. 
Jerem.  c.  2,  post  med.  in  illuâ,  Deduc  lacry- 
mas, p.  428,  col.  2,B,  t.  1. 

C'est  avec  raison  qu'une  vive  componction  est  comparée 
à  un  torrent;  car  plus  la  douleur  en  est  violente,  plus  tôt 
elle  passe  pour  faire  place  à  une  consolation  toute  divine 
qui  se  répand  dans  l'ànie. 

38.  Conipunclio  non  débet  esse  nimia,  ne 
vergal  ad  desperationem.  sed  modéra  ta,  non 
excludens  exultalionem.  Serm.  S  Dedicationis, 
circa  med.  p.  367,  col.  2,  t.  3. 

La  componction  ne  doit  pas  être  excessive,  de  peur 
qu'elle  ne  tourne  au  désespoir  ;  mais  elle  doit  être  modérée 
et  ne  pas  exclure  l'allégresse. 

39.  Contrilio  débet  esse  morosa  et  intenta 
non  perfunctoria,  solitaria  non  publiea,  inté- 
gra non  diminula  ,  oïdinala  non  confusa, 
propria  non  aliéna,  gemebunda  non  deliciosa, 
jusia  non  simulata.  Tit.  2  Diœtœ,  c.  2,  in 
princ.p.  281,  col.  1,  C,  t.  6,  i)art.  1. 

La  contrition  doit  être  durable  et  profonde  et  non  par 
manière  d'acquit,  retirée  dans  le  silence  du  cœur  et  non 
publique,  entière  et  non  par  parties,  réglée  et  non  sans 
ordre,  personnelle  et  non  étrangère,  gémissante  et  non 
plongée  dans  les  délices,  sincère  et  non  hypocrite. 

S.  te5.  Arei,      40.  Sapieus  semper  in  compunrtione  est. 
Hom.  29,  post  init.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  5, 
part.  3,  p.  774,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 
h9  sage  est  toujours  contrit. 


41.  Tola  incumbendum  est   spiritus  corn-  s.  Cœs.  Arci. 
punctione,  ut  velusla  mala  tanquam  sagitla^ 
qu;edam  de  conscientia;  visceribus  evellantur. 

Jbid.  ante  med.  p.  77,  col.  2,  E. 

Il  faut  se  livrer  entièrement  à  la  componction  intérieure, 
afin  d'arracher  nos  fautes  passées  qui,  comme  des  flèches, 
tiennent  aux  profondeurs  de  notre  conscience. 

42.  Mulla  opus  est  contrilione,  ad  sanandos 
ipsius  cordis  dolores.  Jbid. 

Nous  avons  besoin  d'une  bien  vive  contrition  pour 
guérir  les  douleurs  mêmes  de  notre  cœur. 

43.  Dominus  nescit   dilTerre,  quein  corn-    '"^''''"'»''- 
puncto  corde  sibi   senserit  supplicare.  Sup. 

Psal.  Ii9,  vers.  1,  AdDominum  cumtribularer 
clamavi,  etc.  f.  194,  col.  4. 

Le  Seigneur  ne  fait  pas  longtemps  attendre  le  pé«heur 
qu'il  voit  le  suppliant  avec  un  cœur  contrit. 

44.  Anima  in  se  funditur,  quoties  compunc- 
tionis instinctu  in  semetipsam  revertitur.  Sup. 
Psal.  41,  ante  med.  vers.  4,  f.  63,  col.  3. 

L'âme  s'épanche  en  elle  chaque  fois  que  le  sentiment  de 
sa  componction  la  force  de  rentrer  en  elle-même. 

45.  nie  quaîrendus  est  christianis  gemitus, 
qui  cordis  compunctione  peragitur,  cum  et  ma- 
lorum  noslrorum  reminiscimur,  et  futurœ  pœ- 
nao  consideralione  terremur.  Sup.  Psal.  6, 
circa  med.  vers.  6,  Laboraci  in  nemitu  ineo, 
fol.  2,  col.  2. 

Les  chrétiens  doivent  soupirer  après  ce  gémissement 
qu'une  componction  intérieure  nous  fait  pousser  lorsque 
nos  péchés  se  présentent  à  notre  mémoire,  et  que  la  vue 
des  châtiments  éternels  nous  glace  d'effroi. 

46.  Conceptus  de  peccatis  dolor,  pœnitenlis    i'"'!"""- 
mentem  puram  efTicit.  Et  hab.  apud  D.  Joan- 

nem  Damasc.  lib.  2  Parall.  cap.  86,  post  med. 
f.  99,  p.  2,  B. 

La  douleur  que  lui  inspirent  ses  péchés  purifie  l'âme 
pénitente. 

47.  Non  absque  cordis  compunctione  possi-   ^-  "■"■"'h- 
bile  est  malitiam  deserere,  aut  virtutis  quip- 

piam  ouinino  possidere.  Dortrina  1,  ante  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  765,  coL  1,  C. 

Il  est  impossible,  sans  la  componction  du  co?ur,  d'a- 
bandonner la  voie  du  péché  et  d'avoir  réellement  quelque 
vertu. 

48.  Omnis  vita  christiani  semper  in  pœni-     s.  f.h^. 
tentia  et  compunctione  débet  consistere. /fow. 

6,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  239,  col. 
1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Toute  la  vie  d'un  chrétien  doit  se  passer  continnelle- 
ment  dans  la  pénitence  et  dans  la  componction. 

49.  Omnipotens  Deus  contritionem  qua^rit, 
fletibus  flectitur,  lugentes  lœlificat,  pœnitenti- 
bus  prïesto  est.  Ibid.  Hom.  2,  sub  finem,  pag. 
248,  col.  2,  E. 

Le  Dieu  tout  puissant  veut  des  cœurs  contrits,  se  laisse 
toucher  par  les  larmes,  fait  la  joie  de  ceux  qui  pleurent, 
et  se  montre  prêt  à  exaucer  les  âmes  pénitentes. 

50.  Tbe.saurus  secunis  e.st  compunctio  cor-   s.  Ei-iirœin, 
dis,  gaudioque  inolïabili  cxullat  anima  corn- 
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punclione  dilata.  De  Judicio  cxlremo,  sub  fi- 
}iem,p.23'!,C,toin.  l. 

La.  componction  du  cœur  est  un  trésor  en  sûreté,  et  l'âme 
qui  en  est  enrichie  tressaille  d"une  joie  ineffable. 

61.  De  contritione  animi  redimuntur  cri- 
mina  voluptatura.  Hom.  10  ad  moiiach.  in 
princ.  apud  Bihl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  58(5, 
col.  2. 
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La  contrition  intérieure  sert  à  raclieter  les  péchés  que 
les  passions  nous  ont  fait  commettre. 

S2.  Accendenda  est  compunclio ,  recorda- 
lione  futiiri  judicii.  Jbid.  in  nied.  riaii.  537, 
col.  1,  litt.  B. 

Qu'au  souvenir  du  jugement  dernier  la  componction 
embrase  nos  âmes. 

§3.  Lacrymœ  quœ  ex  compunclione  coi'dis 
procedunt,  et  inimicum  vincunt,  et  iiobis  do- 
num  lœtitiœ  triumphalis  acquirunt.  Epist.  4 
ad  Probam,  c.  6,  in  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6. 

Les  larmes  que  la  componction  du  cœur  nous  fait  ré- 
pandre terrassent  l'ennemi  de  notre  âme  et  nous  font 
éprouver  la  joie  du  triomphe. 

54.  Bona  contrilio  nihil  idinquit  indi,sciis- 
sum,  nihil  lumidum,  nihil  non  liumilialum. 
Serm.  15  sup.  Canl.  postmed.  inlcr  Opéra  div. 
Bernardi,  vol.  2,  /'.  13,  col.  l,  A. 

Une  contrition  sincère  ne  laisse  rien  qui  ne  soit  examiné  ; 
elle  ne  laisse  aucune  enflure;  elle  humilie  tout. 

55.  Sola  coi'dis  contrilio  non  delet  peccatum, 
ubi  copia  sacerdolis  habeliir.  Apud  Gratianum 
in  décret is,  f.  376,  col.  \,  edit.  Liigduu.  1540. 

La  contrition  intérieure  ne  suffit  pas  pour  effacer  les 
péchés  quand  on  peut  recourir  à  un  prêtre. 

56.  Mentis  contrilio,  non  oris  locutio  domi- 
nicam  pietatem  infleclil.  Sup.  Orat.  Manasses. 
in  illud,  Peccavi  Domino,  col.  1270,  D  t.  2^ 

C'est  la  contrition  intérieure,  et  non  celle  qui  s'exprime 
du  bout  des  lèvres,  qui  touche  le  cœur  du  Seigneur 

57.  Non  dimiltilDeus  peccala,  nisi  in  Iribu- 

iatione  et  cordis  compunctione.  5«/).  7b6  c  3 
col.  1511,  fi,  t.  2.  ■ 

Dieu  ne  pardonne  pas  nos  péchés,  si  nous  n'en  éprou- 
vons intérieurement  une  profonde  douleur. 

58.  Vis  compunclionis  poros  cordis  aperit 
e!  pennasvirlutum  fundil  :cumque  se  studiosé 
mens  de  pigra  vetustale  redarguit,  aiacri  no- 
vitate  juvenescit.  Lib.  31  Moral,  c.  19,  ante 
finem,  num.  33,  col.  1085,  A,  t.  l. 

Une  vive  contrition  pénètre  jusque  dans  les  fdjros  du 
cœur  et  y  répand  la  semence  de  toutes  les  vertus-  et  lors- 
que I  âme  se  reproche  véritablement  son  ancienne'tiédeur 
elle  reprend  une  ardeur  toute  nouvelle.  ' 

59.  Qui.?quis  peccata  plangil,  nec  lamen  de- 
.serit,  cor  quidem  conlerit,  sed  humiiiare  con- 
temnit.  Pros. 

Quiconque  pleure  ses  péchés  sans  y  renoncer  brise  en 
Vente  son  cœur,  mais  il  se  met  peu  en  peine  de  l'humilier. 

GO.  Qui  peccala  jani  deserit,  nec  lamen 
plangil,  se  quidem  humiliât,  sed  conterore  ré- 
cusai. Part.  3  PastoraUf,  c.  1,  adnm.  31^ 


paulo  anie  finem,  sup.   illud,  Psal.  50,  Cor  s.  Gmg.  iiaj; 
contritum  et  humiiiatum,  etc.  col.  1311,  C, 
tom.  l. 

Celui  qui  a  quitté  la  voie  de  ses  péchés  sans  pourtant 
les  pleurer  a  humilié  son  cieur,  mais  il  refuse  de  le  briser. 


61.  Principaliter  compunclionis  duo  sunl 
gênera,  timor  et  amor.  Pros. 

Il  y  a  principalement  deux  sortes  de  contrition  :  celle 
qui  est  fondée  sur  l'amour,  et  celle  qui  a  pour  motif  la 
crainte. 

02.  Perfecla  compunclio  formidinis,  Iradil 
animum  coinpunctioni  dilectionis.  IJb.  3  Dia- 
loij.  c.  34,  in  princ.  col.  1414,  B,  t.  1. 

La  componction  qui  est  parfaitement  fondée  sur  la 
crainte  livre  l'âme  â  celle  qui  repose  sur  l'amour. 

63.  Cordis  duritiem  imber  compunctioni.s 
emollit.  Pros. 

La  componction  est  comme  une  pluie  qui  amollit  le 
co^ur  le  plus  dur. 

64.  Conlinuo  luclu  dolor  maculas  carnis  di- 
luil.  /«  7  P.sal.  Pœnit.  sup.  Psal.  1,  vers.  6, 
in  fuie,  col.  540,  B,  t.  2. 

La  douleur  efface  le  péché  par  des  larmes  continuelles. 

65.  Sperandum  nobis  est,  quia  ibi  pœniten- 
liaî  locusnon  deerit,  ubi  hominum  compunclio 
locum  invenit.  Ibid.  sup.  Psal.  6,  vers.  7,  in 
fine,  col.  622,  D. 

Il  nous  faut  espérer,  parce  que  la  componction  de 
l'homme  trouve  place  là  oii  le  repentir  ne  fait  pas  défaut. 

66.  Cum  meutem  elatio  erigil,  summi  pro- 
tinus  compunclio  amoris  recedit  :  cum  vero 
superna  gralia  vi.5itat,  statim  per  lacrymas  ad 
sua  desideria  insUgat.  Lib.  9  Moral,  c.  33,  in 
fine,  col.  332,  Z),  t.  1. 

Quand  l'orgueil  pénètre  dans  un  cœur,  aussitôt  la  con- 
trition fondée  sur  l'amour  divin  s'évanouit;  si  au  con- 
traire une  grâce  d'en  haut  le  visite,  bientôt  par  les  larmes 
elle  le  porte  à  suivre  ses  inspirations. 

67.  Si  virtus  compunclionis  in  inlimisali- 
quem  aftîcil,  omnis  strepitus  pravîc  suggeslio- 
nis  obmutescit.  Ibid.  lib.  3,  c.  19,  post  med 
num.  25,  col.  90,  D. 

Si  la  vertu  de  pénitence  affecte  quelqu'un  intérieure- 
ment, les  mauvaises  suggestions  du  démon  ne  s'y  font  pas 
dés  lors  sentir. 

68.  Qui  veraciter  intus  dolet,  quœ  agenda 
loris,  qtiasve  non  agenda  sint,  forliler  prœvi- 
det.  Ibid.  lib.  3,  c.  id,  post  med.  num.  2S,  col. 
90,  C. 

Celui  qui  est  animé  d'un  sincère  repentir  est  exact  à 
prévoir  ce  qu'il  faut  faire  ou  ce  qu'il  ne  doit  pas  faire. 

69.  Ilium  quem  conspicis  delicta  fletu  do- 
lere,  in  conspecluDivinitalis,  nondubites  mi- 
sericordiam  cou.sequi.  Lib.  7  in  Registro,  in- 
dict.  2,  c.  53,  Epist.  53  ad  Secund'innm,  post 
med.  col.  ^o't,  A,  t.  2. 

Quand  vous  voyez  quelqu'un  prosterné  devant  le  Sei- 
gneur, gémissant  sur  ses  péchés,  soyez  sûr  qu'il  sera  par- 
donné. 

70.  Grave  pondus  crimiais  depooi  non  potest» 
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nisi  austeritate  magnfe  compunctionis.  Lib.  7 
in  1  lîeij.  cap.  2,  circamed.  col.  1494,  D,  t.  2. 

Nul  ne  peut  être  délivré  du  pesant  fardeau  de  ses  ini- 
quités, s'il  ne  se  soumet  aux  rigueurs  d'une  grande  péni- 
tence. 

71.  Nullum  munus  Deo  acceptabilius  est, 
quaiu  compuiictio  cordis  prolata  ex  radice  veraî 
dilectionis.  Lib.  3  sup.  Lamcnt.  Jerem.  c.  3, 
p.  361,  B,  t.  5. 

Il  n'j  a  pas  d'offrande  plus  agréable  à  Bieu  qu'une 
componction  intérieure  fondée  sur  une  parfaite  charité. 

72.  Longi  temporis  criminain  ictu  oculi  pe- 
reunt,  si  cordis  nata  fueritcompunctio.  Et  hab. 
apucl  Bedani  in  suis  Scintillis,  c.  9,  col.  386, 
(01)1.  7. 

Tous  les  péchés  d'une  longue  vie  disparaissent  en  un 
clin  d'ceil  dès  que  le  coeur  en  a  la  contrition. 

73.  Compunctionis  unda  extinguit  liljidinio 
(lamiuani,  viliorum  tempei'at  œsliis,  iiienlium 
soldes  lavât,  carnalium  desidei-ioruin  re.stin- 
guitsitim.  Lib.  1  de  Nuptiis,  c.  3,  in  princ. 
p.  168,  G,  t.  2. 

Les  larmes  du  repentir  éteignent  le  feu  de  la  volupté, 
répriment  la  fougue  des  passions,  lavent  les  souillures  de 
l'ime,  étanchent  la  soif  des  désiis  charnels. 

74.  Contritio  sine  opère,  fructus  est  sine 
maturitate  :  opus  vero  sine  contrilione,  flos 
e.st  sine  fiuctu.  Lib.  1  Miscell.  codic.  i,  fit. 
104,  in  pue,  p.  93,  C,  t.  3. 

La  contrition  sans  les  œuvres  est  comme  un  fruit  qui 
n'est  pas  arrivé  à  sa  maturité  ;  mais  les  œuvres  sans  la 
contrition,  c'est  comme  une  fleur  qui  n'a  pas  de  fruit. 

75.  Fréquenter  per  iueffabile  gauditim,  et 
alacritatem  spiiitus  saluberrimœ  compunctio- 
nis fructus  emergit.  Collât.  9  abbat.  Jsaac, 
c.  17,  in  princ.  p.  521. 

Souvent  le  fruit  d'une  componclion  salutaire  naît  d'une 
joie  ineffable  et  de  la  ferveur  spirituelle. 

76.  Homo  dolere  semper  débet  pneterita  vc- 
tusta,mala  commissa,  maie  cogilata,  pessime 
delectata,  inordinate  dicta.  Hom.  siip.  Psal. 
84,  in  princ.  col.  754,  B,  t.  i. 

L'homme  doit  toujours  gémir  sur  ses  anciens  péchés,  sur 
les  fautes  qu'il  a  commises,  sur  ses  mauvaises  pensées,  sur 
ses  satisfactions  honteuses,  sur  ses  paroles  déréglées. 

77.  Nibil  ita  conglutinat  animara,  atque 
unit  Deo,  ut  lacryraœ  compunctionis.  Hom.  46 
sup.  Matth.  post  med.  col.  64,  B,  t.  2. 

Rien  n'attache  une  àme  et  ne  l'unit  aussi  bien  à  Dieu 
que  les  larmes  de  la  componction. 

78.  Peccantes  non  dolere,  magis  Deum  in- 
dignari  facit  et  irasci,  quam  peccare.  Honiil. 
46  (id  populum  Antioclienwn,  ab  inilio,  col. 
325,  C,  t.  5. 

Ce  qui  indigne  et  provoque  la  colère  du  Seigneur,  ce 
n'est  pas  tant  que  les  hommes  l'offensent  que  de  ne  p.is 
les  voir  plem'er  leurs  iniquités. 

79.  Sicut  impossibile  est  ut  ignis  in  aqua, 
ila  impossibile  est  corapuaclionem  cordis  vigero 


in  deliciis.  Lib.  2  de  Compunctione  cordis,  s 
aute  med.  col.  588,  litt.  C,  t.  5. 

Autant  il  est  difflcile  que  le  feu  prenne  dans  l'eau,  au- 
tant il  est  impossible  que  dans  les  délices  on  éprouve  la 
componction  du  cœur. 

80.  Cordis  compunctio  sola  est,  quaj  facit 
animam  horrescere  purpuram,  desiderare  cili- 
cium,  amare  lacrymas,  fugere  risum.  Pros. 

La  componction  du  cœur  peut  seule  nous  inspirer  de 
l'horreur  pour  la  pourpre,  nous  passionner  pour  le  cilice, 
nous  faire  aimer  les  larmes  et  nous  éloigner  des  plaisirs. 

81.  Cordis  compunctio  sola  est,  qua.',  sicut 
ignis,omneanim8evitium,perurilet  adirait,  et 
quantacunque  in  ea  reperit  mala,  abstergit 
universa,  et  penilus  delet.  Ibid.  ante  med.  col. 
589,4. 

La  componction  du  cœur  est  seule  capable,  comme  le 
feu,  de  brûler  et  de  retrancher  tout  ce  qu'il  y  a  de  corrup- 
tion dans  l'àme,  de  laver  toutes  les  iniquités  qui  peuvent 
s'y  trouver  et  de  les  détruire  entièrement. 

82.  Sicut  pulvis  non  potest  stare  ante  fa- 
ciem  venti,  ita  nihil  malarum  cogitationum  in 
anima  residere  potest,  ubi  compunctio  cordis 
alïuerit.  Ibid. 

De  même  que  la  poussière  ne  peut  tenir  contre  le  vent, 
ainsi  il  n'y  a  pas  de  mauvaise  pensée  qui  puisse  habiter 
dans  une  àme  dès  que  la  componction  du  cœur  s'y  fait 
sentir. 

83.  Haîc  bumiliati  cordis  est  vera  compunc- 
tio, magna  agere  et  iiumilia  loqui,  justa  ope- 
rari  et  timere  ac  Iremere.  Ibid.  post  med.  col. 
591,  C. 

Un  cœur  véritablement  contrit  et  humilié  fait  de  grandes 
choses,  et  il  est  humble  dans  son  langage  ;  il  fuit  des  œu- 
vres de  justice,  et  il  est  saisi  de  crainte  et  d'effroi. 

84.  Deus  contritionem  qua-rit,  et  fletibus 
([eclllur.  Ser m.  de  Pœ)iit.  post  med.  col.  903, 
.4,  t.  5. 

Dieu  veut  des  coeurs  contrits,  et  les  larmes  apaisent 
sa  colère. 

85.  Ingeraisce  cum  poccas,  non  quia  es  cas- 
tigandus:  sed  quod  offenderis  Dominum  tuum 
usque  adeo  mansuetum,  qui  sic  te  amat,  sic 
iniiialsaluti  tua3,utetFiliuni  tradiderit  prote; 
piopter  hsec  suspira,  idque  facitojugiter.  Sup. 
Epist.  2  ad  Cor.  in  medio  Moralis,  col.  721, 
B,  t.L 

Livrez-vous  à  la  douleur  quand  vous  péchez,  non  parce 
que  vous  vous  êtes  rendu  digne  de  chitiments,  mais  parce 
que  vous  avez  offensé  votre  Seigneur,  qui  s'est  montré  si 
bon  pour  vous,  qui  vous  aime  tant,  qui  désire  tant  votre 
salut,  qu'il  a  consenti  à  livrer  son  Fils  pour  vous.  Oh  ! 
poussez  donc  de  profonds  gémissements,  et  ne  cessez  ja- 
mais. 

86.  Talis  est  contritio  cordis,  ut  sive  inju- 
rietur,  sive  patiatur,  silet  et  non  inipellit  ad 
vindictam.  Hom.  9  sup.  Epist.  ^ad  Hebrœos, 
ante  med.  Moralis,  col.  1726,  D,  t.  4. 

Tel  est  l'effet  delà  contrition  intérieure,  que,  soit  que 
l'on  se  trouve  injurié  ou  persécuté,  elle  nous  lait  garder  la 
silence  et  nous  empêche  de  nous  venger. 

87.  Quisqiie    dum    peccatoram    m^moria 


,  Isidoriua 
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s.  isidorius  compungitur  ad  lamenta,  tune  Dei  se  prîesenlia 
Hispai.      ggjgi  visilari.  Pi  os. 

Que  personne  n'ignore  que  Dieu  nous  visite  de  sa  pré- 
sence, tandis  que  le  souvenir'  de  nos  pécliés  nous  en  iait 
ressentir  une  vive  douleur. 

88.  Quia  quando  id  quod  se  admisisse  reco- 
lit,  inteiius  dolore  erubescit ,  suoque  judicio 
pœnitendo  jam  punit.  Lib.  2  de  sianmo  Bono, 
c.  12,  sent.  5,  p.  643,  col.  1. 

Car,  lorsqu'on  repasse  dans  son  esprit  ce  qu'on  a  fait,  on 
rougit  intérieurement  de  honte  et  de  douleur,  et  on  expie 
déjà  ses  fautes  par  le  repentir. 

89.  Hoc  ipso  quo  quisque  de  facto  suo  eru- 
bescit, ipse  sibi  jam  judex  est.  Ibid.  c.  20, 
sent.  5,  p.  947,  col.  1. 

Par  cela  même  qu'un  homme  rougit  de  ses  actes,  il  est 
déjà  son  propre  juge. 

S.  Laiir.  Jusi.  90.  Nulium  tam  iramane  scelus  est,  quod 
non  coi'dis  compunclione  deleatur.  Part.  1  de 
casto  Connubio,  c.  7,  sub  finem,  p.  155,  col.  1, 
litt.  B. 

Il  n'y  a  pas  de  forfait  tel  que  la  contrition  intérieure 
ne  soit  capaole  de  l'effacer. 

91.  Vis  compunctionis,  veraî  patientise  fun- 
daraenta  disponit.  Be  Ligna  vitœ,  part.  1, 
tract,  de  Patient,  c.  6,  ab  initio,  p-  40,  col.  2, 
litt.  F. 

Uns  profonde  contrition  dispose  les  fondements  d'une 
véritable  patience. 

92.  Qui  ignorât  se,  nescit  compungi,  se  hu- 
miliare  dedigualur  :  etcum  sit  delictorura  ul- 
ceribus  plenus,  incolumeiu  se  esse  arbitratur. 
Part.  "ideHumilit.c.  2,  inmed.  p.  660, coL  1, 
litt.D. 

Celui  qui  se  méconnaît  ne  sait  pas  s'exciter  au  repentir, 
il  dédaigne  de  s'humilier,  et  tandis  que  le  péché  le  couvre 
de  blessures,  il  se  croit  sain  et  sauf. 

i.udûv.  Bios.  93.  Non  attendit  Deus,  si  veram  habes  con- 
tritionem,  qualis  aliquando  fueris,  sed  qualis 
modo  sis,  aut  esse  cupias.  In  Spécula  spiri- 
iuali,  c.  Q,2J0st  med.  p.  57,  cal.  1. 

Si  vous  avez  une  contrition  sincère.  Dieu  n'examine  pas 
ce  que  vous  fûtes  autrefois,  mais  seulement  ce  que  vous 
êtes  aujourd'hui,  ou  ce  que  vous  voulez  être. 

94.  Si  alicui  doior  contritionis  deest,  sal- 
tem  doleat  se  non  dolere  ;  nam  boc  quoque  do- 
ior est.  Jn  Apologia  pro  Taulero,  c.  4,  in 
fine,  col.  2. 

Que  celui  qui  n'a  pas  la  contrition  gémisse  du  moins 
de  ne  pas  avoir  cette  douleur  ;  car  ceci  est  déjà  une  dou- 
leur. 

origen.  95.  Quanto  plus  compungimur,  tanto  plus 
nobis  peccatorum  vincula  laxantur.  Ifom.  4 
in  c.  6  Isaiw,  circa  med.  p.  353,  col.  2,  E,  1. 1. 

Plus  noire  contrition  est  profonde,  plus  les  liens  de  nos 
iniquités  sont  relâchés. 

ivir.  ccii.n..  96.  Non  levi  et  momentanea  compunclione, 
gravis  culpa  delergitur.  Be  Panibus,  c.  25, 
circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2, 
p.  672,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Une  faible  conirilion  qui  ne  dure  qu'un  momi'nt  n'i'f- 
face  pas  une  taule  t;ra\  e. 


97.  Bene  currit  ad  remissionem  peccato-  s.  Pro^^per. 
mm,  qui  displicet  sibi.  Sent.  187,  in  fine  t.  3 
Operuin  B.  August.  p.  752,  C. 

Celui  qui  est  mécontent  de  soi  est  près  d'obtenir  la  ré- 
mission de  ses  péchés. 

98.  Quanto  melius  malum  quis  quod  fecit     Ri'-i'"''- 
in  se  videt  et  agnoscit,  tanto  amplius  plangit.         "''"''''' 
Part.  1,  tract.  1  de  Statu  interior.  hom.  c.  24, 
postinit.p.  48,  col.  2,  A. 

Plus  on  voit  et  on  reconnaît  le  mal  qu'on  a  commis, 
plus  on  le  déplore. 

99.  Débet  dolor  noster  et  acrius  par  com- 
punctionem  nos  intus  urgere,  et  exterius  ap- 
parere  :  intus  ad  remedium,  foris  ad  exem- 
plum.  Ibid. 

Notre  douleur  doit  se  faire  sentir  intérieurement  par 
une  vive  componction  et  se  manifester  extérieurement  ;  au- 
dedans,  c'est  pour  notre  bien  ;  au-dehors,  c'est  pour  l'édi- 
lication  des  autres. 

100.  Oranis  liomo  prius  compungitur  ti- 
moré, postmodum  vero  compungitur  amore. 
Pras. 

Tout  homme  est  d'abord  pénétré  d'une  contrition  qui  a 
pour  motif  la  crainte,  et  ensuite  la  contrition  qu'il  a  est 
fondée  sur  l'amour. 

101.  Compunctio  timoris  amaritudinem  ha- 
bet,  compunctio  amoris  dulcedinem.  Lib.  2  de 
Coiitempl.  c.  17,  post  med.  p.  234,  col.  2,  litt. 
B,part.  1. 

La  contrition  qui  a  la  crainte  pour  motif  est  pleine  d'a- 
mertume ;  celle  qui  est  fondée  sur  l'amour  est  pleine  de 
douceur. 

102.  Cordis  intima  nihil  adeo  purgat,  men-  , 
tisque  munditiam  nihil  adeo  réparât,  nihil  sic 
ambiguitatis  nebulas  detergit,  cordisque  sere-               *' 
nitatem  nil  melius,  ml  citius  adducit,  quam 

vera  animi  contritio,  quam  profunda  et  intima 
compunctio.  Part.  1,  lib.  4  de  Contempl.  c.6, 
ante  med.  p.  288,  col.  {,  A. 

Rien  n'est  aussi  capable  de  purifier  l'intérieur  du  coeur, 
rien  ne  rétablit  aussi  bien  l'àme  dans  son  innocence, 
rien  ne  dissipe  autant  les  nuages  de  l'incrédulité,  rien 
n'apporte  mieux  et  plus  prompiement  la  paix  dans  un 
cœur  qu'une  douleur  sincère  de  l'âme,  que  la  componc- 
tion intérieure  et  profonde. 

103.  Nemo  dignus  est  cœlesti  consolationo,  Thomas 
nisi  diligenter  se  exercuerit  in  sancta  compunc-  ^  i^uipis. 
tione.  Lib.  1  de  Mit.  Cliristi,  c.  20,  sect.  5, 

pag.  337,  t.  2. 

Nul  n'est  digne  de  jouir  des  consolations  divines,  s'il  n'a 
soin  de  s'exciter  à  une  sincère  contrition. 

104.  Quando  bomo  est  perfecte  compunctus, 
tune  gravis  et  amarus  est  ei  totus  mundus.  ]b. 
c.  21,  sect.  4. 

Quand  un  homme  est  véritablement  contrit,  le  monde 
entier  lui  est  à  charge  et  lui  inspire  du  dégoilt. 

105.  Contritio  si  vera  est,  non  est  sine  hu-  vincem.  Ferr 
militate.  Scrm.  4  infra  octav.  Ascens.  ante 

finem,  fol.  68,  col.  4. 

Si  la  conirilion  est  vérilabb',  elle  ne  peut  manquer  d'être 
humble. 
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SENTENTI.E   PAGANORUM. 

106.  Anima  de  peccato  commisso  puJens, 
consequitur  a  Deo  veniani.  Lib.  1  Tlieolog.  c. 
4,  in  fine,  tom.  1. 

Une  âme  qui  rougil  de  son  péché  en  obtient  de  Dieu  le 
pardon. 

107.  Eo  gravior  est  dolor,  quo  culpa  major. 
Toni.  11,  Epist.  ad  Atticum.  Ep.  11,  in  fine, 
col.  468,  G. 

Plus  la  faute  est  grave,  plus  la  douleur  est  profonde. 

108.  Gravius  punior  nunc,  cum  me  peccasse 
pudet,  quara  cum  peccavi.  Lib.  3  Controvers. 
2Z,post  init.p.  178,  t.  1. 

Je  suis  plus  sévèrement  puni  maintenant  que  je  me  re- 
pens  d'avoir  péché  que  quand  j'ai  péché. 


CONCEPTIO  IMMACULATA   BEAT.E 
MARLE  VIRGIMS 

(Conception    immaculée    de   la 

BIENHEUREUSE  VlERGE  MaRIe). 
SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Conceptus  virginalis  sine  ullo  fuitmor- 
talis  originisinquinamento.  Lib.  1  de  Apologia 
David,  c.  11,  in  fine,  col.  1193,  A,  tom.  4. 

La  conception  de  la  sainte  Vierge  a  été  exempte  de 
toute  souillure  de  notre  origine  mortelle. 

2.  Suscipe  me  non  in  carne,  qua?  in  Adam 
lapsa  est  :  suscipe  me,  non  ex  Sara,  sedex  Ma- 
l'ia,  ut  incorrupta  sit  virgo,  sed  virgo  per  gra- 
liam,  ab  omni  intégra  labe  peccati.  Stip.  Ps. 
118,  t^ers.  ultim.  post  init. 

Recevez-moi  non  dans  la  chair  qui  est  déchue  en  Adam  ; 
recevez-moi  non  de  Sara,  mais  de  Marie,  afin  que  la  vierge 
soil  incorruptible,  et  que,  vierge  par  la  grâce,  elle  soit 
exempte  de  toute  souillure  de  péché. 

3.  Decebat  ut  Christi  conceptio  de  matre 
purissima  fieret;  nempe  decens  erat,  ut  ea  pu- 
ritate  qua  major  sub  Deo  nequil  intelligi,  virgo 
illa  niteret.  Lib.  1  de  Conceptu  virginali,  cap. 
18,  in  princ. 

Il  convenait  que  Jésus-Cbrist  fut  conçu  par  une  vierge 
très-pure,  et  il  était  convenable  que  cette  vierge  brillât 
de  la  pureté  la  plus  grande  qu'on  puisse  concevoir  après 
celle  de  Dieu. 

4.  Sicutprimus  Adam  formatus  fuitex  terra, 
antequam  essetmaledicta  :  itasecundus  forma- 
tus est  ex  terra  virginea,  minquam  maledicta. 
Et  habetur  apud  Ferdinand,  de  Salazar,  lib. 
de  Immacul.  Concept.  B.  M.  Virginis,  cap.  42, 
post  med.  p.  357,  col.  2,  litt.  D. 

De  même  que  le  premier  Adam  a  été  formé  de  la  terre 
avant  qu'elle  fût  maudiie,  ainsi  le  second  a  été  formé 
d'une  terre  vierge,  exempte  de  malédiction. 

5.  Qui  diem  beata?  Maria^  Conceplionis  tollit 
Ecclesiœ  Dei,  aut  non  attendit  bene,  aut  atten- 
dere  negligit,  vel  nescit  bonum,  quod  inde 


procedit  crealur»  Dei.  Et  habetur  in  Glossa  s.  Anseim. 
orJin.  t.  (),  sup.  illud,  flom.  5,  In  omnes  homi- 
nes  mors  pertransiit,  col.  69,  litt.  C. 

Celui  qui  supprime  dans  l'Eglise  de  Dieu  le  jour  de  la 
Conception  de  la  saiute  Vierge,  ou  ne  fait  pas  bien  atten- 
tion au  bien  qui  en  revient  à  une  créature  de  Dieu,  ou 
bien  encore  il  ne  le  connaît  pas. 

6.  Perspicuum  est  quod  in  Virgine  nulla  po- 
tuit  esse  peccati  macula.  Lib.  de  Conceptu  vir- 
ginali, c.  8,  in  princ. 

Il  est  évident  que  la  sainte  Vierge  a  été  exempte  de 
toute  souillure  du  péché. 

7.  Nulli  dubium  est,  castissimum  corpus  et 
sanctissimam  animam  Virginis  Mariai  fundilus 
ab  omni  fuisse  macula  peccati  protecta.  De  Ex- 
cellentia  Virginis,  c.  3,  in  princ. 

Personne  ne  doute  que  le  corps  très-chaste  et  l'âme 
très-sainte  de  la  Vierge  Marie  n'aient  été  exempts  do  toute 
tache  de  péché. 

8.  Pura  sanctitas  et  sanctissima  purilas  pii 
pectoris  Virginis  Maria%  omnem  omnis  crea- 
tura?  puritatem  sive  sanclitalem  transcendens 
incomparabili  sublimitate,  boc  promeruil,  ut 
reparatrix  perditi  orbis  dignissime  fieret.  Ibid. 
c.  9,  in  pi'inc. 

La  sainteté  pure  et  la  pureté  très-sainte  de  la  Vierge 
Marie,  surpassant  en  élévation  la  pureté  ou  la  sainteté  de 
toute  créature,  lui  a  mérité  de  devenir  la  digne  répara- 
trice du  monde  déchu. 

9.  Dicit-Deus,  Creator  hominis,  Filius  bo-     "^  ^"f- 
minis  :  Quid  est  quod  te  permovet  in  mea  na- 
tivitate?  Non  sum  libidinis  conceptus  cupidi- 

tate  :  ego  Matrem,  de  qua  nascerer,  feci  :  ego 
viam ,  meo  itineri  pra^paravi ,  atque  mun- 
davi.  Hanc  quam  tu  de,spicis,  Manicha^e,  Mater 
mea  est,  sed  manu  fabricala  est  mea.  Tom.  6 
de  quinque  Hœresibus,  c.  S,  in  med.  p.  27,  B. 
Dieu,  Créateur  de  l'homme  et  Fils  de  l'homme,  dit  : 
Que  trouvez-vous  dans  ma  naissance  qui  puisse  vous 
troubler?  Je  n'ai  pas  été  conçu  par  la  passion;  j'ai  créé 
la  Mère  de  qui  je  devais  naître;  j'ai  préparé  la  voie  à 
mon  voyage,  et  je  l'ai  purifiée.  0  manichéen,  celle  que  tu 
méprises  est  ma  Mère;  c'est  ma  main  qui  l'a  formée. 

10.  Cum  de  peccatis  agitur,  excepta  sancla 
Virgine  Maria,  de  qua  propter  honorem  Do- 
mini,  nullam  prorsus  habere  volo  qua^slionem. 
De  Natura  et  Gratta,  c.  36,  circa  init.  p.  506. 
C,  t.  7. 

Quand  il  s'agit  de  péché,  j'excepte  la  sainte  Vierge  M;:- 
rie,  dont  il  ne  peut  absolument  être  question  pour  l'hon- 
neur du  Seigneur. 

11.  Porta  clausa  .signacuium  est  pudoris,  et 
immaculata?  carnis  Virginis  Mariœ  integritas  : 
non  enim  est  violata  partu,  quœ  magis  est 
sanctificata  conceptu.  Scrm.  2  de  Nativit.  et  in 
ord.  6,  in  princ.  p.  404,  C.  t.  10. 

_  Une  porte  close  est  le  symbole  de  la  pudeur  et  de  l'in- 
tégrité virginale  de  la  chair  immaculée  de  Marie;  car  l'en- 
fantement n'a  pu  souiller  Celle  que  la  conception  avait 
sanctifiée. 

12.  Intuere  obsecro  quaie  sit  istud,  quam     s.  Bem. 
novum,  quam  adrairabile,  quam  amabile,  quam 
jucundura  :  quid  enim  gioriosius,  quam  sancta 
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et  sincera  conceplio,  in  qua  nihil  sordis  est, 
niliil  conuptionis?  Serm.  in  vigilia  Nativ. 
JJom.  jiost  iait.  f.  12,  col.  3,  G. 

Considérez,  je  vous  prie,  ce  mystère,  combien  il  est 
nouveau,  admirable,  aimable  et  consolant.  Qaoi  de  plus 
glorieux,  en  efïet,  que  celte  sainte  et  immaculée  concep- 
tion dans  laquelle  on  ne  trouve  ni  corruption  ni  souil- 
lure? 

13.  Innocens  fuisti,  o  Maria,  ab  originali- 
biis  el  ab  actualibus  pecealis.  Nemo  ita  prœter 
te.  Prosec. 

Vous  avez  été,  ô  Marie,  exempte  de  tout  péché  originel 
et  actuel;  nul  ne  partage  avec  vous  ce  privilège. 

14.  Unde  auctoritas  Auguslini  :  Cum  de  pec- 
catis  agilur,  nullam  de  beata  Maria  volumus 
fieri  mentionem. 

De  là  cette  parole  d'Augustin  ;  «  Quand  il  s'agit  de  pé- 
chés, nous  ne  voulons  pas  du  tout  qu'il  soit  fail  mention 
de  la  sainte  Vierge.  » 

15.  Ex  eo  enim  majorem  credimus  ei  colla- 
tam  virtulem  ad  vinceiidum  ex  orani  parle  pec- 
calum,  quiL'  concipere  el  parère  meruil  eiuii, 
qui  nullum  habuil  peccalum. 

Nous  croyons  qu'une  plus  grande  vertu,  pour  triompher 
do  fout  péché,  a  été  accordée  à  Celle  qui  a. été  digne  de 
concevoir  et  de  mettre  au  monde  Celui  qui  n'a  jamais 
connu  le  péché. 

16.  Ex  omni,  inquil,  paile,  hue  est,  ex  parte 
oiiginalis,  et  ex  parle  actualis  peccati. 

-  De  tout  fcché,  disons-nous,  c'est-à-dire  du  péché  ori- 
ginel et  du  péché  actuel. 

17.  Ego  pia  fide  opiuor,  in  utero  matris  lu», 
ab  originalibus  te  absolulam  peccatis  :  nec 
vana  est  lides,  nec  opinio  faisa.  Serm.  4  sup. 
Salve  Eeijina,  circa  med.  f.  36o,  col.  3,  /. 

Je  tiens  cette  pieuse  croyance  que,  dans  le  sein  de  vo- 
tre mère,  vous  étiez  exempte  du  péché  originel,  et  ma  foi 
n'est  pas  vaine,  ni  mon  opinion  fausse. 

18.  Ta  processisti,  o  Maria,  ut  aurora  lucida 
et  rubicurida,  quia  superatis  originalibus  pec- 
catis in  utero  matris,  nala  es  lucida  cognitione 
veiitatis,  et  rubicunda  amore  virtutis.  Prosec. 

Vous  vous  êtes  avancée,  o  Marie,  comme  une  aurore 
pourpre  et  brillante,  parce  qu'ayant  triomphé  du  péché 
originel  dans  le  sein  de  votre  mère,  vous  êtes  née  liril- 
lanle  par  la  connaissance  de  la  vérité,  et  pourpre  par  l'a- 
mour de  la  vertu. 

19.  Inde  est  quod  nativitalem  tuam  sanctam. 
sancta  Ecclesia  festivis  celebrationibus  hono- 
rât, quod  alias  non  faceret. 

C'est  pour  cela  que  la  sainte  Eglise  célèbre  par  des  fê- 
tes solennelles  votre  bienheureuse  naissance,  ce  qu'autre- 
ment elle  ne  ferait  pas. 

20.  Cum  igilur  tam  clara^  auclorilates  di- 
vinse,  tuam  ab  utero  testentur  innocentiam, 
quis  ultra  dubilet  sanctam  te  et  immaculalam 
huic  mundo  progenitam  ■?  Ibid.  post  med.  fol. 
3fi5,  col.  4,  un.  K. 

Puisque  des  autorités  si  illustres  et  si  saintes  prouvent 
votre  innocence  dès  le  sein  de  votre  mère,  qui  pourrait, 
après  cela,  douter  que  vous  ne  .soyiez  venue  au  monde 
sainte  cl  immaculée'? 

iàl.  Non  est  iii  (iliis  hoininum  magnus  vel 
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parvus,  lanta  pra'dilus  sanclilalp,  nec  lanlre 
religionis  privilegialus  honore,  qui  non  in  pec- 
catis fuerit  conceptus,  praMerMalroin  immacu- 
lati,  peccalum  non  facientis,  sed  peccata  nnindi 
tollenlis.  Serm.  13,  iiiter  IS  de  Cœna  Dom. 
posl  iiiit. 

Parmi  les  enfants  des  hommes,  il  n'en  est  aucun,  grand 
ou  petit,  doué  d'une  si  grande  sainteté  ou  honoré  d'un 
culte  si  glorieux,  qui  n'ait  été  conçu  dans  le  péché,  excepté 
la  Mère  du  Dieu  immaculé,  qui  n'a  pas  commis  de  péché, 
mais  qui  efface  les  péchés  du  monde. 

22.  Non  est  credendura  beatam  Yirginem  ^ 
fuisse  conceptam  in  peccato  originali  :  sedma- 
gis  pium  est  credere,  quod  non  fuerit  in  pec- 
cato originali  concepta,  quam  credere  quod  sit. 
Tom.  3,  Serm.  49  fer.  3  post  Pasrii.  part.  1. 
aiite  med.  p.  427,  col.  2,  E. 

11  ne  faut  pas  croire  que  la  sainte  Vierge  ait  été 
connue  dans  le  péché  originel  ;  mais  il  est  plus  pieux  de 
penser  qu'elle  a  été  conçue  sans  péché  que  de  croire  le 
contraire. 


23.  Gongru- 
um  erat  quod 
Virgo  benedic- 
la  esset  imma- 
culata  propler 
tria  : 


Il  était  convena- 
ble que  la  bienheu- 
reuse Vierge  fût  im- 
maculée pour  trois 
motife  : 


Primo,  propter  diaboli  cou- 

fusionein  ; 
Secundo,   prrqiter  nostram 

intercessionem  ; 
Tertio,  propter  divinam  dis- 

pensationem.   Tom.  4  rfc 

Concept.  V.  Mariw,  art. 

2,  c.  1,  ante  fin.  p.  109. 

col.  2,  B. 

1"  Pour  confondre  le  démon  ; 
2°  Pour  intercéder  pour  nous; 
3°  Pour  réaliser  le  plan  divin. 


24.  In  Apocalypsi  ix,  clamabat  aquila  :  Yic, 
vae,  va?  habitanlibus  in  tena  !  Fuit  beala  Tirgo 
sine  primo  v;e,  hoc  est  sine  tyranno  concupis- 
cenliœ  peccati  originalis,  quia  sine  eo  concepta 
est.  Tom.  4,  Serm.  6  de  Annunt.  B.  M.  art.  1, 
c.  1,  circa  med.  p.  121,  col.  2,  C. 

Dans  l'Apocalypse,  chap.  ix,  l'aigle  criait  •  «  Malheur, 
malheur,  malheur  aux  habitants  de  la  terre!  »  La  sainte 
Vierge  a  été  à  l'ahri  du  premier  malheur,  c'est-à-dire  dé- 
livrée du  lyran  de  la  concupiscence  du  péché  originel, 
puisqu'elle  en  a  été  exemple  dans  sa  conception. 

25.  Salomon  ait,  Gant,  iv  :  Tota  pulclira  es, 
arnica  mea,  et  macula  (scilicet  originalis  culpa;) 
non  est  in  te.  Ibid. 

Salomon  a  dit  (Cant.  iv)  :  «  Vous  êtes  toute  belle,  6  ma 
bien-aimée,  et  en  vous  il  n'y  a  pas  de  tache  »  (c'est-à-dire 
la  tache  du  péché  originel). 

26.  Domina  nostra  fuit  plena  gratia  pra-'ve- 
nienle  in  sua  .sanclilicalione.  gralia  scilicet  pra''- 
servalivn  contra  fœditatem  originalis  culpaf>, 
quam  contraxisset  excorruptione  nalurm;  nisi 
speciali  gratia  pr;eventapra'servataquefuissel. 
Prosec. 

Notre-Dame  a  été  comblée  d'une  grâce  prévenante  dans 
sa  sanctification,  c'est-à-dired'une  giàce  préservatrice  con- 
tre la  souillure  du  péché  originel  qu'elle  aurait  contrac- 
tée dans  la  corruption  de  noire  nature,  si  elle  n'avail  été 
prévenue  et  pré.servée  par  une  grâce  spéciale. 
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s.  Cyp, 


27.  Solus  enim  Filiiis  Virginis  fuit  ab  ori- 
giuali  culpa  immunis,  et  ipsa  Mater  ejusVirgo. 

Car  il  n"y  a  que  le  Fils  de  la  sainle  Vierge  qui  ait  été 
eNemnt  (le  celle  taclie  originelle,  et  la  Vierge  Marie  sa 
Mère. 

28.  Credendum  est  enim,  quod  novo  sancti- 
ficationi-s  génère  in  ejus  confessionis  primor- 
dio  Spiritus  sanclus  eam  a  peccato  originali 
faon  quod  infuit,  sed  quod  infuisset)  redemit, 
atque  singulari  graiia  pr;esei'vavit.  Serm.  2  de 
heata  sempergue  Virg.  M.  et  in  ord.  38,  pmilo 
aille  med.  p.  355,  col.  I,  t.  3. 

Nous  devons  croire  que,  par  un  prodige  nouveau  de 
sanclitication,  dès  le  premier  instant  de  son  existence,  le 
Saint-Esprit  la  racheta,  et  la  préserva,  par  une  grâce  par- 
ticulière, du  péché  originel  dont  elle  n'était  pas  atteinte, 
mais  dont  elle  aurait  été  souillée  sans  cette  grâce. 

29.  Sunt  aliqui,  qui  ex  speciali  devolione 
célébrant  Conceptionem  beatœ  Virginis,  quod 
non  audeo  omnino  reprehendere  :  quia  ut  qui- 
dam dicunt,  luccsolemnitas  celebrari  non  cœ- 
pit  humana  invenlione,seddivina  revelatione; 
quod  si  veruin  est,  sine  dubio  bonum  est  so- 
lemnizaie  in  ejus  Coneeptiono.  In  lib.  3  Sent, 
disl.  1,  part,  l,  art.  ^,  quœst.  i,post  med. 
corporis,p.  30,  col.  2,  litl.  C  et  D,  t.  4.  Pros. 

Il  y  en  a  qui,  animés  d'une  dévotion  particulière,  célè- 
brent la  Conception  de  la  sainle  Vierge.  Je  n'ose  pas  trop 
les  blâmer;  car,  suivant  quelques  uns,  l'origine  de  cetle 
solennité  n'est  pas  d'invention  humaine,  mais  d'institution 
divine,  et,  si  cela  est  vrai,  il  est  certainement  bon  de  faire 
la  fête  do  sa  Conception. 

30.  Credo  et  confldo  de  Virgine  gloriosa, 
quod  si  hanc  quis  solemnitatem  célébrât,  non 
ex  amore  vanitatis,  sed  potius  ex  devoLione 
Virginis ,  quod  l)enedicla  Virgo  devotionem 
ejus  acceptai.  Ibid. 

Je  crois  et  je  suis  convaincu  que  si  quelqu'un  célèbre 
cette  solennité  en  l'honneur  de  la  glorieuse  Vieri;e,  non 
par  un  motif  de  vanité,  mais  plutôt  par  un  sentiment  de 
dévotion  pour  elle,  cetle  Vierge  bénie  est  sensible  à  cette 
marque  de  piété. 

31.  Déclarât  tanien  b;oc  ipsa  sancfa  syno- 
dus,  non  esse  sua-  intenlionis,  comprebendeie 
in  hoc  decrelo,  ubi  de  peccato  originali  agitur, 
beatara  et  immaculatam  Virginem  Mariam  Dei 
Genitncem,  sed  oliservandas  esse  conslitutio- 
nes  felicis  recordalionis  Sixti  papcC  IV,  sub 
pœnis  in  eis  constitutionibus  contentis,  quas 
innovât.  In  décréta  de  Peccato  origin.  sess.  5, 
in  fine. 

Le  saint  concile  déclare  qu'il  n'a  pas  l'intention  de 
comprendre  dans  le  décret  où  il  s'agit  du  péché  originel  la 
sainte  et  immaculée  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  mais 
qu'il  faut  s'en  tenir  aux  constitutions  du  pape  Sixte  IV, 
d'heureuse  mémoire,  sous  les  peines  qui  y  sont  renfer- 
mées et  qu'il  renouvelle 

32.  Non  sustinuit  justitia,  ut  illud  va.s  elec- 
tionis  comraunibus  lacesseretur  injuriis.  Toni. 
3  de  Nativ.  Christi,  c.  2,  circa  med.  p.  4i8, 
col.  1. 

La  justice  n'a  pas  permis  que  ce  vaw  d'élrclion  fut 
souillé  lies  taches  communes  au\  hommes. 


DionysUis 
Caritius, 


S.  Elij. 


33.  Maria,  semper  fuisti  sine  omni  vaeculpaî 
per  gratiam,  sicutFilius  tuusper  naturam.  Pr. 

0  Marie,  vous  avez  toujours  été  sans  péché  par  grâce, 
de  même  que  votre  Fils  l'a  été  par  nature. 

34.  Originale  namque  peccatum  nunquam 
contraxisti,  quemadmodum  et  peccatum  ac- 
tiiale  nullum  comraisisti.  De  Perfectione  cha- 
rilatis,  art.  49,  ante  med.  sup.  Ace  Maria, 
f.  328,  p.  2. 

Car  vous  n'avez  jamais  contracté  la  tache  originelle,  de 
même  que  vous  n'avez  commis  aucun  péché  actuel. 

33.  Nequaquam  immunda  judicatur,  quœ 
.sancto  Spiritu  obumbrante  lolius  mundilia^  et 
sanctitatis  auctorem  genuisse  probatur.  Ilom. 
2,  post  init.  apudBihl.  Pair.  ?.  2,  col  135, 
edit.  Parisiens.  1610. 

On  regarde  comme  absolument  pure  Cl'Uc  qui,  par  l'o- 
pération du  Saint-Esprit,  est  reconnue  pour  avoir  mis  au 
monde  l'auteur  de  la  pureté  et  de  la  sainteté. 

36.  Inviolala,  intégra,  planeque    pura  ac  s.  Ephrain. 
casta  Virgo  Dei  Genitrix  Maria,  subliniior  cœ- 
lestibus,  candidior  solis  radiis,  atque  fulgori- 

bus  honoralior,  clierubim  perspicacior,  sanc- 
lior  serapiiim,  et  universis  gloriosior.  Tom.  3 
de  sanctissimœ  Virginis  laudibiis,  in  princ. 

p.m,D. 

0  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  immaculée,  sans  tache, 
toute  pure  et  toute  chaste,  plus  élevée  que  les  cieux,  pins 
éclatante  que  les  rayons  du  soleil,  plus  brillante  que  les 
éclairs,  plus  pénétrante  que  les  chérubins,  plus  sainte  que 
les  séraphins  et  plus  glorieuse  que  tous  les  saints  1 

37.  Imraaculata  et  intemerata,  incorrupla  et 
prorsus  pudica,  atque  ab  omni  sorde  ac  labe 
peccati  alienissima,  Virgo  Dei  sponsa  ac  Do- 
mina nostra  fuisti.  Tom.  3  in  Orat.  ad  sanctis- 
simam  Dei  Genitricem,  in  princ.  p.  708,  C. 

0  Vierge,  épouse  de  Dieu  et  Notre-Dame,  vous  avez  été 
immaculée  et  sans  tache,  toute  pure  et  toute  ch.iste,  et 
exemple  de  toute  souillure  et  de  tout  péché. 

38.  Sermonem  suum  ita  temperavit  Aposfo-   Gios?.  ord. 
lus,  ut  nibil  prorsus  adferat  pra^judicii  adver- 

sus  verilatem  illam,  quam  de  immaculata  Vir- 
ginis conceptione  una  cum  Ecclesia  sanctate- 
nemus.  Tom.  6  sup.  Epist.  ad  Rom.  c.  5,  col. 
67,  iitt.  B,  in  illud,  In  omnes  homines  mors 
pertransiit. 

L'Apôtre  a  si  bien  modéré  ses  expressions,  que  ce  qu'il 
avoue  ne  porte  aucun  préjudice  à  la  vérité  que  nou-; 
croyons  avec  l'Eglise  sur  l'immaculée  conception  de  U 
sainte  Vierge. 

39.  Maria  purissima  fuit  quantum  ad  omnem 
culpam,  quia  nec  originale,  nec  mortale,  ncc 
veniale  peccatum  incurrit.  Ibid. 

Marie  a  été  pure  et  exempte  de  toute  faute,  parce  qu'elle 
n'a  été  souillée  d'aucun  péché  ni  origiuel,  ni  mortel,  ni 
véniel. 

40.  Sicut  prinius  Adam  fuit  ex  terra  vir- 
gine, et  nunquam  maledicta  :  ita  decuil  in  se- 
cundo Adam  fieri  (scilicet  Chrislo);  cujiis 
terra  (id  est  Mater  Virgo  Maria)  nunquam  fuit 
maledicta.  Ibid. 

De  même  que  le  premier  Adam  est  issu  d'une  terro 
vierge  et  sans  malédiclion,  ain;i  il  convenait  qu'il  eu  iii( 
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de  même  pour  le  second  Adam,  qui  est  Jésus-Christ,  dont 
la  terre,  c' est-à-dire  la  Vierge  Marie,  n'a  jamais  encouru 
de  malédiction. 

41.  Si  Jeremias,  qui  lugeiUibus  erat  pro- 
pheta  futurus,  in  vulva  est  sanclificatus  :  et 
pi-œcursor  Doraini  Joannes  Spiritu  sancto  ex 
utero  niatris  est  repletus,  quis  dicere  audeat 
totius  sœculi  propiliatoi  ium,  et  iinici  Filii  Dei 
dulcissimum  reclinaloiium,  mox  m  siiœ  con- 
cepiionis  exordio  Spuilus  sancti  gratise  illus- 
tra tione  destilutum?  Ihid.  etc.  C. 

Si  Jéréraie,  qui  devait  être  le  prophète  de  la  douleur,  a 
été  sanclifié  avant  de  naître,  et  si  saint  Jean,  le  preciir- 
seur  de  notre  Seigneur,  a  été  rempli  de  lEsprit  saint  des 
le  sein  de  sa  mère,  qui  oserait  dire  que  Celle  qui  devait 
être  la  médiatrice  du  monde  entier  et  le  doux  reposoir  du 
Fils  unique  de  Dieu  ait  été  dès  l'instant  de  sa  conception 
privée  de  la  grâce  du  Saint-Esprit? 

42.  Quomodo  Matrem  carnis  sufe  Dominus 
sanctiricaverit,  audiamus,  ut  inde  Isletur  ca- 
tholicus,  et  imniundus  confutetur  lia?reticus, 
oranera  quippe  na'vum  lam  originalis  quam 
actualis  culpa>  in  ea  delevit  :  sic  qui  carnem  de 
carne  ejus  sumens,  eamdeni  in  divinam  mun- 
ditiam  iransforniavit.  Ibicl.  col.  70,  E. 

Comprenons  comment  le  Seigneur  a  sanctifié  la  Mère 
qui  l'a  engendré,  afin  que  le  catholique  y  trouve  un  sujet 
de  joie  et  l'hérétique  impur  un  motif  de  confusion  ;  car  il 
a  éloigné  d'elle  toute  tache  de  péché  soit  originel,  soit  ac- 
tuel, et  ainsi  il  a  l'ait  passer  en  nous  la  pureté  divine,  en 
nous  qui  sommes  la  chair  de  sa  chair. 

43.  Ave,  Maria,  elecla  etinsignis  inter'filias, 
quse  iramaculala  semper  extitisti  ab  exordio 
tuœ  creationis,  quiaparituraeras  Creatorem  to- 
tius sanctitatis.  Ibid. 

Salut,  ô  Mario,  bénie  et  illustre  entre  les  femmes,  vous 
qui  avez  été  toujours  immaculée  dès  l'instant  de  votre  con- 
ception, parce  que  vous  deviez  engendrer  le  Créateur  de 
toute  sainteté. 

44.  Sexto  idus  decembris,  Gonceptio  sancta; 
Mariœ  perpétuas  virginis.  Ibid. 

I,e  huitième  jour  de  décembre  est  la  fête  de  la  Concep- 
ceplion  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  vierge. 

45.  Virgo  est  lilium  immaculatum,  subli- 
mior  angelis  facta  est,  superior  ipsis  clierubini 
et  seraphim,  placens  Chrislo  Régi,  a  Deo  in 
honore  habita,  tanquam  ancilla  digna  et  ma- 
ter sancla,  mater  immaculata.  Ibid.  col.  71,  E. 

La  sainte  Vierge  est  le  lis  immaculé  ;  elle  est  devenue 
plus  sublime  que  les  anges,  supérieure  aux  chérubins  et 
aux  séraphins,  agréable  à  Jésus-Christ  notre  Roi,  honorée 
de  Dieu  comme  une  digne  servante  et  une  mère  sainte, 
une  mère  immaculée. 

,8  46.  Pura  ac  casta  et  impolluta  ac  sancta  Ma- 
ria Virgo  fuit.  Scrm.  1  de  Annunt.  B.  M.  post 
med.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  3.  p.  40,  col.  2,  F. 

La  sainte  Vierge  Marie  a  été  pure,  chaste  el  exemple  de 
souillure. 

47.  Immaculalam  induta  es  vestem,  et  cin- 
gulo  continentia;  ac  piidicitia:;  cincta  es.  Ibid. 
Serin.  %,iwst  init.p.  il, cul.  l,D. 

Vons  êtes  revêtue  du  manteau  de  la  pureté,  et  vonsêtes 
{inlourée  do  laccinlurede  la  conlincnce  et  de  la  chasteté, 
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48.  Puritalis   ac  integrilatis   immaculatum  s  c;.- 
habilaculum  fuisti.  Ibid.  ^''" 

Vous  avez  été  le  temple  immaculé  de  la  pureté  et  de 
la  chasteté. 

49.  Yirgo  inviolala  ac  immaculata,  omni.s- 
que  corruptionis  expers  fuit.  Ibid.  Serin.  3,  in 
princ.  p.  43,  col.  2.  F. 

La  sainte  Vierge  a  été  pure  et  immaculée,  elle  a  été 
exempte  de  toute  corruption. 

50.  Ave,  immaculata  ;  ave,  qufe  in  utero  ma- 
tris  tuœ  Evœ  mortem  demersisli.  Ibid.  sub  fi- 
nem.p.  44,  col.  1,  D. 

Salut,  6  Vierge  immaculée  ;  salut,  ô  vous  qui  avez  dé- 
truit dans  le  sein  de  votre  mère  la  mort  qui  venait  d'Eve. 

51.  Yirgo  fuit  planta  inconuptionis  et  pn-     "' 
radisus  immortalitatis.  Serm.  2  de  Laudibus 
B.  M.  stadin  a  med.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  7, 
p.  135,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  sainte  Vierge  a  été  la  (leur  de  la  pureté  et  le  paradis 
de  l'immortalité. 

52.  Nos  virgam  de  radiée  Jesse,  sanctam     '^ 
Mariam  A'irginem  intelligimus,  qufe  nullum 
habuitsibi  frulicem  cohaerentem.  L«7).  i  sup. 
Isaiam,  c.  11,  in  princ.  p.  48,  col.  1,  A,  t.  5, 
sup.  illud,  Egredietiir  virga,  etc. 

Par  la  verge  de  Jessé  nous  entendons  la  sainte  Vierge 
Marie,  qui  n'a  jamais  produit  de  ronces. 

53.  Nubem  levem  debemus  sanctam  Mariam 
accipere  :  nubes  enim  illa  non  fuit  intenebris, 
sed  semper  in  luce.  Sup.  Ps.  11,  post  init. 
vers.  17,  Et  deduxit  eos  in  nubediei. 

Nous  devons  regarder  Maiie  comme  une  nuée  légère  ; 
car  ijimais  elle  n'a  paru  dans  les  ténèbres,  mais  toujours 
au  sein  de  la  lumière, 

54.  Quidquid  in  Maria  gestum  est,  totum 
puritas  et  simplicitas,  totum  verilas  et  gratia, 
lotum  misericordia  et  justitia  fuit:  et  ideo  im- 
maculata, quia  in  nullo  corrupla.  Tom.  4,  Ep. 
10  ad  Paulam  et  Etistocliium  de  Assmipt. 
B.  M.  circa  med.  p.  71,  B. 

Dans  ce  qui  s'est  opéré  dans  Marie,  tout  est  pureté  et 
simplicité,  tout  est  vérité  et  grâce,  tout  est  miséricorde  el 
justice,  et  elle  est  immaculée,  parce  qu'elle  a  été  exempte 
de  toute  corruption. 

5.5.  Maria   consurgens  est  aurora.  non  in  "" 
ortu  sue  cadens  in  peccatum  lU  coL-lori  :  sed  in 
ortu  suo  immaculata  surrexit,  nec  uUiiis  pec- 
cati  obnoxia  fuit.  Sup.  Cant.  c.  6,  f.  133,  col. 
l,tom.  3. 

Marie  est  une  aurore  qui  se  lève,  non  pour  tomber  aus- 
sitôt dans  le  péché,  comme  le  reste  des  hommes;  mais,  dès 
sa  naissance,  elle  s'est  montrée  immaculée  et  exempte  do 
tout  péché. 

56.  Nullum  colubri  vestigium  fuit  in  Maria. 
Sup.  Isaiam,  c.  16,  f.  39,  col.  2,  tom.  4. 

Aucune  trace  du  serpent  n'a  paru  dans  Marie. 

57.  0  benedicta  Virgo  Maria  I  benediota  anie 
ortum.  in  ortu  et  post  orlum.  De  Contemplât. 
Virginis  Mariœ.  cap.  1.  in  princ.  apud  Bibl. 
Pair.  1. 10, }).  28,  col.  1,  A.  edit.  Colon.  1618, 

0  Marie,  Vierge  bénie  avant  votre  naissance,  bénie  A 
voire  naissance  et  après  votre  naissance! 


58.  Tola  pulclira  es,  o  plusquam  gloriosa 
Virgo  Maria,  in  luacoiiceptione;  ad  hoc  soluin 
eflecta,  ut  lemplum  esses  Dei  altissimi.  Ibid. 
c.  2,  in  princ.  p.  28,  col.  1,  C  et  D. 

Vous  êtes  toute  belle  dans  votre  conception,  ô  Marie,  la 
plus  glorieuse  des  vierges,  vous  qui  n'avez  été  ainsi  for- 
mée que  pour  être  le  temple  du  Très-Haut. 

59.  Tua:;  gloriosa^  animae  nihil  unquam  af- 
fuil  turpiludinis,  vilii,  aut  peccati,  et  iiiiiil  de- 
fuit  spiritualis  pulchriLudinis,  gi'atiai  et  virtu- 
tis.  Ibii. 

Votre  âme  n'a  jamais  été  infectée  de  corruption,  de  vice 
ou  de  péché,  et  elle  a  toujours  été  parée  de  beauté  spiri- 
tuelle, de  grâce  et  de  vertu. 


60.  Tota  pulclira  es,  Virgo  gloriosissima, 
non  in  parte,  sed  in  toto,  et  macula  peccati  sive 
mortalis,  sive  vcnialis,  sive  originalis  non  est 
in  le,  nec  unquam  fuil,  nec  eril.  Ihid.  c.  4'i, 
in  med.  p.  28,  col.  2,  E. 

Vous  êtes  toute  belle,  ô  Vierge  très-glorieuse,  non  en 
partie,  mais  sous  tous  les  rapports,  et  il  n'y  a  en  vous  au- 
cune tache  de  péché  soit  mortel,  soit  véniel,  soit  originel  ; 
j.imais  il  n'y  en  a  eu  et  jamais  il  n'y  en  aura. 

61.  Fuisti,  0  dulcissima  Virgo  Maria,  vas  in- 
nocentias  purissimae  sine  macula  et  labe,  etvir- 
ginitalis  priraipila.  Ibid.  c.  6,  m  princ.  p.  29, 
col,  2,  H. 

Vous  avez  été,  ô  très-douce  Vierge  Marie,  le  vase  de  la 
plus  parfaite  innocence,  sans  tache  et  sans  souillure,  et  la 
colonne  de  la  virginité. 

62.  Invenisti,  Virgo  Maria,  gratiam  cœles- 
lem,  quia  fuerunl  in  te  ali  originis  labe  pra3- 
servatio,  angeJica  salutatio  Spiritus  .sancti  su- 
perventio,  et  Filii  Dei  conceplio.  Ibid.  cap.  6, 
circa  init.  p.  30,  col.  1,  A.    ■ 

Vous  avez  trouvé,  ô  Vierge  Marie,  la gr.ice  céleste,  parce 
que  vous  avez  été  préservée  de  la  tache  du  péché  origi- 
nel, saluée  par  l'ange,  couverte  de  l'ombre  du  Saint-Es- 
prit, et  que  vous  avez  conçu  le  Fils  de  Dieu. 

.  63.  In  Maria  Matre  Jesu,  liumana?  naturœ 
natura  sanctilatis  angelica;  sociatur.  Epist.  1 
ud  S.  Joan.  in  fine,  apud  Bibl.  Pair.  tom.  l. 

Dans  Marie,  Mère  de  Jésus,  la  nature  angélique  est  unie 
à  la  nature  humaine. 

64.  Quid  incorruptius,  quid  sincerius,  quid 
integrius,  quid  solidiusVirgine  Maria?  J9c  Vir- 
(jinitate  B.  M.  c.  10,  ante  med.  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  7,  p.  443,  col.  2,  £,  edit.  Col.  1618. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  pur,  de  plus  immaculé,  de  plus  in- 
tègre, de  plus  solide  que  la  Vierge  Marie? 

65.  Cura  conceptu  virgo,  per  conceptum 
virgo,  in  conceptu  virgo,  post  conceptum  virgo. 
Ibid.  c.  1,  sub  finem,p.  433,  col.  2,  G. 

Vierge  dans  sa  conception,  vierge  par  sa  conception, 
vierge  en  concevant,  vierge  après  avoir  conçu. 

66.  Ab  omni  pressura  maledictionis,  non  ex 
sese,  sed  ex  virtute  Altissimi,  immunis  et 
aliéna  fuit.  Ibid.  in  lib.  Contra  eos  qui  dispu- 
tant de  virginit.  B.  M.  circa  init.  pacj.  447, 
col.  2,  H. 

Elle  a  été  piéservée  de  toute  malédiction  non  par  son 
propre  mérite,  mais  par  la  vertu  du  Très-Haut. 
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07.  Maria  culpain  corruptionis  non  habuil.  s.  lUephons. 
Ibid.  post  init.  p.  448,  col.  1,  A. 

Marie  n'a  encouru  aucune  tache  de  corruption. 

68.  Constat  beatam  Mariam,  ab  omni  origi- 
nal! peccato  immunem  fuisse.  Ibid.  ante  med. 
p.  449,  col.  1,  A. 

Il  est  certain  que  la  bienheureuse  Marie  a  été  exemple 
de  tout  péché  originel. 

09.  Eximise  pietatis  est  beatissimara  Virgi- 
nem  praedicare  incorruplam  et  incontamina- 
tam,  et  ab  omni  contagione  primte  originis 
coiillleri  alienam.  Ibid.  paulo  ante  med.  p.  450, 
col.  1,  À. 

C'est  le  propre  d'une  grande  piété  de  proclamer  la  très- 
sainte  Vierge  immaculée  et  sans  tache,  et  de  confesser 
qu'elle  a  été  exempte  de  la  souillure  du  péché  originel. 

70.  Bealaet  intemerata  virginilas,  imraacu- 
lata  et  incorrupta  permaiisit,  nullis  coinqui- 
nata  sordibus.  Ibid.  in  med.  p.  450,  col.  1,  D. 

La   bienheureuse    et  parfaite    virginité  demeura  sans 


atteinte,  sans  tache  et  sans  souillure. 

71.  Maria  Virgo  non  sic  est  nala  sicut  soient 
pueri,  vel  puelke  nasci  :  sed  de  Anna  slerili, 
et  patte  jam  sene,  mundo  corde  et  corpore  ab 
omni  iiollutione  carnali  orta  est.  Ibid.  Serin.  3 
de  JS'ativ.  B.  M.  a  med.  p.  472,  col.  1,  B. 

La  Vierge  Marie  n'est  pas  née  dans  le  même  état  que 
les  autres  enfants;  mais  elle  est  issue  d'Anne  stérile  et  d'un 
père  avancé  en  âge,  avec  un  cueyr  pur  et  un  corps  exempt 
de  toute  souillure  charnelle. 

72.  0  bealos  Joachim  lumbos,  ex  quibusse-  s.Jca 
raenomninoimmaculatum  lluxill  Oprœclarara 
Annaî  vulvam,  ex  ea  auctus  atque  fnrmatus 

fuil  fœtus  sanctissimus!  Orat.  1  de  Nat.  B.  jV. 
et  hab.  in  Glossa  ord.  tom.  6,  sup.  Ep.  ud 
Boni.  c.  5,  col.  70,  F. 

0  bienheureux  Joachim,  père  de  cette  fdle  immaculée  1 
0  glorieuse  Anne,  dont  les  entrailles  portèrent  un  fruit  si 
saint  '. 

73.  Ipsa  Ttpô  auX^r'çEtoç  ây/i  ante  conceptio- 
nera  puia  fuit.  Ibid. 

La  source  où  elle  puisa  la  vie  était  pure. 

74.  Maria  Virgo  sine  peccato  original!  con-   J'" 
cepta  fuit.  Part.  3,  tract.  1  sup.  Magnificat, 
notula  2,  paulo  ante  med.  f.  415,  col.  A,  L. 

La  Vierge  Marie  fut  conçue  sans  le  péché  originel. 

73.  Beata  Virgo  nulli  unquam  peccato  sul)- 
jacuit,  nec  original!  quideni  :  alioquin  caput 
draconis  (initium  videlicet  peccati)  nequaquam 
contrivisset,  quin  potius  serpens  se  Virginis 
caput  prius  attrivisse  et  conculcasse  gloriai! 
poluisset.  Part.  4,  inchoat.  de  angel.  in  princ. 
f.  4,  col.  1,  X. 

La  sainte  Vierge  n'a  jamais  été  soumise  à  aucun  péché, 
pas  même  au  péché  originel  ;  autrement  elle  n'aurait  pis 
écrasé  la  tête  du  serpent,  sans  que  celui-ci  eût  pu  se  glo- 
rifier d'avoir  auparavant  foulé  sous  ses  pieds  la  tête  de  la 
Vierge. 

76.  0  Virgo,  mater  fuisti,  et  es  virginal is 
terra  sine  corruptione  et  sine  malcdictioiie, 
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Jonn.  Gers.  Part.  4,  Semi.  (Jom.  Sexages.  in  princ.  f.  73, 
col.  3,  L. 

0  Vierge,  vous  avez  été  mère,  et  vous  êtes  nne  terre 
virginale  sans  corruption  et  sans  malédiction. 

77.  Tota  pukhra  est  arnica  Dei  noslri  omni 
tempore.  in  sua  conceplione  et  posl,  absoluta 
et  libéra  a  damnifero  lyranno,  peccato  origi- 
nal!. Part.  4,  Scrm.  de  Concept.  Virg.  M.  ante 
med.  f.  110,  col.  l,A. 

La  bien-aiméo  de  noire  Dieu  est  toute  belle  en  tout 
temps,  dans  sa  conception  et  après;  elle  a  été  à  l'abri  du 
tyran  de  Tenter,  du  péché  originel. 

78.  Justum  est  quod  Regina  cœli  et  Magis- 
tra  angelorum  contriverit  caput  serpenlis, 
id  est,  infernalis  iniraici,  ut  non  sit  ullo  tem- 
pore membrum  suumet  subjecta  ejus.  Pros. 

Il  est  juste  que  la  Reine  du  ciel  et  la  Souveraine  des  an- 
ges ait  écrasé  la  tête  du  serpent,  c'est-à-dire  de  l'ennemi 
infernal,  aQn  qu'elle  ne  soit  en  aucun  temps  son  membre 
et  sa  sujette. 

79.  Alioquin  semper  possel  improperareipsi 
diabolus,  et  per  inisionem  dicere:  Ecce  mu- 
lierem,  qure  contrivit  (ut  inquit)  caput  meura, 
sed  prius  calcavi  caput  suum  per  peccatum  ori- 
ginale. 

Autrement  le  diable  pourrait  l'injurier  et  dire  en  se 
moquant  :  Voilà  la  femme  qui  prétend  avoir  écrasé  ma 
tête  ;  mais  j'ai  le  premier  foulé  aux  pieds  la  sienne  par  le 
péché  originel. 

80.  Ecce  dominam,  quse  dicitur  tota  pul- 
cbra:  sed  sub  me  fuit  maculata,  contaminata 
et  prostitula  per  peccatum  originale. 

Voilà  la  dame  que  l'on  dit  toute  belle  ;  mais  sous  moi 
elle  a  été  flétrie,  souillée  et  violée  par  le  péché  originel. 

81.  Ecce  amicam  Régis  vestri  :  sed  ipsius 
ego  primuin  rex  fui  et  dominus  per  peccatum 
originale. 

Voilà  la  bien-aimée  de  votre  Roi  ;  mais  je  fus  d'abord 
son  roi  et  son  maître  par  le  péché  originel. 

82.  Ecce  illara,  quie  se  dicit  domicilium  et 
niatrem  virlutum  :  sed  prius  ipsa  obedivit 
inihi,  et  me  hospilio  suscepit  per  peccatum  ori- 
ginale. 

Voilà  celle  qui  se  dit  le  temple  et  la  mère  des  vertus  ; 
mais  elle  me  fut  d'abord  soumise,  et  j'habitai  en  elle  par 
le  péché  originel. 

83.  0  Deus  oplime  et  polenlissime,  absit  ut 
eo  modo  irridore  possit  tuus  et  noster  inimi- 
cus,  de  imraaculata  Filii  tui  Matre,  ac  Spiritus 
sancli  Sponsa.  Part.  4  de  Concept.  Virg.  M. 
ante  med.  f.  110,  col.  2,  B. 

0  Dieu  tout  puissant  et  plein  de  bonté,  ne  permettez 
pas  que  voire  ennemi  et  le  notre  puisse  ainsi  se  moquer 
de  la  Mère  immaculée  do  votre  Fils,  do  l'Epouse  du  Saint- 
Esprit. 

84.  Credendum  est  et  tenendum,  quod  Do- 
mina nostra  non  fuit  unquam  in  conceptione 
sua  et  post,  nisi  tota  pulclira,  viva,pui'a  et 
niunda.  Ibid.  slatim  a  medio,  f.  110.  col.  3, F. 

Nous  devons  croire  que  Notre-Dame  a  clé  toujours,  dans 
sa  conception  et  après,  toute  belle,  brillante,  pure  et  sans 
souilluro. 


85.  Cum  doctores  raullas  addiderinl  verita-  • 
tes  ultra  apostolos  ;  quapropler  dicere  possuraus 
hanc  veritatein.  beatam  Mariamnon  fuisse  con- 
ceptam  in  peccato  originali,  de  illis  esse  veri- 
tatibus  quœ  noviter  sunt  revelalœ  et  déclarât;!',, 
tam  per  miracula,  quam  per  majorem  parlem 
Ecclesiœ  sanclfe.  lliid.  post  med.  considérai. 
1,  f.  111,  col.  3,  Q. 

Puisque  les  Pères  ont  ajouté  un  grand  nombre  de  vé- 
rités à  celles  qui  nous  viennent  écrites  parles  apôtres,  on 
peut  dire  que  l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge 
est  une  de  ces  vérités  qui  ont  été  révélées  et  manifestées 
récemment,  tant  par  des  miracles  que  par  la  plus  grande 
partie  de  la  sainte  Eglise. 

86.  Considerata  multitudine  doctorum  no- 
vorum  et  pra?latorum  Ecclesia^  qui  dicunt  banc 
opinionem  veram  esse,  Dominam  scilicet  nos- 
tram  semper  fuisse  totam  pulchram  sine  ulia 
turpitudine  peccati  originalis,  venialis  et  ac- 
tualis  :  securius  est  sic  tenere,  quam  opposi- 
lum.  Ibid.  considérât.  2,  f.  111,  col.  4,  R. 

Si  l'on  considère  cette  multitude  de  nouveaux  docteurs 
et  de  nouveaux  supérieurs  ecclésiastiques  qui  parlent  en 
faveur  de  la  vérité  de  cette  opinion,  savoir  que  Notre- 
Dame  a  toujours  été  toute  belle  et  jamais  souillée  d'aucun 
péché,  ni  originel,  ni  véniel,  ni  actuel,  il  est  plus  sur  d'y 
croire  que  de  croire  le  contraire. 

87.  Aliud  est  modo,  quam  tempore  sancli 
Bernardi  :  Veritas  magis  est  élucida,  et  cele- 
bratur  immaculatœ  Conceplionis  solemnilas 
Virginis  Mari;e,  quasi  per  universalem  Eccle- 
siam  romanam  et  alibi.  Pros. 

Les  choses  en  sont  autrement  de  nos  jours  que  du  temps 
de  saint  Bernard;  cette  vérité  est  plus  évidente,  et  la  fête 
de  l'Immaculé  Conception  de  la  Vierge  Marie  se  célèbre 
presque  dans  toute  l'Église  romaine  et  ailleurs. 

88.  Quare  non  est  periculum  conscienliae, 
vel  culpabilis  erroris,  vel  prœsumplionis,  celé- 
brare  hanc  solemnitatem;mullo  majusest,  ip- 
sam  non  celeljrare.  Ibid.  considérât.  4,  f.  115, 
col.  4,  .S. 

C'est  pourquoi  il  n'y  a  danger  ni  de  péclié,  ni  d'erreur, 
ni  de  présomption  à  célébrer  celte  solennité;  il  y  en  au- 
rait beaucoup  plus  à  ne  pas  le  faire. 

89.  A  pœna  originalis  delicti.  nerao  quam-J 
vis  eximia  polleat  sanctitate ,   liber  exislit,^ 
exceptis  duntaxat  Mediatore  Dei  et  bominum 
homine  Cliristo  Jesu,  et  ipsius  Matre.  Part.  1 
de  casto  Connubio.  cap.l,circamcd.pag.i^^, 
col.  2,  .4  et  B. 

Xul,  quel  que  soit  l'état  de  sa  sainteté,  n'est  exempt  de 
la  tache  du  péché  originel,  excepté  Jésus-Christ,  Médiateur 
divin,  et  sa  Mère. 

90.  Nemo  ab  ipso  miindi  initie  usque  ad 
temporis  pi  eniludinem,exceplis -Mediatore  ejus- 
que  Génitrice  jugum  dominalionis  originalis 
peccati  evasit.  Part.  1  in  Fasciciilo  amoris,  c. 
7,  ante  fin.  pag.  239,  col.  1,  V. 

Personne,  depuis  l'origine  du  monde  jusqu'àla plénitude 
dos  siècles,  n'a  échappé  au  joug  du  péché  originel,  excepté 
le  Médiateur  di\in  et  sa  Mère. 

91.  Ab  originali  delicto  nullus  excipitur  prœ- 
1er  illam,  qute  genuil  mundi  Sulvalorem.  Part, 


2  dePerfect.gmdihus,c.  l,  circa  ined.  pag. 
10i,col.i,B. 

Nul  n'es!  exempt  du  péclié  originel,  hormis  Celle  qui  a 
enfauté  le  Sauveur  du  monde. 

92.  Cum  doctoribus  gymnasiorum  Parisien- 
sis,  Coloniensis,Heydeibergensis,  Erfordensis, 
Viennensis,  Lipsensis,  Tubingensis,  Ingolsta- 
diensis,  Basileensis,  Mogunlinensis,  aliorum- 
que  multorum,  et  onimibus  pêne  ordinibus 
Christique  (idelibus  per  universum  orbem 
christianum  diffusis,  conceplionem  Dei  Geni- 
Iricis  et  Virginis  Marue  puram  ac  immacula- 
tam  venerari  non  tiraeo.  Epist.  3  de  Concept, 
immacul.  B.  M.  in  foie. 

Je  n'hésile  pas  à  honorer  la  pure  et  immaculée  concep- 
tion de  la  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  avec  les  docteurs 
des  universités  de  Paris,  de  Cologne,  d'Heidelherg,  d'Er- 
tiirlh,  de  Vienne, de  Leipsick,  deTuhingue,  d'Ingolstadt,  de 
Bàlc  de  Mayence  et  de  plusieurs  autres,  avec  les  religieux 
de  presque  tous  les  ordres  et  les  fidèles  répandus  dans 
tout  l'univers  catholique. 

93.  Beatissima  Dei  Genitrix  semper  intacfa 
virgo  Maria,  sicuti  nunquam  originali  macula' 
subjaruit,  ita  nunquam  aclualilerpeccavit.  Lib. 
1  de  Miracul.  beatœ  Virgmis  Mariœ,  c.  5,  in 
Ht.  p.  1141. 

La  bienheureuse  Marie,  Mère  de  Dieu  sans  cesser  d'être 
vierge,  de  même  qu'elle  a  été  exempte  du  péché  originel, 
n'a  aussi  jamais  commis  de  péché  actuel. 

9ï.  Joannes  Baplisla  et  Jeremias  in  utero 
sanclificati  fuisse  memorantur  ab  originali  ma- 
cula, (luam  contraxerant  more  cfeteiorum  :  sed 
Maria  nullum  originale  contraxit  peccatum;  et 
ideo  semper  innocens,  semper  Deo  placens,  et 
pura  mansit  in  aHernum.  Ibid.  post  init.  pag. 
1141,  coL  2. 

On  rapporte  que  Jean-Baptiste  et  Jéréraie  ont  été,  dans 
le  sein  de  leur  mère,  purifiés  de  la  tache  originelle  dont 
ils  avaient  été  souillés  comme  les  autres  hommes  ;  mais 
Marie  n'a  jamais  contracté  le  péché  originel,  et  ainsi  elle 
est  restée  toujours  innocente,  toujours  agréable  à  Dieu  et 
toujours  immaculée. 

95.  Maria  Virgo  neque  persuasione  serpentis 
decepta  est,  neque ejusafllatibus infecta.  Hom. 
1  in  divers.  antefin.pag.21^i,col.  2,  D,  t.  2. 

La  Vierge  Marie  n'a  été  ni  séduite  dar  les  paroles  du 
serpent,  ni  infectée  de  son  souffle. 

96.  Indubitanler  verum  est,  quia  beatissima 
Virgo  nunquam  novit  peccatum,  nec  expéri- 
mente scivit.  Serm.  23  de  S.  Maria  Magdalcne, 
in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  \.'i,part.  2,]^.  872, 
col.  2,.E. 

Il  est  certain  que  la  très-sainte  Vierge  n'a  jamais  connu 
le  péché  et  qu'elle  ne  l'a  jamais  commis. 

m.  97.  Caro  Virginis  ex  Adam  assumpta.  macu- 
las Ada?  non  admisit,  sed  singularis  conlinen- 
ti;e  puritas  in  candorem  lucis  ateinfe  conversa 
est.  In  Serm.  Assumpt.  B.  M.  t.  2. 

La  chair  de  Marie,  issue  d'Adam,  n'a  pas  été  infectée  de 
la  souillure  d'Adam  ;  mais  la  pureté  exceptionnelle  do  son 
cœur  s'est  changée  en  une  lumière  dont  l'éclat  est  éternel. 

98.  Quod,  rog'o,  viliura  in  mente  Virginis 
Mariœ,  vcl  coipore  vcndicarc sibi potuillocum, 


CONCEniO  IMMACCLATA  B.  M.  V.  l'JO 

quse  ad  instar  cœli,plenitudinistolius  Divinila- 
lis  meruit  esse  sacrarium?  Serm.  46  de  Nativ. 
B.  M.  ante  med.  p.  254,  col.  1,  A,  t.  2. 

Quelle  tache,  je  vous  le  demande,  a  pu  trouver  plaça 
dans  l'àme  ou  le  corps  de  Marie,  qui,  semblable  au  ciel,  a 
mérité  d'être  le  sanctuaire  de  la  souveraine  majesté  de 
Dieu? 


Ricliaril. 
a  S.  Viclore. 


Hurerlus. 


99.  Nullo  modo  esse  potuit  vel  debuit  (ipsa  > 
ratione  hocipsum  vociferante),ul  Spiiitus  sancti 
sacrarium,  Fiiii  Dei  reclinatoriura,  totius  Dei- 
tatis  solium,  qualibet,  vel  parva  peccali  nube- 
cula  subintraverit.  Lib.  'i,  Epist.  7  adOregor. 
ante  med.  apud  Bibl  Patr.  t.  12,  part.%  pag. 
83,  coi.  1,jD. 

Il  ei'it  été  aussi  inconvenant  qu'il  est  impossible  (la  rai- 
son elle-même  le  proclame)  que  le  sanctuaire  du  Sainl- 
Espril,  la  couche  du  Fils  de  Dieu,  le  rcposoir  de  toute  la 
Divinité  fut  ternie  par  l'ombre  même  la  plus  légère  du  pé- 
ché. 

100.  Nemo  tam  sanctus,  qui  maculam  non 
bal)uerit,  pra?ter  ip.sam  Mariam.  Sup.  Cant.  in 
illiid,  Totapulchraes,  etc. 

11  n'est  pas  de  saint  si  parfait  qui  n'ait  eu  cette  tache, 
à  l'exception  de  Marie. 

101.  Utérus  tuus,  o  Dei  Genilrix,  uulli  vire, 
nuUi  carnali  commercio  accessibilis:  et  mens 
tua  nulli  vilio,  nulli  spirituaii  nequitiœfuitun- 
quam  penetrabilis.  Lib.  4  in  Cant.  c.  4,  post 
med.  in  illud,  Hortiis  conchisus,  p.  40. 

Votre  corps,  o  Mère  de  Dieu,  fut  toujours  à  l'abri  de  tout 
commerce  charnel,  et  votre  âme  ne  tut  jamais  atteinte 
d'aucun  vice,  d'aucun  défaut  spirituel. 

102.  Ntillusest,  quinonveraciterdicat:Ecce 
in  iniquilalibusconceplussum,  prœler  me,  et 
hune  unum  et  unicum,  .singularem  et  solum, 
quem  sine  ulla  iniquitate  concepi,  ego  Mater 
sua  itidem  immaculate  concepta,  et  nunc  in- 
corrupta,  Mater  in  conceptu,  intacla  in  partu, 
et  post  partinn  illaîsa  et  intégra.  Ibid.  lib.  5,  *,'. 
5,  in  illud,  Venter  ej us  eburneus,  p.  57. 

II  n'est  personne  qui  ne  puisse  dire  avec  vérité  :  Voici 
que  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité,  excepté  moi  et  le  Fils 
niii.|ii.'  il  divin  que  j'ai  conçu  sans  le  péché,  moi  sa 
Mn,  ,  n.iH  II-  :uissi  sans  péché  et  maintenant  sans  souil- 
liiir,  ,1  Mi'.i'  inujours  pure  et  jamais  flétrie  dans  la  con- 
cc-ptiiin,  dans  l'enfantement  et  après  l'enfantement. 

103.  nia  Virgo,  ilia  Maria,  iiia  sancta  prœ-  ^.  . 
servata  fuit  a  peccato  originali  in  primo  ins-jac'oil!  «)=ior 
tanli  sua?  conceplionis,  et  libéra  ab  omni  culpa  :     »r' 
et  qui  ita  non  senserit,  non  consequetur  salu- 
tem  ai'ternam.  Pros. 

Cette  Vierge  bénie,  appelée  du  nom  de  Marieet  pleine 
de  sainteté,  a  été  préservée  du  péché  originel  dès  le  pre- 
mier instant  de  sa  conception  et  exempte  de  toute  faute  ; 
et  celui  qui  ne  pense  pas  ainsi  n'aura  pas  la  vie  éternelle. 

104.  Neqiiaquam  angélus  Virgini  diceret  : 
Ave,  gratia  plena,  si  in  originali  peccalo  fuis- 
set  concepta.  //*  sua  volum.  et  habetur  apnd 
Ferdinandum  de  Salazar,  deimmaculata  Con- 
cept. B.  M.  V.  c.  42,  p.  350,  col.  2,  Bet  C. 

L'ange  n'eut  jamais  dit  à  cette  Vierge  :  Salut,  pleine  de 
grâce,  si  elle  avait  été  conçue  dans  le  péché  originel, 
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lOo.  Quia  in  beala  Yirgiiiefuildepuratio  ab 
omui  peccato,  ideo  pervenit  ad  summum  purila- 
lis.  Sup.  lib.Sent.  dist.  17,  art  A,  incorpore. 

Parce  que  la  sainte  Vierge  a  été  exempte  de  tout  péché, 
voilà  pourquoi  elle  s'est  élevée  au  sommet  de  la  pureté. 

106.  Puritas  intenditur  per  recessum  a  con- 
trario, et  ideo  potest  aliquid  creatum  inveniri, 
quo  niliil  puiius  esse  potest  in  rébus  creatis,  si 
nulla  conlagione  peccati  inquinaluni  sit  :  et  ta- 
lis  fuit  puritas  beatœ  Virginis,  qu;fi  a  peccalo 
originali  etactuali  immunis  fuit.  i^wZ.  dist.'-tk:, 
qiiœst.  1,  art.  3,  in  resp.  ad  3  argum. 

On  entend  par  la  pureté  l'éloignemcnt  du  vice  contraire, 
et  c'est  pour  cela  qu'il  peut  se  trouver  une  créature  plus 
pure  que  toutes  les  autres,  si  elle  a  été  préservée  de  toute 
contagion  du  péché;  et  telle  a  été  la  pureté  de  la  liien- 
lieureuse  Vierge  exempte  du  péché  originel  et  du  péché 
actuel. 

107.  Viruiu  unum  reperi,  scilicet  Christum, 
qui  essetsineomni  peccalo  :  mulierem  autem  ex 
omnibus  non  inveni,  quœ  a  peccalo  omnino  im- 
munis esset,  ad  minus  originali,  vel  veniali; 
excipitur  purissiraa  et  omni  laude  dignissima 
Tirgo  Maria.  Lect.  6  in  c.  3  ad  Galat.  circa 
vied.  sup.  illud,  Ecoles.  7,  Non  est  qui  faciaf 
bonum,  edit.  Parisiens.  lSâ9  et  lo41. 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  homme,  et  c'est  Jésus-Christ,  qui 
ait  été  sans  péché,  et  parmi  toutes  lesfemmes  je  n'en  vois 
pas  une  absolument  exemple  de  péché,  au  moins  du  péché 
originel  ou  du  péché  véniel,  excepté  Marie,  la  Vierge  très- 
pure  et  digne  de  toute  louange. 

108.  Non  sohim  beala  Maria  a  peccato  actuali 
immunis  fuit,  sed  eliam  ab  originali,  spécial! 
piivilegio  mundata.  In  Compendio  Tlieolug. 
opusc.  2,  cap.  224,  in  princ.  sup.  illud  Can- 
tici,  Tota  pulchra  es,  arnica  niea,  etc. 

Non  seulement  la  sainte  Vierge  n'a  pas  été  souillée 
d'un  péché  actuel,  mais  encore,  par  un  privilège  spécial, 
elle  a  été  exempte  du  péché  originel. 

109.  Decuit  Malreni  Dei  esse  purissiraam, 
sine  labe,  sine  peccato  :  uude  non  solum 
quando  puella,  sed  quando  parvula  sanclissima, 
et  in  utero  sanctissima,  et  in  ronceptione  sanc- 
tissima.  Tom.  1,  conc.  3  de  Nativ.  B.  M. 

Il  était  convenable  que  la  Mère  de  Dieu  fût  très-pure , 
sans  souillure  et  sans  péché,  de  sorte  qu'elle  fut  parée  de 
la  plus  grande  sainteté,  non  seulement  étant  jeune  fille  ou 
petite  enfant,  mais  encore  dans  le  sein  de  sa  mère  et  au 
moment  de  sa  conception. 

110.  Nemo  nascitur  de  fiiiis  Adam,  quem 
non  tangat  Satan,  prœter  Mariain  et  Filium 
ejus.  Azoate  25,  circa  med. 

Il  n'est  pas  un  enfant  d'Adam  que  Satan  n'atteigne  de 
son  suuftle,  excepté  Marie  et  son  Fils. 
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CONCORDIA  (Concorde). 

DEFINITIO. 

Concordia  est  mutua  amicorum  unio  una  in 
voluntale.  Part.  3,  .Serin,  ii,  regina  2,c.  23.  v- 
233. 

La  concorde  est  l'union  réciproque  des  amis  dans  la 
même  volonté. 


Perfecta  concordia  est,  quœ  in  unani  idenli-  ^ 
tatem,  et  eamdem  unilalem  convenil.  De  In- 
carnat, c.  8,  prope  initium. 

La  concorde  est  parfaite  quand  elle  établit  Videntité  et 
l'union  entière  des  cœurs. 

Concordia  est  virlus  concives  et  compatrio- 
las  in  eoderajure,  et  cohabilatione,  et  sponta- 
née metiens.  Part.  3  Ceniiloquii,  sect.  44,  a 
med.  p.  88,  col.  l,  D,  t.  6,  part.  1. 

La  concorde  est  une. vertu  établissant  des  concitoyens 
et  des  compatriotes  dans  les  mêmes  droits  et  la  même  de- 
meure spontanément  choisie. 

Concordia  est  convenieulia  in  recto  animo- 
rum  indirupta  quiedam  et  unita  complexio. 
De  Fructibus  carnis  et  spiritus,  pag.  163,  A, 
t.  3. 

La  concorde  est  l'union  des  esprits  dans  la  droiture  et 
la  réunion  en  un  seul  corps  d'êtres  sépares. 

Concordia  est  quœdam  unio  voluntatum.  Se- 
cunda  secundœ,  quœst.  29,  art.  1,  argum.  2,  p. 
60,  col.  1. 

La  concorde  est  une  certaine  union  des  volontés. 

Concordia  proprie  sumpta  est  ad  alterum,  in 
quantum  scilicet  diversorum  cordium  volunta- 
tessimul  inunumconsensumconveniunt.  Ibid. 

La  concorde  proprement  dite  se  rapporte  aux  autres,  en 
tant  qu'elle  réunit  dans  un  même  consentement  plusieurs 
volontés  diverses. 

Concordia  est  unio  appetituum  diversorum 
appetentium.  Ibid.  in  corpore. 

La  concorde  est  l'union  des  désirs  de  plusieurs  person- 
nes qui  désirent. 

DIFFEREISTU. 

DilTert  concordia  a  pace,  quia  concordia  im- 
portât unionem  appetituum  diversorum  appe- 
tentium :  pax  aulem  supra  banc  unionem,  im- 
portai etiara  appetituum  unius  appetentis 
unionem.  2  2,  quœst.  29,  art.  l,  arg.  2,  in 
corpore,  etc. 

La  concorde  diffère  de  la  paix  en  ce  qu'elle  suppose 
l'utiion  des  désirs  de  diverses  personnes,  tandis  que  la 
paix  suppose,  outre  cet  accord,  l'union  des  désirs  entre  eux 
d'une  seule  personne. 

SENTENTI^  PATRUM. 

1.  Nulla  ibi  querela  est,  ubi  et  mentis  boni- 
tas  concordat  et  facti.  Lib.  1  sup.  Luc.  c.  l,  in 
illud,  Et  justificationibus  Domini  sine  querela, 
col.  i62o,  A,  t.  5. 

Il  n'y  a  jamais  de  querelle  partoutoù  la  bonne  intention 
est  d'accord  avec  l'ellel. 

2.  Concordiam  bomo  tam  raram  hic  habet, 
ut  nec  sibiipsi  semper  concordet  :  sic  enim 
corpus  et  anima  dissident  sibi,  ut  quod  unum 
appétit,  alterum  nolit.  De  Similitudinibus,  c. 
63,  in  princ. 

L'homme  possède  si  rarement  ici-bas  la  concorde,  qu'il 
n'est  pas  souvent  d'accord  avec  lui-même  ;  car  l'àme  et  le 
corps  sont  tellemenldivisés  ei)treeu.x,  que  l'un  ne  veut  p^s 
ce  que  l'autre  désire, 
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■  3.  Concordia  inullitiidinis,  Deum  ad  exau- 
diendum  prompliorem  habet.  In  Apoloijia  ad 
Coiistantium  imperat.  post  med.  col.  322,  C, 
t.  2. 

La  concorde  dans  une  multitude  rend  Dieu  plus  prompt 
à  exaucer. 

4.  Non  potest  concordiam  habere  cum 
Chrislo,  qui  discors  voluerit  esse  cum  chris- 
tiano.  Serm.  57  de  Verbis  Domini,  in  med.  p. 
14S,  B,  t.  10. 

Celui  qui  veut  être  en  désaccord  avec  un  clirétien  ne 
peut  pas  être  eu  paix  avec  Jésus-Clirist. 

o.  Concordia  fratrum  vohmtas  Dei  est,  ju- 
cunditas  Cliristi,  perfectio  sanctilatis,  jusliliaî 
régula,  materia  doctrina?,  moruni  custodia,  al- 
que  in  rébus  omnibus  laudabilis  disciplina. 
Serin.  1  dom.  inRoijationibus,  etc.  in  ord.  169, 
ante  med.  p.  691,  B,  tom.  10. 

La  concorde  entre  frères  est  la  volonté  de  Dieu,  la  joie 
de  Jésus-Christ,  la  perfection  de  la  sainteté,  la  règle  de  la 
justice,  la  base  de  la  science,  la  sauvegarde  des  mœurs, 
et  la  discipline  salutaire  de  toute  la  conduite. 

6.  Ubi  fratrum  concordiam  monaclius  sper- 
nit,  quid  ultra  in  monasterio  nisi  scandalum 
facil?  De  12  Gradibus  humilitat.  gradti  10  de 
Rebellione,  in  fine,  f.  303,  col.  4,  L. 

Dès  qu'un  religieux  dédaigne  d'être  uni  avec  ses  frères, 
fait-il  autre  chose  dans  un  monastère  que  du  scandale? 

7.  Concordia  hic  inchoatur,  quœ  in  futura 
gloria  inler  electos  cœlestis  patriae  semper  da- 
tur.  Pros. 

Ici-bas  commence  cette  concorde  qui  règne  à  jamais 
dans  le  séjour  de  rélernelle  gloire,  parmi  les  élus  de  la 
céleste  patrie. 

8.  Hsec  enim  bonos  confortât,  in  pugna  su- 
perat,  consolatione  inebriat,Deo associât,  anio- 
rem  augmentât.  De  septem  Itineribus,  ilinere 
7,  dist.  6,  in  fine,  p.  i82,  col.  2,  C,  t.l. 

C'est  elle  qui  foitiQe  les  bons,  qui  triomphe  dans  le  com- 
bat, qui  remplit  de  consolation,  qui  unit  à  Dieu,  qui 
augmente  l'amour. 

9.  Niliil  concordise  pra^ponamus,  sed  per 
dextram  prosperitalis,  vel  sinistram  adversita- 
tis,  in  concordia  perseveremus.Swp.Ge/t.  c.  13, 
col.  196,  D,  1. 1. 

Ne  préférons  rien  à  la  concorde;  mais  que  nous  soyons 
à  droite  dans  lu  prospérité,  à  gauche  dans  l'adversité,  per- 
sévérons dans  la  concorde. 

10.  Inter  superbos  et  arrogantes  nunquam 
firma  concordia  servari  polest.  Siip.  1  Mach. 
c.  d,col.  2401,  A,  t.  4. 

Parmi  les  esprits  orgueilleux  et  an-ogants,  jamais  la 
concorde  ne  peut  s'affermir. 

i;-  M.  Qui  linguam  non  refrénât,  concordiam 
dissipât.  Lîfc.  1  Moral,  c.  17,  ante  med,  col. '■23S, 
A,  et  in  Pastorali,  part.  3,  c.  1,  admonit.  1.5, 
posl  med.  col.  1278,  B,  t.  1. 

Celui  qui  ne  réprime  pas  sa  langue  détruit  la  concorde. 

12.  Per  humilitatem  cunclorura  fiatrum  con- 
cordia valelcuslodin,L<^.  ïin  Piegistro,  indict . 


13,  c.  %'-l,Ep.  78  adJoan.  episc.  Constantinop.  s 
posl  init.  col.  803,  B,  t.  2. 

La  concorde  entre  des  frères  peut  s'assurer  par  l'humi- 
lité. 

13.  Sine  virlute  concordiœ  virtutes  reliquae, 
virtutes  non  esse  monstrantur.  Hom.  8  in 
Ezechiel.  ante  med.  col.  127,  C,  t.  2. 

Sans  la  concorde,  les  autres  vertus  ne  paraissent  pas 
être  des  vertus. 

14.  Concordia  per  iram  rumpitur.  Lib.  5 
Moral,  cap.  31,  post  init.  num.  31,  col.  172,  B, 
t.  1. 

La  colère  détruit  la  concorde. 

\o.  Nunquam  servari  concordia,  nisi  per  so- 
lam  patientiam  valet.  Ibid.  lib.  21,  c.  16,  in 
med.  col.  728,  B. 

La  patience  est  seule  capable  de  maintenir  la  concorde. 

16.  Melior  estaffectus  concordi» ,  quam  pro  s 
pietate  seditio.  Orat.  l  de  Réconciliât,  monacli. 
et  in  ord.  13,  circamed.  p.  130. 

Mieux  vaut  une  disposition  vers  la  concorde  qu'une 
sédition  pour  la  justice. 

17.  Nihil  concordiam  tam  fortiter  conciliât 
inter  eos  quibus  Dei  negotia  cordi  sunt,  quam 
consonantia  de  Deo.  Ibid. 

Rien  ne  fixe  plus  fortement  la  concorde  parmi  ceux  qui 
ont  à  cœur  les  intérêts  de  Dieu  que  leur  identité  de  sen- 
timents pour  Dieu. 

18.  In  tanta  morum  discordia,  qua3  potest 
esse  concordia?  Tom.  1,  Ep.  2  ad  Nepotian. 
ante  med.  p.  13,  A. 

Dans  une  si  grande  discordance  de  mœurs,  quelle  con- 
corde peut  exister? 

19.  Ante  tribunal  Dei  reconciliala  seu  scissa 
concordia,  aut  prfemium  recuperabit,  aut  poe- 
nam.  Tom.  1,  Ep.  36  ad  Castorinatn,  in  fine, 
p.  211,  A. 

Au  tribunal  de  Dieu,  la  concorde  rétablie  ou  rompue 
recevra  sa  récompense  ou  son  châtiment. 

20.  Infelices  nos  sœpe  videmus  bonos  in 
bono  non  tantam  habere  concordiam.  quantam 
mali  habeut  in  malo.  Sup.  Ps.  82,  y.  4,  p.  120, 
A,  t.  S. 

Nous  avons  le  malheur  de  voir  la  concorde  régner  moins 
parmi  les  bons  pour  le  bien  que  parmi  les  méchants  pour 
le  mal. 

21.  Nihil  est  quod  diabolus  tantum  timeat, 
quantum  charitalis  unitalem.  In  Regulam  D. 
August.  c.  l,p.5,  t.  2. 

Le  démon  ne  craint  rien  autant  que  l'union  dans  la 
charité. 

22.  Omnia  diabolica  arma  frangit  concordia. 
Ibid.  etc.  C. 

La  concorde  brise  toutes  les  armes  du  démon. 

23.  Rarus  sermo  concordiam  servat.  Lib-  1 
de  Claustro  animœ,  c.  16,  ante  fin.  pag.  40, 
D,t.  2. 

La  brièveté  des  entretiens  conserve  la  concorde. 

24.  Hajc  est  concordia  morum,  ut  per  exem- 
plum  concordes  proximo,  et  per  Yoluntaiem 
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Deo,  et  per  obedieiiliam  magislro.  Ibid.  Ub.  2, 
c.  22,  aille  med.  p.  52,  D. 

La  concorde  morale  veut  que  nous  soyons  d'accord  par 
noire  exemple  avec  le  prochain,  par  notre  volonté  avec 
Dieu,  et  par  l'obéissance  avec  nos  supérieurs. 

23.  Hoc  est  illud  .soluniqnod  diabolus  raagis 
limet,  scilicet  corcordiœ  unilatem.  Sup.  Prov. 
c.  6,  f.  13,  col.  4,  t.  3. 

Ce  que  le  démon  redoute  le  plus,  c'est  l'unité  de  la 
concorde. 

26.  Verœ  feriœ  sunl,  ubi  pax  et  concovdia 
est.  Hom.  l  sup.  Gènes,  circa  iait.  col.  1,  C, 
totn.  1. 

Ce  sont  de  vérilaljles  l'éles,  là  où  régnent  la  paix  et  la 
concorde. 

27.  Quando  concordia  et  pax  cura  muliere 
et  viio  fuerit,  omnia  simul  at'tUiunt  boiia,  et 
nullis  insidiis  expositi,  sed  magno  et  inexpug- 
nabili  quodani  muro  ciicumdati  sunt.  Hom. 
'èS,prope  fin.  col.  320,  D. 

Quand  la  paix  et  la  concorde  régnent  entre  l'homme  et 
la  femme,  tous  les  biens  arrivent  en  même  temps;  ils 
n'ont  pas  d'emlniches  à  redouter;  ils  sont,  pour  ainsi  dire, 
entourés  d'un  mur  élevé  et  inexpugnable. 

28.  Ubi  concordia,  ibi  bonorum  confluxus, 
ibi  pax,  ibi  cbaritas,  ibi  spiiitualisl8etitia,nul- 
lum  bellum,  nulla  rixa,  nusquam  inimicitiae  et 
contentio.  Ibid.  Hom.  45,  ante  med.  col.  373,  D. 

Là  ou  règne  la  concorde,  il  y  a  abondance  de  biens  ;  là 
se  trouvent  la  paix,  la  charité,  la  joie  spirituelle,  jamais 
la  guerre  et  les  querelles,  jamais  les  inimitiés  et  les 
disputes. 

29.  Ubi  concordia  non  est,  nec  oratio  iliic 
cxaudilur,  necoblatio  suscipitur  :  quia  nec  ibi 
est  Deus  ubi  discordia  dorainatur.  Hom.  10 
oper.  imperf.  sup.  Matth.  in  princ.  col.  802, 
D,  t.  2. 

Là  où  ne  règne  pas  la  concorde,  la  prière  n'est  pas  exau- 
ci-e,  ni  le  sacrifice  agréé  ;  car  Dieu  n'habite  pas  là  où  se 
trouve  la  discorde. 

30.  In  quibus  est  uniusfidei  munus,  una  est 
vilœ  concordia.  Ibid.  Hom.  26,  in  princ.  col. 
90i),  C. 

Il  y  a  unité  de  vie  parmi  ceux  qui  ont  la  même  toi. 

31.  Sicut  discordia  débilitât,  ita  concordia 
corroborât.  Hom.  81  in  .Joan.  in  medio,  col. 
386,  B,  t.  3. 

De  même  que  la  discorde  affaiblit,  ainsi  la  concorde 
fortifie. 

32.  Ubique  bonum  est  concordia.  Hom.  7 
sup.  Acta  Apostolorum.  post  med.  col.  490,  B, 
/.  3. 

Partout  la  concorde  est  un  bien. 

33.  SicutDeum  niagis  exacerbât  per  cons- 
pirationem  esse  malos,  ila  ningis  ilkim  lœtifi- 
cat  in  concordia  e.ssel)onos.  Ibid.  Hom.  37,  in 
Moral,  anlc  med.  col.  689,  D. 

De  même  que  ce  qui  irrite  le  plus  Dieu,  c'est  la  conspi- 
r.ilion  pour  taire  le  mal,  de  même  ce  qui  le  réjouit  le  p'iis, 
c'est  la  concorde  pour  s'exciter  à  être  bons. 

34.  Si  alicubi  pielatem  labefactari  vidi?)  is, 


ne  pr;eponas  concordiam  veritati,  sed  generosc  ■ 
persistas  ad  morteni  usque.  Serni.  22  sup.  Ep. 
ad  Rom.  post  med.  col.  252,  B,  t.  4. 

Si  vous  voyez  quelque  part  la  piété  se  perdre,  gardez- 
vous  de  proférer  la  concorde  à  la  vérité,  mais  persévérez 
généreusement  jusqu'à  la  mort. 

35.  Nihil  concordia  in  familia  majus,  nihil- 
que  magis  necessarium  :  id  enim  pr;t'stat  pc- 
cuniis  et  ingenuilali,  atque  potenliie  et  cœte- 
ris  omnibus  longe  utilissimum  est.  Hom.  4  sup. 
Ep.  ad  Tilum,  ante  med.  col.  1620,  D,  t.  4. 

Dans  une  îamille,  rien  n'est  plus  grand,  rien  n'est  plus 
nécessaire  que  la  consorde  ;  elle  vaut  plus  que  les  riches- 
ses et  la  noblesse,  et  elle  est  bien  plus  utile  que  la  puis- 
sance et  tous  les  autres  biens. 

36.  Concordi»  nibil  est  œquale,  nibilque 
consentientium  paci.  Hom.  51  ad  popul.  An- 
tioch.  in  princ.  col.  350,  B,  t.  5. 

Rien  ne  vaut  la  concorde  et  la  paix  de  ceux  qui  sont 
unis. 

37.  Concordia  boni  ta  te  plena  est.  Hom.  de 
eo  quod  David  dixil  :  Quis  sum  ego  ?  in  princ. 
col.  638,  C,t.i. 

La  concorde  est  pleine  de  bonté. 

38.  Nihil  concordise  et  mulute  volunlaii 
œquiparandum.  Hom.  77  in  Joan.  post  mal. 
col.  368,  D,  t.  3. 

Rien  n'est  comparable  à  la  concorde  et  à  l'unité  de  vo- 
lonté. 

39.  Diversitas  rerum  nunquam  potestbabere 
concordiam.  Hom.  11  ad  monachos,  post  init. 
p.  454,  col.  2. 

Il  ne  peut  y  avoir  d'accord  entre  des  choses  naturelle- 
ment opposées. 

40.  Concordiam  malorum  contrariam  esse 
bonorum ,  perspicuum  est.  Lib.  3  de  summo 
Bono,  c.  31,  sent.  2,  p.  677,  col.  2. 

Il  est  évident  que  la  concorde  entre  les  méchants  fait 
du  tort  aux  gens  de  bien. 

41.  Impeditur  concordia  bonorum,  si  uni  las 
non  dividatur  iniquorum.  Ibid. 

La  concorde  ne  peut  exister  entre  les  gens  vertueux,  si 
la  société  des  méchants  n'est  rompue. 

42.  Quisquis  per  feritalem  anirais  suis  con- 
tubernalibus  non  concordat,  ferarummore  so- 
lus  necesse  est  ut  bestialiter  vivat.  Tom.  3, 
opusc.  51,  e.  li,  in  princ.  p.  735. 

Quiconque  ne  vit  pas,  en  raison  do  sa  dureté,  d'accord 
avec  ceux  qui  habitent  le  même  toit  que  lui,  doit  néces- 
sairement vivre  seul  comme  les  bêtes  féroces. 

43.  Ubicunque  est  pax,  ibi  concordia  :  non 
lamen  ubicunque  est  concordia,  ibi  est  pax. 
2  2.  giitt'st.  29.  art.  1,  argum.  2,  in  rorpore.p. 
GO,  col.  i. 

Partout  où  se  trouve  la  paix  règtie  la  concorde;  mais  la 
paix  n'est  pas  partout  où  la  concorde  existe. 

44.  Ubi  concordia,  ibi  Deus  et  omnia  bona  : 
ubi  discordia,  ibi  diabolus  et  omnia  mala.  In 
Horlulo  rosarum,  c.  16,  sect.  2,  p.  528,  t.  2. 

LA  où  règne  la  concorde,  on  trouve  Dieu  et  toutes 
sortes  de  biens  ;  là  où  règne  la  discorde  habitcnl  le  iin- 
ble  et  toute  sorle  de  maux. 


s,  'Ilinrn.HS 
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SENTENTI^  PAGANORU.M. 

'(o.  Ex  quo  terapore  concordia  de  civilate 
sulilata  est,  libertas  siiblata  est,  fides  siiblata 
p.st,  amicilia  sublata  est,respublicasiiblala  est. 
JJb.  4  de  Arte  Rhetorica  ad  Hereiiniuni,  anle 
med.  col.  52,  C,  t.  1. 

Dès  le  moment  que  la  concorde  est  détruite  dans  une 
cité  tout  y  est  détruit,  et  la  liberté,  et  la  bonne  foi,  et  la- 
mitié,  et  la  république. 

40.  Hune  statum  qui  nunc  est,  quali.scunque 
est,  nuUa  alla  re,  nisi  concordia,  retinere  pos- 
sumus.  Orat.  29  de  Haruspicum  responsis,  sub 
finem,  coL  617,  C,n.CA,t.2. 

Nous  ne  pouvons  nous  maintenir  dans  l'état  où  nous 
nous  trouvons  par  d'autre  moyen  que  par  la  concorde. 

47.  Concordia  parvfe  res  crescunt,  discor- 
dia  maximœ  diiabuntur.  Ep.  94,  post  med. 
p.  779,  tom.  2. 

Pai-  la  concorde  les  plus  petites  choses  prennent  de 
l'accroissement,  et  par  la  discorde  les  plus  grandes  s'é- 
croulent. 


CONCULGARE  (Fouler  aux  pieds). 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

Conculca,  anima  mea,  robustos.  Jtidic.  5, 


Mon  âme,  terrasse  les  forts. 

2.  Conculcaviteum  populusin  porta,  etmor- 
tuus  est.  4  Èeg.  7,  in  fine. 

Le  peuple  le  foula  aux  pieds  aux  portes  de  la  ville,  et  il 
mourut. 

3.  Spreverunt  Altissimum,  'et  legem  ejus 
contempserunt  ;  adhuc  aulem  justes  ejus  con- 
ciilcaverunt.  4  Esdr.  8,  v.  56-57. 

Ils  ont  méprisé  le  Très-Haut  ;  ils  ont  dédaigné  sa  loi  et 
foulé  aux  pieds  ses  justes. 

4.  Sireddidi  retribuentibusmihimala,  con- 
rulcet  inimicus  in  terra  vitam  meam.  Ps.  7,  v. 
4-5. 

Si  j'ai  rendu  le  mal  à  ceux  qui  me  maltraitaient,  que 
mon  ennemi  foule  ma  vie  à  ses  pieds  dans  la  poussière. 

5.  Miserere  mei,  Deus,  quoniam  conculcavil 
me  homo.  Ps.  53,  v.  1. 

Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ;  l'homme  m'a  foulé  aux 
pieds. 

6.  Super  aspidera  et  basiliscum  ambulabis, 
et  conculcabis  leonem  et  draconem.  Ps.  90,  v. 
13. 

Vous  marcherez  sur  l'aspic  et  le  basilic,  et  vous  foulerez 
aux  pieds  le  lion  et  le  dragon. 

7.  Omnis  mulier,  qua?  est  fornicaria,  quasi 
slercus  in  via  conculcabitur.  Eccli.  9,  v.  10. 

Toute  femme  qui  se  prostitue  est  comme  la  boue  que  l'on 
foule  dans  la  rue. 

8.  Consummatus  est  miser;  defecit,quicon- 
culcabat  terrain.  Isa.  16,  v.  4. 

L'oppresseur  n'est  plus,  et  celui  qui  foulait  la  terre  aux 
pieds  est  réduit  en  cendres. 
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9.  Conculcabit  cam  pes,  pedes  pauperis, 
gressus  egenorum.  Ibid.  28,  r.  6. 

Elle  sera  foulée  aux  pieds,  aux  pieds  du  pauvre,  aux 
pieds  de  ceux  qui  n'ont  rien. 

10.  Pedibus  conculcabitur  corona  superbiae. 
Ibid.  28,v.i. 

La  couronne  de  l'orgueil  sera  foulée  aux  pieds. 

H.  Conculcavi  populos  in  furore  meo.  Ibid. 
63,  V.  6. 

J'ai  foulé  aux  pieds  les  peuples  dans  ma  fureur. 

12.  Hostesnostri  conculcaverunt  sanclifica- 
tionem  tuam.  Ibid.  v.  18. 

Nos  ennemis  ont  foulé  aux  pieds  votre  sanctuaire. 

13.  Hœc  dicil  Dominus  :  Nonne  satis  vobis 
erat  pascua  bona  depasci?  Insuper  et  reliquias 
pascuarum  veslrarum  conculcastis  pedibus  ves- 
tris.  Ezech.  34,  «.18. 

N'était-ce  pas  assez  pour  vous  de  paître  en  de  fertiles 
pâturages,  sans  fouler  aux  pieds  ce  qui  en  restait'?  dit  le 
Seigneur. 

14.  In  fremitu  conculcabis  terrain.  Habac. 
3,  i\  13. 

Dans  le  frémissement  de  ta  fureur,  tu  fouleras  la  terre  à 
tes  pieds. 

15.  Erunt  quasi  fortes  conculcanles  lutuin 
viarum  in  prEelio,  et  bellabunt,  quia  Dominus 
cum  eis,  etc.  Zach.  10,  v  5. 

Ils  seront  semblables  à  ces  guerriers  qui  foulent  leurs 
ennemis  dans  les  combats  comme  la  boue  dans  les  che- 
mins ;  ils  combattront,  parce  que  le  Seigneur  est  avec  eux. 

10.  Sancta  tua  conculcata  sunt,  et  conlami- 
nala  sunt,  etc.  1  Mach.  3,  v.  51. 

Votre  sanctuaire  a  été  souillé  et  foulé  aux  pieds. 

17.  Nolite  dare  sanctum  canibus,  neque  niit- 
tatis  margaritas  vestras  ante  porcos,  ne  forte 
conculcent  eas  pedibus  suis.  Matth.  7,  v.  6. 

Ne  donnez  point  ce  qui  est  saint  aux  chiens,  et  ne  jetez 
point  vos  perles  devant  les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les 
foulent  aux  pieds. 

18.  Irritam  quis  faciens  legem  Moysi,  sine 
ulla  miseratione  duobus  vel  testibus  moritur  : 
quanlo  magis  putatis  détériora  mereri  suppli- 
cia, qui  Fiiium  Dei  conculcaverit?  etc.  Hebv. 
10,  V.  28-29. 

Celui  qui  viole  la  loi  de  Moïse  est  mis  à  mort  sans  mi- 
séi  icorde  sur  la  déposition  de  deux  ou  trois  témoins  ;  son- 
gez combien  mérite  de  plus  grands  supplices  celui  qui  aura 
foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu. 


GONCUPISCENTIÂ  (Concupiscence^ 


Concupiscentiaestappetitio  ejus  quod  dee.^t, 
vel  desiderium  fruendœ  volup'tatis,  vel  dolor 
ob  id  quod  non  potimur  eo  quod  cordi  est  at- 
que  animo  gralum  :  aut  est  aiiqua  alîectio  ad 
id  quod  est  suave  et  jucundum,  quo  frui  non 
licet.  De  Anima  et  Resurrect.  col.  756,  E. 

On  appelle  c<jncwpisocnçe\(i  désir  de  ce  qu'on  n'a  pas,  ou 
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bien  le  désir  de  la  volu])tê,  ou  bien  la  douleur  iju'on 
éprouve  d'être  privé  de  ce  qui  plaità  l'espril  ou  au  cœur. 
On  peut  aussi  la  définir  une  passion  pour  ce  qui  est  doux 
el  agréable,  et  dont  la  jouissance  est  détendue. 

Hugo  card.  Concupisceiitia  carnis  est  desiderium  om- 
nium, quœ  ad  voluptalem  et  delicias  corporis 
pei aillent.  Stip.  Ep.  1  Joan.  c.  2,  /.  348,  cul. 
4,  t.  7. 

La  concupiscence  de  la  chair  est  le  désir  de  tout  ce  qui 
se  rapporte  aui  voluptés  et  aux  délices  corporelles. 

F  TiM.mns       Concuplscentia  est  calor  noxius,  quo  qui  ca- 
Aiiui.a;.    lescil, impuguatur  quidem, sed non  urilur, nisi 
liumorem  gratiaj  pei'dat  a  concuplscentia  supe- 
ratus.  Sup.  1  ad  Cor.  cap.  7,  fol.  71,  col.  4. 

La  concupiscence  est  une  chaleur  nuisible,  qui  tour- 
mente celui  qu'elle  embrase,  mais  qui  ne  le  brûle  pas,  à 
moins  que,  se  laissant  vaincre,  il  ne  perde  la  rosée  de  la 
grâce. 


Sicut  ex  visu  mulieris  inardescit  concupis- 
cenlia  vin,  ita  e\  visu  viri  inardescit  concu- 
plscentia mulieris.  Part.  3,  tit.  16,  §  10,  in 
fine,  f.  l{,col.!i. 

Si  la  vue  d'une  femme  excite  la  concupiscence  de 
l'homme,  de  même  la  vue  d'un  homme  e.\cite  la  concu- 
piscence de  la  femme. 

Sicut  concupiscenlia  carnis  communis  est,  et 
se  exteudit  ad  omnes  sensus  secundum  viam 
delectandi  :  sic  concupiscenlia  oculorum  com- 
munis est,  et  se  exteudit  ad  omnes  sensus  se- 
cundum viam  agnoscendi.  Si/)*,  l  Joan.  c.  2, 
f.  348,  co/.  4,  t.  7. 

De  même  gue  la  concupiscence  de  la  chair  est  univer- 
selle et  s'étend  à  tous  les  sens  pour  la  délectation,  ainsi  la 
la  concupiscence  des  yeux  est  universelle  et  s'étend  à  tous 
les  sens  pour  la  connaissance. 

Sirenarum  quidam  suavis  figura  est,  mollis 
concupiscenlia  voluptatum,  quœ  noxiis  blandi- 
mentis  constantlara  captœ  mentis  eO'emlnat. 
Nom.  1  de Passione,  circa  med.  apudBibl.  Pa- 
truni,  t.  S,  part.  l,p.  18,  G,  edil  Colon.  1618. 

Semblable  à  la  douce  ligure  des  sirènes,  la  concupis- 
cence des  passions  énerve  par  des  charmes  funestes  la 
vigueur  de  l'àme  qu'elle  captive. 

TRODUCTIO. 

Concuplscentia  prava,  mater  vere  est  peccati. 
Parœnes.  40  ud  monaclws,  t.  'i,p.  40,  C. 

La  concupiscence  engendre  véritablement  le  péché. 

Sicut  ira  mater  est  homlcidii,  sic  concupls- 
centia mater  est  adulterii.  Hom.  12  oper.  im- 
perf.  sup.  Matth.  in  princ.  c.  813,  D,  t.  2. 

Si  la  colère  est  la  mère  de  l'homicide,  la  concupiscence 
est  la  mère  de  l'adultère. 

Mors  animaj. 


Concuplscen- 
tia est 


Transgresslonis  mater, 
Magistra  nocendi, 
Prlralpiiaria  iniquitatis, 
Auriga  malilia\ 
Slcaria  vlrlutum, 
Sedilionis  origo, 
Fovea  scaudalorura.  Invec- 


tiva contra  depravatorem,  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  946,  col.  1,  D, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Donne  la  mort  à  l'àme, 

Est  la  source  de  la  désobéissance, 

Apprend  à  nuire. 

Est  le  premier  pilier  de  riniquilé, 

Mène  le  chai'  de  la  malice. 

Est  la  meurtrière  des  vertus, 

Le  principe  de  la  discorde. 

Un  abime  de  scandales. 


La  concupiscence 


SENTENTLE   SCRIPTUR-4RUM. 

1.  Tu  sels,  Domine,  quia  nunquam  conru- 
plvl  virum,  mundam  servavi  animam  nieam 
ab  omiil  concupiscenda.  Tob.  3,  v.  16. 

Vous  savez,  Seigneur,  que  je  n'ai  jamais  désiré  un  mari 
et  que  j'ai  conservé  mon  âme  pure  de  tout  mauvais  désir. 

2.  Concupierunt  concuplscentlam  in  deseï  to, 
et  lenlaverunt  Deum  in  maquoso.  Ps.  103, 
V.  14. 

Et,  dans  le  désert,  ils  s'abandonnèrent  à  la  concupis- 
cence ;  dans  la  solitude,  ils  tentèrent  Dieu. 

3.  Inconstantla  concupiscenlùp  transveilil 
sensum  sine  maiitla.  Sap.  4,  v.  12. 

L'inconstance  des  désirs  égare  l'homme  sans  malice. 

4.  Cujus  aspectus  insensato  dat  concuplscen- 
tlam. Ibid.  15,  r.  5. 

Leur  aspect  passionne  l'insensé. 

5.  Ne  sequaris  in  forliludine  tua  concupls- 
cenllam  cordls  tui.  Eccli.  5,  r.  2. 

Ne  suis  pas  dans  ta  force  les  mauvais  désirs  de  ton  cœur. 

6.  Propter  speclem  mulieris  multl  perleruut, 
et  ex  hoc  concuplscentia,  quasi  ignis  exardes- 
cil.  Ibid.  9,  t\  9. 

Par  h:  beauté  d'une  femme  plusieurs  ont  péri,  et  c'est 
par  là  que  la  concupiscence  s'allume  comme  un  feu 

7.  Post  concuplscentias  tuas  non  eas,  et  a  vo- 
lunlale  tua  avertere.  Pros.  Ibid.  18,  v.  30. 

Ne  va  pas  à  la  suite  de  tes  désirs,  et  détourne-loi  de  ta 
volonté. 

8.  Si  pi'cTstes  anlmœ  tu;e  concuplscentias 
ejus,  faciel  te  ingaudiura  inimicls  tuis.  F.  31. 

Si  tu  satisfais  ton  àme  dans  ses  convoitises,  elle  te  ren- 
dra la  joie  de  les  ennemis, 

9.  Aufer  a  me.  Domine,  ventrls  concupi.s- 
cenliam,  el  concubltus  conruplscenli»,  ne 
appréhendant  me.  Ibid.  23,  «>.  6. 

Eloignez  de  moi,  Seigneur,  l'intempérance;  que  les  dé- 
sirs de  l'impureté  ne  s'emparent  point  de  moi. 

10.  Specles  decepit  te,  et  concupiscenlia 
subvertlt  cor  tuuni.  Dan.  13,  v.  56. 

La  beauté  t'a  séduit,  et  la  concupiscence  a  perverti  ton 
cœur. 

11.  Non  regnel  peccalum  in  vestro  niorlall 
corpoi'e,ut  obedialisconcuplscenliisejus.  Rom. 
6,  V.  12. 

Que  le  péché  ne  règne  point  dans  votre  corps  mortel 
pour  ne  j)Uis  obéir  à  ses  désirs  déréglés. 
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12.  Concupiscentiam  nesciebani,  nisi  lex  di- 
ceret  :  Non  concnpisces.  Ibid.  7,  v.  7. 

Je  n'aurais  point  connu  la  convoilise,  si  la  loi  n'avait 
Jit  :  Vous  ne  convoiterez  point. 

13.  Unusquisque  tentatur  a  concupiscentia 
sua  abstracliis  etillectus.  Pros.  Jac.  i,v.  14. 

Chacun  est  tenté  par  sa  propre  concupiscence  qui  l'em- 
|!orte  et  l'altire. 

14.  Deinde  concupiscentia  cum  conceperit, 
parit  peccalum.  V.  15. 

Ensuite,  quand  la  concupiscence  a  conçu,  elle  enfante  le 
péché. 

15.  Unde  liella  et  lites  in  vobis^  nonne  ex 
concupiscentiis  ve,stiis,  qute  militant  in  mem- 
Iji'is  vestris?  Ibid.  4,  v.  1. 

D'où  viennent  les  guerres  et  les  procès  entre  vous  ?  n'est- 
ce  pas  de  vos  passions  qui  combattent  dans  vos  membres'.' 

16.  Efficiamini  divina^  consoites  natura?,  fu- 
gientes  ejus,  qua"'  in  mundo  est,  conciipiscentiîe 
coriuptionem.  2  Pcti\  i,  v.  4. 

Rendez-vous  participants  delà  nature  divine  et  dans  ce 
but  dérobez-vous  à  la  corruption  de  celte  concupiscence 
qui  est  dans  le  monde, 

17.  Venient  in  novissimis  diebus  in  decep- 
lione  illu-sores,  juxta  pioprias  concupiscenlias 
ambulantes.  Ibid.  3,  v.  3. 

Dans  les  derniers  jours,  il  vien.lra  des  séducteurs  pleins 
d'artilice,  qui  marcheront  suivant  leurs  propres  passions. 

18.  Omne,  quod  est  in  mundo,  concupiscen- 
tia carnis  est,  et  concupiscentia  oculorum  ,  et 
supei'bia  vila'.  1  Joan.  2,  v.  IG. 

Tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est  ou  convoitise  de  la 
chair,  ou  concupiscence  des  yeu\,  ou  orgueil  de  la  vie. 

SENTILNTI.E  PATRUM. 

19.  Nihil  esset concupiscentia,  nisieamcaro 
inflammaret:  fi'iget  in  senibus,ai'detin  puoris, 
in  adolescenti])us  fervet.  De  Isaac  et  Anima, 
c.  7,  post  mcd.  col.  1045,  D,  t.  4. 

La  concupiscence  ne  serait  rien,  si  la  chair  ne  l'eKoitait; 
elle  est  refroidie  dans  les  vieilUirds,  ardente  danà  les  en- 
fants, brillante  dans  les  jeunes  gens, 

20.  Gravi.ssima  passio  est  concupiscentia, 
quam  ratio  mollit  et  comprimit  :  emollire  enim 
potest,  eradicare  non  potest.  Lib.  1  de  Jacob 
et  Vitabeata,  c.  i,inprinc.  col.  1051,  C,  t.  4. 

La  concupiscence  est  une  passion  très-funeste  que  la 
raison  adoucit  el  comprime;  elle  peut  l'apaiser,  mais 
non  la  détruire. 

21.  Non  formam  mulieris  animus  prius, 
quam  corporis  oculus  concupiscit;  quotl  non 
videi'is,  non  amabis  :  sed  ubi  caro  concupierit, 
compatientis  quoque  animi  constantia  defatis- 
cit,  et  mens  consoitio  amoiis  inflectitur.  Lib. 
4  sup.  Luc.  c.  4,  in  illud,  1  Cor.  5,  Meliiis  est 
nubere  quam  iiri,  col.  1676,  A,  t.  5. 

Le  cœur  n'est  pas  séduit  avant  les  yeux  par  la  beauté 
d'une  femme  ■  un  n'aime  pas  ce  qu'on  ne  voit  pas;  mais, 
dès  que  la  chair  est  excitée  par  la  concupiscence,  l'esprit, 
l'éprouvant  aussi,  perd  savigueur  et  se  plie  aux  in-^piru-» 
lions  de  l'amour. 


22.  Quamdiu  caro  mortalis  est,  non  potest  a  s. 
concupiscentiis  penitus  esse  libéra  :  minui  qui- 
dem  quolidie  possunt  concupiscentia',  sed  ex 
toto  non  possunt  aufeni  quamdiu  hic  vivitur. 
Slip.  Ep.  ad  Rom.  c.  7,  in  illud,  Ego  autem 
carnalis  sum,  etc.  f.  23,  col.  4. 

Tant  que  nous  portons  un  corps  mortel,  nous  ne  pou- 
vons tout  à  fait  être  exempts  de  la  concupiscence:  on  peut 
chaque  jour  l'affaiblir  ;  mais,  tant  qu'on  vit  ici-bas,  on  ne 
peut  |:as  la  détruire  enjièrement. 

23.  Concupiscentia  carnis  intellectum  obs-  s- 
curât,  quia  dura  passionibus  deservitur,  ratio 
vebementia  passionum  absorpta  a  suo  lumine 
excœcatur.  Pros. 

La  concupiscence  de  la  chair  obscurcit  l'intelligence, 
parce  que,  tandis  que  l'on  est  esclave  des  passions,  la 
raison,  entraînée  par  leur  violence,  perd  sa  lumière. 

24.  Mentem  énervât,  et  aniraam  a  virtute 
elongat  :  quia  dura  libido  in  carne  dominatur, 
cœtera3  vires  emollescunt,  ut  ad  virtutem  sur- 
gere  nequeanl.  Part.  4,  tit.  5  de  Justifia,  c. 
4,  I  2,  in  fine,  f.  59,  ^  1. 

Elle  énerve  l'esprit  et  détourne  l'âme  de  la  vertu  :  parce 
que,  tant  que  la  passion  règne  sur  la  chair,  les  autres 
puissances  s'affaiblissent  jusqu'à  ne  pouvoir  s'élever  vers 
la  vertu. 

25.  Qui  viderit  mulierem  ad  conciipiscen- 
dam  eam,  id  est  hoc  fine  et  hoc  animo  attende- 
rit,  ut  eam  concupiscnt  :  quod  jam  non  est  li- 
lillari  deleclatione  cainis,  sed  plene  conseiitire 
libidini,  itaut  non  refrenetur  iilicilus  appeti- 
tus,  sed  si  facultas  data  fuerit  satietur.  Lib.  2 
de  Serm.  Dom.  in  monte,  longe  post  init.  p.  793, 
A,  «.  4. 

Celui  qui  jette  des  regards  de  concupiscence  sur  une 
femme,  c'esl-à-dire  qui  la  regarde  avec  l'intention  d'en 
faire  l'objet  de  sa  passion,  ce  qui  n'est  plus  une  simple 
tentation  de  la  chair,  mais  un  plein  consentement  au  mal, 
ne  réprime  pas  sa  convoitise  criminelle,  mais  il  l'assou- 
virait s'il  en  trouvait  le  moyen. 

26.  Timoré  frenetiir  concupiscentia,  si 
amore  non  eligitur  conlinentia.  Lib.  2  de  adiil- 
terinis  Conjiig.  c.  23,  in  fine,  p.  597,  A,  f.  6. 

Que  la  crainte  réprime  la  concupiscence,  si  l'amour  ne 
fait  pas  choisir  la  continence. 

27.  Maie  ulitur  malo,  concupiscentiam  re- 
laxansadulterio  :  bene  utitur  malo,  concupis- 
centiam rostringens  connubio.  Lib.  1  de  pec- 
cat.  meritis  et  remiss.  c.  20,  p.  460,  D,  t.  7. 

Celui  qui  par  l'adultère  lâche  toute  bride  à  sa  concu- 
piscence tire  le  mal  du  mal,  tandis  que  celui  qui  dans  le 
mariage  cherche  un  frein  à  sa  passion  tire  le  bien  du 
mal. 

28.  Carnalis  concupiscentia  laudabilius  conti- 
nenlia?  virtnie  frenatur,  quam  fruclibus  impe- 
ditur  nuptiarum  :  tam  magnum  est  enim  ma- 
lum  ejus,  ut  eo  non  uti,  quam  bene  uti  sit 
melius.  Lib.  4  contra  Julian.  c.  7,  in  fine,  p. 
108,C,t.7. 

Il  y  aplusde  mérite  à  mettre  un  frein  àla  concupiscence 
de  la  chair  par  la  vertu  de  continence  que  par  lc.<  jouis- 
sances du  mariage  :  tel  est  en  effet  le  mal  de  cette  passion, 
qu'il  vaut  mieux  ne  pas  la  ?alisfoire  que  de  la  sati.i!'aiie 
d'une  manière  licite. 
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S-  Au?.  29.  Coiicupiscenlia  in  bac  vilapolestminui, 
non  potest  consunii.  Ibid.  lib.  6,c.  ë.postmed. 
p.  765,  B. 

On  peut  ici-bas  affaiblir  sa  concupiscence,  mais  non  la 
détruire. 

30.  Qui  conciipiscentiam  contemnitvincere, 
adversus  seipse  iJivisus,  igné  proprio  concre- 
niatur.  Sup.  Ps.  52,  post  med.  vers.  8,  Stiper- 
cpcidit  iynis,  p.  398,  D,  t.  8. 

Celui  qui  ne  s'inquiète  pas  de  liiompher  de  sa  concu- 
piscence est  divisé  contre  lui-même  et  se  consume  par 
un  feu  qui  lui  est  propre. 

31.  Non  concnpiscere  omnino  perfecti  est. 
posi  concupiscentiassuas  non  ire  piignautis  e.si. 
luclanlis,  laborantis.  Sertn.  S  de  Verbis  Apost. 
in  med.  p.  184,  C,  t.  10. 

Elreexempl  de  toute  concupiscence,  c'est  le  propre  d'une 
àme  parfaite  ;  ne  pas  en  suivre  les  mouvements,  c'est  le 
propre  d'une  àme  qui  combat,  qui  lutte,  qui  souffre. 

32.  Si  consuetudine  vitaelinjus  accessit  con- 
cupiscenlia,  Ijona  consuetudine  morigeretur, 
non  eam  cedendo  saliare, sed  resistendo  necai  e. 
Sem.  2  dom.  3  post  Epiph.  et  in  ord.  4o, 
circa  med.  p.  467,  B,  t.  10. 

Si  la  concupiscence  est  ordinaire  à  l'homme  dans  cette 
vie,  ce  serait  une  bonne  habitude  pour  lui  de  ne  jamais 
la  satisfaire  en  cédant,  mais  de  la  détruire  en  résistant. 

33.  Concupiscentia  sic  insidiatur  sanctis,  ut 
faciat  dormientibus,  quod  non  potest  vigilan- 
tibus.  Jbid.  in  fine,  p.  499,  .4. 

Tels  sont  los  pièges  que  la  concupiscence  prépare  aux 
suints,  qu'elle  leur  fait  subir  dans  leur  sommeil  ce 
qu'elle  ne  peut  pas  dans  leurs  veilles. 

34.  Faciiius  concupiscentia  refrenatiir.  qiini 
nulla  expectatione  succenditur.  Prosec. 

Il  est  plus  facile  de  réprimer  la  concupiscenre  qu'au- 
cun retard  n'embrase. 

35.  Contra  quam  tamen  nisi  oietur  it'  supe- 
retur,  ipsa  iilicita  exoptatiir  aidentius.  Ile 
Bono  viduit.  c.  20,  in  fine.  p.  28,  D,  t.  4. 

Cepenilant,  si  l'on  n.' prie  pas  pour  la  surmonl-r,  elle 
ilrslre  le  mal  avec  plus  if'ardi'ur. 

36.  Si  vel  speinenlibus,  vel  tardantibns 
sponsis,  vel  peregrinantibus  raaiitis,  carnalis 
concupiscentia  pottiit  conliiiei'i,  ne  stupiuin 
aut  adiilteriuin  coiumitieretur,  cur  contineri 
non  potest  ne  sacrilegitim  commillatur?  Pros. 

Si  des  époux  par  mépris  ou  par  froideur,  si  des  maris 
en  voyage,  ont  pu  réprimer  la  concupiscence  de  la  chair 
de  manière  à  ne  pas  commettre  le  viol  ni  l'adultère,  com- 
ment ne  pas  la  contenir  pour  ne  pas  se  rendre  coupable 
de  sacrilège  '.' 

37.  Qnanto  magis  alxsque  cuipa  est  concu- 
piscentia in  corpuie  non  consentientis,  si  abs- 
que  cuipa  est  in  corpoie  dorniienlis  ■/  Lib.  l 
de  Civ.  Bel,  c.  25,  in  fine,  p.  18,  D,  t.  5. 

Si  la  concupiscence  n'est  pas  un  péché  pour  celui  ([ui 
dort,  elle  n'est  pas.àplus  forte  raison,  un  péché  pour  ce- 
lui qui  ré.siste. 

:'-'v  Fi  renicvsa  est  cum  feiveret  dil.itda, 


cur  non  opprimitur  cura  friguerit  ampulala  i' 
Ibid.  post  med.  p.  736,  A. 

Si  on  a  pu  la  réprimer  quand  tout  semblait  l'enflammer, 
pourquoi  ne  la  rènrimerait-on  pas  quand  elle  est  refroi- 
die par  des  vœux  '? 

39.  Noli  consenti reconcupiscentiae  tuse,  non 
est  iinde  continoat  nisi  de  te.  Consensisti  ? 
quasi  concubuisti  in  corde  tuo.  Hom.  42,  post 
med.  t.  10,  p.  363,  B. 

Gardez-vous  de  céder  à  la  concupiscence  ;  ce  n'est  que 
vous  qui  pouvez  lui  résister.  Avez-vous  consenti  àson 
inspiration'.'  c'est  comme  si  vous  aviez  commis  le  péché 
dans  votre  cœur 

40.  Ne  abstraharis  a  concupiscentia  tua, 
nega  te  illi,  noli  eam  sequi  :  iilicita  est,  lasciva 
est,  lui'pis  est,  aliénât  te  a  Deo.  Ibid. 

Ne  vous  laissez  pas  entraîner  par  votre  concupiscenre, 
résistez-lui,  ne  suivez  pas  ses  mouvements;  elle  est  crimi- 
nelle, elle  est  lascive,  elle  est  honteuse,  elle  vous  éloigne 
de  Dieu. 

41.  Noli  dare  concupiscentia;  consensionis 
amplexum,  ne  piangas  partuin  :  quia  si  consen- 
seris.c  incipil:  cuin  concepent  concupiscentia, 
parit  peccatum.  Ibid. 

Gardez-vous  d'unir  votre  consentement  à  l'inspiration 
de  la  concupiscence,  pour  que  vous  n'ayez  pas  à  en  déplo- 
rer les  conséquences  :  si  vous  consentez ,  elle  conçoit  ; 
quand  elle  a  conçu,  elle  engendre  le  péché. 

42.  Cum  ad  concupiscentiamquamdam  cur- 
ris,  cogita  quo  modo  abibis,  et  bine  discedes, 
si  cogitaveris  quod  in  tenam  dissolveris,  se- 
data  est  concupiscentia.  Hom.  11,  in  Hexam. 
post  med.  p.  60,  /.  1. 

Lorsque  vous  vous  engagez  dans  quelque  passion,  pen- 
sez de  quelle  manière  vous  sortirez  de  ce  monde  :  si  vous 
pensez  que  vous  retournerez  dans  la  terre,  votre  concupis- 
cence sera  apaisée. 

43.  Ignis  concupiscentia;  carnalLs,  quanio 
diutius  ardere  permitlitur,  lanto  diflîcilius  ex- 
tinguitur.  Insnis  Proverb.  vcrbohjnis.  ;;.191. 
t. 2. 

Plus  on  laisse  longtemps  brûler  le  l'eu  de  la  concupis- 
cence charnelle,  plus  il  est  difllcile  de  l'éteindre. 

44.  Plus  concupiscentia  mundi,  quam  .sub.s- 
lantia  nocet.  In  Déclarât,  circa  inil.  f.  308. 
col.  4,  M. 

La  convoitise  du  monde  est  plus  nuisible  que  la  réalité. 

45.  Niliil  ilii  conturbat  oculos  ani!na\  ni  fu- 
muscnncupiscenliarum.  Sup.  cap.  9  .foaii.  col- 
lât. 45,  circa  med.  p.  442,  col.  1,  ?.  2. 

Rien  ne  trouble  aulant  l'œil  de  l'àme  que  la  fumée  de 
la  concupiscence. 

46.  Suiïicit  ad  perdendum  raerilum,  et  tid 
omne  peccatum  perpetiandum,  concupiscentia 
cumconsensii.  In  Médit.  vUœ  Christi,  c.  44, 
post.  init.  p.  365,  col.  2,  A,  t.  6,  part.  2. 

Il  suffit  de  consentir  à  la  concupiscence  pour  perdre 
tout  mérite  et  commettre  le  péché. 

47.  Magna  est  securitas  cordis,  nihil  babero 
concupiscentia^  stecuiaiis.  In  collât.  d:>  Con- 
temptu  sœculi,  in  princ.  p.  9o,  col.  l,  C,  I.  7. 

Le  c^'ur  jouit  d'une  grande  pai'C  lorsqu'il  n'e<l  pa< 
poursuivi  pur  la  c.m-iipiic^n;.'  du  sièc'c. 
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cenlia.    Calèches.   2,  circa  iiiit.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  4,  p.  399,  col.  1,  C. 

Ayez  un  œil  pl«iu  de  droiture,  et  vous  ssroz  à  l'abri  de 
la  concupiscence. 

49.  Si  ostium  occluseris,  minime  libi  con- 
rupiscentia  noceljit:  si  vero  neglecte  susceperis 
foncupisceulia?  incilalionem,raiJicesiii  te  liget, 
pt  mentem  tuara  ligabit,  et  te  detrahel  in  fo- 
veam  malorum.  Ibid.  post  init.  p.  399.  col.  l, 
lilt.  C  et  D. 

Si  \-ous  fermez  la  porte,  la  concupiscence  ne  vous  sera 
j.as  (lu  Idul  luneste;  si  au  contraire  vous  avez  la  faiblesse 
ili-couter  ses  inspirations,  elle  poussera  des  racines  en 
vous,  elle  enchaînera  votre  cœur  et  von-;  entraînera  dans 
un  aliime  de  maux. 

50.  Concupiscentiœ  relia  veiut  escam  in 
Iiamo  tendit  adveisarius,ul animas  omnes  sibi 
obnoxias  reddat.  Tom.  1  de  recta  vivendi  ra- 
lione,  c.  31, p.  41,6'. 

I/ennemi  se  s?rt  de  la  concupiscence  comme  d'un  ap- 
pil  à  l'hameçon  pour  s'assujétir  toutes  les  unies. 

51.  Habet  hoc  sibi  familiale  concupiscentia 
mala,  utmox  ubi  peccatum  suum  consumma- 
verit,  iisdem  vestigiisdolorsubsequatur.  Tom. 
1  de  Virginit.  circa  med.  p.  128,  C. 

La  concupiscence  a  cela  de  particulier  que,  si  elle  nous 
a  fait  consommer  le  péché,  le  repentir  se  tait  sentir  aussi- 
tôt. 

52.  Résiste  urenli  concupiscentiae,  ul  llam- 
mam  qtise  nunquam  extinguetur ,  eiïiigere 
queas.  Tom.  2,  in  illtid,  Attende  tibi,  c.  3,  sub 
fi.nem,  p.  312,  i). 

Résistez  au  feu  de  la  concupiscence ,  afin  de  vous  sous- 
traire à  la  flamme  qui  ne  s'éteindra  jamais. 

53.  Concupiscentia  per  se  sine  corpote  niof- 
liia  est  :  qiiando  auleni  concupiscentiie  impc- 
tus  ad  corpus  acce.ssefit,  subito  concupi.sceiilia 
vitam  accipit,  et  in  concupiscenli;e  duicedine 
mensoccnpatur.  Tom.  2  in  Serm.  parœiietico, 
circa  médium,  p.  332,  C,  t.  2. 

La  concupiscence  parelle-mème,  sans  lecorps,  esl  morte  ; 
mais  dès  que  sa  flamme  vient  à  atteindre  le  corps,  aus^itrit 
elle  prend  delà  vie,  et  ses  attraits  la  font  pénétrer  dans 
le  C(»ur. 

is.  54.  Diabolus  per  rerum  carnalium  concupis- 
cenlias  extrinsecus  blanJitur,  intrinseriis  insi- 
diatur.  Hom.  3  de  Epiphan.  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  1,  p.  545,  co/.  1,  C. 

Au-dehors,  le  démon  nous  séduit  par  les  désirs  déréglés 
de  la  chair  ;  au-dedans,  il  nous  tend  des  pièges. 

■I.  55.  Concupiscentia  cum  sola  est,  satis  inar- 
descit  :  exteiior  vero  materia si  accidit,  insanit. 
Serm.  26  sup.  Cant.  post  init.  inter  Opéra  D. 
Bernardi,  vol. 2,  fol.  23,  col.  1,  B. 

Quand  la  concupiscence  est  seule,  elle  s'enflamme  assez, 
et  si  une  matière  étrangère  survient,  elle  devient  furieuse. 

I.       56.  Qualiacunquesint,  qu.ie  super concupis- 
■  centiam  viliorum  fundantur,  nnnstabunl.  S(/jj. 
Matth.  c.  Q,subfinem,  col.  loi,  F,  t.  5. 

Tout  ce  ([ni  repose  sur  la  cmicupiscence  i-l  le  vice 
s'écroulera. 


57.  Quodconcupiscitur  litilulcius  dumveta-   gioss 
tur,  et  sic  fallit  peccatum  per  mandatum.  Sup. 

Ep.  ad  Roman,  c.  7,  col.  92,  F,  tum.  6. 

Tout  ce  que  l'on  convoite  parait  plus  agréable,  parce 
que  c'est  défendu,  et  c'est  ainsi  que  le  péché  nous  perd 
par  la  loi. 

58.  Caronihil  nisi  peranimara  concupiscii  : 
sed  concupiscere  dicitur,  cum  anima  carnali 
concupiscentia  spiritui  reluclatur.  Pros. 

La  chair  n'est  portée  à  la  concupiscence  que  par  le 
cœur;  mais  on  dit  qu'elle  a  des  convoitises  quand  le  cœur 
lutte  contre  l'esprit  dans  ses  passions  charnelles. 

59.  Ipsius  enim  carnalis  concupiscentia» 
causa  non  est  in  anima  sola,  nec  in  carne  sula. 
sed  ex  utroque  lit,  quia  sine  utroqtie  delecla- 
tio  nulla  sentitur.  Sup.  Ep.  ad  Galal.  c.  5,  in 
illtid,  Caro  concapiscit  adversus  spirilum,col. 
514,  D. 

L'àme  seule  ne  donne  pas  lieu  à  la  concupiscenca  char- 
nelle, ni  la  chair  toute  seule  :  il  faut  l'une  et  l'autre  réu- 
nies; différemment  on  ne  sent  aucune  délectation. 

60.  Tanto  quisque  a  se  pleniuspavorem,  qui  s.  cv. 
ex  mundo  est,  abjicit,  quanto  in  semetip.so  vé- 
rins concupiscentiam  mundi  vincit.  Lib.  6  Mo- 
ral, c.  12,  ante  finem,  col.  363,  D,  l.ï. 

Plus  on  triomphe  au-dedans  de  soi  de  la  convoitise'  du 
monde,  plus  on  rejette  loin  de  soi  tout  ;  crainte  mondaine 

61.  Nihil  sic  ad  edomandum  desideriorum 
carnalium  appetitum  valet,  quam  ut  unusquis- 
que  hoc,  quod  vivum  diligit,  quale  sit  mor- 
tuum  penset.  Pros. 

Rien  n'est  plus  capable  de  triompher  des  appétits  char- 
nois  que  de  penser  à  ce  que  deviendra  après  la  mort  la 
personne  qu'on  aime  vivante. 

62.  Considerata  corruptione  carnali,  citiiis 
cognoscilur,  quia  cum  illicite  caro  concupisci- 
(ur,  tabès  desideratur. 

En  considérant  la  coiTuption  que  subii-a  la  chair,  on  r  '- 
connaît  aussitôt  qu'en  désirant  un  plaisir  charnel  défendu 
on  soupire  après  la  pourriture. 

63.  Is  qui  in  desiderio  carnalis  corruptionis 
cestuat,  ad  fœtorem  putredinis  anhelat.  //;/'/. 
lib.  16,  c.  29,  post  med.  col.  557,6'  et  D. 

Celui  qui  est  embrasé  du  désir  de  la  corruidion  cliar- 
iiélle  soupire  après  la  pourriture. 

64.  Caro  cum  concupiscilur,  pensetur  qiiid 
sit  exanimis,  et  intelligatur  quid  amelur.  l'nid. 

lluand  on  convoite  une  chair, on  doit  penser  à  ce  qu'elle 
deviendra  quand  elle  sera  sans  vie,  et  l'un  comprendra 
ce  que  vaut  lobjet  qu'on  aime. 

65.  Magna  est  securitascordis,  nil  concupis- 
centiae habere  ssecularis.  Prosec. 

Ne  pas  sentir  la  convoitise  des  choses  de  ce  monde,  c'est 
une  grande  paii  pour  le  cœur. 

66.  Si  ad  terrena  adipiscenda  cor  inhiat.  se- 
curum  tranqnillumque  esse  nullatenus  pofest  : 
quia  aut  non  habita  concupiscit  ul  habeal.  aiit 
adepla  metuit  neamiltat.  ifeirf.  i«7y.  22,  c.  10. 
in  fin.  col.  748,  .4,  n.  14. 

Si  le  cœur  soupire  après  les  choses  terrestres,  il  ne  peut 
jouir  d'aucune  paùt,  d'aucune  tranquillité  ;  car  ou  bien 
il  soupire  après  la  possession  de  ce  qu'il  n'a  pas,  nu  bien 
il  roduule  la  inerte  de  ce  qu'd  pôSs.Vti'. 
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67.  Plus  concupiscentia,  qiiara  nécessitas 
petit.  Hom.  19  sup.  Ezech.  ante  finem,  col. 
274,  D,  t.  2, 

La  concupiscence  esl  pins  exigeante  que  la  nécessité. 

68.  Pudeat  terrena  concupiscere,  et  dorsa 
mentium  ascendentibus  adversariis  prœbere. 
Hom.  31. «(/]).  Ecamj.  ante  pie  m,  col.  460,/?, 
tom.  2. 

Q'on  rougisse  de  convoiter  des  choses  terrestres  et  de 
prêter  le  flanc  aux  ennemis  qui  se  présentent. 

69.  Mens  reproba  dum  concupiscentine  sub- 
dilur,  charitate  spoliatur.  Lib.  5  in  1  Reg.  c. 
4,  ante  med.  col.  1S27,  B,  t.  2. 

Tant  qu'un  cœur  pervers  est  esclave  de  la  concupiscence, 
il  est  sans  charité. 

70.  Per  concupiscentiara  fervor  charitatis 
exlinguitur,  et  per  peccatum  ardor  concupis- 
centiœ  augmentatur.  Ibid. 

La  concupiscence  éleint  le  feu  de  la  charité ,  et  le  péché 
excite  la  concupiscence. 

71 .  Maie  niedei  i  concupiscentire  morbo  sata- 
git,  qui  ad  boc  expiera  concupiscentias  cogitât, 
ut  quiescat.  Ibid. 

Celui  qui,  pour  vivre  en  paix,  forme  leprojet  d'assouvir 
sa  passion,  use  d'un  mauvais  remède  contre  le  mal  de  la 
concupiscence. 

72.  Tan lo  erit  post  peccatum  concupiscentia 
major,  quantoipsa  sibi  esseincipit  peccati  dé- 
lecta tio  gratior.  Ibid. 

Après  le  péché,  la  concupiscence  sera  d'autant  plus 
grande  qu'on  a  déjà  commencé  de  trouver  plus  de  charmes 
à  le  commettre. 

73.  Omnis  qui  vetiia  concupiscit,  dum  prœ- 
ceptorem  despicit,  superbit.  Ibid. 

Celui  qui  soupire  après  les  choses  défendues  est  rempli 
d'orgueil,  car  il  méprise  son  supérieur. 

74.  Concupi.'^centi.T?  carnali  ostia  dnm  con- 
sensus aperit,  ad  inniiinera  corruptionis  main 
prolrahit.  Lib.  1  Moral,  c.24,  in  med.  fo/.  11."). 
A,t.i. 

Quand  on  cède  à  la  concupiscence  charnelle,  on  est  en- 
traîné dans  un  profond  ahime  de  corruption. 

75.  Garnis  vita  per  momenta  déficit,  et  la- 
men  carnale  desiderium  crescit.  Ibid.  lib.  10. 
c.  13,  ab  init.  col.  364,  D,  num.  23,  1. 1. 

La  vie  de  la  chair  s'affaisse  par  moments  ,  et  cependant 
ses  désirs  dérégies  augmentent. 

76.  Concupiscentia  ip.^a  prius  mentem  occu- 
pât, qiiam  se  mens  peccato  .substernat.  Lib.  5 
t«4  Reg.  c.  4,  longe  ante  med.  col.  lo26,  C, 
tom.  2. 

Avant  que  l'âme  se  souille  du  péché,  la  concupiscence 
pénètre  en  elle. 

77.  Nullus  portus  illi  lutus  est,  nulla  statio 
secura,nullaserenitastranquilla,  qui  intrinse- 
cus  concupiscentiœ  .sus  a\<iibus  jactatur.  Lib. 
3  de  Arca  Noe^  in  Moral,  c.  7.  in  lin.  p.  21.". 
D,  t.  2. 

Il  n'y  a  ni  port  assuré,  ni  position  ferme,  ni  paix  pro- 
fonde pour  celui  qui  inléiieuremenl  est  emlirasé  par  le 
feu  de  la  conciipi^ccncj. 


78.  Si  potest  ignis  non  urere,  potest  caro  i 
non  concupiscere.  Lib.  1  de  Contemptu  mundi, 
c.  16,  in  princ. 

Si  le  feu  peut  ne  pas  brûler,  la  chair  peut  ne  pas  être 
portée  à  la  convoitise. 

79.  Si  carnales  concupiscentias  de  cordibus 
nostris  desideraraus  eruere,  spirituales  in  ea- 
rum  locis  plantemus  protinus  voluntates  :  nt 
bis  animus  noster  seraper  innexus,  et  habeat 
quibus  jugiter  immoretur,  et  illecebras  prav 
.sentium  ac  temporalium  respuat  gaudiorum. 
In  collât.  12  abbatis  Chœremonis,  c.  S,  p.  S75. 

Si  nous  souhaitons  ardemment  de  détruire  dans  notre 
cœur  les  désirs  charnels,  mettons  aussitôl  à  leur  place  les 
désirs  spirituels,  aGn  que  notre  cœur,  s'appuyant  sur  eux, 
puise  toujours  s'y  reposer  et  repousser  tous  les  charmes 
des  jouissances  présentes  et  temporelles. 

80.  Mala  concupiscentia,  telum  est  diaboli. 
Hom.  sup.  Gen.  ante  fin.  col.  17,  B,  t.  1. 

Les  convoitises  mauvaises  sont  les  traits  du  démon. 

81.  Humanum  genus  non  potest  subsistera 
intra  suos  limites,  sed  aniplius  concupiscens, 
majora  supra  se  appétit  :  et  hocestquod  huma- 
num genus  potissimum  perdit.  Ibid.  Hom.  30, 
post  init.  col.  242,  B. 

La  nature  humaine  ne  peut  pas  se  fi.'ier  dans  ses  limites  ; 
mais,  emportée  par  de  nouveaux  désirs,  elle  soupire  tou- 
jours vers  des  choses  plus  élevées ,  et  c'est  ce  qui  perd  le 
genre  humain. 

82.  Efferata  et  mala  bestia  concupiscentia, 
qnando  rationem  vicerit,  nihil  quod  oportet 
videre  sinit,  sed  quasi  in  tenebris  et  pugna 
nocUirna  omnia  facit.  Ibid.  Hom.  43,  postmed. 
col.  359,  D. 

Semblable  à  une  bète  cruelle  et  féroce,  la  concupiscence, 
quand  elle  a  triomphé  de  la  raison,  nepermetderien  voir 
de  ce  qu'il  faudrait  voir  ;  mais  elle  fait  tout,  pour  ainsi 
dire,  au  milieu  des  ténèbres  et  des  agitations  de  la  nuit. 

83.  Cum  mulier  pulcbra  concupiscitur,  pul- 
cbritudo  non  est  in  culpa,  quia  pulcbritudo 
Dei  est  donum.  In  e.rposit.  siiperscriptionis 
Psal.  50,  ante  med.  col.  729,  D,  t.  i. 

Quand  on  convoite  une  belle  femme,  ce  n'est  pas  la 
beauté  qui  est  un  péché,  puisqu'elle  esl  un  don  de  Dieu. 

84.  Ignis  concupiscenli»  simul  atque  per 
oculorum  intuilum  eleganlem  et  venustam  al- 
tigerit  formam,  protinus  exuritanimum.  Hom. 
3  de  Verbis  Isaiœ,  post  med.  col.  818,  D,t.  1. 

Aussitôt  qu'un  regard  des  yeux  a  excité  le  feu  de  la 
concupiscence  pour  une  femme  belle  et  élégante,  le  cœur 
esl  embrasé. 

85.  Mullo  magis  laboriosum  est  in  securi- 
tate  concupiscentias  vincere,  quam  in  periciilo 
divitias  posse  conlemnere.  Hom.  31  oper.  im- 
perf.  sup.  Matth.  post  med.  col.  943,  C,  t.  2. 

Il  est  bien  plus  difficile  de  triompher  de  la  concupis- 
cence au  milieu  de  U  pai-i  que  de  mépriser  les  richesses 
dans  un  moment  de  péril. 

86.  Cum  quod  concupiscitur,  prohibetur.eo 
redditur  validior  concupi.scenii;ellamma.  Serm. 
12  sitp.  Episl.  ad  Roman,  col.  128  D,  t.  4. 

>  Quand  l'objet  de  notre  cnnvoilise  esl  défendu,  le  feu  de 
lu  concupiscence  n'en  devient  que  plus  violeut. 
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87.  Nihil  adeo  concupiscentiam  inflammat, 
sicutebrietas  et  viaolentia.  Ibid.  Serin.  24, 
post  mcd.  col.  26i,  D. 

Rien  n'excite  autant  la  concapiscence  que  l'intempé- 
rance et  l'ivrognerie. 

88.  Noli  plusconcupiscere,  quamexigit  né- 
cessitas, ne  totum  amittas.  Tom.  5,  Iloin.  de 
Avaritia,paulo  mite  med.  col.  963,  A. 

Pour  ne  pas  tout  perdre,  gardez-vous  de  porter  votre 
convoitise  au-delà  de  ce  que  la  nécessité  exige. 

89.  Nulla  re  alia  magis  anima  Iribiilatnr, 
quam  concupiscentia.  Honi.  71  siip.  Matth. 
an  te  fin.  col.  587,  B,  tom.  1. 

Rien  ne  trouble  plus  une  àme  que  la  concupiscence. 

90.  Insita  nobis  concupiscentia,  si  eam  deli- 
ciai'um  iniiiidalionibus  ebries,  cupiditates  gê- 
nerai turpes,  et  vohiptates  admnilum  tiirpio- 
res.  Hom.  29  super  Èpist.  ad  llebr.  in  fine 
Moral,  col.  1849,  B,  t.  4. 

La  concupiscence  qui  nous  est  naturelle,  si  vous  l'eni- 
vrez de  délices,  engendre  des  voluptés  honteuses  et  plus 
que  honteuses. 

91.  Sa?pe  iniqui  niala,  quœ  concupiscunt, 
assequuntur  ;  qualenus  de  afïectu  mali  desideni 
fortius  puniantur.  Lib.  'Èdesumm.Bono,c.  fil, 
sent.  6,  p.  657,  col.  1. 

Souvent  les  méchants  parviennent  à  jouir  du  mal  qu'ils 
convoitaient,  atin  d'être  plus  sévèrement  punis  de  leur 
affection  pour  de  mauvais  désirs. 

92.  Gravius  illos  diabolus  in  concupi.scentiis 
sœculi  feril,  quospostrenuntiationemadsaxuli 
amorem  rediuent.  Ibid.  lib.  3,  c.  22,  sent.  8, 
p.  674,  col.  1. 

Le  démon  livre  par  laconcupiscence.de  plus  cruels  as- 
sauts à  ceux  en  qui  il  a  ranimé  l'amour  du  siècle  après 
qu'ils  y  avaient  déjà  renoncé. 

93.  Fidelis  et  religiosus  animiis,  ea  qu» 
snnt  cœlestia  concupiscit.  Serni.  2de  Annirers. 
(lie  Assumpt.  ejus  ad  ponlifîcatwii,  in  fine,  fol. 
-2,pag.  2. 

Une  àme  pieuse  et  fidèle  soupire  après  les  biens  du  ciel . 

94.  Imniunda  est  anima,  quaecunque  cogita- 
lionum  concupiscenliis  iinpleta  est.  De  Chari- 
late,  centuria  5,  sent.  14,  apiid  Bibl.  Patr.  t. 
7,  p.  348,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

Toute  àme  qui  est  remplie  de  pensées  de  convoitise  est 
impure. 

9o.  Qui  fugil  oiniies  mundanas  concuplscen- 
lias,  omni  raundana  materia  se  superiorem 
collocat.  Ibid.  sent.  22,  p.  349,  col.  1,  .4. 

Celui  qui  s'éloigne  de  toute  convoitise  mondaine  s'élève 
au-dessus  des  biens  d'ici-bas. 

96.  Cura  lasciviuntoculi  perillicilas  concu- 
piscentias,  quid  aliud  nisi  ignem  sibi  congre- 
gant?  Hom.  in  Leviticum,  post  med.  p.  96,  col. 
2,K,t.l. 

Des  yeux  qui  se  portent  avec  passion  à  des  convoitises 
mauvaises,  que  font-ils,  sinon  s'amasser  du  feu  ? 

97.  Pulchritudo  corporis  non  est  concupis- 
centia, sed  formée  decus  concupiscentia  rapit  et 


perducit  adlap.sum.  Serm.  116,  antemed.  apitd 
Bibl.  Patr.  t.  1,  part.  2, p.  748.  col.  2.  F,  edit. 
Coloniœ  1618. 

La  beauté  du  corps  n'est  point  la  concupiscence,  mais  la 
concupiscence  s'attache  à  la  beauté  du  corps  et  l'entraîne 
à  la  chute. 

98.  Nimis  turpe  est,  ut  terreuse  simus  con-  s.  rctr  o-im. 
cupiscentiœ  dediti,  qui  et  Dei  vocamur  fiiii, 

et  ad  obtinendam  cœlestem  hœreditatem  per 
Cbrisli  gratiam  meremur  adscribi.  Serm.  9  de 
S.  Benedicto,  in  fine,  p.  171,  col.  l,A,t.  2. 

Il  est  trop  honteux  de  nous  adonner  à  la  convoitise  des 
biens  terrestres,  nous  qui  sommes  appelés  les  enfants  de 
Dieu,  et  qui,  par  la  grâce  de  Jésus-Cnrisl,  sommes  dignes 
de  participer  à  l'héritage  céleste. 

99.  Concupiscentia  nunquam  expletur,  sem-    rii'io  Jud. 
per  indiga,  nunquam  non  siiiculosa.  Lib.  2  de 

Legis  allegor.  post  med.  p.  124,  t.  1. 

La  concupiscence  n'est  jamais  assouvie  ;  elle  demande 
toujours,  et  toujours  elle  est  altérée. 

100.  Quid  deteriusconcupiscentiamala?Qufo  ^  P'c>p«r 
ita  totam  excaecat  mentem,  ut  non  tanlum  ti- 
morem  Dei,  quantum  etiamipsas  pœnas  legum 
infamemque  mortem  obiivioni  dans,  nibil  ipsi 
remaneat  luminis.  De  Proiniss.  part.  1,  c.  36, 

apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  6,  col.  1,  B. 
Qu'y  a  t'il  de  plus  pervers  que  les  convoitises  mauvai- 
ses'.' Elles  aveuglent  tellement  l'esprit,  qu'en  lui  faisant 
perdre  le  souvenir  tant  de  la  crainte  de  Dieu  que  des 
châtiments  et  de  la  mort  éternelle,  elles  le  privent  de 
toute  lumière. 

101.  Non  solum  non  iiQœchandum  est,  sed 
nec  oculisconsenliendum  ad  concupiscentiam. 
Ibid.  part.  2,  c.  1,  a  medio,p.  18,  col.  1,  D. 

Non  seulement  il  ne  faut  pas  se  livrer  à  la  fornication, 
mais  encore  ne  pas  se  porter  par  les  regards  à  la  concu- 
piscence. 

102.  Concupi-scentia  boni,  virtutum  fructus    i''i'i""s. 
germinal.  Lib.  1  de  Lande  crucis,  déclarât.  2, 

Le  désir  du  bien  fait  germer  des  fruits  de  vertu. 

103.  Oui  concupiscentia  carnali  delectatur,  ^  i.Hmiiiius. 
et  dulcedine  peccati  fruitur  diabolo,  et  peccato 

se  vendit,  cui  se  supponil.  Super  Epist.  ad 
Boman.  cap.  l,can.  14,  apud  Bibl.  Patr.  t. 
5,  part.  3,  p.  830,  col.  2,  H. 

Celui  qui  trouve  du  plaisir  dans  la  concupiscence  de  la 
chair,  et  qui  jouit  de  la  douceur  du  péché,  se  vend  au 
diable  et  au  péché  dont  il  se  fait  l'esclave. 

104.  Nibil  inferius  in  homine,  nihil  infir-     r.i.iur.i. 
iiiiiis  carnali  desiderio.   Part,  i,   tract.    1   de  -'^  ^' "'">■"■ 
Statu  iiiterioris  hom.  c.  3,  inprinc.  p.  37,  col. 

1,  litt.  D. 

Dans  l'homme  il  n'y  a  rien  de  plus  bas,  de  plus  avilis- 
sant qu'un  désir  charnel. 

105.  Dum  animus  carnali  desiderio  est  illec- 
tus  et  abstractus,  nunc  affectum  suum,  nunc 
appetitum  concupiscentiarum  suarum  sequitur, 
nunquam  quietus,  nunquam  tranquillus  e.s,se 
permittitur.  Ibid.  c.  S,  inmed.  p.  39,  col.  2,  D. 

Tant  qu'un  cœur  est  séduit  et  captivé  par  la  passion 
charnelle,  tantôt  il  suit  sa  propre  tendance,  tantôt  les  ins- 
pirations de  sa  concupiscence  ;  jamais  il  ne  lui  est  donné 
d'être  en  repos  et  tranquille. 


nichard. 
a  S.  Yiciore. 
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106.  Mens  humana,  quse  mulliplici  rerura 
visibilium  concupiscentia  excaecatur,  ad  spiri- 
tualium  bonoruni  conlemplalionem  difficile  re- 
novafiir.  Part.  2,  lib.  2  sup,  Apocal.  inpriiic. 
prologi,  p.  353,  col  2,  litt.  B. 

L'espril  humain,  que  la  concupiscence  des  biens  terres- 
tres aveugle,  a  de  la  peine  à  reporter  ses  regards  vers  les 
biens  spirituels. 


Tiieophylact 


.Aquinas. 


107.  Uui  tolum  persiiadere  vult  concubilu, 
quldqnid  concupierit  aspectu,  equus  insaniens 
est.  LU).  4  de  Gubem.  Dei,  longe  ante  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  336,  col.  2,  G. 

Celui  qui  veut  poursuivre  de  sa  passion  tout  ce  que 
ses  regards  ont  convoité  est  semblable  à  un  cheval  fou- 
gueux. 

108.  Tanto  major  fit  concupiscentia,  quanlo 
magno  fecil,  quod  concupiit.  De  Habita  mulie- 
rum,  c.  5,  in  fine,  p.  303,  G,  t.  2. 

La  concupiscence  devient  d'autant  plus  forte  quelle  at- 
tache un  plus  grand  prix  à  ce  qu'elle  convoile. 

109.  Elsi  sBevial  concupiscentia  caniis,  limo- 
rem  Dei  habeas,  et  tolletur  ejus  insania.  Sup. 
2  ad  Cor.  c.  l.p.  372,  A. 

La  concupiscence  de  la  chair  vcms  presse-t-eile  avec  vio- 
lence, ayez  la  crainte  de  Uiea,  et  sa  fureur  se  dissipera. 

MO.  Cum  alicul  prohibelur  id  quod  concu- 
piscit,  vehementius  in  concupiscentiam  illius 
exardescit:  sicus  fluvius  appcsila  obice  fortius 
fluit,  et  obicem  frangit.  Prosec. 

Quand  on  défend  à  quelqu'un  ce  qu'il  convoile  avec 
passion,  sa  concupiscence  devient  plus  ardente,  sembla- 
ble à  un  torrent  qui,  rencontrant  une  digue,  se  précipite 
avec  plus  de  violence  et  renverse  tout. 

m.  Prohibilio  ejus  quod  concupiscitur, 
ponit  illud  quod  pi'obibetur  quasi  exti'a  homi- 
nis  potestatem,  et  ideo  concupiscentia  magis 
exardescit  in  rem  concupitam  dum  proliibetur. 
Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  ^.  lect.  6,  2^ost.  inil.  f. 
21,  col.  1. 

La  difense  de  posséder  ce  que  l'on  convoile  met  ce  qui 
est  l'objet  de  cette  défense  hors  du  pouvoir  de  l'homme, 
en  sorte  que  la  défense  même  irrite  el  ennanime  le  désir 
pcuir  cet  objet. 

112.  Laterc  quaprit  concupiscentia  propter 
turpiludinem.  i  2,qiiirst.  48,  art.  3,  iii  cor- 
por.  p.  81,  col.  2. 

La  concupiscence  cherche  à  se  cacher,  parce  qu'elle  sent 
sa  turpitude. 

113.  Concupiscentia nunquamsaiiatur.  Tom. 
1,  opusc.  9  de  nom  Prœceplo,  Non  conrupis- 
ces,  f.  69,  p.  2. 

La  concupiscence  est  insatiable. 

114.  Quanto  caro  magis  fovetur,  tanto  con- 
cupiscentia crescit.  Ibid.  t.  2  de  Perfect.  vitœ 
spirit.  c.  9,  circa  init.  f.  29,  p.  1. 

Plus  on  flatte  la  chair,  plus  la  concupiscence  s'accroît. 

Thomns        115.  Nil  sic  moi'bidum,  sic  contagiosum  in- 

t  Kenipis.  yenitur  in  bomine,  sicuti  concupiscentia  car- 

nalis,  et  indomila  libido,  quse  totam  corrum- 


CONCUPISCENTI.\. 

pit  animœ  pulcliritudinern.  Serin.  6  ad  fratres, 
in  princ.  p.  138,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  dans  l'homme  de  mal  plus  grave  et  plus 
contagieux  que  la  concupiscence  charnelle  et  une  passion 
effrénée,  car  elles  détruisent  toute  la  beauté  de  l'âme. 

116.  Nil  altuni,  nil  delicatum,  nil  curiosum, 
nil  transitorium  concupiscas,  et  raaximas  in- 
quietudines  amputasti. Tom.  1,  Médit.  16  de 
cordis  Munditia,  c.  3,  p.  232. 

Ne  convoitez  rien  d'élevé,  de  délicat,  de  rare,  de  péris- 
.sable,  et  vous  aurez  coupé  court  à  beaucoup  d'inquié- 


Tliomas 
a  Kem|iis 


ludes. 

117.  Desine  eoncupiscere,  et  desines  indig- 
nari.  Tom.  2  de  lîccognit.  propriœ  fragil.  c. 
4,  sect.  2,  p.  741. 

Cessez  de  convoiter,  et  vous  cesserez  d'être  indigné. 

118.  Natura  excitât  concupiscentias,  sed  ju- 
gis  et  intenta  abstinentia  bas  etiam  extinguit. 
Lib.  8,  c.  132, 2>ost  med.  p.  902,  col.  2. 

La  nature  excite  les  désirs  de  la  concupiscence,  mais 
une  abstinence  sévère  et  prolongée  les  éteint. 

119.  Garnis  concupi.scentia  est  domesticus 
bostis,  bic  stimulus,  hic  lyiannus  raanet  in 
bomine  post  baptùsmum.  Sup.  Ps.  50,  ante 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  13,  p.  372,  coL  2,  //. 

La  concupiscence  de  la  chair  est  un  ennemi  domesti- 
que; son  .liguiHon,  sa  tyrannie  persiste  dans  l'homme 
après  le  baptême. 

120.  Per  concupiscentiam  diabolus  diverse 
honiinum  mentes  capit  ac  decipit.  Serm.  de 
Spe,  ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  3,  p.  116, 
col.  i.  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

Par  la  concupisconc?,  1( 
sèment  les  âmes. 


démon  séduit  el  captive  diver- 


SENTENTI.E    PAliANORlM. 

121.  Qui  coiicupiscit,  dolore  angitur.  Lib. 
3  de  Moribus.  f.  11,  post  med.  f.  33,  p.  2,  edit. 
Paris.  1.565. 

Celui  qui  convoite  est  lomiucnté  par  la  douleur. 

122.  Teiuporalia,  non  quia  concupiscenda 
sunl.  laudantur  :  sed  concupiscuntur,  quia  lau- 
dala  sunt.  Ep.  81,  circa  finem,  p.  701. 

Les  biens  temporels  ne  sont  pas  loués  parce  qu'ils  mé- 
ritent d'être  convoités;  mais  on  les  convoite  parce  qu'Us 

sont  loués, 

123.  Donec  in  desideriis  est  caro  .  anima 
ignorât  Deum.  Sent.  128,  apud  Bibl.  Patr.  t. 
d,p.  67,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Tant  que  la  choir  jouit  de  ses  désirs,  l'àme  ne  connaît 
pas  Dieu. 

124.  Omnia  babel,  qui  nibil  concupiscit  : 
eo  quidem  certius,  quani  qui  cuncla  possidet. 
Lib.  4  Dictor.  memorab.  c.  4,  inprinc.  p.  174. 

On  possède  tout  quand  on  ne  désire  rien,  et  on  pos- 
sède .ivec  plus  de  sûreté  que  celui  qui  a  tout  acquis. 

125.  Inuliiiler  aliquid  eoncupiscere,  et  in  eo 
perseverantermorari,  exitio  ea  dulcedo  vicina 
est.  Ibid.  lib.  7,  c.  2,  in  cake,  p.  314. 

Désirer  inulilemenl  une  chose  et  y  penser  avec  persévé- 
rance, c'est  un  plaisir  qui  touche  au  tourment. 


Seslua  pliil. 


CONCUPISCERE.  —  CONFESSIO. 
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CONCUPISCERE  (Convoiter). 

SENTENT!*  SCBIPTUBARUM. 

1.  Non  concupisces  domum  proximi  tui,nec 
desiderabis  uxorem  ejus,  non  seivum,  non 
ancillam,  nonboveni,  nonasinum;  nec  omnia, 
qua;  illius  sunt.  Exod.  20,  v.  17. 

Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de  ton  prochain  ;  lu 
ne  désirera?  point  sa  femme,  ni  son  serviteur,  ni  sa  ser- 
vante, ni  son  bœuf,  ni  son  âme,  ni  rien  de  ce  qui  est  àlui. 

2.  Non  concupisces  argenlum  :  aiit  aurum, 
de  quibus  fada  sunt  sculplilia.  Deul.  7,  v.  25. 

Vous  ne  convoiterez  ni  l'or  ni  l'argent  dont  les  idoles 
sont  faites. 

3.  Desideria  occidunt  pigrum,  tota  die  con- 
cupiscit  et  desiderat.  Prov.  21,  c.  25-26. 

Les  désirs  tuent  le  paresseux;  il  passe  ses  jours  dans 
les  désirs  et  la  convoitise. 

4.  Ne  respicias  in  mulieris  specieni,  et  non 
concupiscas  mulierem  in  specie.  Eccli.  25,  v. 
28. 

Ne  considère  point  la  beauté  d'une  femme  et  ne  désire 
pas  une  femme  pour  sa  beauté. 

5.  Omnis,  qui  viderit  mulierem,  ad  concu- 
piscendura  eam,  jam  mœchatus  est  eam  in 
corde  suo.  Matth.  5,  v.  28. 

Quiconque  aura  regardé  une  femme  pour  la  convoiter 
a  déjà  commis  l'adultère  dans  son  coeur. 

6.  Argentum  et  aurum  nullius  concupivi. 
Act.  20,  V.  33. 

Je  n'ai  désiré  ni  l'or  ni  l'argent  de  personne. 

7.  Non  siraus  concupiscentes  malorum.sicut 
et  illi  concupierunt.  1  Cor.  10,  v.  6. 

Ne  nous  livrons  pas  aux  mauvais  désirs  comme  ils  s'y 
abandonnèrent. 

8.  Caro  coucupiscitadversus  spirilum.  spi- 
ritus  autem  adversus  carnem.    Galat.  5,  v.  17. 

La  chair  a  des  désirs  contraires  à  ceux  de  l'esprit,  et  l'es- 
prit en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  chair. 

9.  Conçu piscitis,  et  non  habetis,  et  non  po- 
testis  adipisci.  Jac.  4,  v.  2. 

Vous  désirez  sans  fin,  et  vous  n'obtenez  rien. 


CONFESSIO  (Confession). 

DEFINITIO. 

s.AiLtri.Mog.  Cnnfessio  vera,  est  sincera  peccatorum  abs- 
que  veiamine  roram  sacerdote  legitimo  niani- 
festatio.  Be  Paradiso  animœ,  part.  1  de  Vir- 
tut.  c.  40,  iiiprinc.  p.  272. 

Une  véritable  confession  est  la  déclaration  slncpre  et 
sans  voile  des  pécbés  qu'on  a  commis  fedte  au  prêtre  lé- 
gitime. 

S,  .\nionin.      Confessio  es»  per  quam  morbus  lalensr  spe 


veniœ  aperitur.  Pari.  3,  fit.  14  de  Sacrant,  c. 
19,  in  priiic.  f.  215,  col.  3. 

La  confession  est  un  acte  par  lequel,  dans  l'espoir  de 
la  guérison,  une  maladie  cachée  est  découverte. 

Confessio  est  conscientiae  mundificatio.  Ex-    s.  BonaT. 
pos.  2sup.  Ps.  118,  art.  l,  vers.  7,  c.  l,p. 
159,  col.  2,  A,  t.  l. 

La  confession  est  la  purification  de  la  conscience. 

Confessio  est  pœnitenlia,  qua  qiiis  inclina-  J»""  Gers, 
tur  dicere  omnia  peccata  sua  mortalia  exterius 
sacerdoti.  In  Descript.  terminor.  cap.  Justitia, 
a  med.  f.  27,  col.  3,  C,  part.  4. 

La  confession  est  le  fruit  du  repentir  qui  décide  un  pé- 
cheur à  manifester  ouvertement  ses  péchés  mortels  à  un 
prêtre. 

Confessio  est  rei,  scilicet  ejus  quse  ignora-  s.  isidorius 
tur,  professa  cognilio.  Lib.  6  Etymol.  c.  19,      "'"■""■ 
ante  fin.  p.  83,  col.  2. 

La  confession  est  la  déclaration  extérieuve  d'une  chose 
secrète. 

Confessio  est  coram  sacerdote  légitima  pec-  s.  Tiiomas 
calorum  declaralio.  In  supplem.  tertiœ  partis,  ^i"'""^- 
qucesl.  7,  art.  1,  arg.  4,  p.  l,col.  10. 

La  confession  est  l'aveu  légitime  des  péchés  fait  à  on 
prêtre. 


Confessio  duobus  modis  accipitur  in  Scrip-      s  Aug, 
turis  :  est  confessio  laudanlis,  et  est  confessio 
gementis.  Sup.  Ps.  94,  po5?  init.  vers.  l,p. 

ni,B,t.8. 

Le  mot  confession  est  employé  en  deux  sens  dans  l'E- 
criture: il  y  a  U  confession  de  la  louange  et  la  confession 
de  l:i  douleur. 

Confitendum  est  tripliciler  :  patenter,  fer-  s  Conav. 
venter,  festinanter  :  patenter,  ut  sil  confessio 
nuda  sine  palliatione  :  ferventer,  ut  sit  vera 
sine  excusatione  :  festinanter,  ut  sit  confessio 
prompta  sinedilatione.  Expos,  sup.  Ps.  118, 
vers.  7,  c.  I,  p.  159,  col.  2,  Aet  B,t.  1. 

II  faut  se  confesser  de  trois  façons  :  avec  franchise,  avec 
ferveur  et  avec  empressement;  avec  franchise,  de  manière 
que  la  confession  soit  sincère  et  sans  détour;  avec  fer- 
veur, de  manière  qu'elle  soit  vraie  et  sans  excuses;  avec 
empressement,  de  manière  qu'elle  soit  prompte  et  sans 
retai'd. 

Duplex  est  confessio  :  altéra  criminis,  altéra      nngo 
laudis.  Confessio  criminis  est  conversio  pecca-  a  s.  v.ciore. 
toris,  confessio  laudis  est  glorificatio  Creatoris. 
Sup.  Ps.  61,  c.  64,  inprinc.p.  51,  F,  t.  1. 

11  y  a  deux  confessions  ;  la  confession  du  crijne  et  la 
confession  de  la  louange.  La  confession  du  crime  est  la 
conversion  tlu  pécheur,  et  la  conlession  dï  la  louange  est 
la  glorifieation  du  Créateur. 

Triplex  est  confessio  :  una  est  confessio  fidei,    s.  Thomas 
alia  est  confes.sio  gratiarum  actionis  sive  iau-     Àquiaas. 
dis,  tertia  est  confessio  peccatorum.  2  2,  quœst. 
3,  art.  1,  in  corp.  ad  1,  p.  9,  col.  2. 

n  y  a  trois  confessions  :  la  confession  de  la  foi,  la  con- 
fession de  la  louange  ou  d'action  de  gr.ices  et  la  confei- 
sion  de^  péchés. 
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CONFESSIO. 


SENTENTI^  PATRUÎI. 


1.  Si  vis  justificari,  fatere  delictum  tuum  : 
solviteiiim  crimimim  nexus  verecunda  con- 
fessio  peccatorum.  Lib.  2  de  Pœnit.  c.  6,  ante 
med.  col.  187,  C,t.l. 

Si  TOUS  voulez  être  justifié,  confessez  votre  faute,  car 
l'humble  confession  des  péchés  délie  le  pécheur. 

2.  Novit  omnia  Dominus,  sed  expectat  vo- 
cem  tuam,  non  ut  piiniat,  sed  ut  ignoscat.  Pr. 

Dieu  connaît  tout;  mais  il  attend  votre  aveu,  non  pour 
vous  punir,  mais  pour  vous  pardonner. 

3  Non  vult  ut  insulleltibi  diabolus,  etcelan- 
tem  peccala  tua  arguât  :  praeveni  accusalorem 
tuum,  si  le  ipse  accusaveiis,  accusalorem  nul- 
lum  limebis  :  si  le  detuleris  ipse  (etsi  mortuus 
fueris),revivisces.  Ibid.  c.  7,  col.  188,  litt.  D. 

Dieu  ne  veut  pas  que  le  démon  vous  insulte  et  qu'il 
vous  accuse  de  cacher  vos  péchés.  Prévenez  votre  accusa- 
teur ;  si  vous  vous  accusez  vous-même,  vous  ne  craindrez 
aucune  accusation  ;  si  vous  vous  dénoncez  vous-même, 
quand  même  vous  seriez  mort,  vous  revivrez. 

4.  Qui  jaces  in  tenebris  conscientise,  et  de- 
liclorum  tuorum  sordibus  quodam  reorum  car- 
cere,  exi  foras,  delictum  proprium  prode,  ut 
juslificeris  :  ore  enim  confessio  fit  ad  salutem. 
Prosec. 

■Vous  qui  êtes  couché  dans  les  ténèbres  de  la  conscience 
et  parmi  les  souillures  du  péché,  comme  dans  une  prison 
de  condamnés,  sortez,  déclarez  votre  crime  pour  être  jus- 
tifié ;  car  la  confession  de  la  bouche  donne  le  salut. 

5.  Si  confessus  fueris,  claustra  rumpentur 
tua,  et  omnia  solventur  vincula,  etsi  corrup- 
telae  corporeœ  fœlor  gravis  sit.  Ibid.  col.  189, 

Si  vous  vous  confessez,  les  barrières  qui  vous  enfer- 
ment seront  renversées  et  vos  liens  brisés,  quel  que  soit 
le  degré  de  votre  corruption  corporelle. 

6.  Omnis  qui  sua  vult  peccata  celare,  hic 
spirilualiter  vulpes  est.  Prosec. 

Celui  qui  veut  cacher  ses  péchés  est  nn  renard  dans  l'or- 
dre spirituel. 

7.  Sicut  enim  vulpes  propter  fraudes  suas 
latibulis  demoratur,  ita  et  peccator  tacens  prop- 
ter conscientiam  peccatorum  foveis  delitescit. 

Car,  de  même  qu'un  renard  se  tient  dans  sa  tanière  à 
cause  de  ses  méfaits,  ainsi  le  pécheur  qui  cache  ses  fautes 
se  tient  dans  les  antres  du  péché  à  cause  de  ses  remords. 

8.  Et  sicut  illa  non  audet  inter  médias  ho- 
minum  turbas  morum  suorum  ostendere  falla- 
ciam  :  ita  et  hic  erubescit  in  média  ecclesia  con- 
versationis  suae  nequiliam  coufiteri.  Serm.  79, 
atite  fin.  col.  774,  A,  t.  3. 

Et  de  même  que  le  renard  n'ose  pas  montrer  ses  habi- 
tudes de  tromperie  au  milieu  des  hommes,  ainsi  fait  le 
pécheur  qui  a  honte  d'avouer  dans  l'église  l'iniquité  de  sa 
vie. 

9.  Veniabilis  est  culpa,  quam  sequitur  con- 
fessio delictorum.  Tom.  4  de  Paradiso,  c.  14, 
a  med.  col.  920,  C. 

Une  faute  est  digne  de  pardon  quand  elle  est  suivie  de 
■]u  c^iufession. 


10.  Non  potest  quisquam  justificari  a  pec- 
cato,  nisi  fuerit  peccatum  confessus.  Ibid.  post 
med.  col.  920,  D. 

Nul  ne  peut  être  justifié  de  ses  péchés  sans  les  avoir 
confessés. 

11.  Confessio,  pœnarum  corapendiura  est. 
Lib.  2  de  Gain  et  Abel,  c.  9,  in  princ.  col. 
948,  D,  t.  4. 

La  confession  tient  lieu  de  tous  les  supplices. 

12.  Est  quacdam  in  peccalis  verecundia,  et 
pœnilentife  portio,  crimen  faleri,  necderivare 
culpam,  sed  recognoscere.  Prosec. 

C'est  une  certaine  honte  dans  le  péché  et  une  partie  de 
la  pénitence  d'avouer  sa  faute  et  de  la  reconnaître  sans 
chercher  à  la  déguiser. 

13.  Mitigat  judicem  pudor  reornm,  excitai 
autem  perlinacia  deneganlium.  Ibid.  ut  ante. 

La  honte  du  coupable  adoucit  le  juge,  tandis  que  l'obs- 
tination à  nier  ne  lait  que  l'irriter. 

14.  Perfecta  confessio  et  animi  quœrit  de- 
votionem,  etvocis  professionem.  Sup.  Ps.  118, 
Serm.  20,  rers.  5,  ante  fin.  col.  1097,  A,  t.  4. 

La  confession  parfaite  exige  la  dévotion  du  cœur  et  la 
déclaration  de  la  bouche. 

15.  Non  potest  ei  adhiberi  remedium,  cujus 
est  vulnus  occullum. 

On  ne  peut  administrer  le  remède  à  celui  qui  tient  sa 
blessure  cachée. 

16.  Tune  pura  est  confessio,  si  eam  sequi- 
tur voluntaria  persuasio.  De  Similitud.  c.  104. 

La  confession  est  bonne  quand  elle  est  suivie  de  l'amen- 
dement de  la  volonté. 

17.  0  nimia  insania  hominum!  pudet  sor- 
des  abslergere  per  confessionem,  et  non  pudet 
contrahere  ante  confessionem  :  abslergitur  ca- 
liga  a  luto,  et  contemnitur  anima.  Part.  2,  tit. 
9  de  Acedia,  c.  13,  |  3,  ante  med.  f.  286,  col.  2. 

0  folie  incompréhensible  des  hommes',  ils  ont  honte 
de  se  purifier  de  leurs  souillures  par  la  confession,  et  ils 
n'ont  pas  honte  de  se  souiller  avant  la  confession;  ils  ont 
soin  d'enlever  la  boue  de  leur  chaussure,  et  ils  ne  s'occu- 
pent point  de  leur  àme. 

18.  Medici  spirituales  mediante  pœnitentias 
medicina  et  confessione,  resuscitant  mortuos 
in  peccalis.  Part.  3  de  Médit,  c.  1,  |  2,  ante 
med.  f.  77,  col.  1. 

Les  médecins  spirituels,  par  le  remède  de  la  pénitence 
et  de  la  confession,  ressuscitent  les  âmes  de  la  mort  du 
péché. 

19.  Confessio  spem  salutis  tribuit;  sicut  e 
converse  lacilurnilas  inducit  desperationem. 
Part.  3.  tit.  14  de  Sacram.  c.  6,  |  3,  in  fine, 
f.  187,  col.  2. 

La  confession  rend  l'espérance  du  salut,  comme  le  re- 
fus de  dire  ses  péchés  conduit  au  désespoir. 

20.  Confessio  mundal  hominem  a  lepra,  ets 
décorât  gratia  Spiritus  sancli.  Sen».  infra  oct. 
Nativ.  Dom.  ante  med.  f.  21,  p.  1. 

La  confession  guérit  l'homme  de  la  lèpre  el  l'embellit 
de  la  grâce  (lu  Saint-Esprit. 

21.  Qui  confessionem,  non  dico  verbo  (qiiod 
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s.  Aai.dePid.  pejus  est  omni  homicidio),  sed  signo,  vel  alio 
quocunque  modo  occulto,  vel  manifesto,  irri- 
sorie,  vel  applausorie  dénudant  et  manifes- 
tant, audacter  dico,  gravius  peccant  proditore 
Juda,  qui  Dei  Filium  Judaeis  vendidit.  Seim.  2 
dom.  1.  Quadrag.  aniemed.  f.  63,  p.  2. 

Ceux  qui  traliissent  par  moquerie  on  par  complaisance 
le  secret  de  la  confession,  je  ne  dis  point  par  la  parole  (ce 
qui  serait  pire  qu'un  homicide),  mais  par  un  geste  ou 
par  tout  autre  moyen  soit  secret,  soit  public,  commettent 
un  péché  plus  grand,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  que  la 
traluson  de  Judas  qui  vendit  aux.  Juifs  le  Fils  de  Dieu. 

22.  Confl(eor  homini,  non  tanquam  homini, 
sed  tanquam  Deo.  Ibid.  ut  ante. 

Je  me  confesse  à  l'homme  non  pas  en  tant  qu'homme, 
mais  en  tant  qu'il  tient  la  place  de  Dieu. 

23.  Confessio  porta  est  cœli,  vere  porta 
coeli  et  porta  paradisi.  Prosec. 

*La  confession  est  la  porte  du  ciel,  la  vraie  porte  du  ciel 
et  l'entrée  du  paradis, 
ur 

24.  Per  ipsam  enim  tanquam  per  portam 
introducitur  pœnitens  ad  oscuium  pedum  di- 
vinse  misericordise,  erigitur  ad  oscuium  ma- 
nuum  cœlestis  gratiae,  suscipitur  ad  oscuium 
oris  reconciliationis  paternee. 

Car  c'est  par  elle,  comme  par  une  porte,  que  le  péni- 
tent passe  pour  aller  baiser  les  pieds  de  la  miséricorde  di- 
vine, qu'il  s'élève  au  baiser  de  la  main  céleste  de  la  grâce, 
et  qu'u  est  admis  au  baiser  réconciliateur  de  la  bouche 
paternelle. 

25.  0  domus  Dei  !  o  porta  cœli  t  o  confessio 
peccati  !  beatus,  qui  in  te  habilabit  :  beatus, 
qui  per  te  intrabit  :  beatus,  qui  se  in  te  humi- 
liabit.  Ibid.  post  med.  /'.  67,  p.  2. 

0  maison  de  Dieu',  ô  porte  du  ciel!  ô  confession  des  pé- 
chés !  heureux  celui  qui  habite  en  vous,  heureux  celui  qui 
entre  par  vous,  heureux  celui  qui  s'humilie  en  vous. 

26.  Débet  pœnitens  cum  arcu  confessionis 
habere  cornu  nudaî  accusationis,  et  canem 
conscienti;e  mordacis,  ne  aliquid  de  peccato 
vel  circumstantia  peccati  iutactum  permittat 
perlransire.  Prosec. 

Le  pénitent  doit  avoir,  avec  l'arc  de  la  confession,  le 
cor  d'une  accusation  sincère  et  le  chien  d'une  conscience 
mordante,  afin  de  ne  point  passer  sous  silence  quelque 
partie  ou  quelque  circonstance  de  son  péché. 

27.  Débet  etiam  habere  jaculum  animadver- 
sionis,  indignationis  et  satisfactionis;  ut  seip- 
sura  feriat,  sibiipsi  indignetur,  pio  peccatis 
suis  satisfaciat  :  ut  quot  in  se  habuit  oblecta- 
menta,  tôt  de  se  inveniat  holocausla.  Serin. 
dominicm  2  Quadrag.  post  med.  f.  81,  p.  1. 

11  doit  avoir  aussi  le  javelot  de  la  haine,  de  l'indigna- 
tion et  de  la  satisfaction  ;  pour  se  frapper  lui-même,  pour 
s'indigner  contre  lui-même,  pour  satisfaire  à  cause  de  ses 
péchés,  afin  qu'il  offre  en  lui-même  autant  de  sacrifices 
qu'il  a  goûté  de  plaisirs. 

28.  Si  tu  discooperis  peccatum,  Deus  coope- 
rit  :  si  tu  detegis,  Deus  tegit.  Serm.  4  Qicadr. 
post  init.  f.  99,  p.  3. 

Si  vous  déclarez  vos  péchés.  Dieu  les  voile;  si  vous  les 
découvrez,  Dieu  les  couvre. 

29.  Diabolus  insidiatur  ovibtts,  id  est,  Eccle- 


siae  fldelibus,  quorum  guttar  restringitur  :  nés.  An;.d«paii. 
peccata  confiteantur.  Scnn.  dom.  2  post  Pas- 
clia,  post  med.  fol.  132,  p.  1. 

Le  démon  tend  des  pièges  aux  brebis,  c'est-à-dire  aux 
fidèles  de  l'Eglise,  dont  la  gorge  se  resserre  pour  ne  pas 
avouer  leurs  péchés. 

30.  Mens  peccatoris  stercore  diaboli  fœtens 
et  infecta,  per  portam  confessionis  est  pur- 
ganda.  Serm.  1  Pentec.  in  med.  f.  163,  p.  i. 

L'âme  du  pécheur,  souillée  et  infectée  de  l'ordure  da 
démon,  doit  être  purifiée  par  la  confession. 

31.  Confessio  oris  est  propter  necessitatem. 
Quia  enim  peccasti,  necesse  est  confUeri  :  si 
non  vis  confiteri,  necesse  est  ut  damneris.  Ibid. 
post  med.  f.  165,  p.  2. 

La  confession  de  bouche  est  nécessaire.  Parce  qne  vous 
avez  péché,  il  faut  vous  confesser;  si  vous  refusez  de  vous 
confesser,  vous  êtes  nécessairement  damné. 

32.  Superbia  habet  confusionis  deformita-     ^-  *"*• 
tem,  et  non  habet  confessionis  humilitatem. 

Lib.  11  de  Gènes,  ad  litt.  c.  33,  p.  416,  t.  3. 

L'orgueil  porte  la  honte  qui  résulte  de  la  confusion,  et 
il  n'a  pas  l'humilité  de  la  confession. 

33.  Non  parvum  malum  est,  ad  defenden- 
dum  peccatum  a  medicamento  confessionis 
averti.  Tom.  4  de  21  Sententiis,  seul.  3,  in 
princ.  p.  432,  D. 

Ce  n'est  pas  un  mal  léger  de  se  détourner  du  remède  de 
la  confession  pour  défendre  son  péché. 

34.  Non  est  adhibenda  fallax  defensio,  sed 
verax  confessio  peccatorum.  De  Continent-  c. 
5,  post  med.  p.  708,  D,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  une  fausse  défense  qu'il  faut  mettre  en 
avant,  mais  une  confession  sincère  des  péchés. 

33.  Videmus  quotidie  in  ecclesia  sa?pe  fe- 
bricitantes,  sœpe  languidos,  saepe  passionibus 
captos,  sfepe  liberari,  ut  appareat  loties  opus 
miserantis,  quolies  confessio  lit  pœnitentis.  De 
vera  et  falsa  Pœnit.  c.  5, p.  740,  D,  t.  4. 

Nous  voyons  souvent  dans  l'église  des  fiévreux,  des  lan- 
guissants, des  esclaves  des  passions  délivrés  de  leurs  maux, 
afin  que  la  miséricorde  de  Dieu  se  manifeste  autant  de  fois 
que  le  pénitent  se  confesse. 

36.  Qui  confiteri  vult  peccata,  ut  inveniat 
gratiam,  quserat  sacerdotem  scientem  ligareet 
solvere.  Ibid.  c.  10,  post  med.  p.  744,  D. 

Celui  qui  veut  confesser  ses  péchés  pour  obtenir  la  grâce 
doit  chercher  un  prêtre  qui  sache  lier  et  délier. 

37.  Non  erubescat  peccator  confiteri  peccata 
peccatori  :  si  enim  sacerdos  peccata  non  habe- 
ret,  erubescere  posset,  qui  peccata  sua  ei  ma- 
nifestaret.  Ibid.  c.  19,  in  fine,  p.  749,  B. 

Que  le  pécheur  ne  rougisse  pas  d'avouer  ses  fautes  à  nu 
homme  pécheur  ;  car,  si  le  prêtre  était  sans  péché,  celui 
qui  viendrait  se  confesser  aurait  trop  de  honlo  de  lui  dé- 
couvrir ses  faiblesses. 

38.  Confessio  peccatorum  tuorum,  est  virta- 
fis  Dei  :  tuam  iniquitatem  confitere,  gratiam 
Dei  confitere.  Prosec. 

La  confession  de  vos  péchés  est  aussi  la  confession  do  la 
vertu  de  Dieu  ;  déclarez  VOS  iniquités,  rendez  hommage  à 
la  grâce  de  Dieu. 
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s.  Aug.  39.  Te  accusa ,  illuni  glorifica  :  te  repre- 
hende,  illum  lauda,  ut  et  ipse  veniens,  inve- 
niat  te  punitorem  tuum,  ut  exhibeat  se  tibi 
Sal valorem  taum. 

Accu<;ez-vous  et  glorifiez  Dien ,  reprenez-vons  et  louez 
Dieu,  afin  que  le  Seigneur,  venant  à  vous,  trouve  que  vous 
vous'  êtes  puni  vous-même,  et  qu'il  n'agisse  que  pour  vous 
sauver. 

40.  Confiteri  times,  ne  confessum  damnet 
Deus?  Si  non  confessus  lates,  non  confessus 
dananaberis. 

Vous  crai  gnez  do  vous  confesser,  de  peur  que  Dieu  ne  vous 
condamne  après  votre  confession  ;  mais  si  vous  tenez  vos 
fautes  cachées.  Dieu  vous  condamnera  pour  ne  les  avoir 
pas  confessées. 

41.  Times  confiteri,  qui  non  conruendo  esse 
non  potes  occultus  :  damnaberis  tacitus,  qui  pos- 
ses  liberari  confessus. 

Vous  craignez  de  confesser  ce  que  votre  silence  ne  sau- 
rait cacher  ;  vous  vous  damnerez  en  vous  taisant,  tandis 
que  vous  vous  sauveriez  en  avouant. 

42.  Ad  boc  exigit  Deus  confessionem,  ut  li- 
beret  humilem  :  ad  boc  damnât  non  çonfiten- 
tera,  ut  puniat  superbum. 

Dieu  exige  la  confession  pour  déliner  les  liumbles,  et 
il  condamne  ceux  qui  ne  se  confessent  pas  pour  punir  les 
orgueilleux. 

43.  Ergo  tristis  esto  antequam  confitearis  : 
confessus  exulta,  jam  sanaberis. 

Soyez  donc  triste  avant  de  vous  confesser;  mais  réjouis- 
sez-vous après  la  confession,  car  vous  êtes  déjà  guéri. 

44.  Non  confitentis  conscienlia  saniem  colle- 
geral,  apostema  tumuerat,  cruciabat  te,  requies- 
cere  non  sinebnt  :  adbibet  medicus  fomenta 
verboiiim,  et  aliquando  secat.  Tu  agnosce  me- 
did  manum  ;  confilere  :  exeal  in  confessione,  et 
defluat  omnis  sanies,  Sup.  Ps.  66,  post  med. 
vers.  3,  Confiteantur  tibipopuli,  Deus, p.  47S, 
A,  t.  8. 

Avant  la  confession,  votre  conscience  avait  contracté  un 
ulcère  qui  sétait  tuméfié  par  la  suppuration,  qui  vous 
tourmentai!  et  ne  vous  laissait  aucun  instant  de  repos;  le 
médecin  emploie  les  adoucissements  de  la  parole,  et  quel- 
quefois il  y  porte  le  fer.  Reconnaissez  la  main  du  méde- 
cin ,  confessez-vous,  et  la  matière  purulente  s'écoulera  par 
la  confession. 

45.  Quid  ibi  valebit  calliditas  accusatoris, 
ubi  est  testis  conscientia,  ubi  tu  eris  et  causa 
tua,  ubi  judex  nonquceiit  testem?  Prosec. 

A  quoi  sert  l'habileté  de  l'accusateur  quand  la  cons- 
cience sert  de  témoin,  lorsque  vous  êtes  accusateur  dans 
votre  propre  cause,  et  que  le  juge  n'appelle  pas  d'autres 
témoins? 

46.  Advocatummisit  tibi  Deus,  propter  il- 
lum et  per  illum  confiteie  :  âge  causani  luam, 
et  defensor  est  pœnitentis,  et  petitor  veniae 
confltentis,  et  judex  innocentis.  Super  Ps.  66, 
post  med.  vers.  4,  p.  473,  B,  t.  8. 

Dieu  vous  a  envoyé  un  avocat,  accusez-vous  pour  lui 
et  par  lui,  exposez  votre  cause;  il  est  le  défenseur  du  pé- 
nitent, il  demande  pardon  pour  le  coupable,  et  il  est  le 
juge  de  l'innocent. 

47.  Fac  coufitendo  propiliura,  quem  ne- 
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gando  non  facis  nescium.  Sup.  Ps.  74,  in  eoC' 
pos.  paulo  post  init.  vers.  1,  p.  563,  A,  t.  8. 

Rendez-vous  propice  par  vos  aveux  Celui  que  votre  si- 
lence ne  peut  rendre  ignorant  de  vos  fautes. 

48.  Pia?bet  peccatoribus  Deus  modo  aditum 
salubiis  confusionis,  si  non  conteranant  medi- 
cinam  confessionis  :  si  autem  modo  noluntcon- 
fundi,  tune  confundentur,  quando  deducent  eos 
ex  adverse  iniquilates  eoium.  Sup.  Ps.  83,  in 
expos,  ante  fniem,  vers,  ultimo,  p.  635,  B,  t.  8. 

Maintenant  Dieu  offre  aux  pêcheurs  la  ressource  d'une 
confusion  salutaire,  s'ils  ne  repoussent  pas  le  remède  de  la 
confession  ;  mais  s'ils  ne  veulent  pas  subir  ici-bas  celte 
confusion,  ils  seront  confondus  quand  leurs  iniquités  S9 
dresseront  manifestement  contre  eux, 
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49.  Tanto  major  laus  est  ignoscentis,  quanto 
major  exaggeralio  est  peccata  confitenlis.  Sup. 
Ps.  94,  post  iiut.  vers.  i,p.  732,  C,  t.  8. 

Pins  le  pénitent  accuse  un  grand  nombre  de  péchés,  plus 
est  grande  la  gloire  de  Dieu  qui  pardonne. 

50.  Confessio  peccatorum,  decus  est  recte 
viventium  et  recte  factorum.  Sup.  Ps.  103, 
conc.  i,  ante  med.  vers.  2,  p.  809,  A,  t.  8. 

La  confession  des  péchés  est  la  gloire  des  hommes  ver- 
tueux et  des  bonnes  actions. 

31.  Potest  esse  laus  Dei  vera  et  pia,  ubi  non 
sit  confessio  peccatorum  ;  nulla  est  autem  pec- 
catorum confessio  pia  et  utilis,  ubi  non  lauda- 
tur  Deus,  sive  corde,  sive  etiam  ore  atque  ser- 
mone.  Sup.  Ps.  103,  post  init.  vers.  1,  p.  850, 
C,  t.  8. 

La  louange  de  Dieu  peut  être  vraie  et  sincère  sans  qu'il 
y  ait  confession  des  péchés  ;  mais  il  n'y  a  pas  de  confes- 
sion sainte  et  utile  sans  la  louange  de  Dieu,  soit  qu'on  le 
loue  de  cœur,  soit  qu'on  le  loue  de  bouche,  par  la  parole. 

52.  Peccata  ignorantiae,  vel  negligentise  me- 
lius  accusanlur  ut  pereant,  quam  e.xcusantur 
ut  maneant.  Ibid.  ante  med.  vers.  8,  p.  832,  D. 

n  vaut  mieux  accuser  les  péchés  d'ignorance  ou  de  né- 
gligence pour  les  effacer,  que  de  les  taire  pour  en  demeurer 
chargé. 

33.  In  confessione  meretrices,  adulterae,  fla- 
gitiosfe  defendunt  peccata  sua;  si  laluerint, 
negant  :  si  autem  vel  deprebensœ  atque  coa- 
viclse  fuerint,  defendunt  :  et  quam  facilis  de- 
fensio  earum,  quam  cita,  sed  quam  prœceps, 
quam  quotidiana  et  quam  saciilega'  Sup.  Ps. 
140,  in  expos,  vers.  3,  p.  1114,  D,  tom.  8. 

En  confession,  les  courtisanes,  les  adultères,  les  grandes 
pécheresses  défendent  leurs  péchés  ;  s'ils  sont  secrets,  elles 
les  cachent  et  les  nient;  si  elles  ont  été  surprises  et  con- 
vaincues, elles  cherchent  à  les  défendre.  Que  cette  défense 
est  facile  et  prompte,  mais  qu'elle  est  précipitée,  fré- 
quente et  sacnlêge  \ 

34.  Si  vis  a  via  fîdei  perduci  ad  possessio- 
nem  spei,  incipe  in  confessione  :  te  prias  ac- 
cusa, te  accusato  Deum  lauda.  Sup.  Ps.  146, 
post  med.  vers.  7,  Prœciuite  Domino  in  confes- 
sione, p.  1169,  A,  t.  8. 

Si  vous  voulez  arriver  par  le  chemin  de  la  foi  à  la  pos- 
session de  voire  espérance,  commencez  par  vous  confes- 
ser ;  accusez-vous  d'abord,  et  ensuite  louez  Dieu. 

53.  Yis  audire  consilium,  peccator  ?  Si  vis  a 
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Deu  iugere,  ad  ipsiim  luge  conlUendo,  iiuii  ab 
ipso  latendo  :  lalere  enim  non  pôles,  sed  confi- 
teri  potes.  Tmci.  6  super  Erang.  Joaii.  de  c. 
3,  longe  post  iiiil.  p.  419,  B,t.  9. 

Voulez-vous,  pécheur,  écouter  un  conseil?  Si  vous  vou- 
lez échapper  à  Dieu,  réfugiez-vous  entre  ses  bras  par  la 
confession  et  non  par  le  silence  ;  car  vous  ne  pouvez  rien 
lui  cacher,  mais  vous  pouvez  lui  faire  des  aveux. 

56.  Vera  confessio  est  via,  per  quam  ingie- 
diar  ad  le  viain,  per  quam  egrediar  ab  iiivio, 
et  revertar  ad  te  viam,  quia  tu  es  vera  via  vila% 
Deus  nieu.s.  Lib.  Soliloq.  animce,  c.  4,  in  fine, 
p.  819,  B,  t.  9. 

La  confession  est  le  chemin  par  lequel  j'arriverai  à  vous 
qui  èles  la  voie,  par  lequel  je  sortirai  de  l'égarement  et 
j'entrerai  dans  la  voie;  car  c'est  vous,  mon  Dieu,  qui  èles 
la  véritable  voie  de  la  vie. 

57.  Sacerdolein  angelum  Dei  existima,  aperi 
ei  penetralium  luorum  abditissima  latibula, 
conscientiœ  verecundfe  peniliora  révéla  repa- 
gula.  Prosec. 

Regardez  le  prêtre  comme  l'ange  de  Dieu  ;  ouvrez-lui  les 
plus  profonds  replis  de  votre  cœur,  découvrez-lui  les  re- 
traites les  plus  secrètes  de  votre  conscience. 

58.  Non  te  pudeat  corara  uno  dicere,  quod 
te  non  puduit  forsifan  coram  multis,  et  cuia 
mullis  facere.  Lib.  2  de  Visit.  infirm.  c.  5, 
nnte  med.  p.  659,  B,  t.  9. 

Ne  rougissez  pas  d'avouer  devant  un  seul  ce  que  vous 
n'avez  pas  rougi  peut-être  de  faire  devant  plusieurs  et 
avec  plusieurs. 

.59.  Heu  cur  erubescis  confitcri,  quod  faceio 
nequaqnara  erubuisti?  Melius  est  coram  unn 
aliquantulum  lolerare,  quam  in  die  judicii  co- 
ram tôt  millibus  hominum  gravi  depulsadeno- 
tatum  labescere.  Ibid.  aute  fin,  p.  660,  C. 

Ilélas!  pourquoi  rougissez-vous  de  déclarer  ce  que  vous 
n'avez  pas  rougi  de  faire?  Il  vaut  mieux  souffrir  un  peu 
do  honte  devant  un  seul  homme  que  d'être  accablé  d'une 
honte  suprême,  au  jour  du  jugement,  devant  tant  de  mil- 
lions d'hommes. 

60.  Confitere,  care  mi,  iiomine  tenus,  qu:o 
te  mordent  llagitia  :  detege  specialiter,  qua? 
sels  specialia.  Ibid.  in  fine,  p.  660,  D. 

Confessez,  mon  cher  frère,  par  leur  nom  les  péchés  qui 
vous  tourmentent  ;  expliquez  leurs  diverses  espèces  comme 
vous  les  connaissez. 

61.  Melius  est  ignorantiîo  presbyterorum 
consulere,  quam  ignorantes  in  ignoranlia  sua 
incastigatos  remanere.  Ibid.  c.  1,  in  princ. 
p.  660, D. 

Il  vaut  mieux  éclairer  les  prêtres  qui  ignorent  nos  po- 
chés que  de  rester  sans  pardon  avec  cette  ignorance. 

02.  Ouid  est  infelicius,  quid  perversius, 
quam  de  ipso  vulnere(quod  latere  non  potesl), 
non  erubescere,  et  de  ligatura  illius  erubes- 
cere?  De  pœnit.  Medicina,  c.  3,  ante  med.  p. 
698,  B,  t.  9. 

Quoi  de  plus  malheureux  et  de  plus  criminel  que  de  ne 
pas  rougir  d'une  plaie  qu'on  ne  peut  tenir  secrète  et  de 
rougir  de  l'appareil  qui  la  guérit? 

63,  In  conl'essione  sui  accusatlo,  Dei  laiidu- 


tio  est.  Senn.  8  de  Veibis  Duui.  pust  init.  p. 

n,B,t.  10. 

Quand  on  se  confesse,  on  loue  Dieu  en  s'accusant  soi- 
même. 

64.  Remédia  purgandi  facinoris  Spiritu 
sancto  inslruente,  addicimus,  non  aliter  ve- 
niam  posse  mereri  nisi  nostra  facinoia  fueri- 
mus  Deo  jubente  confessi.  Tom.  10,  Hum.  46, 
in  princ.  p.  375,  C. 

Nous  avons  appris,  parles  enseignements  du  Saint-Es- 
prit, le  remède  qui  nous  purifie  de  nos  péchés  ;  nous  sa- 
vons que  nous  ne  pouvons  obtenir  le  pardon  de  nos  cri- 
mes que  par  la  confession  ordonnée  de  Dieu, 

65.  Diluai  confitendo  quod  peccando  infe- 
cerat,  satisiactione  ablual  quod  delictorura  ma- 
culis  sordidaverat.  Ibid.  ut  ante. 

Que  le  pécheur  efface  par  la  confession  les  taches  qu'il 
a  contractées  par  le  péché;  qu'il  purifie  par  la  satisfac- 
tion les  souillures  de  ses  fautes. 

66.  Timeat  futurum  .suppliciiim,  qui  prœseus 
Judicis  conlempsit  remedium./fcj(i.7).  372,  .A. 

Qu'il  craigne  les  supplices  futurs,,  s'il  méprise  le  re- 
mède que  lui  offre  maintenant  le  souverain  Juge. 

67.  Confessio  juslificat,  confessio  veniam 
peccatis  donat;  omnis  spes  veniaj  in  confes- 
sioneconsistit.  Serm.  Sdom.  1  Quadrag.  et  in 
ord.  6,  in  med.  p.  513,  B,  t.  10. 

La  confession  justifie,  la  confession  obtient  le  pardon 
des  péchés;  tout  l'espoir  du  pardon  réside  dans  la  con- 
fession. 

68.  Confessio  opus  est  misericordiae,  salus 
a?groti,  unicum  est  viribus  nostris  medicameu- 
tum  cum  pœnitentia.  Ibid. 

La  confession  est  l'œuvre  de  la  miséricorde,  le  salut  des 
malades,  l'unique  remède,  avec  le  repentir,  pour  recou- 
vrer nos  forces. 

69.  Pectus  premitur  crapula  iniquilalis  : 
evomat  eam  confessio,  sed  non  canino  more  re- 
deatur  ad  vomitum.  Serm.  1  dom.  4  Quadrag. 
et  in  ord.  96,  in  fine,  p.  511,  A,  t.  10. 

Le  cœur  est  accablé  par  l'ivresse  de  l'iniquité  ;  qu'il  la 
vomisse  par  la  confession,  mais  qu'il  n'imite  pas  les 
chiens  qui  retournent  à  leur  vomissement. 

70.  Noli  timere  peccata  confiteri,  o  liomo, 
nam  illud  quod  per  corifessionem  scio,  minus 
scio,  quam  illud  quod  nescio.  Serm.  30  ad  fra- 
très  in  eremo,  post  med.  p.  954,  t.  10. 

Ne  craignez  point,  ô  pécheur,  de  déclarer  vos  péchés  ; 
car  ce  que  je  sais  par  la  confession,  je  le  sais  moins  que 
ce  que  j'ignore  absolument. 

71.  Cur  confiteri  times  peccata?  Peccalor 
est,  qui  audit  peccata,  sicut  et  tu,  et  forsitan 
major  :  hoino  est,  nihil  dilîert  a  te,  nihil  alie- 
num  habet  a  te.  Cur  ergo  times,  o  bomo  pec- 
cator,  bomini  peccatori  confiteri?  Elige  quod 
vis,  si  non  confessas  lates,  inconfessus  damna- 
beris.  Ibid. 

Pourquoi  craignez-vous  de  déclarer  vos  péchés  ?  Celui 
qui  vous  écoute  est  pécheur  comme  vous,  peut-être  plus 
que  vous  ;  il  est  homme,  il  ne  diffère  en  rien  de  vous,  il 
est  en  tout  semblable  à  vous.  Pourquoi  donc  craignez-vous, 
homme  péclieiir,  d'avouer  vos  péchés  à  un  homme  pé- 
cheur? Choisissez:  si  vous  gardez  le_ silence,  vous  serez 
condamné  pour  ne  vous  être  pas  confessé. 
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72.  Confessio 
est 


La  confession  est 


La  confession 


Salus  uuimuiuui, 
Dissipalrix  viliorum, 
Reslauialrix  viitutum. 
Oppuguatiix  dœmouum, 
Pavor  inferni, 
Obslaculumdiaboli, 
Angeloiura  tunica, 
Ecclesiarum  fiducia, 
Salus,  dux,  baculus,  liiinen 

el  spes  omnium  fideliuui. 

Ibid.  ante  fimm,  p.  95i, 

litt.  D. 

Le  salut  des  âmes, 
La  ruine  des  vices, 
La  restauration  des  vertus, 
La  victorieuse  des  démons, 
La  terreur  de  l'enfer. 
L'obstacle  qui  arrête  le  démon, 
La  tunique  des  anges, 
La  confiance  des  églises. 
Le   salui,   le  guide,  le  bàlon,  la 
lumière  et  l'espoir  de  tous  les  fi- 
dèles. 

IObstruil  os  inferni, 
Aperil  poitas  paradisi, 
Vila  est  justoruni, 
Peccatoium glona.  Ibid.  ut 
ante. 

Ferme  le  gouflfre  de  l'enfer. 
Ouvre  les  portes  du  paradis. 
Est  la  vie  des  justes, 
Est  la  gloire  des  pécheurs. 

74.  Qui  vei'bum  confessionis  m  ore  habet, 
et  in  corde  non  babet,  aut  Jolosus  est,  aut  va- 
nus  :  qui  vei'o  in  corde  et  non  in  ore,  aut  su- 
perbus  est,  aut  timidus.  Ibid.  ia  fine,  p.  934, 
litt.  D. 

Celui  qui  a  la  confession  sur  les  lèvres  et  non  dans  le 
cuBur  est  uu  fourbe  ou  un  homme  vain  ;  celui  qui  a  la 
confession  dans  le  cœur  et  non  sur  les  lèvres  est  or- 
gueilleux ou  timide. 

75.  Decel  sacerdotes  esse  taies,  ut  cognos- 
cant  et  sciant,  quam,  qualem,  et  quantara  in- 
flrmantibus  exhibere  debeaut  medicinam.  Ib. 
ut  ante. 

Il  faut  que  les  prêtres  sachent  et  reconnaissent  la  qua- 
lité, la  force  et  la  quantité  des  remèdes  qu'ils  doivent  pres- 
crire aux  malades. 

76.  Nolens  se  esse  reum,  addit  potius  ad 
realum  :  et  sua  excusando,  non  accusando  pec- 
cala,  ignorât  non  se  pœnam  removere,  sed  ve- 
niam.  De  Continenlia,  c.  S,  circa  mcd.  p. 
708,  D,  t.  4. 

Celui  qui  refuse  de  s'avouer  coupable  ne  fait  qu'ajouter 
à  sa  faute;  il  ne  prend  pas  garde  qu'en  excusant  ses  pé- 
chés, au  lieu  de  les  accuser,  il  éloigne  de  lui  le  pardon  et 
non  le  châtiment. 

77.  Ista  assidua  peccata,  et  quasi  quodam- 
modo  necessaria,  assidua  laventurconfessione, 
assidua  reslaurentur  compunctione.  De  vera  et 
falsa  Pœnit.  c.  8,  post  med.  p.  743,  .4,  t.  4. 

Il  faut  que  les  péchés  habituels  et  presque  inévitables 
soient  effacés  par  une  confession  fréquente  et  expiés  par 
une  componction  habituelle. 

78.  Quem  poeaitet,  omnino  poeniteçit,  q{  dor 


lorem  lacrymis  oslendal  :  repiu-sentel  vilani 
suamDeo  per  sacerdolem,  prœveniat  judiciura 
Dei  per  confessionem.  Ibid.  c.  10,  in  princ. 
p.  744,  C,  t.  4. 

Que  le  pénitent  se  repente  sérieusement  et  prouve  sa 
douleur  par  ses  larmes;  qu'il  expose  sa  conduite  à  Dieu 
par  l'intermédiairi'  du  prêtre;  qu'il  prévienne  le  jugement 
de  Dieu  par  la  confession. 

79.  In  boc  quod  peccator  per  seipsum  dicit 
sacerdoti,  et  erubescenliam  vincit,  timoré  of- 
fensi,  fit  venia  criminis.  Pros. 

En  découvrant  ses  fautes  au  prêtie  et  en  surmontant  la 
honte,  le  pécheur  trouve  dans  la  crainte  de  Dieu  offensé 
le  pardon  de  ses  offenses. 

80.  Fit  per  confessionem  veniale,  quod  erat 
criminale  in  operatione,  sit  veniale  quod  cora- 
miserat  mortale. 

La  confession  rend  digne  de  pardon  ce  qui  était  criminel 
et  damnaljle  de  sa  nature  ;  le  péché  vmrlel  devient  ainsi 
iéniel. 

81.  Multum  salisfactionisobtulit,  siquis  eru- 
bescentiw  dominans,  nibil  eorum  quœ  commi- 
sit  nuntio  Dei  denegavil.  Ibid.  p.  744,  litt.  D. 

C'est  faire  un  grand  acte  de  satisfaction  que  de  surmon- 
ter la  honte  qu'on  éprouve,  et  de  ne  cacher  aucun  péché 
au  ministre  de  Dieu- 

82.  Cautus  sit  ne  verecundia  ductus  dividat 
quis  apud  se  confessionem,  et  diversa  diversis 
sacerdotibus  velit  manifestare.  Pros. 

Le  pécheur  doit  se  garder  de  diviser  sa  confession  par 
honte  de  soi-même  et  d'en  faire  une  partie  à  un  piètre 
et  le  reste   à  un  autre  prêtre. 

83.  Quidam  uni  celant,  quœ  alii  manifes- 
tanda  conservant,  quod  estselaudare,  et  ad  by- 
pocrisim  tendere,  et  semper  venia  carere,  ad 
quam  per  frusta  totam  putant  pervenire.  Ib. 
t.  15.  inmed.p.  747,  -4. 

Il  y  en  a  qui  cachent  à  un  prêtre  ce  qu'ils  se  proposent 
de  déclarer  à  un  autre,  ce  qui  est  se  louer  soi-même,  faire 
acte  d'hypocrisie,  et  se  priver  toujours  du  pardon  qu'on  se 
flatte  d'olitenir  par  parcelles. 

84.  Sentiat  culpam,  nec  velit  excusare  se 
conlitens,  ne  angeat  crimen.  Ibid.  c.  16,  in 
princ.  p.  l'il,  B. 

Que  le  pénitent  comprenne  sa  faute,  et  qu'il  ne  cherche 
pas  à  s'excuser  dans  la  confession  pour  ne  pas  se  rendic 
plus  coupable. 

85.  Considère!  confesser  qualitatem  criminis, 
in  loco,  in  tempore,  in  perseverantia,  in  va- 
rielate  personai,  et  quali  bocfecerittentatione, 
et  in  ipsius  vitii  multiplici  execulione.  Ibid. 
c.  14,  in  princ.  p.  756,  C. 

Que  le  pécheur  considère  la  nature  du  péché,  le  lieu,  le 
temps,  la  persévérance,  la  qualité  de  la  personne,  la  force 
de  la  tentation  et  la  fréquence  des  actes  vicieux. 

86.  Caveat  spiritualis  judex,  ut  .sicut  non 
commisit  crimen  nequitia?,  ita  non  careat  mu- 
nere  scientiœ  ;  oportet  enim  ut  sciât  cognos- 
cere  quidquid  débet  judicare.  Pros. 

Que  le  juge  spirituel  prenne  garde  de  ne  point  manquer 
de  science,  comme  il  doit  être  exempt  de  la  malice  du  p&r 
ché  ;  car  iUaut  qu'il  sache  discerner  Je  jugement  qu'il  doit 
porter. 
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87.  Judiciana  euiui  potestas  hoc  expostulat, 
ut  quod  débet  judicare  discernât. 

Car  le  pouvoir  judiciaire  dont  il  est  revèlu  exige  qu'il 
juge  avec  discernement. 

88.  Diligens  inquisitor,  et  subtilis  investi- 
gator  sit,  sapienler  et  quasi  aslule  inlerroget  a 
peccatorequod  forsitan  ignorât,  vel  verecuudia 
velit  occultaie.  Ibid.  c.  20,  p.  749,  litt.  B. 

Que  le  confesseur  examine  avec  soin  et  qu'il  recherche 
avec  subtilité,  qu'il  interroge  avec  prudence  et  presque 
avec  artifice  le  pécheur,  afin  de  lui  faire  dire  ce  qu'il  pour- 
rait cacher  par  ignorance  ou  par  mauvaise  honte. 

89.  Deus  tegat  ruinera  tua,  noli  tu  :  nam  si 
tu  tegere  volueris  erubescens,  niedicus  non 
curabit.  Sup.  Psal.  31  ia  enarrat.  2,  vers.  2, 
p.  130,2),  ^.8. 

C'est  à  Dieu  et  non  pas  à  vous  de  couvrir  vos  péchés 
d'un  voile  ;  car,  si  la  honte  ^•ous  les  fait  cacher,  le  médecin 
ne  les  guérira  point. 

90.  Remansit  in  vetustate,  qui  noluit  confi- 
tendo  amaie  novitatera.  Ibid.  vers.  3,  Quo- 
niam  tacui,  p.  131,  .4. 

Celui  qui  ne  veut  pas  se  renouveler  par  la  confession 
reste  dans  son  ancien  état. 

91.  Spiritus  sanctus  est  in  confitenle  :  jam 
ad  donum  Spiritus  sancti  pertines.  quia  tibi 
displicetquodfecisti:  immundospiritui  peccala 
placent,  .sancto  displicent.  Sup.  Psal.  30,  c. 
12,  p.  337,B,  «.  8. 

Le  Saint-Esprit  est  en  celui  qui  se  confesse  :  vous  êtes 
déjà  rempli  des  dons  du  Saint-Esprit  dès  que  le  mal  que 
vous  avez  commis  vous  déplait;  car  le  péché  plait  à  l'es- 
prit immonde,  mais  il  déplait  à  l'Espril  saint. 

92.  Die  hominibus  quid  es,  die  Deo  quid  es  : 
quia  si  non  dixeris  Deo  quod  es,  damnabit 
Deus  quod  in  te  inveniet  :  non  vis  ut  ille  dani- 
net  te,  tu  te  damna  :  vis  ut  ille  ignoscat,  tu 
ignosce.  Tract.  1  sup.  Joan.  de  cap.  1,  circa 
7)ied.  sup.  illud.  SI  conf'essi  fuerimus  delicla 
nostra,  etc.p.ZQi:,  D,  t.  9. 

Dites  à  rhomme  ce  que  vous  êtes,  dites-le  à  Dieu  ;  car, 
si  vous  ne  dites  pas  à  Dieu  ce  que  vous  êtes.  Dieu  con- 
damnera le  mal  qu'il  trouvera  en  vous.  Voulez-vous  qu'il 
ne  vous  condamne  point,  condamnez-vous  vous-même; 
voulez-vous  qu'il  vous  pardonne,  pardonnez. 

93.  Esto  accusator  tuus,  et  Deus  eril  indul- 
lor  tuus.  Serm.  7  de  Verbis  Dom.  p.  18,  D,  1. 1. 

Accusez-vous,  et  Dieu  vous  pai'donnera. 

94.  In  omnibus  Scripturis  divinis  utiliter  ac 
salubriter  adnionemur.  ut  peccata  nostra  de- 
beamus  jugiter  et  humiliter  non  solum  Deo, 
sedetiamsanctis  etDeum  timentibus  confiteri! 
Tom.  10,  Honi.  11,  iiiprinc.  p.  300,  C. 

Les  saintes  Ecritures  nous  donnent  constamment  cet 
avis  utile  et  salutaire  ;  de  confesser  toujours  humblement 
nos  péchés,  non  seulement  à  Dieu,  mais  encore  aux  saints 
et  à  ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

9o.  Sanat  te  Deus,  confitere  tantum  vulnus 
tuum  :  jaces  sub  manibus  medici,  patienter 
implora  auxilium.  Pros. 

Dieu  vous  guérira,  déclarez  seulement  votre  plaie  ;  vous 
êtes  sous  la  main  du  médecin ,  implorez  patiemment  son 
secovirs. 


96.  Fovet,  urit,  secal,  ;equaniiuiter  toléra  ; 
tantum  noli  attendere,  nisi  ut  saneris. 

Il  réchauffe,  il  brûle,  il  tranche;  supportez  tout  avec 
résignation;  seulement  ne  faites  attention  qu'à  une  chose, 
à  être  guéri. 

97.  Sanaberis  autem,  si  ostendas  te  medico  : 
non  quia  ille  non  videt,  si  tu  te  abscondas,  sed 
ipsa  confessio  initiuin  sanitatis  est.  Ibid.  a 
med.  p.  301,£. 

Or,  vous  serez  guéri,  si  vous  dévoilez  votre  mal  au  mé- 
decin :  non  qu'il  ne  le  voie  pas  si  vous  le  tenez  caché, 
mais  la  confession  même  est  le  commencement  de  la  gué- 
rison. 

98.  Melior  est  inmalis  factis  pura  confessio, 
quam  in  bonis  factis  superba  gloriatio.  Servi, 
de  Bonis  Spiritus  sancti,  in  fine,  f.  127,  col.  3. 

Mieux  vaut  une  bonne  confession  avec  des  actions  mau- 
vaises que  l'orgueil  et  la  vaine  gloire  avec  de  bonnes 
actions. 

99.  Haîc  sunt,  quae  mundant  oculum  cordis, 
oiatio  et  confessio.  Serm.  1  omnium  SS.  ante 
finem,  f.  62,  col.  4,  M. 

Ce  qui  purifie  l'œil  de  l'àme,  c'est  la  prière  et  la  con- 
fession. 

lOO.Sacerdotescautenecesse  estvigilaresol- 
liciios.  quodelinquentiumcoidibus  tantomode- 
ramine  verbum  timoris  etconlritionis  infligant, 
qtiatenus  eos  nequaquam  a  verbo  confessionis 
exterreant.  Serm.  exhort.  ad  milites  Templi, 
c.  12,  prope  finem,  f.  112,  col,  2,  F. 

Les  prêtres  doivent  s'appliquer  avec  une  prudente  sol- 
licitude à  adresser  aux  pécheurs  des  paroles  de  crainte  et 
de  terrem',  de  manière  cependant  à  ne  pas  les  détourner 
de  la  sincérité  dans  la  confession. 

101.  Dissimulant  in  vila  sua  agere  pœniten- 
liam,  et  de  extrema  confessione  praisumunt. 
Serm.  38  de  parvuiis  Serm.  ia  princ.  f.  122, 
foL3,  G. 

On  se  dispense  de  faire  pénitence  pendant  la  vie,  et  l'on 
compte  sur  la  confessicn  au  moment  de  la  mort. 

102.  Confessio  eo  periculosius  est  noxia, 
quo  subtiliusvana,  cumipsa  eliam  inhonesta  et 
tuipia  de  nobis  detegere  non  veremur,  non 
quia  bumiles  sumus,  sed  ut  esse  putemur. 
Serm.  16  sup.  Cant.  post  med.  f.  145,  col.  4,L. 

La  confession  est  d'autant  plus  dangereuse  qu'elle  est 
dictée  par  une  vanité  plus  subtile,  quand  nous  ne  crai- 
giiimsp.is  de  faire  sur  noire  propre  compte  les  aveux  les 
plus  honteux,  non  parce  que  nous  sommes  humbles,  mais 
parce  que  nous  voulons  le  paiaitre. 

103.  Quid  perversius .  quid  re  indignius, 
quam  ut  liumilitatis  custos  confessio,  superbiae 
militel  :  et  inde  velis  videri  melior,  unde  vi- 
deris  deterior  ?  Ibid. 

Quoi  de  plus  pervers,  quoi  de  plus  indigne  que  de  faire 
servir  à  l'orgueil  la  confession,  qui  est  la  gardienne  de 
l'humilité,  et  de  vouloir  paraître  meilleur  par  la  chose 
même  qui  nous  rend  plus  criminels'.' 

104.  0  perversitas  t  non  pudet  inquinari,  et 
ablui  pudet.  Epist.  18S  ad  Eustochium,  ante 
med.  f.  249,  col.  4,  K. 

0  perversité  !  on  ne  rougit  pas  de  se  souiller,  et  l'on  a 
honte  tle  se  purifier. 


l!l« 


CUiNFESSlO. 


s.  Bcrn.  jQg  Boiiuiu  esl  ariimaî  oiiiameulum  coufes- 
sio,  quœ  et  peccatorem  purgat,  el  justum  red- 
dit  purgatiorem.  Epist.  ad  Sophiam,  circa 
med.  fol.  235,  col.  1,  C. 

La  confession  est  un  précieux  ornement  de  l'àme;  car 
e!le  purilje  le  pécheur  el  augmente  la  pureté  Ju  juste. 

106.  Absque  confessione  justus  judicatur 
ingratus,  et  peccator  mortuus  reputatur,  a 
mortuo  quippe,  tanquam  qui  non  sit,  périt 
confessio.  Jbid.  etc. 

Sans  la  confession,  le  juste  est  regardé  comme  sans 
grâce  et  le  pécheur  comme  mort;  car  la  confession  est 
rendue  inutile  pour  un  mort  comme  s'il  n'existait  pas. 

107.  Confessio,  peccatoris  estvila,  justi  glo- 
ria  :  et  neces.sai'ia  est  peccalori,  et  justum  ni- 
hilominus  decet.  Ibid.  etc. 

La  confession  est  la  vie  du  pécheur  el  la  gloire  du  juste  ; 
elle  est  nécessaire  au  pécheur,  el  elle  convient  également 
au  juste. 

108.  Quomodo  culpam  suam  contitebitur, 
qui  nec  esse  putat,  nec  putari  culpabilis  pati- 
lur?  Proptereacnm  ei  culpa  imputatur,  crescit, 
non  amputatur.  Gradu  7  dePrœsunipt.  in  fine, 
f.  303,  col.  7,  G. 

Comment  celui  qui  ne  se  croil  pas  coupable  et  qui  ne 
\eul  point  passer  pour  tel  avouerait-il  sa  faute?  Aussi  la 
faute  qu'on  lui  reproche  n'est  pas  effacée,  mais  elle  de- 
vienl  plus  grande. 

109.  Conveniens  valde  est,  ut  nos  qui  pec- 
cando  Deo  contumaces  fuimus,  pœnilendo  sup- 
plices sacerdolibus  et  ministris  ejus  simus.  De 
Médit,  c.  9,  aiite  finern,  f.  324,  col.  3, 1. 

Il  est  Irès-convenahle  qu'après  nous  être  montrés  obs- 
tinés vis-à-vis  de  Dieu  en  péchant,  nous  nous  montrions 
suppliants  vis-à-vis  de  ses  prêtres  et  de  ses  mini^lres  en 
nous  confessant. 

110.  Sunt  qui  confitendo  quasi  fabulam 
euanantsiiorum  bistoriam  pcccatorum;  œgri- 
tudines  anima?  suœ  sine  confusione  dinumerant, 
et  pêne  sine  pœnilentia,  et  sine  aiïeclu  doloiis. 
De  Vita  solit.  ad  fratres,  ante  med.  f.  316, 
col.  4,  M. 

Il  y  en  a  qui,  en  se  confessant,  racontent  l'histoire  de 
leurs  péchés  comme  une  simple  fable  ;  ils  énumèrent  les 
plaies  de  leur  àme  sans  confusion,  sans  repentir  el  sans 
aucun  sentiment  de  douleur. 

111.  Omnia  in  confessione  lavantur  :  cons- 
cientia  inundatur,  amaritudo  toliitui',peccatum 
fugatur,  tranquillilas  redit ,  spes  reviviscit, 
animus  hilaiescit.  In  Méditât,  c.  37,  circamed. 
f.  330,  coi.  1,6'. 

La  confession  soulage  tous  les  maux  :  elle  puriûe  la  cons- 
cience, elle  dissipe  l'amertume,  elle  met  le  péché  en 
fuite,  elle  rend  le  calme,  elle  fait  renaiire  l'espérance  el 
la  joie  dans  l'àme. 

112.  Post  baptismum  nulliim  aliud  nobis 
constitutum  est  remedium,  quam  confessionis 
refugiura.  Ihid. 

Après  le  baptême,  il  ne  nous  reste  d'autre  ressource  et 
d'autre  refuge  que  la  confession. 

113.  Aille  Dei  con.spectum  cuncla  nostra 
peccala  sunt  scripla  :  sed  quod  ibi  scribit  irans- 
gi'es.sio,  bic  delel  confessio  :  non  te  igilur  pu- 


deat  dicere,  quod  non  puduit  facere.  Ibid.     s.  uem 
post  med.  f.  330,  co/.  1,  C. 

Tous  nos  péchés  sont  écrits  devant  le  regard  de  Dieu; 
mais  ce  que  la  faute  écrit,  la  confession  l'efface.  Ne  rou- 
gissez donc  pas  d'a\  ouer  ce  que  vous  n'avez  pas  rougi  de 
faire. 

114.  Omnis  spes  veniœ  et  concordicT?  est  in 
confessione  vera  :  siraulata  namque  confessio 
non  est  confessio,  sed  duplex  confusio.  Ib.  jwsi 
med.  f.  330,  col.  1,  C. 

Tout  espoh'  de  pardon  el  de  réconciliation  esl  dans  une 
confession  sincère;  car  une  confession  fausse  n'est  pas  une 
confession,  mais  plutôt  une  double  confusion. 

115.  Confessio  speciem  habens  huniilitalis, 
non  virtutem,  non  solum  veuiam  non  meretur, 
sed  et  provocat  iram.  Pros. 

Une  confession  qui  a  les  apparences  de  l'humilité,  mais 
qui  n'en  a  pas  la  réalité,  loin  démériter  le  pardon,  provo- 
que la  colère. 

116.  Culpabilis  profecfo  est  confessio,  quse 
culpam  non  diluit,  quae  se  excusât,  et  non  ac- 
cusât. 

Une  confession  est  coupable  quand  elle  ne  déclare  pas 
les  fautes,  quand  elle  les  excuse  au  lieu  de  les  accuser. 

117.  Omnino  non  potest  non  placari  Deus, 
si  qu;e  in  oie  perconfessionem  sonat,  in  corde 
radiet  liumililas.  Serm.  16  sup.  Gant,  post  med. 
f.  145,  coL4,  LetM. 

Il  est  impossible  que  Dieu  ne  soil  pas  apaisé,  si  l'htufti- 
lité  du  cœur  dicte  la  confession  de  la  bouche. 

118.  Execranda  in  confessione  flctio  est, 
peccatum  dividere,  et  superficie  tenus  radere, 
non  intrinsecus  eradicare.  Pros. 

C'est  une  fausseté  exécrable  dans  la  confession  de  di- 
vi.ser  le  péché,  de  ne  le  couper  qu'à  la  surface  au  lieu  de 
le  déraciner  piofondément. 

119.  Non  enim  utilis  esl  confe.'^sio,  nisit  sit 
in  oris  veritate  et  cordis  puiitate.  In  Médit,  c. 
d,  post  med.  f.  324,  fo/.  3,7. 

Car  il  n'y  a  pas  de  confession  utile  sans  la  vérité  des  pa- 
roles el  la  pureté  du  cœur. 

120.  Cur  te  pudet  peccatum  tuum  dicere, 
quem  non  puduit  facere? 

Pourquoi  rougissez-vous  d'avouer  un  péché  que  vous 
n'avez  pas  rougi  de  commettre? 

121.  Cur  erubescis  Deo  confiieri,  ciijus 
oculis  non  potes  abscondi  ? 

Pourquoi  rougissez-vous  de  confesser  à  Dieu  ce  que 
vous  ne  pouvez  caclier  à  ses  regards'? 

122.  Si  forte  pudor  est  tibi,  uni  bomini  el 
peccatoii  peccatum  exponere,  quid  facturas  es 
in  die  judicii,  ubi  omnibus  exposila  lua  con- 
scientia  \>a\eh\l'^  la  Seiitentiis,  rerbo  Quatuor, 
paulo  post  med.  sup.  illud,  Joan.  2,  Lazare, 
veni  foras,  f.  129,  A. 

Si  vous  trouvez  honteux  de  déclarer  vos  péchés  à  un 
homme,  à  un  pécheur,  que  deviendroz-vous  au  jugement 
dernier,  lorsque  voire  cons'-ience  sera  manifestée  à  tout 
l'univers? 

123.  Omnc  quod  rcmordet  conscienliara, 


CONFESSIO. 


i\'J 


s.  Bein.     coiililere  liumiliter,  pure,  lideliler._.S'erwi.  16 
Slip.  Cant.  post  mcd.f.  14o,  col.  4,  A'. 

Confesser  humblement,  simplement,  fiaèlcment,  tout  ce 
qui  touimenle  voire  conscience. 

124.  Ama  confessionem,  si  affectas  decorem  : 
confession!  enim  jungitur  décor,  juncilurpul- 
chritudo  :  ubi  confe'ssio,  ibi  pulchritudo,  ibi 
décor.  Epist.  113  ad  Soplmm,  paulo  post 
mcd.  fol.'i^a,  col.  i,B. 

Aimez  la  confession,  si  vous  aimez  la  beauté;  caria 
confession  donne  la  beauté  et  l'ornement  :  l'ornement  et  la 
beauté  se  trouvent  partout  avec  la  confession. 

125.  Si  peccata  sunt,  in  confessione  lavan- 
tiir;si  bona  opéra,  confessione  commendan- 
tur.  Ibid. 

La  confession  lave  et  efface  les  péchés  ;  elle  rend  plus 
louables  les  bonnes  œuvres. 

126.  Si  ad  perfectam  sanitalem  pervenire 
desideras,  quidquid  coascientige  storaachum 
gravai,  tolum  vomi  tu  puraî  confessionis  evo- 
mere  non  différas.  Près. 

Si  vous  voulez  arriver  à  une  santé  parfaite,  ne  lardez 
pas  à  vomir  par  la  confession  tout  ce  qui  pèse  à  l'esto- 
mac de  votre  conscience. 

127.  Virus  vitiorum,  nisi  festinanter  ejicia- 
tur,  prius  interiora  corrumpit,  deindead  exte- 
riora  ebulliens  totum  corpus  occupât  et  ma- 
culât. De  interioriBomo,  c.  55,  in  fine,  f.  331, 
col.  4,  m. 

Si  l'on  ne  se  hâte  de  rejeter  le  venin  du  vice,  il  infecta 
d'abord  l'intérieur,  et  ensuite  il  passe  au  dehoi's  et  couvre 
de  plaies  le  corps  tout  entier. 

128.  Peccalura  manifestando  decrescit.  Vol. 
2,  Serin.  38  ad  sororem,  in  fine,  fol.  91,  C. 

Le  péché  diminue  à  mesure  qu'on  le  confesse. 

Boeiius.  129.  Si  operara  rnedicantis  expeclas,  oportet 
ut  vulnus  detegas  tuum.  Lib.  1  de  Cons.  phi- 
los, prosa  4,  p.  21. 

Si  vous  attendez  le  secours  du  médecin,  il  faut  lui  dé- 
voiler votre  plaie. 

S.  Bonav.  j^q  Confessio  débet  6886  voluntarja,  nuda, 
raunda  :  voluntaria  secundum  originem,  nuda 
secundumqualitatem,munda  secundum  linem. 
Sup.  Psal.  88,  in  princ.  p.  130,  col.  2,  D,t.i. 

La  confession  doit  être  volontaire,  sinccre  et  pure  :  vo- 
lontaire dans  son  principe,  sincère  dans  sa  nature  et  pure 
dans  sa  fin. 

131.  Diabolus  tenet  peccatorem  in  carcere 
clausum  :  Christus  clavem  ad  aperieudum  de 
cœlo  apportavit,  et  amico  tuo  reliquil  ;  sed  lieu 
diabolus  cavet  ne  aperiatur.  Serin.  19  in  dicb. 
Rog.  circa  med.p.  122,  col.  2,  t.  3,  sup.  illud, 
Mattli.  16,  Tibi  traditce  sunt  claves,  etc. 

Le  démon  tient  le  pécheur  renfermé  dans  une  prison  : 
le  Christ  a  apporté  du  ciel  la  clef  qui  peut  Touvrir  et  l'.i 
remise  à  votre  ami  ;  mais,  hélas  '.  le  démon  cherche  à  em- 
pêcher d'ouvrir. 

132.  Omnis  difficuKas  conPitendi,  vinculum 
est  diaboli.  Serm.  3  dom.  il  post  Pent.  in  fine, 
p.  174,  col.  1,  t.  3. 

Tout  obstacle  à  la  confession  est  un  U«n  du  démon. 


135.  Confessio 
fuit 


La  confession  a  été 


133.  0  quam  consuUius,  quam  melius  est    s 
nunc  uni  delegere  sacerdoti  peccata  sua,  quam 
coram   Deo    et  angelis   mundoque   universo 
confundi  !  Serm.  de  S.  Marco,  in  med.  p.  244, 
col.  1,  t.  3. 

Qu'il  est  plus  sage  et  plus  avantageux  de  découvrir  main- 
tenant nos  péchés  à  un  seul  prêtre  que  d'être  confondu 
eu  présence  de  Dieu,  des  anges  et  du  monde  entier  ! 

134.  Sicutnullus  potesl  juslificari,  qui  sa- 
cramenta  contemnit  :  sic  nullus  in  justilia  per- 
sévérât, si  post  justificationera  ex  contemplu 
negligat  confileri.  In  lib.  4  Sent.  dist.  17, 
part.  1,  art.  2,  quœst.  4,  in  princ.  corporis, 
p.  218,  coL  i,E,t.  5. 

De  même  qu'on  ne  peut  être  justifié  si  l'on  méprise  les 
saci-enienls,  de  même  on  ne  peut  persévérer  dans  la  jus- 
tice si,  après  avoir  obtenu  la  justification,  on  néglige  par 
mépris  de  se  confesser. 

A  Domino  insinuata, 
Ab  apostolis  instituta, 
Ab  episcopo  Hiercsolymi- 
tano,  sciiicet  Jacobo,  pro- 
muigata.  Ibid.  dist.  17. 
part.  2,  art.  1,  quœst.  3, 
pa(j.^Ti,col.\,  D. 

Commandée  par  le  Seigneur, 
Etablie  par  les  apôtres, 
Promulguée   par    saint    Jacques, 
évêque  de  Jérusalem. 

136.  Cessât  vindicta  divina,  si  confessio 
prœcurrat  humana.  Lib.  2  Pharetrœ,  c.  19, 
circa  med.  p.  137,  col.  2,  A,  t.  6,  part.  1. 

La  vengeance  divine  s'arrête,  si  elle  est  prévenue  par  la 
confession  humaine. 

137.  Habes  accusatorem  acerbissimura  et 
immitera  :  praîveni  ergo  eum,  et  obtura  os  ejus 
impudicissimum  propria  sponte  confitendo  de- 
licta.  Ibid. 

Vous  avez  un  accusateur  cruel  et  impitoyable  ;  préve- 
nez-le donc,  et  fermez  sa  bouche  impure  en  confessant 
vos  péchés  volontairement  et  de  vous-même. 

138.  Quanto  quis  pluribus  confltebitur  in 
speveniœ  turpitudinem  criminis,  tanto  facilius 
consequetur  gratiara  remi.ssionis.  Ibid.  in 
princ.  p.  137,  col.  1,  D. 

Celui  qui  accusera  la  honte  de  son  crime  à  un  grand 
nombre  dans  l'espoir  d'obtenir  le  pardon,  méritera  plus 
facilement  la  grâce  de  la  réconciliation. 

139.  Sacerdos  in  confessione  débet  discer- 
nere  inter  pœnitentiam  et  pœnitentiam,  et  in- 
ler  culpametculpam;  sicutex  legeDoraini  de- 
bebat  sacerdos  et  mandato  Domini  discernere 
inter  lepran^  et  lepram.  Tit.  "ïDiœtœ,  c.  1,  « 
med.  pag.  280,  col.  2,  D,  t.  6,  part.  1. 

Dans  la  confession,  le  prêtre  doit  savoir  discerner  entre 
repentir  et  repentir,  entre  péché  et  péché,  comme,  d'après 
la  loi  et  les  recommandations  du  Seigneur,  les  prêtres  de- 
vaient discerner  entre  une  lèpre  et  une  autre  lèpre. 

140.  Non  est  conscientiaj  ordinat;iD,  seu  pu- 
rœ,  varios  quaerere  confessores.  In  Sprculo 
discipl.  part.  1,  c.  5,  ante  mcd.  p.  538,  col.  l, 
C,  t.  7,  part.  4. 

Il  ne  convi-:.:  pas  à  une  conscience  pure  et  ré.glés'ie 
chercher  divers  confesseurs. 
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C0i>iFESS10. 


s  Donav.      141.  Confessio 


'  A  morte  libéral, 
'    Vulnera  mentis  sanat, 
Deum  horaini  manifestât, 
Paradisum  aperit, 
Peccata  tegit, 
Misericordiam  divinam   e- 

raollit, 
Animum  jucundat, 
Intercessores  multiplicat, 
Conscientiam  mundat, 
Fœdus  diaboli  rumpit. 
In  via  salutis  dirigit, 
Peccatum  delet, 
Malum   pra^cavet.    Lib.  6 
Compendii  Tfieol.  verita- 
tis,  c.  26.  p.  782,  col.  1, 
E,  t.  7,  part.  4. 
Délivre  de  la  mort, 
Guérit  les  blessures  de  l'àme, 
Manifeste  Dieu  à  l'homme, 
Ouvre  le  paradis, 
Couvre  les  péchés. 
Attendrit  la  miséricorde  divine, 
Réjouit  le  cœur, 
Multiplie  les  intercesseurs. 
Purifie  la  conscience. 
Rompt  l'alliance  avec  le  démon. 
Dirige  dans  la  voie  du  salut, 
Détruit  le  péché. 
Prévient  le  mal. 

142.  Peccatum  ipsius  peccati  cognitione 
curatur,  et  crimen  criminis  confessione  abole- 
tur.  Hom.  4,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  pag'.lk^,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Le  péché  se  guérit  par  la  connaissance  du  péché,  et  le 
crime  s'efface  par  l'aveu  du  crime. 

143.  0  ingeniosa  simplicitas,  et  mille  tergi- 
versationibus  cautior  puritas,  manifestare  de- 
lictumt  Illis  non  judex,  sed  advooatus  est 
Christus,  qui  se  propria  confessione  damna- 
runt.  Sup.  Psal.  31,  vers.  5,  f.  45,  col.  4,  et 
Slip.  Psal.  65,  vers.  4. 

0  habile  simplicité  de  confesser  sa  faute!  ô  pureté  plus 
prudente  que  mille  tergiversations!  Le  Christ  n'est  plus 
un  juge,  mais  un  avocat  pour  ceux  qui  se  condamnent 
eux-mêmes  en  se  confessant. 

144.  Miracompensatio!  stupenda  vicissitudo! 
Domino  suo  propria  mala  dicere,  et  ab  eodem 
prœniia  salutis  accipere.  Quis  non  incitetur, 
illi  ad  prasmium  confiteri,  oui  non  po.ssis  ne- 
gare  quod  feceris?  Sup.  Psal.  118,  iti  illud, 
Vias  meas  emmtiavi,  etc.  f.  182,  col.  2. 

Etrange  compensation  '  étonnante  réciprocité  !  un  homme 
déclare  à  Dieu  ses  offenses,  et  il  reçoit  de  Dieu  le  piix  du 
salut.  Qui  ne  serait  porté  à  se  confesser,  pour  obtenir 
cette  récompense,  à  Celui  à  qui  l'on  ne  peut  cacher  ce 
qu'on  a  fait? 

145.  Sola  necessaria  est,  quce  dicitur  con- 
fessio, cura  reus  non  id  quod  factura  est  défen- 
dit, sed  ut  ignoscatur  ex  postulai.  Sup.  Psal.  6, 
in  med.  conclusionis,  f.  2,  col.  4. 

La  confession  nécessaire,  la  seule  qui  mérite  ce  nom, 
est  celle  oii  le  coupable,  au  lieu  de  défendre  le  mal  qu'il  a 
commis,  en  implore  lumiblcmenl  le  pardon. 

146.  Pia  confessio  potest  absolvere ,  quod 


rota  constat  impia  commisisse.  Sup.  Psal.  49, 
in  cake  conclusionis,  f.  77,  col.  2. 

Une  confession  pieuse  peut  absoudre  des  péchés  que 
l'impiété  a  fait  commettre. 

147.  Ciilpam  revelare  remediura  est  :  de- 
licta  confiteri,  securitas.  Sup.  Psal.  72,  ante 
finem,  vers.  25,  f.  111,  col.  4. 

_  Avouer  sa  faute  en  est  le  remède;  confesser  ses  péchés, 
c'est  la  sécurité. 

148.  Tantum  valet  in  piincipiis  accelerata 
confessio,  ut  ante  indulgentia  subveniat,  quam 
pœna  percellat.  Sup.  Psal.  93,  post  med.  vers. 
18,  f.  143,  col.  3. 

Une  confession  faite  avec  empressement  dès  le  principe 
a  tant  de  puissance  qu'on  obtient  le  pardon  avant  que  le 
châtiment  se  fasse  sentir. 

149.  Ibi  damnatio  est  confiteri  peccatum, 
ubi  jam  constat  esse  judicium.  Sup.  Psal.  105, 
post  init.  vers.  1,  f.  142  col.  4. 

L'aveu  des  péchés  n'est  plus  qu'une  condamnation 
lorsque  le  jugement  est  déjà  porté. 

150.  Quod  si  forte  alicujus  vel  cor,  vel  livor, 
vel  infidelitas,  vel  aliquod  aliud  peccatum  laten- 
terirrepserit,  nonerubescat  confiteri  hœc  huic 
qui  prwest  ut  ab  ipso  per  verbura  Dei,  et  con- 
siliuni  salubre  curetur.  Epist.  1,  longe  post 
init.  f.  204,  p.  1. 

Si  l'envie,  rinlidélité  ou  tout  autre  péché  s'est  glissé  se- 
crètement dans  le  cœur  d'un  homme,  qu'il  ne  rougisse  pai 
d'aller  le  déclarer  au  prêtre,  aOn  que  celui-ci  le  guérisse 
par  la  parole  de  Dieu  et  par  des  conseils  salutaires. 

151.  Confiteri  oportet  donec  conscientia 
confltentis  in  lacrymis  charitatis  de  remis- 
sione  eorum  piene  persuasum  habeat.  Pros. 

Il  faut  se  confesser  jusqu'à  ce  que  la  conscience  du  pé- 
nitent ait  puisé  dans  les  larmes  de  la  charité  la  persuasion 
intime  que  ses  péchés  sont  remis. 

152.  Oportet  autem  attendere  sempersen- 
sum  confessionis,  ne  forte  conscientia  noslra 
sibi  mentiatur,  dum  satis  se  quis  confessum 
esse  suspicatur. 

Mais  il  faut  toujours  faire  attention  à  bien  expliquer  ce 
que  l'on  confesse,  de  peur  que  la  conscience  ne  se  trompe 
elle-même  en  croyant  la  confession  déjà  sufGsante. 

153.  Siquidem  longe  majus  est  judicium 
Dei  conscientia  nostra,  tametsi  exploratura  ei 
sit  plenissime  nihil  se  sibi  conscium  esse. 

Car  le  jugement  de  Dieu  est  plus  pénétr:inl  que  noire 
conscience,  lors  même  que  nous  avons  fait  tous  nos  ef- 
forts pour  nous  examiner  et  que  nous  ne  nous  sentons 
plus  coupables  d'aucune  autre  faute. 

154.  Eteniin  nisiut  decet  confessi  fuerimus, 
raetura  queradainlatenteraterapore  obilus  nos- 
tri  in  nobis  repeiiemus.  De  Perfect.  spirit. 
c.  100,  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  762,  col.  1,  A. 

Et  si  nous  ne  nous  confessons  pas  comme  il  faut,  nous 
éprouverons  intérieurement  une  crainte  secrète  au  moment 
de  notre  mort. 

155.  Nihil  gravius,  nihil  perniciosius,  quam 
seipsum  tegere.  Doctr.  5,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  4,  p.  ITi.  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1G18. 

Rien  n'est  jilus  grave  et  plus  penùcieux  que  de  se 
couYiif  soi-mcuic. 
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S-  Eli?-  136.  Peccator  dura  labitur  in  peccatum,  de 
misevicordia  Dei  prœsumat,  apud  quem  nullas 
patitur  veni»  moras  vera  confessio.  Houi.  9, 
post  vied.  apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  -p.  245,  col.  1, 
B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Qne  le  pécheur,  après  sa  chnte,  ait  confiance  en  la  mi- 
séricorde de  Dieu,  car  le  Seigneur  accorde  le  pardon  sans 
aucun  retard  à  celui  qui  fait  une  bonne  confession. 

137.  Per  confessionem  venia  nascilur.  Ibid. 
Hom.  2,  aiitefinem,p.  247,  col.  2,  G. 

Le  pardon  naît  de  la  confession. 

158.  Confiteantur  singuli  delictum  suum, 
dura  adhuc  qui  deliquit  in  saeculo  est,  dum  ad- 
milti  confessio  ejus  pote.';t.  Pros. 

Que  chacun  confesse  ses  péchés,  tandis  qu'il  est  encore 
de  ce  monde  et  que  sa  confession  peut  être  reçue. 

159.  lili  se  anima  prosternât,  illi  mens  tota 
salisfaciat,  illi  spes  omnes  .surcumbant.  Ibid. 
Hom.  11,  aute  fin.  p.  247,  col.  2,  H. 

Que  l'âme  se  prosterne  devant  Dieu,  que  le  cœur  tout 
entier  s'applique  à  satisfaire,  que  toutes  les  espérances  du 
pécheur  s'humilient  aux  pieds  du  Seigneur. 

S  Epbrœm.  160.  Sua  psccata  sponte  spiritiialibus  viris 
prodere,  correctionis  vitœ  signiim  est  :  occul- 
tare  vero,  animi  maie  affecti  indicium  exislit. 
In  illud,  Attende  tibi,  c.  9,  siib  fin.  p.  326,  A. 

Le  déclaration  volontaire  qu'on  fait  de  ses  péchés  aux 
hommes  spirituels  est  un  signe  d'amendement  de  vie  ;  mais 
les  tenir  cachés,  c'est  une  marque  de  mauvaise  disposition 
du  cœur. 

161.  Multi,  qui  prse  pudore  cccultando  mor- 
bimi,  insanabilem  eum  reddunt,  quem  novis- 
sime  dolent  se  medico  non  ostendisse. 

Il  j  en  a  beaucoup  qui,  en  cachant  par  honte  leur  ma- 
ladie, la  rendent  incurable,  et  qui  finissent  par  se  repen- 
tir de  ne  l'avoir  pas  dévoilée  à  leur  médecin. 

S.  ruigent.  162.  Tune  prodest  peccati  confessio,  si  con- 
fe.ssus  peccator  quod  maie  fecerat,  ultra  non  fa- 
ciat.  Lib.  2  de  Èemiss.  pecc.  c.  16,  in  princ. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  Q,part.  1,/j.  119,  col.  1,  C. 
La  confession  produit  de  grar.ds  fruits  quand  le  pé- 
cheur, après  s'être  confessé,  no  retombe  plus  dans  ses  an- 
ciennes fautes. 

G!o5s  int.  163.  Sic  confitere  peccatum,  ut  non  sit  ite- 
randum.  Sup.  Eccle.fiastic.  c.  17,  in  illud,  Et 
non  itères  verbum,  col.  2012,  E,  t.  3. 

II  faut  confesser  son  péché  de  manière  à  ne  pas  y  re- 
venir. 

cioss.  ord.  et      164.  Coufessio  peccatoFum,  conscientiœ  e.st 
s.joan.chr.  testjmoniuni  timentis  Deum  :  qui  enim  timet 

judicium  Dei,  peccata  non  eiubescit  conflteri. 

Sup.  Matth.  c.  3,  in  illud,  Con  fi  tentes  peccata 

sua,  col.  72,  litt.  F.  S.  Joan.  Chrysost.  t.  5, 

Hom.  3,  op.  imp.  in  Matth. 

La  confession  des  péchés  est  le  témoignage  d'une  cons- 
cience où  règne  la  crainte  de  Dieu ,  car  celui  qui  craint 
les  jugements  divins  n'a  pas  honte  de  déclarer  ses  péchés. 

Graiianus.  165.  Ubi  est  tacilurnitas  confessionis,  venia 
non  est  speranda  criminis.  In  decretis,  part. 
2  de  Pœnitent.  dist.  1,  can.  Quis  in  fine,  fol. 
387,  col.  4,  edit.  Liigd.  1540. 

Quand  la  confession  ne  parle  pas,  il  n'y  a  point  à  espé- 
)er  le  pardon  dn  péché. 


166.  Qui  promereri  vuU  bonum  quod  expe-  s.  crcg.  Mag. 
lit,  débet  malum  conlileii  quod  fecil.  Lib.  7 

Moral,  c.  18,  in  fine,  col.  267,  A,t.  l. 

Celui  qui  veut  obtenir  le  bien  qu'il  désire  doit  confes- 
ser le  mal  qu'il  a  commis. 

167.  Despecta  vox  confessionis  est,  quam 
format  jucunditas  prosperitatis.  Ibid.  cap.  22, 
num.  25,  sup  illud,  Ps.  48,  Confitebitur  tibi, 
col.  270,  D. 

La  voix  de  la  confession  n'est  pas  écoutée  quand  elle  est 
inspirée  par  les  joies  de  la  prospérité. 

168.  Sola  confessio  habet  magni  meritum 
ponderis,  quam  a  verilatis  rectitiidine  nequa- 
quam  séparât  vis  doloris,  quam  usque  ad  judi- 
cium vocis  exacuit  adversitas  testis  cordis.  Ib. 

La  seule  confession  qui  ait  un  grand  mérite  est  celle  qui 
ne  sépare  point  la  vérité  de  l'aveu  de  la  violence  de  la 
douleur,  et  que  le  témoignage  du  cœur  force  à  exprimer 
par  la  parole. 

169.  Hfec  sunt  verse  humilitatls  testimonia 
iniquitaiem  suam  quemque  cognoscere,  et  cog- 
nitam  voce  confessionis  aperire.  Lib.  22  Mo- 
ral, c.  9,  in  princ.  num.  13,  col.  745,  C,t.  \. 

Une  vraie  marque  d'humilité,  c'est  de  reconnaître  ses 
fautes  et  de  les  confesser  ensuite. 

170.  Usitatum  humani  generis  vitium  est. 
latendo  peccatum  committere,  et  commissuni 
negando  abscondere,  et  convictum  defendendn 
multiplicare.  Ibid. 

C'est  un  vice  fréquent  pai-mi  les  hommes  de  commettre 
le  péché  en  secret,  de  le  cacher  en  le  niant  après  l'avoir 
commis,  et,  si  l'on  est  convaincu,  de  multiplier  ses  fautes 
en  les  défendant. 

171.  Cuique  peccatori  jam  exordium  illumi- 
nationis  est,  humilitas  confessionis.  Ihid.  post 
med.  num.  13,  col.  746,  B. 

L'humilité  de  la  confession  est  pour  le  pécheur  un  com- 
mencement de  lumière  qui léclaire. 

172.  Sibimetipsi  jam  parcere  renuit,  qui 
malum  non  erubescit  fateri  quod  fecil  :  et  qui 
defendendo  accusari  poluit,  accusando  se  celer- 
rime  défendit.  Ibid. 

C'est  refuser  le  pardon  à  soi-même  que  de  rougir  de  con- 
fesser le  mal  qu'on  a  fait,  et  tandis  qu'on  s'accuserait  en 
se  défendant,  on  peut  se  défendre  en  s'accusant. 

173.  PerfectaB  humililalis  indicium  est,  pec- 
cata etultro  accusare,  eialiis  accusantibus  non 
negare.  Ibid.  c.  10,  in  tit.  num.  14,  col.  746, 
litt.  D. 

C'est  une  marque  de  parfaite  humilité  d'accuser  sponta- 
nément nos  péchés,  ou  de  ne  pas  les  nier  quand  d  autres 
nous  accusent. 

174.  Indicia  vera?  confessionis  sunt,  si  cum 
quisque  se  peccatorem  dicit,  id  de  se  dicenli 
etiam  alteri  non  contradicit.  Ibid.  ante  med. 
num.  14,  col.  747,  B. 

La  marque  de  la  sincérité  dans  la  confession,  c'est,  lors- 
que nous  déclarons  nos  péchés,  de  ne  pas  contredire  si  un 
autre  vient  à  nous  les  reprocher. 

175.  Superbiee  vitium  est,  ul  quod  de  se  fa- 
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'eri  quisqne  quasi  sua  sponle  digaalur,  hoc 
sibi  dici  ab  aliis  dedigneUir.  Ibid. 

C'est  un  péché  d'orsneil  de  ne  pouvoir  snpporter  que 
les  autres  nous  reprocuent  le  mal  que  nous  accusons  vo- 
lontairement en  confession. 

i7G.  Mirentiir  in  sanc lo  Job  (qui  volunt)  cis- 
tilatis  conliuentiam ,  mirentur  integiitatem 
justiliae,  mii-eiitur  \iscera  pietatis  :  ego  in  eo 
non  minus  admifor  confessionem  humillimam 
peccatorum.  quam  tôt  subliraia  gesta  virtu- 
tum.  ]bid.  paitlo  ante  med.  etc. 

Qu'on  admire,  si  l'on  veut,  dans  le  saint  homme  Job,  l'é- 
clat de  la  chasteté,  l'intégrité  de  la  justice,  la  tendresse  de 
la  piété  ;  pour  moi,  je  n'admire  pas  moins  en  lui  l'humble 
confession  de  ses  fautes  que  ses  actes  sublimes  de  vertu. 

177.  Apud  aures  Dei  vox  valida,  devota  con- 
fessio  est.  Ibid.  Ub.  26,  c.  23,  ante  med.  sup. 
illud,  Job.  36,  Xeque  clamabunt,  etc.  col.  881, 
un.  D. 

Une  confession  pieu.so  est  une  voix  pui.ssanle  sur  le 
cceurdeDieu. 

178.  Vulnera  clausa  plus  cruciant  :  nam  cuni 
pulredo,  qua?  iuterius  fervet.  ejicitur,  ad  salu- 
tem  dolor  aperilur.  Part.  3  Pastor.  c.  1,  ad- 
v'.onit.  lo,  ante  med.  col.  1277,  B.  t.  3. 

Les  blessures  fermées  font  soufîiir  plus  que  les  autres  ; 
aussi,  quand  on  fait  sortir  la  pourriture  qui  fermentait  au- 
deitans,  la  douleur  de  l'incision  est  salutaire. 

179.  Pecratornm  confessio  est  quaedam  vul- 
neriim  ruplio;  quia  peccali  virus  salubriter 
nperilur  in  confessione,  quod  post  fere  lalebat 
in  menle.  Homil.  iO  sup.  Evang.  paulo  post 
init.  col.  o2o,  D,t.  2. 

La  confession  des  péchés  est  comme  l'ouverture  d'une 
plaie  ;  car-,  par  la  confession,  on  rejette  dehors  le  venin  qui 
fermentait  dans  l'àme. 

180.  Eleclonim  est  peccare  et  resipiscere, 
culpas  perpetrare  et  pei-petratas  confitendo  de- 
legere.  Lib.  o  in  1  Regum.  c.  4,  post. med. 
sup.  illud  1,  Indica  milii  quid  feceris  ,  col. 
1552,  .4,^2. 

C'est  le  propre  des  élus  de  pécher  et  de  faire  pénitence, 
de  commettre  des  fautes  et  de  les  révéler  en  confession. 

181.  Electi  viri  quando  se  de  niinimis  accu- 
sant in  confessione,  ea  ulique  non  quasi  parva, 
.sed  quasi  magna  pronuntiant.  Ibid.  etc.  super 
illud  1,  Et  indicavit  illi  Jonathas,  col.  1532, 
litt.  B. 

Quand  les  saints  accusent  des  fautes  légères  eli  confession, 
ils  ne  les  présentent  pas  comme  petites,  mais  ils  les  décla- 
rent comme  grandes. 

182.  Electi  peccata  sua  deserunt,  et  taraen 
bfec  quasi  non  déserta  pertimescunt.  quœ  qui- 
dem  pui'is  confessionibus  delent,  sed  quasi  non 
deleta  vehementer  liment.  Ibid.  etc. 

Les  élus  se  dégagent  de  leurs  péchés,  et  cependant  ils  les 
redoutent  comme  s'ils  n'eu  étaient  pas  déchargés,  ils  les 
effacent  par  de  bonnes  confessions,  et  ils  les  craignent 
comme  s'ils  n'étaient  pas  effacés. 

183.  Percatum  in  confessione  prodendum 
est,  sed  aiigmentandum  mondacio  non  est  : 
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taie  débet  es.se  in  confessione,  qnale  fuit  in  s 
opérât ione.  Ibid.  etc.  C. 

Il  faut  déclarer  le  péché  en  confession,  mais  il  ne  faut 
pas  l'exagérer  par  un  mensonge  ;  il  faut  le  présenter  en 
confession  tel  qu'il  a  été  dans  l'action. 

184.  Signura  vera?  confessionis  non  est  in 
oris  confe.ssione  tantum,  sed  etiam  in  aftlic- 
tione  pœnitenticT.  Lib.  6  in  primum  Begum, 
c.  2,  longe  post  med.  col.  1368,  A,  t.  2. 

Le  signe  de  la  vraie  confession  n'est  pas  seulement  dans 
les  aveux  de  la  bouche,  mais  encore  dans  la  douleur  du 
repentir. 

183.  Quando,  et  ubi,  et  quomodo  ,  si  vel 
ignorantia,  \e\  casu,  vel  studio  quisque  deli- 
queril,  confilealur.  In  7  Psalnios  Pœnitent. 
sup.  Ps.  2,  fers.  3,  in  med.  col.  543,  C,  t.  2. 

Il  faut  toujours  expliquer  en  confession  quand,  où  ei 
comment  on  a  péché  ,  si  c'est  par  ignorance,  par  surprise 
ou  par  passion. 

186.  Peccalum  quod  diligitur,  confitendo 
minime  delelur.  Lib.  6  in  primum  Begum,  c. 
2.  longe  post  med.  sup.  illud,  Peccavi,  etc.  col. 
1397,  i),  t.  2. 

Le  péché  auquel  on  est  attaché  n'est  pas  effacé  paila 
confession. 

187.  In  quo  sibi  quisque  misericorditer  sub- 
venir! desiderat,  hoc  necesse  est  ut  confitens 
tergat.  Lib.  4  Moral,  cap.  17,  ante  med.  num. 
21,fof.  106,  fî,  t.  1. 

Si  l'on  veut  obtenir  miséricorde  et  secours  pour  un  pé- 
ché, il  est  nécessaire  de  s'en  puritier  par  la  coniession. 

188.  Magnum  malitiae  remedium,  confessio 
et  fuga  est  peccali.  Orat.8  ob  pat  rem  episc. 
ante  finem,  p.  62. 

Le  ^rand  remède  à  la  malice,  c'est  la  confession  et  la 
fuite  du  péché. 

189.  Credere  solum,  jnstitia  est  :  salus  au- 
tem  perfecta,  est  confiteri.  Orat.  20,  post  med. 
p.  179. 

La  foi  seule  constilae  la  justice:  mais  la  confession,  c'est 
le  salut  parfait. 

190.  Illi  quorum  peccata  humanam  notitiam 
latent,  nec  ab  ipsis  confessione,  nec  ab  aliis  pu- 
blicata,  si  ea  confileri  vel  emendare  noluerint, 
Deum  quem  habent  testera,  ipsum  habituri 
sunt  et  ultorem.  Serm.  1  ser.  2  Litaniarum, 
sub  finem. 

Ceux  dont  le;  péchés  échappent  à  la  connais-sancc  de; 
hommes  parce  qu'ils  ne  les  confessent  pas  eux-mêmes  et 
que  d'autres  ne  les  distinguent  pas,  s'ils  refusent  de  les 
confesser  et  de  s'amender,  auront  un  jour  pour  vengeur 
Dieu  qu'ils  ont  maintenant  pour  témoin. 

191.  Non  sufTicit  sola  confessio,  si  defuerit 
bona  operalio.  Serm.  dmn.  19  post  Pentec. 
in  fine. 

La  confession  seule  ne  sufllt  pas,  si  elle  n'est  accompa- 
gnée d'une  bonne  conduite. 

192.  Paleat  quod  noxium  est,  ut  possil  con- 
leri  cum  patneril.  Lib.  1  adversvs  Jovian.poKt 
init.  p.  18,  D,  t.  2. 

Manifestez  ce  qui  est  nuisible,  afin  ia  pouvoir  l'écraser 
après  l'avoir  révélé. 
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193.  Levius  est  crinien,  ubi  liomo  peccatum 
suum  ultro  confitelur,  quam  ubi  celans  invilus 
detegilur,  et  nolens  publicatur.  Tom.  4,  Ep. 
22  ad  Susaimam  lapsam,  in  princ.  p.  139,  A. 

Un  crime  est  plus  léger  quand  son  auteur  le  déclare  de 
lui-même  que  s'il  est  découvert  malgré  ses  efforts  pour  le 
cacher,  et  s'il  est  rendu  public  contre  sa  volonté. 

194.  lu  bac  vita  naortalibiis  nibil  est  quid- 
quam  salubrius,  quam  ut  statim  peracto  de- 
licto,  coiifessionis  non  differatur  medela.  In 
Régula  monachar.  c.  19,  post  med.  p.  331,  A, 
t.  4. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  salutaire  en  ce  monde  ponr  les 
mortels  que  de  ne  point  différer  d'appliquer  le  remède  de 
la  confession  au  péclié  dès  qu'il  a  été  commis. 

195.  Si  quem  serpens  dialjolus  occulte  nio- 
niordent,  el  nulle  conscio  eum  peccati  veneno 
infecevit  :  si  tacuerit  qui  percussus  est,  nec 
vulnus  suum  voluerit  confiteri,  nibil  ei  ad  cu- 
randuai  prodesse  poterit.  Prosec. 

Si  le  serpent  infernal  a  mordu  quelqu'un  secrètement 
et  l'a  infecté  du  venin  du  péché  à  l'insu  de  tout  le  monde, 
celui  qui  a  reçu  la  blessure  ne  pourra  jamais  se  guérir  s'il 
garde  le  silence  et  s'il  refuse  de  dévoiler  sa  plaie. 

196.  Si  erubescal  enim  œgrotus  vulnus  rae- 
dico  confiteri  quod  ignorai,  raedicina  non  cu- 
rât. Sup.  Ecclesiasten,  c.  10,  m  illud,  Si  mo- 
morderit  serpens,  etc.  p.  93,  D,  t.  7. 

Car,  si  un  malade  refuse  de  montrer  au  médecin  la  plaie 
qu'il  ne  connaît  pas,  la  médecine  est  impuissante  à  le 
guérir. 

197.  Qui  cecidit  in  criraine,  confilendo  mala 
sua  redeat  ad  salutem.  Sup.  Ps.  58,  in  fine, 
Ps.  fi9,p.l^,D,t.S. 

Celui  qui  est  tombé  dans  un  crime  doit  recouvrer  le  sa- 
lut en  confessant  le  mal  qu'il  a  commis. 

198.  Ubi  peccator  inlelligens  vulnus  suum, 
tradit  medicose  curanduin,  ibi  non  est  virga  ne- 
cessaria,  sed  spiritiis  leiiilalis.  Et  hnbet.  in  de- 
crelis  Gratiani,part.  2  de  Pœnil.  dlst.  1,  ca- 
non. Importuna,  f.  382,  col.  3. 

Dès  qu'un  malade,  reconnaissant  son  mal,  se  livre  aux 
soins  d'un  médecin,  il  ne  souffre  plus  de  rigueur,  mais  il 
est  traité  avec  un  esprit  de  douceur. 

199.  Intus  est  peccator,  quamdiu  iniquita- 
■  tem  suam  abscondit;  qnando  aulem  confitetur, 

foras  venit.  Prosec. 

Le  pécheur  est  dedans  tant  qu'il  lient  son  crime  caché  ; 
mais,  dès  qu'il  l'a  confessé,  il  vient  dehors. 

200.  Quisquis  in  bac  vita  sponte  a  peccato 
exire  noluent,  in  future  expelletur  invilus. 

Celui  qui  ne  veut  pas  sortir  de  bon  gré  du  péché  en  ce 
monde  en  sortira  par  force  dans  l'autre  vie. 

201.  Quia  qui  lue  peccatum  suuin  revelare 
neglexerit  ad  salutem,  ejus  peccatum  ibi,  ve- 
lit  nolit,  revelabitur  ad  confusionem.  Sup.  Ps. 
b,  »m.  7,  p.  38,  F,  f,  1. 

Parce  que  celui  qui  refuse  maintenant  de  déclarer  ses 
fautes  pour  être  sauvé  les  verra  manifestées  dans  l'autre 
vie,  qu'il  le  veuille  ou  qu'il  ne  le  veuille  pas,  pour  sa  con- 
fusion. 

202.  Nihil  latel  occullum  in  absconso  men- 


tis, quod  non  appareat  in  luce  verac  confessio- 
nis.  Lib.  3  de  Claustro  aninue,  c.  19,  in  fine.  " 
p.  GO,D,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  si  caché  dans  les  replis  de  l'âme  qui  ne 
se  montre  à  la  lumière  d'une  vraie  confession. 

203.  Sane  quam  sit  perniciosum,  quam  pe- 
riculosura  bomini  peccatori,  peccata  sua  cel.ire  ; 
et  quam  sit  fructuosum,  imo  necessarium,  ea 
confiteri,  multis  auctoribus  in  sacra  pagina  de- 
claratur.  Serm.  ^'i,post  init.  p.  367,  F,  t.  2. 

Il  y  a  certes  beaucoup  d'auteurs  qui  déclarent  dans  les 
saints  livres  combien  il  est  dangereux  et  funeste  pour  le 
pécheur  de  cacher  ses  péchés,  et  combien  il  est  avanta- 
geux et  même  nécessaire  de  les  confesser. 

204.  Non  potest  quis  justificari  a  peccato, 
nisi  confessus  fuerit  ante  peccatum.  Ibid.  ante 
med.  p.  362,  H. 

"  Nul  ne  peut  être  justifié  de  ses  péchés,  s'd  ne  les  a  au- 
paravant confessés. 

203.  Si  forte  peccator  vere  pœniteat,  sed 
intercurrentis  necessilatis  arliculo  ad  confes- 
sioneni  venire  non  possil,  llrmiler  est  cre- 
dendum,  quod  in  eo  summus  Sacerdos  complet 
quod  niortalis  non  potuit.  Jbid. 

Si  un  pécheur  est  vraiment  repentant  et  qu'il  ne  puisse 
recourir  à  la  confession  à  cause  de  l'extrême  danger  de 
mort,  il  faut  croire  sans  hésiter  que  le  Prêtre  souverain 
supplée  en  lui  ce  que  n'a  pu  faire  le  prêtre  mortel. 

206.  Tune  .salus  peccatoris  incipit,  quando 
veraciter  pro  delictis  suis  ingemiscit;  qua3  ta- 
men  salus  tune  perficitur,  quando  id  unde  in- 
gemuit  ore  confitetur.  Ibid.  ante  med.  p.  269, 
iitt.  A. 

Le  salut  du  pécheur  commence  lorsqu'il  gémit  sincère- 
ment sur  ses  fautes;  mais  ce  salut  ne  s'achève  que  lors- 
qu'il confesse  de  bouche  les  péchés  qui  Tont  fait  gémir. 

207.  Confessio  timida  est  in  priiicipio  :  sed 
quanto  major  est  timor,  tanto  confidentiorem 
reddit  confitenlem.  Sup.  Gen.  c.  44,  in  fin. 
Allefjorice,  f.  64,  col.  1,  t.  1. 

La  confession  est  craintive  au  commencement  ;  ni.iis  plus 
la  crainte  est  grande,  plus  elle  doit  inspirer  de  conQance 
au  pénitent. 

208.  Pignus  emuudationis ,  confessio  est 
peccatoris.  Quee  molœ,  spes  et  timor  I  Spes  su- 
perior,  quia  ad  alta  provebit;  timor  inferior, 
quia  inferius  trahit.  Piima  tollitur  per  despe- 
rationem,  secunda  per  prsesumptionem.  Pros. 

La  confession  du  pêcheur  est  un  gage  de  justification. 
Quelles  masses  que  l'espérance  et  la  crainte  '.  L'espérance 
au-dessus,  parce  qu'elle  traîne  en  haut;  la  crainte  au- 
dessous,  parce  qu'elle  attire  en  bas.  La  première  est  enle- 
vée par  le  désespoir,  et  la  seconde  par  la  présomption. 

209.  Quidam  enim  confessores,  imo  ut  vé- 
rins dicam.  vitiorum  palpones,  superiorem 
molam  nulefunt,  nimis  acriter  corrigendo,  vel 
niniiiis  piriiilentias  injungendo  :  alii  aulem  au- 
feruiit  molaiu  inferiorem,  vitia  palpando,  vel  di- 
minuendo,  vel  fallaciter  veniam  promittendo. 
Sup.  Deuter.  c.  24,  f.  106,  col.  4,  ?.  1. 

Il  y  a  des  confesseurs,  je  dirai  plutôt  des  flatteurs  de 
vices,  qui  enlèvent  la  masse  de  dessus  en  reprenant  avec 
trop  d'aigreur,  ou  en  imposant  des  pénitences  trop  du- 
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210.  Sexgra- 
dus,quibusilur 
ad  confessio- 
nem  : 


Il  y  a  six  degrés 
pour  arriver  à  la 
confession  : 


res;  d'autres,  au  contraire,  enlèvent  la  niasse  inférieure 
en  dressant  le  vice,  en  l'atténuant,  ou  en  promettant  faus- 
sement le  pardon. 

Primus  est,  vitœ  prœteritas 
recordatio; 

Secundus  est,  vit»  pra-sen- 
tis  consideralio; 

Teitius  est,  status  futuii 
praimeditatio  ; 

Quartus  est,  pudor,  qui  ex 
primo  procedit; 

Quintus  est,  dolor, qui exse- 
cundo  oritur; 

Sextus  est,  timor,  qui  ex  ter- 
tio nascitur.  Sup.  Josue, 
c.  15,  Moraliter,  f.  187, 
V      col.  3,  t.  2. 

1°  Le  souvenir  de  la  vie  passée  ; 

2°  L'examen  de  la  vie  présente  ; 

3°  La  méditation  sur  l'état  futur  ; 

4"  L:i  honte  qui  procède  du  pre- 
mier ; 

î)°  La  douleur  qui  naît  du  second  ; 

6"  La  crainte  qui  vient  du  troi- 
sième. 

211.  Nunquam  est  aliquis  vere  confessus, 
nisi  in  eo  finitus  fuerit  omnis  amor  terrenorum. 
Ihid.  c.  15,  Mystice,  f.  188,  col.  2. 

Nul  ne  s'est  bien  confessé,  s'il  n'a  pas  absolument  dé- 
raciné en  lui-même  tout  amour  terrestre. 

212.  Licet  peccator  confiteatur  sacerdoti, 
hoc  tamen  facit  Dpo,  cujus  loco  est  sacerdos. 
Sup.  Ps.  110,  inprinc.  Moraliter,  /'.290,  col.  2, 
t.± 

Le  pécheur,  en  se  confessant  au  prêtre,  se  confesse  véri- 
tablement à  Dieu,  dont  le  prêtre  tient  la  place. 

213.  Plurimum  ad  einendanda  peccata  valet 
confessio.  Hom.  20  sup.  Gènes,  ante  med.  col. 
142,  B,t.  l. 

La  confession  a  une  grande  puissance  pour  l'amende- 
ment des  pécheurs. 

214.  Conffssio  peccatorum,  aliolitio  est  de- 
lictorum.  Jbid.  circa  med.  col.  144,  A. 

La  confession  est  la  destruction  des  péchés. 

215.  Non  tam  grave  est  delinquere,  quara 
posl  delicluni  de  remedio  erubescere.  nec  pa- 
rère sacerdotibiis.  Hom.  3  de  David  et  Saule, 
post  init.  col.  622,  C,  t.  1. 

Il  y  a  moins  de  mal  à  pécher  qu'à  rougir  du  remède 
après  avoir  fait  le  mal  et  à  ne  pas  vouloir  obéir  aux 
prêtres. 

216.  Omnis  qui  confitetur  servitutem,  me- 
retur  gratise  liberlatem.  Senn.  de  eo  quod  Da- 
vid dicit  :  Quis  sum  ego?  ante  med.  col.  639,  B, 
t.  1. 

Quiconque  avoue  su  servitude  mérite  de  recouvrer  la 
liberté  de  la  grâce. 

217.  Peccare  non  erubuisti,  et  confiteri  eru- 
bescis? 

Vous  n'avez  pas  rougi  de  pécher,  cl  vous  rougissez  de 
votis  confesser? 

218.  Delicta  non  adjectione  delicloruni,  sed 


pœnitentia  et  confessione  cehntnr.  Hom.  49  s.  Joaa.  chr.; 
sup.  Matth.  post  med.  col.  417,  D,  t.  2. 

Le  moyen  de  cacher  ses  péchés,  ce  n'est  pas  de  les  taire, 
mais  de  s'en  repentir-  et  de  les  confesser. 

219.  Radix  confessionis,  fldes  e.st  cordis  : 
confessio  autem  fructus  est  fidei.  Homil.  2;'>, 
oper.  imperf.  sup.  Matth.  col.  905,  B,  t.  2. 

C'est  la  foi  du  cœur  qui  est  la  racine  de  la  confession,  et 
la  confession  est  un  fruit  de  la  foi. 

220.  Quamdiu  fides  cordis  intégra  est,  sem- 
per  germinal  confessionera  in  ore  :  si  autem 
confessio  non  fuerit,  jam  fides  cordis  ejus  sic- 
cata  est.  Ibid.  etc.  C. 

Tant  que  la  foi  est  entière  dans  le  cœur,  elle  fait  germer 
la  confession  de  la  bouche  ;  mais  si  la  confession  n'a  pas 
lieu,  c'est  que  la  foi  du  cœur  est  déjà  desséchée. 

221.  Meiius  est  propter  misericordiam  Deo 
rationem  reddere,  quam  propter  severitatem  : 
ubi  enim  Paterfamilias  largus  est,  dispensator 
non  débet  esse  tenax.  Si  Deus  benignus  est,  ul 
quid  sacerdos  ejus  in  confe.'isione  austerus? 
Ibid.  Hom.  43,  in  med.  col.  1048,  B. 

Il  vaut  mieux  rendre  compte  au  Seigneur  pour  éprou- 
ver sa  miséricorde  que  pour  subir  sa  sévérité  ;  car,  si  le 
Père  de  famille  est  large  et  généreux,  son  représentant  ne 
doit  pas  être  avare.  Si  Dieu  est  plein  de  bonté,  pourquoi 
son  prêtre  serait-il  sévère  dans  la  confession? 

222.  Niliil  prodest  ex  necessitate  repetita 
confessio  ejus,  qui  ex  voluntate  nec  semel  con- 
fessus est.  Prosec. 

Plusieurs  confessions  arrachées  par  la  violence  ne  ser- 
vent de  rien  à  celui  qui  ne  s'est  pas  confessé  une  seule  fois 
de  bonne  volonté. 

223.  Nam  voluntaria  confessio  et  modica, 
.suflîcit  Deo,  ex  necessitate  autem  neque  magna. 
Ibid.  Hom.  52,  in  fine,  col.  1120,  A. 

Car  Dieu  se  contente  d'une  confession  volontaire,  même 
fort  courte,  tandis  qu'il  ne  se  contente  point  d'une  con- 
fession fort  longue  et  faite  par  force. 

224.  Qui  occultât  peccata  sua  bominibus 
constitutis,  et  pœnitere  non  vult,  sed  contem- 
nens  secuius  delinquit,  Deo  odibilis  est.  Hom. 
16  ex  variis  locis  sup.  Matth.  ante  fin.  col. 
187,  .4,  t.  2. 

Celui  qui  cache  ses  péchés  aux  hommes  établis  pour  les 
entendre  et  qui  refuse  de  faire  pénitence,  tandis  qu'il  pè- 
che avec  mépris  et  avec  sécurité,  se  rend  odieux  au  Sei- 
gneur. 

225.  Nibil  tam  exitiale  peccato,  quara  pec- 
cati  accusatio,  cum  pœnitudine  lacrymisque 
conjuncta.  Concion.  k  de  Lazaro  mendico,  circa 
med.  col.  1359,  C,  t.  2. 

Rien  ne  porte  un  coup  plus  terrible  au  péché  que  l'aecn- 
sation  du  péché  jointe  au  repentir  et  aux  larmes. 

226.  Cur  pudescis,  cur  erubescis  dicere  pec- 
cata tua?  Cave  homini  dixeris,  ne  tibi  oppro- 
bret,  neque  conservo  confitearis,  ut  in  publi- 
cuni  proférât  :  sed  ei  qui  Dominus  est,  ei  qui 
lui  curani  gerit,ei  qui  bumanusest,  ei  qui  me- 
dicus  est,  ostende  vulnera  tua.  Ibid.  etc.  D. 

Pourquoi  rougissez-vous,  pourquoi  avcz-vous  honte  de 
déclarer  \os  péchés?  Ne  les  confessez  pas  à  un  homme  qui 
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vous  les  reproche  ensuite,  ni  à  un  compagnon  qui  s'en 
aille  les  publier  partout;  mais  dites-les  à  celui  qui  est  vo- 
tre Mailre,  qui  prend  soin  de  vous,  qui  est  humain;  mon- 
trez à  ce  médecin  vos  bl.'ssures. 

227.  Peccatoi'es  non  desperent  :  sed  si  pec- 
caverit  quis,  quoiidie  conlitealur  peccalum; 
taraetsi  millies  peccaverit,  peistetmillies  con- 
fiteti.  Nom.  6  de  Pœnit.  posl  med.  col.  872, 
D,  t.  5. 

Que  les  pécheurs  ne  désespèrent  pas  :  si  un  homme  a  pé- 
ché, qu'il  confesse  tous  les  jours  sa  taule;  aurait-il  péché 
mille  lois,  qu'il  persévère  à  se  confesser  mille  fois. 

228.  Cur  confiinderis  et  erubescis  peccata 
tua  eiïari?  Confusio  est  quidem  peccare,  confi- 
teri  autem  peccantem,  non  est  confusio.  Tom. 
5,  Serm.  de  Pœnit.  et  Confess.  prope  init.  col. 
903,  .4. 

Pourquoi  ètes-vous  couvert  de  confusion  et  de  honte  à 
la  pensée  d'accuser  vos  péchés?  Ce  qui  est  honteux,  c'est 
lie  pécher,  mais  non  de  confesser  ses  fautes. 

229.  Râpe  tu  remedium  qui,squis  es  pecca- 
tor,  qui  peccando  divina  contenipsisti  prfficepla. 
Tom.  5,  Serm.  de  Conf.  antemed.  col.  909.  .4. 

Qui  que  vous  soyez,  ô  pécheur,  qui  avez  foulé  aux  pieds 
les  préceptes  divins  en  commettant  le  péché,  recourez  har- 
dimeut  au  remède. 

230.  Quid  liorres  fateri,  quod  intenter  ac 
propere  comraisisti?  cur  confundeiis  dicere, 
quod  non  confusus  es  perpelraie?  Ibid.  etc.  B. 

Pourquoi  ètes-vous  confondu  d'avoir  à  dire  ce  qui  ne 
vous  a  pas  confondu  pendant  que  vous  le  faisiez'? 

231.  Licet  confiteri,  cui  peccare  iicuit:  licet 
petere  veniam,  cui  Iicuit  contrahere  cuipam. 
Ibid.  in  fine,  col.  910,  B. 

Celui  qui  a  été  libre  de  pécher  a  la  libBrlé  de  se  confes- 
ser ;  celui  qui  a  été  libre  de  commettre  la  faute  a  la  liberté 
d'en  demander  le  pardon. 

232.  Non  polest  quis  gratiam  Dei  cœlestis 
accipere,  nisi  prius  purgatus  fuerit  ab  omni 
sorde  peccati  per  pœnitentiœ  confessionem.  Et 
Itabetur  in  decretis  Gratiani,  part.  2  de  Pœ- 
nitent.  dist.  1,  can.  Non  potest,  f.  380,  col.  1. 

Nul  ne  peut  recevoir  la  grâce  céleste  de  Dieu,  s'il  ne  s'est 
purifié  auparavant  des  souillures  du  péché  par  la  confes- 
sion et  le  repentir. 

233.  Vulnus  donec  superne  tecttim  latuerit, 
et  profunda  penelraverit,  nulla  ralioue  cuia- 
tur.  Prosec. 

La  blessure  ne  pourra  être  guérie  par  aucun  moyen  tant 
qu'elle  reste  cachée  et  qu'elle  fait  des  ravages  profonds, 

234.  Peccatum  quamdiu  absconditur  muita 
licentia  (velut  in  tenebris)  plurimum  audet  : 
posteaquam  vero  per  confessionem  manifes- 
lum  fuerit,  jam  lux  est,  non  ip.sum  peccatum. 
■Serm.  iS  svp.  Ep.  adEphes.  antemed.  col. 
1064,  D,  t.  4. 

Le  péché,  tant  qu'il  demeure  caché,  a  beaucoup  d'au- 
dace et  de  licence  dans  les  ténèbres  ;  mais,  dès  qu'on  le  ré- 
vèle par  la  confession,  il  devient  lumière,  et  il  n'est  plus 
péché. 

233.  Peccatum  confessione  minuitur,  con- 
fessione  vero  contempla  pergit  in  pejus.  Nom. 


31  sup.  Epist.  ad  Hebr.  ante  med.  Moral,  col.  s.  Joan.  ctr 
1857,  B,  t.  4. 

La  confession  atténue  le  péché,  mais  le  mépris  de  la  con- 
fession l'aggrave. 

236.  Quomodo  veniam  delictorum  tnonmi 
pelis,  cum  illa  nondum  confessus  sis-''  Prosec. 

Comment  pouvez-vous  demander  le  pardon  de  vos  pé- 
chés, taudis  que  vous  ne  les  avez  pas  encore  confessés? 

237.  Omnino  ille  raisericordia  et  benigni- 
lale  dignus  est,  qui  rum  peccalor  sit,  peccata 
sua  confilelur.  Ibid.  etc.  D. 

Celui-là  se  rend  nleinement  digne  de  miséricorde  et  do 
pardon,  qui,  après  avoir  péché,  confesse  ses  fautes. 

238.  Quid  erubescis?  Cum  peccare  te  conti- 
gil  haud  erubescebas  :  cum  te  peccato  libères, 
erubescis.  Prosec. 

Pourquoi  rougissez-vous?  Quand  vous  avez  péché,  vous 
ne  rougissiez  pas,  et  vous  rougissez  au  raomenl  oii  vous 
vous  délivrez  de  votre  péché  ! 

239.  Tune  erubescere  debuisli,  tune  opor- 
tuit  pudore  confundi,  cum  peccabas  :  cura  fac- 
lus  es  peccator,  tune  pudere  oporluerat,  cum 
justus  ediceris  pudes.  Hom.  3  de  Pœnit.  ante 
med.  col.  847,  D,  t.  5. 

Il  fallait  rougir,  il  fallait  être  couvert  de  confusion  lors- 
que vous  péchiez  ;  c'est  lorsque  vous  êtes  devenu  pécheur 
qu'il  fallait  avoir  honte,  et  vous  avez  honte  aujourd'hui 
que  vous  redevenez  juste  ! 

240.  Non  licet  absque  verecundiai  rubore:  s  j.,:n.c.iiin 
œlenia  confusione  liberari.  Aperi,  dénuda,  de- 

tege  medico  vulnus  tuum  :  die,  âge,  noli  con- 
fundi. Prosec. 

Il  n'est  pas  possible  d'échapper  à  la  confusion  éternelle 
sans  passer  par  la  rougeur  de  la  honte.  Déliez,  dévoilez, 
montrez  au  médecin  vos  blessures;  parlez,  aUons,  n'ayez 
pas  honte. 

241.  Esto  dum  confiteris,  habitu,  spe,  co- 
gilatione;  ut  condemnatusreusdimissis  in  ter- 
ram  luminibus,  et  medici  pedes,  ut  Chi  isli  pe- 
des  lacrymis  riga.  Gradu  2,  post  med.  aptid 
Bibl.  Patr.  t.  6,  part.  2,  p.  232,  col.  2,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Pendant  que  vous  vous  confessez,  ayez  lemaintien, l'espé- 
rance, les  pensées  d'un  condamné;  tenez  vos  yeux  baissés 
vers  la  terre,  et  arrosez  de  vos  larmes  les  pieds  du  méde- 
cin, comme  si  c'étaient  les  pieds  du  Christ. 

242.  Ad  hoc  quod  confessio  sit  pura,  tre^   j^.m.  Gers, 
habere  débet  conditiones  :  sit  voluntaria,  nuda 

et  munda.  Prosec. 

Pour  être  bonne,  la  confession  doit  avoir  trois  qualités  : 
elle  doit  être  volontaire,  franche  et  pure. 

243.  Voluntaria  per  propriam  deliberatio- 
nem  et  propositum:  nuda,  seilicet  tailler  quod 
presbyler  bene  percipiat  peecali  raagniludi- 
nem  :  munda,  ut  non  dicat  peccalum  sine  vere- 
cundia  et  simplicilate.  Part.  4  de  Sanctiniu- 
niai,  ante  med.  f.  182. 

Volontaire,  procédant  d'une  détermination  libre  et  ré- 
fléchie; franche,  de  façon  que  le  préire  comprenne  parfai- 
tement la  grandeur  du  péché;  pure,  de  manière  qu'on 
n'accuse  pnint  les  péchés  s,ins  honte  et  sans  simplicité. 
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joan.  Triiii.  244.  Confitei'e  peccata  tua  :  si  tu  agnoscis, 
Deus  igiioscit;  si  tu  excusas,  oniiiis  crealura  te 
accusabit.  Prosec. 

Confessez  vos  péchés  ;  si  vous  les  reconnaissez,  Dieu  les 
pardonne;  si  vous  les  excusez,  toutes  les  créatures  vous 
accuseront. 

245.  Nam  si  homo  detegit,  Deus  tegit  :  si 
horao  tegit,  Deus  nudat  :  si  homo  agnoscit, 
Deus  ignoscit.  Sap.  cap.  7  Regulœ  S.  Bme- 
ticti,  gradua,  verbo  Tu,  lougepost  iiiit.p.  371, 
col.  1. 

Car,  si  l'homme  révèle,  Dieu  voile;  si  l'homme  couvre. 
Dieu  révèle  ;  si  l'homme  reconnaît.  Dieu  pardonne. 

S.  isidorius       246.  Vulnus,  quamvis  grave  sit,  si  apertum 
Hispai.     çg^^  évaporai  ;  valde  eiiim  comedit  animum, 
vulnus  clausum.  Prosec. 

Une  blessure  se  guérit,  si  grande  qu'elle  soit,  si  on  l'ou- 
vre ;  mais  une  blessure  fermée  ronge  cruellement. 

247.  Quanto  autem  magis  id  tegis,  tanto 
magis  auges  :  aperi  ergo  iioc  grato  animo,  et 
non  le  excrucial.  Lib.  2  Synonym.  c.  7,  in 
mcd.p.  316,  col.  1. 

Plus  vous  cachez  votre  plaie,  plus  elle  s'agrandit;  mon- 
trez-la donc  de  bonne  volonté,  et  elle  cessera  de  vous  faire 
souffrir. 

248.  Vitia  cordis  tui  révéla,  pravas  cogila- 
tiones  illico  manifesta.  Prosec. 

Révélez  les  vices  de  votre  cœur,  déclarez  librement  vos 
pensées  mauvaises. 

249.  Vitium  enim  prodilum,  cito  curatur; 
crini#n  lacendo  ampliatur  ,  siientio  culpa 
crescil. 

Un  défaut  déclaré  se  guérit  facilement  ;  mais  le  silence 
augmente  le  crime  et  aggrave  la  faute. 

250.  Si  patet  vitium,  fit  ex  magno  pusillum  : 
si  latet  vitium,  fit  ex  minimo  magnum.  Ibid.  c. 
11,  circa  fin.  p.  319,  col.  1. 

Si  vous  révélez  votre  vice,  de  grand  il  devient  petit  ;  si 
vous  le  tenez  caché,  de  très-petit  il  deviendra  grand. 

2oi.  Confessio  erroris,  professio  est  desi- 
nendi  :  desinendum  ergo  est  a  peccalis,  dum 
confessio  facta  est;  confessio  autem  antecedit, 
remissio  sequilur.  Prosec. 

Confesser  son  péché,  c'est  promettre  d'y  renoncer;  il 
faut  donc  cesser  de  commettre  les  péchés  quand  on  les  a 
confessés  :  la  confession  précède  et  la  rémission  suit. 

252.  Extra  veniara  est^  qui  peccatum  cog- 
noscit,  nec  cognitum  con'fitelur.  Lib.  6  Ety- 
mol.  c.  19,  ante  fin.  p.  84,  col.  l. 

Celui  qui  connaît  son  péché  et  qui  ne  veut  pas  le  con- 
fesser se  ferme  lu  voie  du  pardon. 

253.  Nullus  erubescat  confileri,  quia  vitium 
delectum  cilo  curalur  :  latens  vero  quanto  ani- 
plius  occuUatum  fuerit,  tanlo  magis  profun- 
dius  sei'pit.  Prosec. 

Que  personne  ne  rougisse  de  se  confesser,  car  un  péché 
avoué  se  guérit  facilement;  mais  un  péché  tenu  secret  fait 
des  ravages  d'autant  plus  profonds  qu'on  le  cache  avec 
plus  de  soin. 

254.  Hevera  qui  viliura  confileri  nogljgit , 


curaii  minime  cupit.  In  Régula  monachor.  c.  s. isidorms 
13,  in  cake,  p.  704,  col.  2.  "'^i""' 

Dans  la  réalité,  celui  qui  néglige  de  confesser  ses  pé- 
chés ne  désire  pas  la  guérison. 

255.  Sunt  qui  non  ex  vera  cordis  compunc- 
lione  sui  accusatores  fiunt  ;  sed  lantum  ad  hoc 
esse  se  peccatores  assignant,  ut  ex  ficta  humi- 
litate  confessionis,  locum  inveniant  sanctilalis. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  12,  sent.  8,  p.  643, 
col.  1. 

Il  y  en  a  qui  s'accusent  eux-mêmes,  non  avec  une  vraie 
componction  du  cœur,  mais  qui  se  décl.irent  pécheurs  uni- 
quement dans  le  but  de  tirer  une  répuliitiou  de  sainteté  de 
cette  humilité  hypocrite. 

25G.  Multi  semetipsos  peccatores  fatenlur, 
el  tainen  semetipsos  a  peccato  non  sublrahunt. 
Ibid.  c.  13,  scnl.  1,  p.  643,  col.  1. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  se  déclarent  pécheurs,  mais  qui 

ne  se'retirent  pas  de  la  voie  du  péché. 

257.  Qui  peccatorum  suorum  defensor  extile- 
rit,  necesse  est  (si  veniam  praetendit)  ut  pœni- 
tendo  accuset,  quod  superbiens  prave  admisit. 
Ibid.  c.  24,  sent.  3,  p.  648,  col.  2. 

Quiconque  a  voulu  se  faire  le  défenseur  de  ses  péchés 
a  besoin,  pour  en  obtenir  le  pardon,  de  s'accuser  du  mal 
qu'il  a  fait  par  orgueil. 

258.  Vulnera  mentis  aperta,  cito  exhalant  : 
claiisa,  nimis  exulceranl.  Ibid.  c.  29,  sent. 'il, 
p.  6.50,  col.  2. 

Les  blessures  de  l'àme  se  cicatrisent  vite,  si  on  les  ma- 
nifeste ;  mais  elles  s'enveniment,  si  on  les  tient  cachées. 

259.  Superflua  est  liurailitas  eorum,  qui  se  * 
gessisse  accusant,  quae  non  admiserunt.  Lib.  3 

de  summo  Bono,  c.  32,  sent.  6,pag.  578,  col.  1. 
C'est  une  humilité  sans  mérite  de  s'accuser  des  fautes 
qu'on  n'a  pas  commises. 

260.  Confessio  peccata  et  vulnera,  quibus   ••■i^'  Fir"»- 
est  .siibjecla  irabecillilas  carnis,  salubriter  eu- 
rat.  Lib.  4  de  vera  Sapient.  cap.  30,  p.  193. 

La  confession  guérit  heureusement  les  fautes  et  les  bles- 
sures auxquelles  la  faiblesse  de  la  chair  est  sujette. 

261.  Appelenda  est  lia'c  omnibus  raedicina, 
scilicet  confessionis,  quoniam  majori  periculo 
vexalur  anim;i,  quam  corpus  :  et  quamprimum 
latentibns  morbis  adhibenda  est  curatio.  Lib. 
6  de  vero  Cultu,  c.  24,  post  med.  p.  284. 

Tout  le  monde  doit  désirer  ce  remède,  je  veux  dire  la 
confession,  parce  que  l'âme  est  exposée  à  plus  de  dangers 
que  le  corps,  et  il  faut  se  hâter  de  porter  remède  aux  ma- 
ladies cachées. 

262.  Nil  sic  cordis  ami.ssam  réparât  gra-  s.  i.aur  jusi. 
tiam,  siculjugisoris  confessio.  Pros. 

Rien  n'est  plus  propre  à  réparer  la  perte  de  la  grâce 
qu'une  confession  verbale  fréquente. 

263.  Si  deliclorum  maculis  fœdatur,  si  he- 
heludine  gravalur,  si  desperalione  tangitur,  si 
agita tur  tentatione,  currat  ad  confessionem,  et 
liberabitur. 

Si  une  àme  est  souillée  par  le  péché,  appesantie  par 
la  stupidité,  atteinte  par  le  désespoir,  agitée  par  la  tenta- 
tion, qu'elle  recoure  à  la  confession,  et  elle  sera  délivrée. 
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Lr.ui-.Jut  2G't.  0  bcata  confcssio,  quaî  Deum  plaçât, 
recouciliatpœuitenteni,  co^liim  apeiil,  muiulat 
cor,  onus  aufert,  Eienlem  kcliticat,  remittil 
peecalum  ! 

0  heureuse  confession,  qui  apaise  Dieu,  réconcilie  le  pé- 
nitent, ouvre  le  ciel,  puiiûe  le  cœur,  décharge  l'àme,  la 
réjouit,  el  efface  le  péché  ! 

265.  Quanto  gravius  est  delictum,  et  cre- 
brior  recidivatio,  lanto  ampliusassidua  sit  con- 
fessio.  Part.  1  de  casto  Connubio,  c.  13,  circa 
med.  p.  172,  col.  2,  C  et  D. 

Plus  la  faute  est  grave  et  la  rechute  fréquente,  plus  la 
confession  doit  être  assidue. 

266.  Prœclarum  cœlestis  graliœ  indicium, 
atquejiislificati  hominis  medicamenlum  quam 
maximum  est  delictorum  humilis  et  devota 
confe.s.sio.  Part.^deObedient.  cAo, circa  iiiit. 
p.  632,  co/.  1,F. 

Une  marque  insigne  de  la  grâce  du  ciel  et  le  meilleur 
remède  pour  la  justification  du  pécheur,  c'est  une  humble 
et  dévote  confession  des  péchés. 

Plaçât  Deum, 
Cœlum  pandit. 
Réconciliât  impies, 
Tergit  .scelera, 
ConscieiUiam  mundal, 
Fugat  vitia, 
Tribuit  veniam, 
Augel  gi'aliam, 
Spondet  gloriam.  Part.  2  de 
Regiiiiiiie  prœlal.  c.  21, 
pok  med.  p.  607,  col.  1, 
litt.A. 


267.  0  delic- 
torum ter  beata 
con  fessio,  quœ 


0  trois  fois  heu- 
reuse confession  des 
péchés,  qui 


Apaise  Dieu, 
Ouvre  le  ciel,  • 
Réconcilie  les  impies. 
Efface  les  crimes, 
Purifie  la  conscience. 
Dissipe  les  vices. 
Obtient  le  pardon. 
Augmente  la  grâce, 
GiUantit  la  gloire. 


S  Le;.  I.  268.  Non  remanet  judicio  conderanandum, 
quod  fuerit  in  confessione  purgatiim.  Serin.  12 
de  Quadrages.  prope  med.  fol.  39,  p.  2. 

Ce  qui  a  été  purifié  par  la  confession  ne  pourra  pins 
être  condamné  au  jugement. 

269.  Suflîcit  illa  confessio,  qufeprimum  Deo 
offertur,  lune  eliani  sacerdoti.  qui  pro  delictis 
prpnitentium  precator  accedil.  Epist.  8.  c.  2, 
i>ilin.fol.id2,p.l. 

La  confession  est  suffisante  lorsque,  après  avoir  été  d'a- 
horil  offerte  à  Dieu,  elle  est  ensuite  faite  au  prêtre  qui  in- 
tercède pour  les  péchés  du  pénitent. 

i.uaov,  i:ios.  270.  Ut  purilatem  conscientiae  adipiscaris, 
confilere  salis  fréquenter  humili  contriloque 
corde  peccata  tua  sacerdoti.  la  Tabella  spirit. 
in  princ.p.  579,  col.  2. 

Pour  obtenir  la  pureté  de  la  conscience,  confessez-vous 
souvent  au  prêtre  avec  un  cœur  contrit  el  humilié. 

Origen.  271.  Circumspice  diligentius  cui  debeas 
confileri  peccatura  luum  :  proba  prius  medi- 


cum,  cui  debeas  causant  languoris  exponere, 
qui  sciai  inlinnari  cum  inlirnianle,  flere  cuiu 
tlenle,  qui  condolendi  et  compatiendi  noverit 
disciplinam.  Hom.  2  in  Psal.  37,  post  med.  p. 
293,  co/.  2,  F,  ï.l. 

Examinez  avec  soin  à  qui  vous  devez  confesser  vos  pé- 
chés ;  épiouvez  d'abord  le  médecin  à  qui  vous  devez  expo- 
ser votre  maladie,  et  choisissez  un  homme  qui  sache  souf- 
rir  avec  ceux  qui  souffrent,  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent, 
et  compatir  à  toutes  les  douleurs. 

272.  Peccatorum  confessio  débet  esse  pura,  reir.  Biescns. 
sincera,  humilis,  fidelis  :  nisi  enim  pura  fue- 
rit, inanis  est. 

La  confession  des  péchés  doit  être  pure,  sincère,  humble 
et  fidèle  ;  si  elle  n'est  point  pure,  elle  est  iimtile. 

273.  Sunt  nonnulli,  qui  .';ua  dimidiant  pec- 
cata,quœdam  conritendo,qua,>dam  subticendo  : 
lalis  non  coopeiilur  pallio  Dei,  quia  suus  non 
est,  sed  diaboli.  Serm.  10  in  die  Cinerum,  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  852, 
col.  1,  C  ctD,  edit.  Colon.  1618. 

Il  y  en  a  qui  font  deux  parts  de  leurs  péchés,  avouant 
les  uns  et  cichiint  les  autres;  ceux-là  ne  sont  point  cou- 
verts du  manteau  de  la  miséricorde  divine,  parce  qu'ils 
n'appartiennent  pas  à  Dieu,  mais  au  démon. 

274.  Simulaloria  est  et  falsa  prorsus  con- 
fessio, si  ex  cordis  amaritudine  non  procedit. 
Ibid.  de  Confess.  sacram.  circa  med.  })aj.  936, 
col.  2,  E. 

La  confession  n'est  qu'une  feiute  et  une  hypocrisie,  si  elle 
ne  procède  de  l'amertume  du  cœur. 

275.  Dura  etdeflenda  conditio!  peccare  nos 
cogitfragilitasinnala,  elconfiteri  prohibe!  con- 
fusio  peccati  cognala.  Pros. 

0  cruelle  et  déplorable  condition  !  notre  fragilité  natu- 
relle nous  fait  inévitablement  tomber  dans  le  péclié,  et 
lahonto  naturelle  du  péché  nous  détourne  delaconfession. 

276.  5Ialnra  enim  facere  pudor  non  est,  et 
pudor  est  confileri  :  limemusdicere,  quod  com- 
miitere  non  tiiuemus.  Serm.  34,  in  princ.  pag. 
686,  col.  2,  F. 

Nous  ne  rougissons  pas  de  faire  le  mal,  et  nous  rougis- 
sons de  le  confesser;  nous  n'osons  pas  dire  le  péché  que 
nous  osons  commettre. 

277.  A  vestibulo  hujus  sacratissimae  virtutis  s,  Peir.  Dom. 
omnes  illos  excludimus,  quos  ad  confessionem 

vel  timor  cogit  :  quia  extorta  confessio  non 
est  confessio,  sed  confusio.  Pros. 

Nous  excluons  du  temple  de  cette  sainte  vertu  tous  ceux 
que  la  contrainte  seule  pousse  à  la  confession  ,  parce 
qu'une  confession  forcée  n'est  pas  une  confession  véritable, 
mais  plutôt  une  confusion. 

278.  Vel  aliorura  accusatio  trahit,  quae  non 
est  confessio,  sed  defensio. 

Nous  excluons  ceux  qui  sont  entraînés  par  l'accusation 
des  autres,  parce  que  ce  n'est  plus  une  confession,  mais  une 
défense. 

279.  Vel  sui  excusatio  ducit,  quae  non  est 
confessio,  sed  defensio. 

Ceux  qui  sont  poussés  par  le  désir  de  s'excuser;  car  ce 
n'est  plus  une  confession,  mais  une  défense. 

280.  Vel  inanis  jactanlia  rapit,  quae  non  e*; 
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s  Petr.  Dam.  confessio,  sed  illusio.  Serin.  S8  de  S.  Andrœa, 
paulo  antc  med.  p.  287,  col.  1,  C,  t.  2. 

CeuK  qui  sont  poussés  par  une  vaine  jactance  :  car  ce 
n'est  plus  une  confession,  mais  une  illusion. 

281.  Oportet  confessarium  non  minus  litle- 
latum  quam  religiosuin  esse.  Pros. 

Un  confesseur  Joil  élre  aussi  lettré  que  pieux. 

282.  Lilteratum,  ut  sciai  quid  injungat,  cui 
parcat,  quando  parcere  debeat  :  religiosum 
vero,  ut  puias  manus  levet  ad  Deum,  et  pio 
peccatoribus  liducialiter  intercédât.  Ibid.  ante 
fn.p.  288,  coL  1,5,  t.  2. 

Il  doit  être  lettré,  afin  de  savoir  quelle  ohligation  il  doit 
imposer,  quel  pécheur  et  dans  quelle  circonstance  il  faut 
absoudre;  il  doit  être  pieux,  atin  de  pouvoir  élever  vers 
Dieu  des  mains  pures  en  intercédant  pour  les  pécheurs. 

283.  Ut  confileamur  ratio  movet,  Deus  cogil, 
qui  videt  :  et  si  confundimur  hic  dicere,  quid 
erit,  in  illa  magna  confusione,  ubi  omnia  om- 
nibus patebunt^ift/rf.  etc.  E. 

La  raison  nous  pousse  à  la  confession;  Dieu,  qui  voit 
tout,  nous  y  oblige  ;  et  si  maintenant  nous  avons  honte  d'a- 
vouer nos  péchés,  que  sera-ce  dans  ce  grand  jour  de  con- 
fusion oii  toutes  les  consciences  seront  manifestées  à  tous'.' 

284.  Spes  vana  multos  obruit,  qui  dum  bona 
prœsentia  cupiunt,  aperire  conscienlias  suas 
iinlunt,  ne  si  quales  sunt  hominibus  appareant, 
ad  nulla  pi-œsenlis  vitœ  bona  conscendant. 
Ibid.  .sub  fineiti,  pag.  288,  col.  2,  A. 

II  en  est  beaucoup  qui  sont  victimes  d'une  vaine  illu- 
sion; comme  ils  ambitionnent  les  biens  de  ce  monde,  ils 
refusent  d'ouvrir  leurs  consciences,  dans  la  crainte  de  ne 
pouvoir  arriver  aux  biens  de  la  terre  s'ils  apparaissent  tels 
qu'ils  sont  aux  yeux  des  hommes. 

285.  Piius  per  confessionem  propria  slu- 
deant  errata  coi  rigere,  quialiisvolunt  errorem 
confitenlibus  subvenire.  Upnisc.  27,  c.  4,  in  fine, 
p.  Qll,  col.  2,  A,  t.  3. 

Il  faut  commencer  par  effacer  par  la  confession  ses 
propres  fautes,  quand  on  veut  porter  secours  aux  autres  en 
entendant  leur  confession. 

S.  r.u-j-cr.  286.  lili  quorum  peccataburaanam  notitiam 
latent,  non  ab  ipsis  confessa,  si  ea  confiteri  no- 
luerlnl,  Ueum  quem  habent  tesleni,  ipsum  ha- 
bituri  sunl  et  ullorem.  Lib.  2  de  Vila  contem- 
plai, c.  7,  circa  med.  apiid  Bibl.  Pair.  tom.  5, 
part.  3,;j.  62,  col.  2,  H,  edil.  Colon.  1618. 

Ceux  qui  savent  soustraire  leurs  péchés  à  la  connais- 
sance des  hommes  en  refusant  de  les  confesser,  auront 
pour  vengeur  de  leurs  crimes  Dieu  qui  en  est  le  témoin. 

287.  Bona  est  peccali  confessio,  si  et  rura- 
lio  consequatur  :  nani  quid  prodest  detegere 
plagam,  et  non  adhibere  medicinam?  Sew?. 
101,  i«  fine  t.  3  Oper.  D.  Augustini,  p.  748,  i). 

La  confession  des  péchés  est  bonne  quand  elle  est  sui- 
vie d'amendement  ;  mais  à  quoi  servirait  de  découvrir  sa 
plaie,  si  on  n'y  applique  pas  le  remède'.' 

288.  Amat  Deus  confitenlibus  parcere,  et 
oos  qui  .semelipsos  judicani,  non  judicare.  Ib. 
sent.  210,  p.  753,  B. 

Dieu  se  plaît  à  pardonner  ceux  qui  se  confessent,  et  il 
fie  juge  pas  ceu.s  qui  s'accusent  ciix-raèmes. 


289.  Omnia 
in  confessione 
lavantur  : 


Tout  est  renou- 
velé dans  la  confes- 


Conscientia  mundalur, 

Amariludo  loliitur,  " 

Mare  fugatur, 

Tianquillitas  redit, 

Spes  reviviscil, 

Animus  bilarescit.  Pari.  1 

tractât.  1  de  Extermin. 

mali,  c.  3,  inprinc.  p.  2, 

col.  2,  B. 

La  conscience  est  purifiée, 
L'amertume  est  enlevée, 
La  tempête  est  dissipée. 
Le  calme  renaît, 
j   L'espérance  revit, 
f    L'esprit  retrouve  la  joie. 

290.  lila  est  pura  confessio,  quae  ex  casia  dl- 
leclione  surgit.  Part.  1  de  Benjamin  minore, 
c.  W,  in  fine,  col.  1,  D. 

La  confession  pui  e  est  celle  qui  procède  d'un  amour 
pur. 

291.  Mentiens  in  confessione,  tria  peccata 
mortalia  commiltit  :  scilicet  mendacium  perni- 
ciosum,  bypocrysim,  et  terlium,  quia  poilutus 
scienter  accipit  sacraraenlum  confessionis. 
Tract,  sup.  Confess.  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  13,  p.  387,  coL  1,  JS. 

Celui  qui  ment  en  confession  commet  trois  péchés  mor- 
tels :  un  mensonge  pernicieux,  une  hypocrisie  et  une  pro- 
fanation en  recevant  sciemment  un  sacrement  dont  il  est 
indigne. 

292.  Oportet  confessionis  susceptorem  doc- 
tum  esse  lege  divina,  caulumque  discrelione 
prœcipua  ;  ut  sciât  qualia,  quibusque  pro  modo 
culparum  vel  pro  possibilitate  confitentium  pœ- 
nilentiœ  imponel  onera.  Lib.  2  sup.  Levil.  c. 
43,  in  princ.  fol.  191,  p.  2. 

Celui  qui  entend  les  confessions  doit  être  instruit  dans 
la  loi  divine  et  d'une  discrétion  extrêmement  prudente, 
afin  de  discerner  quelles  pénitences  il  doit  imposer,  selon 
la  iiatura  des  fautes  et  selon  le  caractère  et  la  position  des 
pénitents. 

293.  Tantum  révélât  confessio  delictorum, 
quantum  dissimulatio  exaggerat.  Pros. 

Autant  la  confession  efface  les  péchés,  autant  la  disci- 
mulation  les  aggrave. 

294.  Confe.ssio  enira  satisfactionisconsilium 
est,  dissimulaiio  contumaciae.  De  Pœnit.  c.  8. 
incalce,p.2Ql,C,t.2. 

La  confession  est  un  principe  de  satisfaction,  et  la  dissi- 
mulation une  cause  d'endurcissement. 

295.  Cur  ce.ssas  aggredi  quod  scias  mederi  ? 
Mutœ  animœ  et  irrationabiles,  medicinas  sibi 
divinilus  attriDutas  in  tempore  agnoscunt.  Ibid. 
c.  a, (Mite  finenupag.  199,  A. 

Pourquoi  cessez-vous  de  recourir  à  ce  que  vous  savez 
être  un  remède?  Les  âmes  muettes  et  déraisonnables  mé- 
connaissent ici-bas  les  remèdes  que  Dieu  leur  envoie  du 
ciel. 

296.  Sicut  Papa  non  polest  di.spensare  nt 
aliquissinebaptismo  salvelur,  ila  necquodsal- 
vetur  sine  confessione.  In  snpplem.  terliœ  par- 
tis, qnœst.l.  art.  6,  in  corp.  p.  iO,col.  1. 

Le  Pape  ne  peut  pas  plus  dispenser  un  pécheur  de  la 
confession  qu'il  ne  peut  le  dispenser  du  baptême  pour 
le  salut. 
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^97.  Ui}  nécessita  le  confessiouis  est,  quod 
liomo  omnia  peccata  confiteatur,  quœ  habel  in 
raemoria.  Ibid.  quœst.  9,  art.  2,  in  corp.  p.  14, 
col.  i. 

Il  est  néces-aire  dans  la  confession  que  le  pécheur  dé- 
clare tous  les  péchés  dont  il  se  souvient. 

298.  Ubi  luimilis  confessio,  ibi  facilis  venite 
impelralio.  In  Hortulo  rosar.  c.  16,  sect.  2,post 
med.  p.  528,  t.  2. 

Quand  la  confession  est  humble,  le  pardon  s'obtient  fa- 
cilement. 

299.  Difficile  est,  ut  ad  ea  quœ  prreparavit 
Doiuinns  credenlibiis  in  se,  tibi  pei'veniendi  sit 
adilus,  nisi  onnstum  vitiis  pectus  exonères. 
Hom.  2  de  arda  Vita,  prope  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  488,  col.  l,  A. 

Il  est  difficile  que  vous  arriviez  aux  récompenses  que 
Dieu  a  préparées  pour  ceuK  qui  croient  en  lui,  si  vous  ne  dé- 
chargez votre  àme  du  fardeau  de  vos  pécliés. 

300.  Jlle  secum  magnas  opes  ad  paradisura 
portât,  qui  onustura  vitiis  pectus  studio  reli- 
gionis  exonérât.  Hom.  6  de  otiosis  Verbis,  in 
fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part,  3,  p.  483, 
col.  1,  G. 

Celui-là  monte  vers  le  paradis,  chargé  de  richesses,  qui 
a  secoué,  par  les  pratiques  religieuses,  le  poids  des  vices 
qui  l'accablent. 


SENTENTLE  PAGANORUM. 

301.  Prius  de  vestro  delicto  confîteaniini 
necesse  est,  quam  proximi  ullam  culpam  repie- 
hendalis.  Orat.  41  pro  Ligario,  in  princ.  col. 
803,  C,  Juim.  2,  t.  2. 

Il  faut  commencer  par  avouer  ses  propres  fautes  avant 
de  reprendre  celles  du  prochain. 

302.  Quicunque  aliquid  injuste  egerit,  ad 
accusandum  seipsam,  non  ad  obtegendum,  sed 
in  iucera  producendum  crimen  proniptus  e.sse 
débet  :  ut  qui  peccavit  det  pœnas  et  sanus  in- 
columisque  évadât.  Tom.  1,  syzygia  de  Rliet. 
ante  med.  p.  480,  B  et  C. 

Quiconque  a  commis  une  injustice  doit  être  prêt  à  s'ac- 
cuser lui-même,  à  révéler  son  crime  et  non  à  le  cacher, 
afin  de  subir  la  peine  de  sa  faute  et  de  se  retirer  sain  et 
sauf. 

303.  Vitia  sua  confiteri,  sanitatis  initium  est. 
Ep.  53,  a  med.  pay.  616,  t.  2. 

Faire  l'aveu  de  son  mal,  c'est  le  commencement  do  la 
gilérison. 

304.  Locum  innocentiœ  tenet  proximum 
confessio,  quia  ubi  confessio,  ibi  remissio.  De 
Moribus,  a  medio,  p.  678,  edit.  Baslleœ. 

La  confession  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  voisin  de  l'inno- 
cence, parce  que  là  où  Û  y  a  confession  il  j  a  rémission. 

30o.  Proximum  ad  innocentiara  tenet  lo- 
cum verecunda  peccati  confessio.  In  Prooerb. 
p.  688,  col.  1,  P,  edit.  Basileœ. 

L'humble  confessiçn  des  péchés  est  ce  qui  touclie  do  plus 
près  l'innocence. 


COIN  FI  l)  KNTI  \  I  CoNFi  msce)  . 


Fidentia  est  per  quam  magnis  et  lioiiesiis  in 
rébus  multum  ipse  animus  in  se  fiducia'  cuni 
certa  spe  collocavit.  De  83  Quast.  31,  quœst. 
prope  med.  p.  383,  B,  t.  4. 

La  conliance  de  l'âme  consiste  en  ce  qu'elle  compte  avec 
certitude  sur  elle-même  pour  faire  ce  qui  est  grand  et  hon- 
nête. 

Confidentia  est  fortitudo  figens  aniiuœ  (res- 
pectu  boni  ardui)  quod  sibi  proporlionalum 
est,  secundum  dictamen  ration is.  In  Descript. 
terminor.  c.  Forlitudo,  in  princ.  f.  26,  col. 
4,  X,  part.  4. 

La  confiance  est  la  force  intérieure  de  l'âme  par  rap- 
port à  un  bien  difficile  et  qui  n'est  pas  au-dessus  de  sus 
puissance?,  d'après  le  jugement  de  la  raison. 

Confidentia  est  expectationis  mali  et  per- 
turbationis  obmali  prssentiam  remotio.  Tom. 
3,  syzygia  6  de  Définit,  post  init.  p.  412,  C. 

La  confiance  consiste  à  ne  pas  redouter  ravéntjment  du 
mal,  ou  à  ne  pas  se  troubler  de  sa  présence. 


Confidentia 
triplex  est  : 


La  conliance  est 
triple  : 


Prima   confidenliu    est  de  *■  An^unin. 

seipso, 
Secunda  est  confidentia  de 

alio, 
Tertia  est  confidentia  de  ali- 

quo  vano.  Part.  1.  t.  6, 

cap.  7,  col.  1,  cinamed. 

fol.  140. 
1°  La  confiance  en  soi-même, 
â"  La  confiance  dans  un  autre, 
3°  Laconfiancedansun  objet  vaiu. 


SENTENTI.E    PATRUM. 

1.  Nerao  majore  fiducia  utitur,  quam  qui  ex 
afl"ectu  diligit.  Lib-  5,  Ep.  29  ad  Thcodos.  im- 
per, ante  fin.  col.  564,  /.  3. 

Nul  n'a  plus  de  confiance  que  celui  qui  aime  avec  pas- 
sion. *^ 

2.  Mémento  le  fidere  in  Christo,  et  si  motas 
est  pes  tuus,  si  tilubas,  si  aliqua  non  superas, 
si  mergi  incipis,  die  :  Domine,  pereo,  libéra  me  ; 
die:  Domine,  pereo,  ne  pereas.  Serm.  13 de  Ver- 
bis  Dom.  in  fin.  p.  ii,  A,  t.  19. 

Souvenez-vous  que  votre  confiance  en  dans  le  Christ  et 
SI  votre  pied  est  ébranlé,  si  vous  chancelez,  si  vous  'ne 
pouvez  surmonter  un  obstacle,  si  vous  commencez  à  être 
englouti  ecriez-vous  :  Seigneur,  je  péris,  délivrez-moi  ■ 
dites  :  Seigneur,  je  péris,  afin  de  ne  pas  périr.  ' 

3.  Sibiipsi  fidere,  non  fidei,  sed  perfidiœ 
est  :  nec  confidentia;,  sed  diffidentiac  est  magis, 
in  semetipso  liabere  fiduciam.  Serm.  5  in  cigi- 
liaNativ.  Dom.  ante  fin.  f.  13,  col.  4,  K. 

Compter  sur  soi-même,  ce  n'est  pas  de  la  foi,  mais  do 
la  perfidie  ;  se  fier  trop  sur  spi-raè me,  c'est  une  dcfianc'3 
philot  qu'une  confiance. 
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4.  Si  quis  dévolus,  si  quis  soUicitus,  si  quis 
spiritu  fervens  sit,  cavealsibi  ne  suisfidat  me- 
ntis, ne  suis  operibus  innilalur,  alioquiii  non 
hujusmodi  animum  intrat  gratia.  Serm.  3  de 
Aniitint.  B.  M.  ante  finem,  fol.  32,  col.  1,  C. 

Si  un  homme  est  pieux,  zélé,  plein  de  ferveur,  qu'il 
prenne  garde  à  lui  ;  qu'il  ne  se  lie  point  à  son  mérile,  qu'il 
ne  s'appuie  pas  sur  ses  propres  œuvres,  car  la  grâce,  neu- 
tre point  dans  une  àme  pareille 

5.  Débet  dolorem  spei  fidncia  delinire.  In 
fin.  Smn.  de  TransituS.  Malachiœ,  inprinc. 
f.  67,  col.  1. 

L'espoir  et  la  confiance  doivent  adoucir  la  douleur. 

6.  Quantum  crescis  in  gratia,  lantum  et  in 
fiducia  dilalaris.  Serm.  3  sup.  Gant,  ante  finem, 
f.  136,  col.  2,  E. 

Plus  vous  croissez  en  grâce,  plus  votre  confiance  aug- 
mente. 

7.  Fideli  homini  magis  inter  flagella  fiden- 
dum  est.  Ep.  2S6  adEiigen.  papam,  prope  init. 
f.  262,  col.  4,  K. 

C'est  surtout  dans  les  revers  qu'il  faut  avoir  confiance  en 
l'homme  fidèle. 

8.  In  virlute  tua  nil  ponas ,  in  viribus 
tuis  non  confidas,  sed  confidenlia  tua  semper 
sit  in  Cbristo.  Serm.  3  ad  sororcm,  in  fine,  c.  81, 
col.  i,A,  vol.  2. 

Ne  vous  reposez  pas  sur  votre  vertu,  ne  comptez  pas 
sur  vos  propres  forces,  mais  que  votre  confiance  soit  tou- 
jours en  Jésus-Clirist. 

9.  Est  infîdelis  fiducia  solius  maledictionis 
capax,  cum  videlicet  in  spe  peccamus.  Pros. 

La  confiince  sans  la  foi  ne  peut  attirer  que  la  malédic- 
tion, quand  nous  péchons  par  présomption. 

10-  Ncc  illa  fiducia  dicenda  est,  sed  insen- 
sibilitas  quœdani  et  dissimulatio  perniciosa. 

Aussi  ce  n'est  pas  une  vraie  confiance,  mais  une  sorte 
d'insensibilité  et  d'hypocrisie  funeste. 

1 1 .  Hœc  est  autem  A'era  hominis  fiducia  a  se 
deficientis  et  inniteniis  Domino  suo.  Serm.  1 
de  Anniint.  B.  M.  ante  med.  f.  31,  col.  2,  H. 

La  véritable  confiance  de  l'homme  consiste  à  se  défier  de 
soi-même  et  à  compter  sur  le  Seigneur. 

12.  Confidentia  vera  non  innilitur  propriis 
viribus,  sed  divinis.  Sup.  Luc.  c.  5,  post  init. 
p.  S4,c.  2,  £,  i!.  2. 

La  vraie  confiance  ne  doit  pas  s'appuyer  sur  notre 
propre  force,  mais  sur  celle  de  Dieu. 

13.  Devolœ  mentis  confidentia,  soletessein- 
dicium  exauditionis.  Lib.^de  Profect.religios. 
c.  67,  in  fin.  p.  603,  col.  2,  C,  t.  7,  part.  4. 

La  confiance  d'une  âme  pieuse  est  ordinairement  une 
marque  qu'elle  sera  exaucée. 

14.  Magna  contra  diabolum  arma  sunt,  in 
suis  viribus  fiduciam  non  babere,  sed  Deum 
rogare,  qui  adversarium  possit  opprimere.  Sup. 
Ps.  43,  V.  27,  Quoninmhumiiiataestinpulvere 
anima  nica. 

C'est  uno  arme  puissante  contra  le  démon,  de  ne  pas 
compter  sur  ses  propres  forces,  mais  d'invoquer  le  secours 
de  I>ieu,  afin  de  pouvoir  écraser  l'onuemi. 


COÎ^FIDENTIA. 

15.  Adversaria  est  confidenlia,  quœ  pericu- 
lis  vitam  suam  pro  certo  commendat.  Pros. 

C'est  une  confiance  pernicieuse  d'esposer  sa  vie  à  un 
danger  certain. 

16.  Expedit  plus  bene  tiniere,  quam  maie 
fidere.  De  Singul.  clericorum,  c.  2,  post  init. 
p.  521,  col.  1,  t.  3. 


s.  Cypiian, 


Il  est  plus  avantageux  d'avoir  une  crainte  sage  qu'une 
confiance  mal  fondée. 

17.  Facit  experientia  fidelitatis  in  praîteri-  F"nc.  liiei. 
tis  temporibus,  ut  et  secure  in  posterum  fida- 

mus.  Sect.  1  sup.  Psal.  30,  in  med.  v.  6,  Rede- 
mistime,  Domine,  Deusveritatis,  p.  256. 

L'expérience  de  notre  fidélité  dans  le  passé  nous  inspire 
la  confiance  et  la  sécurité  pour  l'avenir. 

18.  Tanto  major  fiducia  mentem  roborat,  s.cicg.Mag. 
quaiito  banc  forlior  pro  veritate  afflictio  an- 

gustat.  Lib.  12  Moral,  c.  12,  post  med.  mim. 
22,  sup.  illud,  Job  11,  Et  habebis  fiduciam, 
col.  363,  A,  t.  1. 

L'àrae  est  soutenue  parnneconfianced'autant  plus  grande 
qu'elle  souffre  des  combats  plus  terribles  pour  la  vérité. 

19.  Quibusdam  sa^pe  raagnitudo  virtutis  oc- 
casio  perditionis  fuit,  ut  cum  de  confidenlia 
viriura  inordinale  securi  sunt,  inopinate  per 
negligenliam  morerentur.  Part.  4  Pastoral, 
c.  l,  prope  init.  col.  1323,  B,  t.  1. 

Plusieurs  ont  trouvé  une  occasion  de  ruine  dans  la 
grandeur  même  de  leur  vertu,  parce  que,  tandis  qu'ils  se 
reposaient  avec  une  confiance  excessive  sur  leurs  propres 
forces,  ils  ont  succombé  tout  à  coup  par  suite  de  leur  né- 
gligence. 

20.  De  omnipotenlis  Dei  misericordia  ordi- 
nale confidit,  qui  bocquod  peccandodelinquil. 
pœnilendo  corrigit ,  lîendo  lergit.  Lib.  2  in 
primum  Rcgum,  c.  3,  post  med.  sup.  illud,  Do- 
minus  est,  quod  bonum  est,  etc.  col.  1315,  C, 
tom.  2. 

On  a  une  confiance  bien  réglée  dans  la  miséricorde  di- 
vine, quand  on  se  coirige  par  la  pénitence,  et  qu'on  efface 
par  les  larmes  les  péchés  qu'on  a  commis. 

21.  Yenlis  potius  est  fidendum,  aut  si  quid  s.  urcg.  noz 
undis  inscribatur,  quam  bumanarum  rerum 
prosperitati.  Ep.  52  ad  Sophronium,  pag.  423. 

Il  vaut  mieux  se  fier  aux  vents  ou  écrire  snr  les  flots 
que  de  compter  sur  la  prospérité  des  choses  humaines. 

22.  Fiduci?eest  ex  virtutum  conscientia  im-      \h\fn 
molam  mentem  inter  adversa  sibi  constituere,  a*'^"^^'»"- 
et  de  bono  exitu  confidere.  De  Fruct.  carnis 

et  spirit.  c.  14,  in  princ.  p.  160,  B,  t.  2. 

C'est  une  véritable  confiance  de  se  former  un  cœur  iné- 
branlable dans  les  revers  par  la  conscience  de  ses  vertus, 
et  de  compter  sur  l'heureuse  issue  des  événements. 

23.  Confidentiam  babe,  et  veniain  conseque-  nii?n  cani. 
ris.  Sup.  Gènes,  c.  4,  f.  7,  col.  4,  t.  7. 

Ayez  confiance,  et  vous  obtiendrez  le  pardon. 

2i.  GratiB  animai  quanto  fruuntur  fiducia,  s.  Joan,  ch 
tanto  majorem    Deo   roverentiam  exhibent. 
Hom.  .39  sup.  Gcnes.  paulo  ante  med.  col.  324, 
A,t.l. 

Plus  les  âmes  pieus'es  possèdent  de  conûaucc,  plus  elles 
témoignent  à  Dieu  do  respect. 


CONFIDENTIA, 


2o.  Nemo  qui  mnle  vixit  desperet,  cum  ante 
primos  eliam  possit  volitare  :  nemo  qui  virtu- 
tem  colit,  confulat  ac  dormitet,  ne  meretrix 
qua^piam  anlevertat.  Hom.  Q^siip.  Mcitlh.  post 
med.  col.  364;  ^4,  t.  2. 

Qne  nul  ne  désespère  parce  qu'il  aurait  mené  une  mau- 
vaise vie,  lorsqu'il  peul  encore  élever  son  vol  parmi  les 
plus  parfaits;  que  nul  ne  se  croie  en  sûreté  et  ne  s'endorme 
parce  qu'il  pratique  la  vertu,  de  peur  qu'il  ne  tombe  sous 
les  attaques  de  quelque  courlisaue. 

26.  Omnis  qui  confidens  est  in  operibus  suis 
et  gloriatur.  securus  est  :  qui  autem  securus 
est,  non  liniet;  qui  non  timet,  nec  cavet  :  qui 
autem  non  cavet,  quando  non  sperat,  supplan- 
latnr  a  diabolo  et  dejicitur.  Hom.  5  oper.  im- 
perf.  Slip.  Matth.  post  med.  col.  783,  D,  t.  3. 

Celui  qui  se  fie  à  ses  propres  ceu^-res  et  qui  en  tire  gloire 
est  dans  la  sécurité;  or,  celui  qui  vit  dans  la  sécurité  ne 
craint  point,  et  celui  qui  ne  craint  point  ne  se  tient  point 
en  garde,  et  celui  qui  ne  se  tient  point  en  garde  est  ren- 
versé et  terrassé  par  le  diable  quand  il  n'y  pense  pas. 

27.  Utrumque  periculosum  est,  et  confiden- 
lia  et  despeiatio  :  nani  confidentia  slantein 
everlit,  et  despeiatio  post  lapsum  non  admittit 
resurgere.  Hom.  de  Prodit.  Judœ,  unie  med. 
col.  818,  C,«.  3. 

La  présomption  et  le  désespoir  ont  également  leur  dan- 
ger ■.  la  présomption  fait  tomber  celui  qui  était  debout,  et 
le  désespoir  empêche  celui  qui  est  à  terre  de  se  relever. 

28.  Nemini  fidit.  qui  in  malitia  vivit.  Serm. 
14  sup.  Ep.  ad  Philipp.  in  Moral,  ante  med. 
col.  1218,  B,  t.  4. 

Celui  qui  vit  dans  la  malice  n'a  confiance  en  personne. 

29.  Nemo  malus  desperet,  nemo  bonus  ni- 
mium  sibi  confidat  :  sed  iile  trepidus,  liic  ala- 
cris  esto.  Hom.  38  sup.  1  ad  Corintk.post  med. 
coL  632,  A,t.k:. 

Que  le  méchant  ne  désespère  jamais,  que  le  bon  n'ait 
pas  trop  de  confiance  en  lui-même  ;  que  le  premier  tremble, 
el  que  le  second  soit  plein  d'ardeur. 

30.  Noli,  si  stas,  nimium  confidere,  sed  cave 
ne  cadas  :  nam  si  Paulus,  qui  omnium  fir- 
ffiissimus  erat,  formidavit,  longe  magis  nobis 
est  formidandum.  Ibid.  Hom.  23,  in  princ. 
Moral,  col.  504,  B. 

N'ayez  pas,  si  vous  êtes  debout,  une  confiance  excessive, 
mais  prenez  garde  de  tomber;  car  si  Paul,  qui  était  le 
plus  ferme  de  tous  les  hommes,  a  eu  peur,  nous  avons,  sans 
conti'edit,  à  craindre  bien  davantage. 

31.  Stantem  confidere,  et  desperare  jacen- 
tem,  peidilio  animarum  est.  Hom.  dePœnit.  sab 
fin.  col.  900,  B,  t.  o. 

La  présomption  de  celui  qui  se  tient  debout  et  le  déses- 
poir de  celui  qui  est  tombé,  voilà  ce  qui  perd  les  âmes. 

32.  Ne  credas  in  vita  tua  luto  carnis  tuœ,  ne- 
que  tibiipsi  omnino  fidas.  Gradu  lo,  liost 
init.  apud  Bibl.  Piitr.  t.  6,  iiart.  2,  pag.  267, 
coi.  2,  F,  edit.  Colon.  lUS. 

Ne  vous  appuyez  pas,  dans  cette  vie,  sur  votre  chair  qui 
n'est  que  de  la  boue,  et  ne  vous  fiez  point  absolument  à 
vous-même. 

33.  Nihi!  ita  charitateia  solvere,  odiximque 
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consuevit  e (fie ère ,   sicut   confidentia. 
Gradu  26,  in  med.  pag.  282,  col.  2,  F. 

Rien  n'est  plus  propre  à  rompre  la  charité  et  à  faire  naî- 
tre la  haine  que  la  présomption. 

34.  Quanio  homo  justus  pluribus  impugna-  Joan.  Gers. 
tur  lentationibus,  et  quanto  reuilens  eis,  plu- 
ries  evincitur;  tanlo  fiequentius,  cerlius  et 
ideo  fortius,  quia  humilius  in  Deumseproji- 
cit,  de  Deo  sperat  et  conlidit.  Part.  3  de  Con- 
solât. Tlieologiœ,  lib.  l,prosa  3,  a  med.  fol. 
290,  col.  2,  M. 

Plus  le  ju-^te  est  assailli  par  des  tentations  nombreusss, 
et  plus  souvent  il  succombe  en  leur  résistant,  plus  son  es- 
pérance et  sa  confiance  en  Dieu  deviennent  fermes,  certai- 
nes et  puissantes,  parce  qu'il  se  jette  avec  plus  d'humilité 
entre  ses  bras. 

3.3.  Seraper  potins  de  oratione,  quam  de  Po!r.  Bicsons 
confidentia  tua,  de  Deo  lantuin,  et  non  de  pi  in- 
cipum  familiarilale  confidas;  quia  maledirtus 
qui  confidit  in  homine.  Ep.  134  ad  Wilhel- 
numi  electwn,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  1. 12, 
part.  2,  p.  810,  col.  1,  B. 

Comptez  plus  sur  vos  prières  que  sur  vos  mérites,  sur  la 
secours  de  Dieu  que  sur  l'amitié  des  princes ,  parce  que 
celui-là  est  maudit  qui  ne  compte  que  sur  l'homme. 

36.  Non  confidas  ils,  qui  soient  dare  veiba, 
quorum  amicitiaqua^stuaria  est,  etfamiliaritas 
sumptuosa.  Ibid.  Tract,  de  Instit.  episc.  circa 
med.  p.  492,  col.  2,  G. 

Ne  vous  fiez  pas  à  ceux  qui  ont  coutume  de  donner 
beaucoup  de  paroles,  dont  l'amitié  est  intéressée  et  la  fré- 
quentation dispendieuse. 

37.  Quantum  fidèles  de  se  dilïîdunt,  lanfuni  ^  s'vkwio 
in  divinsespei  adjulorioconfidunt.  Pffr^  2  5«p. 

Cant.  c.  2l,statimab  initia,  p.  189,  col.  1,  D. 
Plus  les  fidèles  se  défient  d'eux-mêmes,  plus  ils  ont  con- 
fiance dans  le  secours  de  Dieu. 

38.  Multum  contrariaiur  superna^  visitafioni  Ti-omaa 
falsa  libertas  auimi,  et  magna  confidentia  sui.  "  •"■'"'"^' 
Lib.  2  de  Lait.  Cbristi,  c.  10,  sect.  2,  p.  336, 

tom.  2. 

La  fausse  liberté  de  l'àme  et  une  grande  confiance  en 
soi-même  sont  des  obstacles  à  la  visite  de  Dieu. 

39.  Qui  confidit  in  Domino  non  deseretur 
ab  eo  in  quacunque  tribulatione  fuerit.  In 
Hortulo  rosar.  c.  11,  in  princ.  p.  S21,  t.  2. 

Celui  qui  se  confie  dans  le  Seigneur  ne  sera  jamais  aban- 
donné de  lui  au  milieu  des  tribulations. 

SENTEiNTLC  PAGANORUM. 

40.  Hominis  est  bona  spe  freti,    beneque     Aristot. 
sperantis  confidere.  Lib.  3  de  Moribus,  cap.  7, 

circa  med.  f.  29,  p.  2,  edit.  Paris.  Io6o. 

La  confiance  est  le  partage  de  l'homme  qui  s'appuie 
sur  une  espérance  légitime  et  bien  réglée. 

41.  Dua?  res  dant  plurimum  roboris  anime,  sent-ca. 
fides  veri  et  fiducia.  Epist.  94,  post  med.  p.  278, 

tom.  2. 

Il  y  a  deux  choses  qui  donnent  une  grande  force  à 
l'âme  :  la  loi  dans  la  vérité  et  la  confiance. 

42.  Fiduciam  cum  yerecundia  liabeto.  Sent.  S"""  p*'-'- 
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sexius  phii.  2i'i,  aiJiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  66,  col.  1,  C, 
edit.  Colon.  1618. 
Joignez  la  contianee  au  respect. 


43.  Non  judices  esse  sapienliai  studiosum, 
oui  non  de  omnibus  credis.  Ibid.  sent.  249,  p. 
m,  col.  1,  C. 

Ne  regardez  pas  comme  un  disciple  zélé  de  la  sagesse 
celui  en  qui  vous  n'avez  pas  une  confiance  universelle. 


CONFIDERE  IN  GEiNERE 

(_MeTTKE    sa    CONFIA.NCE    KIV    GÉNÉRAL). 
SENTE.NTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  confidunl  in  virtute  sua,  et  in  multi- 
tudine  diviliarum  suarura,  gloriantur.  Ps.  48, 
r.  6. 

Qu'ils  sachent  ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  leur 
propres  forces  et  qui  se  glorilient  de  la  grandeur  de  leurs 
richesses. . . . 

2.  Nolite  confidei'e  in  principihus,  in  filiis 
liominum,  inquilJUsnoneslsalus.7^«.  141,  r.2. 

Gardez-vous  de  mettre  votre  confiance  da;  s  les  princes 
ni  dans  les  enfants  des  hommes,  d'où  ne  peut  venir  le 
salut. 

3.  Qui  conAdit  in  divitiis  suis,  corniet. 
Prov.  11,  ».  28. 

Celui  qui  met  sa  confiance  dans  ses  richesses  périra. 

4.  Qui  confidilin  coidesuo, stullus  esl.  Ibid. 

28,  V.  26. 

Celui  qui  se  confie  à  son  propre  cœur  est  fou. 

5.  Ecceconfidis  super  baculum  arundineum 
confracium.  Jsa.  36,  v.  6. 

Vous  vous  reposez  sur  un  roseau  brisé, 

6.  Oblrivit  Dominusconlidentiam  (uain.  et 
nihil  habebis  prosperum  in  ea.  Jer.  2,  in 
cake. 

Le  Seigneur  abrisé  la  terre,  objet  de  taconfiance,  et  rien 
d'heureux  ne  te  viendra  par  elle. 

7.  Maledictus  honio,  qui  confidit  in  bomine, 
et  a  Domino  recedit.  Ibid.  17,  v.  5. 

Maudit  l'homme  qui  se  confie  dans  l'homme  et  qui  s'é- 
loigne du  Seigneur. 


CONFIDERE  IN  DOMINO 

(Mettre  sa  confiance  dans  le  Seigneur), 
sententi.e  scripturarum. 

1.  Beati  omnes,  qui  confidiinl  in  eo.  Ps.  2, 
in  fine. 

Heureux  ceux  qui  ont  mis  leur  confiance  dans  le  Sei- 
gneur. 

2.  In  Domino  conlido.  Ps.  10,  v.  l. 
Jfe  mets  ma  confiance  dans  le  Seigneur 


3.  Deus  meus,  in  te  confido,  non  embescam. 
Ps.  24,  V.  1. 

Je  mets  ma  confiance  en  vous,  6  mon  Dieu,  je  ne  serai 
pas  dans  la  confusion. 

4.  Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei,  quo- 
niam  in  te  confidil  anima  mea.  Ps.  56,  v.  1. 

Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi,  parcs 
que  mon  âme  a  confiance  en  vous. 

5.  Bonum  est  confidere  in  Domino,  quam 
confidere  in  homine.  Ps.  117,  v.  8. 

Il  est  bon  de  se  confier  dans  le  Seigneur  plutôt  que  de 
se  confier  dans  l'homme, 

6.  Qui  confidunt  in  Domino,  sicutraons  Sion: 
non  commovebitur  in  a^ernum  qui  babitat  in 
Jérusalem.  Ps.  124,  v.  1. 

Ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  le  Seigneur  sont 
fermes  comme  la  montagne  de  Sion;  celui  qui  demeure 
dans  Jérusalem  ne  sera  jamais  ébranlé. 

7.  Habe  fiduciam  in  Domino  ex  toto  corde 
tuo,  et  ne  innitaris  prudentim  tuae.  Prov.  3, 
V.  5. 

Confie-toi  en  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  ne  t'appuie  pas 
sur  la  prudence. 

8.  Sit  in  Domino  fiducia  tua.  Ibid.  22,  v.  19. 

Que  la  confiance  réside  dans  le  Seigneur. 

9.  Confide  in  Deo,  et  raane  in  loco  tuo.  Ec- 
cit.  11,?'. 22. 

Confie-toi  en  Dieu,  et  demeure  à  ta  place. 

10.  Qui  confidit  in  ilio,  non  minorabitur. 
Ibid.  32,  in  fine. 

Celui  qui  se  confie  en  lui  ne  sera  pas  affaibli. 

11.  Qui  fiduciam babet  mei,  baereditabit  ter- 
rain, et  possidebit  monlem  sanctum  meum. 
Isa.  S7.  r.  13. 

Celui  qui  espéreen  moi  héritera  de  la  terre  et  possédera 
ma  montagne  sainte. 

12.  Benedictus  vir,  (jui  confidit  in  Domino, 
et  erit  Domimis  fiducia  ejus.  Prosec.  Jer.il, 
v.l. 

Béni  l'homme  qui  se  confie  dans  le  Seigneur  ;  le  Sei- 
gneur sera  son  espérance. 

13.  Erit  quasi  lignum,  qnod  transplantatur 
superaquas,  quod  ad  humorem  mittit  radiées 
suas  ;  et  non  timebit,  cum  venerit  œstus,  et 
erit  folium  ejus  viride,  et  in  tempore  siccita- 
tis  non  erit  sollicilum,  nec  aliquando  desinet 
facere  fractura.  V.  8. 

Il  sera  comme  un  arbre  planté  sur  le  bord  d'un  fleuve, 
qui  étend  ses  racines  dans  l'eau  ;  il  ne  craindra  pas  les 
ardeurs  de  l'été  ;  ses  rameaux  seront  toujours  verts,  et,  au 
jour  de  la  sécheresse,  il  ne  languira  pas,  et  il  ne  cessera 
de  donner  des  fruits. 

14.  Non  est  confusio  confidentibus  in  te. 
Dan.  3,  v.  40. 

Il  n'est  point  de  confusion  pour  ceux  qui  se  confient  en 
vous. 

15.  Erat  cor  ejus  fiduciam  habens  in  Do- 
mino. Ibid.  13,?;.  35. 

Son  cœur  avait  mis  sa  confiance  daiis  le  Seigneur. 


co?sfirmarl;.  —  comiteki  uei. 
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16.  VcB  provocati'ix  et  redempta  civitas,  in 
Domino  non  est  confisa  !  Sopltoii.  3,  r.  1. 

Malheur  à  la  cité  rebelle  qui,  après  avoir  été  rachetée, 
n"a  pas  mis  sa  confiance  dans  le  Seigneur  '. 

17.  In  ChristoJesu  Domino  nostro  habemus 
Oduciam,  et  accessum  inconlidentiaperfidera. 
Ephes.  3,  V.  12. 

Nous  avons  confiance  dans  Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
et,  par  la  foi  en  son  nom,  nous  pouvons  nous  approcher 
avec  confiance  de  Dieu. 

18.  Nolite  amiltere  confidentiam  vestram, 
quse  niagnam  habet  remuneratiouem.  Hebr. 
10,  r.  3o. 

Ne  perdez  pas  votre  confiance  ;  elle  aura  une  grande 
récompense. 


CONFIRMARE   (Affermir). 

SENTENT!.*;   SCRIPTURARUM. 

1.  Confirma  me,  Deus  Israël,  et  respice  in 
hac  hora  ad  opéra  manuum  mearum.  Judith 
13,  V.  7. 

Forlifiez-raoi,  Dieu  d'Israël,  et  regardez,  en  celte  heure, 
les  œuvres  de  mes  mains. 

2.  Tribuat  tibi  secundum  cor  tiium,  et 
omne  consilium  tuum  confirmet.  Ps.  19,  v.  4. 

Qu'il  vous  donne  selon  votre  cœur;  qu'il  remplisse  tous 
vos  désirs. 

3.  Confirmasti  super  me  maiiumtuam.  Ps. 
37,  V.  2. 

Vous  avez  appesanti  votre  main  sur  moi. 

4.  Manda,  Deus,  virtuli  tuae:  confirma  hoc, 
Deus,  quod  operalus  es  in  nobis.  Ps.  67,  v.  31. 

Faites,  6  Dieu,  éclater  votre  puissance;  oDien,  alTer- 
missez  ce  que  vous  avez  fait  en  nous. 

5.  In  te  confirmatus  sum  ex  utero.  Ps.  70, 
e.  7. 

Je  me  suis  appuyé  sur  vous  dès  ma  naissance. 

6.  Tu  aliquando  conversus  confirma  fratres 
tuos.  Luc.  t%v.  32. 

Toi,  quand  tu  seras  converti,  affermis  tes  frères. 

7.  Fidelis  Deus  est,  qui  confirmabit  vos,  et 
custodieta  malo.  2  Thess.  3,  v.  3. 

Dieu,  qui  est  fidèle,  vous  affermira  et  vous  préservera  du 
mal. 

8.  Patientes  estoteetvos,etconfirmate  corda 
veslra.  Jac.  5,  i'.  8. 

Soyez  patients,  et  affermissez  vos  cœurs. 

9.  Modicum  passos  ipse  Jésus  perficiet,  con- 
firmabit, solidabitque.  1  Petr.  5,  v.  10. 

Après  que  vous  aurez  souffert  un  peu  de  temps,  Jésus- 
Christ  lui-même  vous  perfectionnera,  vous  fortifiera  et 
vous  affermira. 

10.  Esto  vigilans,  et  confirma  estera,  quaB 
moritura  erant.  Apoc.  3,  v.  2. 

Sois  vigilant,  et  confirme  tous  ceux  qui  étaient  près  de 
mourir, 


CONFITERI  DEO 

(Rendre  gloire  a  Dieu), 
sententi.e  scriptur.\rl]m. 

1.  Salvanos,  Deus  Salvalor  noster,  et  con- 
grega  nos,  eterue  degentibus,  utconfiteamui 
nomini  sancto  tuo.  1  Par.  16,  v.  35. 

Sauvez-nous,  ô  Dieu  notre  Sauveur  :  rassemblez-nous 
et  retirez-nous  du  milieu  des  nations,  afin  que  nous  ren- 
dions gloire  à  votre  saint  nom. 

2.  Confitemini Domino,  quoniam  bonus,  etc. 
Ibid.  V.  34. 

Rendez  gloire  au  Seigneur, parce  qu'il  est  bon. 

3.  Ab  exordio  erantprincipesconstitutican- 
torum  in  carminé  laudantium  et  confitentium 
Deo.  2  Esdr.  12,  i'.  45. 

Dès  le  commencement  il  y  avait  des  princes  des  chan- 
tres, chantant  des  cantiques  et  louant  Dieu. 

4.  Non  est  in  morte,  qui  memor  sit  tui  ;  in 
inferno  autem  quis  confltebitur  tibi  ?  Ps.  6,  v.  5. 

La  mort  ne  garde  pas  votre  souvenir;  qui  chantera  vos 
louanges  dans  le  sépulcre  ? 

5.  Domine  Deus  meus,  in  feternum  confite- 
bor  tibi.  ^5.29.  in  fine. 

Seigneur  mon  Dieu,  je  vous  louerai  dans  l'éternité. 

6.  Voluntarie  sacrifîcabo  tibi,  et  confitebor 
nomini  tuo,  Domine,  quoniam  bonum  est.  Ps. 
53,  V.  6. 

Je  vous  offrirai  du  fond  de  mon  cœur  des  sacrifices ,  et 
je  célébrerai  votre  nom,  parce  que  vous  êtes  le  véritable 
bien. 

7.  Confiteantur  tibi  populi,Deus,  confitean- 
tur  tibi  populi  omnes.  Ps.  66.  v.  3. 

Que  les  peuples  vous  louent,  ô  Dieu,  que  tons  les  peu- 
ples publient  vos  louanges. 

8.  Ne  Iradas  bestiis  animas  confitentes  tibi. 
Ps.  73,  r.  20. 

Ne  livrez  pas  aux  bêtes  féroces  la  vie  de  ceux  qai  disent 
vos  louanges. 

9.  Confitebor  tibi.  Domine,  Deus  meus,  in 
toto  corde  meo,  et  glorificabo  nomen  tuum  in 
a'ternum.  Ps.  83,  i'.  12. 

Je  vous  louerai.  Seigneur  mon  Dieu,  du  plus  profond 
de  mon  cœur,  et  je  glorifierai  éternellement  votre  nom. 

10.  Bonum  est  confiteri  Domino,  et  psallere 
nomini  tuo,  Altissime.P-s.  91,  v.  1. 

Il  est  bon  de  louer  le  Seigneur  et  de  chanter  des  can- 
tiques à  la  gloire  de  voire  nom,  ô  Très-Haut! 

11.  Prseoccupemus  faciem  ejus  in  confes- 
sione.  Ps.  94,  v.  2. 

Hàlons-nous  de  nous  présenter  devant  lui  pour  célébrer 
ses  louanges. 

12.  Introite  portas  ejus  in  confcssione,  atria 
ejus  in  hymnis,  confitemini  illi.  Ps.  99.  v.  4. 

Entrez  par  les  portes  de  son  tabernacle  en  l'honorant  de 
vos  louanges;  venez  dans  sa  maison  en  chantant  des 
hymnes  ;  publiez  ses  bienfaits. 
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13.  Salvos  nos  fi:c,  Domine  Deus  nosler,  el 
congrega  nos  de  nalionibus,  ut  confiteamur  no- 
luini  tuo,  elc.  Ps.  lOo,  v.  46. 

Sauvez-nous,  Seigneur  noire  Dieu,  et  rassemblez-nous 
du  milieu  des  nations,  afin  que  nous  rendions  gloire  à 
votre  saint  nom. 

14.  Oinnis  qui  confitebitur  me  coram  liomi- 
nibus,  conQtebor  el  egocum  cofam  Pâtre meo, 
qui  111  cœlis  est.  Matth.  10,  v.  32. 

Quiconque  m'avouera  devant  les  hommes,  moi  aussi  je 
l'avouerai  devant  mon  Père  qui  est  dans  les  cîeux. 

15.  Omnis  lingua  confitebitur  Deo.  Rom.  14, 
V.  11. 

Toute  langue  rendra  gloire  à  Dieu. 


CONFITERI  PECCÀTUM 

(Confesser  le  péché), 
sentemiie  scripturarum. 

1.  Affligentur.  donec  confiteantur  inii]uita- 
les  suas.  Ler«7,^6,  r.  40. 

Ils  seront  affligés  jusqu'à  ce  qu'ils  confessent  leurs  ini- 
quités. 

2.  Loquere  ad  filios  Israël;  Vir,sive  nnilier, 
cum  fecerint  ex  omnibus  peccatis,  qusp  soient 
liominibus  accidere,  confitebunlur  peccalum 
suuni.  Num.  5,  v.  6-7. 

Dis  aux  enfants  d'Israël  :  L'homme  ou  la  femme  qui  aura 
commis  quelqu'un  des  péchés  que  les  hommes  ont  cou- 
tume de  commettre,  confessera  son  péché. 

3.  Fili  mi,  da  gloriam  Domino  Deo,  et  con- 
fitere,  et  indica  milii  quid  feceris,  ne  abscon- 
das.  Josue  7,  v.  19. 

Mon  fds,  rends  gloire  au  Seigneur  Dieu  ;  confesse-toi  et 
déclare-moi  ce  que  tu  as  fait,  ne  le  cèle  pas. 

4.  Egosum,  qui  peccavi,  ego  inique  egi  : 
isti,  qui  oves  sunt,  quid  fecerunt?  2  Reg.  24, 
V.  17. 

C'est  moi  qui  ai  péché  et  qui  ai  agi  injustement  ; 
ceux-ci,  qui  ne  sont  que  les  brebis,  qu'onl-ils  fait'? 

.5.  Separatum  est  semen  filiorura  Israël  ab 
omni  filio  alienigena,  et  confitebanlur  pcccala 
sua.  2  Esdr.  9,  r.  2. 

Et  la  race  des  enfants  d'Israël  fut  séparée  de  tous  les 
enfants  étrangers,  et  ils  confessaient  leurs  péchés. 

6.  Deliclaquisinlelligit?  Aboccultisuuinda, 
et  ab  alienis  parce  servo  tuo.  Ps.  18,  v.  13. 

Qui  connaît  tous  ses  péchés  ?  PuriSez-moi,  Seigneur,  de 
mes  fautes  cachées,  et  préservez  votre  serviteur  de  la  cor- 
ruption dos  peuples  étrangers, 

7.  Deliclum  meiim  cognitum  libi  feci,  etin- 
justitiam  meam  non  abscondi.  P.<i.  31,  v.  5. 

Je  vous  ai  déclaré  mon  crime,  et  je  n'ai  point  caché  mon 
iniquité. 

8.  Dixi  :  Confltebor  adversum  me  injustitiam 
meam  Domino,  et  tu  remisisti  inipietatem 
peccati  mei.  Ibid.  v.  6. 

]',ii  dit  :  Je  confesserai  contre  moi  mes  prévarications 
au  Seigneur,  et  vous  m'avez  pardonné  l'étiormJté  de  mon 
crime. 


9.  Iniquitatem  meam  annunliabo,  et  cogi- 
labo  propeccalomeo.  Ps.  31, v.  19. 

Je  confesserai  mon  iniquité,  et  je  serai  toujours  occupé 
de  la  pensée  de  mon  péché. 

10.  Domine,  miserere  mei,  sana  animam 
meam,  quia  peccavi  tibi.  Ps.  40,  r.  4. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  moi;  guérissez  mon  àme,  parce 
que  j'ai  péché  contre  vous. 

11.  Amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea,  et  a 
peccalomeo  munda  me.  Prosec.  Ps.  50,  v.  3. 

Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mes  souillures  et  purifiez- 
moi  de  mou  péché. 

12.  Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cog- 
nosco,  et  peccalum  meum  conlia  me  est  sem- 
per.  Ps.  50,  v.  4. 

Car  je  connais  mon  iniquité,  et  mon  crime  est  toujours 
devant  moi. 

13.  Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te 
feci.  F.  5. 

J'ai  péché  contre  vous  seul,  et  j'ai  fait  le  mal  en  votre 
présence. 

14.  Juslus  prior  est  accusator  sui.  P/'Oi,'.  18, 
V.  17. 

Le  juste  s'accuse  d'abord  lui-même. 

1.5.  Quiabscondil  scelera  sua,  nondirigelur: 
qui  atitem  conf^sus  fuerit  et  reliquerit  ea, 
misericordiam  consequelur.  Ibid.  28,  v.  13. 

Celui  qui  cache  ses  crimes  ne  prospérera  point;  mais 
celui  qui  les  avoue  et  les  abandonne  obtiendra  miséri- 
corde. 

16.  Presbylero  humilia  animam  tuam.Êccie. 

V.  7. 

Humilie  ton  àme  devant  le  vieillard. 

17.  Non  confundaris  confileri  peccala  tua,el 
ne  subjicias  te  omni  homini  propeccato.  Ibid. 
V.  31. 

Ne  rougissez  point  de  confesser  vos  péchés  ;  mais  ne  vous 
soumettez  pas  à  toute  personne  pour  lui  découvrir  votre 
péché. 

18.  Narra,  si  quid  habes,  utjustificerîs.  Isa. 
43,  V.  26. 

Raconte  ce  que  tu  as  fait,  et  jnstifie-toi  si  tu  le  peux. 

19.  Baptizabantur  ab  eo  in  .îordane,  confi- 
tentes peccata  sua.  Matth.  3,  r.  6. 

Il  les  baptisait  dans  le  Jourdain, et  ils  confessaient  leurs 
péchés. 

20  Multi  credentiiim  veniebant  confilentes, 
etannuntianles  aclussuos.  Act.  19,  v.  18. 

Plusieurs  de  ceux  qui  croyaient  venaient,  confessant  et 
déclarant  ce  qu'ils  avaient  fait. 

21.  Corde  creditur  ad  justitiam,  ore  aulem 
confessio  fit  ad  salutem.îîo)».  10,  v.  10. 

Il  faut  croire  de  cœur  pour  obtenir  la  justice,  et  confes- 
ser Je  bouche  pour  obtenir  le  salut. 

22.  Confitemini  alterutrum  peccata  vestra, 
ut  salvemini.  Jac.  5,  r.  16. 

Confessez  ^  os  péchés  les  uns  aux  autres,  afin  que  vous 
soycî  sauvés. 

23.  Si  confiteamur  peccala  noslra.fidelisej^t 
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et  juslus,  ut  remitlat  nobis  peccata  nostra,  el 
eniundet  nos  ab  omni  iniquitale.   i  Joaii.  i, 

V.9. 

Si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  remettre  et  pour  nous  purifier  de  toute  iniquité. 


CONFLICTUS  VITIORUM  ET 
YIRTIJTUM 

(Opposition  des  vices  et  des  vertus). 

sententi^   patrum. 
avaritu  et  largitas. 

AVARICE    ET    GÉNÉROSITÉ. 

1.  Avanis  ait  :  Quid  injustiim  est,  si  cum 
aliéna  noninvadam,  propria diligenlius  seivo? 
Pros. 

L'avare  dit  :  Quelle  injustice  y  a  til,  si  je  mets  tous 
mes  soins  à  conserver  mon  bien  sans  m'emparer  de  celui 
des  autres'? 

2.  Largitas  respondet  :  0  impudens  diclum  ! 
propria  dicis?  qii.'e?  ex  quibus  reconditis  in 
hune  mundum  delulisti? 

La  générosité  répond  :  0  parole  impudente  1  vous  parlez 
de  votre  bien'7  mais  lequel'?  dans  quelle  cachette  l'avez- 
vous  pris  pour  l'apporter  en  ce  monde? 

3.  Quando  in  banc  ingressus  es  lucem, 
quando  de  ventre  raatris  exisli,  quibus  quasso 
facullatibus,  quibusqoe  .subsidiis  stipatus  \n- 
gres^ns  est  Serm.  81,  postmed.  col.  780,  C, 
toin.  3. 

Quand  vous  avez  vu  le  jour,  quand'vous  êtes  sorti  du 
sein  de  voire  mère,  quelles  ressources,  quelles  richesses 
avez-vous  portées  au  monde  ? 

GLORIA  VANA   ET   HUMILITAS. 

VAINE    GLOIRE    ET   HUMILITÉ. 


S,  Aug. 


4.  Inanis  gloria,  cumplene  mentem  ceperil, 
raox  septiformem  in  illa  neqiiitiam  gignil  : 
inobedienliam,  jactantiam,  hypocrisim,  con- 
tentionem,  perlinaciam,  discordiam,  ac  novi- 
talis  pra'suniptionem.  Prosec. 

Quand  la  vaine  gloire  a  pris  entièrement  possession 
d'une  âme,  elle  j  engendre  sept  espèces  de  malice  :  la  dés- 
obéissance, ta  jactance,  l'hypocrisie,  la  contention,  Topi- 
niàtreté,  la  discorde  et  la  présomption  de  la  nouveauté. 

5.  Sed  si  huic  verahumilitas  opponatur,  om- 
nis  ejus  nequilia  vacuatur.  Precat.'^ante Mis- 
sam,  post  init.  col.  1266,  D,  t.  4. 

Mais  si  on  lui  oppose  la  véritable  humilité,  toute  sa  ma- 
lice est  bientôt  vaincue. 

6.  Nemo  ad  certamen  virtutis  admittitur, 
nisiprius  ab  omnibus  ablntus  macuiis  delicto- 
rura,  gratis  cœlestis muneie  consecretur.  Lib. 
4  sap.  Luc.  c.  4,  in  prœfat.  post  med.  col. 
16S5,  D,  t.  S. 

Nul  n'est  admis  aux  luttes  de  la  vertu,  s'il  n'est  aupa- 
ravant purilié  des  souillures  du  péché  et  sanctifié  par  le 
don  céleste  de  la  grâce. 

7.  Quid  aliud,  quam  pie  viventium  crudelis 


persecutio  adversus  conglobatas  virlutum  acies     s.  Au;?. 
desœvil?  Prosec. 

Qu'est-ce  qui  sévit  contre  les  phalanges  réunies  de  tou- 
tes les  vertus,  sinon  la  cruelle  persécution  des  chrétiens 
pieux? 

Contra  humilitatem,  super- 

bia  ; 
Contra    Domini    timorem, 

inanis  gloria  ; 
Contra  verara  religionem, 

simulatio  ; 
Contra  subjectionem,  con- 

temptus; 
Contra  fralernam  congra- 

tulationem,  invidia  ; 
Contra  dilectionem,  odium; 
Centra  libei'lalem  justaîcor- 

replionis,  detraclio  ; 
Contra  patientiam,  ira  ; 
Contra     raansueludinera  , 

protervia  ; 
Contra  satisfactionem,   tu- 

mor; 
Contra  spiritale  gaudium, 

•ssecularis  vita  ; 
Contra  virtutis  exercitiuni, 

torpor,  vel  ignnvia; 
Contra  firmamstabilitatem, 
8.  PuanaL      \      dis.soluta  vagatio  ; 

Contra  spei  fiduciam,  des- 

peralio  ; 
Contra  mundi  contemptum, 

cupiditas  ; 
Contra  misericordiara,  ob- 

duratio  ; 
Contra  innocentiam,  fraus 

et  furtum  ; 
Contra  veritatem,    fallacia 

atque  mendacium  ; 
Contra   ciborum  pnrcimo- 
niam,  ventris  ingUivies  ; 
Contra  moderatum  mœro- 

rem,  inepta  lœtitia  ; 
Contra  discretam  taciturni- 

talem,  inultiloquiiim; 
Contra  carnis  integritatem, 

immunditia  ; 
Contra  cordis  munditiara, 

spirilalis  fornicatio; 
Contra  amorem  patria>  cœ- 
lestis, appelilus  sœculi. 
De  Conflictii  vitior.  et 
virtiit.  c.  l,  a  med.  ad 
fin.p.lGS,BetC,t.9. 

Contre  l'humilité,  c'est  l'orgueil  ; 
Contre  la  crainte  du  Seigneur,  c  est 

la  vaine  gloire;     ,  .    , , 
Contre  la  religion  véritable,  cest 
/       l'hypocrisie; 
Ce  qm  combat      \^    Contre  la  soumission,  cestleme- 

p"s; 

Con;re  les  félicitations  fraternelles, 

c'est  l'en  .ie; 
Contre  l'amour,  c'est  la  haine; 
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Ce  qui  combat 


Contre  la  liberté  d'une   juste  cor- 
rection, c'est  la  détraction; 

Contre  la  patience,  c'est  la  colère  ; 

Contre  la  douceur,  c'est  l'empor- 
tement ; 

Contre  la   satisfaction,  c'est  l'en- 
flure; 

Conire  la  joie  spirituelle,  c'est  la 
vie  mondaine; 

Contre  l'exercice  de  la  vertu,  c'est 
la  torpeur  ou  l'apathie. 

Contre    la  stabilité  et  la  fermeté, 
c'est  la  dissipation  ; 

Conire  la  confiance  et  l'espérance, 
c'est  le  désespoir; 
I   Contre  le  mépris  du  monde,  c'est 
la  cupidité; 

Contre  la  compassion,  c'est  la  du- 
reté ; 

Contre  l'innocence,  c'est  la  fraude 
et  le  vol  ; 

Contre  la  vérité,  c'est  la  fausseté 
et  le  mensonge  ; 

Contre  la  sobriété  dans  la  nourri- 
ture, c'est  la  gourmandise; 

Contre  la  tristesse  légitime,   c'est 
une  joie  insensée; 

Contre  la  discrétion  et  le  silence, 
c'est  le  bavardage; 

Conire  la  cbasteté  du  corps,   c'est 
l'impureté  ; 

Contre  la  pureté  du  cœur,  c'est  la 
fornication  spirituelle  ; 

Contre  l'amour  de  la  patrie  céleste, 
c'est  l'ambition  du  siècle. 


9.  0  quam  durus,  o  quam  aiiiarus  est.super- 
biaî  congressus,  quse  angelos  de  cœlo  proje- 
dl,  hominesde  paradiso  minavil  !  Ibid.  in  fine, 
p.  708,  G. 

Qu'il  est  dur  et  amer  l'assaut  de  l'orgueil,  qui  précipita 
les  anges  du  ciel,  et  qui  chassa  l'homme  du  paradis! 

SUPERBU   ET  HUMILITAS. 

ORGUEIL   ET  HUMILITÉ. 

10.  Superbia  dicit  :  Multis,  imo  pêne  omni- 
bus meliores,  verbo.scientia,  divitiis,  honori- 
bu.s,  cunclisque,  qua?  carnalibus,  vel  spiritiia- 
libus  suppetanl  charismatibus.  Cunctos  ei-go 
despice,  cunctis  temetipsum  siiperioiem  at- 
tende. Prosec. 

L'orgueil  dit  :  Vous  valez  mieux  qu'un  grand  nombre, 
et  presque  mieux  que  tout  le  monde;  vous  l'emportez  par 
la  parole,  par  la  science,  par  la  richesse,  par  les  honneurs, 
et  par  toua  les  dons  temporels  et  spirituels.  Méprisez  donc 
tous  les  autres,  el  mettez-vous  au-dessus  de  tous. 

11.  Huraililas  respondel  :  Mémento,  quia 
pulvis  es,  quia  cinis  es,  quia  putredo  et  vermis 
es;  quia,  etsi  aliquid  es,  nisi  tantuni  te  humi- 
lies, quantum  magnus  es,  perdes  oranino  quod 
es. 

L'humilité  répond  ;  Souviens-toi  que  tu  n'es  que  pous- 
sière et  cendre,  vers  el  pourriture,  et  que,  si  tu  es  quel- 
que chose,  à  moins  que  Ion  humilité  ne  soit  égale  à  ta 
grandeur,  tu  perdras  tout  ce  que  tu  es. 

12.  Numquid  tu  altior  es,  quamprimus  an- 
gélus ?numquid  tu  splenditlior  in  terra,  quam 
.Lucifer  in  cœlo  ?  Quod  si  ille  de  tanta  sublinii- 
late  cecidit  per  superbiara,  (juomodo  lu  ad 


tantam  sublimitatem  superbiens  de  iniis  cons- 
cendes?  Ibid.  c.  2,  inprinc.p.  708,  C. 

Etes-vous  plus  élevé  que  le  premier  ange?  étes-vous 
plus  brillant  sur  la  terre  que  Lucifer  dans  le  ciel'?  Et  s'il 
est  tombé  par  orgueil  d'une  si  grande  hauteur,  comment 
l'orgueil  pourra  l-il  vous  faire  monter  de  votre  bassesse  à 
une  si  sublime  élévation  ? 

INANIS   GLORIA    ET   TIMOR   DEI. 

VAINE    GLOIRE   ET    CR.4INTE    DU   SEIGNEUR. 

1.3.  Inanis  gloria  dicit  :  Age  bonum  quod 
vales,  oslende  cunclis  bonum  quod  agis,  ut  bo- 
nus a  cunctis  dicaris,  ut  .^anctus  et  venerabilis 
ab  liominibus  praîdiceris,  ut  Dei  electus  voceris, 
ut  nemo  te  contemnat,  nemo  despiciat,  sed 
universi  tibi  debilum  honorera  persolvanl. 
Prosec. 

La  vaine  gloire  dit  :  Fais  tout  le  bien  que  tu  peux  faire, 
étale  aux  yeux  de  tous  le  bien  que  tu  fais,  afin  que  tout 
le  monde  dise  que  tu  es  bon,  que  tout  le  monde  te  pro- 
clame saintel  vénérable,  afin  qu'on  l'appelle  l'élu  de  Dieu, 
que  personne  ne  le  dédaigne,  ne  te  méprise,  et  que  tout 
le  monde  le  rende  les  honneurs  que  tu  mérites. 

14.  Timor  Dei  respondel  :  Si  boni  aliquid 
agis,  non  pro  transitoriis,  sed  pro  œternis  ho- 
noribus,  id  âge. 

La  crainte  du  Seigneur  répond  :  Si  tu  fais  quelque  bien, 
ne  le  fais  pas  pour  une  gloire  passagère,  mais  pour  la 
gloire  éternelle. 

15.  Occulta  quod  agis,  in  quantum  vales  : 
quod  si  ex  toto  non  vales,  sit  in  animo  cccul- 
tandi  volimtas,  el  non  erit  de  oslentatione  ulia 
temeritas,  nec  criminis  erit  aliquando  niani- 
feslare,  quod  semper  vis  celatum  habere.  Ibid. 
c.  3,  in  princ.  p.  706,  D. 

Cachez  ce  que  vous  faites,  aulantqu'il  vous  est  possible  ; 
si  vous  ne  pouvez  le  cacher  entièrement,  ayez-en  du 
moins  la  volonté,  et  vous  n'aurez  à  vous  reprocher  aucune 
oslentalion,  et  vous  ne  serez  jamais  coupable  d'avoir  ma- 
nifesté ce  que  vous  auriez  voulu  tenir  toujours  caché. 

SIMULATIO  ET  VERA  RELIGIO. 

HYPOCRISIE    ET   RELIGION  VÉRITABLE. 

16.  Simidatio  dicit  :  Quia  nihil  boni  in  abs- 
condilo  facis,  ne  a  cunctis  cognitus  deteslen's, 
finge  te  foris  esse,  quod  inliis  non  appetis. 
Prosec. 

L'hypocrisie  dit  :  Comme  tu  ne  fais  aucun  bien  en  secret, 
de  peur  que  tout  le  monde  ne  te  déteste  en  te  connaissant, 
fais  semblant  d'être  extérieurement  ce  que  tu  ne  veux  pas 
être  à  l'intérieur. 

17.  Religio  vera  respondel  :  Imo  magis  sa- 
lage esse  quod  non  es  :  nam  oslendere  le  ho- 
minibus  quod  non  es,  quid  aliiid,  quam  dam- 
nalio  est?  Ibid.  c.  4,  in  princ.  p.  708,  D. 

La  religion  véritable  répond  :  Travaille  plutôt  à  deve- 
nir ce  que  tu  n'es  pas  ;  car  te  montrer  aux  hommes 
tout  autre  que  tu  n'es  en  réalité,  qu'est-ce  autre  chose 
que  te  condamner  toi-même  '? 

INOBEDIENTIA  ET  SUBJECTIO. 

PÉSOBÉISSANCE   ET  SOUMISSION. 

18.  Inobedienlia  dicit:  Quislues.  ut  pejo- 
ribus  obleiuperes,  delerioribus  l'auuilaUun  e\- 
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liibeas  ?  Te  magis,  quam  illos  decuerat  impe- 
rare,  qui  tibi  non  possunt  ingenio  vel  indus- 
Iria  cocxquari  :  obtempéra  igitur  magis  Domini 
impeiio,  et  non  sil  tibi  cura  de  aliquo.  Pros. 

La  désobéissance  dit  :  Qui  es-tu,  pour  oljéirà  ceux  qui 
valent  moins  que  toi,  pour  leur  être  soumis?  Le  com- 
mandement te  convenait  mieux  qu'à  eux,  puisqu'ils  ne 
peuvent  l'égaler  en  intelligence  et  en  habileté.  N'obéis 
qu'à  l'aulorité  de  Dieu,  et  ne  te  mets  pas  en  peine  des 
autres. 

19.  Subjectio  respondet  :  Si  Domini  obtem- 
perandum  est  imperio,  humano  subdi  necesse 
est  magisterio.  Quales  enim  esse  debeant  hi 
qui  imperant,  non  esta  subditis  discutiendum. 
Jbid.  c.  5,  iiiprinc.  p.  709,  A. 

La  soumission  répond  ;  S'il  est  nécessaire  d'obéir  à  la 
loi  de  Dieu,  il  faut  se  soumettre  aussi  à  l'autorité  des 
hommes.  Les  sujets  ne  sont  pas  appelés  à  discuter  ce  que 
doivent  être  leurs  supérieurs. 

INVIDIA   ET   CONGORDIA. 

ENVIE   ET  CONCORDE. 

20.  Invidia  dicit  :  In  quo  illo,  vel  illo  minor 
es?  cur  ergo  eis  vel  œqualis,  vel  supedor  non 
e.s?  quanta  vales  ipse,  qufe  ipsi  non  valent? 
Non  ergo  tibi  aut  superiores  aut  œquales  esse 
debent.  Pros. 

L'envie  dit  :  En  quoi  es-tu  inférieur  à  celui-ci  ou  à  ce- 
lui-là? pourquoi  donc  n'es-tu  pas  leur  égal  ou  leur  su- 
périeur? quel  mérite  n'as-tu  point  dont  ils  sont  dépour- 
vus? Ils  ne  devraient  donc  pas  être  tes  égaux  ou  tes  supé- 
rieurs. 


21.  Concordia  respondet:  Si  caeteros  virtu- 
tibus  antecellis,  tulius  in  loco  infimo,  quam  in 
summo  temetipsum  conservas,  seniper  enim 
de  altopejor  lit  ruina.  Ibid.  c.  6,- p.  709,  A. 

La  concorde  répond  :  Si  lu  l'emportes  sur  les  autres  en 
vertu,  tu  te  conserveras  plus  en  sûreté  dans  une  position 
intime  que  dans  un  rang  élevé;  car  la  ruine  est  toujours 
plus  terrilile  lorsqu'on  tombe  de  haut. 

ODIUM   ET   CHARITAS. 

HAINE   ET   CHARITÉ. 

22.  Odium  dicit  :  Absit,  ut  iilum  ames,quem 
in  omnibus  conlrarium  habes,qui  tibi  derogat, 
qui  libi  insullat,  qui  te  injuriis  exaspérât,  qui 
tibi  peccala  lua  improperat,  qui  de  diclis  ope- 
ribus,  honoribus  semper  prsire  l'estinat  :  nisi 
enim  tibi  invideret,  nequaquam  se  libiita  pras- 
ferret.  Prosec. 

La  haine  dit  :  Garde-toi  d'aimer  celui  qui  est  en  tout 
ton  adversaire,  qui  le  méprise,  qui  t'insulte,  qui  t'accable 
d'injures,  qui  te  reproche  tes  fautes,  qui  est  toujours 
pressé  d'aller  au-devant  des  honneurs  dus  à  tes  œuvres; 
car,  s'il  n'était  pas  jaloux  de  toi,  il  ne  se  perlerait  pas 
ainsi  ton  adversaire. 

23.  Cbarilas  respondet  :  Numquid,  quia  bœc 
qucB  narras  odio  habenda  sunt  in  homine,  prop- 
terea  non  est  amanda  Dei  imago  iu  bomine, 
.sicut  Christus,  qui  in  cruce  positus  inimicos 
suosdilexit? 

La  charité  répond  :  Parce  que  tout  ce  que  lu  avances 
est  odieux  dans  l'homme,  faut-il  délester  en  lui  l'image  de 
Dieu  .  ^e  faut-il  pas  imiter  Jesus-Christ.qui,  attaché  à  la 
froix,  aimait  ses  ennemis? 


24.  Omnera  ergo  amariludinem  fellis  evo- 
me,  et  quoquo  pacto  volueris,  charitatis  dulce- 
dinem  sume,  nihil  enim  suavius,  nihil  illa 
beatius.  Ibid. 

Rejetez  donc  tout  fiel  et  toute  amertume,  et  pénétrez- 
vous,  n'importe  par  quel  moyen,  de  la  douceur  de  la  cha- 
rité ;  car  il  n'y  a  rien  de  plus  suave  et  de  plus  beau  que 
celte  vertu. 

DETRACTIO   ET  CORREPTIO. 

DÉTHACTION  ET  CORRECTION. 

25.  Detractio  dicit  :  Quis  potest  sustinere, 
quis  silenlio  tegere,  quanta  ille  prava  commil- 
tit,  nisi  forte  qui  consentit  ?  Prosec. 

La  détraclion  dit  ;  Qui  peut  supporter,  qui  peut  cacher 
par  le  silence  toutes  les  énormitésque  commet  cet  homme, 
à  moins  d'être  son  complice? 

26.  Libertas  justœ  correptionis  respondet  : 
Nec  tacenda  sunt  mala  proximi,  nec  consen- 
tienda,  sed  cbaritate  fralerna  in  faciem  proxi- 
mus  est  redarguendus,  non  aulem  occulte  de- 
tiahendus. 

La  liberté  d'une  juste  correction  répond:  Il  ne  faut  ni 
taire  le  mal  du  prochain  ni  y  consentir  ;  mais  il  faut,  par 
un  sentiment  de  charité  fralernelle,  reprendre  le  prochain 
en  face,  au  lieu  de  le  dénigrer  secrètement. 

27.  Majus  scandalum  sumit,  qui  se  delra- 
hentem  intelligit,  quam  qui  corripientem  sus- 
linet. 

11  y  a  plus  de  scandale  pour  celui  qui  se  reconnaît  dé- 
tracteur, que  pour  celui  qui  supporte  la  correction. 

28.  Et  nonnunquam  errala  delinquentium 
ad  tempus  silentio  tegenda  sunt,  ut  aptiori 
tempore  corrigantur.  Ibid. 

Il  faut  quelquefois  garder  le  silence  pour  un  temps  snr 
les  fautes  des  coupables,  afin  de  les  reprendre  dans  un 
moment  plus  opportun. 

IRA    ET    PATIENTIA. 

COLÈRE  ET  PATIENCE. 

29.  Ira  dicit  :  Quae  erga  te  aguntur,  haec 
cequanimiter  ferri  non  possunt,  imo  tolerare 
peccaUim  est  :  quia  si  non  eis  cum  magna  ex- 
asperatione  resisiitur,  contra  te  deinceps  sine 
mensura  cumulantur.  Prosec. 

La  colère  dit  :  11  ne  faut  pas  supporter  paisiblement  ce 
qu'on  fait  contre  loi,  ce  serait  mémo  un  péché  de  le  tolé- 
rer ;  car,  si  tu  ne  t'y  opposes  pas  avec  une  grande  énergie, 
on  accumulera  sans  mesure  les  attaques  contre  toi. 

30.  Palientia  respondet  :  Si  passio  Redemp- 
toris  ad  mentem  reducitur,  nihil  tam  durum, 
quod  non  œquo  animo  toleretur. 

La  patience  répond  :  Si  tu  médites  la  passion  du  Ré- 
dempteur, il  n'y  a  rien  de  si  dur  que  tu  ne  souffres  sans 
te  plaindre. 

31.  Sed  quantum  sunt  in  comparatione  pas- 
sionum  ejus,  quœ  patimur?  Ille  enim  oppro- 
bria,  irrisiones,  conlumelias,  alapas,  sputa, 
flagella,  spineam  coronam,  crucemque  susti- 
nuit;  et  nos  miseri  ad  nostram  confusionem 
une  sermone  faligamur,  une  verbo  dejicimur. 
Ibid. 

Qu'est-ce  que  tout  ce  que  nous  souffrons  en  comparaison 
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de  la  passion  du  Seigneur  ?  Il  a  supporté  les  opprobres, 
les  dérisions,  les  outrages,  les  souftlels,  les  crachats,  les 
verges,  la  couronne  d'épines  et  la  croix,  et  nous,  miséra- 
hles,  nous  ue  pouvons  supporter  un  mot  à  noire  honte, 
et  une  parole  nous  abat. 

PROTERVIA    ET    MANSUETUDO. 

EMPORTEMENT  ET  DOUCEUR. 

32.  Protervia  dicit  :  Numquid  stultis,  num- 
fjuid  bnitis  animalibus  ac  insensatis  lenia 
vei'ba,  non  asperrima  magis,  ut  tnles  decet, 
dum  delinquunt,  objicienda  siint ?  fros. 

L'emportement  dit  :  Sont-ce  des  paroles  mielleuses  qu'il 
faut  adresser  à  des  sols,  à  des  animaux,  à  des  brûles,  à 
i!fî  insensés?  Ne  sonl-ce  pas  plutôt  des  paroles  violentes 
qui  leur  conviennent? 

33.  Mansueludo  respondet  :  Non  tua  in  liis 
persuasio,  sedAposloli  sequenda  est  prœceptio, 
dicens:  Seniorem  ne  increpaveris.  Quod  pro- 
terviaî  malum  deterius  adhuc  subditis,  quam 
pi'anlalis  nocet. 

Le  douceur  répond  :  Ce  n'est  pas  en  cela  votre  inspira- 
lion  qu'il  faut  suivre,  mais  plutôt  leprécepte  de  l'Apôlre, 
qui  nous  dit  :  Ne  parlez  pas  durement  à  un  vieillard.  Ce 
vice  de  l'emportement  est  encore  plus  nuisible  aux.  sujets 
qu'aux  supérieurs. 

31.  Sa^pius  enim  contingit,  ut  leniter,  ac 
mm  cbai'italis  dulcedine  prolalam  correptio- 
nem  spernant,  et  contra  bumilitatis  verba, 
despectionis  emittunt  jacula.  Ibid.  c.  10,  pag. 
711,  litt.  A. 

11  arrive  souvent  qu'ils  méprisent  la  correction  faite 
avec  les  égards  et  la  douceur  de  la  charité,  et  qu'ils  lancent 
contre  les  paroles  humb'es  les  traits  du  mépris. 

TUMOR    ET    SATISFACTIO. 

ENFLURE    ET    SATISFACTION. 

33.  Tumor  dicit  :  Testem  habes  in  cœlis, 
non  sit  tibi  cura?  quid  de  te  suspicentur  homi- 
nes  in  tei'ris.  Pros. 

L'enflure  dit  :  'Vous  avez  un  témoin  dans  le  ciel;  ne 
vous  occupez  point  de  ce  que  les  hommes  peuvent  penser 
do  vous  sur  la  terre. 

36.  Salisfactio  respondet  :  Non  est  danda  de- 
t:'aliendi  occasio.  non  susunandi  suspicio  :  sed 
.si  adsunt  qua?  corrigantur,  manifeslanda  :  aul 
cerle  si  desunt,  humili  protestatione  neganda. 
Ibid.c.2,p.7[l,A. 

La  salisfaclion  répond  :  Il  ne  faut  pas  donner  lieu  à  la 
médisance,  au  soupçon  et  au  murmure;  s'il  y  a  quelque 
chose  à  corriger,  il  faut  l'avouer;  s'il  n'y  a  rien,  il  faut 
uhr  le  mal  par  une  humble  protestation. 

TRISTITIA     ET    GAUDIUM. 

TRISTESSE   ET  JOIE. 

37.  Trislitia  dicit  :  Quid  habes  unde  gau- 
deas,  cuni  tanta  niala  de  proximis  spargas? 
Perpende  cum  quo  mœrore  omnes  intuendi 
sunt,  qui  in  taiito  contra  te  araaritudinis  felie 
versantur.  Pros. 

La  Iristcsse  dit  :  Quel  sujet  avez-vous  de  vous  réjouir, 
t.iiidis  quo  vous  répandez  tant  de  maux  sur  le  compte  de 
vos  semblables?  Considérez  avec  quel  chagrin  vous  devez 
les  regarder  tous,  puisqu'ils  ont  l'Ame  remplie  de  tant  d'a- 
miTiuiue  i;l  de  lie!  coulre  vous. 


38.  Gaudium  respondet  :  Non  est  in  his  con- 
tristandum,  quœ  suades,  sed  e  contra  magis 
gaudendum ,  et  nullus  locus  mœioris  esse  de- 
bel,  ubi  tanta  lœtitia  succedit.  Ibid.  c.  12,  p. 
711,  B. 

La  joie  répond  :  Ce  que  tu  m'insinues  n'est  pas  un  mo- 
tif de  trisle.ise,  mais  plutôl  un  sujet  de  joie;  et  il  n'y  a 
point  de  place  au  chagrin  au  milieu  d'une  joie  si  grande. 

TORPOR   VEE,   IGNAVIA   ET   EXERCITIUM. 

TORPEUR   OU  APATHIE    ET  EXERCICE. 

39.  Torpor  vel  ignavia  dicit  :  Si  lectioni  et 
continuato  studio  seraper  insistis,  oculorum 
caliginem  incurris  :  si  indesinenler  iacrymas 
fundis,  ipsos  etiam  oculos  amitlis.  Pros. 

La  torpeur  ou  l'apathie  dit  :  Si  lu  t'appliques  constam- 
ment à  la  lecture  ou  à  l'étude,  tu  t'exposes  à  perdre  la 
lumière  de  tes  yeux  ;  si  tu  répands  sans  cesse  des  larmes, 
tu  perds  également  la  vue. 

40.  Si  protelatis  vigiliis  psalmorum  censum 
pei'solvis,  insaniam  capilis  acquiris  :  si  quoti- 
diano  labore  le  conficis,  ad  opus  spiritale  quan- 
do  consui'ges  ? 

Si  tu  prolonges  tes  veilles  pour  acquitter  un  certain 
nombre  de  psaumes,  tu  perdras  bientôt  la  tête.  Si  chaque 
jour  tu  es  accablé  par  le  travail,  quand  pourras-tu  l'ap- 
pliquer aux  œuvres  spirituelles? 

41.Exercitium  virtutis  respondet  :  Quid  tibi 
ad  hoc  proferendum  tam  longa  leraporum  spa- 
tia  pioponis  •? Numquid  sois  si  ciastinum  vivas  ? 
Imo  eliamsi  unam  iioram  in  bac  vila  facias; 
ignoras.  Ib.  c.  13,  p.  711,  B. 

L'exercice  de  la  vertu  répond  ;  Pourquoi  te  préoccuper 
d'un  si  long  temps  dans  de  pareils  discours  ?  Sais-tu  si  tu 
vivTi»  demain  ?  Tu  ignores  même  s'il  te  reste  une  heure  â 
passer  en  co  monde. 

EVAGATIO   ET   STABILITAS. 

DISSIPATION  ET  STABILITÉ. 

42.  Evagatio  dicit  :  Si  Deum  ubique  esse 
crcdis,  cur  uiiiim  locumsingulariler,  quo  tanla 
mala  perpetiantur,  custodis,  et  non  potius  ad 
alia  transis?  Pros. 

La  dissipation  dit  :  Si  lu  crois  que  Dieu  est  partout, 
pourquoi  resles-tu  toujours  dans  un  seul  lieu,  où  il  se 
commet  tant  de  mal,  et  pourquoi  ne  pa.sses-tu  pas  de  pré- 
férence en  d'autres  pays'.' 

43.  Stabililas  firraa  respondet  :  Si  ita  est  ut 
asseris,  quia  ubique  Deum  esse  fateris  :  ergo 
nec  isle  locus  deserendus  est,  quem  fugere  ap- 
petis,  quia  et  in  ipso  Deus  est. 

La  stabilité  répond  :  S'il  est  vrai,  comme  lu  l'assures, 
que  Dieu  est  partout,  il  ne  faut  donc  pas  abandonner  oe 
lieu  que  tu  veux  fuir,  puisque  Dieu  j  est  aussi  présent. 

44.  At,  inquis,  meiiorem  inquiro,  meliorem 
invenio;  sed  respondeo  :  Numquid  meliorem, 
aut  etiam  talcm  invenies,  qualem  diabolum,  et 
angelosejus,  et  liominem  perdidisse  cognoscis? 

Mais,  diras-tu,  j'en  cherche  un  meilleur,  j'en  ai  trouvé 
un  meilleur;  et  je  réponds  :  En  Irouveras-tu  un  meilleur 
ou  même  aussi  bon  que  ceux  d'où  furent  chassés  le  d^- 
mon,  les  anges  et  l'homme? 

Vi.  Memor  este  ilaiiue,  quia  priiuus  angélus 
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de  cœlo  ruit,  et  primus  homo  de  païadiso  ex.- 
pulsusad  ferumnam  hujus  sajculi  perveiiit. 

Souviens-loi  donc  que  lo  premier  ange  tomba  du  ciel, 
que  le  piemier  homme  fut  chassé  du  paradis  et  précipité 
dans  tous  les  malheurs  de  ce  moude. 

46.  Attende  quia  Loth  exercitio  inalorum 
probalus,  iiileiSodomitas  sanctusftiit  :  iii  raoïi- 
tis  vei'o  secuiitale  torpens,  inebiiatus  cuin  fi- 
liabussuis  peccavit.  Ibid.  c.  14,  p.  711,  D. 

Souviens-loi  que  Loth,  éprouvé  par  les  méchants,  de- 
meura saint  parmi  les  habitants  de  Sudome,  tandis  que  sur 
la  montagne,  au  milieu  de  l'oisiveté,  il  s'enivra  et  pécba 
avec  ses  lilles. 

DESPERATIO   ET  FIDUCIA. 

DÉSESPOIH  ET  CONFIANCE. 

47.  Desperatio  dicit  :  Quœ  et  quanta  com- 
niisisti?  Quam  gfavia  cnmiiia,quam  numei-osa 
delicta  I  et  lamen  in  melius  vitam  nondum  niu- 
tasli,  necdum  conversationem  militer  coi- 
rexisti.  Pros. 

Le  désespoir  dit  :  Quel  mal  n'as-lu  point  fait'?  Que  tes 
péchés  sont  énormes  et  nombreux  !  et  cependant  tu  n'as 
pas  encore  amendé  ta  vie,  et  tu  n'as  pas  corrigé  tes  mœurs. 

48.  Ecce  enira,  ut  cernis,  mala  consuetu- 
dine  obligatus  teneris  :  conaris  exurgere,  sed 
peecatorum  oneribus  prœgravatus  relabeiis. 

Car  voilà  que  tu  es  enchaîné,  comme  tu  le  reconnais, 
par  la  mauvaise  habitude;  lu  essayes  de  te  relever,  mais, 
accablé  sous  le  poids  de  tes  péchés,  tu  retombes  sans  cesse. 

49.  Quid  ergoagendum  est,  qiiando  de  pra;- 
teritis  certa  damnalio  imminet,  et  de  piajsen- 
libus  emendatio  nulla  succedit;  ui.si  ut  non 
amiltantur  rerum  temporalium  voluptales, 
dum  consequi  nequeunt  fuluri  sœculi  delecta- 
tione.s? 

Qu'y  a-t-il  donc  à  faire,  puisque  lu  es  menacé  de  la 
damnation  pour  le  passé,  et  que  tu  ne  l'amendes  point 
dans  le  présent,  sinon  de  ne  point  renoncer  aux  voluptés 
temporelles,  puisque  tu  ne  pourras  jamais  obtenir  les  dé- 
lices delà  vie  future? 

50.  Fiducia  respondet  :  Si  de  criminibus  ei 
de  delicli.?  agilur,  ecce  David  adulierii  simul 
et  homicidii  reus  de  infevni  faucibus  Domini 
mi.sericoi'dia  describilur  liberalus. 

La  confiance  répond  :  S'il  s'agit  de  péchés  el  de  crimes, 
voilà  que  David,  coupable  tout  à  la  fois  d'adultère  et  d'ho- 
micide, est  arraché  aux  profondeurs  de  l'enfer  par  la  mi- 
séricorde divine. 

81 .  Ecce  Manasses  omnium  peecatorum  nefan- 
dissimus,  impurissimus  ac  sordidissimus,  ilie- 
cebrosissimus  quoque  et  scelei'atissimus,  per 
pœnitentiam  ad  vitam  de  morte  rediit. 

Voilà  que  Manasses,  le  plus  grand  des  pécheurs,  le  plus 
impur,  le  plus  vil,  le  plus  voluptueux  et  le  plus  pervers 
revint  de  la  mort  à  la  vie  par  la  pénitence.  ' 

S2.  Non  ei'go  quisque  différât  de  die  in  diem, 
dum  nescit  si  vel  unam  diem  correclioni.s  lia- 
Leat;  ut  quod  lieri  non  egit,  agat  liodie,  dum 
adhuc  vivere  iicet.  Ibid.  c.  16,  p.  712,  A. 

Que  nul  ne  diffère  donc  de  jour  en  jour,  puisqu'il  ignore 
sd  lui  reste  un  seul  jour  pour  se  convertir;  qu'il  fasse 
donc  aujourd'hui  ce  qu'il  n'a  pas  fait  hier,  puisque  la  vie 
Im  est  encore  conservée. 


CUPIDITAS   ET   MUNDI   CONTEMPTUS. 

CUPIDITÉ   ET   MÉPRIS   DU   MONDE. 

53.  Cupiditas  dicit  :  Valde  sine  culpa  es, 
quod  quœdam  habenda  concupiscis  :  quia  non 
multiplicare  appelis,  sed  egere  perlimescis;  et 
quod  maie  alius  retinet,  ipse  melius  expendis. 
Pros. 

La  cupidité  dit  ;  Tu  n'es  certainement  pas  coupable  de 
dé.sirer  un  peu  de  bien;  car  ce  n'est  pas  l'envie  d'entasser 
qui  te  pousse,  mais  la  crainte  de  manquer  un  jour,  et  il 
vaut  beaucoup  mieux  que  tu  acquières  légitimement  ce  que 
d'autres  possèdent  d'une  manière  criminelle. 

54.  Mundi  contemptus  respondet  :  Ista  nec 
apud  liomines  sEeculares  sine  periculo  vel  of- 
fensione  procurantur  ,  quin  quanio  quisque 
amplius  habere  cœpit,  lanto  ampUus  babere 
concupiscit:  iilqueulmodumin  concupiscendo 
non  babeat,  dum  innumeris  hujus  sseculi  cu- 
ris  deservire  festinat. 

Le  mépris  du  monde  répond  :  L'acquisition  des  biens 
temporels  n'est  pas  sans  danger  et  sans  péché  même  pour 
les  séculiers,  el  plus  on  en  possède,  plus  on  désire  en  ac- 
cumuler; de  sorle  qu'il  n'y  a  point  de  bornes  à  l'ambition, 
tandis  qu'on  est  asservi  aux  innombrables  soucis  du 
siècle. 

55.  Si  igitur  saecularibus  viris  ita  est  perni- 
ciosa  cupiditatis  indu.stria,  quanio  magis  iliis 
periculosior,  qui  habitu  et  conversationejam 
•sœculares  esse  desierunt? /6iV/.  c.  16,».  712, 
lut.  D. 

Si  les  préoccupations  de  la  cupidité  sont  si  dangereuses 
pour  les  séculiers,  combien  plus  ne  le  sont-elles  pas  pour 
ceux  que  leur  costume  el  leur  genre  de  vie  a  séparés  du 
siècle'.' 

OBDURATIO   ET   MISERICORDIA. 

DURETÉ    ET  HISÉRICOnDE. 

56.  Obduratio  dicit  :  Si  ea  quœ  possides  in- 
digentibus  tribuis,  unde  subjectos  absque  pe- 
nuria  nutris?  Pros. 

La  dureté  dit  :  Si  tu  donnes  au\  pauvres  ce  que  tu  pos- 
sèdes, avec  quoi  nourriras-lu  tes  inférieurs? 

57.  Misericordia  respondet  :  Mémento  quid 
purpurato  diviti  contigerit,  qui  non  ideo  dam- 
natus  est,  quod  aliéna  abstulerit,  .sed  quod 
egenli  pauperi  sua  non  tribuerit.  Ibid.  c.  17, 
yj.713,  .4  elB. 

La  miséricorde  répond  :  Souviens-loi  de  ce  qui  arriva  à 
es  riche  qui  s'habillait  de  pourpre,  el  qui  fut  damné,  non 
pour  s'être  emparé  du  bien  d'autrui,  mais  pour  n'avoir 
pas  distribué  le  sien  au  pauvre  nécessiteux. 

FURTUM  CEU  FRAUS  ET  INNOCEKTIA. 

VOL  00  FRAUDE  ET  INNOCENCE 

58.  Fuitum  dicit  :  Si  aliéna  nontollis,  ex 
proprio  vel  dives,  vel  sufficiens  esse  non  potes. 
Pros. 

Le  vol  dit  ;  Si  tu  ne  prends  pas  le  bien  d'autrui,  le  lien 
ne  peut  ni  t'enrichir  ni  le  suffire. 

59.  Fraus  dicit  :  Si  cuncta,  quœ  libi  praîlatus 
servanda  commisit,  illibata  consignas,  et  nec 
modicuin  quid  reservauduiu  existimas  :  unde 
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vel  propriis  ulilitatibus  consulis,  vel  amicis  et 

commililonibus  places  ? 

La  fraude  clil  :  Si  tu  conserves,  sans  y  toucher  et  sans 
rien  mettre  de  côté  pour  toi,  tout  ce  que  ton  supérieur  t'a 
confié,  oii  puiseras-tu  pour  les  besoins  personnels,  pour 
le  rendre  agréable  à  tes  amis  et  à  tes  compagnons? 

60.  Innocenlia  ad  utraque  respondet  :  Me- 
lius  est  pauperem  et  insufficientem  esse,  nuUi- 
que  ex  daio  placera,  quam  aliquem  lœdeie 
furto  vel  fiaude. 

L'innocence  leur  répond  à  l'un  et  à  l'antre  :  Il  vaut 
mieux  être  pauvre  et  indigent,  et  ne  se  rendre  agréable  à 
personne  par  des  cadeaux  que  de  nuire  à  quelqu'un  par 
le  vol  ou  la  fraude. 

61.  Qui  enim  aliéna  quomodolibet  injuste 
prEeripit,  ipse  sibi  regni  cœlestisadilumclaudit. 
Ibid.  c.  18,  p.  713,  B. 

Car  celui  qui  ravit  injustement  le  bien  d'autriii  se  ferme 
à  lui-même  l'entrée  du  royaume  céleste. 

VENTRIS  INGLl'VIES   ET  CIBORUM   PARCIMONIA. 

GOURMANDISE  ET  SOBRIÉTÉ. 

62.  Veiitris  ingluvies  dicit  :  Ad  usura  Deus 
omnia  niunda  condidit;  et  qui  saturari  cibo 
respuit,  quid  aliud  quammuneri  conces.so  con- 
Iradicit?  Pros. 

La  gourmandise  dit  :  Dieu  a  fait  tout  ce  qui  est  pur  pour 
l'usage  de  l'homme,  et  celui  qui  refuse  de  se  rassasier  de 
nourriture  n'attaque-t-il  pas  le  don  que  Dieu  nous  a  fait? 

63.  Ciborum  parcimonia  dicit  :  Unum  ho- 
rum  quod  dicis,  veruni  est  :  ne  enim  liomo 
fanie  morei'etur,  omnia  ad  esum  Deus  creavit; 
sed  ne  niensui'am  comedendi  excederet,  absti- 
nenliamimperavit. 

La  sobriété  répond  :  Une  chose  est  vraie  parmi  ce  que 
tu  dii  :  Dieu  a  créé  les  aliments  de  toute  nature  pour  que 
l'homme  ne  meure  pas  de  faim  ;  mais  pour  qu'il  ne  mange 
pas  outre  mesure,  il  lui  afeiit  un  devoir  de  l'abstinence. 

6i.  Quapropter  sicut  œger  ad  medicinam, 
sic  ad  sumendas  dapes  débet  quisque  accedere  : 
nequaquam  videlicet  in  illis  voluplatem  appe- 
tens,  sed  necessitati  succurrens.  Ibid.  c.  20,  p. 
714.  C. 

Ainsi  chacun  doit  s'approcher  de  la  table  pour  manger 
comme  un  malade  de  sa  médecine;  c'est-à-dire  qu'on  ne 
doit  pas  chercher  le  plaisir  dans  la  nourriture,  mais  le 
soulagement  d'une  nécessité. 

INEPTA    LAETITIA  ET   MODERATUS   MOEROR. 

JOIE  INSENSÉE   ET   CHAGRIN   MODÉRÉ. 

65.  Inepta  Isetitia  dicit  :  Ut  quid  animi  gau- 
dium  intus  abscondis?  Egredere  in  publicum 
Isetus,  die  aliquid  foris,  unde  vel  tu  vel  proxi- 
mi  rideant,  fac  eos  la;tos  tua  la?litia.  Pros. 

La  joie  insensée  dit  ;  Pourquoi  tenir  la  joie  cachée  au 
fond  de  ton  cœur?  Montre-loi  en  public  avec  un  visage 
gai,  tiens  des  discours  qui  vous  fassent  rire,  toi  et  le  pro- 
chain, et  fais  participer  les  autres  à  ta  joie. 

66.  Moderatus  mœror  respondet  :  Unde  tibi 
inest  tanta  leetitia  ?  Nuniquid  jam  diabolum  vi- 
cisli?  numquid  jam  infeini  pœnas  evasisti? 
nuiuquid  jam  de  exilio  ad  patriam  venisti? 


numquid  jam  de  tua   electione  securitatem 

accepisti  ? 

Le  chagrin  modéré  répond  :  D'oii  te  vient  une  si  grande 
joie?  Est-ce  que  tu  as  déjà  triomphé  du  démon?  es-tu  déjà 
en  sûreté  contre  les  peines  de  l'enfer?  es-tu  déjà  passé  de 
l'exil  à  la  patrie?  as-tu  reçu  l'assurance  de  ta  prédestina- 
tion? 

67.  Comprime  ergo  inanem  laetitiam,  qui 
nondum  evasisli  pœnalem  aerumnam.  Nonne 
apnd  omnes  insanns  judicalur  is,  qui  tenebris 
reclusus  carceris  gaudere  conatur?7b.  c.  21. 
p.  714,  CetD. 

Réprime  donc  ceUe  vaine  joie,  puisque  tu  n'es  pas  en- 
core à  l'abri  des  malheurs  et  des  supplices.  Est-ce  que  tout 
le  monde  ne  regarde  pas  comme  un  insensé  l'homme  qui 
s'efforce  de  rire,  tandis  qu'il  est  renfermé  dans  les  ténèbres 
d'une  prison? 

MULTILOQDIUM   ET  SILENTIUM. 
BAVARDAGE   ET  SILENCE. 

68.  Multiloquium  dicit  :  Non  ille  reus  tene- 
bitur,  qui  plura  quidem,  sed  bona  loquitur  ; 
sed  ille,  qui  saltem  rara,  sed  mala  dicere  pro- 
batur.  Pi'os. 

Le  bavardage  dit  :  On  ne  tiendra  pas  pour  coupable 
celui  qui  aura  dit  beaucoup  de  choses,  mais  bonnes.  Le 
coupable  est  celui  qui  parle  rarement,  mais  qui  ne  dit  que 
du  mal. 

69.  Silentium  respondet  :  Verum  est  quod 
dicis,  sed  dum  multa  bona  proferri  videntur, 
saepe  contingit  ut  a  bonis  locutio  inchoala,  ad 
aliquod  pravum  derivetur. 

Le  silence  répond  ;  Ce  que  tu  dis  est  vrai;  seulement, 
tandis  qu'on  semble  dire  beaucoup  de  bonnes  choses,  il 
arrive  souvent  qu'un  discours  qui  a  commencé  par  le  bien 
tourne  bientôt  au  mal. 

70.  Forte  inter  innumera  verba  declinantur 
criminosa,  sed  nunquam  declinari  poteruni 
inuliiia  atque  otiosa,  de  quibus  ulique  ratio  in 
future  erit  reddenda.  Ibid.  c.  22,  p.  714,  D. 

Il  est  possible  que,  parmi  des  paroles  sans  nombre,  on 
évite  les  criminelles;  mais  on  ne  peut  jamais  éviter  celles 
qui  sont  inutiles  ou  oiseuses,  dont  il  faudra  pourtant  ren- 
dre compte  un  jour. 

LUXURIA   ET   CASTITAS. 

LUXDRE    ET    CHASTETÉ. 

71.  Luxuria  dicit  :  Cur  te  in  voluptate  tua 
non  dilatas  modo,  cum  quid  te  sequatur  igno- 
res? Acceptum  ergo  tempus  in  desideriis  per- 
dere  non  debes  :  quia  quam  cito  pertranseat, 
nescis.  Pros. 

La  luxure  dit  :  Pourquoi  ne  pas  te  livrer  maintenant  à 
la  volupté,  puisque  lu  ignores  ce  qui  t'est  réservé  dans  la 
suite?  Il  ne  faut  donc  pas  perdre  dans  de  vains  désirs  le 
temps  qui  t'est  donné,  car  tu  ne  sais  pas  avec  quelle  ra- 
pidité il  va  s'écouler. 

72.  Si  enim  misceri  Deus  in  voluptate  coitus 
noUet,  in  ipso  humani  generis  exordio  mascu- 
lum  et  feminam  non  fecissel. 

Si  Dieu  n'avait  point  voulu  attacher  la  volupté  à  l'union 
des  sexes,  au  commencement  du  monde  il  n'aurait  pas 
créé  nn  Itomme  vi  une  femme, 
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A"ï-  73.  Castilas  respondel  :  Nolo  ut  ignorare  te 
fingas,  quid  post  liane  vitam  recipies  :  si  enim 
pie  et  caste  vixeiis,  sine  fine  gaudebis  :  si 
vei'o  impie  et  luxuriose,  œternis  incendiissub- 
jacebis. 

La  chasteté  répond  :  Je  ne  veux  pus  que  tu  fasses  sem- 
blant d'ignorer  la  récompense  qui  t'attend  après  cette  vie: 
si  lu  la  passes  dans  la  piété  et  la  chasteté,  tu  jouiras  du 
bonheur  éternel;  mais  si  lu  vis  dans  l'impiété  et  la 
luxure,  lu  seras  condamné  aux  feux  éternels. 

74.  Inde  autem  castius  magis  debes  vivere, 
unde  quain  citius  lempus  acceptuin  pertran- 
seat,  ignorare  te  dicis.  Ibid.  c.  24,  p.  714,  D. 

Ta  vie  doit  être  d'autanl  plus  chaste  que  tu  prétends 
ignorer  avec  quelle  rapidité  elle  s'écoule. 

AMOB  S^CULI  ET  AMOR  PATRI/E  COELESTIS. 
AMOUR    DU  SIÈCLE    ET  AMOUR    DE   LA    PATRIE   CÉLESTE. 

75 .  Amor  sseculi  dicit  :  Quid  puicbrius,  quid 
lionestius,  quidve  potest  esse  delectabilius, 
quam  quodinprccsenti  vitaquolidiecernimus? 
Pros. 

L'amour  du  siècle  dit  :  Que  peul-il  y  avoir  de  plus 
beau,  de  plus  honorable,  de  plus  délicieux  que  tout  ce  que 
nous  voyons  chaque  jour  eu  ce  monde? 

70.  Amor  patria;  cœlestis  respondet  :  Si  le 
ista  délectant,  quœ  sub  cœlo  .sunl  ;  si  carcer 
ita  pulcber  est,  patria,  civitas,  et  domus  qualis 
est? 

L'amour  de  la  patrie  céleste  répond  :  Si  les  choses  qui 
sont  sous  le  ciel  te  donnent  tant  de  plaisir,  si  la  prison  est 
si  belle,  que  sera  la  ville,  la  maison  paternelle  '.' 

77.  Si  talia  sunt,  quœ  colunt  peregrini, 
qualia  sunt  quaj  possident  fiiii? 

Si  la  terre  que  cultivent  les  étrangers  est  si  belle,  que 
doivent  être  les  domaines  des  enfants'.' 

78.  Si  mortales  et  miseri  in  bac  vita  laliter 
.sunt  remunerati,  immortales  et  beati  qualiler 
sunt  in  illa  vita  ditati? 

Si  l'homme  mortel  et  misérable  est  si  bien  récompensé 
en  ce  monde,  quelles  ne  seront  pas  les  richesses  des  im- 
mortels et  des  bienheureux  dans  le  ciel'? 

79.  Quapropter  recédât  amor  prfesentis  sa)- 
culi,  in  quo  sic  nuUus  nascitur,  ut  non  moria- 
tur  :  et  succédât  amor  futuri  sfeculi,  in  quo 
sic  omnes  vivificantur,  ut  non  deinceps  mo- 
riantur.  Ibid.  c.  26,  p.  71S,4. 

C'est  pourquoi  loin  de  vous  l'amour  de  ce  monde,  où 
personne  ne  naît  q^ue  pour  mourir,  et  soyez  pénétré  de 
l'amour  du  siècle  hilur,  où  tous  reçoivent  une  vie  si  par- 
faite qu'ils  ne  peuvent  plus  mourir. 

80.  Quaradiu  vitiis  imperatur,  plena  pax  non 
est,  quia  et  illa  quai  resistunt  periculoso  debel- 
lantur  pi'celio  ;  et  illa  quœ  victa  sunt,  nondum 
securo  triumpbantur  otio,  sed  adhuc  sollicito 
premuntur  impeiio.  Lib.  19  de  Civitate  Dei, 
c.  17,  in  med.  p.  401,  B,  t.  5. 

Tant  qu'il  faut  dominer  les  passions,  on  ne  peut  jouir 
d'une  paix  parfaite,  parce  que  le  combat  n'est  pas  sans 
danger  contre  celles  qui  résistent,  et  qu'au  lieu  de  triom- 
pher avec  sécurité  de  celles  qu'on  a  vaincues,  il  faut  les 
liKiilrjser  par  une  uwtoiiié  encore  pleine  de  soUicJlvide. 


81.  Bellum  gravius  et  amarius  cogitari  non 
potest,  quam  ubi  voluntas  sic  adver.sa  est  pas- 
sioni,  et  passio  voluntali,  ut  nullius  earum  Vic- 
toria laies  inimicitiae  flniantur,  ubi  sic  confligit 
cum  ipsa  natura  corporis  vis  doloris,  ut  neu- 
trum  alteri  cedat.  Ibid.  c.  28,  in  med.  ».  402. 
Mt.  C. 

On  ne  peut  imaginer  une  guerre  plue  difficile  et  plus 
cruelle  que  celle  où  la  volonté  lutte  contre  la  passion,  et 
la  passion  contre  la  volonté  ;  de  telle  sorte  que  jamais  la 
victoire  de  l'une  ou  de  l'autre  ne  met  fin  à  l'inimitié,  et 
que  la  violence  de  la  douleur  combat  contre  la  nature 
même  du  corps,  sans  que  jamais  Tune  cède  à  l'autre  la 
victoire. 

82.  Obsessa  mens  hominis,  et  undique  dia- 
boli  infeslalione  vallata,  vix  occurrit  singulis, 
vix  resislit  :  si  avaritia  proslrata  est,  exurgil 
libido;  .SI  libido  compressa  est,  succedit  am- 
bitio  ;  si  ambitio  contempla  est,  ira  exaspérât, 
inllat  superbia,  vinolentia  invitai,  invidia  con- 
cordiam  rumpil,  amiciliam  zelus  abscindit. 
Lib.  4  contra  duas  Epist.  Pelag.  c.  10,  ante 
med.  p.  631,4, 1. 1. 

L'ime  humaine,  assiégée,  entourée  de  tous  côtés  par  les 
ouvrages  redoutables  du  démon,  peut  à  peine  faire  face  à 
tous  ses  ennemis  et  leur  résiter.  Si  l'avarice  est  terrassée, 
la  luxure  se  lève  ;  si  la  luxure  est  vaincue,  l'ambition 
prend  sa  place;  si  l'ambition  est  surmontée,  la  colère  vient 
l'exaspérer,  l'orgueil  l'enfler,  l'ivrognerie  la  séduire,  l'en- 
vie sème  la  discorde,  et  la  jalousie  détruit  l'amitié. 

CHARITAS    ET    SUPERBIA. 

CHARITÉ   ET   ORGUEIL. 

83.  Pascit  esnrientem  cbarilas,  pascitet  su- 
perbia :  cbarilas  ut  Deus  laudetur,  superbia 
ut  ipsa  laudetur.  Pros. 

La  charité  nourrit  l'indigent,  et  l'orgueil  le  nourrit  aussi: 
la  charité  pour  que  Dieu  soit  loué,  l'orgueil  pour  êlrj 
loué  lui-même. 

84.  Veslit  nudum  cbarilas,  veslit  et  super- 
bia :  jejunat  charitas,  jejunat  et  superbia  :  se- 
pelit  mortuum  cbarilas,  sepelit  et  superbia  : 
omnia  opéra  quae  vult  facere  cbantas  et  facit, 
agitât  contra  superbia.  Tract.  8  sup.  Epist. 
Joaii.  de  cap.  4,  post  med.  p.  432,  C,  t.  9. 

La  charité  habille  le  pauvre,  l'orgueil  l'habille  aussi; 
la  charité  jeune,  l'orgueil  jeune  aussi;  la  charité  ensevelit 
les  morts,  l'orgueil  les  ensevelit  aussi;  tout  ce  que  la 
charité  fait  ou  a  la  volonté  de  faire,  l'orgueil  le  veut  et  le 
fait  aussi. 

85.  Habet  anima  virtules,  quibus  inslruitur 
et  armatur  contra  vitia  :  lemperanliam  habet 
contra  prospéra,  fortiludinem  contra  adversa. 
De  Spiritu  et  Anima,  c.  20,  in  princ.  ».  614, 
D,t.3.  y      1  1         ' 

L'àrae  a  des  vertus  dont  elle  se  couvre  et  dentelle  s'arme 
contre  les  vices  :  elle  a  la  tempérance  contre  la  prospérité, 
et  la  force  contre  l'adversité. 

80.  Melius  conlligitur  cum  vitiis,  quam  cum 
sine  ulla  conflictione  dominantur.  Lib.  21  de 
Civitate  Dei,  c.  IS,  atite  finem,  t.  3. 

Il  vaut  mieti.x  lutter  contre  les  vices  que  les  dominer  sans 
combat. 


S.  Aug. 
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s.  Basiiœus      87.  Univei'sa  hoininum  vita,  viitulis  pala''s- 
"'■    tra  est.  Oiat.  1,  in  priiic.  apud  BM.  Pair, 
t.  b,part.  3,  p.  904,  co/.  1,  D. 
Toute  lavio  de  l'homme  est  l'arène  de  la  venu. 

S.  Bern.  gg  Q^^^  g^  aliis  quibuscuiique  bonis  virium 
magis  suarum  capeie  soleal  incremoiitum  sii- 
perbia;  sola  buraililas  omnium  propugnacu- 
lum,  tunisque  viilulum,  ejus  forliter  resistil 
malitiœ,  obviât  prœsumplioni.  Epist.  1  ad  Ro- 
berliim,  circa  init.  pag.  204,  col.  3,  //. 

Comme  l'orgueil  irouvo  son  accroissemf-nl  et  de  nou- 
velles forces  tluns  tous  les  autres  biens,  l'Iiumililé  seule, 
qui  est  le  rempart  et  la  citadelle  de  toutes  les  vertus,  est 
aussi  la  seule  qui  puisse  résister  avec  force  à  la  malice 
et  à  la  présomption  de  l'orgueil. 

89.  Salis  délicate  se  palpai,  ([ui  viilt  sine  la- 
boi'e,  slinlioque  continuo  vel  vilia  snperare, 
vel  vii-tules  acquirere.  De  Ordlne  vilœ,  aide 
fin.  fol.  3^1,  col.  4,  M. 

C'est  se  caresser  mollement,  de  vouloir  vaincre  tous  los 
vices  et  acquérir  toutes  les  vertus  sans  des  travaux;  et  des 
soins  continuels. 

90.  Supeibia  sicut  est  origo  omnium  crimi- 
num,  ita  est  ruina  omnium  virtutum  :  ipsa  est 
in  peccato  prima,  ipsa  in  confliclu  poslreraa. 
Pros. 

De  même  ^ue  l'orgueil  est  la  source  de  tous  les  crimes, 
il  est  la  ruine  de  toutes  les  vertus;  il  est  le  premier  dans 
le  péché  et  le  dernier  dans  le  combat. 

91.  Cetera  vitiasolasillasvirlutes  impelunt. 
quibus  ipsa  destruuntur  :  ut  luxuria  pu(licili;im. 
iia  patientiam ;  sola  vero  superbia  contra  cunc- 
i:is  animi  virtutes  se  erigit.  De  inter.  Domo. 
c.  41,  in  princ.  fol.  330,  col.  4,  I. 

Les  autres  vices  n'attaquent  que  les  vertus  qui  les  dé- 
iruiraient  eux-mêmes  :  la  luxure  attaque  la  pureté,  la  cn- 
léra  la  patience;  il  n'y  a  que  l'orgueil  qui  s'élève  contre 
toutes  les  vertus  de  l'àme. 

92.  Ordinata  procedit  acie  adversus  septem 
peccali  gradusSpiritus  sepliformis.  Pros. 

L'Esprit  aux  sept  dons  s'avance  en  ordre  de  bataille 
contre  les  sept  degrés  du  péché. 

93.  Contra  negligenliara  timor  exurgit; 
qui  enim  timet  Deuni,  nibil  negligil. 

La  crainte  se  lève  contre  la  négligence,  car  celui  qui 
craint  Dieu  ne  néglige  rien. 

94.  Confligit  adversus  experientiara  mali, 
scienlise  spii'itus,  docensquid  perniciosum  sil, 
quidve  expédiai  experiri. 

L'esprit  de  science  combat  l'expérience  du  mal,  nous  ap- 
prenant ce  qui  est  pernicieux  ou  ce  qui  est  utile. 

95.  Contra  eoncupiscentiam  mali,  dimicat 
fortitudo  :  nulla  enim  nisi  in  manu  forti  libe- 
ratio  est. 

La  force  lutle  contre  la  concupiscence,  car  on  ne  peut 
6'en  affranchir  que  par  la  force. 

9G.  Evidentereuriositati  pietas  adversatur, 
et  quem  illa  a  corde  evocat,  ista  revocat. 

La  piété  est  évidemment  opposée  à  la  curiosité  ,  car  elle 
fait  rentrer  en  lui-même  le  cu-ur  que  la  curiosité  pousse 
8U-dehors, 


97.  Utraaligni  arlem  arle  deludal,  consue-    s. 
ludini  consilium  se  oppouit. 

Le  conseil  s'oppose  à  l'habitude  pour  déjouer  par  son 
habileté  l'habileté  du  démon. 

98.  Contemptum  Dei  spiritus  intellectus 
impugnat,  iiluminans  tenebras  cordis,  et  lutrem 
divin»  misericordiaî  et  copiosœ  miserationis 
infundens. 

L'esprit  d'intelligence  lutte  contre  le  mépris  de  Dieu  en 
illuminant  les  ténèbres  du  coeur,  en  répandant  dans  les 
âmes  les  clartés  de  la  tendresse  et  de  la  miséricorde  divine. 

99.  Exculitur  negligentia,  ut  timoris  .spiri- 
tus repleat  mentem  ;  abjicilur  curiosilasut  suc- 
cédât pietas,  experientia  mali  fugatur,  appo- 
niturque  scientia. 

L'àme  secoue  la  négligence  pour  se  remplir  de  l'e.sprii 
de  crainte;  elle  se  délivre  de  la  curiosité  pour  s'adonner 
à  la  piété;  elle  rejette  l'expérience  du  mal  pour  acquérir 
la  science. 

100.  Concupiscentiae  praevalet  fortitudo , 
consilium  consuetudinem  ampulat,  intellectus 
vigens  contemptum  amovet,  et  disparente  om- 
nino  malitia  sapienlia  régnât. 

La  force  triomphe  de  la  concupiscence,  le  conseil  met 
fin  à  l'habitude,  rintelligeni-e  chasse  le  mépris,  et  la  sa- 
gesse régne  après  avoir  mis  en  fuite  toute  malice.  J 

101.  Miseram  animam,  quam  perniciose  no-  * 
gligentia  .soporaverat,  timor  su.scilat. 

La  crainte  réveille  l'àme  malheureuse  que  la  négligence 
avait  assoupie. 

i02.  Quam  pejus  excilaverat  curiosilas,  pie- 
tas blande  demulcet. 

La  piété  calme  doucement  celle  que  la  curiosité  avait 
excitée  pour  le  mal. 

103.  Quam  attraxerat  experientia  mali  , 
scientia  quid  actum  sit  indicans,  doloremap- 
ponit. 

La  science  procure  le  repentir  à  celle  que  l'expérienc? 
du  mal  avait  entraînée,  en  lui  montrant  ce  qu'elle  a  fait. 

104.  Quam  tenueral  concupiscenlia,  qund 
suum  est  fortitudo  erigit. 

La  force  relève  par  sa  vertu  celle  que  la  concupiscence 
avait  subjuguée. 

103.  Quam  ligaverat  consuetudo,  consilium 
solvit. 

Le  conseil  délie  celle  que  l'habitude  avait  enchaînée. 

106.  Quam  contemptus  in  carcerem  ti-use-  « 
rat,  intellectus  educit  de  carcere. 

L'intelligence  rend  la  liberté  à  celle  que  le  mépris  avait 
jetée  en  prison. 

107.  Quam  malitia  jugulaverat,  sapientia 
réparai.  Serm.  de  scplcni  Donis  Spiritus  sancti, 
al)  inilio  usque  ad  finem. 

La  sagesse  rend  la  vie  à  celle  que  la  malice  avait  égorgée. 

108.  Pi'ff'sto  Ubi  contra  adversarii  machinas,  s.  Ei)iinem. 
sunt  arma  diversa.  Pros. 

Vous  avez  à  votre  disposition  dos  armes  diverses  contre 
les  engins  do  l'ennemi. 

109.  Si  libidiais  in  uos  belluni  moverit.  so- 
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ciaiii  nobis  in  piigna  animi  caslitalein  adversus 
illum  assumamus. 

Si  la  luxure  nous  Jéolare  la  guerre,  armons-nous  contre 
elle  (le  la  cliastcté  du  cœur,  et  p(Utons  celte  vertu  au  com- 
bat. 

110.  Si  le  per  odiuni  vuliierarc  sludueril, 
ad  fialernam  cliaritalem  accurrilo. 

Si  le  démon  cherche  à  vous  blesser  par  la  haine,  recou- 
rez à  la  charité  fraternelle. 

111.  Si  te  per  arroganliam  oppiignaverit, 
liurailitalepi  ci  opponilo. 

S'il  vous  attaque  par  l'arrogance,  opposez-lui  l'humi- 
lité. 

112.  Si  coiporis  concupiscenliam  adversum 
te  incilaverit,  teniperaiiti;u  tlioracera  veiociter 
jnduito. 

S'il  excite  contre  vous  la  concupiscence  de  la  chair,  re- 
vèlez-vous  de  la  cuirasse  de  la  tempérance. 

113.  Si  lasciviœ  jacula  in  te  conlorserit,  ga- 
leam  continenliaî  in  eiim  assumas. 

S'il  vous  lance  les  traits  de  la  lubricité,  ai'mez-vous  du 
casque  de  la  continence. 

114.  Sidiviliarum  cupidilate  te  stimulaverit, 
paiipertatis  beatiludinem  amplectere. 

S'il  vous  harcèle  par  la  cupidité  des  richesses,  embras- 
sez la  bienheureuse  pauvreté. 


lis.  Si  gulne  vitio  te  adortu.'^  fuoril,  jejunii 
tibi  alas  aptes.  De  Malo  lingxue,  snb  fincm,  col. 
102,  Cet  D,  t.  1. 

S'il  vous  tente  par  le  vice  de  la  gourmandise,  adaptez- 
vous  les  ailes  du  jeune. 

116.  Cum  aliis  vitiis  potest -expeclari  con- 
llictiis,  sed  banc,  scilicet  fornicationem,  fugite, 
ne  approximetis,  quia  non  aliter  potest  inelius 
Vinci.  Sup.  1  ad  Cor.  c.  7.  col.  241,  B,  t.  6. 

On  peut  attendre  le  combat  contre  les  autres  vice;  ;  mais 
s'il  sa5;it  de  fornication,  fuyez,  n'approchez  i)as,  car  il  n'y 
a  pas  de  meilleur  moyen  de  la  vaincre. 

117.  Virtus  dum  vitiis  renilitur,  quadam 
delectatione  ejussibiraeptisi  aninius  blanditur. 
Part.  4  Pastoralis,  c.  1,  prope  luit.  col.  1323. 
/i,  t.  i. 

Tandis  que  la  vertu  résiste  aux  vices,  elle  procare  à 
l'dme  une  certaine  délectation  intérieure. 

118.  Qui  conlia  vilia  semper  in  acie  est, 
babet  eliam  lioc  tenipofe  bellum  suuni  ;  et  for- 
lasse  giavius  aftligitur,  cum  non  extianeorum 
iclibus ,  sed  suorum  moribus  impugnatur. 
Lib.  31  Moral,  c.  4,  la  fine,  num.  6,  col.  1040. 
B,t.i. 

Celui  qui  est  toujours  sur  le  chai^p  de  bataille  contre 
les  vices  a  aussi  à  lutter  contre  notre  siècle  ;  et  ce  qui  l'ac- 
cable le  plus,  c'est  peut-être  d'avoir  .-1  résister,  non  pas  aux 
coups  des  étrangers,  mais  aux  mœurs  des  -siens. 

119.  Aiia  vilia  eas  solummodo  virtutes  im- 
pelunt,  quibus  ipsa  destruunlur  :  ut  videlicet, 
ira  patientiam,  gastrimargia  abstinenliam,  li- 
bido coaiiueutium  expugnel.  Superbia  autem 
nequaquam  uaius  viiUilts  c\iiuclione  coutciila 


est,  sed  contra  cuncta  anima  membra  se  erigit, 
Lib.  34  Moral,  c.  18,  lomje  nost  init.  num. 
col.  1191,  D,  t.  1. 

Les  autres  vices  n'attaquent  que  les  vertus  qui  les  dé- 
truiraient eux-mêmes  :  ainsi  la  colère  attaque  la  patience, 
la  gourmandise  l'abstinence,  la  luxure  la  chasteté  ;  mais 
l'orgueil,  loin  de  se  contenter  de  la  destruction  d'uue  seule 
vertu,  s'élève  contre  toutes  les  parties  de  l'àme. 

120.  Confliclus  vitiorum,  exercitia  sunt  vir- 
tutum.  Lib.  3  de  Arca  Noe  Morali,  c.  10,  paulo 
post  med.  p.  209,  G,  t.  2. 

Les  attaques  des  vices  sont  l'exercice  des  vertus. 

/  Humilitas  superbiarai 
Charitas  invidiam; 
Fax  iracundiam; 
»^i  vjviiiiû-  1  fiaudium  acediam; 
.vr,:iV„.ln  ,^   '  Liberalitasavaritiam; 
expelluntvitia:   .   Abstinentia  gulara  ; 

f  Castitas  luxuriam.  Serin.  M 
f  despirit.  Sanitate,prope 
\      fin.p.i<à^,G,t.  i. 

(L'orgueil  par  l'humilité  ; 
L'envie  par  la  charité; 
La  colère  par  la  paix  ; 
cnasses  par  les  ver-  \   Le  dégoût  par  la  joie; 

L'avarice  par  la  libéralité  ; 

La  gourmandise  par  l'abstinence  ; 

La  luxure  par  la  chasteté. 

122.  Ubi  vilia  cum  impetu  sunt  fluenlia,  et 
malos  ad  tormenta  tiahenlia,  ibi  virtulis  est 
cujuslibet  dissipntio.  Prosec. 

Là  où  les  vice;  coulent  avec  impétuosité  et  entraînent 
au  supplice  les  méchants,  là  se  trouve  la  destruction  de 
toute  vertu. 

123.  Aufert  superbia  bunnilitatem,  ira  pa- 
cem,  invidia  cbarilalem,  acediagaudium,  ava- 
ritia  iargitalem,  luxutia  caslitatem.  Serm.  23, 
prope  fnem,  p.  331,  F,  t.  2. 

L'orgueil  détruit  l'humilité,  la  colère  la  paix,  la  haii.-c 
la  charité,  le  dégoût  la  joie  spirituelle,  l'avarice  la  géné- 
rosité, la  luxure  la  chasteté. 

124.  Hominum  cum  vitiis  coniflictantiuni, 
alii  sunt  slanles,  alii  nutantes,  alii  vagantes. 
Prosec. 

Parmi  les  hommes  qui  combattent  contre  les  vices,  les 
uns  sont  fermes,  d'autres  indécis,  d'autres  dissipés. 

125.  Slanles  sunt  conlirmati,  nulantes  non» 
dum  radicali,  vagantes  di.ssipati. 

Les  hommes  fermes  sont  solides,  les  indécis  n'ont  point 
de  racines,  les  dissipés  sont  volages. 

126.  Slanles  sunt  qui  viucunt,  nutantes  qui 
pugnant,  vagantes  qui  vincuntur. 

Les  fermes  vainquent,  les  indécis  combattent,  les  dissi- 
pés sont  battus. 

127.  Slanles  sunt  in  pace,  nutaales  in  lucb' 
mine,  vagantes  in  abaiienaiione. 

Les  fermes  sont  dans  la  paix,  les  indécis  dans  la  lutte, 
les  dissipés  dans  la  déroule. 

128.  Slanles  possident,  nulantes  appelunt  eî; 
soqutiaUir,  vag.^nles  fiigiunt  ol.,  abotraiiuuuic 
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priniuni  ad  illicila  opéra,  postea  ad  turpia. 
Lib.  1  Miscelkm.  codicis  prim.  lit.  194, per  to- 
tuiii,  p.  113,  F  et  consequenter,  t.  2. 

Les  fermes  possèdent,  les  indécis  cherchent,  les  dissipés 
fuient,  se  livrant  d'abord  à  des  actions  défendues  et  en- 
suite à  des  actions  honteuses. 

129.  Illud  est  cunctorum  luctaminum  velut 
quoddam  solidissimum  fundamentum,  ut  pri- 
mitus  carnaliuui  desideriorum  incentiva  peri- 
mantiir.  Prosec. 

Le  fondement  le  plus  ferme  de  toute  lutte  consiste  à  ré- 
pi  imer  dès  l'abord  tout  ce  qui  allume  les  désirs  de  la  chair. 

130.  Niillus  carne  propria  non  dévida,  légi- 
time decertare  poterit  :  et  qui  légitime  non  de- 
certal,  sine  dubio  nec  in  agone  conlligere,  nec 
'^oroiiae  gloriam,  nec  victoria3  gratiam  poterit 
proniereri.  Lib.  5  de  Spiritu  gastrimanjiœ, 
c.  16,  ante  med.  p.  122. 

Nul  ne  peut  combattre  légitimement,  s'il  n"a  d'abord 
vaincu  sa  propre  chair,  et  celui  qui  ne  combat  pas  légi- 
timement ne  pourra  évidemment  ni  tenir  ferme  dans  la 
bataille,  ni  mériter  la  couronne  de  la  victoire  et  l'hon- 
neur du  triomphe. 

131.  Sine  vera  humilitate  nullius  penitus 
vitii  poterit  unquam  triumphus  acquiri.  Lib. 
6  de  Spirit.  fortiicat.  c.  l,  in  fine,  p.  146. 

Sans  une  véritable  humilité,  on  ne  pourra  jamais  triom- 
pher d'aucun  vice. 

132.  Cenodoxia  tanto  est  perniciosior  ad  côn- 
flictum,  quanto  obscurior  ad  cavenduin.iï&.  41 
de  Spirit.  cenodoxiœ,  c.  2,  p.  242. 

L'amour-propre  est  d'autant  plus  pernicieux  dans  le 
combat  qu'il  est  plus  aveugle  dans  les  préparatifs. 

133.  Unusquisque  vitiuni,  quo  maxime  in- 
festatur,  explorans,  adversus  illud  arripiat 
principale  certamen.  Collât.  5  abb.  Serapiou. 
c.  14,  inprinc.p.  401. 

Que  chacun  examine  le  défaut  dominant  qui  le  tour- 
mente, et  qu'il  dirige  contre  ce  vice  ses  principales  at- 
taques. 

134.  Virtutes  non  occultatione  vitiorum,  sed 
expugnatione  pariuntur.  Collât.  18  ahbat. 
Piammonis,  c.  8,  in  fine,  p.  736. 

Ce  n'est  pas  en  cachant  ses  vices,  mais  en  les  combat- 
tant qu'un  homme  acquiert  les  vertus. 

135.  Omnium  malorum  prima  et  fortiora 
tria  sunt  mala:  scilicet  gula,  avaritia  et  vana 
gloria.  Prosec. 

Les  premiers  et  les  plus  grands  de  tous  les  maux  sont 
les  trois  suivants  ;  la  gourmandise,  l'avarice  et  la  vaine 
gloire. 

136.  Omnium  bonorum  prima  et  fortiora 
tria  sunt  bona  :  eleemosyna ,  oratio  et  jeju- 
nium  ;  eleemosvna  contra  avaritiam,  jejunium 
contra  gulam,  "oratio  contra  vanara  gloriam. 
Jlom.  IS  oper.  imper f.  siip.  Matth.  inprinc. 
col.  840,  D,  t.  2. 

Les  premiers  et  les  plus  grands  de  tous  les  biens  sont 
les  trois  suivants  ;  l'aumône,  la  prière  et  le  jeune;  l'au- 
mi^ne  contre  l'avarice,  la  prière  contre  la  Vaine  gloire,  et 
le  jrtine  contre  la  gourmandise. 

J37.  Frustra  prœljatuv  adversus  alla  viiia, 


qui  gulffi  portam  aperit.  Part.  4,  Serm.  dom. 
1  Quadrag.  ante  med.  f.  76,  col.  4,  /. 

C'est  en  vain  qu'on  lutte  contre  les  autres  vices  quand 
on  ouvre  la  porte  à  la  gourmandise. 

138.  Semper  est  conflictus  inter  virtutes  et  s-  uiiioiinj 
vitia  :  nam  cohœrere  et  conjungi  non  potesl       '^''''  • 
Veritas  cum  mendacio,  pudor  cum  pelulantia, 

fides  cum  perfldia,  castilas  cum  luxuria.  Lib.  2 
de  summ.  Bono,  cap.  36,  sent.  'î,pag.  654,  col. 
le«2. 

Il  y  a  toujours  lutte  entre  les  vertus  et  les  vices;  car  il 
est  impossible  d'unir  et  de  mettre  d'accord  la  vérité  avec 
le  mensonge,  la  pudeur  avec  la  luxure,  la  fidélité  avec  la 
perfidie,  la  chasteté  avec  l'impureté. 

139.  Tune  se  viri  sancti  veracius  a  vitiorum 
colluvione  detergunt,  dum  ab  eis  contra  sin- 
gula  vitia  virtutes  singulai  apponuntur.  Pros. 

Les  saints  se  sauvent  plus  sûrement  de  l'invasion  des 
vices  quand  ils  opposent  à  chaque  vice  en  paiticulier  une 
vertu  particulière. 

140.  Interdum  vitia  cum  virtutibus  ad  uli- 
litatem  confligunt,  ut  ipso  certamine  vel  mens 
exerceatur,  vel  ab  elationis  concursu  animus 
restringatur.  Ibid.  c.  37,  sent.  1,  p.  653,  col.  2. 

Souvent  la  lutte  des  vices  contre  les  vertus  est  utile  à 
l'àme,  soit  pour  Texercer  à  la  vertu,  soit  pour  la  prému- 
nir contre  l'enflure  de  l'orgueil. 

141.  Adversus  vitiorum  impetus,  contrariis 
virtutibus  estpugnandum.  Prosec. 

Il  faut  combattre  les  vices  en  leur  opposant  les  vertus 
contraires. 

142.  Contra  luxuriam  cordis,  est  adbibenda 
munditia  :  contra  odium,  dilectio  est  pra^pa- 
randa  :  contra  iracundiam,  patientia  est  propo- 
nenda  :  contra  timorem  liducîaî,  adbibenda  est 
virtus  :  contra  torporem,  cœli  prœraiura. 

11  faut  opposer  à  la  luxure  la  pureté  du  cœur,  à  la 
haine  la  charité,  à  la  colère  la  patience,  à  la  crainte  la 
confiance,  à  la  torpeur  la  récompense  céleste. 

143.  Trislitiaî  quoque  gaudium,  acediœ  for- 
titudo,  avaritiœ  largilas,  superbia;  humilitas 
opponenda  est.  Ibid.  c.  37,  ante  med.  p.  953, 
col.  2. 

Il  faut  opposer  la  joie  à  la  tristesse,  le  courage  au  dé- 
goût, la  générosité  à  l'avarice,  l'humilité  à  l'orgueil. 

144.  Singulaî  virtutes  nascentia  contra  se 
vitia  reprimunt,  ac  tentationum  motus  virtute 
divinaj  cbaritatis  extinguunt.  Prosec. 

Chaque  vertu  réprime  le  vice  qui  s'élève  contre  elle, 
et  la  vertu  de  l'amour  divin  arrête  tous  les  mouvements 
de  la  tentation. 

145.  Libidinem  abstinenlia  domat,  adversus 
irara  lolerantia  dimicat. 

La  continence  dompte  la  passion  charnelle,  la  patience 
lutte  contre  la  colère, 

146.  Tristiliœ  mœrorem  spes  ceterni  gaudii 
superat,  et  quem  turbata  mens  de  exterioribus 
alTicit,  dulcedo  inlerioris  tranquillitatis  lenit. 

L'espérance  des  joies  éternelles  triomphe  du  chagrin  et 
de  la  tristesse,  et  la  douceur  de  la  paix  intérieure  tran- 
quillise celui  qui  est  troublé  par  les  agitations  du  dehors. 

147.  Adversus  invidiam  prteparelur  chari- 
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tas;  et  adversus  iraî  incendia,  mansueliidinis 
adhibealiir  tranquillitas. 

Qu'on  se  prémunisse  de  la  charité  contre  l'envio,  et  du 
calmo  de  la  douceur  contre  les  emportements  de  la  colère. 

148.  Advei-sus  supeibiam  opponitur  hiirai- 
litas  Ghristi,  qua  huuiilianliir  elati.  Ibid.  fere 
per  totum. 

II  faut  opposer  à  l'orgueil  l'humilité  du  Christ,  car  les 
orgueilleux  seront  abaissés. 

149.  Non  potest  quispiam  spiritualia  belia 
suscipere,  nisi  prius  carnis  edoraaverit  cupidi- 
tates.  Ibid.  c.  41,  sent,  l,  p.  657,  col.  1. 

Nul  ne  peut  entreprendre  le  combat  spirituel,  s'il  n'a 
dompté  auparavant  les  passions  de  la  chair. 

150.  Tune  hosles,  qui  extra  nos  sunl  a  no- 
bis  fortius  superanfur,  quando  prius  quœ  intra 
nos  sunt  vitia  extinguuntur  :  nam  frustra  foris 
agit  belium,  qui  intus  habet  pericuiura.  Lib. 
2  de  sitmmo  Bono.  c.  42,  sent.  11,  p.  658,  col.  1. 

Noms  triompherons  avec  plus  de  succès  des  ennemis  ex- 
térieurs quand  nous  aurons  éteint  les  vices  qui  sont  au 
dedans  de  nous  ;  car  c'est  en  vain  qu'on  fait  la  guerre 
au-dehors  quand  le  danger  est  au-dedans. 

151.  Ubi  vitia  non  sunt,  nec  virtuti  locus  est 
quidem  :  sicut  nec  victoriœ,  ubi  adversarius 
nuilus  est;  ita  fit  ut  bonum  sine  niaio  esse  in 
bac  vita  non  possit.  Lib.  6  devero  Cultu,  c.  15, 
ante  ined.  p.  24. 

Où  il  n'y  a  point  de  vices  il  n'y  a  pas  non  plus  de  ver- 
tus, de  même  qu'il  n'y  a  pas  de  victoire  à  espérer,  s'il 
n'y  a  point  d'ennemi  à  combattre  ;  de  là  vient  que  le  bien 
ne  peut  pas  exister  sans  le  mal  en  ce  monde. 

152.  Prœparet  se  quisque  ad  agonem,  eru- 
diat  se  ad  justitiam,  instruat  ad  virtutem  :  ut 
si  forte  adversarius  indixeritbe,llum,  nulla  vi, 
nulle  terrore,  nullis  cruciatibus  a  recto  et  bono 
divellatur.  In  fine  Epit.  divin,  instit.  p.  410. 

Que  chacun  se  prépare  au  combat,  qu'il  se  forme  à  la 
justice  et  à  la  vertu,  afin  que,  si  l'ennemi  vient  à  lui  dé- 
clarer la  guerre,  il  ne  soit  pas  détourné  du  droit  et  du 
bien  ni  par  la  violence,  ni  par  la  terreur,  ni  par  les  sup- 
plices. 

153.  Iniquitas  cum  justitia  non  habet  pa- 
cem,  temperantiam  odii  ebrietas;  falsitali  nulla 
cum  veritate  concordia.  Prosec. 

L'iniquité  ne  peut  être  en  paix  avec  la  justice,  ni  l'i- 
vrognerie avec  la  tempérance,  ni  l'erreur  avec  la  vérité. 

154.  Non  aniat  superbia  mansuetudinem, 
petulantia  verecundiam,  avaritia  largitatem. 

L'orgueil  n'aime  pas  la  mansuétude,  ni  la  pétulance  la 
modestie,  ni  l'avarice  la  générosité. 

155.  Et  tam  pertiuaces  habet  diversilas  illa 
conflictus,  ut  etiamsi  exterius  conquiescat,  ipsa 
tanien  piorum  cordiuni  penetralia  inquietare 
non  desinat.  Serin.  9  Quadr.  inmed.  f.  '31, p.  1. 

Cette  opposition  produit  des  luttes  si  acharnées,  que, 
même  lorsque  la  paix  règne  au-dehors ,  le  sanctuaire  des 
cœurs  justes  est  toujours  en  proie  au  combat. 

156.  Interior  homo  in  Christo  regeneratus, 
et  cum  a  vinculi's  captivitatis  est  erutus,  assi- 
dues habet  cum  carne  conllictus,  et  dum  cohi- 
bet  concupiscentem,  patitur  repugnautem.  Pr. 

L'homme  intérieur,  régénéré  ou  Jésus-Christ  et  délivré 


des  liens  de  sa  captivité,  soutient  des  combats  incessants 
contre  la  chair,  et,  en  réprimant  ses  convoitises,  il  subit 
ses  résistances. 

157.  In  qua  discordia  non  facile  oJjtinetur 
tam  perfecta  Victoria,  ut  etiam  quœ  sunt  alnum- 
penda  non  illigent,  et  quœ  sunt  interficieiida 
non  vulnerent.  Serm.  5  de  Jejunio  septiini  men- 
sis,  circa  init.  f.  27,  p.  1  et  2. 

Il  n'est  pas  facile  dans  cette  lutte  de  remporter  une  vir- 
toire  assez  parfaite  pour  n'être  pas  embarr^iisé  par  les 
liens  qu'il  faut  briser,  pour  n'être  pas  blessé  par  les  en- 
nemis qu'il  faut  tuer. 

158.  Christianse  religionis  via  ea  est,  ut  ubi 
est  Spiritus  sanctus,  ibi  statim  sequatur  con- 
flictus. Born.  15,  ante  med.  apiid  Bibl.  Pair, 
t.  4,  p.  66,  col.  1,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

C'est  une  loi  de  la  vie  chrétienne  cpie  là  où  se  montre 
le  Saint-Esprit  la  lutte  s'engage  aussitôt. 

159.  Temperanlia  pugnat  contra  libidines,  i 
prudentia  contra  errores,  fortitudo  contra  ad- 
versilates,   justilia  contra    inœqualitates.  De 
Cliarit.  c.  11,  circa  med.  apud  Bibl.  Pair.  t. 
il,  part.  2, p.  980.  col.  l,D,edit.  Colon.  1618. 

La  tempérance  combat  contre  les  passions,  la  prudence 
contre  l'erreur,  la  force  contre  l'adversité,  la  justice  contre 
les  iniquités. 

160.  Gravissimi  hostes  nobis  sunt  :  super- 
bia aufert  homini  Deuni,  luxuria  seipsum  , 
avaritia  proximura;  gula  decipit  seipsum,  in- 
vidia  suggillat,  ira  flagellât,  acedia  ligat.  Pros. 

Nous  avons  des  ennemis  très-cruels  :  l'orgueil  enlève 
Dieu  à  l'homme,  la  luxure  ravit  l'homme  à  lui-même,  l'a- 
varice lui  enlève  le  prochain ,  la  gourmandise  le  séduit, 
l'envie  le  ronge,  la  colère  le  flagelle,  et  le  dégoût  le  tient 
enchaîné. 

161.  Humilitas  opns  celeberrimum,  quasi 
potio  superbiam  excludit. 

La  glorieuse  vertu  d'humilité  chasse  l'orgueil  comme 
une  médecine  les  humeurs  mauvaises. 

162.  Apponitur  contra  luxuriam  castilas, 
quœ  illani  penitus  destruit. 

-A.  la  luxure  est  opposée  la  chasteté,  qui  la  détruit  radi- 
calement. 

163.  Contra  avaritiam  confligit  eleemosyna, 
quœ  sua  persévérante  largitate  illam  opprimit. 

A  l'avarice  est  opposée  l'aumône,  qui  en  triomphe  par 
ses  largesses  continuelles. 

164.  Major  solito  abstinentia,  guL-n  venenum 
éliminât. 

Une  abstinence  plus  qu'ordinaire  détruit  le  venin  de  la 
gourmandise. 

163.  Invidia  visis  rébus  opimis  macrescit  : 
tu  autem,  fidelis.  si  vis  illani  vincere,  humilia 
oculos  tuos,  ne  videas  unde  doleas  (vel,  quod 
verius),  undepereas. 

L'envio  se  dessèche  en  voyant  l'abondance  des  autres; 
pour  vous,  ô  fidèle,  si  vous  voulez  la  vaincre,  abaissez  vos 
yeux  pour  ne  pas  voir  ce  qui  vous  ferait  de  la  peine,  ou 
plutôt  ce  qui  vous  ferait  dépérir. 

166.  Irœ  opponitur  mansuedo,  nihil  enim 
facilius  frangit  iram  :  quia  eum  qui  passus  est 
injuriam,  mansuétude  provocat  ad  veniam,  et 
eum  qui  intulit,  ad  lacrymas  inducit. 

A  la  colère  est  opposée  la  douceur,  car  rien  n'arrête  plctj 
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vite  l'emporlemem  ;  la  mansuétude,  en  effet,  dispose  an 
pardon  celui  qui  a  souffert  une  injure,  et  au  repentir  ce- 
lai qui  en  était  l'auteur. 

167.  Similiter  contra  acediam  confligit  de- 
volio,  quœ  liunc  torporem  cito  évacuât.  Ibid. 
Scrm.  11  Quadr.  antemcd.  et  consequenter,  p. 
853,  coL  l,B,  C,D,  E  et  F. 

De  même,  la  dévotion  combat  la  lorpenr  et  ne  larde  pas 
à  la  mettre  en  fuite. 

168.  Yirtus  adversaiiiira  infestalione  laces- 
sita,  flore  vernal  et  fructu.  Proscc. 

La  vertu  éprouvée  par  les  attaques  de  l'ennemi  porte 
des  fleurs,  de  la  verdure  et  des  fruits. 

169.  Tune  virtus  se  expandit  propagine 
lûulta,  cum  maiis  reluctantibus  fuerit  provo- 
cata. 

La  vertu  s'étend  et  déploie  de  nombreux  rejetons  lors- 
qu'elle est  en  liutte  aux  attaques  des  méchants. 

170.  Nec  ad  plénum  fides  discernitur,  nisi 
lelo  inlidelitalis  forliter  impelatur. 

La  foi  n'atteint  la  perfection  que  si  elle  est  attaquée  par 
les  traits  de  l'infidéliié. 

171.  Justitia  non  absque  terrore  est,  quando 
gloriatur,  nisi  cura  expeiimentiini  sui  injusli- 
lia  capit.  LIb.  3,  Ep.  4,  ab  inlt.apudBibl.  Pair, 
t.  12,  part.  2,  p.  379,  col.  1,  C  et  D,  edit.  Co- 
luniœ  1618. 

La  justice  n'est  pas  exempte  de  crainte  quand  elle  se 
jjlorifle,  à  moins  que  l'injustice  ne  s'instruise  par  sa  pro- 
pre expérience. 

172.  Turba  viliorum  ordine  confuso,  praj- 
ceps  rapilur  ad  belium.  Prosec. 

La  coborle  des  vices  se  précipite  au  combat  sans  ordre 
et  confusément. 

173.  Confundunt  voces,  et  permiscent  ordi- 
nes,  incentiva  vitiorum. 

Les  vices  poussent  des  cris  confus  et  mêlent  leurs  rangs. 

174.  Sed  lentis  gressibus  et  incessu  compo- 
sito  procedit  ad  belium  exercilus  virtutura, 
(]uo  tamen  tardais  venit,  eo  inslantius  venit. 

Mais  l'armée  des  vertus  s'avance  au  combat  d'un  pas 
lent  et  régulier,  et  si  ell;  arrive  plus  modérément,  elle 
n'en  est  que  plus  vigoureuse. 

173.  Bonum  quidem  est,  nt  vitium  a  virtute 
perimatur;  sed  raaluni  est,  ut  viliosus  virtuti 
adversetur.  Ibid.  de  Panibus,  c.  13,  a  med.  p. 
633,  cul.  2,  G. 

C'est  un  bien,  sans  contredit,  que  le  vice  soit  écrasé  par 
la  vertu  ;  mais  c'est  un  mal  que  lu  vertu  soit  attaquée  pai- 
l'homme  vicieux. 

176.  Yiitiitem  aggreditur  concupiscentia, 
scutum  arripit  ira,  lanceam  luxuria,  gladium 
invidia,  clypeiim  tenierilas,  equum  jactantia, 
caicaria  impatientia,  galeam  superbia.  Ibid. 
antefin.p.  656,  fo/.  l,B. 

La  concupiscence  attaque  la  vortu,  la  colère  saisit  le 
l)0uclier,  la  luxure  s'arme  de  la  lance,  l'envie  de  l'épée, 
la  témérité  de  la  cuiras*  ,  la  jactance  monte  i\  cheval, 
l'impalienco  met  les  éprr.ns,  l'orgueil  se  couvre  du  casque. 

177.  Bellandum.  inio  rebellandum  est  tibi 
adversus  phalangas  vitiorum,  ne  patiaris  sine 


fine  execrabile  super  te  imperium  dœinonuni. 
Ibid.  c.  15,  jwst  init.  p.  637,  col.  2,  G. 

Il  faut  combattre  et  combattre  encore  contre  la  cohorte 
des  vices  pour  ne  pas  subir  éternellemeul  l'exécrable  ty- 
rannie des  démons. 

178.  Ne  sit  pietas,  impielas  agit;  ne  elee- 
mosyna  vindicet,  cupiditas  pugnat:ne  mise- 
ricoi'dia  convalescat,  furti  avarilia  confligit  : 
ne  innocentia,  purilas,  simplicitas,  sanctitas 
regnet,  bypocrisis  sola  confligit.  Serm.  9,  in 
fine,apwl'Bibl.  Pair.  t.  3,  part.  2, p.  668,  col. 
2,  F,  edit.  Coloniœ  1618. 

L'impiété  agit  pour  mettre  obstacle  à  la  piété ,  la  cupi- 
dité combat  pour  empêcher  laumone,  l'avarice  et  le  vol 
pour  arrêter  la  miséricorde,  et  l'hypocrisie  toute  seule 
pour  détruire  le  régne  de  l'innocence,  de  la  pureté,  de  la 
simplicité  et  de  la  sainteté. 

179.  Gula  cum  jejunio,  abslinentia  cum  cva- 
puia,  cum  luxuria  castilas,  cum  perfldia  fldes 
confligit.  Prosec. 

Le  combat  a  lieu  entre  la  gourmandise  et  le  jeune,  entre 
la  gloutonnerie  et  l'abstinence,  entre  la  luxure  et  la  chas- 
teté, entre  la  perfidie  et  la  fidélité. 

180.  Pietas  cum  impietate,  palientia  cum 
furore,  cupiditas  cum  liberalitate,  misericor- 
dia  cura  avarilia,  luiniilitas  cum  superbia,  sanc- 
titas cum  realu  confligit. 

La  piété  lutte  contre  l'impiété,  la  patience  contre  la  fu- 
reur, la  cupidité  contre  la  libéralité,  la  miséricorde  contre 
l'avarice,  l'humilité  contre  l'orgueil,  la  sainteté  contre  la 
perversité. 

181.  Si  quis  spectante  Deo,  cœlesti  réso- 
nante jam  tuba,  angelico  insistente  occursu, 
irrelilus  illecebris  ad  exsrcilium  virtutis  ve- 
nire  neglexerit,  perdit  luctaminis  praemium, 
virtutis  gloriam,  certaminis  palmam  justitiœ 
coronam.  Ibid.  Serm.  13,  in  princ.  p.  670.  col. 
2,  lut.  H. 

Celui  qui,  retenu  parles  délices,  néglige  de  marcher  aux 
combats  de  la  ^■ertu,  tandis  que  Dieu  le  regarde,  que  la 
trompette  sonne,  que  les  anges  le  contemplent,  celui-là 
perd  le  prix  de  la  lutte,  la  gloire  de  la  vertu,  la  palme  du 
combat,  la  couronne  de  justice. 

182.  Nescit  vincere  vitia  corporis,  virtutis 
cingulum  qui  deponit.  Ibid.  Srrm.  22,  a  med. 
p.  677,  col.  2,  H. 

On  ne  sait  pas  vaincre  les  vices  du  corps  quand  on  dé- 
pose la  ceinture  de  la  vertu. 

183.  Vilia  non  sunt  repensanda  viliis,  sed 
superanda  virtutibus.  Prosec. 

11  ne  faut  pas  repousser  les  vices  par  d'autres  vices, 
mais  par  des  vertus. 

Ira  vincitur  lenitate, 
Mansueludine    extinguitur 

furor, 
Malitia  bonitate  palpalur, 
Ciudelitas  pietate  proster- 

nitur, 
Impatientia  palientia  puni- 

tur, 
Snperbiam  bumililas  sfer- 

nit.  Pros, 


184.  Nam 
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'  La  colère  est  vaincue  par  la  dou- 
I       ceur, 

l  La  fureur  est  calmée  par  la  man- 
I       suélude, 

f.  ,'  La  malice  est  apaisée  par  la hontp, 

\  La  cruauté  est  uécliie  par  la  piélé, 

1  L'impatience  est  châtiée  par  la  pa- 
I       tience, 

(  L'orgueil  est  renversé  par  l'hunii- 
\       lité. 

Vu. r.i,r,  jgfj  E,.gQ  qyi  Y„]t  yitia  vincere,  pietafis 
arma  teiieat,  non  furoiis.  Ibid.  Serin.  33,  mite 
med.  p.  G86,  col.  2,  H. 

Donc  celui  qui  veut  vaincre  los  vices  doit  prendre  les 
armes  de  la  piélé  et  non  celles  de  la  fureur. 

186.  Cum  aliis  vitiis  animus  poteril  confii- 
gere  christianus  :  invidiam  quisquis  antequam 
sentiat  non  fngerit,  non  evadit.  Serm.  172, 
aniemed.  apud  Bibl.  Patr.  t.  S, part.  3, p.  783, 
col.  2,  F. 

L'àme  chrétienne  peut  en  venir  aux  mains  avec  les  au- 
tres vices;  mais  celui  qui  ne  fuit  pas  l'envie  avant  d'en 
ressentir  les  atleinles  n'y  échappera  pas. 

ou. Paru.  |g7_  Eia,  miles  Christi,  forliter  te  in  vires 
culli.^e,  et  circumducto  priidentite  tuœ  oculo, 
contra  cunctas  diaboli  machinas  viriliter  prae- 
liare  :  avaritiam  jugula,  superbiam  calca.  Lib. 
7,  Ep.  1  ad  Gebehandum  archiepisc.  Ravenna- 
tem,  post  med.  p.  40,  col.  2,  B,  t.  1. 

Allons,  soldat  du  Christ,  soyez  courageux  et  rassemblez 
vos  forces;  promenez  autour  de  vous  les  regards  de  la  pru- 
dence, et  marchez  courageusement  contre  toutes  les  atta- 
ques du  démon  ;  égorgez  l'avarice,  terrassez  l'orgueil. 

188.  Arripe  arma,  et  viriliter  dimica  :  doma 
superbiam,  jugula  iracundiam,  extingue  libi- 
diiiem ,  reprime  avaritiam,  occide  invidiam. 
Serm.  18  de  S.  Vitali  mart.  (Me  fin.  p.  189, 
col.  2,  t.  2. 

Prenez  les  armes  et  combattez  courageusement;  domp- 
tez l'orgueil,  étranglez  la  colère,  éteignez  la  luxure,  ré- 
primez l'avarice,  tuez  l'envie. 

180.  li,  qui  adversus  vitiorum  monstra  con- 
fligunt,  supernee  virtutis  auxilio  fulciuntur. 
Tom.  3,  0;«(sc.  7,  c.  22,  circa  med.  p.  460, 
col.  1,  D. 

Ceux  qui  luUent  contre  les  vices  sont  soutenus  par  le  se- 
cours d'en  haut. 

Miiojiui.  190.  Virtus  attollitur,  et  in  sublime  fertur, 
cœlestia  semper  appetens  :  vitium  autera  deor- 
sum  vergit,  et  deditos  sibi  deprimit:  omnis 
virtus  animas  amat,  omne  autem  vitium  cor- 
pora,  et  quidquid  alteri  gratum,  alteri  exosum 
est.  De  eo  :  Qnis  rerimi  dwinarum  hœres  sit? 
post  med.  p.  708. 

La  vertu  s'élève  et  monte  vers  le  ciel,  objet  de  ses  dé- 
.sirs  ;  le  vice,  aa  contraire,  penche  en  bas  et  rabaisse  ceux 
qui  lui  sont  asservis;  toute  vertu  aime  les  âmes,  tout 
vice  aime  les  corps  ;  tout  ce  qui  plait  à  l'une  est  odieux  à 
l'autre. 

rin.pcr.  191.  Contra  omnia  vitia,  continua  suntbella 
virtulibus.  Sup.  Ps.  139,  vers.  2,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  S,  part.  3,  p.  154,  col.  1,  .1,  edit.  Co- 
lonial 1618. 

Les  vertus  ont  à  soutenir  une  guerre  perpétuelle  contre 
les  vices, 


Thomas 
1  Keinpis. 


19S.  Vita  et 
virtutes  semper 
inter  se  confli- 
gunt. 


192.  Vincendi  prssens  ratio  est,  si  cominus  Prudemius. 

ipsas. 
Virtutum  faciès,  et  colluctantia  contra 
Viribus  infestis  liceat  portenta  notare. 

Jii  Pstjchomachia  de  pugna  fidei  et  idololatriœ, 

in  fine  proœmii,  p.  10. 

Un  moyen  de  vaincre,  c'est  de  contempler  de  près  la 
face  des  vertus,  et  de  regarder  les  prodiges  qu'elles  font 
en  résistant  aux  forces  ennemies. 

193.  Magnus  profecto  labor  est,  cerlare  quo- 
lidie  contra  passiones  et  vitia  :  sed  pi'œmia 
maxima  vincentibus  sunt  promissa.  Serm.  Il 
ad  novil.  part.  1,  divis.  1,  p.  37,  t.  1. 

C'est  un  grand  travail  sans  doute  de  lulter  cliaque  jour 
contre  les  passions  et  les  vices;  mais  d'immenses  récom- 
penses sont  promises  aux  vainqueurs. 

SENTENTLE  PAGAN0RU5I. 

194.  Maxime  dissident  virtus  et  vitium, 
paupertas  etdivitiœ.  Lib.  5  Polilic.  c.  3,  in  fin. 
col.  858,  t.  2. 

II  y  a  une  dislance  immense  entre  le  vice  et  la  vertu, 
entre  la  richesse  et  la  pauvreté. 

,'  Hinc  pugnat  pudor,   illinc 
petulantia; 

Hinc  pudicitia  ,  illinc  stu- 
pruni  ; 

Hinc  lides,  illinc  fraudatio; 

Hinc  pieta.s  illinc  scelus; 

Hinc  constantia,  illinc  fu- 
ror  ; 

Hinc  lionestas,  illinc  turpi- 
tude ; 

Hinc  continentia,  illinc  li- 
bido. Prosecutio.  Orat.'-l, 
et  in  ordine  20,  pro  Cati- 
lina,  ante  fin.  num.  25, 
col.  445,  B  et  C,  t.  2. 

La  pétulance  contre  la  modestie  ; 

Le  viol  contre  la  pudeur; 

La  fraude  contre  la  bonne  foi; 

Le  crime  contre  la  piété  ; 

La  fureur  contre  la  constance; 

La  turpitude  contre  l'honnêteté  ; 
\   La  luxure  contre  la  continence. 

196.  Denique  œquitas,  temperantia,  forti- 
tudo,  prudentia  virtutesque  oranes  certnnt  cum 
iniquilate,  luxuria,  ignavia,  temerilate,  cum 
vitiis  omnibus. 

Enfin  l'équilé,  la  tempérance,  la  force,  la  prudence  et 
toutes  les  vertus  luttent  contre  l'iniquité,  la  luxure,  la  pa- 
resse, la  témérité  et  tous  les  vices. 

197.  Omnia  vitia  contra  naturam  pugnant. 
Ep.  122,  ante  med.  p.  881,  t.  2. 

Tous  les  vices  combattent  contre  la  nature. 


CONFUNDERE  (Confondre). 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Ne  confundas  faciem  meam.  2  Beg.  2,  v. 


Les  vices  et  les 
vertus  combattent 
sans  cesse  les  uns 
contre  les  autres  : 


16. 


Ne  confondez  pas  mon  visaga. 
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2.  Ueus  nieus,confundor,  eleiubesco  levare 
l'aciem  meam  ad  te,  etc.  1  Ésdr.  9,  v.  6. 

Mon  Dieu,  je  suis  confondu,  et  j'ai  honte  de  lever  ma 
face  vers  vous. 

3.  Confusisunt,quia  speravi  :  venerunt.  quo- 
qiie  iisque  ad  me,  et  piidorecoopertisunt.  Job. 
6,  V.  20. 

Ils  ont  clé  confondus,  parce  que  j'ai  espéré;  ils  sont  ve- 
nus jusqu'à  moi,  et  ils  ont  été  couverts  de  confusion. 

4.  En,  decies  confunditis  me,  et  non  eru- 
bescilis  opprimenles  me.  Ilnd.  19,  v.  3. 

Déjà  dix  fois  vous  m'avez  couvert  d'ignominie,  el  vous 
ne  rougissez  pas  de  m'accabler. 

5.  Respice  cunctos  superbos,  et  confunde 
eos.  Ibid.  40,  v.  7. 

Jette  les  yeux  sur  les  superbes,  et  qu'ils  soient  confon- 
dus. 

6.  In  te  speraveruiil,  et  non  sont  confusi. 
Ps.  21,  V.  5. 

Ils  ont  espéré  en  vous,  et  ils  n'ont  point  été  confondus. 

7.  Universi,  qui  sustinent  te,  non  confun- 
denlur.  Ps.  24,  v.  2. 

Tous  ceux  qui  espèrent  en  vous  ne  seront  point  trom- 
pés dans  leurs  espérances. 

8.  Confundantur  onines  iniqua  agentes  su- 
pervacue.  Jbid.  v.  3. 

Que  tous  ceux  qui  comraellent  l'iniquité  soient  confon- 
dus. 

9.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in 
iplernum.  Ps.  30,  v.  1. 

J'ai  espéré  en  vous,  Seigneur,  je  ne  serai  point  confondu 
dans  l'élernilé. 

10.  Domine,  non  confundar,  quoniam  invo- 
cavi  te.  Jbid.  v.  20. 

Seigneur,  je  ne  serai  point  confondu,  parce  que  je  vous 
ai  invoqué. 

11.  Accedite  ad  euni,  et  illuminamini,  el 
faciès  veslrae  non  confiindenlur.  Ps.  33,  v.  '6. 

Approchez  de  lui,  et  vous  serez  éclairé,  et  la  honte  ne 
sera  plus  sur  votre  visage. 

12.  Confundantur  et  revereantur,  quaeren- 
tes  animam  meam.  Ps.  34,  r.  4. 

Qu'ils  soient  confondus  el  repoussés,  ceux  qui  cherclienl 
ma  vie. 

13.  Non  confiindenlur  in  lemporemalo.  Ps. 
:]6,  V.  20. 

Ils  ne  se  seront  point  confondus  dans  le  temps  mau- 
\ais. 

14.  Confundantur  et  revereantur  simul,  qui 
quœrunt  animam  meam,  ul  auferant  eam.  Av. 
39,  V.  19. 

Qu'ils  soientremplis  de  confusion  et  decrainlc,  ceux  qui 
cherchent  ma  vie  pour  me  la  ravir. 

lo.  Salvasti  nos  de  afiligenlibus  nos,  et 
odientes  nos  confudisti.  J's.  43,  r.  9. 

Vous  nous  avez  délivrésde  ceux  qui  causaient  notre  af- 
fliction, et  vous  avez  confondu  ceux  qui  nous  haïssent. 

16.  Confusi  sunt,quoniamDeus  sprevit  eos. 

Ps.  m,v.  7. 

Ils  ont  clé  confondus,  parce  que  Dieu  les  a  méprisés. 


17.  Non  confundentur  super  me,  qui  qu;e- 
runt  te,  Deus  Israël.  Ps.  68,  v.  9. 

Dieu  d'Israël,  que  ceux  qui  vous  cherchent  ne  soient 
pas  confondus  à  cause  de  moi. 

18.  Confundantur  et  deficianl  detralientes 
anima?  me»,  etc.  Ps.  70,  r.  14. 

Qu'ils  soient  confondus,  qu'ils  périssent, les  ennemis  do 
mon  àme. 

19.  Lingua  mea  tota  die  meditabitur  jus- 
litiam  luam,  cuin  confusi  et  reveriti  fuerint, 
qui  quœruntmalamibi.  Jbid.  in  fine. 

Ma  langue  racontera,  durant  tout  le  jour,  votre  justice, 
parce  que  mes  ennemis  ont  été  confondus  et  couverts  d'i- 
gnominie. 

20.  Erubescant  et  conturbentur  in  sieculum 
saeculi,  et  confundantur,  etpereant.  Ps.  82,  m 
fine. 

Qu'ils  soient  couverts  de  honte,  qu'ils  tremblent  du- 
rant tous  les  âges,  qu'ils  soient  chargés  d'opprobres,  qu'ils 
périssent. 

21.  Fac  mecum  signum  in  bonura,  ul  videant 
qui  oderuntme,  et  confundantur,  etc.  Ps.  8o, 
m  fine. 

Manifestez  pour  moi  le  signe  de  votre  clémence  ;  que 
ceux  qui  me  haïssent  soient  confondus. 

22.  Confundantur  onines,  qui  adorant  scuip- 
tilia,  et  qui  gloriantur  in  simulacris  suis.  Ps. 
76,  r.  7. 

Qu'ils  soient  confondus,  tous  ceux  qui  adorent  des  ou- 
vrages de  sculpture  et  qui  se  glorifient  dans  leurs  idoles. 

23.  Qui  insurgunt  in  me,  confundantur.  Ps. 
108,  V.  27. 

Que  ceux  qui  s'élèvent  contre  moi  soient  confondus. 

24.  Tune  non  confundar,  cum  perspexero 
in  omnibus  mandalis  luis.  Ps.  118,  r.  6. 

Je  ne  serai  point  confondu  lorsque  j'aurai  devant  les 
yeux  tous  vos  préceptes. 

20.  Adbresi  teslimoniis  luis,  Domine  :  noli 
me  confundere.  Ibid.  r.  31. 

Je  me  suis  attaché.  Seigneur,  aux  lémoignages  de  votre 
foi;  ne  permettez  pas  que  je  sois  confondu. 

26.  Loquebar  de  testimoniis  luis  in  cons- 
pectu  regum,  et  non  confundebar.  Jbid.  r.  46. 

Je  parlais  de  votre  loi  en  présence  des  rois,  et  je  n'en 
rougissais  point. 

27.  Confundantur  superbi,  quia  injuste  ini- 
quitatem  feceruntinme.  Jbid.  v.  78. 

Que  les  superbes  soient  confondus,  parce  qu'ils  m'ont 
injustement  maltraité. 

28.  Fiat  cor  meum  immaculalum  in  justili- 
cationibus  luis,  ut  non  confundar.  Ibid.  v.  80. 

Que  mon  cœur  se  conserve  pur  dans  la  pratique  de  vos 
ordonnances  pleines  de  justice,  afin  que  je  ne  sois  point 
confondu. 

29.  Non  confundas  me  ab  expectationemea. 
Ibid.  V.  116. 

Ne  permettez  pas  que  je  sois  confondu  dans  mon  al- 
lente. 

30.  Impius  confundil,  el  confundelur.  Prov. 
13,  V.  5. 

Le  méchMit  confond,  el  il  sera  lui-mémo  confpndu. 
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31.  Respicite,  filii,  naliones  liominum,  et 
scilote  quia  nullus  speravit  in  Domino,  et  con- 
fusus  est.  Ezech.  2,  v.  M. 

Considérez,  mes  enfants,  tout  ce  qu'il  y  a  eu  d'hommes 
parmi  les  nations,  et  sachez  que  jamais  aucun  de  ccu  x  qui 
ont  espéré  au  Seigneur  n'a  été  confondu. 

32.  Ecce  confundentur  eteriibescent  omnes, 
qui  pugnant  adversum  le.  Isa.  41,  v.  11. 

Tous  ceux  qui  s'arment  contre  toi  seront  confondus  et 
couverts  de  honte. 

33.  Scies  quia  ego  Dominus,  super  que  non 
confundentur,  qui  expectanl  eum.  Ibid.  49,  v. 
23. 

Tu  connaîtras  que  je  suis  le  Seigneur,  el  tous  ceux  qui 
m'attendent  ne  seront  point  confondus. 

3i.  Dominus  Deus  auxiliator  mens,  ideo 
non  sum  confusus.  Ibid.  oO,  v.  7. 

Le  Seigneur  Dieu  est  mon  appui ,  c'est  pourquoi  je  ne 
suis  point  confondu. 

35.  Noli  timere,  quia  non  confunderis,  ne- 
que  erubesces.  Ibid.  34,  v.  4. 

Ne  crains  pas,  tu  ne  seras  pas  confondue ,  tu  n'auras 
pointa  rougir. 

36.  Hascdixit  Dominus  :  Ecce  servi  mei  Ia\- 
tabunlur,  et  vos  coufundiraini.  Ibid.  63,  v.  13- 
14. 

■Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mes  serviteurs  seront  dans 
la  joie,  et  vous  serez  couverts  de  honte. 

37.  Domine,  omnes  qui  le  derelinquunt,  con- 
fundentur. Jer.  17,  V.  13. 

Seigneur,  tous  ceux  qui  vous  abandonnent  seront  con- 
fondus. 

38.  Confundantur  qui  me  persequuntur,  et 
non  confundar  ego.  Ibid.  v.  18, 

Qu'ils  soient  confondus  ceux  qui  me  persécutent,  et  que 
je  ne  sois  pas  confondu. 

39.  Dominus  mecum  est  quasi  bellator  for- 
lis  :  idcirco  qui  persequuntur  me,  cadeni,  et 
infirmi  erunt,  confundentur  veliementer./62(/. 
20,  u.  11. 

Le  Seigneur  est  avec  moi  comme  un  guerrier  formidable  : 
c'est  pourquoi  ceux  qui  me  persécutent  tomberont  et  se- 
ront sans  force  ;  ils  seront  confondus  violemment. 

40.  Tune  confunderis,  et  erubesces  ab  omni 
malilia  tua.  Ibid.  22,  v.  22. 

Alors  lu  seras  confondue,  et  tu  rougirasde  toute  ta  ma- 
lice. 

41.  Confusus  sum  eterubui,  quoniara  susli- 
nui  opprobrium  adoiescentiaî  mea3.  Ibid.  31, 
V.  19. 

J'ai  été  confondu,  et  j'ai  rougi,  parce  que  j'ai  supporté 
l'opprobre  de  ma  jeunesse. 

42.  Scies  quia  ego  Dominus,  ut  recorderis 
et  confundaris,  et  non  sil  tibi  ultia  aperire  os 
prœ  confusione  tua,  cum  piacatus  libi  fuero  in 
omnibus,  quœ  fecisti,  ait  Dominus  Deus. 
Ezech.  16,  in  fine. 

Et  tii  sauras  que  moi  je  suis  le  Seigneur,  afin  que  lu 
te  souviennes,  et  que  tu  sois  confondue,  et  que  tu  ne  puisses 
désormais  ouvrir  la  bouche  dans  la  confusion  que  tu  res- 
sentiras lorsque  jo  me  serai  apaisé  sur  tous  les  crimes, 
dit  lu  Seigneur  Dieu. 


43.  Confundimini,  et  erubescite  super  viis 
vestris.  Ibid.  36,  v.  32. 

Soyez  confuse,  et  rougissez  de  vos  voies. 

44.  Ne  confundas  nos,  sed  fac  nobiscum 
juxta  mansuetudinem  tuam,  et  secundum  raul- 
litudinem  misericordiaî  tuîe.  Dan.  3,  v.  42. 

Ne  nous  confondez  pa^î,  mais  agissez  pour  nous  selon 
votre  douceur  et  selon  la  multitude  de  vos  miséricordes. 

4.^.  Confundantur  omnes,  qui  ostendunt  ser- 
vis luis  niala.  Pro.s.  Ibid.  v.  44. 

Que  tous  ceux  qui  accablent  de  maux  vos  serviteurs 
soient  confondus. 

46.  Confundantur  in  omni  polenlia  tua,  et 
robur  eorum  conteratur,  etc.  Ibid. 

Qu'ils  soient  confondus  par  toute  voire  puissance,  el  que 
leur  force  soit  brisée. 

47.  Non  confundelur  populus  meus  in  sem- 
piternura.  Joël  2,  v.  26. 

Mon  peuple  ne  sera  pas  confondu  dans  l'éternité. 

48.  Et  scietis  quia  in  medio  Israël  ego  sum, 
et  ego  Dominus  Deus  vester,  et  non  est  am- 
plius,  et  non  confundelur  populus  meus  in  sem- 
piternum.  V.  27. 

Vous  comprendrez  que  moi  je  suis  au  milieu  d'Israël, 
que  moi  je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu  cl  qu'il  n'y  en  a 
point  d'autre,  et  mon  peuple  ne  sera  plus  confondu  à  ja- 
mais. 

49.  Qui  me  confusus  fuerit,  el  Filius  bomi- 
nis  confundelur  eum.  Marc.  8,  v.  38. 

Le  Fils  de  l'homme  rougira  de  celui  qui  aura  rougi  de 
moi. 

t)0.  Spes  aulem  non  confundil.  Boni.  3,r.S. 

Cette  espérance  n'est  pas  vaine. 

31 .  Omnis,  qui  crédit  in  Deum,  non  confun- 
delur. Ibid.  9,  in  cake. 

Quiconque  croit  en  Dieu  ne  sera  pas  confondu. 

32.  Quai  stulta  sunt  mundi  elegit  Deus,  ut 
confundat  sapientes.  Pros.  1  Cor.  1,  t).27. 

Dieu  a  choisi  les  moins  sages  selon  le  monde  pour  con- 
fondre les  sages. 

.^3.  Et  infirma  mundi  elegit  Deus,  ul  con- 
fundat for  lia.  Ibid. 
Il  a  choisi  les  faibles  selon  le  monde  pour  confondre  les 

forts. 

34.  Confundantur,  qui  calumnianlur  ves- 
Iram  bonaminChristoconversationem.  IPetr. 
3,  ('.  16. 

Aûn  que  ceux  qui  calomnient  la  vie  sainte  que  vous 
menez  en  Jésus-Christ  soient  confondus. 


CO.NFtJSlO  (Confusion). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  oderunt  te,   induentur  confusione. 
Job  8,  V.  22. 
Tes  ennemis  seront  couverts  de  confusion, 
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2.  Respice  cunctos  supeibos ,  et  confunde 
eos.  Ibid.  40,  v.  7. 

Regardez  tous  les  snperbes  et  confondez-les. 

3.  Induantur  confusione  et  reverentin, 
magna  loquuiilur  super  me.  Ps.  34,  t\  30 

Qu"ils  soient  couverts  de  confusion   et  de  honte, 
qui  parlent  avec  orgueil  contre  moi. 

4.  Ferant  confeslim  confusionem  suam. 
dicunt  mihi  :  Eiige,  euge.  Ps.  39,  r.  21. 

Qu'ils  reçoivent  promptement  la  confusion  qu'ils  méri- 
tent, ceux  qui  me  disent  des  paroles  de  raillerie. 

5.  Tota  die  vei-ecundia  mea  contra  me  est, 
et  confusio  faciei  meœ  cooperit  me.  Ps.  43,  r. 
17. 

J'ai  devant  les  jeux  ma  confusion  durant  tout  le  jour, 
et  la  honte  qui  parait  sur  mon  visage  me  cou-sTe  entière- 
ment. 

Ps.  C8, 


qui 


qui 


6.  Operit  confusio  faciem  meara 
V.  10. 

La  confusion  couvre  mon  visage. 

7.  Tu  sois  confusionem  meain,  Ibid.  v.  2. 

Vous  connaissez  ma  confusion. 

8.  Perfudisti  eum  confusione.  Ps.  88,  v.  44. 

Vous  l'avez  couvert  de  confusion. 

9.  Induantur, qui  detrahebantmilii,pudore. 
et  operiantur  sicut  diploide  confusione  sua. 
Ps.  108,  V.  29. 

Que  ceux  qui  me  calomnient  soient  couverts  de  honle, 
et  qu'ils  soient  enveloppés  de  confusion  comme  d'un  dou- 
ble manteau. 

10.  Inimicos  ejus  induam  confusione.  Ps. 
131,  in  fine. 

Je  couvrirai  de  confusion  ses  ennemis. 

11.  Os  stulti  confusion!  proximumest.  Prov. 
10,  V.  14. 

La  bouche  de  l'insensé  est  toujours  près  de  s'attirer  la 
confusion. 

12.  Ne  glorieris  in  conlumelia  patris  ttii, 
non  enim  esttibi  gloria,  ejus  confusio.  Eccli.  3. 
V.  12. 

Ne  vous  glorifiez  point  de  ce  qui  déshonore  votre  père, 
car  sa  honte  n'est  point  votre  gloire. 

13.  Est  confusio  adducens  peccalum,  et  est 
confusio  adducens  gloriam  et  gratiam.  Ibid.  4, 
;;.  2o. 

Il  y  a  une  confusion  qui  fait  tomber  dans  le  péché,  et  il 
y  en  a  une  autre  qui  attire  la  gloire  et  la  grâce. 

14.  Confusio  patris  est  de  filio  indiscinlj- 
iiato.  Ibid.  22,  v.  3. 

Le  fils  mal  élevé  est  la  honle  de  son  père. 

13.  Mulieris  ira,  et  irreverentia,  et  confusio 
magna.  Ibid.  2o,  v.  29. 

La  colère  de  la  femme  et  son  audace  et  sa  honle  sont 
grandes. 

16.  Oui  perdidorit  confusionem,  derelinquel 
sibi.  Ibid.  29,  v.  19. 

Celui  qui  a  perdu  toute  honte  délaisse  son  prochain. 

17.  Eris  vere  sine  confusione,  et  invenies 
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gratiam  in  conspectu  omnium  hominum./fcî't/. 
42,  V.  l. 

Tu  seras  vraiment  sans  confusion,  et  lu  trouveras  grâce 
devant  tous  les  hommes. 

18.  Non  te  pudebit,  quia  confusionis  adoles- 
centiîe  tua^  oblivisceris.  Isa.  34,  v.  4. 

Tu  ne  connaîtras  pas  la  honte,  car  tu  oublieras  la  con- 
fusion de  ta  jeunesse. 

19.  Confusio  comedit  laborem  palrum  nos- 
trorum.  Jer.  3,  v.  24. 

L'ignominie  a  consumé  le  travail  de  nos  pères. 

20.  Dormiemus  in  confusione  nostra,  etope- 
riet  nos  iguominia  nostra.  Ibid.  v.  25. 

Nous  dormirons  dans  notre  confusion,  et  nous  serons 
tout  couverts  de  noire  ignominie. 

21.  Confusi  sunt,  quia  abominationem  fece- 
runf,  quin  polius  confusione  non  sunt  confusi, 
et  erubescere  nescierunt.  Ibid.  6,  v.  13. 

Ils  ont  été  confondus,  parce  qu'ils  ont  commis  des  abo- 
minations ;  ou  plutôt  la  confusion  même  n'a  pu  les  con- 
fondre, et  ils  n'ont  pas  su  rougir. 

22.  Ouare  de  vulva  egressus  sum,  ut  vidn- 
rem  laborem  et  dolorem,  et  consumerenlur  in 
confusione  dies  mei  ?  Ibid.  20,  in  fine. 

Pourquoi  suis-je  sorti  du  sein  de  ma  mère  pour  voir  Is 
travail  et  la  douleur,  pour  consumer  mes  jours  dans  l'op- 
probre? 

23.  Domino  Deo  nostro  justilia,nobisaulem 
confusio  faciei  noslr».  Bar.  1,  v.  13. 


La  justice  est  au  Seigneur  notre  Dieu;  mais  à  nous  la 
confusion  de  notre  visage. 

24.  Non  est  confusio  confidentibus  in  te. 
Dan.Z,v.  40. 
Il  n'est  point  de  confusion  pour  ceux  qui  œ  confient  ci 

vous. 

23.  Operiet  te  confusio,  et  peribis  in  œler- 
num.  Abdias,  r.  10. 

La  confusion  pèsera  sur  loi,  et  tu  périras  dans  l'éternité. 
SE>TENTI.€   P.'VTRUM. 

20.  Nullus  est  nudus,  nisi  quem  culpa  nuda- 
verit.  Tom.  4  de  Joseph,  cap.  3,  post  med.  col. 

1082,  un.  A. 

Celui-là  seul  est  nu  que  le  péché  a  dépouiUé. 

27.  Considéra  quomodo  nos  confundat,  cuni 
aliquid  deliquimus,  quomodo  iucurset  octilos, 
quomodo  inmemoriara  semperincurrat.  Pros. 

Considérez  combien  le  mal  que  nous  avons  fait  non, 
couvre  de  confusion,  comment  il  est  toujours  présent  de- 
vant nos  yeux  et  dans  notre  souvenir. 

28.  Oueni  commissi  pudet,  nescit  poslea  ali- 
quid talecommittere,  undesimiliter  erubescal. 
In  Apolog.  David,  lib.  1,  f .  9,  post  med.  col. 
1190,  D,^  4. 

Celui  qui  a  honte  du  mal  qu'il  a  fait  ne  commet  plus 
ri'-ii  dans  l.i  suite  qui  puisse  encore  le  faire  rougir. 

29.  Pudor  seu  confusio  plerumque  correc- 
tor  est  noslri  :  et  dum  incipit  nos  pudere  com- 
missi, ne  diutius  pudeal,  deserere  qtiœ  eru- 
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hesceiiJa  sunt ,  admonemuv.  Siip.  l's.  118, 
Serm.  10,  vers.  6,  inprinc.  col.  ioOQ,B,  t.  4. 

La  honte  ou  la  confusion  sert  très-souvent  à  nous  corri- 
ger, et  quand  nous  commençons  à  rougir  de  nos  péchés, 
nous  comprenons  que,  pour  abréger  notre  honte,  il  faut 
renoncer  à  ce  qui  nous  fait  rougir. 

30.  Confusio  adducit  graliam  et  glofiam, 
cura  erubescit  qui.sque  de  piopria  iniquitate, 
et  iiicnitendo  in  meliiis  connniilatur.  Ep.  48 
ad  Vinceiiliaiii,  in  fine,  p.  123,  B,  t.  2. 

La  confusion  produit  la  grâce  et  la  gloire  quand  celui 
qui  rougit  de  sa  propre  iniquité  passe  du  repentir  à  la 
conversion. 

31.  Superbia  habet  confiisionis  deformita- 
tem,  et  non  liabet  confessionis  liumililalem. 
LU).  2  de  Genesi  ad  litt.  c.  35,  ante  mcd.  p. 
432,  C,  t.  3. 

L'orgueil  a  la  honte  de  la  confusion,  cl  il  n'a  pas  l'hu- 
milité de  lit  confession. 

32.  Est  quœdam  confusio  temporalis  utilis, 
peilurbatio  animi  respicientis  peccata  .sua,  re.s- 
peclione  perhorrescentis,  liorrore  ei-ubescen- 
tis ,  erubescentia  corrigentis.  Sup.  Ps.  30 , 
conc.  i,  ante  med.  vers.  p.  118,  D,  t.  8. 

Il  y  a  une  confusion  temporelle  salutaire:  c'est  le  trou- 
ble d'une  àme  qui  considère  ses  péchés,  à  qui  ce  specta- 
cle fait  honeur,  que  l'horreur  fait  rougir,  et  que  la  honle 

corrige. 

33.  Confusio  est,  quae  mordet  conscientiam. 
Sup.  Ps.  68,  conc.  2,  ante  med.  vers.  23,  Tu 
scis  confusionem  meam,  p.  50(5,  C,  t.  8. 

La  confusion  fait  le  tourment  de  la  conscience. 

34.  In  judicio  confundentur  perniciose,  qui 
modonoluntconfundi  saiubriter.-  Prosec. 

.  Au  jour  du  jugement,  une  confusion  cruelle  accablera 
ceux  qui  refusent  à  présent  de  suhir  une  confusion  salu- 
taire. 

35.  Nemo  nostrum  vivet  sine  confusione, 
nisi  prius  confusus  reviviscat. 

Nul  ne  vivra  sans  confusion,  s'il  ne  ressuscite  aupar.t- 
vaut  par  la  confusion. 

36.  Prœbet  peccatoribus  Deus  modo  aditum 
salubris  confusionis  :  si  aiitem  modo  noliiiit 
confundi,  tune  confundentur,  quando  dedu- 
cent  eos  ex  adverse  iniquitales  eoi-um.  Sup. 
Ps.  85,  ante  fin.  versu  ultimo,  p.  655,  B,  t.  8. 

Dieu  offre  maintenant  aux  pécheurs  la  ressource  d'une 
confusion  salutaire;  mais  s'ils  refusent  de  la  subir  à  pré- 
sent, ils  en  seront  accablés  quand  leurs  iniquités  seront 
manifestes  et  acharnées  à  les  poursuivre. 

37.  Bonus  pudor  esl,  quo  pecca,sse,  aut  certe 
peccare  confunderis.  Serm.  ad  milites  Temmli, 
c.  12,  prope  init.  f.  112,  col.  2,  E. 

C'est  une  bonne  honte  qui  nous  fait  rougir  d'avoir  pé- 
ché ou  de  pécher  encore. 

38.  Quid  necesse  est  confundere  araplius  eum, 
oui  sua  ratio  magister,  cui  propria  conscienlia 
virga,  et  ingenita  verecundia  iex  disriplinfe 
est?  Epwf.  adRupertum,  post  init.  f.  281  col 
3,  litt.  H.  /        .     '• 

Pourquoi  serait-il  nécessaire    de  «ouvrir  d'une  plus 


grande  Confusion  celui  qui  a  la  raison  pour  mailresse  la 
conscience  pour  guide  et  la  modestie  naturelle  pour  rèsle 
et  discipline?  ' 

39.  In  bis  qu.T  fidei  sunt,  cavenda  est  con-     ^■ 
fusio.  Lib.  5  de  Consider.  louqe  post  init  fol 
281,  col.  3,11.  '    ■ 

11  faut  se  garder  d'éprouver  de  la  confusion  pour  ce  nui 
tient  à  la  foi.  ^ 

40.  Magna  confusio,  magna  valde,  quod  ar- 
dentius  sajculares  perniciosa  desiderant,  quam 
religiosi  utilia.  Serm.  1  ad  fratres,  post  med 
f.  108,  col.  l,D. 

C'est  une  grande  honte,  une  très-grande  honte,  de  voir 
les  gens  du  siècle  désii-er  avec  plus  d'ardeur  ce  qui  les 
perd  que  les  religieux  ce  qui  les  sauve. 

41.  Morlilicatione    confunditur    diabolus.    *■  ' 
Serm.  3  dom.  2  Quadrag.  circa  med    p  69 

col.  1,  t.  1.  ' 

La  mortification  couvre  le  démon  de  confusion. 

42.  Si  quis  pro  signe  sui  rancoris,  accipit 
signa  lui  amoris,  stalim  confunditur.  Serm.  2 
Pentec.  post  med.  p.  127,  col.  2. 

Si  quelqu'un  reçoit  de  vous  des  marques  d'amitié  en 
retour  des  marques  d'aversion  qu'il  vous  donne,  il  est 
bientôt  couvert  de  confusion. 

43.  Cavenduin  est,  ne  dura  nimis  vilatur 
pia?siimptio,  inordinationis  accédât  confusio. 
In  Spécula  dise.  part,  l,  c.  S,  ante  med  v 
535,  col.  2,  C,t.7. 

Il  faut  prendre  garde,  en  se  préoccupant  trop  d'éviter  la 
présomption,  de  tomber  dans  la  confusion  du  désordre. 

4't.  Qui  erubescit  actus  suos  propria  resti-    '^^'' 
matione  damnatus  est,  et  se  ultore  torquetiir, 
qui  vinculo  confusionis  involvitur.  Sup.  Ps. 
35,  ante  finem,vers.  30,  Induantur confusione . 
f.  52,  col.  2. 

Celui  qui  rougit  de  ses  actions  est  condamné  à  son  pro- 
pre jugement,  et  celui  qui  est  enchaîné  dans  les  liens  do 
la  confusion  se  tourmente  lui-même  et  devient  son  pronre 
bourreau.  ^ 

45.  Veredigna  confusio  est,  ubi  nibil  am-  ^■^^• 
plius  gessimus  ab  bis  quibus  amplius  inteilexi- 
mus.  Prosec. 

C'est  une  confusion  méritée  quand  nous  ne  faisons  pas 
plus  de  bien  que  ceux  qui  ont  moins  de  connaissance  que 
nous. 

40.  Si  confusio  nobis  erit  frquales  sa^culari- 
bus  inveniri  in  operilius  bonis,  quid  ej'il  no- 
bis, si  inferiores  nos  ac  détériores  examinatio 
futura  reperial?  Lib.  6  Récognition,  prope  fin. 
/■.  110,i3.  2.  '    ' 

Si  c'est  pour  nous  une  honle  de  n'être  pas  au-dessus  des 
séculiers  par  nos  bonnes  œuvres,  que  sera-ce  donc  si  la 
discussion  du  jugement  futur  nous  trouve  inférieurs  à  eax 
et  moins  vertueux? 

47.  Ilie  bomo  magna  dignus  est  confusione,  *■  '"-' 
qui  non  viilt  vivere  secundum  suum  giadiira 
et  condilionem.  In  Specul.    Ecclesiœ.   c.   6, 
].rope  med.  apud  Dibl.  Patr.  t.  13,  y.  357,  col. 
2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Un  homme  mérite  une  grande  confusion  quand  il  ne 
veut  pas  vivre  selon  son  rang  et  son  état. 
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Gioss.  ord.  48  uiji  Don  est  ratio,  ibi  non  est  nisi  con- 
îusio.  Sup.  Josue,c.  S,  col.  58,  F,  MoraUter, 
tom.  2. 

Là  où  ne  règne  pas  la  raison,  la  confusion  seule  peut 
régner. 

49.  Melius  est  liic  eriiliescere  coram  paucis  , 
quam  in  futuro  coram  omnilius.  Sup.  Apocal. 
c.  3,  in  illud,  Non  appareat  coufusio,  col.  1393, 
A,  t.  6. 

n  vaut  mieux  rougir  en  ce  monde  devant  un  petit 
nombre  que  devant  tous  les  hommes  dans  l'autre  vie. 

S  Ufpg.  Jiag.  go.  Graviter  unusquisque  confunditur , 
quando  manda tuni  Dei  vei  loquendo  val  au- 
diendo  respicit,  qiufi  maie  vivendo  conlempsit. 
Lib.  i8  Moral,  c.  S,post  iait.  col.  587,  A, 
tom.  1. 

C'est  une  grande  confusion  pour  un  homme  de  recon- 
naître, par  la  réflexion  et  par  ses  discours,  les  lois  de 
Dieu  qu'il  a  méprisées  dans  sa  conduite. 

51.  Tiinc  protervi  melins  corriguntur,  si 
unde  adepta  creditur  gloria,  inde  iitiiis  sui)se- 
qiiaturconfusio.  Part.  3  Pastor.  c.  1,  admon. 
9,  paiilo  post  inil.  p.  1265,  A,  t.  1. 

Les  pervers  se  convertissent  plus  facilement  quand  ce 
dont  ils  attendaient  de  la  gloire  ne  leur  donne  que  la  con- 
fusion. 

52.  Plerumque  ex  aclione  sa:'cuiarium  con- 
funditur vita  reiigiosorum.  In  prw fat.  Moral, 
in  Job.  c.  2,  t.  1. 

Souvent  la  conduite  des  séculiers  est  un  sujet  de  confu- 
sion pour  la  vie  des  religieux. 

53.  Nulla  ibi  débet  indiici  confusio  (ne  dis- 
cordia  locum  inveniat),  undepacis  debent  bona 
procedere.  Lib.  12,  in  Eegistr.  indlct.  7,  c.  31, 
Epist.  31  adFelicem  episc.  Siciliœ,  ante  med. 

c.nsi,B. 

Pour  ne  pas  donner  lieu  à  la  discorde,  il  ne  doit  surgir 
aucune  confusion  là  d'où  l'on  attend  les  biens  de  la  paix. 

S.  Hier.  54.  Nihil  in  te  Babylonium,  nihil  confusin- 
nis  adolescat.  Tom.  1,'  Epi.it.  22  ad  Eustoch. 
post  init.  p.  13G,  C. 

Qu'il  ne  s'élève  rien  en  vous  qui  ressemble  à  Babel, 
c'est-à-dire  aucune  confusion. 

55.  Ouem  objiirgationon  correxit,  emenJet 
pudor.  Tom.  i,  Epist.  21  ad  Eustoch.  post  init. 
p.  179,  A. 

Que  la  honte  corrige  celui  que  les  reproches  n'ont 
point  amendé. 

56.  Confusinnem  sequitur  ignominia,  igno- 
miniam  correctio,  correclionem  consolalio.  ron- 
.solalionem  sabis.  InReijul.  monach.  c.  ii.  ante 
med.  p.21'S,  B,  t.  4. 

Lu  confusion  est  suivie  de  l'ignominie,  l'ignominie  de  la 
correction,  la  correction  de  la  consolation,  et  la  consola- 
tion du  salut. 

57.  Multa  confusio  est,  .si  quis  pro  eo.  qui 
oum  diligit,  erubescat.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  9,  in 
illud,  Ernbescamus  nos,  etc.  p.  338,  B,  t.  9. 

C'est  une  grande  confusion  quand  on  rougit  de  ceux 
qui  nous  aiment. 


58.   Est   con-J 
fiisio 


Il  y  a  la  confusion 
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Penurbalionis,  Hugo  card. 

Admirationis, 
Pœnitentiae, 
Damnationis, 

Inordinationis.   Sup.  Psal. 
24,  f.  56,  col.  2,  ?.  6. 

Du  trouble. 
De  l'admiration. 
De  la  pénitence, 
De  la  damnation, 
I    Du  dérèglement. 

59.  Ubi  quis  quferit  gloriam,  ibi  timet  confu- 
sionem  :  sed  qui  gloriam  quœrit  tantum  apud 
Deum,  non  timet  confundi.  Sup.  Matth.  c.  5, 
f.  17,  col.  3,  t.  6. 

Là  où  l'on  cherche  la  gloire,  il  faut  craindre  la  confu- 
sion ;  il  n'y  a  que  celui  qui  cherche  en  Dieu  sa  gloire  qui 
ne  craint  pas  d'être  confondu. 

60.  Quomodo  non  sit  confusio  sacerdotes  et  s.Joanchi. 
clericos   esse    inferiores  laicis,    quos   etiam 
a^quales  esse  confusio  est?  Hom.    40   oper. 

imp.  sup.  Matth.  ante  med.  col.  1013,  C,  t.  2. 
Comment  ne  serait-ce  pas  une  honte  pour   les  prêtres  et 
les  clercs  d'être  inférieurs  aux  laïques,  puisque  c'est  déjà 
une  honte  de  n'être  que  leurs  égaux'.' 

61.  Consiiio  malo  deprehenso,  tanto  minor 
nascitur  confusio,  quanto  fuerit  persona  delc- 
rior.  Ibid.  Hom.  42,  post  init.  col.  1034,  A. 

Quand  on  découvre  un  mauvais  dessein,  la  confusion 
est  d'autant  plus  légère  que  la  personne  est  plus  vile. 

02.  Non  est  confusio  ab  alio  corrigi,  imo 
confusio  est  repellere  corrigentem.  Hom.  10 
sup.  Acta  Apost.  in  fine  Moralis,  col.  517,  D, 
tom.  3. 

Ce  n'est  pas  une  honte  d'être  corrigé  par  un  autre, 
c'est  bien  plutôt  une  honte  de  repousser  la  correction. 

63.  Ordinis  perturbatio,  perspicuum   argu-  s.  Joan.  Dom, 
mentum  e.=t  neminem  esse  qui  imperet  ;  ordo 

aulem    principem  ac    moderatorcm    indical. 
Prosec. 

L'absence  de  l'ordre  est  une  preuve  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  commande  ;  l'ordre,  au  contraire,  prouvequ'il  y 
a  un  prince  qui  gouverne. 

64.  Ubi  princeps  ac  moderator  nonesl,  iliic 
perturbatio  ordinis  atque  confusio  existai,  ne- 
cesse  est.  Lib.  1  Parall.  c.  22,  in  med.  f.  31, 
p.  1,  C. 

Là  où  il  n'y  a  ni  prince  ni  gouvernement  duii  néces- 
sairement régner  le  trouble,  le  désordre  et  la  confusion. 

65.  Aliter  confunditur  reus,  dum  plectitur  :  s.  isi,i„iius 
aliter  qui  de  malo  opère  erubescens,  corrigi-      "''P''- 
lur.  Prosec. 

Autre  est  la  confusion  du  coupable  que  l'on  châtie,  et 
autre  la  confusion  du  pécheur  qui  rougit  de  sa  faute  et 
qui  se  corrige. 

66.  nie  enim,  quia  reprebensus  est,  confun- 
ditur :  isle,  quia  se  malum  fecissememoratur. 
Lib.  2  de  summ.  Bono,c.  13,  sent,  il,  p.  644, 
col.  1. 

L'un  est  confus  parce  qu'il  a  été  repris,  et  l'autre  parce 
qu'il  se  souvient  d'avoir  fait  le  mal. 

67.  Hoc  ipso,  quo  quisque  de  facto  suc  cru- 


CONGREGARE. 


253 


bescil,  ipse  sibi  jam  juJex  est.  Ibid.  c.  20,  p. 
648,  col.  1. 

Par  cela  seul  qu'un  homme  rougit  de  son  action,  il  de- 
vient son  propre  juge. 

68.  Iniqui,dum  constanliaui  justi  in  perse- 
cutionibus  suis  aspiciunt,  mentis  confusione 
tabescunt.  Pros. 

Les  impies,  en  faisant  briller,  par  leurs  persécutions,  la 
constance  du  juste,  ont  l'àme  remplie  de  tristesse  et  de 
confusion. 

C9.  Et  diim  ad\  ersa  ostentant  nec  vincunt, 
tandem  de  suae  perversitatisinsania  confundun- 
tur.  Lib.  3  de  summ.  Bono,  c.  57,  sent.  11,  /*. 
689,  col.  i. 

En  f;iisant  une  guerre  ouverte  an  juste  sans  pouvoir  le 
vaincre,  ils  subissent  lu  confusion  de  leur  folle  méchanceté. 

70.  0  quoties  veritas  occultatur,  et  falsuiu 
pro  vero  defenditur  timoré  confusionis  I  De 
Disc,  inonast.  conversât,  c.  13,  circa  med.  p. 
106,  col.  2,  A,  part.  1. 

Oh  !  combien  de  fois  la  crainte  de  la  confusion  fait  cacher 
la  vérité  et  prendre  la  défense  de  l'erreur  '. 

71.  Tolerabiiius  est  ab  iiominibus,  quam 
coram  Divinilatis  majeslate  confundi.  Lib.  6, 
Epist.  id  ad  Bodolpli.  et  Ariprand.  moiiach. 
sub  fin.  pag.  93,  col.  2,  C,  t.  1. 

Il  est  moins  cruel  d'èlre  couvert  de  confusion  devant  les 
hommes  que  devant  la  majesté  divine. 

72.  Si  confundimur  hic  dicere,  quid  erit  in 
illa  magna  confusione,  ubi  omnia  omnibus  pa- 
telui m  "?  Serm.  58  de  S.  Andrœa,  ante  finem,  p. 
288,  col.  1,  E,  t.  2. 

Si  c'est  une  confusion  d'avouer  ici-bas  nos  fautes,  que 
sera-ce  dans  le  grand  jour  de  confusion,  où  tous  nos  pé- 
chés seront  manifestés  i  l'univers'.' 

73.  Non  est  aliud  nomen,  quod  vitio  magis 
conveniat,  quamconfusio.  De  Conf.  ling.  p.  48a. 

Il  n'y  a  pas  de  nom  qui  convienne  mieux  au  vice  que 
celui  de  confusion. 

74.  Confusio  si  nuila  pœna  esset,  non  esset 
unde  eam  quisquam  tam  detestari,  vel  tantum 
devitare  deberet.  Part,  l  de  Benjamin  7ninore, 
c.  48,  post  init.  p.  204,  col.  2,  D. 

Si  la  confusion  n'avait  rien  de  pénible,  il  n'y  aurait  au- 
cun motif  de  tant  U  détester  et  de  la  fuir  avec  tant  de  soin. 

75.  Aperta  confusio  sa-pe  est  extinctio  vanœ 
gloriœ.  In  Hort.  rosar.  c.  H,  p.  521,  tom.  2. 

Une  confusion  publique  suffit  souvent  pour  éteindre  la 
vaine  gloire, 

SENTENTIA   PAGANI. 

76.  Turpia  agentem  pudoreaffîci  boniim  est. 
Lib.  4  de  Moribus,  in  cake,  fol.  48,  p.  1. 

Il  est  bon  que  celui  qui  commet  des  actions  honteuses 
soit  couvert  de  confusion. 


CONGREGARE  (Rassembler). 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Salva  nos,  Deus,  Salvaior  noster,  et  con- 


grega  nos,  et  erue  de  gentilms,  et  confiteamur 
nomini  sancto  tuo.  1  Parall.  16,  c.  15. 

Sauvez-nous,  ô  Dieu,  notre  Sauveur  ;  rassemblez-nous 
et  reth'cz-nous  du  milieu  des  nations,  afin  que  nous  ren- 
dions gloire  à  votre  saint  nom. 

2.Thesaurizat,  et  ignorât cui  congregabilea. 
Ps.  38,  V.  10. 

11  amasse  des  trésors,  et  il  ne  sait  pas  pour  qui  il  les 
aura  ramassés. 

3.  Ecce  reges  terrœ  congregati  sunt,  conve- 
nerunt  in  unum.  Ps.  47,  v.  4. 

Les  rois  de  la  terre  se  sont  assemblés  et  ont  conspiré 
unanimement. 

4.  Salvos  nos  fac.  Domine,  Deus  noster,  et 
congiega  nos  de  nationiljus,  ut  confileamur 
nomini  sancto  tuo.  Ps.  105,  v.  46. 

Sauvez-nous,  Seigneur  notre  Dieu,  et  rassemblez-nous 
du  milieu  des  nations,  afin  que  nous  rendions  gloire  à  vo- 
ire saint  nom. 

5.  Formica  parât  in  aeslate  cibum  sibi,  et 
congregat  in  messe,  quod  comedat.  Prov.  6, 
v.S. 

La  fourmi  prépare  sa  nourriture  pendant  l'été  et  ras- 
semble sa  provision  durant  la  moisson. 

6.  Qui  congregat  in  messe,  filius  sapiens  est. 
Ibid.  10,  V.  G. 

Celui  qui  amasse  pendant  la  moisson  est  un  enfant  de 

sagesse. 

7.  Qui  congregat  thesauros  linguamendacii, 
vanus  et  excors  est.  Ibid.  21,  r.  6. 

Celui  qui  amasse  des  trésors  par  le  mensonge  est  un 
homme  vain  et  sans  jugement. 

8.  Qui  coacervat  divitias  usuris  et  fenore 
liberali,  in  pauperes  congregat  eas.  Ibid.  28, 
u.  8. 

Celui  qui  amasse  de  grandes  richesses  par  l'usure  les 
amasse  pour  un  homme  qui  se,u  libéral  envers  les  pau- 
vres. 

9.  Multtc  filise  congregaverunt  divitias,  lu 
supergressa  es  universas.  Ibid.  31,  r.  29. 

Beaucoup  de  filles  ont  amassé  des  richesses,  mais  vous 
les  avez  toutes  surpassées. 

10.  Qui  acervat  ex  animo  siio  injuste,  aliis 
congregat.  Eccli.  14,  v.  4. 

Celui  qui  amasse  des  richesses  injustement  les  rassem- 
ble pour  d'autres. 

11.  Quœ  in  juventute  tua  non  congregasii, 
quomodo  in  senectute  tua  invenies?  Ibid.  25, 
t'.  5. 

Ce  que  dans  ta  jeunesse  tu  n'as  pas  recueilli,  comment 
le  trouveras-tu  dans  ta  vieillesse? 

12.  Appropiate  ad  me,  indocti,  et  congre- 
gate  vos  in  domum  disciplina?.  Ibid.  51,  v.  31. 

Approchez-vous  de  moi,  vous  qui  ne  savez  pas  ;  assem- 
blez-vous dans  la  maison  de  la  sagesse. 

13.  Prfecedel  vos  Dominas,  et  congregabit 
vos.  Is(t.  52,  V.  12. 

Le  Seigneur  marchera  devant  vous  et  vous  rassem- 
blera. 

14.  Ad  punctum  in  raoilico  dereliqui  te,  et 


èU 


ammimi. 


in  misera lionibus  magiiis  congiegabo  te.  Ibid. 
54,  V.  7. 

Je  t'ai  délaissée  pour  un  moment,  et,  dans  ma  miséri- 
corde, je  le  rappellerai. 

lo.  Ait  Dorainus  Deus,  qui  congregat  dis- 
perses Israël  :  Adliuc  congregabo  ad  eum  con- 
gregalos  ejus.  Ibid.  56,  v.  8. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  réunit  les  dispersés 
a  Israël  :  J'amènerai  chaque  jour  de  nouveaux  peuples 
à  Israël.  '^ 

d6.  Congregabo  vos  de  universis  geulibiis, 
et  de  eunclis  locis,  ad  qua  expuli  vos,  dicit 
Dominus.  Jerem.  29,  v.  14. 

Je  vous  rassemblerai  du  milieu  de  toutes  les  nations  et 
de  tous  les  royaumes  où  je  vous  aurai  dispersés,  dit  le 
aeigneur. 

17.  Ecce  adducam  eos  de  terra  aquilonis,  et 
congregabo  eos  ab  extremis  terrœ.  Ibid.  31, 
V.  8. 

Voilà  que  je  les  amènerai  de  la  terre  de  l'aquilon,  et  je 
les  rassemblerai  du  bout  de  l'univers. 

18.  Qui  dispersit  Israël,  congregabit  eum. 
et  custodiel  eum.  Ibid.  31,  v.  10. 

Celui  qui  a  dispersé  Israël  le  rassemblera  et  le  gardera. 

19.  Dormitaveriint  pastores  tui,  et  non  est 
qui  congreget.  Nalnim  3,  /•.  18. 

Tes  pasteurs  se  sont  endormis,  el  nul  n'est  là  pour  les 
réunir, 

20.  Vœ,  qui  congregat  avaiitiam  malam  do- 
mui  suœ,  ut  sit  in  excelso  nidus  ejus!  Habac 
2,  V.  9. 

Malheur  à  qui  remplit  sa  maison  de  richesses  ininnes 
ahn  d  habiter  dans  les  hauteurs  ! 

21.  Cungregans  congregabo  omnia  a  facie 
terra\.  dieu  Dominus.  Pros.  Soiiliou.  1,  r.  2. 

Je  dépouillerai  la  face  de  la  terre,  dit  le  Seigneur. 

22.  Congregans  bominem  et  pecus  :  con- 
gregans  volaliiia  cœli  etpisces  maris.  V.  3. 

J'enlèverai  les  hommes  et  les  troupeaus,  les  oiseaux  du 
ciel  et  les  poissons  de  la  mer. 

23.  Qui  non  est  mecum,  contra  me  est  :  et 
qui  non  congregat  mecum,  spargit.^/«////  12 
V.  30.  ' 

Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est  contre  moi.  et  nui 
n  amasse  point  avec  moi  disperse. 

24.  Ubi  ei'unlduo,  vel  très  congregat!  in  no- 
mine  meo,  ibi  siim  in  medio  eorum.  Jbid.  18, 
r.  20.  ' 


27.  Métis  ubi  non  seminasti,  et  coiigrega.' 
ubi  non  sparsisti.  Jbid.  2o,  v.  24. 

Vous  moissonnez  où  vous  n'avez  pas  semé,  et  vous  re- 
cuedlez  où  vous  n'avez  rien  répandu. 

28.  Quid  façiam?  quia  non  habeo.  quo  con- 
gregem  fructus  meos.  Pros.  Luc.  12,  v.  17. 

Que  lerai-je,  car  je  n'ai  point  où  renfermer  mes  fruits? 

29.  Et  dixit  :  Hoc  faciam  :  deslruam  horrea 
mea,  et  majora  faciam,  et  illuc  congregabo 
omnia,  quœ  nata  suut  mihi.  F.  18. 

Et  il  dit  :  Voici  ce  que  je  ferai  :  j'abattrai  mes  greniers, 
et  .1  en  rebâtirai  de  plus  grands,  et  j'y  rassemblerai  mes 
Iruits  et  mes  biens. 

30.  Dixit  autem  iili  Deus  :  Stulte,  bac  nocle 
aniraam  tuam  répétant  a  te,  qux  autem  pa- 
rasli,  cujus  erunt?  V.  20. 

Mais  Dieu  lui  dit  :  Insensé,  cette  nuit  même  on  te  re- 
demander.! ton  àrae,  et  pour  qui  sera  ce  que  tu  as  amassé"? 


CONJUGIUM  (Mariage). 

ETYJiOLOGU. 

Matrimonium  dicitur  quasi  matris  muniura 
id  est,  otricium,  quia  dat  mulieribus  esse  ma- 

cof'^  ''  '''■  ^'  ^"^"'''  ^'  P^^^  "*^''-  f^^-^' 

Le  mot  mariaj/e,  en  lalin,  signifie  office  de niére, parce 
qu  il  donne  aux  femmes  la  maternité. 

Conjuges  appellati  .sunt  propter  jugura 
quod  imponiiur  matrimonio  conjungendis. 
Lib.  9  Elymol.  c.  8,  post  init.  p.  132,  col.  1. 

On  appelle  les  époux  des  conjniiu,  à  cause  du  joug  que 
leur  impose  le  mariage.  '     "  ^ 

DtFi;\lTIO. 


S.  Anlu 


S.    Isi.lnii 
IUs|.al. 


S.  HonaT. 


Partout  où  seront  deux  ou  trois  personnes  assemblées 
en  mon  nom,  la  je  suis  au  milieu  d'elles. 

25.  Ouoties  volui  congregare  filios  tuos, 
quemadiuodum  gallina  co'ngregat  pullos  suos 
subalas,  el  noluisti?  Ibid.  23,  r.  3/. 

Combien  de  fois  ai-je  voulu  rassembler  tes  enfants 
comme  une  poule  rassemble  ses  petits  sous  ses  ailes  ei  tu 
ne  )  as  pa>  voulu  !  ' 

26.  Ubicunque  fuerit  corpus,  illic  eongre- 
gabuntar  et  aquilfo.  Ibid.  24,  v.  28. 

Partout  oi\  icru  lu  wrps,  là  se  rassembleront  les  aigles. 


Matrimonium  est  conjunctio  légitima  maris 
et  feminre,  iiidividuam  vita^  consuetudinem 
relinens.  /«  Breviloq.  pari.  6,  in  priiic  v  47 
col.  2,  D,  t.  a,  part.  l.  ■  f       ^ 

Le  mariage  est  l'union  légitime  de  l'homme  et  de  la 
lemme,  qui  leur  fan  partagt>r  la  même  vie. 

Matrimonium  est  libidinis  venia.  Et  hab  s.Crog.Nvs». 
apiid  Joannem  Damasc.  lib.  3  Paraît    c    27 
poslmed.  fol.  H6,  ;>.  2,  fi.  ' 

Le  mariage  est  le  remède  de  la  concupiscence. 

Conjugium  est    consensus  legilimus  inter 
duas  légitimas  persouas  légitime  factus,  mas- 
culi  et  femma^  ad  individualem  vil:i3  consue- 
tudinem observandam.    De  Sacram.  lib    l 
part.  11,  c.  4,  in  fine,  p.  470,  C,  t.  3, 

Le  mariage  eu  le  consentement  légitime  par  lequel 
deux  personnes  libres,  homme  et  femme,  s'cngagem  légi- 
timement à  vivre  ensemble  el  à  unir  leur  e.Kislence. 

Matrimonium  est  nubiliiim  justa  convenlio 
elconditio.  L(6.  9  Elymol.  c.  8,  circa  med 
p.  132,  col.  2. 

Lo  mariage  est  l'union  légiiimo  cl  IVlal  de  vie  d.'S 
l'pouv. 


Hugo 
a  S  \uiore. 


S.  I.siaorlus 
llispal. 


Conjugium  est  legitimaruni  personarura,  in- 
lerse  coeiintli  et  copulundi  miplia!.  Ibid. 

Le  mariage  est  le  pouvoir  réciproque  que  deux  époux 
se  donnent  légilimementsur  leur  corps. 


omoo. 

iMaîrimonium  est  status  dignissimus,  quia  in 
paradiso  terresti'i  a  Deo  iastilutus  est,  et  prius- 
i|iiam  alii  ordines  instituerentur.  Serin.  1 
dom.  i'ipost  Pent.  post  med.  p.  212,  col.  1, 
toin.  3. 

Le  mariage  est  un  élat  Irè-i-digne,  pui-;qu'il  fut  établi 
par  Dieu  dans  le  paradis  terrestre  et  avant  les  autres  ins- 
litulions. 

Matriiuonium  inventum  est,  ut  par  libero- 
rnm  procreationem  genus  Immaïuim  conser- 
varetur.  Lib.  4  de  Fide  orth.  c.  2't,  in  priiic. 
f.  305,p.  1,B. 

Le  mariage  a  été  institué  afin  que  le  genre  humain  se 
ji.M'péluàt  par  la  naissance  des  enfants. 

Matrimonium  ab  initio  institutum  fuit  solmii 
inofflcium  procreandœ  prolis  :  et  post  pecca- 
lumest  etiaiû  in  remedium  contra  inlirniitatem 
roncHpiscenticc.  Part.  ^,tit.  14,  cfipit.  1,  |  0, 
in  medio,  f.  179.  col.  2. 

Au  commencement, le  mariage  no  fut  établi  que  dans  le 
but  d'engendrer  des  enfants  ;  mais,  après  le  péché,  il  est  de- 
venu aussi  un  remède  aux  faiblesses  de  la  concupiscence. 

SENTENTI.F.  PATRUJI. 

1.  Bona  vincula  nuptiaruui,  sed  tamen  vin- 
fula  :  etsi  vincula,  tamen  vinciila  charilalis. 
Prosec. 

Le  lien  du  mariageest  bon,  mais  c"e<t  un  lien;  cepen- 
ilant,  quoique  ce  soit  un  lien,  ce  n'est  qu'un  lien  de  cha- 
rité. 

2.  Bonum  conjugium,  sed  tamen  a  jugo 
tractum,  eljugo  mundi  ;  ut  vifo  potins  cupial 
placere,  quam  Deo.  Lib.  3  de  Yirginibus,  unie 
med.  col.  102,  C,  /!.  1. 

Le  mariageest  bon,  mais  cependant  il  suppose  un  joug, 
le  joug  du  monde,  qui  oblige  l'épouse  à  plaire  à  son  mari 
plutôt  qu'à  Dieu. 

3.  Nemo,  vel  qui  conjugium  elegit,  repre- 
hendat  integritatem  :  vel  qui  integiitalem  se- 
quitur,  condemnet  conjugium.  Ibid.  ut  ante. 

Que  nul,  pas  même  celai  qui  a  choisi  le  mariage,  ne 
blâme  la  virginité,  et  que  celui  qui  a  embrassé  la  virgi- 
nité ne  condamne  pas  le  mariage. 

4.  Meliori  conditione  mancipia,  quam  con- 
jugia  comparantur  :  in  iilis  merilum  emiUu" 
servitutis,  in  istis  pretium  ad  servitntem  nddi- 
tiir.  In  Exhort.  ad  virgines,  longe  post  inlt. 
col.  118,  D,  t.  1. 

Les  esclaves  coûtent  moins  cher  que  le  mariage  ;  dans 
les  premiers,  on  achète  les  services  de  la  domesticité  ;  dans 
le  second,  il  faut  ajouter  la  servitude  même  au  prix  d'a- 
chat. 

5.  Cum  iniliatur  conjugium,  lune  conjugii 
noraen  adsciscitur  :  noii  enim  UeHoialio  vii  gi- 
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nitalis  faGit  Conjugium,  seJ  pactioconjugaiis.    i 
Prosec. 

Le  mariage  porte  son  nom  dés  qu'il  est  contracté;  car 
c'est  le  contrat  qui  fait  le  mariage,  et  non  la  perte  de  la 
virginité. 

G.  Denique  cum  jungitur  puella,  conjugium 
est,  non  cum  virili  adinixtione  cognoscitur.  De 
Institut.  Virginis,  c.  7,  in  prlnc.  col.  134,  D, 
tum.  1. 

En  un  mot,  il  y  a  mari;ige  dès  que  la  jeune  fdle  est 
liée  et  avant  qu'elle  s'unisse  charnellement  à  son  époux. 

7.  Non  inferions  virtutis  est  eo  abstinere 
conjugio,  quod  aliquando  delectaverit,  quam 
conjugii  obleclamenta nescire.  De  Viduis, circa 
init.  col.  114,  .4,  /.  1. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  vertu  à  s'abstenir  des  plaisirs  du 
mariage,  quand  on  les  a  goûtés,  qu'à  les  ignorer  complè- 
tement. 

8.  Non  prohiberaus  secundas  nuptias,  sed 
non  prohamus  stepe  repelilas  :  neque  enini 
quidquid  licel  et  decet.  Jbid.  post  med.  col. 
lt)3,.l. 

Nous  ne  défendons  pas  les  secondes  noces,  mais  nous 
n'approuvons  pas  qu'elles  se  renouvellent  souvent  ;  car 
tout  ce  qui  est  permis  ne  convient  pas. 

9.  Bona  malriraonii  via,  plana  et  directa  : 
sed  longiore  circuilu  ad  castra  sanctorum  per- 
venit,  ea  plurimos  recipit.  Lib.  10,  Epist.  82 
ad  Vercellensem  Ecclesiam,  ante  med.  col.  OGl, 
.1,  t.  3. 

La  voie  du  mariage  est  bonne,  droite  et  unie,  mais  elle 
ne  parvient  à  la  cité  des  saints  que  par  un  long  détour; 
elle  est  suivie  par  le  plus  grand  nombre. 

10.  Non  ranim  est  matrimonium,  quod  sine 
ilevolione  est.  Sup.  1  Cor.  c.  7,  sitp.  iilud,  Me- 
liiis  estnubere  quam  uri,  col.  1901,  B,  t.  5. 

11  n'est  pas  rare  de  trouver  dis  mariages  sans  dévotion. 

11.  Quaî  potest  lau.';  e.sse  conjugii,  si  nulla 
virginilalis  est  gloria?  Jure  laudatur  bona  uxor, 
sed  melius  pia  virgo  prcpfertur.  Prosec. 

Quelle  gloire  peut  être  celle  du  marijge,  si  celle  de  la 
virginité  est  nulle'.'  C'està  bon  droitqu'on  loue  une  bonne 
épouse,  mais  c'est  encore  avec  plus  de  raison  qu'on  lui 
préfère  une  vierge  pieuse. 

12.  Hkc  enim  cogitât  quaî  Dei  sunt,  iila 
quae  mundi  :  illa  conjugalibus  colligata  est, 
lia3c  libéra  vinculorum;  illa  sub  lege,  istasub 
gratia. 

Celle-ci,  en  effet,  pense  aux  choses  de  Dieu  ,  celle-là  aux 
choses  du  monde  :  celle-là  est  attachée  par  les  liens  du  ma- 
riage, celle-ci  est  libre  de  tout  lien;  l'une  vit  sous  la  loi, 
l'autre  sous  la  grâce. 

13.  Bonum  est  conjugium,  per  quod  est  in- 
venta posteritas  successionis  humanœ  ;  sed  me- 
lior  virginitas,  per  quam  regni  cœlestis  liaere- 
dilas  acquisita,  et  cœlestium  meritorum  re- 
perta  successio.L/ft.  10,  Ep.  81  ad  Siric.  pap. 
post  init.  col.  Go4,  C,  t.  3. 

Le  mariage  est  bon,  puisqu'il  pourvoit  à  la  perpétuité 
du  genre  humain:  mais  la  virginité  l'emporte,  puisqu'elle 
fait  ai-quérir  l'hériljge  du  ciel  et  qu'elle  assure  la  perpé- 
tuité des  mérites  célcles. 
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14.  Matrimonium  non  est  uhi  clalur  opéra, 
ne  uxor  sit  mater.  I)e  Morib.  manich.  c.  18, 
circamed.  p.  558,  C,t.  1. 

Ce  n'est  pins  un  mariage  quand  l'épouse  évite  d'être 
mère. 

15.  Quiaœgritudini  semperestconsulendum; 
proplerea  si  cui  primo  conligeril  pnvari  con- 
jugio,  si  volueril  secundas  vel  tertiasinire  nup- 
tias,  niilium  de  illis  peccatum  liabebit,  si  eas 
caste  servaverit,  id  est,  si  unuset  una  légitime 
duntaxat  conjuncti  fidem  servent,  ut  nec  ille 
raulieri  prœter  uxorem,  nec  iila  viro  prœter 
maritum  ullalenus  misceatur;  in  talibus,  etsi 
fuerit  aliquis  conjugalis  excessus  (  qui  tamen 
legitimum  non  violât  lliorum)  liabebit  non- 
nullum,  sed  veniale  peccatum.  De  Fide  ad  Pe- 
trum,  c.  3,  ante  fmeiii,  p.  160,  D,  t.  3. 

Comme  il  faut  toujours  porter  remède  à  nue  maladie, 
celui  qui  a  vu  rompre  par  la  mort  son  premier  mariage 
peut  se  marier,  s'il  le  veut,  une  seconde  et  une  troisième 
lois,  pourvu  qu'il  garde  la  chasteté  conjugale,  c'esl-à-dire 
pourvu  que  les  époux  se  ^ ardent  réciproquement  une  fi- 
délité parfaite,  que  le  mari  ne  connaisse  point  d'autre 
femme  et  que  l'épouse  ne  connaisse  aucun  autre  homme; 
dans  ces  conditions,  s'il  se  commet  quelque  excès  dans  le 
mariage  (pourvu  que  le  lit  conjugal  ne  soit  pas  violé),  il 
y  aura  péché,  mais  seulement  péché  véniel. 

/  Fides  :  infideattendilur,ne 
/  praîter  vinculum  conju- 
gale cum  altéra  vel  allero 
concumbatur  ; 

Proies  :  in  proie,  ut  aman- 
ter  suscipialur,  bénigne 
nutrialur,  religiose  edu- 
cetur; 

Sacramentum  :  in  sacra- 
niento,  ut  conjugium  non 
separetur,  etdimissus  aut 
dimissa  nec  causa  prolis 
alteri  conjungatur.  Lib. 
9  (le  Gènes,  ad  Ulteram, 
V.  7,  inprinc.  p.  445,  iï, 
lom.  9. 

La  fidélité,  qui  veille  à  ce  que  les 
époux  n'aient  aucune  relation 
en  dehors  du  lien  conjugal; 

La  génération,  qui  impose  le  de- 
voir de  recevoir  avec  amour  les 
enfants,  de  les  nourrir  avec  soin 
et  de  les  élever  religieusement  ; 

Le  sacrement,  qui  rend  le  mariage 
indissoluble,  et  qui,  dans  le  cas 
d'une  séparation,  empêche  que 
l'époux  renvoyé  ne  conlracte  une 
autre  union,  même  pour  avoir 
des  enfants. 

17.  Bonnm  est  pudicitia  conjugalis,  sed  me- 
lius  boniim  est  continentia  vidualis.  De Bonovi- 
duit.  c.  5,  iti  princ.  j).  720,  A,  t.  4. 

La  chasteté  conjugale  est  un  bien,  mais  la  chasteté  du 
veuvage  est  un  bien  supérieur. 

18.  In  conjugal!  vinciilo,  si  pudicitia  con- 
servatur,  damnatio  non  limetur,  sed  in  viduali 
et  virginal!  continentia,  exceilentia  muneris 
^niplioiis  expeliliir,  iiiui  cxpdila  el  elecla,  et 


16.  Matrimo- 
ni!  bonuni  tri- 
parti tum  est  : 


Le  mariage  renfer-^ 
le  trois  biens  ; 


vol!  débite  oblata,  jam  non  solum  capessere 
nuptias,  sed  eliain  .•^i  non  nubatur,  nubere 
velle  damnabile  est.  Ibid.  c.  9,  p.  729,  A. 

Dans  l'étal  de  mariage,  si  l'on  garde  les  lois  de  la  mo- 
destie, on  n'a  pas  à  craindre  la  damnation;  mais,  dans 
l'élal  de  veuvage  ou  de  virginité,  il  faut  une  vertu  plus 
excellente,  à  cause  de  la  condition  qu'on  a  choisie  et  em- 
brassée ;  car,  à  raison  du  vœu  qu'on  a  fait,  on  sérail  blâ- 
mable non  seulement  par  le  mariage  réel,  mais  par  la  vo- 
lonté seule  de  se  marier. 

19.  Conjugium  Cbrisli  dicuntur  eligere, 
quœ  cbristiana  sanctitale  non  nubunt.  Ibid.  c. 
10,  in  princ.  p.  729,  A. 

Un  dit  de  celles  qui  ne  se  marient  point  pour  garder  la 
chasieté  chrétienne  qu'elles  sont  les  épouses  de  Jésus- 
Chrisl. 

20.  Beatiores  sane  judicandi  .sunt.  qui  sive 
fiiiis  procreandis,  sive  eliam  ista  terrena  proie 
contempla,  conlinenlinm  inter  se  par!  consensii 
servare  potuerint.  Lib.  1  de  Serm.  Dom.  in 
monte,  ante  med.  p.  794,  D,  t.  4. 

Il  faut  certainement  eslimer  très-heureux  les  époux  qui 
sont  parvenus,  par  un  mutuel  consentement,  à  garder 
la  continence,  soit  en  mettant  au  monde  des  enfants,  soit 
en  renonçant  à  celle  génération  terrestre. 

21.Anliqu!us  compellente  necessitate,  tanto 
postea  factura  est  damnabilius  religione  pro- 
hibente.  Lib.  15  de  Civ.  Dei,  c.  16,  in  princ. 
p.  279,  B,  t.  5. 

Ce  que  la  nécessité  autorisait  dans  les  premiers  temps 
est  devenu  dans  la  suite  très-condamnable  et  défendu  par 
la  religion. 

22.  Animorum  rite  conjugatorum  tanto  sin- 
cerior,  quanto  probatior  ;  et  tanto  securior, 
quanto  placidior  castitaG  persévérât.  De  Loce 
conjugali,  c.  3,  post  med.  p.  548,  C,  t.  5. 

La  chasteté  des  époux  légilimement  unis  est  d'autant 
plus  sincère  qu'elle  est  plus  éprouvée,  et  d'autant  plus 
sure  qu'elle  est  plus  paisible. 

23.  Melior  est  castitas  cslibum,  quam  casti- 
tas  nupliarum.  Ibid.  c.  22,  p.   558,  litt.  C. 

La  chasteté  des  célibataires  est  plus  parfaite  que  celle 
des  époux. 

24.  Maie  utiturraalo,  concupiscentiam  rela- 
xans  adulterio;  beneulitiirniaio,  concupiscen- 
tiam restringens  connubio.  Lib.  1  de  peccat. 
meritis  et  remiss.  c.  29,  p.  460,  D,  tom.  7. 

Celui  que  la  concupiscence  jette  dans  l'adultère  fait  ser- 
vir au  mal  son  mauvais  penchant  ;  mais  celui  qui  réprime 
la  concupiscence  par  le  mariage  fait  servir  au  bien  ce  pen- 
chant mauvais. 

25.  Omne  nuptiarum  bonura  impletum  est 
in  Josepb  el  Maria  parentibus  Christ!  :  proies, 
fides,  sacramentum.  Prosec. 

Les  trois  biens  du  mariage  se  trouvent  réunis  dans  l'u- 
nion de  Marie  et  de  Joseph,  les  parents  de  Jésus-Christ  : 
la  génération ,  la  fidélité  el  le  sacrement. 

26.  Prolem,  cognosciinus  ipsnm  Dominum 
Jesum  :  fidem,  quia  nulliim  adulterium  :  sa- 
cramentum, quia  nuUum  divortiiim.  Lib.  1  de 
Nnptiiset  Concitpisc.  c.  11,  p.  554,  C.  tom.  7. 

La  génération,  par  la  naissance  de  Jésus  notre  Seigneur  ; 
la  fidélité,  parce  qu'il  n'y  eut  point  d'adultère;  le  sacre- 
jnçiit,  parce  qu'il  n'y  eut  point  île  divorce. 


CONJUGilM. 


■  *"«•  27.  Intemperans  inconjugio,  quidaliud  nisi 
fHiidam  adulter  uxorisest.  Lib.  2  contra  Ju- 
liatium,  post  med.  p.  664,  C,  1. 1. 

Celui  qui  est  intempprant  dans  le  mariage  n'est-il  pas 
en  quelque,  sorte  adultère  avec  sa  femme? 

28.  Carnalis  conciipiscentia  laudabiliiis  con- 
tinenlice  virlule  frenatur,  qiinm  fructibus  im- 
penditurnupliarum  :  lam  magnum  est  enim 
maliim  ejus,  uteo  non  uti,  quam  bene  uti  sit 
melius.  Ibid.  lib.  4,  c.  7,  p.  708,  C,  tom.  7. 

Il  y  a  plus  de  mérite  à  dompter  la  concupiscence  par  la 
vertu  de  continence  qu'à  la  satisfaire  par  les  jouissances 
du  mariage  ;  tel  est,  en  effet,  !e  mal  de  cette  passion,  qu'il 
vaut  mieux  ne  lui  donner  aucune  satisfaction  que  de  lui 
en  donner  une  même  licite. 

29.  Melior  est  virgo  bumilis,  quam  maritata 
humilis  :  sed  melior  marilala  liumilis,  qunm 
virgo  su pei'ba.  Siip.  Psalm.  75,  aiite  finem,  v. 
11,  Vovete  et  reddite,  etc.  p.  579,  D,  l.  8. 

Une  vierge  humble  l'emporte  sur  une  épouse  humble  ; 
mais  une  épouse  humble  l'emporte  sur  une  vierge  or- 
gueilleuse. 

30.  Qnid  prodest  intégra  caro  mente  cor- 
rupta?  Melius  est  bumile  conjugium,  quam 
superba  integritas.  Sup.  Psal.  99,  postmed.  v. 
l,p.  110,  D,  t.  8. 

A  quoi  sert  l'intégrité  de  la  chair,  si  l'esprit  est  cor- 
rompu 7  L'humilité  dans  le  mariage  vaut  mieux  que  l'or- 
gueil avec  la  virginité. 

31.  Conjugalem  agentes  vilam,  si  tenent  bu- 
mililalem,  superbis  caslismelioressunt.  Serin. 
63  de  Ver  bis  Domini,  ante  med.  pag.  139,  B, 
tom.  10. 

Les  personnes  mariées  qui  vivent  dans,  l'humilité  l'em- 
portent sur  celles  qui  pratiquent  la  chasteté,  mais  qui  sont 
esclaves  de  l'orgueil. 

32.  Melior  estvirginalissanctitas,  quam  pu- 
dicitia  conjugalis.  Ibid.  Serm.  53,  ante  fin.  n. 
140,  D. 

La  sainteté  des  vierges  est  plus  excellente  que  la  chas- 
teté des  époux. 

33.  Bono  pudicitiae  conjugalis,  est  melior 
integritas  virginalis. /6î(i.  à»;e  ^«em,  p.  141, 
Ult.  A. 

L'intégrité  des  vierges  est  supérieure  à  la  pudeur  con- 
jugale. 

34.  Bona  est  fecunditas  in  conjugio,  sed  me- 
lior integritas  in  sanclimonio.  Serm.  21  de 
Nat.  et  in  ord.  25,  circa  fin.  p.  432,  D,  t.  10. 

La  fécondité  dans  le  mariage  est  une  bonne  chose,  mais 
la  virginité  dans  la  vie  religieuse  est  plus  méritoire. 

35.  Ille  naturalis  usus,  quando  prolabitur 
ultra  pacla  nuptialia,  id  est,  ultra  piopagandi 
necessitatem,  venialis  in  uxore,  in  meretrice 
damnabilis.  Prosec. 

Quand  l'usage  naturel  du  mariage  dépasse  les  bornes 
légitimes,  c'est-à-dire  quand  il  a  un  autre  butque la  géné- 
ration des  enfants,  c'est  une  faute  vénielle  chez  les  épouses 
et  mortelle  chez  les  courtisanes. 

36.  Usus  vero,  qui  est  contra  naluram,  exe- 
frabiliter  fit  in  meretrice,  sed  execrabilius  in 
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11,  in  princ.  p.     s. 


uxore.  De  Bono  coniur/ali,  c. 
552,  C,  t.  6. 

Maii  l'usage  qui  est  contre  nature  est  exécrable  chez 
une  courli^ane,  et  plus  exécrable  encore  chez  une  épouse. 

37.  Felicior  mihi  videtur  nupla  mulier, 
quam  virgo  nuptura  :  habet  enim  illa,  quod 
ista  adhuc  cupit.  Prosec. 

Je  trouve  plus  heureuse  unefemme  déjà  mariée  qu'une 
vierge  qui  doit  se  marier  plus  tard,  parce  que  la  première 
possède  ce  que  la  seconde  désire. 

38.  Illa  studetubi  placere,  cui  data  est  :  hœc 
muliis  incerta,  cui  danda  est.  Desancta  Virai- 
nit.  cil,  in  princ.  p.  563,  A,  t.  &. 

La  première  ne  cherche  à  plaire  qu'à  un  seul  à  qui 
elle  s'est  donnée  ;  la  seconde  cherche  à  plaire  à  plusieurs, 
incerlaine  à  qui  elle  appartiendra. 

39.Sicutadu!leriumnonpote.«;tesse  sine  bono 
nalui;e,  nec  iiieo  bùniim  est  :  ita  connubiuin 
non  potest  esse  sine  malo  concupiscenti»,  nec 
ideo  malum  esl.  Lib.  3  contra  Julianmu,  c.23, 
in  fine,p.mO,C,t.l. 

De  même  que  l'adultère,  qui  ne  peut  pas  exister  sans 
un  certain  bien  naturel,  n'est  pas  pour  cela  un  bien  ;  de 
même  le  mariage,  qui  ne  peut  pas  exister  sans  le  mal  de 
la  concupiscence,  n'est  pas  pour  cela  un  mal. 

40.  Conjuges  possunt  esse  pudic;e,  et  non 
e.s.se,  si  contarainala  voluntate  mœcliantur.  Ib. 
lib.  4,  c.  8,  in  med.  p.  710,  D. 

Les  épouses  peuvent  être  chastes  et  en  même  temps 
elle^  peuvent  ne  pas  l'être,  si  elles  commettent  l'adultère 
par  les  désirs  d'une  volonté  criminelle. 

41.  Conjuges  bene  utentes  malo  concupis- 
cenn\T,  antepnnuntur  virginibus  maie  utenti- 
biis  bonoconlinentiœ.  Ibid.  prope  fin.  p.  711, 
lit  t.  A. 

Les  époux  qui  usent  saintement  du  penchant  de  la  con- 
cupiscence sont  au-dessus  des  vierges  qui  font  un  usage 
mauvais  de  la  continence. 

42.  Centesimus  fructus,  martyrum  est  :  sexa- 
gesimus,  virginum  :  tricesimus ,  conjugato- 
rum.  Lib.  1  Quœst.  Evang.  gnœst.  9,  snp.  il- 
liid,  Malth.  13,  Aliud  centesimum,  etc.  p.  233, 
B,  t.  4.  '        y  > 

Le  fruit  au  centuple  est  celui  des  martyrs  ;  le  fruit  qui 
donne  soixane  est  celui  des  vierges;  le  fruit  qui  donne 
trente  est  celui  des  époux. 

43.  vEtas  conjugatorum,  est  mlas  p!a?iian- 
tium  :  ipsi  enim  babent  acriorem  conllictum, 
ne  libidinibus  superentur.  Ibid.  ut  ante. 

L'âge  des  époux  est  celui  des  comballanls;  car  ils  ont 
une  lutte  très-vive  àsoutenir  pour  ne  pas  être  vaincus. 

44.  Posse  sane  fieri  nuptias  ex  maie  conjunc- 
tis,  boneslo  poslea  placito  conséquente,  ma- 
nifestura  est.  De  Boio  conjuqaii,  c.  14,  in  fine, 
p.  554,  C,t.Q. 

11  est  évident  que  deux  personnes  dont  l'union  a  été 
d'abord  mauvaise  peuvent  se  marier  ensuite  honnête- 
ment par  un  consentement  légitime. 

45.  Virgo,  si  nuberet,  non  peccaret  :  sancli- 
monialis  vero  si  nupseril,  Christi  adultéra  re. 

i; 
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putnbitnr.  Super  Psalm.  83,  post   med.  eiiar- 
rationis,  p.  (J30,  C,  /.  8. 

Une  vierge  qui  se  marie  ne  pèche  point  ;  mais  une  re- 
ligieuse qui  sa  marierait  serait  coupable  d'adultère  envers 
Jésus-Christ. 


Causa  prolis, 

Causa  adjiitorii, 

Causa  inconlinentiœ.  Siip. 

Ps.  !t'i,iiifiiie, p. 109, col. 

2,D,  t.i. 


46.  Triplici 
causa  ducitur  u- 
xor  : 


On  prend   femme 
pour  trois  motifs  : 


Pour  avoir  des  enfants, 
Pour  avoir  une  aide, 
Pour  cause  d'incontinence. 


47.  In  nia- 
trimoniosuntj 
tria  bona  : 


Amor, 
Honor, 

Fidelitas. 


Il  y  a  trois 
biens  dans  le  ma- 
riage : 


Araor  propter  uni- 
oneni  ; 

Honor  propter  re- 
verentiam  ad 
invicem  ; 

Fidelitas  propter 
fidem  servan- 
dam.  Senn.  1 
dom.  24  pû.it 
Peut,  post  med. 
p.  212,  col.  l, 
t.  3. 

L'amour,  à  cause  del'u- 

nion; 
L'hoiuieur,  à  cause  du 

respect  réciproque; 
La  fidélité,  à  cauSJ  de 

la  foi  qu'on   doit  se 

garder. 

48.  Quid  est  modo  matriraonium?  Horren- 
duni  est  aiidire  et  videre  :  quia  ibi  non  est  aii- 
qua  continentia,  et  quasi  possem  dicere,  quod 
potius  in  inultis  sit  proslibuluin  privatuin,  sive 
secretum,  quam  matriraonium  ;  quia  sine  con- 
tinentia,  sine  devotione,  sine  oratione.  Ibid. 

Qu'est-ce  aujourd'hui  que  le  mariage'.'  C'est  une  chose 
horrible  à  voir  ut  à  entendre.  Il  n'y  a  plus  de  retenue;  et, 
si  j'osais  le  dire,  c'est  pour  un  grand  nombre  une  pros- 
titution parliculiëre  et  secrète  plutôt  qu'un  maiiage, 
parce  qu'il  n'y  a  ni  continence,  ni  dévotion,  ni  prière. 

Fides,  ut  neuleralieno  thoro 
niaculetur; 

Proies,  ut  ad  cullum  Dei  nu- 
it ialur; 

Sacramentum,  ut  non  dis- 
solvatur.  Lib.6  Compend. 
Tkeolog.  veritatis,c.  38, 
iii princ.p.  786,  col.  2, M, 
tom.  7 . 

La  fidélité,  pour  qu'aucun  des 
épouse  ne  se  souille  par  des  rela- 
tions étrangères  ; 

La  génération,  pour  élever  les  en- 
fants dans  l'amour  de  Dieu  ; 

Le  sacrement,  pour  rendre  le  ma- 
riage indissoluble. 

bO.  Scopus  matrimonii  et  institutum,  est 
liberorum  snsi'oplio  :  linis  autein,  ut  boni  sint 
libeii.  Lib.  2Pwdaijogi,  c.  10,  /.  39,  p.  -2.  B. 

L'objet  et  le  ternie  du  mariage,  c'est  d'avoir  dv'senlanU, 
ti  k'  but  ûnal  est  de  les  bien  élever. 


49.Bonumnia- 
triinonii  triplex 
est: 


Le    mariage    ren- 
ferme trois  biens  : 


51.  Oportet  felix  matrimoninm  censeri,  ne-  s.cicm.Ai  ■.. 
/]iie  unqiiain divitiis,  nec  pulciiritudiiie, seti  vil'- 

tute.  Pros. 

On  doit  phicer  le  bonheur  du  mariage  non  dans  la  ri- 
chesse ou  la  beauté,  mais  dans  la  vertu. 

52.  Nulliconjugi  in maiituin  pulclira  forma  I 
profuit;  multis  autem  virtiis  piofuit.  Lib.  4  ■ 
Slrom.  loïKje  post  med.  f.  108,  p.  2,  F. 

La  beauté,  de  la  femme  n'a  jamais  été  utile  aux  maris, 
mais  la  vertu  leur  a  souvent  servi. 

53.  Matrimoniorum  lîdem  tenere,  laus  est  ^  cyprio". 
inter  lot  corporis  bella  :  sed  matrimonio  de 
continentia  raodum  staluisse,  majoiis  virlutis 

est,  dura  etiani  licila  rejiciuntur.  De  Bono  pti- 
dicitiœ,  c.  2,  aille  fin.  p.  420,  col.  1,  t.  3. 

Au  milieu  de  tant  d'assauts  de  la  chair,  c'est  une  gloire 
de  ganler  la  lidélité  conjugale;  mais  c'est  une  plus  grande 
gloire  d'observer  les  lois  de  laconiinence  dans  le  mariage, 
en  renonçant  même  à  ce  qui  est  permis. 

54.  Conjugio  melior  est  continentia,  et virgi- 
nitas  excelleniior.  Cap.  5  de  Aativ.  Christi, 
prope  med.  p.  451,  col.  l,  t.  3. 

La  continence  est  plus  belle  que  le  mariage,  et  la  virgi- 
nité plus  excelle. lie. 

55.  Fidelium  conjugiorum  fructus,  est  con-s.Eucii.Luja. 
tinentia.  In  Epist.  parœnetica  ad  Valerianum, 

ante  fiuem,  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  l,pag. 
777,  col.  2-,  G,  edil.  Colon.  1618. 
Le  fruit  des  mariages  fidèles,  c'est  la  continence. 

56.  Sanctasiintclirislianorum  coiijugia,quia  s.  Fuifcm. 
et  conjugaiis  ibi  castilas  cuslodilur  iu  cotpore, 

el  piiiitas  fuiei  servalur  iu  corde.  Epist.  2  ad 
Gallam,  c.  5,  circa  med.  apnd  Bibl.  Pair.  t. 
(S,  part.  1,  p.  125,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 
Les  mariages  des  chrétiens  sont  saints,  parce  qq'ils  y  oh- 
servent  la  chasteté  dans  la  chair  et  la  pureté  de  la  foi  dans 
le  cœur. 

57.  Nubens  post  volum  pejor  est  adullero.  Gioss  iitcr. 
Apud  Graiianum  in  decrelis,  fol.  30,  col.  3, 

edit.  Luydun.  1540. 

Celui  qui  se  marie  après  avoir  fait  vœu  de  virginité 
est  pire  que  l'adultère. 

58. Cum  in ineretrice  nulla  spes  t'idei,  nuUa sit   Gr^ianus. 
cei  titudopudicitiœ,  patetquod  non  est  inconju- 
gium  ducenda.  lu  decretis,  part.  2,  cau-a  32, 
qucBst.  1,  can.  Integritas,%Cum,  f.  3Ll,  C)/.2. 

Comme  unecourtisane  n'offre  aucune  garantie  lefîdlité, 
aucune  assurance  de  pudeur,  il  est  clair  qu'on  ne  doit  ja- 
mais l'épouser. 

59.  Qui  non  causa  procreandte  sobolis,  sed 
explendte  libidinis  sibi  invicem  copulaniur, 
non  tara  conjiiges,  quam  fornicarii  videntur. 
In  décret,  part  2,  causa  32,  quœst.  1,  can.  Pu- 
dor,  §  Qui,  fol.  361,  col.  3. 

Ceux  qui  se  marient  non  pour  engendrer  des  enfants, 
mais  pour  assouvir  leurs  passions,  sont  plutôt  des  fornï- 
cateurs  que  des  époux. 

60.  Bonum  est  conjugium,  sed  mala  sunt  s.  Creg.  M«g. 
qiia^  circa  illud  ex  hujus  mundi  cura  succres-^ 
cuiit.  Prv.'i. 

Le  mariage  est  bon,  m.iii  lei  soucis  dont  \i  monde  ^en^^ 
barrasse  sont  mauvais. 
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Greg  yaj,  61.  Quia  dum  tenetur  quod  non  nocet,  ex 
rébus  jux  la  positiscoiiimiuilurpleiumquequod 
nocPi.  Lib.  26  Moral,  c.  19,  iaprinc.num.  21, 
col.  873,  A,t.l. 

Parce  que,  tandis  qu'on  possède  ce  qui  n'est  poiiil  dé- 
fendu, la  plupart  du  temps  les  circonstances  portent  à 
commettre  ce  qui  n'est  point  permis. 

62.  Qui  tentalionum  procellas  cum  dilTicul- 
tale  salulis  toleiant,  c  njugii  poilura  pelant: 
sine  culpa  enim  ad  coiijugiuin  veimint,  si  la- 
raennoiiduin  melioi'a  voverunt. /"«/■/.  3  Pasto- 
ral, c.  l,adinon.'àS,  in  fuie,  col.  1304,  D,  1. 1. 

Que  ceut  qui  ont  trop  de  peine  à  soutenir  la  rage  des 
passions,  dont  le  salut  e^t  ccposé,  se  réfugient  dans  le 
port  du  mariage;  car  iU  ne  pèchent  point  en  contractant 
mariage,  à  moins  qu'ils  n'aient  déjà  lait  des  vceuii  plus 
parfaits. 

63.  Quamvis  bonum  sit  conjugium,  atque 
ad  propagandam  sobolein  providentia  divina 
constituei  il,  non  lamen  per  hoc  desideria  expe- 
tenda  sunl  voluplalis.  Hom.  36  sup.  Evaiij. 
ante  med.  in  illud,  Luc.  14,  Uxorem  duxi,  col. 
494,  D,  t.  2. 

Quoique  le  mariage  soit  bon  et  établi  par  la  providence 
de  Dieu  pour  produire  des  enfants,  il  ne  faut  pas  cepen- 
dant y  rechercher  la  volupté  et  la  satisfaction  des  désirs 
charnels. 

64.  In  Ecclesia  primum  locum  virginitas 
tenet,  secundtim  coiiUnentia,  lerliuin  coiijuga- 
lis  vila.  Lib.  4  in  prinLum  Regum,  c.  4,  paulo 
ante  fin.  col.  1444,  .4,  t.  2. 

Dans  l'Eglise,  la  virginité  occupe  le  premier  rang,  la 
continence  le  second,  et  la  vie  conjugale  le  troisième. 

65.  Quos  onus  licitum  conjtigii  non  gravât, 
nequaquani  pondus  iilicilum  leirénae  sollicitu- 
diiiispieniai.  Part.  3  Pastoral,  c.  1,  admon. 
m, -post  med.  col.  1304,  B,t.  1. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  accablés  sous  le  joug  conjugal  ne 
doivent  pas  se  laisser  écraser  sous  le  poids  criminel  des 
sollicitudes  terrestres. 

66.  Expei'imenlo  didicinius,  ex  consangui- 
neorum  conjugio  .sobolem  non  posse  succies- 
cere.  Lib.  12  in  Registro,  indict.  7,  inrespons. 
ad  Augustin,  c.  6,  inprinc.  col.  1192,  C,  t.  2. 

V  L'eNpérience  nous  apprend  que  le  mariage  entre  parents 

ne  peut  produire  une  race  florissante. 

.  creg  Naj.  67.  Laudabiles  sunt  nupliag,  pras  nuptiis 
tamen  puritas  :  nuptiœ  indiciumsunl  pertui'ba- 
tionis,  caslitas  vero  splendoris  :  niiplicB  pa- 
rentes sanctoium,  pmilas  autem  sacrificium. 
Orat.  37  ad  Virginem,  in  princ.  p.  219. 

Le  mariage  est  louable,  mais  la  pureté  l'est  davantage  ; 
le  mariage  est  un  signe  dt'  perturbation,  et  la  pureté  un 
signe  de  sérénité  ;  le  mariage  engendre  les  saints,  et  la  pu- 
reté produit  te  sacrilice. 

S.  Hier.  68.  Interdum  .sibi  libido  blanditur,  ut  quod 
propter  inteinperantiara  suam  quidani  fai-iunt, 
videanlur  facere  desiderio  libeiorum.  Tom.  1, 
Ep.  ad  Gerontiain,  in  princ.  p.  87,  B. 

La  passion  se  ftiit  souvent  illusion,  en  sorte  que  l'on 
croit  faire  par  le  désir  d'avoir  des  enfant;  ce  qu'on  ne  fait 
que  par  intempéiauce. 


69.  Meliusest  nubere  qnam  uri.  Toile  quod 
pejus  e.st,  1111,  et  par  se  Ijniiinn  non  eril  nubere. 
Tum.  1,  Ep.  9  ad  Salvinain,  ante.  fin.  p.  11,  B. 

Il  vaut  mieux  se  marier  que  bràler  Supprimez  ce  qui 
est  pire,  d'être  brûlé,  et  le  mariage  en  lui-même  n'est  plus 
bon. 

70.  Malrimonium  vinculum  est,  et  viduitas 
snlulio.  îom.  1,  Ep.  11  ad  Gerontiam,  post 
init.  p.  88,  C. 

Le  mariage  est  une  chaîne,  et  le  veuvage  un  affran- 
chissement. 

71.  Nonpossunthaberepudicitiaelibertalera, 
quiserviunt  doininattii  nuptiarum.  Ibid. 

On  ne  peut  jouir  de  la  liberté  de  la  pudeur  quand  oa 
est  soumis  à  la  tjrannie  du  mariage. 

72.  Pi'oponis  niihi  gaudia  nuptiarum,  ego 
tibi  opponam  pyram,  gladiura  et  incendium. 
Pros. 

Vous  me  proposez  les  joies  du  mariage,  et  moi  je  vous 
poserai  à  mon  tour  le  bûcher,  le  glaive  et  le  feu. 

73.  Non  tantum  boni  est  in  nupiiis  quod  spe- 
ramus,  quanliim  maii  quod  accidere  potest,  et 
timendum  est.  Ibid.  post  med.  p.  91,  B. 

Le  mariage  nous  donne  moins  les  biens  que  nous  en  at» 
tendons  que  le  mal  qui  peut  en  survenir  et  que  nous  de- 
vons craindre, 

74.  Non  est  detrahere  nuptiis,  cum  illis 
virginitas  antefertur.  Tom.  1,  Ep.  22  ad  Eus- 
loch,  ante  med.  p.  140,  D. 

Ce  n'est  pas  faire  tort  au  mariage  que  de  lui  préférer 
la  virginité. 

75.  Laudo  nuptias,  laudo  conjugiura,  sed 
quia  virgines  générant  :  lego  de  spinis  rosam, 
de  terra  aurum,  de  concha  margarilam.  Ibid, 
ante  med.  p.  140,  D. 

Je  loue  les  noces,  je  loue  le  mariage,  parce  qu'il  en  pro- 
vient des  vierges;  je  sais  que  la  rose  sort  des  épines,  l'or 
de  la  terre  et  la  perle  de  la  mer. 

76.  Oui  servit olïîcio  conjugali,  vinctus  est; 
etqui  vinctus  est,  servnsest:  qui  aulem  ab  illo 
sohitiis  est,  liber  est.  Tom.  1,  Ep.  3o  ad  Exu- 
perantiam,  ante  med.  p.  220.  C. 

Celui  gui  est  soumis  au  devoir  conjugal  est  enchainé, 
celui  qui  est  encha  né  est  esclave;  mais  celui  qui  est  af- 
franchi de  ce  lien  e4  libre. 

77.  Non  damno  bigames,  imo  nec  trigaraos, 
et  (si  dici  potest) oclogamos:  plus  abquid  infe- 
rani,  etiam  scortatorem  lecipio  pœnileniera. 
Quidquidaequaliterlicetaequa  lance  pensanduni 
esL  Lib.  1  adversus  Joviait.  longe  ante  med. 
p.  29,  A,  t.  2. 

Je  ne  condamne  pas  ceux  qui  se  m-arient  deux  fois, 
ni  ceux  qui  se  marient  trois  fois,  ni,  si  j'ose  le  dire,  ceux 
qui  se  marient  huit  fois;  j'irai  plus  loin,  j'accueillerai  uns 
prostituée  repentante.  11  faut  peser  dans  de  justes  balances 
tout  ce  qui  est  permis. 

78.  Conjugium  gravis  sareina  e.st.  Tom.  3, 
Ep.  2o  ad  AmanduM,  ante  fin.  p.  136,  D. 

Le  mariage  est  un  lourd  fardeau. 

79.  Beata  habetis  marilum,  si  cnslodiat  ca.s- 
tilutem:  beatior  vidua,  quia  minore hdjOiO  ina- 
jorem  inveniet  casliluiem  :  b!.'alissima  viigo, 
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s.  Hier,  qusa  sine  labore  ad  summum  prsemium  possit 
perveniie.  Sup.  1  ad  Cor.  c.  7,  in  pie,  stip.  il- 
lud,  Bealior  autem  erit,  etc.  p.  311,  B,  t.  9. 

Heureuse  la  femme  mariée,  si  elle  garde  la  chasteté; 
plus  heureuse  la  veuve,  parce  qu'avec  moins  de  peine  elle 
sera  plus  chaste  ;  trcs-beureuse  lu  vierge,  parce  qu'elle  arrive 
sans  aucune  peine  à  la  couronne  suprême. 

80.  Qui  nuplias  damnai  nonamator,sed  ini- 
raicusest  casliialis  :  dum  et  continentibusiau- 
demlollit,  elincontinenlibussuljlalonupliaium 
remedio  fornicalionis  facit  inné  di.scrinien. 
Slip,  l  ad  Timoth.  c.  4,  iiiillud,  Prohibentium 
mibeie,  etc.  p.  384,  C,  t.  9. 

Celui  qui  condamne  le  mariage  n'est  point  l'ami,  mais 
l'ennemi  do  la  chasteté  ;  car  il  dépouille  les  continents  de 
leur  gloire,  et  il  expose  les  incontinents  à  la  damnation,  en 
leur  étant  le  remède  à  la  fornication,  qui  est  dans  le  ma- 
riage. 

81.  Vovenlibus  vii'giniiatem,non  solum  nu- 
liei  e,  sed  etiam  velle,  damnabile  est.  Et  liabe- 
tur  in  decretis  Gratiani,  part.  1,  dist.  27, 
can.  Voventibiis,  f.  30,  col.  3. 

Ceux  qui  font  vœu  de  virginité  se  damnent  en  se  ma- 
riant, el  même  en  ayant  simplement  la  volonté  de  se 
marier. 

82.  Virgines,  qua;  post  consecrationem  nup- 
seiint,  non  lam  adultei œ  sunt  quam  incesta\ 
Lib.  contra  Jovianum,  et  habelur  in  decretis 
Gratiani,part.  1,  dist.  27,  in  fine,  can.  Vir- 
gines, f.  31,  col.  1. 

Les  vierges  qui  se  marient  après  avoir  été  consacrées 
commettent  plutôt  un  inceste  qu'un  adultère. 

iiufîo  83.  Liberorum  causa  uxorem  ducere,  ne  no- 

.  s.  ^icior*.  jjjgjj  nosli'um  inleieat,  vel  ut  habeamus  senec- 

tutis  prœsidia,  et  ut  cei  lis  utamur  hœi'edibus, 

slolidissimum  est.  Lib.  1  de  Nuptiis  carnalibus 

vitandis,  c.  1,  jjrojie  med.  p.  106,  G,  t.  2. 

C'e>t  une  grande  sottise  de  prendre  femme  dans  l'u- 
nique but  d'avoir  des  entants  et  d'empêcher  notre  nom  de 
s'éteindre,  ou  d'avoir  un  soutien  dans  noire  vieillesse,  ou 
d'avoir  des  héritiers  assurés. 

84.  Non  est  uxor  ducenda  sapienti  :  pi  imum 
enim  studia  philosophios  impedit,  nec  poLest 
quisquam  libris  et  uxori  pariter  inservire.  Ibid. 
inprinc.p.  166,  D. 

Le  sage  ne  doit  point  se  marier,  car  le  mariage  met  obs- 
tacle à  l'élude  de  la  philosophie,  et  uu  homme  ne  peut 
pas  cultiver  en  même  temps  ses  livres  et  s<i  femme. 

8o.  Cicero  rogatus  ab  Hircio,  ut  post  repu- 
dium  Terentiœ,  sororem  ejus  duceret,  non  ac- 
quievit,  dicens  :  Non  se  posse  et  uxori  et  pbi- 
losophiœ  pariter  operaïudare.  Ibid.  circa  med. 
j).  167, -4. 

Cicéron,  ayant  répudié  sa  femme  Térentia,  répondit  à 
Hircius,  qui  lui  offrait  sa  sœur  pour  épouse,  qu'il  ne  pou- 
vait pas  servir  à  la  fois  la  philosophie  et  une  épouse. 

86.  Forsitan  pulet  aliquis  concordiae  provi- 
disse,  si  paupeiem ducat  uxorem  :  Marcus  Cato 
Censoiius  liabuil  uxorem  Paulam  bumili  ioco 
nalam,  vinoienlam,  impotenlem,  et  (quod  cre- 
dere  facile  posset  nemo  )  Caloni  superbam. 
Jbid.  non  longe  a  med.  p.  167,  A. 

On  croirait  peut-être  qu'on  pourvoit  suffisamment  à  la 


concorde  dans  le  mariage  en  épousant  une  femme  pauvre  ; 
Marcus  Caton  le  Censeur  prit  pour  femme  Paula,  issue 
de  basse  extraction,  femme  adonnée  au  vinel  maladive,  et 
(chose  incroyable)  elle  traitait  Caton  avec  fierté. 

87.  Ducuntur  plerumque  uxores,  non  causa 
fornicationis  vitandae,  sed  causa  luxuriae  ex- 
plendee  :  nec  causa  prolis,  sed  causa  pecuniae. 
Ibid.  ante  finem,  p.  167,  D. 

La  plupart  du  temps  on  prend  une  femme,  non  pour 
éviter  la  fornication,  mai;  pour  assouvir  la  luxure;  non 
pour  avoir  des  enfants,  mais  pour  acquérir  des  richesses. 

Sacramentum  leligionis, 
Offîciura  purgationis, 
.  Tria  sunt   1  Remedium      fornicationis. 
inconjugio:       )       Lib.    i  Miscellaneœ,  co- 
die.  2,  tit.  35,  p.  176, 
D,  «.3. 


Il  y  a  trois  choses 
dans  le  mariage  : 


Un  sacrement  religieux. 
Un  devoir  de  punlication. 
Un  remède  à  la  fornication. 


89.  Grave  nimis  est  pondus  conjugii  :  sola  s. imur.  m. 
enim  suspicio  zelolypum  vehementer  affligit. 

Lib.  1  de  Contemptu  mundi,  c.  16,  circa  finem. 

Bien  lourd  est  le  poids  du  mariage,  car  un  simple  soup- 
çon afflige  amèrement  l'homme  jaloux. 

90.  Hoc  vere  est  conjugium,  quando  conju-  s.  Jean  <  ir 
ges  non  solum  in  prospentalera,  sed  et  in  peri- 

culis  simul  obambulant  ;  el  iioc  germana;  cha- 
lilatis  indicium  esl.  Hom.  32  super  Genesim, 
post  médium,  col.  266,  B,  t.  1. 

C'est  un  vrai  mariage  quand  les  époux  marchent  de 
concert,  non  seulement  dans  la  prospérité,  mais  encore 
dans  les  dangers,  et  c'est  là  une  marque  de  la  vraie  charité. 

91.  Quando  concordia,  et  pax,  el  vinculum 
dileclionis  cum  muliere  el  viio  fuerit,  omnia 
simul  ailuunt  bona,  et  nullis  insidiis  exposili, 
sed  magno  et  inexpugnabili  quodam  muro  cir- 
cumdali  sunt.  Jbid.  Hom.  38,  «rope  fin.  col. 
320,  D. 

Quand  la  concorde,  la  paix  et  une  véritable  amitié  unis- 
sent l'homme  et  la  femme,  tous  les  biens  abondent  à  la 
fois  ;  ils  sont  à  l'abri  de  tous  les  pièges  et  se  trouvent  en- 
tourés d'un  rempart  inexpugnable. 

92.  Hoc  conjugium  verum  est,  quando  lanta 
inler  eos  est  concordia,  ut  viuculo  charitalis 
sinl  concalenati.  Pros. 

Le  mariage  esl  vérifible  quand  les  époux  sont  unis  par 
les  liens  de  la  concorde  et  de  la  charité. 

93.  Sicut  corpus  a  semetipso  nunquam  dissi- 
del,  neque  anima  adversus  seipsam  :  ila  virum 
el  mulierem  non  convenil  dissidere.  Ibid.  Hom. 
4o,  ante  med.  sup.  illiid.  Gènes.  2,  Erunt  duo 
in  carne  una,  col.  371,  C. 

De  même  que  le  corps  n'est  jamais  en  désaccord  avec 
lui-même,  ni  l'àme  avec  elle-même ,  ainsi  le  mari  et  la 
femme  ne  doivent  jamais  être  en  désaccord  l'un  avec 
l'autre. 

94.  Veteres  in  conjugio  non  quaerebantsubs- 
tanliam  mullam,  non  divilias,  non  serves,  et 
jugera  agri  toi  et  lot,  non  exiernœ  venustatis 
muliebris  foimam,  sed  animai  pulchriludinem 
et  morum  nobilitalem.  Pros. 

Les  anciens  ne  recherchaient  pa^  dans  lepiariage  l'abon* 
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danco,  les  richesses,  do  nombreui  esclaves  et  des  terres 
trèi-élendues  ;  ils  ne  cherchaient  pas  la  beauté  corporelle 
de  la  femme,  mais  la  beauté  de  l'àme  et  la  nobleisa  des 
mœurs, 
joao.  chr,  95  Pecunia  nunc  tantum  in  sponsalibus 
quœritur,  etsi  millier  nialis  innamens  plena 
sit  :  hoc  solum  inquirilur,  scilicet  quantum 
abundet  pecuiiiis,  et  caetera  omnia  posteriore 
loco  tiabentur.  Ibid.  Hom.  48,  ante  med.  sitp. 
illtid,  Gènes.  24,  Et  inde  accipies  tixorem  filio 
meo,  col.  392,  C. 

Aujourd'hui  l'on  ne  cherche  que  l'argent  quand  ou  se 
marie,  quand  même  la  femme  serait  remplie  d'innom- 
brables défauts  ;  ou  ne  se  préoccupe  que  de  savoir  si  elle 
apporte  beaucoup  d'argent,  et  tout  le  reste  est  secondaire. 

96.  Bona  sunt  conjugia  et  sancla,  et  a  Deo 
ordinata,  ut  crescant  homines  et  multipliceii- 
tur,  et  impleant  terrani.  //om.  de  AdametEva, 
post  med.  col.  537,  B,  t.  l. 

Le  mariage  est  bon,  saint  et  établi  de  Dieu  pour  que  les 
hommes  se  multiplient  et  remplisient  la  terre. 

97.  Bonum  est  conjugium,  sed  raelior  est  vir- 
ginitas  :  non  quia  melior  est  vii-ginilas,  ideo 
maluiiT  est  conjutiium,  sed  illud  qiiidem  infe- 
rius.  Hom.  3rfe  Verbislsaiœ,  col.  816,  B,t.  1 . 

Le  mariage  est  bon,  mais  la  virginité  est  meilleure;  de 
ce  que  la  virginité  ■  st  plus  excellente  il  ne  s'en  suit  pas 
que  le  mariage  soil  mauvais,  seulement  il  est  inférieur. 

98.  Qui  in  conjugio  divitias  eligunt  et  non 
mores,  pulcliritudinem  et  non  fidem,  filii  eo- 
rumnon  eruntfiuctus  justœ  conjunctionis,  sed 
pœna.  Hom.  1  oper.  imperf.  sup.  Matlh.  ante 
med.  col.  719,  D,t.  2. 

Ceux  qui  préfèrent  dans  le  mariage  la  richesse  aux 
mœurs,  la  beauté  à  la  fidélité,  trouveront  dans  leurs  en- 
fants, non  pas  le  fruit  d'une  sainte  union,  mais  un  châti- 
ment. 

99.  Inire  conjugia  ex  génère  impiorum,  pe- 
riculosum  est.  Jbid.  statim  a  med.  col.  725,  B. 

Il  y  a  un  grand  danger  à  s'allier  par  le  mariage  à  une 
famille  impie. 

100.  In  niatrimonio  mos  castitas  delectatur, 
libido  autem  quasi  vinculo  conjugii  colligata 
torquetur.  Pros. 

La  chasteté  trouve  facilement  le  plaisir  dans  le  mariage; 
mais  la  passion ,  comme  enchaînée  par  les  liens  du  mariage, 
est  tourmentée. 

101.  Priraus  gradus  castitatis,  sincera  virgi- 
nitas  est  :  secundus  autem,  fidèle  conjugium. 
Pros. 

Le  premier  degré  de  la  chasteté,  c'est  une  virginité  in- 
tacte; le  second,  c'est  la  fidélité  conjugale. 

102.  Species  secunda  virginifatis,  est  matri- 
monii  casta  dilectio.  Ibid.  Hom.  32,  post  init. 
col.  947,  D,etm8,A. 

Le  chaste  amour  dans  le  mariage  est  comme  une  se- 
conde virginité. 

103.  iratrinioniura  non  facit  coitus,  sed  vo- 
luntas  :  et  ideo  illud  non  solvitseparalio  corpo- 
ris,  sed  separatio  voluntatis.  Ibid.  col.  950,  C. 

Ce  n'est  pas  le  rapprochement  charnel,  mais  la  volonté 
qui  fait  le  mariage;  aussi  n'est-il  pas  dissous  par  la  sépa- 
r.ition  des  corps,  mais  pM  la  séparation  des  volontés. 


104.  Tu,  juvenis,quanJouxoremducerevis,  s.J'-aBCiir. 
noli  quœrere  divileni,  sed  bene  morigeratam  : 
quia  mores  boni  divitias  fréquenter  acquirunt, 
divitiîe  nunquam  mores  boiios  fecerunt.  Ibid. 
in  medio,  col.  1061.  Pros. 

Pour  vous,  jeune  homme,  quand  vous  voulez  épouser 
une  femme,  ne  la  cherchez  pas  riche,  mais  de  bonnes 
mœurs:  parce  que  souvent  l'honnêteté  des  mœurs  produit 
la  richesse,  tandis  que  la  richesse  ne  donna  jamais  l'hon- 
nêteté des  mœurs. 

lOo.  Noli  quperere  speciem,  quia  in  specie 
meretrices  placent,  in  moribus  autem  matro- 
nai.  Ibid. 

Ne  recherchez  point  la  beauté,  car  c'est  par  la  beauté 
que  plaisent  les  courtisanes,  et  c'est  par  les  mœurs  quo 
plaisent  les  épouses. 

106.  llle  propter  desideriuni  bonorum  filio- 
rum  nubit,  qui  postquam  babiierit,  circa  Dei 
discipiiiiam  eos  continet  :  alioqiiin  qui  filios 
negligit,  illos  non  desideiavit  Deo  geneiare, 
sed  diabolo.  Ibid.  Hom.  50,  propc  med.  col. 
1105,  B. 

Cl  Uii-l.i  s'est  marié  par  1'^  désir  d'avoir  des  enfants  ver- 
tueux, qai  les  élève,  qnantl  ils  sont  nés,  dans  le  respect  de 
la  loi  de  Dieu  ;  mais  celui  qui  néglige  ses  enfants  a  désiré 
les  engendrer  pour  le  démon  et  non  pour  Dieu. 

107.  Jlle  propter  periculuiii  peccati  nubit, 
qui  postquam  nupserit,matiimonium  caste  con- 
servât; qui  autem  post  matrinioniuin  indiffe- 
renter  abutiluramoribus  suis,  ille  non  propter 
tutelamanimœ  nnpsit,  sed  ob  abundantem  las- 
civiam  carnis.  Ibid.  Hom.  50,  prope  med.  col. 
1105,  C. 

Celui-là  s'est  marié  parla  crainte  du  péché,  •  ui,  après 
son  mariage,  se  conduit  saintement  ;  mais  celui  qui,  après 
s'élre  marié,  abuse  sans  frein  de  ses  amours,  celui-là  a 
contracté  mariage,  nou  pour  assurer  le  salut  de  sou  âme, 
mais  pour  se  livrer  avec  plus  de  facilité  aux  plaisirs  de  la 
chair. 

108.  Hoc  est  divinœ  Providentia?,nt  maritus 
qui  in  majoribus  negotiis  est  utilis,  in  minori- 
bus  reperiatur  deterior,  ut  necessaria  sit  mu- 
lierura  opéra.  Hom.  22  in  variis  locis  sup. 
Matth.  ante  med.  col.  1223,  A,t.'î. 

La  Providence  a  voulu  que  le  mari,  si  nécessaire  dans 
les  affaires  importantes,  ne  puisse  se  rendre  utile  dans  les 
plus  petites,  et.  que  les  soins  de  la  femme  soient  nécessaires. 

109.  Oui  divitem  duxit  uxorem,  dominam 
magis  sibi  quœsivitquara  conjugem.  Pros. 

Celui  qui  épouse  une  femme  riche  se  donne  une  maî- 
tresse impérieuse  plutôt  qu'une  compagne. 

110.  Qui  œqualera  uxorem  duxit,  autopibus 
sibi  imparem,  is  adjutricem  duxit  et  sociam. 
Ibid.  ante  med.  col.  1223,  C. 

Celui  qui  prend  une  femme  de  même  fortune  ou  plus 
pauvre  que  lui  se  donne  un  soutien  et  une  compagne. 

111.  In  conjugio  pax  et  jucunda  coiisuetudo 
quœrenda  est,  non  pecunia.  Ibid. 

Il  faut  recheicher  dans  le  mariage  la  paix  et  une  vie 
tranquille  et  non  point  de  l'argent. 

112.  Factum  est  conjugium  non  ut  rixis 
plena  sit  doraus  et  bcUo,  non  utlitcs  ad.^int  et 
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COSJUGIUM. 


S.joon.chr.  roiilenlio,  sed  iit  frualiir  adjiilorio  atqiie  sola- 
lio,  quo  le\ius  feiantiii'  incommoda.  Ibid.    ■ 

On  nesemiiriepaspour  avoir  sa  maison  pleine  de  querel- 
les el  de  luttes,  de  disputes  et  de  procès,  mais  pour  Irou- 
ver  un  .soutien  el  une  consolation  qui  adouci.sse  les  peines. 

113.  Millier  in  uxorem  qnaîrenda  e.st,  non 
formo«a  aut  dive.s,  sed  genfiiusis  moribus  piœ- 
dila.  Ibid.  posl  med.  col.  1223.  B. 

Il  faut  cliercher  pour  épouse  une  femme  non  pas  riche 
ou  belle,  mais  douée  d'excellentes  mujurs. 

114.  Tu  uxorem  diictiirns,  ne  confiigias  ad 
homine,s,  aiit  ad  mulieres  qiifcstum  farienles 
ex  alieiiis  inforiunii.s,  sed  ad  Deum  confugito; 
non  gravabiliir  esse  luus  proniibns,  ip.sius  est 
piomissio.  Ibid.  post  med.  col.  1227,  A. 

Quand  vous  voudrez  vous  marier,  ne  vous  adres^ez  pas 
aux  hommes  ou  aux  femmes  qui  font  leur  prolil  de^  in- 
fortunes d'aulrui,  mais  adressez-vous  à  Dieu;  il  ne  refu- 
sera pas  d'être  votre  protecteur,  car  sa  promesse  est  là. 

115.  Tu  sivespon.^uni,  sivesponsam  qusras, 
hoc  inqnire  ante  omnia,  an  pius  et  Deo  cai'us 
sil;  .''i  enim  hs'c  adsini,  consequenlur  et  aiia  : 
sin  anlem  desiiit.  eliamsi  res  familiaris  abiinde 
suppelal,  nibil  prodeiit.  Ibid.  longe  antefinem, 
col.  1230,  B. 

Que  vous  cherchiez  un  époux  ou  une  épouse,  informez- 
vous  avant  tout  s'il  est  pieux  et  ami  de  Dieu  ;  car,  s'il  a 
celle  qualité,  il  aura  au<si  les  autres  ;  mais  si  celle-là  man- 
que, quand  même  il  aurait  un  riche  patrimoine,  tout  cela 
ne  servira  de  rien. 

116.  Siciit  porins  est  conjiiginm,  ila  sœpe 
nanfiagiiim  pnrit.  Scrm.  de  Libella  repudii,  in 
princ.  col.  9(50,  B,  t.  3. 

Si  le  mariage  est  un  port,  il  est  souvent  un  lieu  de  nau- 
frage. 

117.  Prudens  ac  libéra  niulier  juvencula,  et 
ciii  pietas  curfp  e.si,  ad  cotijngium  iiniverso  oibi 
prœfeieiida  est.  .S,  rw.  20  .wp.  Ep.  ad  Ephes. 
circa  med.  Moral,  cul.  1090,  B,  t.  4. 

On  doil  piélérer  pour  épouse  à  toutes  les  femmes  de 
l'univers  une  jeune  leinme  prudente  el  libre, qui  n'a  d'au- 
tre souci  que  la  piété. 

.i.joan.Dair.  U8.  Boniim  est  matrimonium  iis  quibus 
continenlia  deest  :  at  nielior  virginita.s,  qiinn 
aninicE  ferundilatem  auget.  Lib.  3  de  Fide  or- 
thod.  c.  25,  in  cake,  fol.  305,  p.  2,  B. 

Le  mariage  est  bon  pour  ceux  qui  manquent  de  conti- 
nence ;  mais  la  virginité  est  meilleure,  parce  qu'elle  aug- 
mente la  fécondité  de  l'âme. 

119.  Ruina  adulterii  excipitur  de  contemplu 
raairimonii  :  meliusque  est  uxorem  ducere, 
qiiam  per  iibidinis  ardorem  peiire.  Lib.  2  de 
summo  Bono,  c.  40,  sent.  10,  p.  636,  col.  2. 

Lachule  dans  l'adultère  vient  du  mépris  du  mariage;  il 
vaut  mieux  prendre  une  épouse  que  de  se  perdre  par  le  feu 
de  la  concupiscence. 

120.  Bonum  est  matrimonium,  at  melior 
virginilas  :  pnlcbra  e.st  hina,al  .sol  prœclarior. 
Lib.  2,  Ep.  133  ad  Timoth.  lectorem,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  541,  col.  2,  //,  edit. 
Colon.  1018. 

Le  mariage  est  bon,  mais  la  virginité  est  meilleure;  la 
lune  est  belle,  mais  le  soleil  est  bien  plus  brillant. 


lli.<l>al. 


121.  Nnllus  ducat  in  matrimonium,  quam 
prius  polluit  adulteiio.  Et  habet.  in  décret. 
Graliani,  part.  2,  causa  31,  quœst.  i,can, 
Nulliis,  f.  357,  col.  1. 

Que  nul  ne  prenne  pour  épou,<;e  la  femme  avec  laquelle 
il  a  commis  précédemment  l'adultéie. 

122.  Cum  extra  clericorum  ordinem  cons- 
titulisniiptiarum  societali,  et  prorrealioni  filio- 
mm  studere  .sit  liberum:  ad  exhibendam  ta- 
men  perrecU-econlinenlisp  purilatem,  nec  sub- 
diacoiiis  quidein  carnale  connubium  concedi- 
tur,  nt  et  qui  habenl  siut  tanquam  non  baben- 
les,  elqiii  nonhabent,  permaneantsingulares. 
Epist.  44  ad  Anastasium  Thessalonic.  episc.  c. 
4,  f.  136,  p.  2. 

Comme  ceux  qui  sont  en  dehors  de  l'ordre  de  la  clérica- 
ture  sont  libres  de  vivre  dans  le  mariage  et  d'engendrer  des 
enfants,  mais  afin  de  laire  garder  la  pureté  delà  continence 
dans  sa  perfection ,  on  interdit  même  aux  sous-diacres 
l'acle  du  mariage;  en  sorte  que  ceux  qui  sont  mariés  doi- 
vent vivre  comme  s'ils  ne  l'étaient  point,  et  que  ceui  qui 
ne  le  sont  point  doivent  rester  dans  le  célibat. 

123.  Filiœ  hujus  saeculi  malrimonio  con-  ' 
junclff,  in  peccalo conripiunt,  in dolorepariunt, 
in  timoré  nulriunl.  Pros. 

Les  filles  de  ce  monde  liées  par  le  mariage  conçoivent 
dans  le  péché,  enfantent  dans  la  douleur  et  nourrissent 
dans  la  crainte. 

124.  Si  vis  parère,  vis  perire  :  partus  enira 
in  modura  viperae  malernos  artus  onerat,  et 
disrumpit  :  mirumque  est  quod  fœtus  ille  non 
iaieralur  et  rumpitur.  Ep.  55  ad  Adelitiam 
monialem,  anie  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  p.  743,  col.  1,  D. 

Vouloir  enfanter,  c'est  vouloir  mourir  ;  car  l'enfantement 
de  la  femme,  comme  celui  de  la  vipère,  déchire  et  brise  les 
eiilrailles  maternelles;  il  est  même  étonnant  que  lenfan! 
ne  soit  pas  déchiré  el  brisé. 

125.  Honor  conjugii,  raatrimonii  dignitas, 
est  procreatio  dulcium  liberorum.  Pros. 

L'honneur  des  époux  et  la  dignité  du  mariage,  c'est  la 
génération  de  tendres  enfants. 

120.  Satis  enim  grave  est,  et  satls  triste,  vir- 
ginitatis  carere  prœmio,  etfiliorumsolatia  non 
babere  :  suslinere  onera  raatrimonii,  et  ad  fruc- 
tura  matrimonii  non  venire.  Serm.  92,  post 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  8,  part.  %pag.  731, 
col.  1,  A. 

C'est  en  effet  une  chose  triste  et  pénible  d'avoir  perdu 
le  mérite  de  la  virginité  el  de  ne  pas  goûter  la  consolation 
d(i  la  malernilê,  de  soutenir  le  poids  du  mariage  et  de  no 
pas  en  recueillir  les  fruits. 

127.  Quid  magis  unum  quam  illi,  quibus  est 
una  caro,  una  mensa,  unus  thorus,  ha^reditas 
una?0  lionorabile  conjugium  t  Serm.  GSideDe- 
dicat.  eccles.  in  fine,  p.  317,  col.  l,  E,  t.  2. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  un  que  deux  époux  qui  n'ont  qu'une 
même  chair,  un  même  lit,  une  même  table,  un  même  hé- 
ritage '?  0  sainl  honneur  du  mariage  ! 

128.  Conjngnti,  qui  voluptali  .sua''  serviunt, 
non  siint  vori  T)f\  diierti,  sed  possessio  diaboli  : 
nec  in  his  habel  Chrislus  mansioneraj  sed  dia- 


nichard. 
a  S.  Victore, 
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130.Matrimo- 
nium  piopter 
tria  inslilutuin 
est,  scilicel  : 


Le  mariage  a  été 
établi  pour  trois  rai- 
sons : 


boinspntpstatem.  Part.  2  siiip 
rirca  fineni,  p.  223,  col.  2,  D. 

Les  l'poux  qui  ne  servent  que  la  volupté  ne  sont  pas  de 
vrais  amis  de  Dieu,  mais  des  esclaves  du  démon;  ils  ne 
sont  pas  la  demeure  de  Jésus-Clirist,  mais  la  possession  du 
démon. 

129.  In  fornicatoribus  et  adulferis  périt  om- 
nis  causa  cnnjugii.  Lib.  2svp.  Gènes,  c.  33,  in 
priitc.  fol.  2S,  p.  1. 

Toute  raison  de  se  marier  cesse  d'exister  pour  lesforni- 
cateurs  et  les  adultères. 

In  offîcium  nalursp, 

In  remedium  concupiscen- 

tia?, 
InelTecliimsacramenti.5i(p. 
1  ad  Cor.  c.  7,  lect.  i, 
an  te  med.  fol.  61,  col.  1. 
Comme  un  devoir  de  la  nature, 
Comme  un  remède  à  la  concupis- 
cence, 
Comme  un  sacrement. 

131.  Quatuor  sunl,  qua?  quilibet  considerare 
debcl  in uxoie accipienda  :  scilicet  puichrjtudo, 
nobililas,  boni  mores  et  diviliœ.  Tom.  1, 
Opiisc.  de  Scientiis  utilioribus,  posl  init.  fol. 
109,  p.  1. 

Il  y  a  quatre  choses,  que  chacun  doit  considérer  en  épou- 
sant une  femme  :  la  beauté,  la  noblesse,  les  bonnes  mœurs 
et  la  richesse. 

132.  Maritus  moribus,  non  natalibus  eligen- 
dus  est  :  ip.so  enim,  non  p;irenlibus  ejus  uten- 
dum  est.  Lib.  1  in  Vita  S.  Eugeniœ,  c.  2,  sub 
finem,  p.  340,  col.  2. 

Il  faut  choisir  un  mari  pour  ses  mœurs  et  non  pour  sa 
naissance,  car  c'est  à  lui  et  non  à  ses  parents  qu'on  aura 
affaire. 

133.  Noli  esse  sacrilega,  noii  esse  proditrix 
legis  :  piofano  cur  nubis,  cum  possis  nubere 
chrisliano?  Pros. 

Ne  soyez  pai  sacrilège,  ne  trahissez  pas  votre  religion; 
pourquoi  épousf>z-vous  un  profane  lorsque  vous  pouvez 
épouser  un  chrétien  7 

13i.  Ne  in  illo  resurrectionis  die  interplu- 
rimos  maritos  non  possis,  cujus  fueris  uxor 
agnoscere  lutim.  Serin,  de  Continenlia,  in 
cake,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  124,  col.  2,  G, 
edit.  Colon.  1618. 

En  sorte  qu'au  jour  de  la  résurrection,  au  milieu  de 
tant  do  maris,  vous  ne  pourrez  point  reconnaître  celui 
dent  vous  fûtes  l'épouse. 

SENTENTI.E   PAGANORUM. 

135.  Qui  matiinionii  socletatem  quserit,  dare 
operam  débet  nt  modeslorum  parenUim  filiam 
ducat.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  6  de  Legibits, 
posl  med.  p.  773,  A  et  B. 

Celui  qui  veut  contracter  mariage  doit  faire  en  sorte  de 
prendre  pour  épouse  la  fille  de  parents  modestes. 

136.  Nemo  uxorem  duxil,  nisi  qm  nbduxit. 
Lib.  1  de  Benef.  c.  9,  in  fine,  p.  385,  t.  2. 

Nul  n'a  pu  prendre  une  épouse  sans  l'emmener  avec 
lui. 


137.  Conjuginm  tibi  i'efutareconces.iiumest,  seitus  pbn. 
idcirco  ut  vivas  indesinenter  Deo  adiiaîrens  : 

si  aiilem  lanqtiam,  pitTlium  sciens,  tamen  piig- 
narevis,el  uxorem  duc,  el  lilios  procréa.  Sent. 
221,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  /).  66,  col.  1,  B. 

Il  vous  est  permis  de  repousser  le  mariage,  afin  de  vous 
attacher  indissolublement  à  Dieu  pendant  voire  vie  ;  mais 
si,  connaissant  d'avance  le  combat,  vous  voulez  j  prendre 
part,  mariez-vous  el  ayez  des  enfants. 

138.  Fideiium  conjiigium,  certamen  habeat 
conlinentife  :  ut  continueris  ventrem,  ila  et 
venereos  molus.  Ibid.  sent.  230,  p.  66,  col.  1 ,  B. 

Que  le  mariage  des  fidèles  soit  soumis  aux  lois  de  la 
continence  ;  si  vous  arrêtez  la  génération,  retenez  aussi 
les  mouvements  de  la  passion. 

139.  Splendidis  conjugiis  injicis  manus,  ai  ^■="'"'- >'"• 
hffîcsiculaliquando illustrant,  ila  nonnunquam 
fiinditus  domos  everlunt.  Lib.  7  Dictor.  me- 

morab.  c.  2,  ante  med.  p.  307. 

On  court  avec  empressement  A  un  brillant  parti,  et 
pointant,  si  quelques  maisons  ont  dû  leur  gloire  à  de  sem- 
blables alliances,  d'autres  n'y  ont  trouvé  qu'une  ruine 
complète. 

1-40.  Unicaî  filiae  pater  quidam  Themisto- 
clem  consulebaf,  utrum  eam  paiiperi  (sed  or- 
nalo)an  locupleli  (sed  paruin  |iroi)o)coliocaret; 
oui  is:  Malo  (inquit)  viruin  pecunia,qunm  pecu- 
niam  vire  indigentem.  Ibid.  post  med.  p.  311. 

Un  père  consultait  Tbémistocle  pour  savoir  s'il  devait 
donner  la  main  de  sa  fille  unique  à  un  jeune  homme  pau- 
vre mais  vertueux,  ou  bien  à  un  autre  qui  avait  une 
grande  fortune,  mais  peu  de  vertu.  «  J'aime  mieux,  dit 
Tbémistocle,  un  homme  sans  fortune  qu'une  fortune  sans 
homme.  » 


CONNEXIO  VIRTUTUM 

(Connexion   des  vertus). 

Vide  VlRTUTUM  co.NNExro. 

CONSCIENTI.\  (Conscience). 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Semper  prœsumit  sœva  perturbata  cons- 
cientia.  Sap.  17,  v.  10. 

Une  conscience  troublée  présume  toujours  le  mal. 

2.  Ego  omni  conscientia  bona  conversatiis 
sum  ante  Deum,  usque  in  bodiernum  dietn. 
Act.  23,1'.  1. 

Jusqu'à  ce  jour,  j'ai  marché  devant  Dieu  dans  toute  la 
droiture  de  ma  conscience. 

3.  In  bec  et  ipse  studeo  sine  ostendiculo 
conscientiam  habere  ad  Deum  et  ad  homines 
semper.  Ibid.  24,  v.  16. 

Je  m'efforce  d'avoir  toujours  ma  conscience  sans  repro- 
che devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

%.  Veritatein  dico,  non  raentior;  testjmo- 
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nium  niihi  perhibente  conscientia  mea.  Boni. 
9,  V.  1. 

Je  dis  la  véiité,  je  ne  mens  pas,  et  ma  conscience  me 
r..Tid  ce  témoignage. 

ri.  iNecessilate  subditi  estote,  non  solum 
pvcpler  iram,  seil  eliaiu  propler  consjienliam. 
Jbid.  13,  V.  5. 

Il  faut  être  soumis  à  la  nécessité  non  seulemenl  par  la 
crainte,  maisaussi  par  principe  de  conscience. 

fi.  Conscientia  impiorum,  cum  sit  infirma, 
polluiluf.  1  Cor.  8,  v.  7. 

La  conscience  des  impies,  qui  est  faible,  en  est  souillée. 

7.  Omne,  quod  vobis  apponitur,  manducale, 
nilnl  intenoganles propler  conscienliara.  Ibid. 
10,1'.  27. 

Mangez  de  tout  ce  qu'on  vous  servira  sans  vous  infor- 
mer de  rien  par  scrupule  de  conscience. 

8.  Gloria  ncstra  lioec  e.st,  tesUmonium  cons- 
cientia; noslrae.  2  Cor.  1.  v.  12. 

Ce  qui  fait  notre  gloire,  c'est  le  témoignage  de  notre 
conscience. 

9.  Milites  bonam  miiiliam  b^ibens  fldein  et 
bonam  conscientiam,  etc.  1  Tim.  1,  v.  19. 

Combattez  selon  les  lois  de  la  sainte  milice,  conservant 
la  foi  et  la  bonne  conscience. 

10.  Habenles  mysterium  fidei  in  conscientia 
puia.  Ibid.  3,  v.  9. 

Conservant  le  mystère  de  la  foi  dans  une  conscience 
pure. 

11.  Innovissimis  temporibus  discedent  qui- 
dam a  fide,  etc.,  cauteriatam  habenlium  cons- 
cientiam. Ibid.  4,  V.  2. 

Dans  la  suite  des  temps,  plusieurs  abandonneront  la 
foi,  etc.,  ayant  la  conscience  cautérisée. 

12.  Infidelibus  nihil  est  mundum,  sed  in- 
fliiiiiatse  sunt  eorum  et  mens  et  conscientia. 
Tit.  1,  V.  15. 

Rien  n'est  pur  pour  ceux  qui  sont  infidèles;  mais  leur 
raison  et  leur  conscience  sont  impures  et  souillées. 

13.  Sanguis  Christi  emundabit  conscien- 
tiam nostram  ab  operibus  mortuis,  ad  servien- 
diiin  Deo  viventi.  Hebr.  9,  v.  14. 

Le  sang  du  Christ  purifiera  notre  conscience  des  œuvres 
mortes  pour  nous  faire  rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vi- 
vant. 

14.  Cum  modeslia  et  timoré  conscientiam 
luibenles  bonam.  1  Petr.  3,  v.  16. 

Toujours  avec  douceur  et  retenue,  conservant  votre 
conscience  pure. 


CONSClENriÂ  IN  GENERE 

(Conscience  en  général). 

El  ÏMOLOGIA. 

Conscientia  dicitiir  quasi  cum  scientia  :  qua; 
.sciontia  si  est  vera  tune  cum  ea  e.st  bona  cons- 
cientia :  si  est  faka,  ostraala  conscientia.  Part. 


1,  tit.  11  de  Lege  in  commuui,  c.  1,  |  3,  circa 
med.  f.  176,  col.  2. 

Conscience  veut  dire  science  intérieure.  Si  cette  science 
est  vraie,  l'àme  qui  la  possède  a  une  bonne  conscience;  si 
elle  ne  l'est  pas,  elle  a  une  conscience  fausse  ou  mauvaise. 

Conscientia  est  quasi  cordis  scienlia  ;  cor  ^j-'^'-'s^^j 
enim  el  se  novit  sua  conscientia,  et  muita  alla. 
Pros. 

La  conscience,  c'est  la  science  du  cœur  ;  par  elle  le  cœur 
se  connaît  et  connaît  beaucoup  d'autres  choses. 

Quando  novit  se,  appeliatur  conscientia  : 
quando  praeler  se  aiia,  nominatur  scientia. 
Lib.  3  de  Anima,  c.  2,  in  princ.  p.  113,  A, 
lom.  2. 

La  connaissance  de  soi-même  s'appelle  conscience  ;  la 
connaissance  des  autres  choses  s'appelle  science. 

DEFINITIO. 

Con.scientia  est  spirilus  correclor,et  psedago-  ^-  *°""'"' 
gns  animae  .socialus.  Part.  1,  tit.  3,  c.  10,  in 
princ.  fol.  56, co/.  S. 

La  conscience,  c'est  un  esprit  chargé  de  nous  corriger,  un 
maître  qui  vit  avec  notre  âme. 

Conscientia    est   cognitio  suiipsius.  Lib.  2    s.  BonaT. 
Compcnd.  Theolorj.  veritatis,  c.  é2,paulopost 
med.  p.  719,  col.  i,E,  t.  7. 

La  conscience,  c'est  la  connaissance  de  soi. 

Conscientia  est  animi  habitus  agendorum, 
et  non  agendorum.  Ibid. 

La  conscience,  c'est  l'état  de  l'àme  voyant  ce  qu'il  faut 
et  ce  qu'il  ne  faut  pas  faire. 

Conscientia  est  lex  intellectus  nostri.  Ibid. 
c.  52,  circa  med.  p.  719,  col.  1,  E. 
La  conscience  est  la  loi  de  notre  intelligence. 

Conscientia  est  rationalejudicatorium.  Ibid. 

La  conscience  est  le  tribunal  de  la  raison. 

Conscientia,  mentis  nostrse  lex  est.  Lib.  4  de  s.  Joon.Dam. 
Fide  orthodox.  c.  23,  in  princ.  fol.  301.  p.  1, 
;///.  C. 

La  conscience  est  la  loi  de  notre  âme. 

Con.scientiam  aliud  nihil  esse  arbitror,  quam  s  Lmr  j 
rationis  judicium  in  veiitalis  lumine  propala- 
tum  atqtie  discussum.   Part.  2,  Serm.  de  S. 
Marco, post  init.  p.  417,  col.  2,  A. 

La  conscience,  à  mon  avis,  n'est  autre  chose  que  le  ju- 
gement de  la  raison  manifesté  et  discuté  par  la  lumière  de 
la  vérité. 

Conscientia    est  suiipsius   scienlia,  vel  de  reir.  ccUcm. 
hono  piœsumens,  vel  de  malo  diflidens.  De 
Conscientia,  c.  1,  circa  init.  apud  Bibl.  Pair. 
t.  12,  part.  2,  p.  689,  edit.  Colon.  1618. 

La  conscience  est  la  science  de  soi-même;  elle  nous 
porte  instinctivement  au  bien  et  nous  tient  en  garde  contre 
le  mal. 

Conscientia  est  quoddam  mentis  dictamen.  s-rtiomos 
Part.  l,qtiœst.  79,  art.  13,  in rorp.  adprimum,  ^'i"'""*' 
p.  151,  col.  1. 

La  conscience  est  comme  te  commandement  de  l'àms. 
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s  Thomas       Coiiscientia  niliil  aliud  est,  quam  applicatio 

scientiai  ad  aliquem  actum.  1  s,  quœst.  19, 

art.  5,  in  arguin.  iii  contrai  ium,  p.  37,  col.  2. 

La  coDscience  n'est  pas  autre  chose  que  l'application 

de  la  science  à  un  de  nos  actes. 

Gonscientia  est  applicatio  synderesis  ad  al i- 
quod  pai  ticulare  factura,  in  quo  contigit  erro- 
rem  esse.  Sup.  2  Sent.  dist.  40,  art.  4,  ad  3, 
/bi.  319,p.2. 

La  conscience  est  l'application  de  la  syndérèse  à  un  acte 
particulier,  qui  pêche  par  quelque  côté. 

SE.NTENTI«   PATRUM. 

S.  Ambr.  {  Xaiitus  splendor  honeslatis  est,  ut  vitam 
bealam  efïiciant  tianquillilas  conscientiœ,  et 
securitas  innocentiaî.  Lib.  2  Of/ic.  c.  1,  circa 
init.  col.  3S,  A,  t.  l. 

La  vertu  est  une  si  belle  chose,  que  le  bonheur  de  la 
vie  est  le  fruit  d'une  conscience  tranquille  et  de  la  paix  dans 
l'innocence. 

2.  Quando  mens  sibi  recti  est  conscia,  gratu- 
latur,  vei  infusione  quadara  spiiitali  repletur 
aniinus  gaudio.  Tom.  4.  lib.  2  de  Gain.  etAbel, 
c.  1,  inprinc.  col.  946,  A. 

Quand  notre  âme  se  rend  le  témoignage  qu'elle  a  bien  fait, 
elle  se  félicite  et  sentse  répandre  en  elle  une  joie  spirituelle. 

S.  Anseim.  3.  Slcut  magna  pœna  est  impiorum  cons- 
cientia,  sic  magnum  gaudium  estpioium  cons- 
cientia.  Sup.  2  ad  Cor.  in  illud,  Testimonium 
conscientiœ,  etc.  fol.  97,  col.  1. 

De  même  que  l'impie  trouve  dans  sa  conscience  une 
peine  qui  fait  son  châtiment,  de  même  le  juste  y  trouve 
un  grand  sujet  de  joie  qui  est  sa  récompense 

S.  Aiitonin.  4.  Quid  est  in  rébus  ditius,  quid  in  corde 
dulcius,  qaid  in  terra  quietius  atque  secuiius 
bona  conscientia  ?  Pros. 

Est-il  quelque  part  une  richesse,  est-il  une  joie  de  cœur, 
ya-t-il  sur  terre  une  paix  plus  parfaite  que  celle  d'une 
bonne  conscience'? 

B.  Damna  rerum  non  metnit,  non  verborum 
contumelias,  noncorporis  cruciatus,qiiœ  eliam 
ipsa  morte  magis  erigilur,  quam  dejicitur. 
Part.  1,  tit.  3,  c.  10,  |  5,  post  med.fol.  18, 
col.  4. 

La  conscience  pure  ne  redoute  aucun  dommage,  aucun 
affront  Que  peuvent  tous  les  maux  du  corps  sur  une  àme 
que  la  mort  même,  qui  affaiblit  tout,  ne  l'ait  qu'ennoblir 
et  fortifier? 

6.  Quid  prodest  si  omnps  laudenl,  et  cons- 
cientia accuoct?  aut  quul  poienl  oLcsàe,  .si  lio- 
bis  omnes  dérogent,  et  conscientia  soladefen- 
dat?  Part.  2,  tit.  10  de  Mendacio,  c.  2,  s  4,  in 
fine,  f.  297,  col.  2. 

A  quoi  bon  les  louanges  de  tous  les  hommes,  si  la  coniî- 
cience  vous  fait  des  reproches?  Comme  aussi  qu'avons- 
nous  à  craindre  des  attaques  de  tous,  si  la  conscience  de- 
meure là  seule  pour  nous  défendre? 

s  Ani.dcPa,!.  7.  Félix  illa  conscientia,  quam  sapor  sapicn- 
tiffi  afTicit,  in  qua  ipsa  sapientia  requiescit. 
Scrm.  dom.  10  post  Trinit.  fol.  23S,  pag.  1. 

Heureuse  la  coni^cience  que  touche  le  goût  de  la  sagesse, 
et  où  la  sagesse  elle-œénje  peut  s'établir  et  se  reposer. 


8.  Vis   animum  purum  cnstodire?  esto  in  s  Aut.dePad. 
tranqiiillit:ite  conscientite.  Ibid.  Scrm.  17,  sub 

fin.  fol.  294,  p.  1. 

Voulez-vous  conserver  votre  âme  pure?  gardez  la  pais 
de  la  conscience. 

9.  Non  est  interior  litterarum  scientia,  quam     s.  Au?. 
scripta  conscientia,  id  se  non    alieri   faceie 

quod  nolit  pati.  Lib.  1  Conf.  cap.  18,  in  fine, 
p.  53,  .4,  t.  1. 

Les  lois  du  langage  sont  moins  profondément  gravées 
dans  la  conscience  que  cette  loi  morale,  qu'il  ne  faut  pas 
faire  aux  autres  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous 
fil  à  nous-mêmes. 

10.  Laetitia  bonœ  conscientiaî  paradisus  e.st. 
Lib.  12  de  Gènes,  ad  litt.  c.  34,  post  init.  p. 
498,  D,  t.  3. 

La  joie  d'une  bonne  conscience,  c'est  le  paradis. 

H.  Verius  atque  jucundius  est  gaudere  ho- 
raiiiem  de  bona  conscientia  inter  molestias, 
qnam  de  mala  inter  delicias.  De  Catechizandis 
rudibus,  c.  16,  in  fine,  p.  649,  A,  t.  4. 

Une  bonne  conscience  donne,  au  milieu  même  des  épreu- 
ves, une  consolation  plus  véritable  et  plus  douce  qu'une 
conscience  coupable  au  milieu  des  plus  grandes  jouissan- 
ces. 

12.  Ibi  ponenda  e.st  conlineniia,  ubi  tacen- 
tium  loquitur  conscientia.  De  Continentia,  c. 
1,  in  fine,  p.  704,  C,  t.  4. 

Il  faut  imposer  la  continence  à  ceux  dont  la  conscience 
parle  quand  ils  se  taisent. 

13.  De  conscient! se.  puritate  quidquid  proce- 
dit  tanto  est  Jaudabiiius,  quanto  bumanas  lau- 
des non  desiderat.  Lib.  de  Serm.  Dom.  in 
monte,  fere  in  princ.p.  808,  T),  t.  4. 

Tout  ce  qui  vient  d'une  conscience  pure  mérite  d'autant 
plus  la  louange  que  la  louange  a  été  moins  recherchée. 

14.  Cbaritas  bene  operantis  dat  ei  spem  bo- 
nœ  con.scientia\  spem  enim  gerit  bona  cons- 
cientia ;  sicut  mala  conscientia  tota  in  despera- 
tione  est,  sic  bona  conscientia  tota  in  spe.  Sup. 
Psal.  2l,paulo  post  med.  prœfat.  p.  126,  C, 
t.  8.  Pros. 

La  charité  donne  à  un  homme  qui  fait  le  bien  les  espé- 
rances d'une  bonne  con.sc^ence;  car  c'est  la  conscience 
droite  qui  est  l'asile  de  l'espérance  ;  de  même  que  la  cons- 
cience coupable  est  toute  désespoir,  de  même  la  conscience 
pure  est  toute  espérance. 

15.  Qui  vult  ergo  habere  bonam  spem,  ha- 
beai  bonnm  con'^cientiam  ;  utautem  habeiii  ho- 
nam  conscienliam,  ci  edat  et  operetur.  Ibid.  ut 
ante. 

Voulez-vous  avoir  bonne  espérance?  ayez  bonne  cons- 
cience; voulez-vous  avoir  bonne  conscience?  ayez  la  foi  et 
faites  les  œuvres. 

16.  Sei'va  quod  intus  est,  et  non  timebis  fo- 
ris.  Sup.  Psal.  35,  ante  finem,vers.  12,  p.  185, 
B,  t.  8. 

Gardez  voire  intérieur,  et  vous  ne  craindrez  rien  au- 
dehors, 

17.  Quod  aliennm  est  ab  opère,  alienum  est 
a  conscientia  :  quod  alienum  est  a  conscientia. 
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A"?-     alieiiTim  viiletiir  et  a  scienlia.  Sup.  Psal.  34, 
conc.  2,  post  iiiit.  vers.  13,  p.  173,  A,  t.  S. 

Là  où  il  n'y  a  pas  d'oeuvre,  il  n'y  a  pas  de  conscience,  et 
lâ  où  il  n'y  a  p.is  de  conscience,  croyez-vous  qu'il  puisse 
y  avoir  sciencL'? 

18.  Ctihile  noslriim  est  cornostrum  :  ibi  tu- 
miillum  palimur  mnloe  conscientiae  ;  et  ibi  re- 
quiescimus,  quamio  bona  consrientia  est.  Sup. 
Psal.  3i,  post  init.  vers.  4,  Jniquitatem  me- 
ditatns  est  in  culnli  siw,p.  179,  È,  t.  8. 

Noire  rœur,  c'est  le  lit  de  noire  âme.  Quand  la  cons- 
cience est  mauvaise,  la  fièvre  morale  nous  y  tourmente; 
quand  elle  est  bonne,  nous  y  goûtons  le  doux  repos  de 
l'àine. 

19.  IntPriora  conscientife  virlet  Chrislus  : 
ibi  amal  Chiistns,  ibi  alloquitiir  Ciiristiis  :  ibi 
punit  Chiisin.s,  ibi  roronai  Ciuistiis.  Sup.  Psal. 
44,  ante  finem.,  v.  15,  p.  284,  C,  t.  8. 

Jésus-Christ  voit  le  fond  de  la  conscience  :  c'est  là  qu'il 
.lime,  c'est  là  qu'il  parle;  c'est  là  qu'il  punit,  c'esllâ  qu'il 
couronne. 

20.  Sede.s  Dei,  est  conscientia  piorum.  Sup. 
P.ial.  45,  non  longe  a  med.  v.  5,  p.  288,  D, 
fom.  8. 

Dieu  établit  sa  demeure  dans  la  conscience  des  justes. 

21.  Qiiœris  altiliidinein  mniis  ;  quid  profon- 
(litis  hnmana  conscientia?  Sup.  Psal.  76,  in 
exposit.  ante  finem,  ».  15,  p.  584,  C. 

Vous  voulez  savoir  la  profondeur  de  la  mer  :  qu'y  a-t-il 
de  plus  profond  que  la  conscience  de  l'homme '.' 

22.  Gui  bona  conscientia,  Iranquillus  e,st,  et 
ipsa  tranquillitasieqiiies  estcordis.  Sup.  Psal. 
91,  prope  init.  p.  701,  B. 

Avec  une  bonne  conscience,  on  est  tranquille,  et  cette 
Iranquillilé,  c'est  je  repos  du  cœur. 

23.  Venter  interioris  homiiiis,  conscientia 
ourdis  est.  Sup.  Evamj.  Joan.  tract.  32,  de  c. 
7,  post  init.  p.  175,  .4,  t.  9. 

Le  ventre  de  l'homme  intérieur,  c'est  la  conscience  du 
cœur. 

24.  Quid  prodest  plena  bonis  arca,  inanis 
conscientia?  .S'en))..  12  de  Verbis  Dom.  post 
med.  p.  38,  C,  t.  10. 

A  quoi  bon  un  coffre-fort  plein,  si  la  conscience  est 
vide'? 

25.  Oiiani  speciosus  est  aniniœ  nitor,  felix 
conscientia  bonis  operibus  plena  t  Serm.  3  de 
vigil.  Nativ.  et  in  ord.  7,  post  init.  p.  406,  D, 
tom.  10. 

Quel  éclat  doux  et  pur  donne  à  l'àme  une  conscience 
pleine  de  bonnes  iicuvies  ! 

26.  Si  potens  est  qui  mundo  imperat,  quam 
beatus  est,  qui  Deura  in  conscienlia  portât  I 
Ibid. 

Celui  qui  commande  au  monde  est  puissant;  mais  qu'il 
est  heureux  celui  qui  porte  Dieu  lui-même  dans  sa  cons- 
cience ! 

27.  Si  pra^minm  ab  eo  expectas,  qui  cons- 
cientia inspector  est,  siifficiat  libi  ad  prome- 
rendum  Deum  ipsa  conscientia.  Serm.  1  fe- 


riœ  6  post  dom.  Quinquag.  et  in  ord.  59,  p.  o03, 
B,  t.  10. 

Si  vous  n'attendez  votre  récompense  que  de  Celui  qui 
lit  au  fond  do  voire  ànie,  contentez-vous,  pour  l'oblenir, 
de  voire  propre  conscience. 

28.  Félix  est  conscienliœ  puritas,  felix  est 
sancia;  conscientia^  jucundilas,  quœ  vermcra 
inleiiorem  excliidit,  qiise  a  carcete  doloiis  li- 
bérât rationem  .  quœ  ab  omni  iniraiinditia 
piii'gat  mentem  !  S(rm.  10  ad  fralr.  in  eremo, 
in  princ.  p.  923,  BJ.  10. 

Heureuse  la  conscience  pure  et  sainte  ;  quelle  joie  elle 
doiinel  Avec  elle,  point  de  ver  rongeur;  elle  délivre  la 
lai'ion  que  la  douleur  tenait  captive  ;  elle  purilie  notre  àme 
de  toute  souillure. 

29.  Diiœ  res  sunt  conscientia  et  faraa  :  cons- 
cienlia libi,  fama  proximo  tuo.  Pros. 

Laconscienceet  la  réputation  sont  deux  choses  bien  dif- 
férentes :  votre  conscience  est  en  vos  mains,  votre  réputa- 
tion en  celles  d'aulrui. 

30.  Qui  fidens  conscientiae  suae  negligit  fa- 
roarn  suam,  crudelis  est.  Serm.  1  de  communi 
Vita  clericorum,  in  princ.  p.  21,  edit.  Lova- 
niens. 

C'est  une  cruauté  que  de  négliger  sa  réputation  sous 
prétexte  qu'on  se  repose  sur  sa  conscience. 

31.  Bona  conscientia  in  lenebris  splendo- 
rem  pinpriuni  tenet.  Tom.  2  in  Proverb.  suis, 
verbo  Bona,  p.  186. 

La  conscience  garde  son  radieux  éclat  même  au  milieu 

des  ténèbres. 

32.  Gui  conscientia  pura  est,  Iranquillus  est, 
et  ipsa  innqmlhViîs.  Sup.  Psal.  91,  in  princ. 
col.  111,  t.  8. 

Une  conscience  pure  donne  la  paix  ;  c'est  la  paix  même. 

33.  Haec  est  animœ  suavi.ssima  et  .saluber- 
riina  requies,  conscientia  munda,  qnieta,  se- 
cura.  Serm.  2  omnium  SS.  ante  finem,  f.  63, 
c.  4. 

Le  repos  le  plus  doux  et  le  plus  salutaire  de  l'àme, 
c'est  une  conscience  pure,  tranquille  et  sans  ei'ainte. 

34.  Sit  aniniae  culciUa,  conscientiae  suœ  pu- 
ritas, sit  cervical  tranquillitas,  sit  opertorium 
ejus  securitas  :  ut  in  hoc  strato  dormiat  delec- 
labiliter,  féliciter  requiescat.  Ibid. 

La  couche  de  l'àme,  c'est  la  pureté  de  la  conscience;  son 
oreiller,  c'est  la  paix  de  la  conscience;  sa  couverture,  c'est 
la  sécurité.  Sur  ce  lit  heureux  l'àme  goûte  un  sommeil  dé- 
lectable et  un  doux  repos. 

35.  Bonum  parât  habilaculum  Deo,  cujus 
nec  ratio  decepta,  nec  voluntas  perversa,  nec 
memoiia  fuerit  inquinata.  Serm.  2  de  Dedi- 
cat.  ecclesia\paulo  ante  finem,  fol.  75,  col.  3, 
litt.  I. 

Dieu  aime  à  établir  sa  demeure  dans  une  àme  qui  s'est 
préparée  à  le  recevoir  en  évitant  tout  ce  qui  pourrait  trom- 
per sa  raison,  pervertir  sa  volonté,  souiller  s;i  mémoire. 

36.  0  vita  secura,  ubi  pura  conscientia  I  o 
inquam,  vila  secura,  nbi  absque  formidine 
mors  expectatur,  imo  et  exoplatur  cum  dul- 
cedine,  et  excipitur  cum   devotione  t  Serm. 


s.  Auy. 
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s.  Bcrn.    fxkort.  ad  milites  Tcinpli,  c.  1,  posl  med.  fol. 
lOS),  c.  3,  /. 

Quelle  sécurité  gnûte  une  âme  dont  la  conscience  est 
pure!  Rien  ne  la  irouble;  elle  :ilten(l  la  mort  sans  épou- 
vante; que  dii-je?  elle  la  souhaite  comme  cho^c  douce  , 
elle  l'accueille  avec  amour. 

37.  Puritale  conscienfia;  magnanimiores 
facli  consueveruni  audeie  majora ,  iiiquieti 
profsus  et  cm  iosi  secreliora  penelrare,  et  ap- 
preheiKlere  sublimioia,  et  tenlare  perfectioia 
non  modo  sensmnn,  seil  et  viiliitnm.  Serm.  Si 
sup.  Cant.  post  med.  f.  161,  col.  4,  M. 

On  a  vu  des  âmes  qui  puisaient  dans  la  pureté  de  leur 
conscience  le  secret  de  leur  force  et  de  leur  générosité,  le 
courage  de  se  porter  à  de  grandes  entreprises,  de  pénétrer 
les  plus  profonds  mystères  avec  une  curiosité  inquiéle, 
d'afeindre  au\  régions  les  plus  sublimes,  et  de  tenter  la 
perfection,  non  seulemeni  dans  l'ordre  naturel,  mais  en- 
core dans  le  domaine  de  la  vertu. 

38.  Nihil  luce  conscienlia?  clarius ,  niliil 
gloriosiuslestiraonio  conscientiîP  ;  cum  verilas 
m  menle  fulget,  et  nïens  in  veiitale  se  videt. 
Ibid.  Serin.  85,  post  med.  f.  203,  col.  1,  B. 

Rien  n'est  clair  comme  la  lumière  de  la  conscience,  rien 
n'est  glorieux  comme  son  témoignage;  quand  la  vérité 
brille  dans  l'âme,  l'âme  se  voit  dans  le  miroir  delà  vérité 

39.  Mémento  quod  asperior  cardo  pannum 
faciat  lenioi'em,  sic  conversatio  conscientiam. 
Epist.  3S1  ad  Hugonem  novit.  aatc  med.  fol. 
274,  col.  2,  D. 

Souvenez-vous  que  le  chardon,  quoique  bien  rude,  rend 
une  étoffe  plus  douce;  les  relations  avec  nos  semblables 
produisent  le  même  effet  sur  notre  conscience. 

/   Titiiliis  religionis, 
Templum  Salomonis, 
Ager  benediclionis, 
Hoi  tus  deliciarum, 
Gaiidium  angelorum, 
Thesauiiis  Régis, 
Aula  Dei, 

HabitaculumSpiiitus.sancti, 
Liber  signatus  et  clausus, 

et  in  diejiidicii  apeiieii- 

dus.  De  inter.  Doiiw,  c. 

22,  iii  princ.  fol.  327. 

c.  3,  /. 

Un  titre  de  religion, 
Le  temple  de  Salnnion, 
Un  champ  de  bénédiction, 
Un  jardin  de  délices, 
La  joie  des  anges. 
Un  trésor  royal. 
Le  palais  de  Dieu, 
La  demeure  du  Saint-Esprit, 
Un  livre  fermé  et  scellé   qui  doit 
s'ouvrir  au  jour  du  jugement. 

41.  Nihil  est  jucundiiis,  nihil  tulius,  nihil  di- 
liiis  bona  conscienlia  :  piemat  coipus,  tiaiint 
miindus,  lerreal  diabolus,  illa  erit  seciira.  Ib. 
e!c.  in  med.  col.  4,  K. 

Quoi  de  plus  doux,  de  plus  sûr,  de  plus  riche  qu'nne 
bonne  conscience?  Poids  de  la  chair,  entraînement  du 
monde,  teiTeur  du  démon,  rien  n'altère  sa  sécurité. 

42.  Futuree  beatitudinis  non  est  utilius  re- 


40.  Conscien- 
lia bona  est 


Une  bonne  cons- 
cience est 


médium,  x\ec  certins  testimnnium  l)ona  cous-     s.  Bem 
lient  a.  Ibld.  etc.  post  med.  K. 

Une  bonne  conscience  est  la  meilU-ure  garantie,  le  meil- 
leur titre  pour  arriver  au  bonheur  de  l'autre  vie. 

43.  Con>:rienlia  bona  est,  si  liabeat  in  corde 
piirilatem,  in  ore  ventalem,  in  arlione  reitilu- 
dinem.  Ibid.  c.  27,  propc  fin.  fol.  328,  col.  2, 
lilt.  D. 

La  marque  d'une  bonne  conscience,  c'est  la  pureté  du 
coeur,  la  vérité  dans  le  langage,  la  droiture  dans  l'action 

44.  Qui  conscieiitias  suas  in  alienis  iabiis 
ponuni,  moilo  mngni,  modo  parvisnnt,  modo 
nulli.  Senn.  in  Nativ.  B.  Joan.  Baptistœ,post 
init.  fol.  47,  col.  1,  C. 

Celui  qui  met  sa  conscience  à  la  merci  du  langage  d' au- 
trui se  voit  tatitôt  grand,  tantôt  petit,  tantôt  nul. 

45.  Erit  virlus  contenta  candore  conscienlia?, 
ubi  serjui  non  poterit  odor  famœ.  Pros 

A  défaut  du  parfum  de  la  bonne  renommée,  la  vertu  se 
contente  de  l'éclat  intérieur  d'une  bonne  conscience. 

46.  Cit'terum  odor  fain?e  nec  excnsare  suffi- 
ciet  vilium  conscientiae  decoloiis.  Serm.  71 
sup.  Cant.  post  init.  fol.  191,  col.  1,  B. 

Comme  aussi  ce  parfum  de  renommée  ne  saurait  ni  ex- 
cuser ni  effacer  les  taches  d'une  conscience  coupable. 

47.  Forlitudo  tua  et  fiducia,  fidelis  cons- 
cientia.  Lib.  de  Consid.  post  med.  fol.  279, 
col.  3,  G. 

Le  secret  de  votre  force  et  de  votre  assurance  sera  dans 
une  conscience  pure  et  fidèle. 

48.  Anima  non  novit  se,  quas  sine  speculo 
est  :  spéculum  enim  mundum  et  purum  totius 
animœ,  est  conscienlia.  De  interiori  Domo,  c. 
23,  in  princ.  fol.  327,  col.  4,  A'. 

Pour  se  connaître,  rame  a  besoin  d'un  miroir.  Le  mi- 
roir net  et  pur  oii  se  retléte  toute  notre  âme,  c'est  la  cons- 
cience 

49.  Si  tibi  mens  bene  conscia  est,  terreno     uocuus. 
rarcere  resoiula,  cœitim  libéra  petit.  Lib.  2  de 
Consol.  philos,  pros.  7,  in  fine,  p.  82. 

Si  votre  conscience  ne  vous  reproche  rien,  une  fois  dé- 
livré des  liens  du  corps,  vous  vous  envolerez  librement 
vers  le  ciel. 

50.  Sapiens  bonura  suum  non  populari  ru- 
more,  sed  conscienliœ  veiitate  metitur.  Ibid. 
lib.  3,  pros.  6,  post  init.  p.  108. 

Le  sage  ne  mesure  pas  son  mérite  au  diapason  de  la  ru- 
meur populaire,  rajis  à  l'exacte  donnée  de  sa  conscience. 

51.  Magnœ  divitiœ,  iDona  conscienlia.  Lib.  4    ^-  "o""' 
Pfiaretrœ,  c.  2,  in  fine,  p.  176,  col.  1,  C,  t.  6, 

part.  1. 

Il  est  bien  riche,  celui  qui  a  une  bonne  conscience. 

52.  Quid  ditius  in  rébus,  aut  quid  dulcius, 
qiiid  in  terra  quielius ,  atque  securius  bona 
con.-:cienlia?/&/rf. 

Quel  trésor  plus  précieux,  quelle  jouissance  plus  douce 
que  celle  d'une  bonne  conscience  '?  Où  trouver  mieux  qu'en 
elle  l'assurance  d'un  bonheur  inaltérable'.' 

53.  Bona  conscienlia  damna  rerum  non  me- 
tuii.  non  verborum  contumeiias,  non  corporis 
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s.  DonaT.  ci'uciatus,  cfuippe  quœ  et  morte  ip^a  magis  eri- 
gitur,  qiiam  dejicitur.  Ibid. 

La  conscience  pure  ne  redoute  aucun  dommage,  aucun 
affront.  Que  peuvent  tous  les  raau\  du  corps  sur  une  àme 
que  la  mort,  qui  affaiblit  tout,  ne  fait  qu'ennoblir  et  for- 
tifier ? 

5i.  Bona  bonre  conscientiœ  revirescunt  in 
labofibiis,  non  arescunt,  nec  in  morte  evanes- 
cunt,  sed  reflore.scunt;  IcCtilicant  viventera, 
monentemconsolantur,  reficiunt  mortuum,  nec 
deficiunt  in  a?ternum.  Ibid. 

Il  n'en  est  pas  des  biens  de  la  conscience  comme  des 
biens  de  ce  monde  ;  le  travail  en  accroît  toujours  la  me- 
sure, la  sécheresse  ne  les  atteint  point,  la  mort,  loin  de  les 
détruire,  les  fait  refleurir;  ils  réjouissent  les  vivants,  ils 
consolent  les  mourants ,  après  la  mort  ils  redonnent  la  vie, 
et  ils  ne  s'épuisent  point  durant  l'éternité. 

S.  cjprion.  g5_  Nihii  animum  fidelem  sic  delectat,  quam 
intégra  immaculati  pudoris  conscientia.  De 
Bono  pudicitiœ,  c.  5,  iaprinc.  p.  422,  col.  1. 
tom.  3. 

L'àme  fidèle  n'a  pas  de  jouissance  plus  douce  que  la 
con  :cience  d' une  pureté  immaculée. 

S  Eus.Emiss.  S6.  Inscparaliilis  est  inimicusmala  conscien- 
tia, et  perpeluus  amicus  casta  et  conservata 
conscientia.  Pros. 

Une  conscience  coupable  est  un  ennemi  qui  ne  nous 
qoitte  pas;  une  conscience  chasie  et  préservée  de  toute 
souillure  est  un  ami  constant  qui  ne  s'éloigne  jamais. 

57.  Haec  amatorem  suum  et  in  carcere,  et 
in  capivitate  sequitur. 

Elle  suit  dans  la  prison  et  dans  les  fers  celui  qui  aime 
à  l'écouter. 

58.  Hœc  eum  in  omni  peregrinalione  et 
tribulatione  coraitatur. 

Elle  l'accompagne  dans  tous  ses  voyages  et  dans  toutes 
ses  éprouves. 

59.  Hase  ei  ducatnm,  usque  ad  ip.<;a  cœli 
régna  laigitnr.  Serin,  de  Castigatione,  circa 
med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  S,  part.  1,  jh  606, 
col.  1.  B,  edit.  Colon.  1618. 

Elle  le  conduit  avec  empressement  jusqu'au  royaume 
céleste  lui-même. 

S.  Franciscus     60.  Famae  pretium  est  conscienliœ  secretum 
*"""■     minuere.  Tom.  3,  oraculo  14,  p.  501. 

Il  y  va  de  l'intérêt  de  notre  renommée  de  ne  pas  tout 
garder  dans  le  secret  de  la  conscience. 

Gioss.  orj.  (51.  Félix  conscientia,  qua?  afflictionis  lem- 
poie  bononim  opernin  recoidatur.  Siip.  4  Req. 
c.  22,  col.  034,  E,  f.  2. 

Heureuse  la  conscience  qui,   srt  temps  de  l'.iffiicîion,  I 
peut  se  Consoler  au  souvunir  de  ses  bonnes  oeu.res. 

Gioss.  iDi.  62.  Félix  conscientia,  quaj  propter  Deuni 
patitur  oppi'obiiuin.  Stip.  Jerem.  c.  15,  col. 
698,  D,  t.  4. 

Heureuse  la  conscience  qui  a  quelque  opprobre  à  subir 
pour  Dieu. 

Gioss.  ord.  63.  Omnis  conscientia,  qua3  fixa  in  Deum 
spe  non  permanet,  in  tentalionibus  mm  valet 
subsistei'e,et  taiilo  aniplius  agitur,  quanto  plus 
jn  bis,  queemundi  sunl  a  superioribus  disjun- 


gitur.  Sup.  Matth.  c.  6,  sub  finem,  col.  154,  F, 
tum.  5. 

Toute  Ame  qui  n'a  pas  son  espérance  bien  établie  en 
Dieu  ne  saurait  tenir  dans  la  tentation  ;  elle  en  est  d'autant 
plus  le  jouet  que  les  choses  du  monde  au\quelles  elle  s'al- 
tache  la  séparent  davantage  des  choses  de  Dieu. 

64.  Humana  conscienlia  eo  ipso  quo  ab  in- 
timis  recedit,  semper  in  lubrico  est.  Lib.  2 
Moral,  c.  19,  iu  med.  num.  20,  col.  393,  B, 
tom.  1. 

La  conscience  humaine  sera  toujours  sans  consistance, 
par  cela  même  qu'elle  agira  contre  sa  voix  intérieure. 

65.  Nullius  vos  ibi  lingua  implicet,ubi  cons- 
cientia non  accusât.  Pros. 

Aucune  parole  ne  doit  vous  troubler  lorsque  votre 
conscience  ne  vous  reproche  rien. 

66.  Quem  conscientia  défendit,  inter  accu- 
satores  liber  est  :  liber  sine  accusalione  esse 
non  potest,  si  sola  quœ  interius  audit,  cons- 
cientia accusât.  Lib.  6  infiegistr.  ind.  15,  cap. 
178,  Epist.  14  ud  Constant,  episc.  Mediolan. 
prope  init.  col.  873,  A,  t.  2. 

Celui  qui  a  pour  lui  sa  conscience  est  libre  an  milieu  do 
ses  accusateurs;  mais  pour  qui  entend  le  reproche  inté- 
rieur, il  n'y  a  point  de  liberté,  quand  même  tout  se  tai- 
rait autour  de  lui. 

67.  Oui  praeclara  conscientia  prœditi  sunt, 
lucis  ac  diei  filii  appellanlur.  Et  liab.  apud  D. 
Joan.  Damasc.  lib.  2  Parall.  c.  78,  fol.  91, 
/)•  2,  D. 

C'est  aux  consciences  d'élite  qu'il  faut  appliquer  ces 
mots  ;  fils  du  jour  et  de  la  lumière. 

68.  Bona  conscientia  nullius  oculos  fugit. 
Tom.  1,  Epist.  47  de  vitando  suspecta  Contii- 
bernio,  post  med.  p.  226,  D. 

Tout  le  monde  reconnaît  une  bonne  conscience. 

69.  Innocens  inter  ipsa  tormenta  fruitur 
conscientia;  securitate.  Tom.  4,  Epist.  ad  De- 
metriadem,  longe  post  init.  p.  13,  B. 

L'innocence  goûte,  même  au  milieu  des  tourments,  la 
douce  paix  d'une  con>cience  tranquille. 

70.  Nihil  humanae  naturse  gravius  est  peri- 
culi  conscientia.  Lib.  7  de  Trinit.  post  init. 
fol.  33,  col.  1. 

Rien  ne  pèse  plus  à  l'homme  comme  la  conscience  du 
danger. 

71.  Plus  metit  conscientia,  quam  gesta  : 
haec  mannm  replent,  manipules  vero  illa  sinii 
colligit.  Sttp.  Psal.  128,  post  med.  fol.  94, 
col.  2. 

La  conscience  fait  meilleure  moisson  que  les  exploits 
matériels  :  les  uns  remplissent  la  main,  l'autre  remplit  le 
cœur  de  provisions  spirituelles. 

72.  Duo  testes  sunt,  vita  et  conscientia.  Bo- 
nus testis,  bona  vita  :  coram  Deo  testisest  cons- 
cienlia, corain  bominibusvita.  Lib.  1  de  Claus- 
iro  animœ,  c.  17,  prope  fin.  p.  48,  D,  t.  2. 

Nous  avons  deux  témoins,  notre  vie  et  notre  conscience. 
Une  bonne  vie  est  un  bon  témoin  ;  la  conscience  est  un 
témoin  auprès  de  Dieu,  la  vie  est  un  témoin  auprès  dos 
hommes. 
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73.  Tranquilla  conscientia  est,  quœ  omnibus 
est  dulcis,  et  nulli  gravis,  ulens  amico  ad  gra- 
tiam,  iniraico  ad  patienliam,  ciinclis  ad  bene- 
Tolentiam,et  quibus  polest  ad  beneficentiam. 
LibAde  Anima,  c.  9,  aiite  med.  p.  114,  t.  2. 

La  conscience  tranquille  est  celle  qui  est  douce  à  tous  et 
n>5t  à  charge  à  personne;  si  elle  a  des  amis,  c'est  pour 
leur  être  agréable;  elle  supporte  ses  ennemis;  elle  est 
bienveillante  pour  tous  et  lait  du  bien  à  qui  elle  peut. 

74.  Cilius  et  utilius  acquiiitTir  bona  cons- 
cientia, quamscientia.7&i'd.  c.  10.  in  lit.  p.  114, 
lia.  G. 

Une  bonne  conscience  est  plus  vite  acquise  et  sert  plus 
que  la  science. 

73.  Munda  conscientia  est,  qiiœ  nec  de  prœ- 
terilo  juste  accusalur,  nec  de  praesenli  injuste 
delectatur.  De  Arte  meditandi,  circa  med.  p. 
186,  B,  t.  2. 

Celte  conscience  est  pure  qui  ne  trouve  ni  dans  le  pa.ssé 
une  juste  accusation,  ni  daus  le  présent  une  jouissance 
injuste. 

76.  Melior  est  gloria  propriaj  con.^cientiae, 
quam  vana  gloria  laudis  humana:'.  Sup.  Ec- 
clesiasten,  c.  10,  fol.  98,  col.  1,  t.  3. 

Mieux  vaut  la  gloire  intérieure  d'une  bonne  conscience 
que  la  vaine  gloire  que  donnent  les  éloges  du  monde. 

77.  Conscientise  bonaî  fiducia  magna. //om. 
24  Slip.  Gen.  post  med.  col.  502,  D,  tom.  1. 

Une  bonne  conscience  donne  une  grande  assurance. 

78.  Maximum  festum  est,  conscientia  bona. 
Hom.  5  de  Fide  Annœ,  col.   198,  A,  tom.  l. 

Une  bonne  conscience  est  comme  une  grande  fêle  au- 
dedans  de  nous-mêmes. 

79.  Conscienlia,  tribunal  est  horrendum, 
quod  pecunia  non  corrumpilur,  non  adulaiio- 
nibus  acqiiiescit,  ro  quod  diviniim  est,  ela  Deo 
nobis  imiwsilimi.  Hom.  3rfe  Verbis  lsaiœ,post 
med.  col.  816,5,  tom.  1. 

La  conscience  e^t  un  terrible  tribunal  ;  l'argent,  la  flat- 
terie ne  sauraient  le  corrompre  ou  te  gagner  :  c'est  qu'il 
est  divin  et  imposé  par  Dieu  lui-même. 

80.  Nibil  lam  jucundum  est,  quam  cons- 
cientia proba,  quœ  cum  nullis  stimulis  punga- 
tur,  magno  stinper  fiuitur  gaudio.  Hom.  54 
sup.  Matth.  mite  fin.  c<4.  4.57,  C  et  D,  t.  2. 

Rien  n'est  dv.x  comme  une  conscience  lionnêle;  aucun 
aiguillon  ne  la  tourmente,  et  sa  joie  est  toujours  grande 
et  parfaite. 

81.  In  omni  actu  carnali  diabolus  fraudem 
facere  potest,  in  sola  conscientia  non  polest 
fieri  dolus.  Hom.  13  oper.  imper f.  post  med. 
col.  830,  D,  t.  2. 

Dans  tout  acte  du  corps,  le  démon  peut  nous  tromper  ; 
la  conscience  seule  est  à  l'abri  de  ses  ruses. 

82.  Sicut  in  conspectu  hominum,  graliosa  est 
faciès  pulchra  :  sic  inoculisDei  speciosa  est 
conscientia  munda.  Ibid.  Hom.  lo.aiitemed. 
col.  843,  C,  sup.  illud,  Matth.  Q,  Xolite  fieri 
tristes. 

De  même  qu'un  beau  visage  charme  les  yeux  des  hom- 
pies,  une  conscience  pure  charme  les  yeux  de  Dieu. 


83.  Nibil  est  quod  ita  voluplalem  afferre  s.  Joan.  cLr 
sol(  t,  sicut  pura  conscientia.  Hem.  i2  sup.  2 

ad  Cor.  in  princ.  Moralis,  col.  775,  B,  t.  4. 
Rien  ne  donne  autant  de  joie  qu'une  conscience  pure. 

84.  Bene  et  audacter  pro  bona  conscientia  s.  iMdcrius 
exultât,  qui  valenter  in  se  reprimil,  quod  in-      "'*?=■'• 
solenter  impugnat.  Lib.  desumm.  Bono,  c.  23. 
sent.S,p.&'iS,col.l. 

Une  bonne  conscience  tressaille  de  joie  avec  une  sainte 
fierté,  quand  elle  réprime  vaillamment  eu  ellece  qui  l'atla- 
quait  avec  insolence. 

85.  Semper  conscientia  servi  Dei  bumilis 
esse  débet  et  Iristis,  ut  per  humilitaleni  non 
supeibiat,  et  per  uiilem  mœrorem  cor  ad  las- 
civiam  non  dissolvat.  Ibid.  lib.  3,  c.  19,  sent. 
3,  p.  673,coL2. 

Les  conscience  d'un  serviteur  de  Dieu  doit  toujours  être 
humble  et  saintement  triple;  Ihumilité  l'empêche  de  se 
laisser  aller  à  l'orgueil,  et  une  tristesse  salutaire  l'empêche, 
de  s'énerver. 

86.  Conscientia  pro   lucerna  in  aclionibus    =^-  N'I"'- 
utere;  ea  enini  quaj  invita  bonaesint  acliones, 

et  qua^  malse,  tibi  ostendit.  Parœn.  199,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  o,part.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Danstoutes  vos  actions,  éclairez- vous  au  flambeau  delà 
conscience  ;  c'est  lui  qui  vous  monlre  ce  qui  est  bien  et  ce 
qui  est  mal. 

87.  Conscientia  est  spiritus  corrector,  et  ve-     origcn. 
lut  pœdagogus  quidam  animae  sofiatus,ut  eam 

de  melioiibus  moneat,  vel  de  cuipis  casiiget  et 
ai  guat.  Lib.  2,  in  c.  2  Ep.  ad  Bom.  svp.  illud, 
Teslimonium  reddente  eis  conscientia,  p.  309, 
col.  2,  E,  t.  2. 

La  conscience,  c'est  un  bon  ange  qui  nous  guide  et  nou.s 
reprend  ;  c'est  un  maître  qui  ne  quitte  pas  notre  àrae,  lui 
montrant  sans  cesse  ce  qui  est  bon,  lui  reprochant  ses 
taules  et  les  coirigeant. 

88.  Conscientia  hominis  est  quasi  later  lu-  ivir.  B.cftns. 
teus,  qui  duni  plus  abluitur,  plus  soidescit. 

De  Confess.  sacram.  circa  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  396,  col.  2,  edit.  Colo- 
niœ 1618. 

La  conscience  de  l'homme  est  comme  nn  pavé  fait  de 
terre,  qui  plus  il  reçois  d'eau,  plu^  il  e>t  sale. 

89.  Parumesl  bonœ  conscienliae  conversari  Peir.  Cciins. 
in  ''a.'li'"..  n;?;  ri  ipsa  rcelur^  fiât.  De  Conscien- 
lia, c.  4,  apud  B'ibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p. 

691,  col.  l,A. 

C'est  peu  pour  une  bonne  conscience  d'habiter  dans  le 
ciel  par  la  pensée,  il  faut  qu'elle  soit  elle-même  un  pa- 
radis. 

90.  Inchoatur  conscientia  a  timoré,  produ- 
citur  et  deducilur  a  subjectione,  perficitur  et 
consummalur  in  amore.  Ibid.  c.  6,  in  princ. p. 
69,  col.  1,  C. 

La  conscience  commence  à  se  former  par  ta  crainte  ;  elle 
se  développe  par  la  soumission  qui  lui  sert  de  mère;  elle 
se  perfectionne  et  se  consomme  par  l'amour. 

91.  Corda  bene  conscius  aperit,  maie  cens-  s.  Petr.  chr. 
ciusclaudit.  Serm.  22,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr. 

t.  5,  part.  2,  p.  678,  col.  1,  B. 

Une  bonne  conscience  ouvre  les  cœurs,  une  mauvaise  le* 
ferme, 
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92.  Pleruraque  qiios  conscientia  bona  testa- 
turinno\ios,slaluiliinpia  coram  judiiibusreos. 
Opusc.  12  de  Coittemptu  sœcidi,  c.  29,  in  fine, 
p.  o07,  col.  l,n,  l.  3. 

On  voit  souvent  des  consciences  coupables  traduire  de- 
vant les  tribunaux  des  hommes  qui  portent  au  fond  de 
leur  coeur  le  témoignage  de  leur  inuocence. 


pialu  Jihi.  93.  Mens  unicuique  teslis  eorum  est,  quœ 
clam  cogilaril,  aU|ue  conscienlia  incoiriiplus 
judex  esl,  oinniuinque  ceilissimus.  Et  habet. 
apud  D.  Joaii.  Damasc.  lib.  l  Parall.  c.  la, 
in  fine,  fui  17,  p.  2,  C. 

Noire  âme  est  pour  chacun  de  nous  le  témoin  de  nos 
pensées  secrètes,  ei  la  conscience  est  un  jugeincorruptible, 
le  plus  inlaillibie  de  tous. 

S.  pro=pfr.  94.  0  quantum  securitalis  liabent,  qui  sibi 
bene  sunt  conseil  !  Lib.  2  de  Vita  contempl.  c. 
18,  in  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p- 
66,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Quel  calme  tranquille  et  assuré  goûtent  les  consciences 
pures  1 

9o.  Pia  et  impolluta  conscientia  liberis  intra 
se  ulitui- spatiis;  et  quia  inlegfos  habet  suœ 
aedilicalionis  recessus,  in  appelilus  non  evaga- 
tur  alienos. /6irf.  5K».  Psa/.  100,  vers.  3,  ». 
112,  co/.  2,  G. 

Une  conscience  bonne  et  sans  souillure  est  à  l'aise  au-de- 
dans  d'elle-même;  comme  elle  possède  tout  son  domaine, 
elle  ne  va  pas  s'égarer  en  des  désirs  de  biens  étrangers. 

96.  Bona  conscienlia  non  in(|iiielum,  sed 
traminillum  facil  aniiniim.  Sent.  114,  in  fute 
t.  3  Opev.  D.  Aiujust.  p.  749,  .4. 

Une  boime  conscience,  loin  de  troubler l'àme,  lui  donne 
la  tranquillité. 

s  Thom.ia       97.  Fundamentum  et  janua  virlutum,   om- 
.^.puti.i-.     nisque  gialite  ac  spiiituaiis  consnlationis  prin- 

cipium,  eslconsciciiliœpiiiitas.  To)n.  1,  Opiisc. 

de  Modo  confiteudi,  inprinc.  fol.  113,  p.  1. 

La  pureté  de  la  conscience  est  le  fondement,  la  porte  des 
vertus  ;  elle  e<t  le  principe  de  toute  grâce  et  de  toute  con- 
solation spirituelle. 

98.  Plus  est  optanda  boni  et  pura  consrien- 
lin,qnaMi  sublilis  et  veiloîi  eloqueulia. /Sfn». 
12  ad  novit.  divis.  5,  p.  42,  t.  1. 

Une  conscience  bonne  et  pure  est  plus  digne  de  nos  dé- 
sirs qu'une  éloquence  subtile  et  abondante. 

Thomas         99.   Pénétrât  et  aereas  potestales  securus, 

a  Kenipis.    pniaî  conscientlœ cusios.  Medil.  18  de  cordis 

Munditia,  c.  3,  incalce,  p.  232,  t.  1. 

Celui  qui  garde  son  âme  pure  et  innocente  s'élève  sans 
aucune  crainte  jusqu'au  ciel. 

100.  Bona  con.scienlia  parit  gaudium,  mala 
conscientia  gênerai  sibi  toimenliira.  InHortulo 
romr.  c.  8,  in  princ.  p.  517,  /.2. 

Une  bonne  conscience  donne  la  joie,  une  mauvaise  ne 
peut  qu'engendrer  la  torture  au-dedans  d'elle-même. 

S.  vni.ii.in.  101.  Periculose  illis  conscientice  lidescredi- 
tur,  qiiiljus  cnpiditas  dominalur.  Ilom.  20  de 
Avarilia,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5  vart 
3, /).  499,  foM,  5.  '' 

<Jn  ■''."  |ii;(!  lo'iiour*  en  se  reposant  sur  la  coBscieiic^ 
d  un  iiuniiiio  quo  domino  la  cupidité. 


SENTENTI.I;  P.VGANORUM. 

102.  Si  opiiraolum  con«iIiorum  atque  facto- 
rum  teslis  iiiomni  vita  nobis  con.scienlia  fiierit, 
sineullo  mptusnmma  cum  bonestale  vivemus. 
Orat.  14  pro  Cluentio,post  med.  col.  388,  F, 
nwn.  159,  t.  2. 

Si  notre  conscience  demeure  toujours  le  témoin  de  très- 
bons  desseins  et  d'actes  irréprochables,  nous  vivrons  sans 
aucune  crainte  dans  une  parfaite  honnêteté. 

103.  Conscientia  reclae  voluntatis  maxima 
con.solaiio  est  rerum  incomraodarum.  Lib.  6, 
Ep.  4  ad  Torquatum,  unie  med.  col.  88,  F, 
tom.  3. 

La  conscience  d'avoir  agi  avec  une  volonté  droite  nous 

console  grandement  dans  nos  mécomptes. 

104.  Mea  mihi  conscientia  plnris  est,  quam 
omnium  sermo.  Lib.  2,  Epist.  27  ad  Atticum, 
circa  med.  col.  487,  G,  t.  3. 

Je  préfère  le  témoignage  de  ma  conscience  à  tous  les 
discours  des  hommes. 

105.  In  omni  vila  .sua  quemquam  non  opor- 
tpt  a  recla  con.scienlia  iransversnm  unsnem 
discedeie.  Lib.  13,  Ep.  20,  circa  med.  col.  503. 
E,t.3. 

On  ne  doit  j:imais  s'écarter  de  la  ligne  tracée  par  la 
conscience,  de  l'épaisseur  de  l'ongle. 

106.  Magna  consolatio  est,  conscienlia  raa- 
xiini  et  ciarissimi  facti.  Lib.  14,  Ep.  U,  prope 
med.  coi.  521,  E,  t.  3. 

Quelle  grande  joie  donne  la  conscience  d'avoir  accompli 
une  action  grande  et  éclatante! 

107.  Nihil  me  praHer  conscientiam  delecta- 
bit.  Lib.  15,  Ep.  \i,  post  med.  col.  538,  H, 
tom.  3. 

Je  ne  serai  jamais  satisfait  que  par  les  joies  de  la  cons- 
cience. 

108.  Hominum  conscientia  a  virlule  remota, 
in  mao-nis  versatiii'  ansnsl'is,  ut  nihil  jnm 
luipe  sit  quod  non  videatur  esse  f.ictuia.  I.ib. 
2  de  Fuiib.  unie  med.  num.  28,  col.  82,  H,  t.  4. 

La  conscience  d'un  homme  sans  vertu  est  réduite  à  un 
élat  si  déplorable,  qu'il  n'est  pas  d'action  honteuse  dont 
elle  ne  se  sente  coupable. 

109.  Nulliim  theatrum  virtuti  conscientia 
ranjiis  est.  Lib.  2  TuscuL  ante  fin.  col.  206,  F, 
tom.  4. 

Le  plus  grand  théâtre  de  la  vertu,  c'est  la  conscience. 

110.  Conscientia  bene  aclre  vilœ  multorum-! 
qne  benefactorum  recordatiojucundissima  est. 
De  Senectiile,  ante  med.  col.  542,  C,  tom.  4. 

La  con-;cience  d'avoir  bien  vécu  et  d'avoir  fait  un  grand 
nombre  de  bonnes  actions  est  le  plus  doux  des  souvenirs. 

111.  Conscientia  intégra  bonae  senectulis nu- 
Irix.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  1  de  Republ.  p. 
330,  E. 

Une  conscience  irrépricbablu  e^l  le  soulisn  cl  le  bon- 
heur de  la  vieillesse. 


COxNSCIElNTI/E  REMORSUS. 
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llfi.  Eum>qui  nullius  sceleris  sibi  est  cons- 
cius,  jiicunda  spes  pei'peluo  coinilalur.  Ibid. 

La  conscieiicj  qui  n'ii  rien  à  se  reproclier  a  toujourj  à 
ses  c  jléi  uut;  duui;e  espérance. 

113.  Muiti  famam,  conscienliam  paiici  ve- 
renlur.  Lib.  3,  Ep.  20  ad  Mesium  Maximum, 
post  med.  p.  9(5. 

Beaucoup  J'Iiommes  craignent  le  jugement  d'autrui,  et 
très-peu  celui  Je  leur  coujcieiico. 

114.  nie  beatus,  qui  plenus  est  bona  cons- 
cieiitia.  Debcata  Vita,  c.  19,  circainit.p.  502, 
tom.  1. 

L'homme  n'e^t  heureux  que  lorsque  son  cœur  est  plein 
du  témoignage  de  sa  conscience. 

115.  Maie  agit,  qui  famae,  non  conscientiae 
gratiis  est.  Lib.  6  de  Beaefic.  c.  42,  circamcd. 
p.  501,  t.  2. 

Une  action  est  mauvaise  quand  elle  sert  la  réputation, 
mais  qu'elle  est  réprouvée  p  ir  la  conscience. 

116.  Ex  bona  conscientia,  verum  bonum 
oiitur.  Ep.  23,  post  med.  p.  566,  t.  2. 

C'est  d'une  bonne  conscience  que  découle  le  vrai  bien. 

117.  Bona  conscientia  proilire  vult  et  cons- 
pici  :  ipsa  veio  nequitia,  tenebras  quaerit.  Ep. 
97,  post  med.  p.  779. 

La  bonne  conscience  veutse  montrer  au  jour  et  être  vue; 
pour  la  mauvaise  conscience,  elle  recherche  les  ténèbres. 

118.  Bonus  fiuilur  bona  conscientia.  De  Mo- 
ribus,aHle  finem,p.  QlS,edit.  Basii'ce. 

L'homme  vertueux  jouit  d'une  bonne  conscience. 

119.  Nihil  opinionis  causa,  omnia  conscien- 
tiae faciain,  populo  spectanle  fieii  ci-eilain, 
quidquid  meconsciofaciam.  De  beala  Vita,  c. 
20,  posl  med. 

Je  ne  ferai  rien  pour  le  qu'en  dira-t-on,  je  ferai  tout 
pour  nia  conicience;  je  regarderai  comme  fait  devant  le 
public  ce  que  ma  conscience  seule  me  verra  faire. 

120.  Quandocunque  natura  spirilumrepetet, 
aut  ralio  dirailtet,  testitus  exibo,  bonam  me 
conscienliam  amasse.  ]bid. 

Lorsque  la  nature  me  reprendra  la  vie,  ou  quand  la 
raison  m'abandonnera, je  m'en  irai  avecce témoignage  que 
j'ai  aimé  la  conscience  droite. 


CONSCIENTIA     REMORSUS 

(Remords  de  la.  conscience), 
sententi^  patrum. 

1.  Quas  pœna  gravior,  quam  interioris  vul- 
nus  conscientiae?  Nonne  hocmagisfugiendum, 
quam  mors,  quam  inopia,  qùam  exilium^ 
quam  debilitatis  dolor  ?  Lib.  3  Offic.  c.  4  in 
princ.  col.  62,  C,  t.  {.  ' 

Quelle  peine  plus  grande  que  celte  blessure  intérieure 
de  la  conscience ■;  N'est-ce  pas  là  une  chose  que  nous  de- 
vons luir  plu<  que  la  mort,  la  pauvreté,  re.\il,  la  douleur 
et  l'infirmité'.' 


9     II)  n-i^.,„io  /^„»  „„i '  ■      .•  .      .  ou  bien  quel  mal  pourront  nous  i.iin 

Z.   lld  gravis  est  CUlpa  conscientia,    ut  sine  |  si  la  conscience  seule  nous  défend? 


judice  ipsa  se  pugnal,  et  velare  se  cupiat,  et 
taraen  apud  Deum  iiuda  est.  Lib.  3  de  Posait, 
c.  11,  civca  iiK'd.  col.  i9i,  A,  t.  1. 

La  laute  de  la  conscience  est  si  grave,  que,  seul  juge, 
c'ebt  elle-même  qui  se  punit  ;  elle  désire  se  voiler,  et  ce- 
pendant, auprès  de  Dieu,  elle  est  dans  tout  son  jour. 

3.  Unusquisque  sibi  ipsum  animum  suum 
severum  judicem  sui,  uitorein  sceleris,  et  vin- 
dicem  ciiininis  iiabet.  Lib.  7,  Ep.  44  ad  Cons- 
lantium,  post  iiiit,  col.  603,  C,  1. 1. 

Tout  homme  a  dans  son  propre  esprit  un  juge  sévère,  le 
vengeur  du  crime  et  de  toute  mauvaise  action. 

4.  Peccalrici  conscientia)  nullus  locus  lutus, 
vel  ceitus  est  dum  meluit  deprehendi.  Sevm. 
46,  cii'ca  med.  col.  741,  A,  <.  3. 

Il  n'y  a  pas  pour  la  conscience  coupable  d'abri  assuré, 
ou  bien  il  n'e:,t  assuré  que  si  l'on  craint  d'y  être  pris. 

5.  Sapiens  si  epuletur,  si  cogitet,  si  oret  ac 
depreceUir,  ante  oculos  ejus  semper  est  error 
propiius,  et  raomenlis  omnibus  culpa  puisât 
conscieiUiara,  nec  qiiies .ère,  necoblivisci  siuit, 
velut  gravis  censor  excitât  se  tenore  perpeluo. 
Prosec. 

Le  sage,  s'il  mange,  s'il  réfléchit,  s'il  prie,  s'il  invoque 
Dieu,  a  toujours  devant  les  yeux  sa  fauve,  et  à  tout  mo- 
ment son  péché  Ir.ippe  sa  conscience,  l'empêche  de  se  re- 
poser et  d'oublier;  comme  un  censeur  sévère,  il  s'entretient 
lui-même  dans  une  crainte  continuelle. 

6.  Omnia  adversa  habel,  quia  ipse  sibi  dis- 
plicet,  ipse  sui  accusalor,  ipse  sui  teslis  est: 
nec  iiiveiiit  quo  fugiat,  ([uippe  se  peritrget  et 
%i\m\x\i\..  IiiApologia  David,  c.^,  circa  med. 
col.  1190,  C,  t.  4. 

Il  lui  semble  que  tout  est  contre  lui,  parce  qu'il  se  dé- 
plaît à  lui-même  ;  il  est  lui-même  son  accusateur  et  son 
témoin;  il  ne  sait  où  fuir  ;ils'aiguiUonne  et  se  gourmande 
lui-même. 

7.  Gravât  conscientiam  raemoria  delictorum, 
nisi  medicina  poscalur.  Sap.  Ps.  37,  ante  fin. 
col.  1337,  B,  t.  4. 

Le  souvenir  des  péchés  charge  la  conscience,  à  moins 
qu'on  ne  demande  le  remède. 

8.  Magna  pœna  est  impioruin  conscientia. 
Sup.  2  Cor.  cap.2,inillud,  Testimomumcons- 
cientiœ,  f.  97,  col.  1. 

La  conscience  des  impies  est  pour  eux  un  grand  supplice. 

9.  Conscientia  propria  suiïicit  unicuique  ad 
testimonium.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  2,  circa 
med.  f.  8,  col.  1. 

La  conscience  de  chaque  homme  est  un  témoignage  qui 
lui  suffit. 

10.  Conscientia  rei  semper  est  in  pœna. 
Part.  1,  tit.  3,  c.  10,  |  5,  in  princ.  f.  50,  co/. 
3,  et  Isid.  Hispalens.  lib.  2  de  Synon.  c.  11. 

La  conscience  du  coupable  est  toujours  en  peine. 

11.  Quid  prodest  si  omnes  laudent,  et  cons- 
cientia accu.set?  aut  quid  polerit  obesse,  si  no- 
bis  omnes  dérogent,  et  conscientia  sola  defen- 
dal?  Part.  2,  tit.  10,  c.  2,  §  4,  /.  297,  col.  2. 

0.1.1  =,';!  d'êlre  loué  d.:  tous,  .^i  la  conscience  nous  accusa? 
ou  bien  quel  mal  pourront  nous  f.iire  tous  nos  délractaiir^, 
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s.  Aug.  12.  Animusmale  sibi  consciiis,  dum  sibi  vi- 
detur  nullam  pœnam  pâli,  ciediiquod  non  ju- 
dicet  Deus  el  sic  aufeiuniur  judicia  Dei  a  facie 
ejus,  cum  haec  ipsa  sil  magna  damnalio.  Siip. 
Ps.  9,  post  med.  vers.  27,  Auferimtur  judicia 
tua,  p.  43,  B,  t.  8. 

Celui  à  qui  la  conscience  ne  rend  pas  un  bon  témoi- 
gnage, ne  se  voyant  pas  châtie,  pense  qu'il  n'a  pas  Dieu 
pour  juge,  et  par  là  il  perd  de  vue  les  jugements  de  Dieu, 
ce  qui  est  le  comble  de  la  damnation. 

13.  Quidquid  vis  pôles  ftigere,  homo,  praeter 
conscienliam  tuam  :  inlia  in  domum  tuam, 
requiesce  in  leclo  tue,  intia  in  interiora,  inte- 
rius  habere  niliil  pôles  quo  fugias  a  conscien- 
tia  tua.  Slip.  Ps.  30,  conc.  1,  circa  med.  vers. 
3,  p.  109,  B,  t.  8. 

Tout  ce  que  lu  veux  fuir,  ô  homme,  tu  peux  l'éviter,  ex- 
cepté ta  conscience;  entre  dans  ta  maison,  repose  sur  ton 
lit,  dans  l'endroil  le  plus  reculé  de  ta  demeure  :  rien  n'est 
assez  profond  pour  que  tu  puisses  fuir  ta  conscience. 

14.  Qiiando  Deus  Judex  erit,  alius  leslis 
quam  conscientia  lua  non  erit  :  inter  Judicem 
justum  et  conscienliam  luam,  noli  limere  nisi 
causani  tuam.  Siip.  Ps.  37,  vers.  16,  p.  219,  B. 

Quand  Dieu  te  jugera,  tu  n'auras  pas  d'autre  témoin  que 
ta  conscience  ;  entre  le  juste  Juge  et  ta  conscience,  tu  n'as 
rien  à  redouter  que  ta  cause 

15.  luler  omnes  tribulaliones  humanae  ani- 
mfenulla  est  major  tiibulalin,  quam  conscien- 
tia delicloium.  Sup.  Psal.  IS,  panlo  post  init. 
vers.  l,Adjutor  iii  tribvlationibus,p.  286,  C, 
tom.  8. 

Parmi  toutes  les  tribulations  de  l'àme,  il  n'en  est  pas 
de  plus  grande  que  la  conscience  des  péchés  commis. 

16.  Quid  pi'odest  si  quod  est  exterius  sanum 
est,  et  putiefacta  est  medulla  conscientiœ  ? 
Ibid. 

Il  importe  peu  que  l'extérieur  soit  sain,  quand  la  cor- 
ruption est  au  Lond  de  la  conscience. 

17.  Iniquolum  conscientias  non  sanat,  nisi 
indulgenlia.  Ibid. 

Les  consciences  des  pécheurs  ne  sont  guéries  que  par 
l'indulgence. 

18.  Sicut  magna  est  pœna  impionim  cons- 
cientia, sic  magnum  gaudium  pioium  ifisa 
cons(  ienlia.  Sup.  Ps.  53,  post  med.  vers.  3,  p. 
2t,l,  B,  î.m.  8. 

De  même  qu'une  mauvaise  conscience  est  une  grande 
peine  pour  les  impies,  de  même  la  conscience  des  hommes 
justes  est  pour  eux  une  grande  joie. 

19  Teslis  qui  adesl,  non  in  cubiculo  adest 
paiietum,  sed  in  cubilibus  conscientiaium  ves- 
Irarura.  Prosec. 

Le  témoin  qui  vous  surveille  n'est  pas  entre  les  mu- 
railles de  vos  chambres,  mais  dans  le  sanctuaire  de  vos 
consciences. 

20.  Judica  causam,  judicis  tribunal  est  in 
mente  lua  ;  sedel  ibi  Deus,  adest  accusatrix 
con.scienlia,  torlor  timor.  Sup.  Ps.  57,  post 
init.  vers.  1,  Bcctajudicale,p.  389,  B,  t.  8. 

Juge  ta  cause  :  le  Iril.unal  du  juge  e.st  en  ton  âme  ;  Dieu 
y  réside ,  la  conscience  s'y  trouve  pour  t'accuser,  et  ton 
bourreau  c'est  la  crainte. 


REMORSLS. 

21.  Quid  ibi  vaIebitcallidilasaccusator)s,ubi 
est  teslis  conscientia  ,  ubi  lu  eris  et  causa  lua, 
ubijndex  non  qua^iit  testem?  Stip.  Ps.  66, 
post  med.  vers.  4,  p.  475,  B,  t.  8. 

Que  sert  la  ruse  de  l'accusalcur  là  on  c'est  la  conscience 
qui  témoigne,  là  où  il  s'agiia  de  toi  et  de  ta  cause,  là  où 
le  juge  ne  cherche  pas  de  témoin? 

22.  Timor  reum  conturbat,  conscientia  con- 
fundil,  cogitationes  increpant.  et  fugere  non 
potest.  Tcm.  9  de  Contrit,  ccrdis,  c.  6,  ante 
med.  p.  573,  B. 

La  crainte  trouble  le  coupable,  la  conscience  le  confond, 
ses  pensées  l'accusent,  et  il  ne  peut  s'échapper. 

23.  Ille  se  ad  id  quod  crédit  et  diligit  per- 
venturum  esse  desperal,  cui  malae  conscientiae 
scrupulus  inesl.  Lib.  1  deDoctrina  chrisliana. 
c.  40,  in  med.  p.  14,  C,  ?.3. 

Ceini  qui  a  tinemauvai=e  conscience  désespère  d'arriver 
à  ce  qu'il  croit  et  à  ce  qu'il  aime. 

24.  0  miserabilis  peccali  servitusl  servus 
hominis  aliquando  sui  Domini  duris  imperiis 
fatigatus,  fugiendo  requie.=cit  :  servus  vero 
peccali,  quo  fugil  secum  se  trahit  quocunque 
fugerit.  Pros. 

0  misérable  servitude  du  péché  !  celui  qui  est  au  ser- 
vice d'un  homme,  laligué  parfois  des  ordres  sévères  de 
son  maître,  se  retire  un  peu  et  se  repose  ;  mais  l'esclave 
du  péché  se  porte  lui-même  partout  où  il  fuit. 

25.  Non  fugit  seipsammala  conscientia,  non 
est  quo  eat,  .sequitur  se,  imo  non  recedit  a  se  : 
peccaium  enim  quod  facit,  intus  est.  Tract.  41 
sup.  Evang.  Joan.  de  c.  8,  aiite  med.  p.  208, 
C,  t.  9. 

La  mauvaise  conscience  ne  se  fuit  pas  elle-même,  elle  ne 
sait  où  aller,  elle  se  suit  elle-même,  elle  ne  se  quitte  pas, 
car  la  faute  qu'elle  fait  est  intérieure. 

20.  Avarum  conscientia  vincit  in  scelere.  Et 
habetur  in  decretis  Graliani.  part.  2,  causa 
6,  quœst.  1,  can.  Quwro,  /'o«.'l83,  col.  2. 

La  conscience  vainc  l'avare  en  scélératesse. 

27.  Quem  pungit  mala  conscientia  retraliit 
se  a  spe,  et  non  sibi  sperat  nisi  damnalionera. 
Sup.  Ps.  31.  in  prœfat.  post  med.  t.  8. 

Ce'ui  qu'aiguillonne  le  remords  de  la  conscience  re- 
n^:nce  à  tout  c.-puir  el  n'attend  plus  que  la  damnation. 

28.  Multi  vacant  exterius  in  tenebris,  sed  tu- 
multiiaiiiui'  in  conscieniiis  .suis.  Prosec. 

Beaucoup  paraissent  tranquilles  extérieurement  dans 
l'ombre;  mais,  dans  le  for  intérieur,  ils  sonltroublés. 

29.  Nusquam  enim  conscientia  mali  con- 
quiescii,  sed  semperin  pertuibalionibus  vivit. 
Svp.  Psal.  91,  in  princ.  col.  777,  t.  8. 

Nulle  part  la  conscience  du  méchant  n'a  de  repos,  mais 
elle  vil  toujours  dan^  le  trouble. 

30.  Infernus  quidam  et  carcer  animae,  rea 
conscientia  est.  Serm.  4  de  Assumpt,  B.  M. 
circa  med.  f.  55,  col.  4,  K. 

C'est  une  espèce  d'enfer  el  «ne  prison  de  l'âme  qu'une 
conscience  coupable. 
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31.  Ego  plagis  conscientise  mese  nulliim  ju- 
dico  accomodatiusmedicamentum  probns  et 
contumeliis.  Epist.  280  ad  Eugenium  papam, 
prope  init.  f.  265,  col.  2,  D. 

Je  ne  vuis  pas  de  remède  mieux  approprié  aux  plaies  de 
ma  conscience  que  les  injures  et  les  opprobres. 

32.  Nulla  pœna  gravior  est,  prava  conscien- 
tia  :  mala  conscientia  agitur  stimulis.   Prosec. 

II  n'y  a  pas  de  peine  plus  grave  qu'une  mauvaise  cons- 
cience; la  conscience  mauvaise  se  sent  toujours  pressée  par 
des  aiguillons. 

33.  Si  publica  fama  te  non  damnât,  propria 
conscientia  te  condemnat.  De  interiori  Domo, 
c.  4o,  inprinc.  f.  331,  col.  1,  A,  et  Isid.  His- 
palens.  lib.  2  de  Synon.  c.  11. 

Si  l'opinion  publique  ne  te  condamne  pas,  la  propre 
conscience  te  condamne. 

34.  Accusai  conscientia,  testisestmemoria, 
ratio  judex,  voluptas  carcer,  tinior  lortor, 
oblectamentum  tormentum.  In  Médit,  c.  13, 
in  fine,  f.  334,  col.  1,  C. 

C'est  la  conscience  qui  accuse,  c'est  le  souvenir  qui  té- 
moigne; le  juge,  c'est  fa  raison;  la  prison,  c'est  la  volupté; 
le  bourreau,  c'est  la  crainte  ;  le  supplice,  c'est  le  plaisir. 

33.  In  vulpina  conscientia  est  tepida  con- 
versatio,  animalis  cogitatio,  ficta  confessio, 
brevis  et  rara  compunctio,  obedientia  sine  de- 
votione,  oratiosine  intentions,  leclio  sinesdi- 
ficatione,  sermo  sine  circnmspectione.  Ibid. 

Dans  une  conscience  pleine  de  ruse,  la  conversation  est 
fade,  la  pensée  grossière  et  terrestre,  la  confession  feinte, 
la  componction  courte  et  rare,  ^obéi^sance  sans  dévotion, 
la  prière  sans  intention,  la  lecture  sans  édiûcalion,  le  dis- 
cours sans  circonspection. 

36.  Conscientia  accusât  de praeterito,reniur- 
murat  deprœsonti,  etprœcavet  de  futuro.  Lib. 
2  de  Compendii  Tlieologiœ  vcrit.  c.  52,  in  med. 
p.  719,  col.  1,  D,  t.  7.' 

La  conscience  nous  accuse  sur  le  passé,  murmure  sur  le 
présent,  nous  piécaulionne  pour  l'avenir. 

37.  Si  forte  hominis  cujuscunque  servus 
duris  domini  sui  urgeatur  imperiis,  quocunque 
fugiendo  evadere  et  declinare  iniquum  domi- 
numpotesl;  servus  vero  peccati  quo  fugiet? 
quo  se  trahet  ?  Quocunque  fugiat,  non  fugit 
seipsum.  Prosec. 

Si  par  hasard  l'esclave  d'un  homme  e«t  tourmenté  par 
les  ordres  sévères  de  sou  maître,  il  peut,  en  fuyant  quel- 
que part,  éviter  ce  maître  injuste  et  lui  échapper;  mais 
pour  l'esclave  du  péché,  où  peut-il  fuir  '.'  où  peut-il  se 
porter'?  Quelque  part  qu'il  aille,  il  ne  peut  se  fuir  lui- 
même. 

38.  Quid  prodest  quod  homo  sonantem  fu- 
git arcum,  qui  jaculum  secum  portât  infixum? 
Hom.  4,  circa  med.  apudBibl.  Patr.  t.  S.  part. 
3, p.  748,  col.  1,  Bel  C.  edit.  Coloniœ  1618. 

Que  sert  à  l'homme  d'éviter  l'arc  retentissant,  quand  il 
porte  avec  lui  la  flèche  qui  le  perce? 

39.  Quid  prodest  quod  liber  est  in  natura, 
qui  servus  est  in  conscientia?  Ibid.  etc.  ante 
med.  p.  748,  col.  1,  B. 

Que  sert  d'être  libre  par  nature,  si  nous  sommes  escla- 
ves dans  notre  conscience? 


40.  Conscientia  semper  exhilarat,  quando    cassiodor. 
nulla  recoidationis  aspeiilate  mordetur.  Sup. 

Ps.  44,  vers.  9,  f.  67,  col.  4. 

La  conscience  nous  rend  gais  et  joyeux,  quand  elle  ne 
se  sent  pas  pressée  par  un  souvenir  amer. 

41.  nie  timere  débet  vite  finem,  qui  pecca- 
torum  recoidatione  morelur.  Sup.  Ps.  48,  v. 
5,  /.  72,  col.  2. 

Celui-là  doit  craindre  la  mort  que  le  souvenir  de  ses 
péchés  tourmente. 

42.  Omne  malura  suara  portât  (duni  com- 
niittitur)  tiltionem,quia  lorquenle  conscienlia, 
ipse  in  se  probalur  iinplere  vindictam.  Sup. 
Ps.  S7,  vers.  10,  f.  89,  col.  3. 

Toute  faute  porte  avec  elle,  au  moment  où  elle  est  com- 
mise, sa  peine  et  son  châtiment,  parce  que,  la  conscience 
tourmentant  le  coupable,  il  voit  bien  qu'il  est  lui-même  le 
vengeur  de  son  crime. 

43.  Acerhus  apud  illos,  qui  l;Uere  cupiunl.  •■^-  Epiir-m- 
est  conscientiae  stimulus.  De  Confessione,  lonrj:' 

ante  finem,  t.  2,  p.  611,  /?. 

C'est  un  aiguillon  bien  pénétrant  que  le  remords  de  l.i 
conscience  chez  ceux  qui  désirent  se  cacher. 

44.  Vere  non  mininia  infelicitas  est,  perpe-  Franc  tucI. 
tuam  illam  con.scienlifemalaecarnificinam  per- 

peti.  Sect.  l,stip.  Ps.  13,  p.  121. 

Ce  n'est  pas  assurément  un  malheur  médiocre  que  do 
souffrir  ce  perpétuel  bourreau  d'une  conscience  mauvaise. 

43.  Conscientia  accusât,  ratio  jiidicat,  timor  s.  Grep.  Mag 
ligat,   dolor  excruciat.   Lib.  23  Moral,  c.  6, 
ante  med.  col.  831,. 4,  ^  1. 

La  conscience  accuse,  la  raison  juge,  la  crainte  enchaîne, 
la  douleur  fait  l'office  du  bourreau. 

46.  Etsi  foris  reum  senlentia  non  clamât, 
inliis  tamen  grsviier  con.scienlia  arcu.sni.  Ibid. 
lib.  .32,  c  7,  ante  med.  nitm.  6,  col.  1100,  C. 

Quoique  une  sentence  extérieure  ne  déclare  pas  un 
homme  coupable,  sa  conscience  pourtant  l'accuse  grave- 
ment en  lui-même. 

47.  Inter  innumerahilesafflictionum  moles- 
lias,  nulla  est  major  arflulio,  quain  conscientia 
delictnrum.  In  septem  Psnl.  Pœnit.sup.  Ps.l, 
vers.  13,  in  princ.  col.  636,  C,  t.  2. 

Parmi  les  afflictions  innombrables  qui  nous  désolent,  il 
n'y  en  a  pas  de  plus  grande  que  la  conscience  de  nos  pé- 
chés. 

48.  Omnis  homo  per  id  quod  maie  agit, 
quid  sibi  aliud  quam  conscientise  suae  carce- 
rem  facil  ?  ut  hune  animi  reatus  premat  eliamsi 
nemo  exlerius  accuset.  Lib.  11  Moral,  c.  5, 
circa  med.  col.  378,  B,  t.  i. 

Tout  homme,  en  agissant  mal,  se  prépare-t-il  antre 
chose  qu'une  prison,  qui  est  sa  conscience;  en  sorte  qu'elle 
lui  reproche  sa  culpabilité ,  quoique  extérieurement  per- 
sonne ne  l'accuse  '; 

49.  Nihil  potenlius  conscientia,  in  qua  con-    ciosa.  ord. 
fixée  lilterae  sunt  solidae.  Prosec. 

Rien  n'est  plus  puissant  que  la  conscience,  dans  laquelle 

sont  gravés  des  caractères  ineffaçables. 

50.  Quamvis  enim  omneshominessuae  ipso- 
rum  consoientiae  de  bona  viia  teslificari  co- 
nenlur,  peccala  nihjlominus  eorum,  quimeu- 
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liuntur,  conscienlia  ferre  nequit;  sed  percuti- 
tuiac  perforalur,  incorruplamque  proleitseii- 
teiitiani.  Sup.  Jerem.  c.  17,  col.  707,  .4,  t.  4. 
lut.  C. 

Quoique  tous  les  hommes  s'efforcent  de  se  rendre  à  eux- 
mêmes  le  témoignage  d'une  bonne  vie,  la  conscience  ne 
peut  supporter  les  péchés  de  ceux  qui  mentent  ainsi  ;  elle 
est  au  contraire  frappée,  percée  à  jour,  et  montre  la  vérité 
sans  voiles. 

"''s' Hi,V      ^'*  Vulli  el  oculis  dissimulari  non  potest 

"'"'    "'^'    conscienlia,  diimluxuriosa  el  lasciva  mens  lu- 

cet  in  facie,  el  secrela  cordis  motu  corporis  et 

gesUbus  indicaulur.  Sup.  Ezech.  c.  8,  col.  1139, 

C,  /.  4,  el  Hieron.  ibid. 

Le  visage,  les  yeux  ne  peuvent  pas  disculper  la  cons- 
cience ;  car  sur  la  figure  se  peint  une  àme  voluptueuse  et 
lascive,  et  le  mouvement,  le  geste  du  corps  trahissent  les 
secrets  du  cœur. 

Gioss.  ora.  52.  Omnia  recta  suam  irrisionem  pu  tat, 
quem  remordet  conscienlia.  Sup.  Job.  c.  11, 
col.  141,  E,  t.  3. 

Celui  que  pre-se  le  remords  de  la  conscience  regarde 
toute  action  bonne  comme  une  raillerie  qu'on  lui  adresse. 

S.  Hier.  ^3.  Laterileift  reum  secrets  mpiitis  pœaa 
persequilur.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Dciuetriadem. 
longe  post  iiiit.p.  13,  É. 

La  peine  secrète  de  l'àme  poursuit  le  coupable  qui  se 
cache. 

54.  Nulius  post  culpam  irapunitati  locus  est, 
ciim  .sit  reatus  ipsesupplicium.  Ibid. 

Après  la  faute,  il  n'est  pas  d'impunité  poiUblo  ;  car  la 
culpabilité  elle-même  est  un  supplice. 

Hugo  55.    Maî^niim    lorniPtitum   est    conscienlia 

as.viciore.  ^^^^i^  y,^  Tlimion  Jerciu.  p.  128,  F,  t.  1. 

Ce  t  un  grand  tourment  qu'une  mauvaise  conscience. 

Hugo  rarj.  56.  Lil)er  dioljoli  esl  conscieritja  peccatoris. 
Sup.  Isaiam,  c.  37,  f.  81,  col.  2,  t.  4. 

La  conscience  du  pécheur  est  le  livre  du  démon. 

57.  Semper  prœ^umitsaeva,  pertuitata  cons- 
cienlia. Super  Luc.  c.  1(3,  f.  232,  col.  2,  t.  6. 
Une  conscience  troublée  pense  toujours  à  des  malheurs. 

s.Joar.  chr.  '^8  Consclentia  judex  est  incorruplus.  i/ow. 
17  sup.  Geii.  pustinit.  cul.  110,  D,  t.  1. 

La  conscience  est  uu  juge  incorruptible. 

59.  Facinus  etsi  hoinineslaleat,conseienliain 
laraen  accusa  tri  cem  non  poteiil  lalere.  Ibidem, 
post  init.  col.  111,  .4. 

Le  crime  a  beau  être  caché  aux  hommes ,  il  ne  peut 
pas  l'être  à  la  conscience  accusatrice 

60.  Grave  est  a  conscienlia  sua  accusari,  ha- 
bereque  liane  acciisalricem,  peipetuo  uigen- 
ti'in,  (lamantem,  el  .scelus  comraemorauleia. 
Ibid.  Hom.  04,  ante  med.  col.  498,  D. 

Il  est  bien  dur  d'être  accusé  par  sa  conscience,  el  d'avoir 
cette  accusatrice  qui  nous  presse  toujours,  crie  sans  cesse, 
ci  nous  rappelle  notre  crime. 

61.  Conscienlia  peccatoris  formidinis  est 
mater.  Hom.  1  sup.  Ps.  50,  in  med.  col.  731, 
A,t.l. 

Lu  conscicnc  du  pêcheur  est  la  mère  de  la  trainto. 


62.  Conscienlia  est  codex,  in  quo  quolidiana  s. 
peccata  sciibuntur.  Ibid.  Hom.   2,  ante  med. 
vers.  1^, post  med.  col.  745,  B. 

La  conscience  est  un  registre  où  sont  écrils  nos  péchés 
de  chaque  jour. 

63.  Conscientiam  non  serval,  qui  Deo  fidem 
non  serval  :  sed  altéra  alterius  est  accusalrix. 
Hom.  32  oper.  imper  f.  sup.  Matth.  a  med.  col. 
951,  B,  t.  2. 

Celui-là  ne  garde  pas  sa  conscience,  qui  ne  garde  pas 
sa  foi  à  son  Dieu  ;  l'une  est  l'accusatrice  de  l'autre. 

64.  Oui  sibi  maie  conscius  est,  semper  pu- 
sillanimis  ac  limidus  est.  Ibid. 

Celui  qui  se  sent  coupable  est  toujours  craintif  et  pusil- 
lanime. 

65.  Occullum  non  est  qiiidquid  conscienlia 
teste  committilur;  quia  etsi  alterius  noliliaiTi 
fallit,  fallere  seipsam  non  poteiit.  Hom.  11  in 
variis  locis  sup.  Matth.  col.  1168,  C,  t.  2. 

Tout  ce  qui  est  fait  avec  la  conscience  pour  témoin  n'est 
point  cache,  parce  que,  .si  l'on  peut  tromper  la  connais- 
sance d'autrui,  l'on  ne  peut  tromper  la  sienne  propre. 

(')C>.  Niiiil  ila  inipudeutem  lioniinem  facit, 
sJeul  iiialu  conscit'iiliu.  Hom.  17  sup.  Acta 
Apost.  circamed.  Moral,  col.  564,  C,t.  3. 

Rien  ne  rend  un  homme  impudent  comme  une  mau- 
vaise conscience. 

67.  Qui  sibi  raale  est  conscius,  etiamsi  om- 
nium bonapossideal,  omnium  tamen  est  miser- 
rimus.  Serm.  1  sup.  Ep.  ad  Rom.  prope  med. 
col.l^,D,t.  4. 

Celui  qui  a  la  conscience  d'avoir  mal  fait  a  beau  possé- 
der tous  les  biens,  il  est  le  plus  misérable  de  tous  les 
hommes. 

68.  Quid  vnala  conscienlia  tiistiiis  esse  po- 
lesf?  Ibid.  Serm.i2,  inprinc.  Moral,  col.  133, 
A,t.i. 

Que  peut-il  y  avoir   de   plus   triste  qu'une  mauvaise 

conscience  ? 

69.  Animus  qui  multorum  .scelerum  sibi 
conscius  est,  cum  fuluiuni  judiciuin  formitlel 
atque  exhorrescat,  nolilque  miitala  in  melius 
vila  sibi  consulere,  increduiitate  quietem  suam 
quaM'il.  Hom.  17  sup.  i  ad  Cor.  in  medio  Mo- 
ral, col.  454,  B,  t.  4. 

L'ame  qui  a  la  conscience  de  beaucoup  de  crimes,  ayant 
peur  du  jugement  futur,  frémissant  d'horreur  à  cette  pen- 
sée, et  ne  voulant  pas  aviser  à  soi-même  par  un  change- 
ment de  vie,  cherche  son  repos  dans  rincrédulité. 

70.  Qiiod  corpori  frigus  est,  lioc  est  aiiim'B 
mala  conscienlia,  unde  liniiditas  nascilur.  Hom. 
7  sup.  2  ad  Cor.  paulo  post  init.  Moral,  col. 
742,  D,  t.  4. 

Ce  que  le  froid  est  au  corps,  une  conscience  mauvaise 
l'est  pour  l'àme  ;  de  là  vient  la  timidité. 

71.  Niliil  sic  porlurli:it  mentis  oculum,  si- 
cut  conscienlia  mala.  Hom.  17  sup.  Ep.  ad 
Hebr.  in  fuie  Moralis,  col.  1775,  D,  t.  4. 

Rien   ne  trouble  l'oeil  de  l'àme  comme  une   mauvaise 

conscience. 

72.  Melius  est  ut  nunc  anima  mordeatur  ex 
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iccorduLione  peccali,  quam  in  fuluro  tempore 
supplici.i  senliat  senipilerna.  Ibid.  Hom.  31, 
circa  med.  Moralis,  col  1858,  B. 

Il  vaut  mieux  que  noire  âme  sente  maintenant  le  re- 
mords au  souvenir  des  péchés  que  de  souffrir  plus  lard 
les  supplices  éternels. 

73.  Reus  animus  nusquam  secuius  est.  Lib. 
2  de  Synonym,  c.  11,  circamed.p.  318,  col.  2. 

Une  àme  coupable  n"est  nulle  part  en  sûreté. 

74.  Mens  malœ  conscientite  propiiis  agitur 
stimulis.  Ibid. 

Une  mauvaise  conscience  est  sans  cesse  agitée  par  ses 
propres  aiguillons. 

73.  Humana  conditio  dum  diversis  vitiis 
menteni  conlurbat,  etiamante  pœnas  jjHiennse, 
jani  pœnas conscieulispaiilur.  Lib.lde  samm. 
Bono,c.  26,  sent.  1,  p.  649,  cul.  1. 

L'humanité,  en  troublant  l'àme  par  des  vices  divers, 
souffre  déjà  les  peines  de  la  conscience  avant  les  peines 
de  l'enfer. 

76.  Aljys.susabyssuminvocare,  est  dejudicio 
sua)  consdenlia)  ire  ad  judicium  damnationis 
perpetuœ.  Ibid.  c.  26,  sent.  4,  p.  649,  col.  1. 

Un  abiuut  qui  appelle  un  autre  ..biine,  c'est  de  passer 
du  jugL-ment  de  ..-a  pr(;pre  conscience  au  jugem»nt  de  la 
damnation  éternelle. 

77.  Omnia  fugere  poterit  liomo,  praeter  cor 
suum  :  non  euim  polesta  se  quisque  lecedere. 
Prosec. 

L'homme  pourra  tout  fuir,  excepté  son  propre  cœur,  car 
on  no  peut  pas  se  quitter  soi-même. 

78.  Ubicunque  abieril,i-ealus.suiconsLientia 
illuni  non  derelinquet.  Ibid.  c.  26,  sent.  2,  u 
649,  co/.  1.  -  '^ 

Partout  où  il  ira,  la  conscianca  de  sa  faute  «e  le  quit- 
tera pas. 

79.  Ouamvis  huraana  judicia  sublerfugiat 
oranis  (jui  inale  agit,  judicium  taïuen  conscien- 
tiœ  suae  elïugeie  non  potesl.  Prosec. 

Bien  que  celui  qui  fait  le  mal  puisse  se  soustraira  au\ 
Jugements  des  hommes,  il  ne  peut  cependant  pas  fuir  U 
jugement  de  sa  conscience. 

80.  Nam  etsialiis  celât  quod  egit,  conscien- 
tiae  lamen  suœ  celare  non  potest,  qui  pieue  no- 
vitmaluin  esse  quod  gessit.  Ibid.  c.  26,  sent. 
2,  p.  649,  col.  1. 

Car,  en  cachant  aux  autres  ca  qu'on  fait,  on  ne  peut  le 
cacher  à  sa  propre  conscience,  quand  on  sait  clairement 
avoir  commis  une  mauvaise  action. 

81.  Nihil  prodesl  inriusam  liabereconscien- 
tiam;  palemus  Deo  :  qnia  panctibus  omii  ii  .- 
niinum  subinoveulur,  Deiaulem  uivi,ui,i,-,  nec 
yisceribiis  submoveii  polest,  quomiuus  lûium 
hominem  perspiciatet  norit.  Prosec. 

Rien  ne  sert  de  tenir  sa  conscience  fermée  en  soi-même  ■ 
nous  sommes  à  découvert  devant  Dieu,  parce  que  si  les 
hommes  ont  les  yeux  arrêtés  par  les  murs,  la  Divinité  voit 
tout,  et  il  est  impossible  qu'elle  n'aperçoive  pas  et  ne 
connaisse  pas  à  fond  l'homme  tout  entier. 

82.  Quid  ais?  quid  inacbinaris'?  quid  abscon- 
dis  .'  Guslos  le  tiius  sequilur:  alium  libi  peic- 


grinatio  subduxit,  alium  mors,  alium  valeludo  :  Lùci.  Fim 
bœie  bic,  quo  caiere uunquara  potes. 

Que  dis-tu?  que  trames-tu'.'  que  veux-tu  cacher?  Toa 
gardien  te  suit.  L'absence,  la  mort  ou  les  maladies  t'ont  dé- 
livré des  autres  gardiens  ;  reste  attaché  à  celui-ci,  dont  tu 
ne  pourras  jamais  te  défaire. 

83.  Quid  locum  abditum  legis,  et  arbitres 
removes  ?  Putas  libi  couligisse  ut  oculos  om- 
nium effugias  démens?  quid  libi  prodest  nou 
babere  conscium  liabenli  conscienliam  ?  Lib. 
6  devero  Cultu,  c.  24,  circa  med.  p.  283. 

Pourquoi  cherchez-vous  des  endroits  cachés  et  fuyez- 
vous  les  témoins?  Etes-vous  assez  insensé  pour  croire  que 
vous  échapperez  à  tous  les  regards?  A  quoi  vous  sert  de 
n'avoir  pas  de  témoin,  lorsque  votre  conscience  peut  porter 
témoignage  ? 

84.  Multum  refrénât  boinines  conscienlia, 
si  ciedainus  nos  in  conspectu  Dei  vivere.  De 
Ira  Dei,  c.  8,  in  fine,  p.  340. 

La  Conscience  est  un  frein  puissant  pour  les  hommes, 
quand  ils  se  souviennent  qu'ils  vivent  en  la  présence  de 
Dieu.  ' 

85.  Qui  facitcont'-a  conscientiara,  œdificat  ''^ '-^'"'- ■'"= 
ad  gehennara  :  et  talis  conscientiae  impulsus 
omnino  audacler  refellendus  est..  jOe  Discipl. 
monas:.  part.  1,  c.  12,  p.    103,  col.  1,  lill.  A. 

Celui  qui  agit  contre  sa  conscience  se  prépare  une  de- 
meure dans  l'enfer  ;  aussi  faut-il  ré.iiter  avec  obstination 
à  tous  les  penchants  qui  nous  feraient  agir  contre  la  cons- 
cience.     , 

86.  De  universis,  in  quibus  Denm  olTendi-  '''"'•  "''"" 
mus,  nibil  lesiduum  est,  nisi  conscienlia  iin- 
miiiidiliae  leslis,  et  se  crucians  reconiati  na 
peccali.  Ep.  ibepisc.  Carnoleasem,  siib  finem, 

apnd  Bibl.  Pair.  t.  t2,part.  2,  p.  716,  col.  i, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Des  péchés  que  nons  commettons  eontre  Dieu  il  ui 
nous  reste  rien  que  la  conscience,  témoin  de  notre  igno- 
minie, et  qui  se  lourmeute  elle-mciBe  par  le  souvenir  da 
péché. 

87.  Sicut  vipera  genitricis  viscera  nascendo 
disrumpit,  sicmalitiacon.scientiara(de  qiiaori- 
lur)  niinquam  torqiwie  desislit.  DePanibus,  c. 
22,  aatemed.  apui  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2, 
p.  667,  cûl.  2,  F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Comme  les  petits  delà  vipère  déchirent  en  naissant  b-s 
entrailles  de  leur  mère,  ainsi  la  malice  ne  cesse  pas  de 
tourmenter  la  conscience  d'où  elle  est  née. 

88.  Conscienlia  rea.  carnifex  est.  Lib.de 
Joseph,  ante  med.  p.  735. 

Une  conscience  coupable  est  un  véritable  bourreau. 

88.  Nulla  pœna  gravior  est,  quam  maiacons-   ^  P-^-t^"- 
cientia  :  in  qua  cum  non  iiabetur  Deus.  coaso- 
litio  non  inveuiltir.  Sent.  191,  in  fine  lomiler- 
tii  Operum  div.  AtKjns'iii.  p.  7u3,  .4. 

II  n'y  a  pas  de  supplice  p!us  cruel  qu'une  mauvaise 
con.science  ;  la  conscience  qui  ne  possède  pas  Dieu  ne 
peut  avoir  aucune  consolation. 

90.  Infeiicior  conscienlia  peccatorum,  pœ-    ^"'''"""^ 
naliuin  lecoi'datioue  suspiial.  Lib.  lad  Ecoles. 
ca/h.  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,part.  3, 
p.  'Ml,  col.  1,  C,edit.  Colon.  1618. 

La  conscience  des  péch.iurs  las  fait  souffiir  et  leur  ar- 
rache dijs  iioupirs-en  leur  i).ré(>ealaitt    la  pensée-  dus  ,up- 
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Theodgru.  yj.  Mox  etiam  post  admissum  peccatum,  sU- 
nnilalur  conscienlia.  Swp.  Gen.  quœst.  33,  p. 
Il,  col. 'i,  G,  t.  1. 

A  peine  avez-vous  commis  le  péché  que  le  remords 
vous  tourmente. 

Thomas         92.  Mala conscientia  gênerai sibi  tormentum. 
.  hemp...    j^^  Horiulo  rosar.  c.  8,  in  princ.  t.  2. 

La  mauvaise  conscience  se  crée  elle-même  un  supplice. 

93.  Conscientia  non  habel  acviorem  arguen- 
teni,  quam  seipsam  maleregenlem.  lu  Doctri- 
nalijuvenii)n,c.  2,  sect.  2,  p.  701,  t.  2. 

La  conscience  qui  se  dirige  mal  n'a  pas  de  censeur  plus 
sévère  qu'elle-même. 

SENTENTI.E    PAGANORUM. 

Cicero.  94.  Magna  vis  est  conscientife,  ut  neque  ti- 
meantqui  nilul  commiseiinl,  et  pœnam  sem- 
per  anie  ociilos  versai i  pulent  qui  pewaiint. 
Orat.  38  pro  Milone,  post  med.  col.  779,  A, 
mm.  61,  t.  2. 

L.i  grande  vertu  de  la  conscience ,  c'est  que  ceux  qui 
n'ont  tait  aucun  mal  sont  exempts  de  toute  crainte,  tandis 
que  ceux  qui  ont  fait  le  mal  ont  toujours  des  supplices 
devant  les  yeux. 

95.  Hominum  conscientia  a  virtute  remota, 
in  niagnisversatur  angustiis.Ltt.  2deFinibus, 
ante  med.  num.  29,  col.  82,  H,  t.  4. 

Quand  la  conscience  d'un  homme  s'éloigne  de  la  vertu, 
elle  est  livrée  à  l'angoisse. 

96.  Morderi  raelius  est  peccatorum  conseien- 
tiam.  Lib.  4  Tuscul.  Quœst.  circa  med.  col. 
237,  JS,  t.  4. 

Ce  n'est  pas  un  mal  que  le  remords  tourmente  la  cons- 
cience des  pécheurs. 

puio.  97.Hominisconscientiam,  semper  scrupulus 

urit.  Tojn.  3,  syzyg.  6,  in  dialogo  Axiochi, 
post  med.  p.  369,  E. 

Le  scrupule  dévore  toujours  la  conscience  humaine. 

98.  Cum  quis  a  se  commissa  multa  peccata 
Oeprehendat,  conscientia;  labes  eum  non  pali- 
lur  quiescere,  sed  in  somnis  elubique  exterre- 
lur  ipsealque  percellitur,  et  luni  mala  spe  vi- 
tam  lolerat.  Tom.  2,syzygiai,  lib.  1  deBepubl. 
ante  med.  p.  230,  E. 

Quand  un  homme  se  sent  coupable  d'un  grand  nombre 
de  fautes,  les  remords  de  sa  conscience  ne  lui  laissent  plus 
de  repos  ;  mais  il  est  agité  et  tourmenté  pendant  les  veilles 
et  pendant  son  sommeil,  et  la  vie  qu'il  traîne  est  en  proie 
à  toutes  les  terreurs  de  l'avenir. 

Scneca.  99.  Vix  quemquani  invenies,  qui  possit 
apeito  ostio  vivere  :  janitores  conscienlia  nos- 
tra  non  superbia  opposuil.  Pros. 

■Vous  ne  trouveriez  peut-être  personne  qui  voulût  vivre 
dans  une  maison  dont  toutes  les  portes  seraient  ouvertes  ; 
c'est  la  conscience  et  non  l'orgueil  qui  garde  les  portes 
de  notre  âme. 

dOO.  Quid  autem  prodest  recondere  se,  et 
oculos  hominum  auresque  vitare  '^  Bonaconscien- 
lia  turbam  advocat,  raaia  eliani  in  solitudine 
anxia  atque  sollicita  est. 

A  quoi  serl  de  se  cacher  et  4'éyiier  les  jeux  et  les  çreil- 


les  des  hommes?  Celui  qui  a  une  bonne  conscience  appel- 
lerait autour  de  lui  la  multitude,  mais  celui  qui  se  sent 
coupable  est  inquiet  et  tourmenté  même  dans  la  solitude. 

101.  Si  bonestasuntquœfaciSjOmnes sciant:      seoeca. 
si  turpia ,  quid  refert  neminem  scire,  cura 

tu  scias  ?  0  te  miserum,  si  contemnis  hune  tes- 
tera I  Ep.  43,  in  cake,  p.  598,  t.  2. 

Si  vous  agissez  hounêtemenl,  que  tout  le  monde  soit 
témoin  de  votre  conduite;  si  vous  menez  une  vie  honteuse, 
à  quoi  sert  que  tous  les  autres  l'ignorent,  puisque  vous- 
même  en  avez  conscience '7  Et  vous  seriez  bien  misérable, 
si  vous  méprisiez  voire  propre  témoignage! 

102.  Maie  facinorum  conscientia  flagellatur, 
et  plurimum  illi  tornientorum  est,  eo  quod 
perpétua  illam  soUiciludo  urgel  ac  verberat. 
Ep.  97,  ante  fin.  p.  799,  t.  2. 

La  conscience  est  cruellement  punie  de  ses  crimes  ,  et 
son  plus  grand  suplice,  c'est  d'être  continuellement  tour- 
mcnlêe  et  flagellée  par  le  remords. 

103.  Multos  forluna  libérât  pœna,  metu  ne- 
minem. Quare  ?  quia  infixa  nobis  ejus  rei 
aversio  est,  quam  naluradamnavil.  Prosec. 

La  fortune  affranchit  bien  des  hommes  du  chàliment, 
elle  n'affranchit  personne  de  la  terreur  Pourquoi'.'  parce 
que  nous  avons  une  horreur  naturelle  pour  tout  ce  que  la 
nature  condamne. 

104.  Ideo  nunquam  fides  latendi  fit  etiam 
latenlibus;  quia  coaiguit  illos  conscientia,  et 
ipsos  sibi  oslendil.  Ep.  97,  in  fine,  p.  799,  t.  2. 

Aussi  même  ceux  dont  le  crime  est  caché  ne  peuvent 
jamais  compter  sur  le  secret,  parce  que  la  conscience  les 
accuse  et  les  dévoile  sans  cesse  à  eux-mêmes. 

105.  Haeret  conscientia,  aliud  agere  non  pa- 
titur,  ac  subinde  respicere  ad  se  cogit.  Pros. 

Le  remords  s'attache  à  sa  proie;  il  empêche  sa  victime 
de  s'occuper  d'autre  chose,  et  la  force  à  cliaque  instant  de 
rentrer  en  elle. 

106.  Tulum  aliqua  res  in  mala  conscientia 
pra>slal,  nuUa  securum. 

La  fortune  peut  donner  l'impunité  à  certains  coupables, 
mais  elle  ne  peut  donner  à  personne  la  sécurité. 

107.  Putat  enira  se  etiamsi  non  deprehendi- 
lur,  posse  depreliendi,  et  inler  somnos  move- 
tur  ;  et  quolies  alicujus  scelus  loquitur,  de  suo 
cogitai.  Ep.  105,  p.  826,  t.  2. 

Le  coupable  est  toujours  poursuivi  par  cette  pensée, 
que,  s'il  n'a  pas  été  découvert,  il  peut  1  être  à  chaque  ins- 
tant, et  son  sommeil  même  en  est  troublé;  toutes  les  fois 
qu'il  entend  parler  de  quelque  crime,  il  pense  au  sien. 

108.  Nihil  juvat  obvium  malae  conscientia^ 
gravis  enim  lux  est.  Ep.  122,  p.  883,  tom.  2. 

Rien  ne  peut  faire  plaisir  à  une  mauvaise  conscience  ;  la 
lumière  même  l'importune. 

109.  Nil  timidum  facil  animum,  nisi  repre- 
hensibilis  vitag  conscienlia.  De  4  Virt.  card. 
p.  674,  edit.  Basileœ. 

Rien  n'abat  autant  le  courage  que  la  conscience  d'une 
conduite  criminelle. 

110.  NuUura  conscium  peccatorum  tuorum 
magis  timueris,  quam  lemetipsum  :  alium  po- 
tes eiïugere,  te  autem  nunquam.  De  Moribus, 
p.  &H,edit.  Basileœ. 

l\  n'y  a  pas  de  léraoiu  de  yos  fautes  que  vous  deviez 
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craindre  autant  que  vou5-même  ;   vous  pouvez   échapper 
aux  autres,  mais  vous  n'échapperez  jamais  à  vous-même. 

m.  Net^iiitia  ipsa,  sui  pœna  esUlbid. 

Le  mal  emporte  avec  lui  son  propre  châtiment. 

112.  Mala  conscientia  ssepe  tuta  est,  secura 
nunquam.  Ibid. 

La  mauvaise  conscience  est  quelquefois  à  l'abri,  mais 
elle  n'est  jamais  en  sûreté. 

113.  Maximum  scelerum  supplicium,  in  ip- 
sis  est.  Ep.  87,  circa  med.  p.  733,  t.  2. 

Le  crime  porte  avec  lui-même  son  plus  cruel  châtiment. 


CONSECRÂRE  (Consacrer). 

SENTENTI.E     SCRIPTUR.ARUJI. 

1.  Oleiim  unctionis  fundes  super  caput  ejus, 
atque  hoc  rilu  consecrabitur.  Exod.  29,  v.  7. 

Tu  répandras  sur  sa  tète  l'huile  d'onclion,  et  ainsi  il 
sera  consacré. 

2.  Consecrastis  manus  vestras  hodie  Do- 
mino, ut  detur  vobis  benediclio.  Ibid.  32, 
î;.  29. 

Vous  avez  consacré  aujourd'hui  vos  mains  au  Seigneur, 
aûn  d'attirer  sur  vous  sa  bénédiction. 

3.  Assumpto  unctionis  oleo,  unges  taberna- 
cuium  cum  vasis  suis  ut  sanctificentur:  allare 
holocausti,  et  oinnia  vasa  ejus,  unctionis  oleo 
consecrabis.  Ibid.  40,  v.  9-10. 

Tu  prendras  l'huile  de  l'onction  pour  en  couvrir  le  ta- 
bernacle et  tout  ce  qui  y  sera  pour  le  sanctifier  :  l'autel 
des  holocaustes  et  tous  ses  vases. 

4.  Quia  consecrati  sunt  Deo  suo,  sint  sancti, 
quoniam  et  ego  Sanclus  sum,  Dominus,  qui 
sanctifico  eos.  Levit.  21,  î>.  7-8. 

Car  ils  sont  consacrés  à  leur  Dieu  ;  ils  seront  saints,  car 
je  suis  le  Seigneur,  le  Saint  qui  les  sanctifie. 

5.  Omnishomo,  qui  accesserit  de  stirpe  ves- 
tra,  ad  ea  quae  consecrata  sunt,  peribit  coram 
Domino.  Ibid.  22,  v.  3. 

Tout  homme  de  votre  race  qui  s'approchera  des  pré- 
sents consacrés  sera  exterminé  en  la  présence  du  Seigneur. 

6.  Omne,  quod  Domino  consecratur,  sive 
homo  fuerit,  sive  animal,  sive  ager,  non  ven- 
detur,  nec  redimi  poterit.  Prosec.  Ibid.  27, 
î).  28. 

Tout  ce  qui  est  consacré  au  Seigneur,  homme,  bête  ou 
champ,  ne  se  vendra  point  et  ne  pourra  se  racheter. 

7.  Quidquid  semel  consecratum  fuerit,  sanc- 
tum  sanctoium  eiit  Domino  ;  et  omnis  conse- 
cratio,  quae  offertur  ab  homine  non  redimen- 
lur.  V.  29. 

Tout  ce  qui  aura  été  une  fois  consacré  au  Seigneur  sera 
le  saint  des  saints;  toute  viclimequi  est  offerte  par  l'homme 
ne  se  rachètera  point. 

8.  Vir,  sive  mulier,  cum  se  voluerint  Do- 
mino conseciare,  a  vino,  et  omni  quod  ine- 
briare  potest,  abstinebunt.  Num.  6,  l\  2. 

L'homme  ou  la  femme  qui  aura  voulu  se  consacrer  an 
Seigneur  s'abstiendra  de  vin  et  de  tout  ce  qui  peut  eni- 
vrer. 


9.  Consecratus  Deo  sum  de  utero   matris 
meœ.  Judic.  16,  v.  17. 

J'ai  été  consacré  à  Dieu  dèi  le  sein  de  ma  mère. 


CONSENSUS  (Consentemkkt). 

ETYMOLOGIA. 

Consentire  eslsimul  senti re.  1  2,  fjuast.  lo,   ^Ju'i?"" 
art.  1,  in  corp.  p.  28,  col.  1.  quinas. 

Consentir  signifie  sentir  en  même  temps. 

DEFINITIO. 

Consensus  est  nutus  voluntatis  sponlaneus,    s.  L-onar. 
vel  motus  animi  liber  sui.  In  Centiloq.  part.  1, 
sect.  il,  inprinc.  pag.  60,   col.  1, 1),  toni.  6, 
part.  l. 

Le  consentement  est  un  mouvement  spontané  de  la  vo- 
lonté, ou  un  mouvement  de  l'àme  maîtresse  d'elle-même. 

Consentire  est  sensum  sensui  conjungeie.  cins.i.  im.  et 
Sup.  Act.  Apost.  c.  5,  in  fine,  in  illiid,  Consen-   ""ï"  '^"''• 
serunt  illi,  etc.  col.   1039,  A,  t.  6,   et  Hugo 
card.  sup.  eumdemlocum,  t.  7,  col.  286. 

Consentir,  c'est  partager  le  sentiment  d'autrui. 

Consensus  est  motus  ntque  inclinatio  anima;  s.  Jean  ciim. 
ad  imaginem  cujuscunqiie  rei  cum  vohipiate. 
Grad.  15,  po.?l  med.apudBihl.Patr.  t.  Q,  part. 
2,/J.  269,  t-oL  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  consentement  est  un  mouvement  et  une  iiiclinaliua 
de  l'àme  se  portant  avec  plaisir  à  une  idée  quelconque. 

Consentire  est  quœdam  conjunctio  ad  id  ciii  s.  Uocas 
consenlitur.  1  2,  quœst.  16,  part.  2,  in  corp.  Aquioas. 
p.  28,  col.  1. 

Consentir,  c'est  s'unir  d'une  certaine  façon  à  ce  qui  fait 
l'objet  de  l'assentiment. 

Consentire  est  applicare  motum  appetitivum 
ad  aliquid  appetendum.  Ibid.  quœst.  IG,  part. 
2,  in  corp.  p.  29,  col.  2. 

Consentir,  c'est  appliquer  les  appétits  de  l'àme  à  un  ob- 
jet désirable. 

Consensus  est  judicium  de  eo  in  quod  con- 
senlitur. Ibid. quœst.  74^  art.  7,  inprinc.  corp. 
p.  131,  col.  i. 

Le  consentement  est  un  jugement  sur  la  chose  qui  en 
fait  l'objet. 

DIFFERENTIA. 

Differentia  est  inter  assentire  et  consentire:  s.  Amonin. 
namassentiie  est  quasi  ad  aliud  sentit e  :  sed 
consentire  est  simul  sentiie.   Part.  1,  tit.  4 
de  Voluntate,  c.  9,  post  med.  fol.  86,  col.  3. 

Il  y  a  une  différence  entre  l'assentiment  et  le  consente- 
mont  ;  l'assentiment  veut  dire  qu'on  se  range  à  un  autre 
avis  ;  le  consentement  signifie  que  l'on  pense  comme  un 
autre. 

SENTENTI;E  PATRUM. 

1.  Consentire  est,  si  quis  cum  possit  rçPl'O*  s.  Anseim. 
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liendere,  taceat,  vel  siliilelur.  Siip.  Ep.  oJBom. 
c.  i,  in  fine,  f.  6,  col.  3. 

C'est  consentir  an  mal  que  de  le  taire  on  de  le  louer 
quand  on  pourrait  le  reprendre. 

2.  Facientpm  et  consentientem  par  pœna 
coustiingil.  Part  1,  Ut.  4  de  Volunt.  c.  9,  |2, 
siib  fi»,  f.  SI,  col.  2. 

Celui  qui  fait  le  mal  et  celui  qui  y  consent  mérilent  la 
même  peine. 

3.  Dœaionuni  nidus  est  effeminatiE  mentis 
consensus,  plumis  vanœ  gloriœ,  et  liito  lasci- 
vité confeclus.  Serm.  in  Quinq.  in  med.  f.  58, 
pag.  1. 

Le  consentement  d'une  âme  efféminée  est  un  nid  de 
démons  construit  ivec  le  duvet  de  la  vaine  gloire  et  av>?c 
la  boue  de  l'impureté. 

4.  Siciit  propi  ia  cogitatione  non  peccat  invi- 
tiis:  iia  diini  consentit  malesuadenii.  non  uli- 
qne  nisi  volnntate  consentit.  Lib.  Sdelib.  Arb. 
c.  iO,  in  princ.p.  474,  D,  t.  l. 

De  même  que  l'on  ne  peut  pécher  raal^é  soi  par  la 
pensée,  ainsi,  quand  on  donne  son  consentement  aux  mau- 
vais couseils,  1  on  pèche  bien  volontairement. 

5.  Rea  tenetiir  in  consensione  conscientia, 
etiamsi  non  suli.srqiialiir  pP!?i  atumfncUim.  Lib. 
2  de  Gen.  contra  Manich.  c.  14, p.  582,  C,t.  l. 

Le  consentement  seul  constitue  l'àme  en  état  de  péché, 
lors  même  que  le  péché  ne  suit  pas  la  volonté. 

G.  Nerao  habet  in  potestate  quid  ei  veniat  in 
mentem,  sed  consentire  vel  dissentire  propria^ 
voluntatis  est.  De  Syiritu  et  Littera,  c.  34,  in 
med.  p.  S94,  D,  t.  3 


Nul  n'est  maître  des  pensées  qui  jpenvent  lui  venir  à 
l'esprit  ;  mais  il  dépend  de  la  volonté  d'y  consentir  ou  de 
les  repousser. 

7.  Oui  facile  vincilur,  non  habet  anirauni 
resistenJi  ,  nec  vincitur,  sed  consentit.  In 
Quœst.  de  veteri  et  nova  Tcstamento.part.  1, 
qiiœM.  1,  anfefinem.p.  498,  C,  t.  4. 

Celui  qui  se  laisse  vaincre  facilement  n'a  pas  le  courage 
de  résisler .  s'il  est  vaincu,  ce  n'est  pas  une  défaite,  mais 
l'effet  de  son  consentement. 

8.  Ratio  deduci  ad  consensionem  peccati  non 
po'o.st,  nisi  cura  delef'aiio  mota  fuerit  in  illa 
parte  amini  qura  .iei)it  obtempeiare  rat. •mi 
tinqiiain  rectoii  viro.  Dr  Gen.  contra  Manich 
c.  14,  stalim  a  med.  p.  S8,  B,  t.  1. 

La  raison  ne  peut  être  entraînée  au  consentement  du  pé- 
ché que  par  la  délectation  delà  partie  inférieure  de  l'àme 
qui  devrait  être  soumise  à  la  raison  comme  à  sa  reine. 

9.  Homo  in  natura  posse,  e.5t  in  potestate 
habet  velle  non  conseniiie  suadenti.  Lib.  11 
de  Gen.  ad  lift.  c.  14,  in  med.  p.  497,  B,  t.  3. 

L'homme  trouve  dans  sa  natura  le  pouvoir  et  dans 
son  pouvoir  la  volonté  de  ne  pas  consentir  an  mal. 

iO.  Motus  desideriorum  malorumsi  con.sen- 
tienlcm  traxerit,  atqiieillexerit,  concipitparit- 
<]ue  peccatum.Ltb.  6  contra  Julianum,  c.  11, 
in  fine,  p.  775,  B,  t.  7. 

Quand  les  désirs  coupables  séduisent  un  homme  el  lui 
arr.ichenl  son  consentement,  l'àme  conçoit  et  enfante  le 
çéché. 


H,  IneM  peccalumcum  deleclarjs  :  régnât,     * 
S!  consenseris.  Sup.  Ps.  50,  post  init.  p.  332, 
C,tom.  8. 

Le  péché  se  glisse  par  la  délectation  ;  ip  règne  par  le 
consentement. 

12.  Duobus  modis  non  te  maculât  malus,  si 
ei  non  consentias,  et  .si  redarguas  :  hoc  est, 
non  cominnnicare,  non  consentire.  Serm.  18 
de  Verb.  Dom.  post  med.  p.  57,  .A,  t.  10. 

Vous  avez  deux  moyens  de  n'être  pas  soui  lé  par  un 
méchant  :  c'est  de  ne  pas  consentir  à  ce  qu'il  veut  et  de 
le  repri-ndre,  c'est-à-dire  de  n'élre  ni  son  compagnon  ni 
son  complice. 

13.  Noli  consentire  concupiscentisetnae,  non 
est  iindeconcipial,  nisi  de  te,  ConsPnsi=ti  ?  qii;isi 
concubiiisii  in  corde  tuo.  Tom.  10,  Hom.  42, 
po.it  med.  p.  363,  B. 

Ne  consentez  pas  ans  désirs  de  votre  concupiscence  ; 
elle  ne  peut  concevoir  que  par  vous  Consentez-vous'? 
vous  avez  commis  une  sorte  de  fornication  dans  votre 
cœur. 

14.  Noli  dare  concupiscentia;  consensionis 
araplexnimi.  ne  plangas  partum  :  quia  si  con- 
.senseris.  coiicipil:  cum  concpperit,  parit  pec- 
calum.  Ibid.  post  med.  p.  364,  C. 

Ne  donnez  pas  à  la  concupiscence  les  emhrassements  du 
cons  mtemeni,  si  vous  ne  voulez  pas  avoir  à  gémir  de  son 
enfantement;  si  vous  consentez,  elle  conçoit;  si  elle  con- 
çoit, elle  enfantera. 

15.  Nolite  malefacientibiis  consentire;  quia 
non  solum  qui  hœc  faciunt,  sed  etiam  qui  con- 
sentiunt  facientibus,  pereunt.  Serm.  dom.  26 
post  Pent.  et  inord.  251,  p,  820,  Z),  tom.  10. 

Ne  donnez  pas  votre  consentement  au  mal  que  font  les 
autres  ;  car  le  péché  ne  perd  pas  seulement  ceux  qui  le 
commettent,  mais  encore  ceux  qui  y  consentent. 

16.  Potest  inimicusexcitare  tentationis  mo- 
tum,  sed  in  le  est  si  voloeris  dare  seu  negare 
consensuni,  Serm.  Quadrag.  ante  med.  f.  27, 
col.  3,  litt.  G. 

L'ennemi  peut  exciter  en  vous  la  tentation,  mais  il  dé- 
pend de  vous  d'y  consentir  ou  de  la  repousser. 

17.  Consentire  est,  silere  cum  arguere  pos- 
.sis.  Serm.  de  Nat.  Joan.  Bapt.  post  med.  f.  47, 
•  j..  •<,  11. 

!..•  (  consentir  au  mal  que  de  se  taire  quar.d  on  pour- 
r.ii  le  reprendre. 

18.  Sicut  peccati  cogitatio  décolorât,  alTec- 
lio  vulneiat  :  sic  consensus  omnino  animam  ne- 
cat,  Serm.  de  Cute  et  Ossibus  animœ, pa itio post 
init.  /•,  93,  co/.  2.  F. 

Si  la  mauvaise  pensée  flétrit  la  beauté  de  l'âme,  si  l'af- 
fection au  péché  la  blesse,  le  consentement  achève  de  la 
.  tuer. 

19.  Mordetdiabolus  cum  ad  consen.sum  per- 
trahil,  latrat  cum  suggerif?  sed  etsi  resisten- 
tem  fatigat,  non  obligatnisi  consenlienlem.Z)*? 
interiori  Domo,  c.  47,  fol.  331,  col.  2,  litt.  D. 

Le  diable  nous  mord  quand  il  nous  arrache  le  consente- 
ment, il  ne  fait  qu'alwyer  quand  il  nous  suggère  la  tenta- 
lion;  mais  s'il  peut  fatiguer  celui  qui  lui  résiste,  il  ne  peut 
enchaîner  que  celui  qui  consent . 
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20.  Spiritiim  vanilatis  studess  exsnlTIare,  et 
quaiiliinifiinniifi  illnmspn'îeiis,  negare  ninniiio 
consensiim.  Scrm.  1  deSS.  Petro  et  Paulo,po/it 
mrd.  f.  48,  col.  3.  //. 

Appliqiira-vou-i  fi  clia^ser  l'esprit  de  vanité,  i?l,  qiiflles 
que  soient  ses  lenlaliLiis,  refusez  absolnmenld'y  consonlir. 

21.  Eligamiis  potius  nrderp.  cpinm  ceilere. 
Serm.  3,  in  vigilia  Naliv.  circa  nied.  f.  4,  L. 

Il  vaut  mieux  brûler  que  céder. 

22.  Peceatiim  in  foribiis  est  :  nisi  ipse  ape- 
rias,  non  inlrabit.  Serm  de  sex  Tribulat.  sta- 
tim  a  med.  f.  103,  col.  4,  L. 

Le  péché  est  à  la  porte  ;  si  vous  n'ouvrez  pas,  il  n'en- 
trera point 

23.  Appetitiis  in  corde  prurit,  sed  .«nb  te 
est  :  nisi  sponte  cesseris,  nihil  nocebit.  l'uid. 

Le  mauvais  désir  aiguillonne  votre  cœur,  mais  vous 
pouvez  le  dominer  ;  si  vous  ne  cédez  pas  volontairement, 
il  ne  pourra  vous  nuire. 

24.  Ubi  voluntas  non  est,  nec  consensus  e,st: 
non  enim  est  con.sensus,  nisi  voluntariiis  :  iibi 
ergo consensus,  ibi  voluntas;  porro  ubi  volun- 
tas, ibi  libertas.  De  Gratia  et  liber.  Arbitr. 
post  init.  f.  283,  col.  3,  H. 

Là  où  il  n'y  a  pas  de  volonté,  il  n'y  a  pas  de  consen- 
tement, car  tout  conseuteraenl  est  volontaire;  donc,  s'il  y 
a  consentement,  il  y  a  volonté,  et  la  volonté  suppose  la 
liberté. 

25.  Non  nocet  sensus,  ubi  non  est  consensus. 
De  interiori  Domo,  c.  19,  in  fine,  fol.  327,  col. 
'-2,  F. 

La  sensation  ne  peut  nuire  quand  il  n'y  a  pas  de  con- 
sentement. 

26.  Diim  homo  consentit  diabolo,  vincitur; 
et  ab  eovictus, possideturjnie  tyrannico.  Serm. 
18  sabbat,  post  dom.  2  Quadrag.  a  med.  p. 
lis,  col.  2,  E,  t.  3. 

L'homme  qui  consent  aux  tentations  du  démon  est 
vaincu;  et  le  démon  victorieux  exerce  sur  lui  un  pouvoir 
tyrannique. 

27.  Tune  consentimus,  cum  approbanius  et 
voluraus.  Lib.  2  Pharetrœ,  c.  4,  anie  med.  p. 
128,  col.  2,  D,  t.  6. 

Nous  consentons  quand  nous  donnons  notre  approba- 
tion. 

28.  Conscius  eorum  videlur  animns,  quiali- 
qua  illis  deleclalione  consenserit.  Siip.  Psal. 
118,  vers.  Odivi  omnem  viam  iniquitalis,  f. 
188,  col.  1. 

L'âme  p*ait  coupable  des  fautes  lorsqu'elle  consent 
au  plaisir  qu'elle  y  trouve. 

29.  Non  potest  boraini  prœvaleredeliotum, 
nisi  accesserit  consentienlis  arbitiiuni.  llom. 
4  Epipli.  statim  ab  initio,  apud  Bibl.  Patr.  t. 
S,  part.  1,  p.  550,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Le  péché  ne  peut  s'emparer  de  l'homme  que  par  le  con- 
sentement de  la  volonté. 

'■  30.  Nulla  virilité  potest  diabolus  expugnare 
hominis  aninrim  (quanlumvis  corpus  ait^'iat 
foi  is).  nisi  propria  voluntaie  consentiat.  InElv- 


cid.  svp.  Job.  c.  17,  circa  med.  in  illud,  Te- 
nebitji.stiis  viam  stiam,  f.  131  p.  1. 

Toute  la  puissance  du  démon  échoue  devant  l'âme  d'un 
homme  (même  quand  il  peut  briser  son  corp-i),  à  moins 
que  cette  âme  ne  consente  librement  à  devenir  sa  proie. 

31.  Non  soliim  qui  faciunt,  pnniuntur,  sed 
et  qui  ronsenliunt  facieniibus.  Stip.  Levit.  c. 
20,  in  illud,  Qui  consenserunt  ei,  col.  108,  .4. 
t.  1. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  ceux  qui  font  le  mal  qui  se« 
font  punis,  mais  encore  tous  ceux  qui  y  consentent. 

32.  Consentientes  (scilicetqui  possunt  accu- 
.sare,  vel  arguere,  vel  monere,  et  non  faciunt) 
non  eiïugient  judicium.  Ibid. 

Ceux  qui  consentent  au  mal,  c'est-à-dire  ceux  qui 
nmsrraieiit  accuser,  reprendre,  avertir,  et  qui  ne  le  font  pas, 
irj^lK'.jii'troiit  jias  à  la  justice  de  Dieu. 

33.  Qui  desinitobviare,  cum  potest,  consen- 
tit. Sup.  Ps.  81,  col.  1070,  c.  3,  t.  3. 

C'est  consentir  au  mal  que  de  ne  pas  s'y  opposer  quand 
on  le  pourrait. 

34.  Consentire  est,  errorem  fovere.  Sup.  Ep. 
ad  Roman,  c.  l,col.  30,  E,  t.  6. 

Entretenir  l'erreur,  c'est  y  consentir. 

35.  Omnis  faciens  etconsenliens,  dignus  est 
morte.  Ibid.  c.  2,  col.  31,  D. 

Faire  le  mal  et  y  consentir  sont  deux  choses  également 
dignes  de  mort. 

36.  Latura  pandit   delinquenlibus  aditum,^ 
quijungitcum  pravitate  consensum.   Part.  1, 
dist.  86,  can.  Facientis,  f.  93,  col.  4. 

C'est  ouvrir  une  large  voie  aux  méchants  que  de  con- 
sentir à  leur  malice. 

37.  Si  quisalterius  errori  consentit,  .sciât  se 
cum  illo  simili  modo  culpabilem  judicanduni. 
Part.  2,  causa  l\,  (jua^st.3.  eau.  Qui  in  fine, 
I  Hinc,  f.  217,  col.  2. 

Celui  qui  consent  aux  égarements  d'un  autre  se  rend 
aussi  coupable  que  lui. 

38.  Consensus  est,  voluntali  ejus  quem  quis 
diligit  obsecundare  et  aveit°re  se  ab  eo  qiieni 
ipsi  .sentit  adver.sum.  Part,  l,  dist.  93,  can.  Si 
inimicus,  f.  101,  col.  1. 

Donner  son  consentement,  c'est  êlra  do  l'avis  de  ceux 
qu'on  aime  et  s'oppojer  à  ceux  qu'on  sait  être  leurs  ad- 
vers.dres. 

39.  Quem  semel  diabolus  rapuit  ad  consen- 
.sum,  jam  nimc  etiam  renitenlem  Irabit.  Lib.  15, 
Mor.'c.  9,  in  fine,  col.  494,  C,  t.  1. 

Quand  le  démon  a  une  [ois  obtenu  voire  consenlemeni, 
il  vous  entraîne  mémo  quand  vous  résistez. 

40.  Consentire  videtur  erranti,  qui  ad  re- 
secanda  qua>  corrigi  debent  non  occuri'it.  Et 
habetur  apud  Gratianum  decretis,  dist.  83,  f. 
92, coi.  l,parl.  i. 

On  parait  coiisen'ir  aux  égarements  des  autres  quand 
on  ne  cherche  pas  à  les  corriger. 

41.  Concupiscentiœ  carnali  ostia  dum  con- 
sensus aperit,  ad  innumera  corruptionis  mal?^ 


s.  Gics.  Mag. 
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s  G«g  Ma?.  Yjertraliit.  Lib.  4  Moral,  c.  o,  in  fine,  nitm.  4, 
col.  llS,/l,^  1. 

Quand  on  ouvre  à  la  concupiscence  de  la  chair  les  por- 
tes Ju  consentemeul,  on  esl  Ijieiitol  entraîné  danid'innom- 
brables  péchés. 

42.  Unde  semetipsiim  post  modum  flendo 
repieheiulal,  non  liabet,  qui  ante  réparât, 
quiim  per  consensum  cadat.  Lib.  18  Moral, 
c.  5,  in  fine,  num.  4,  col.  587,  D,t.i. 

On  ne  risque  pas  d'avoir  à  pleurer  et  à  se  repentir  dans 
la  suite,  quand  on  fait  réparation  du  mal  avant  d'y  don- 
ner consentement. 

43.  Clamorem  diaboli  non  audire,  est  vio- 
lentis  tentationum  motibus minime  consentire. 
Lib.  ^0  Moral,  c.  12,  co/.  1028,  B,tom.l. 

Ne  pas  écouter  les  cris  du  démon,  c'est  refuser  tout  con- 
sijntemcnt  aux  mouvements  violents  de  la  tentation. 

44.  Niillin.s  suasioni  consenlias,  in  qiia  gra- 
vari  pote?;.  Lib.  2  in  Begistro,  indict.  2,  c.  2, 
Ep.  2  ad  Januarim»  episc.  Caral.  circa  med. 
col.  923,  D,  t.  1. 

Ne  consentez  jamais  aux  conseils  qui  pourraient  char- 
ger votre  conscience. 

S.  Hier.  4f).  nie  stultusestvocandii?,  quisuggestioni 
consentit,  taraetsi  acer  ingenio  viJealur  exis- 
lere.  S(/p.  lib.2,c  2i,  in  illiid,  Qui  cogitât 
mala,  stultus  vocabitiir,p.  44,  B,  t.  7. 

On  peut  regarder  comme  un  insensé  tout  homme  gui 
consent  aux  inspirations  mauvaises,  quoiqu'il  paraisse 
doué  d'une  intelligence  vive. 

iiu^o  46.  Suggerit  diabolus,  delectatur  caro,  spi- 

as.  v:ao;.'    ritus  Consentit.  Lib.  2de  Nuptiis,  c.  l,  in  fine, 
p.  170,  F,  t.  2. 

Le  démon  suggère  le  mal,  la  chair  s'y  complaît,  et  l'es- 
prit consent. 

Hu-n  carJ.  47-  Non  inquinaliir  corpiis,  nisi  fflenlis  con- 
sensu.  Sup.  Gm.  c.  12,  f.  17,  col.  3,  t.  1. 

Le  corps  n'est  vraiment  souillé  que  par  le  consentement 
de  l'àme. 

48.  Nihil  homini  noceret  diabolus,  nisi 
homo  acquiesceret.  Sup.  Sapient.  c.  i.f.  140, 
col.!i,  t.  3. 

Le  démon  ne  pourrait  faire  aucun  mal  à  l'homme,  si 
l'homme  n'y  consentait  pas. 

49.  Peccanlium  pravitati  ne  consentias  :  vel 
si  forte  consenseris,  opère  non  impleas.  Suy. 
Ecclesiastic.  c.  11,  f.  193,  col.  %  t.  3. 

Ne  consentez  pas  à  la  malice  des  pécheurs,  et  si  vous 
avez  eu  le  malheur  de  donner  votre  consentement,  n'exé- 
cutez pas  le  mal. 

S  loaii  I  h'  ^^-  Astutus  contra  diabolum  non  est,  dum 
diabolo  persuadent!  quam Domino  coniminanti 
consentit.  Serm.  de  Gcnesi  et  intcrdictione  ar- 
boris  ad  Adam,  circa  med.  col.  540,  A,  t.  1. 

On  n'est  pas  habile  contre  le  démon  quand  on  écoule 
ses  promesses  plutôt  que  les  menaces  de  Dieu. 

51.  Mallem  membratimianialusraon,  qnam 

oan.   Cl-.   j)]g|.pj5,.Q^ggyQli,pt^.j  fQnsenlire.  Par/,  rff  Co?i- 

sol.  Tlieolog.  lib.  i,'irjsa  3,  f.  5,   col.  1,  L. 

J'aimerais  mieux  être  coupé  en  morceaux  que  de   con- 

eentir  à  une  volupté  cbaraella. 


ll.si.al. 


52.  Malum  facere  jussus,  non  acquiesças  ;  ma-  s 
lum  facere  jussus,  non  consentias.  Pros. 

Si  l'on  vous  ordonne  de  faire  le  mal,  n'obéissez  pas,  ne 
consentez  jamais. 

53.  Noli  in  malum  polestati  cuiquam  con- 
sentire, etiamsi  pœna  corapellat,  etsi  suppli- 
cia immineant,  tormentaoccurrant. 

Ne  cédez  à  aucune  puissance  en  faisant  le  mal,  quand 
même  on  emploierait,  pour  vous  forcer,  les  châtiments,  les 
supplices  et  les  tortures. 

5i.  Melius  estmortempati,quam  perniciosa 
jussa  consentiendo  complere. 

Il  vaut  mieux  mourir  que  d'accomplir  volontairement 
un  ordre  criminel. 

53.  Similis  enim  est  qui  consentit  in  malo, 
ei  qui  agit  malum  :  facientemet  obsequentem 
una  pœna  constringit.  Lib.  2  de  Synonym.  c. 
16,  in  princ.  p.  320,  col.  1. 

Celui  qui  consent  au  mal  est  semblable  à  celui  qui  le 
commet;  le  même  châtiment  punira  ceux  qui  font  le  mal 
et  ceux  qui  y  consentent. 

56.  Qui  seducitur,  quid  consentiat,  eviden- 
ter  ignorât.  Lib.  2  de  stimmo  Bono,c.  17,  sent. 
3,  p.  646,  col.  1. 

Celui  qui  se  laisse  séduire  ne  songe  pas  évidemment 
aux  suites  de  son  consentement. 

57.  Corda  reproborumlubrica  sunlad  malum 
consentiendum  et  fluxa,  ad  bonum  vero  con- 
sentiendum  durissima.  Ibid.  lib.  3,  c.  32,  sent. 
9,  p.  618,  col.  2. 

Le  cœur  des  réprouvés  se  porte  facilement  et  penche  vers 
le  mal,  mais  il  ne  se  décide  au  bien  qu'avec  uue  extrême 
difficulté. 

58.  Neque  diabolus,  neque  creatura  cogère  L"Jo^'-  bic 
lo  potest,  ut  peccato  consentias,  cum  habeas 
volunlatem  liberam.  In  Speculo  spirituali,  c. 
6,  circa  med.  p.  -50,  col.  5. 

Il  n'y  a  ni  démon  ni  aucune  créature  qui  puisse  vous 
forcer  à  consentir  au  péché,  puisque  votre  volonté  est  libre. 

59.  Consensus  est,  non  sohim  pariter  agendo, 
sed  etiam  quee  illicite  gesta  sunl  relicendo. 
Hom.  3  in  c.  3  Levit.  p.  69,  col.  1,  B,  1. 1. 

Pour  consentir  au  mal,  il  n'est  pas  nécessaire  de  con- 
courir à  l'exécuter;  il  suffit  de  garder  le  silence  quand  on 

le  connaît. 

60.  Consensio  aut  occulta  est,  et  versalur  in-  i 
lerius:  aut  manifesta,  et  usque  ad  actum  ex- 
terius  exercetur.  De  Charitate,  cap.  49,  circa 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  994, 
col.l,C. 

Le  consentement  peut  être  secret,  et  il  reste  dans  l'inlé- 
rirur  de  l'àme,  ou  manifeste,  et  il  passe  à  l'exécution 
extérieure. 

61.  Gravissimum  malorum  est,  et  pêne  solum 
insanabile,  omnium  anima-  parlium  ad  peccan- 
dum  consensus.  De  Confiisione  linguarum, 
ante  med.  p.  430. 

Le  plus  grave  de  tous  les  maux  et  presque  le  seul  incu- 
rable, c'est  que  toutes  les  facultés  de  l'àme  consentent  en- 
semble au  péché. 

62.  Ubi  deest  asseusio,  iiec  qui  palilur  vere 
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palilur  :  nec  qui  prœter  aniini  sui  senlentiam 
kedit,  reus  est  pati-ati  facinoris.  De  Migrai. 
Abraliœ,  in  cake,  p.  586,  col.  1. 

Quand  le  conse  tement  manque,  celui  qui  souffre  ne 
souffre  pas  véritablement,  et  celui  qui  commet  une  offense 
sans  l'assentiment  de  la  volonté  n'est  pas  responsable  de 
sa  faute. 

S.  rius  pap.  63.  Quij  prodest  illi  suo  errore  non  pol- 
liii,qui  consensiim  prœstat  erranli?  Part.  1, 
dist.  83,  can.  Quid,  fol.  92,  col.  1. 

A  quoi  sert  de  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs  d'autrui, 
si  on  les  approuve  en  y  donnant  consentement? 

nic^jrj.        64.  Consensum  non  semper  elTeclus  conse- 

ab.\iciore   q^iity,-^  ggj  (>i,[]|  neccssilate  prwpeditur,  solo 

consensu  peccali  culpa  consummatur.  Part.  1, 

tract.  2  de  Statu  interior.  hom.  c.  1,  ante  fin. 

p.  61,  col.  l,B. 

L'effet  ne  suit  pas  toujours  le  consentement  ;  mais  quand 
l'acte  n'est  empêché  que  par  l'impossibilité,  le  seul  consen- 
tement équivaut  à  la  consommation  du  péché. 

S.  Thniias       65.  Tentai'i  humanum  est,  sed  consentire 
Allumas,     jjaboliciim  est.  Tom.  1,  opusc.  7  sup.  Pater 
vos  ter,  petit.  6,  ante  finein,  f.  44,  p.  1. 

La  tentation  est  dans  la  nature  de  l'homme,  mais  le  con- 
sentement vient  du  démon. 

Tiionms         66.  Daemonum  est  servus,  qui  consentit  vi- 
a  lic.npis     (jjs  jn  Hortulo  rosur.  c.  4,  sect.  Z,p.  515,  t.  2. 
Consentir  au  vice,  c'est  se  faire  l'esclave  du  démon. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

ciccro.  67.  Mihi  neutiquam  cor  consenti!  cura  ocn- 
lorum  aspectu.  Lih.  2Academ.  Qitœst.  ante  med. 
num.  52,  col.  31,  D,  t.  4. 

Mon  cœur  ne  donne  pas  consentement  à  ce  que  voient 
mes  yeux. 

scneca.  68.  Facilius  est  excludere  peniicio.sa,  quain 
regere  ;  et  non  admitlere,  quam  admissa  modé- 
ra ri.  Pros. 

Il  est  plus  facile  de  chasser  les  mauvaises  passions  que 
de  les  diriger,  de  s'abstenir  entièrement  du  mal  que  de 
s'y  modérer. 

69.  Nam  ciim  se  in  possessione  posneiunt, 
polenliora  rectore  snnt,  nec  recidi  se,  minaive 
patiuntur.  Lî6.  1  de  Ira,  c.  l,p.  396, >om.  1. 

Car,  si  les  passions  prennent  l'empire,  elles  deviennent 
plus  fortes  que  l'homme,  et  il  devient  impossible  de  les 
arrêter  ou  de  les  affaiblir. 

70.  Non  ohlinebis  ut  desinat,  si  incipere 
permiseris.  Ep.  116,  ante  med.  p.  859,  /.  2. 

Si  vous  laissez  la  passion  commencer,  vous  ne  pourrez 
plus  la  retenir. 


CONSIDERATIO  IN  GENERE 

(CONSIDÉBATION     EN    GÉNÉRAl). 
DEFINITIO. 

S-  Aug.         Consideratioestintenla  cotiilatio.  De  Spiritu 
et  Anima,  c.  38,  a  med.  p.  626,  C,  t.  3. 
On  appelle  comidéraiioii  l'allenlion  de  la  pensée. 


Consideratio  est  intensa  ad  vesligandum  co-     s.  Bcm. 
gitatii),  vel  iuteatio  aninii  vesligautis  vei'um. 
Lib.  2  de  Considérât,  ante  med.  f.  276,  col.  3, 
litt.  G. 

La  considération  est  l'application  de  la  pensée  à  décou- 
vrir la  vérité,  ou  l'application  de  l'esprit  à  la  recherche 
du  vrai. 

Consideratio  est  actus  intelleclus,  veritatem   ^Aq'mns' 
rei  intuentis.  2  2,  quœst.  53,  art.  4,  in  corporc, 
p.  102,  col.  2. 

La  considération  est  un  acte  de  l'entendement  cherchant 
à  pénétrer  la  vérité. 

SENTENTI^   PATRUM. 

1.  In  consideratione  creaturarum  non  vana     s.  Aug. 
etperituracufiosilas  exercenda  est,  sed  gradus 

ad  immortalia  et  semper  permanentia  l'acien- 
dus.  De  vera  Religione,  c.  29,  ante  med.  p.  502, 
D,  t.  i. 

La  considération  des  créatures  ne  doit  pas  être  une  vaine 
et  courte  curiosité,  mais  il  faut  en  faire  un  degré  pour  s'é- 
lever aux  choses  durables  et  immortelles. 

2.  Cogilemus  quam  brevis  vita  nostra  sit, 
quam  via  lubrica,  quam  mors  cerla,  et  liora 
mortis  incerta.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  49, 
prope  finem,  p.  632,  C,  t.  3. 

Considérons  combien  noire  vie  est  courte,  le  chemin 
glissant,  la  mort  certaine  et  l'heure  de  la  mort  incertanie. 

3.  Cogiteraus  quantis  amaritudinibus  adniix- 
tum  sit,  si  quiddulceacjucundumin  via  hujus 
vitœ,  occurso  suo  nobis  alludit.  Ibid. 

Considérons  de  combien  d'amertumes  sont  mêlés  les 
agréments  et  les  douceurs  que  nous  pouvons  rencontrer 
dans  le  cours  de  cette  vie. 

4.  Cogitemus  quam  fallax  et  suspeclum , 
quam  inslabile  et  transitorium  sit,  quidquid 
liujus  mundi  amor  parturit,  quidquid  species, 
aut  teraporalis  pulcliritudo  ptomittit.  Ibid.  ut 
ante. 

Considérons  combien  sont  trompeurs,  suspects,  insta- 
bles et  fugitifs  les  charmes  que  peut  nous  présenter  l'amour 
de  ce  monde,  et  combien  sont  vaines  les  promesses  fondées 
sur  les  apparences  extérieures  et  sur  la  beauté  temporelle. 

5.  Consideremus  quae  sit  patriœ  cœlestis  pul- 
chriliido,  suavitas  alque  dulcedo;  et  quantum 
nobis  in  hoc  exilio  lugendurn  .«il.  Ibid.  ut  aide 

Considérons  la  beauté,  les  suavités  et  les  douceurs  de  la 
patrie  céleste  et  les  tristesses  de  cet  exil. 

6.  Utinam  sapèrent  et  inlelligerent,  etc.  0 
felix  etutileconsiliuin,moitis  remedium,salu- 
tis  antidotum,  peccatotis  spéculum  !  Ex  qiia 
sententia  nobis  inslructin  sapienlife,  adnionilio 
conliiienticO,  spéculum  Providenliae,  exullatio 
pœniteiitise,acquisitiodivin?R  gratias  datur.  De 
Speculo  peccator.  c.  1,  fere  inprinc.  p.  689,  A 
et  B,  t.  3. 

Plûl  à  Dieu  qu'ils  eussent  la  sagesse  et  Vinlelligence, 
etc.!  0  heureuse  et  salutaire  prudence,  remède  de  la  mort, 
antidote  du  salut,  miroir  du  pécheur!  Cette  sentence  nous 
donne  une  leçon  de  sagesse,  un  conseil  de  continence,  un 
tableau  de  la  Providence,  Vallégresse  de  la  pénitence,  la 
possession  de  la  grâce  divine. 
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7.  Ulin.Tm  j;aperent  et  inlelligerent,  etr.Con- 
sidoi'jilio  hiijiis  sentPulia^  desliuclio  est  supef- 
bia\  e^ftinclio  invidiîP,  medela  malitipp,  ell'ii- 
galio  liixuiia>,  evnciinlio  vanitatiset  jarlanlife, 
cODStriirtin  disciplina?,  porfectio  sanclimonia', 
pra  paratio  salulis  a'ternœ.  Ibid.  c.  2,  iiiprinc. 
p.  689, B. 

Pliît  à  Dieu  qu'ils  eussent  la  snr/esse  el  TintelHgencet 
La  iTiPililalinn  de  oetle  sentence  pn  cluit  la  mine  de  Tor- 
gueil,  l'exlinclkjn  de  l'envie,  la  guéridon  de  la  malice  la 
déroule  de  la  luxure,  la  chute  de  la  jactance  et  de  la  vaine 
gloire,  le  règne  de  la  discipline,  la  perfection  de  la  piété, 
la  préparation  du  salut  éternel. 

8.  Félix  comprobatiiresse,  qui  sicrojrilatde 
siipplicioante  ,suppliciiim,ut  posteasuppliriief- 
fugial  pprirulnm.  //*/(f.  c. 3.  noxt  inif.  p.  090.  D. 

Coîùilà  est  cartcinniicr.'  h'ureux  qui,  avant  l'hourc  dn 
supplice,  médite  sur  le  supplice  de  manière  à  l'éviter  plus 
tard. 

9.  0  iilinam  saperes  et  intellifreres,  ac  no- 
vissima  provideres  :  i-aperes  qiiœ  Dei  siint,  in- 
telliiieres  qiife  mundi  siinl,  provideres  qiia'  in- 
ferni  sutit:  profectn  inferiia  liorreres,  siipefiia 
appeteres.  qna'  sunt  ad  malnm  cnnleraneies. 
Ep.  292,  in  fine,  f.  267,  col.  690,  D. 

Plaise  à  Dieu  que  vous  ayez  la  sage  se  et  l'intelligence, 
et  que  vous  méditiez  à  l'avance  sur  vos  fins  dernières  :  que 
vous  ayez  la  sagesse  des  choses  de  Dieu,  l'intelligence  des 
choses  du  monde  et  la  prévision  des  maux  de  l'enfer  ;  cer- 
tainement vous  auriez  horreur  de  l'enfer,  vous  soupire- 
l'iez  après  les  biens  célestes,  et  vous  mépriseriez  ce  qui  porte 
au  mal. 

10.  Qiiod  senno  non  explicat,  consideralio 
quterat.  Lib.  S  de  Considérât,  longe  post  init. 
f.  281,  col.  3,//. 

Il  faut  chercher  par  la  méditation  ce  que  la  parole  n'ex- 
plique pas  assez. 

11.  Noli  pra?cipitanter  agere,  diii  considéra, 
diligenlius  intuere,  experire  qtiod  possi.s,  ami- 
cos  con.siile  ne  post  faclum  pœniterecontingat. 
In  Déclamât,  ante  med.  f.  310,  col.  4,  K  et  L. 

N'agissez  pas  avec  précipitation,  considérez  longuement 
toutes  choses,  réfléchissez  avec  soin,  faites  toutes  les  expé- 
riences possibles,  consultez  vos  amis,  afin  de  n'avoir  pas 
à  vous  repentir  après  avoir  agi. 

12.  Tria  praecipue  debemus  considerare, 
nostriim  defectum,  alieniim  profclum.  (inem 
siispcctura.  E.Tpo.i.  2  sup.  Psal.  118,  art.  3, 
V.  IS,  c.  1,  p.  165,  col.  2,  E,  t.  1. 

Nous  devons  surtout  considérer  trois  choses  :  nos  pro- 
pres taules,  l'avantage  d'autrui  et  la  fin  suspecte  de  ce  que 
nous  voulons. 

13.  Considéra  fréquenter,  volve  et  revolve 
diligenterquodmors  mm  polpsldeclinari,  quod 
hora  mortis  non  potest  investigari,  quod  teni- 
pus  a  Deo  prff'ordinatuni  non  polest  inimutari. 
In  Soin.  c.  3,  inprinc.  p.  117,  col.  1,  C,  t.  1, 
part.  3. 

Méditez  souvent,  pensez  et  pensez  encore  sériensement 
que  la  mort  est  inévitable,  que  l'heure  de  l.i  mort  est  ab- 
solument incertaine,  et  querion  nepeutchanger  les  temps 
fixés  par  Dieu. 

)h.  Fainiiiare  est  prucjonti,  consideralione 


omnia  pr?evenire.  In  Spec.  dise.  c.  20,  post 
mrd.  p.  .5ii,  col.  1,  D,  t.  7,  part.  i. 

Le  sage  a  coutume  de  prévoir  tontes  choses  par  la  mé- 
ditation. 

15.  Consideralio  futuri    pra^mii    œrumnas    Caskiod 
mitigat.  Siip.  Psal.  67,  v.  5,  Exultate  in  cons- 
pectu  ejus,  et  liab.  in  Glossa  ord.  t.  3,  sup. 
Psal.  67,  col.  906,  F. 

La  considération  des  récompenses  futures  adoucit  les 
épreuves. 

16.  Omne  quod  agimus,  prœvenire  per  slu-   Giosi.  i 
diiim  consideralionis  dehemus.  Sup.  Luc.  c.  Vt, 
col.  900,  E,  t.  S. 

Nous  devons  prévoir  par  une  considération  sérieuse  tout 
ce  que  nous  faisons. 

■}7.  T''ntose  "iniTiiis  anipl'us  in  cogititioRf»  s.  Grcg.Mag 
dilatât,  quanto  illiid  esse  lenil.ilo  quod  immi- 
net pensât.  Lib.  15  Mor.  c.  1,  prope  init.  col. 
487,  C,  t.  1. 

L'esprit  se  dilate  d'autant  plus  dans  la  méditation  qu'il 

connaît  davantage  les  dangers  terribles  qu'il  considère. 

18.  Malorum  mentes  cum  renunnt  conside- 
rare quod  limeani,  ad  hoc  quandoqiie  gaiiden- 
tes  perveniiini.  Lib.  16  Moral,  c.  l8,postmed. 
mm.  19.  cûL  543,  .4.  t.  1. 

Les  méchants,  en  refusant  de  considérer  ce  qu'ils  ont  à 
craindre,  arrivent  souvent  au  malheur  par  le  chemin  de 
la  joie. 

19.  Potentibus  viris  magna  est  virtusbumi- 
litalis  considerata  fequalilatis  conditio,  Lib.  21 
Moral,  c.  10,  ante  med.  num.  11,  col.  723,  A. 

Le'igrands  du  monde  trouvent  une  grande  humilité  dans 
la  considération  de  l'égalité  des  conditions. 

20.  Manu  humillima'  consideralionis,  depri- 
mendus  est  tumor  elationis.  Ibid.  etc  B. 

Il  faut  réprimer  l'enflure  de  l'orgueil  par  la  considéra- 
tion de  notre  bassesse. 

21.  Consideratio  meliornm  multum  profieit 
ad  humilitatem  jnstonim.  Lib.  3  Moral,  c.  23, 
intitiilo,col.  1090,  t.  1. 

La  considération  de  ceux  qui  sont  plus  parfaits  ost  très- 
utile  pour  apprendre  aux  justes  l'humilité. 

22.  Studiosius  concupiscimus,  qufe  conside- 
ramus.  Lib.  10  Moral,  c.  9,  circa  fin.  num.  14, 
col.  356,  A,t.i. 

Quand  nous  avons  médité  sur  une  chose,  nous  la  dési- 
rons avec  plus  d'ardeur. 

23.  Quasi  quœdara  fit  lectio  menti  nostrfo, 
species  considerata  creaturœ.  Lib.  26  Moral, 
c.  8,  post  med.  col.  859,  A,  t.  l. 

La  considération  des  créatures  et  de  leur  apparence  est 
comme  une  lecture  pour  notre  esprit. 

24.  Oui  alterna  bona  in  vila  cogitare  nolue- 
runt,  in  morte  irterna  mala  nunquam  cogitata 
reperiunl.  Lib.  10  Moral,  c.  13,  ab  init.  col. 
364,  D,  num.  23,  t.  1. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  méditer  pendant  leur  vie  sur 
les  biens  éternels  tomberont  en  mourant  dans  un  malheur 
sans  fin. 

25.  Ouo  pensamus  quia  nihi!  est  quod  restât, 


CU.NSIOliUAilO  SU. 


i8;j 


eo  (leboniiis  perliniescere  ne  tempiis  grati.np, 
qiioil  piiFslo  est.  ppieat.  Hom.  35  siip.  Ewtny. 
pcst  init.  col.  'x92,  D,  t.  2. 

Si  nous  considérons  que  tout  ce  que  nous  laissons  sur 
la  lene  n'est  rien,  nous  craindrons  vivement  de  laisser 
perdre  le  temps  de  la  grâce  qui  nous  est  offerte. 

26.  Si  consideretnu.sqiia?  et  quanta  .<nnt,  qnap 
nobi-s  pfomiitiintur  in  cœlis,  vijpscunl  aninio 
omnia  qiia^  haheninr  in  leii'is.  Hom.  37  sup. 
Evang.  in  princ.  col.  SOO,  C.  t.  2. 

Si  nous  considérons  la  nature  et  le  prix  des  biens  qui 
nous  sont  promis  dans  le  ciel,  tous  les  biens  de  la  terre 
nous  paraîtront  vils. 

27.  Ouanto  qûiscnnsideraverit,  qiire  praeinia 
ju'^tis  ip  c^lo,  qua^  Ij'-mpnt?  pravi^.-iin!  reposiia 
in  ir.fevRO.  tante  vrniis  Deiijï;  InToa'*;  et  at- 
teiitius  oiat.  Lib.  2  Misci'll.  codée.  2,  lit.  41, 
post.  med.  p.  156,  F,  t.  3. 

Plus  on  considère  les  récompenses  des  justes  dans  le  ciel 
et  les  tourments  des  réprouvés  dans  l'eiifer,  plus  on  invo- 
que Dieu  avec  zèle  et  avec  ferveur. 

28.  CoH'îiiiei-alio  fligniiati.samis.s8e,  floiorem 
faril  :  consirler.iliopeccatorum  picesentiiim.  [iti- 
doiein  facit  :  consideratio  pœnfe  fiitiira?,  liinn- 
rem  incutit.  Sup.  Gen.  c.  49,  Moral,  f.  72,  col. 
2,  t.l. 

La  considération  de  la  dignité  que  nous  avons  perdue 
excite  en  nous  la  douleur,  la  considération  des  péchés 
présents  nous  couvre  de  honte,  et  la  considération  des  pei- 
nes futures  nous  remplit  de  crainte. 

29.  Nihil  plus  valet  ad  purgandumcor  a  ma- 
lis  cogitalionibus,  qnam  consideratio  mortis. 
Sup.Job,c.Zd,f.  454,  coL  2,  ?.  1. 

Rien  n'est  plus  propre  que  la  médilalion  de  la  mort  à 
chasser  de  nos  cœurs  les  mauvaises  pensées. 

30.  Consideramus  adver.sa  ut  caveamus, 
prospéra  ut  habeanius  :  sed  non  consideramus 
judicium,  infernum,  nec  prœmium  bonorum. 
Sup.  Matlh.  c.  10,  f.  40,  col.  l,t.6. 

Nous  considérons  l'adversité  pour  nous  y  soustraire,  et 
la  prospérité  pour  l'obtenir  ;  mais  nous  ne  considérons  ni 
le  jugement,  ni  l'enfer,  ni  les  récompenses  éternelles. 

31.  Prœteritorum  bonorum  con.sideratio, 
jactantiam  operatur  :  consideratio  autem  finis, 
timorem.  Hom.  24  oper.  imperf.  sup.  Matlh. 
iii  liiti!,  col.  897,  A. 

La  con"'dération  des  mérites  ac(juis  dans  le  pa.ssé  fait 
naître  la  va*  ne  gloire,  mais  la  considération  do  la  lin  der- 
nière nous  remplit  de  crainte. 

32.  Quid  post  raortem  impendeat,  raiseri, 
dura  adhuc.  vivitis  considerate.  In  suo  Octavio, 
ante  apud  Bibl.  Pair.  t.  3, p.  3,  col.  2,  G,  edit. 
Colon.  1618. 

Malheureux  mortels,  considérez,  tant  que  vous  êtes  dans 
cette  vie,  ce  qui  vous  menace  après  la  mort. 

.33.  Uniuscujusque  rei  finem  anle  initiiim 
considéra.  Parœnes.  30,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Avant  d'entreprendre  une  chose,  commeiîcez  par  en 
considérer  la  fin. 

34.  Niinc  dum  tibi  mundus  arridet,  dum  rar- 
MIS  sanitas  fervet,  dum  prosperitas  terrena  de- 


33.  Quatuor 
sunt  antp  rei 
factum  conside- 
randa,  scilicet  : 


Avant  d'agir,  il 
faut  considérer  qua- 
tre choses  ;  il  faut  : 


mulcet,  quff'post  i.sfa  sequuiiturexcogitaalque 
con.sidera.  Lib.  4,  Epist.  5  ad  G.  cpisc.  in  princ. 
p.  46,  co/.  l,C.l.  1. 

Maintenant,  tandis  que  le  monde  vous  sourit,  que  la 
prospérité  vous  flati»,  que  la  santé  fleurit  en  vous,  consi- 
dérez et  méditez  ce  qui  doit  suivre  cetie  vie. 

Examinatio  principii,  \/,l,'i',a" 

Disrussio  niedii, 

Prff'vislo  finis, 

Coiisilium  saptentis.  Tom. 
l,opusc.  De  II  is  quwgrata 
existant,  f.  106,  p.  1. 

1°  Examiner  le  principe  deraclion, 

2°  En  discuter  les  moyens, 

3°  En  prévoir  la  fin, 

4°  Consulter  les  sages. 

36.  111a  nobis  ante  omnia  sunt  consideranda  ^- '^'^'"''^"■ 
supplicia,  ubi  homo  vivil  durante  pœna,  ubi 

nec  tormenla  corpori,  nec  desiint  menibra  lor- 
lori.  Hom.  i  de  Bono  discipl.  in  média,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  p.  476,  col.  2,  F  et  G. 

Il  faut  méditer  principalement  sur  les  tourments  on 
l'homme  continuera  de  vivre  malgré  la  douleur  ,  où  les 
souffrances  ne  manqueront  jamais  au  corps,  ni  les  mem- 
bres aux  supplices. 

SENTEN'TI.E   PAG.\X0RUM. 

37.  In  omnibus  quid  tempora  pétant,  aut     cirero. 
quid  personis  dignura  sit,  considerantlum  est. 

Lib.  2  de  Invent.  Rhetor.  col.  150,  G,t.\.. 

En  toutes  choses  il  faut  considérer  ce  que  réclament  les 
temps  ou  la  qualité  des  personnes. 

38.  Ad  rem  gerendara,  qui  acçidit,  caveat 
ne  id  modo  consideret,  quam  illares  honesla 
sit,  sed  etiam  ut  babeat  efficiendi  voluntatera. 
Lib.  1  Offic.  mm.  72,  col.  177,  F,  t.  4. 

Celui  qui  se  propose  d'accomplir  une  action  doit  con- 
sidérer avec  som  non  seulement  si  cette  action  est  hon- 
nête, mais  encore  s'il  a  une  bonne  volonté  de  l'exécuter. 

39.  Cogitatlonem,  prudentiamque  seqnitur 
actio  considerata  :  ita  fit  ut  agere  considerate 
pluris  sit,  quam  cogitare  prudenter.  Ibid.  in 
pie,  col.  494,  D. 

La  considération  d'un  acte  est  une  suite  de  la  rédexioii 
et  de  la  prudence,  en  sorte  qu'il  vaut  mieux  agir  avec  ré- 
flexion que  méditer  avec  sagesse. 

40.  Niillaresmagi.5  proderit,  quam  cogilatio 
mortiilitatis.  Lib.  3  de  Ira,  c.  41,  p.  460,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  utile  que  de  méditer  sur  notre  condi- 
tion mortelle 

41.  Intellige  quae  sint  bona,  ut  bene  agas.  soitiisj-uu. 
Sent.  49,  apud  Bibl.  Pair.  p.  65,  col.  1,  A,  t. 

3,  edit.  Colon.  1618. 

Examinez  ce  qui  est  bien,  afin  d'agir  avec  droiture. 


CONSIDERATIO  SU 

(Considération  de  soi-même), 
sententi.e  patrum. 

I.  Cngnosre  te,  o  homo,  quantus  sis,  et  at- 
tende tibi,  ul  considères  quid  in  le  cogitalione 


•2S'i  CONSIDERATIO  SLI 

ip.tret,  ciniJ  ex  te  sermone  exeat.  Lib.  %He- 
Xiim.  c.  8,  post  med.  col.  889,  C,  t.  4. 

Connais-toi  toi-même,  ô  homme,  reconnais  ta  grandeur, 
et  considère  ce  qui  entre  dans  ton  esprit  par  la  réflexion, 
et  ce  qui  en  son  par  la  parole. 

2.  Prudentis  mentis  est  considerarequamdiu 
iiuperfecta  est  anima,  qu;e  sunt  secura  delibe- 
retjUt  vel  in  posterioribiisseexerceat  virtutum 
disciplinis,  donec  exercitii  nsu  valescat.  Lib. 
2  de  Abr.  c.  10,  post  med.  col.  1027,  Z),  t.  2. 

Un  homme  sage  doit  examiner,  tant  que  son  âme  est 
dans  l'état  d'imperfection,  quelles  sont  ses  facultés,  afin 
de  s'exercer  à  la  pratique  da  vertus  plus  avancées,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ail  trouvé  la  fermeté  de  la  vertu  dans  cet 
exercice. 

3.  Respice  qualis  ex  te  sis;  ex  te  mala,bona 
a  Deo  esse  non  ambigas.  Part.  1,  tit.  3,  c.  7, 
I  1,  in  fine,  fol.  51,  col.  4. 

Examinez  ce  que  vous  êtes  par  vous-même;  n'hésitez 
pas  à  reconnaître  que  le  mal  vient  de  vous  seul  et  que  le 


bien  vient  de  Dieu. 

4.  Eunt  homines  admirari  alta  montium,  et 
ingénies  lluctus  maris,  et  latissimos  lapsus  Au- 
minum,  et  Oceani  ambitum,  et  gyros  sidenim, 
et  relinquunt  seipsos,  nec  mirantur.  Lib.  10 
Cotif.  c.  8,  in  fine,  p.  119,  B,  t.  i. 

Les  hommes  vont  admirer  les  hauteurs  des  monlagnes, 
les  grandes  vagues  de  la  mer,  la  largeur  et  la  chute  des 
fleuves,  l'immensité  de  l'Océan,  les  révolutions  des  astres, 
et  ils  s'oublient  eux-mêmes,  et  ils  ne  sont  pas  dans  l'admi- 
ration. 

5.  Perversa  et  adversa  corda  mortalium  fe- 
lices  res  humanas  putant,  cum  tectorum  splen- 
dor  attenditur,  et  labes  non  attenditur  auima- 
rum.  Ep.  5  ad  Marcellin.  ante  med.  p.  15,  A. 
t.  1. 

Le  cœur  de  l'homme,  perverli  et  dévoyé,  place  le  bon- 
heur de  ce  monde  dans  la  splendeur  des  habitations,  et  l'on 
ne  s'inquiète  point  de  la  perte  des  âmes. 

6.  Intelligas  quantum  sitexitusel  ingressus 
tuus  flebilis,  progressus  tuus  debilis,  et  egres- 
sus  horribilis.  In  Speculo  peccatoris,  c.  3, 
post  init.  p.  G90,  D,  t.  9. 

Comprenez  combien  est  lamentable  votre  origine  et  vo- 
tre mort,  combien  vos  progrès  dans  la  vie  sont  faibles,  et 
combien  est  horrible  votre  sortie  de  ce  monde. 

7.  Insipiens  peccator  considère!  diligenter 
unde  veniat,  quid  sit,  et  quo  vadat.  Pros. 

Que  le  pécheur  insensé  considère  avec  soin  ce  qu'il  est, 
d'où  il  vient  et  où  il  va. 

8.  Hanc  utilem  leclionem  légat,  sapiat  et 
inteliigat,  qui  est  iniplicatus  peccalis  amore 
mundi  et  carnis  inebriatus  et  caecatus,  cui  plus 
plaret  liixuriosi  cadaveris  venenosa  voluptas, 
quara  animas  suae  sanitas,  qui  plus  studet  circa 
arcam,  (juam  circa  Martham,  cui  plus  est  de 
mundo,  quam  de  Christo,  cui  plus  est  de  lege 
bovina,  quam  de  lege  divina.  Ibid.  c.  1,  circa 
med.  p.  093.  A. 

Je  recommande  la  lecture,  la  méditation  et  l'intelligence 
de  ce  passage  à  ceux  qui  sont  enlacés  dans  le  péché,  enivrés 
et  aveuglés  par  l'amour  de  la  chair  et  du  monde,  qui  pré- 
fèrent les  plaisirs  empoisonnés  de  la  luxure  à  la  sainteté 
de  l'âme,  qui  se  préoccupent  de  leur  coflrc-fort  plus  que 


du  service  de  Dieu  comme  Marthe,  du  monde  plus  que  de 
Jésus-Christ,  des  soins  de  leurs  bœufs  plus  que  de  la  loi 
divine. 

9.  Vellem  ut  hœc  tria  cogitarent  homines  in  s.  Aug. 
seipsis  :  esse,  nosse,  velle;  sum  enim,  novi  et 
volo:  sumsciensetvoiens,  scio  esse  me,  etvelle 
ut  sim,  volo  esse  et  scire  :  in  his  tribus  inse- 
parabilis  est  vita.  Lib.  13  Conf.  c.  11,]).  139, 
B,  t.  1. 

Je  voudrais  que  les  hommes  méditassent  sur  ces  trois 
choses  :  être,  savoir,  vouloir;  car  je  suis,  j'ai  l'intelligence 
et  la  volonté;  je  suis  sachant  et  voulant,  je  sais  que  je 
suis  et  que  je  veux  être,  je  veux  être  et  savoir.  La  vie  est 
dans  ces  trois  choses  inséparables. 

10.  Considéra  ubi  si.s,  quid  egeris  vide,  quare 
paliaris  vide,  et  ibi  vides  quid  patiaris.  Sup. 
Ps.  145,  post  med.  v.  5,  p.  1160,  D,  t.  8. 

Considérez  où  vous  êtes,  voyez  ce  que   vous  avez  fait,  i 

et  pourquoi  vous  souffrez,  et  vous  verrez  ce  que  vous 
avez  à  souffrir. 

H.  0  homo,  quis  es,  ubi  es,  ubi  eris,  quam- 
diu  ibi  eris,  unde  venisti  ?  Pros. 

0  homme,  qui  es-tu?  où  es-tu?  où  seras-tu?  combien 
de  temps  y  seras-tu?  d'où  viens-tu? 

12.  Quis  es  ?  Dei  creatura  ex  anima  et  carne 
compacta  :  unde  venisti  ?  ex  nihilo  :  ubi  es  ? 
in  mundo  :  postea  ubi  eris?  in  cœlo,  vel  in  in- 
ferno  :  quamdiu  ibi  eris?  in  saecula  sseculorum. 
Serm.  10  ad  fratr.  in  eremo,  p.  993,  .4,  t.  10. 

Qu'êtes-vous?  une  créature  de  Dieu  composée  d'un  corps 
et  d'une  âme.  D'où  venez-vous?  du  néant.  Où  êtes-vous? 
dans  le  monde.  Où  serez-vous  plus  tard?  dans  le  ciel  ou 
dans  l'enfer.  Combien  de  temps  y  resterez-vous?  pendant 
les  siècles  des  siècles. 

13.  Quisque  diligentius  attendat  prim»  con- 
ditionis  suœ  excellentiam,  quam  nobilitate  mo- 
rum,  exercitatione  virtutum,  dignilatemerito- 
rum  liabere  contendat.  De  Spiritu  et  Anima, 
c.  3.5,  in  fine,  p.  624,  D,  t.  3. 

Que  chacun  médite  sérieusement  sur  l'excellence  de  sa 
condition  originelle,  et  qu'il  cherche  à  la  recouvrer  par  la 
sainlelé  des  mœurs,  par  la  pratique  des  vertus  et  par  l'a- 
bondance des  mérites. 

14.  Considéra  te,  homo,  et  memor  sis  tui-  s.  B,isii.Mi 
ipsius,  quis  es,  quid  dispensas,  a  quo  accepisti, 

cur  multis  prselatus  es?  Conc.  7  de  Avar.  post 
init.  p.  167,  t.  1. 

Considérez- vous  vous-même,  o  homme;  souvenez-vous 
de  ce  que  vous  êtes,  de  ce  que  vous  piuvez  donner,  de 
qui  vous  avez  tout  reçu,  et  pourquoi  vous  avez  reçu  le 
commandement. 

15.  Naturaîsuae  consideratio  tumorenianimœ 
reprimit,oninem  arrogantiam  exterminât, con- 
tumaciam  fugaf,  et  in  summa  di.soipulum 
Christ!  facit.  Ep.  42  adMax.phil.p.  673,  t.  4. 

L'âme  qui  considère  sa  propre  nature  réprime  les  sen- 
timents de  l'orgueil,  étouffe  toute  arrogance,  évite  l'endur- 
cissement et  devient  véritablement  disciple  de  Jésus- 
Christ. 

16.  Cogita  unde  veneris,  et  erubesce  :  ubi     s  Dcrn. 
sis,  et  ingemisce  :  quo  vadas,  et  contremisce. 

Serm.  de  Primordiis,  inprinc.  fol.  95,  col.  3. 

Considérez  d'où  vous  êtes  venu,  et  rougissez;  considé- 
rez où  vous  êtes,  et  pleurez  ;  considérez  où  vous  allez,  et 

Iremblez. 
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17.  Teipsuniatleiide,  el  alliora  neqiiaesieris, 
et  fortiora  te  ne  scrutatus  fueris.  Serni.  38shj). 
Catit.  in  fine,  fol.  166,  col.  3, 1. 

Considérez-vous  vous-mèmi;,  et  ne  scrutez  pas  ce  qui 
est  au-dessus  de  vos  forces  et  de  votre  portée. 

18.  Consideiatio  lui  in  tria  diA  itlilur,  si  con- 
sidères quid,  quis,  qualissis:  quid  in  natura, 
quis  in  persona,  qualis  in  nioriljus.  Lib.  2  de 
Consid.  ante  meil.  fol.  27G,  col.  3,  /. 

La  considération  de  vous-même  renferme  trois  ques- 
tions :  ce  que  vous  êtes,  qui  vous  êtes  et  quel  vous  êtes  ; 
ce  que  vous  êtes  pur  nature,  qui  vous  êtes  comme  per- 
sonne, quel  vous  êtes  dans  vos  moeurs. 

19.  Consideranti  quid  sis,  occurret  tibi  liomo, 
nudus,  el  pauper,  et  miser,  et  miserabilis  : 
homo  doiens  quod  liomo  sit,  erubescens  quod 
nudus  sit,  plorans  quod  natus  sit,  niurmurans 
quod  sit.  Ibid.  post  med.  f.  277,  col.  4,  A'. 

Si  vous  examinez  ce  que  vous  êtes,  vous  verrez  que 
vous  êtes  un  homme  nu,  pauvre,  malheureux  et  miséra- 
ble, un  homme  qui  gémit  d'être  homme,  qui  rougit  d'être 
pauvre,  qui  pleure  d'être  né,  et  qui  murmure  d'exister. 

20.  In  te  consistito  ;  non  infra  dejici,non 
attolli  supra  non  evadere  in  longius,  non  exlendi 
in  latins.  Ibid.  etc.  L. 

Arrêtez-vous  à  vous-même;  ne  tonjbez  pas  plus  has,  ne 
vous  élevez  point  plus  haut,  ne  vous  étendez  pas  plus 
loin,  ni  en  long  ni  en  large. 

/  Mentem  puriOcat, 

Régit  affectus, 
I    Dirigit  actus, 
Gorrigit  excessus, 
Componit  mores, 
Vitani  honestatel  ordinat, 
Confusa  disterrainat, 
Hianlia  cogit,  ' 
Sparsa  colligit. 
Sécréta  riiuatur, 
Vera  vestigat, 
Verisimilia  examinât, 
Ficta  et  fucata  explorât, 
Agenda  praeordinat, 
Acta  recogitat, 
In  prosperis  adversa  prœ- 

sentit, 
In  ad versis quasi  non  sentit. 

Lib.  1  de  Considérât,  fol. 

275,  col.  3,  G  et  H. 
Purifie  l'àme. 
Règle  les  affections, 
Dirige  les  actions. 
Corrige  les  excès. 
Compose  les  mœurs. 
Ordonne  la  vie  selon  l'honnêteté, 
Détermine  ce  qui  est  confus, 
Resserre  ce  qui  est  relâché, 
Ramasse  ce  qui  est  épars. 
Découvre  ce  qui  est  caché. 
Suit  les  traces  de  la  vérité, 
Examine  ce  qui  est  vraisemblable, 
Eprouve  ce  qui  est  feint  et  fardé. 
Règle  d'avance  ce  qu'il  faut  faire, 
Réfléchit  sur  ce  qui  a  été  fait. 
Pressent  les  revers  au  milieu  de  la 

prospérité, 
Ne  sent  pas,  pour  ainsi  dire,  l'ad- 

versilé  quand  elle  est  présente. 


21.  Conside- 
ratio  sui 


La  considération 
de  soi-même 


22.  Peifecli  magna  se discielionissuljlilitate    s. 
conspiciunt,  ne  ad  détériora  unquam,  vel  in 
opère  vel  in  cogitationedilalianlur.  ZJe  Prœ- 
ceplo  et  Disp.  post  med.  f.  293,  col.  4,  K. 

Les  âmes  parfaites  s'examinent  avec  une  grande  appli- 
cation de  leur  intelligence,  afin  de  ne  jamais  déchoir,  ni 
dans  leurs  œuvres,  ni  dans  leurs  pensées. 

23.  Relinque  caetera,  el  teipsum  discute,  per 
te  curre,  el  in  te  consiste.  De  interiori  Domo, 
c.  65,  in  piinc.  f.  332,  col.  4,  M. 

Lai.ssez  tout  le  reste  et  examinez-vous  vous-même  ;  par- 
courez-vous tout  entier,  et  tenez-vous-en  à  vous-même. 

24.  A  te  incipial  cogitalio  tua,  et  in  te  finia- 
tur,  nec  frustra  in  alia  distendaris  te  neglecto. 
Pios. 

Que  vos  méditations  commencent  et  finissent  par  vous- 
même,  el  ne  vous  négligez  pas  pour  vous  livrer  à  de  vai- 
nes méditations  sur  autre  chose. 

25.  Prœter  salulem  tuam  niliil  cogites,  quo- 
niam  in  acquisilione  salutis  tuaj  nemo  est  tibi 
germanior,  nemo  propinquior  teipso.  Ibid.  ut 
ante. 

Ne  pensez  pas  à  autre  chose  qu'à  vous  sauver,  parce 
qu'il  n'y  a  personne  que  votre  salut  louche  plus  vivement 
et  de  plus  prés  que  vous. 

26.  0  custos  cordis,  si  nondum  es  idoneus 
intrare  ad  teipsum,  quomodo  ad  illa  rimanda 
idoneus  eris,qu»sunt  mil  a  vel  supra  teipsum"? 
Jbid.  post  med.  f.  333,  col.  1,  B. 

0  gardien  de  votre  cœur,  si  vous  n'êtes  pas  encore  capa- 
ble de  vous  connaître  vous-même,  comment  pourrez-vous 
découvrir  ce  qui  est  au  fond  de  votre  être  ou  au-dessus 
de  vous'? 

27.  Prius  redi  ad  le,  quam  rimari  prœsumas 
quae  sunt  supra  te.  Ibid.  etc. 

Rentrez  en  vous-même  avant  de  prétendre  pénétrer  ce 
qui  est  au-dessus  de  vous. 

28.  Si  diligenler  considères  quid  per  os  el 
nares,  ca?tei'osque  corporis  meatus  egredialur, 
vilius  slerquiliniuin  nunquara  vidisli.  In  Med. 
c.  3,  in  priac.  fol.  332,  col.  3,  //. 

Si  vous  pensez  à  ce  qui  sort  de  votre  corps  par  la  bou- 
che, par  les  narines  et  les  autres  issues,  vous  reconnaîtrez 
que  vous  n'avez  jamais  vu  un  pareil  foyer  d'ordures. 

29.  Valde  utile  et  pernecessarium  est,  ut 
scias  quid  desit  tibi,  quid  vis,  quid  cupis,  quid 
habere  oplas.  De  interiori  Donio,  c.  61,  in  fine, 
f.  332,  col.  3,  H. 

C'est  pour  vous  chose  utile  et  nécessaire  de  savoir  ce 
qui  vous  manque,  ce  que  vous  voulez,  ce  que  vous  re- 
cherchez, ce  que  vous  désirez. 

30.  Si  quod  vivis  et  sapis,  totum  das  actioni, 
considéra tioni  nihil,laudo  te,  in  bocnonlaudo. 
Pros. 

Si  vous  appliquez  tout  ce  que  vous  avez  de  vie  et  de 
goût  à  l'action  et  rien  àla  contemplation,  je  pourrai  vous 
louer,  mais  pas  en  cela. 

31.  Cerle  nec  ipsi  actioni  expedit  conside- 
ralione  non  prœveniri. 

Il  est  certainement  fâcheux,  même  pour  l'action,  que  la 
réHexion  uc  la  précède  pas. 
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32.  Tu  homo  es,  eigo  ut  intégra  sit.  et 
plena  humaiiitas,  coUigat  et  te  intra  se  sinus 
mus.  qui  alios  recipit. 

Vous  ftos  homme  ;  si  vous  voulez  donc  que  l'humanité 
soit  en  vous  pleine  et  entière,  ne  vous  bannissez  pas  de 
votre  propre  coeur  où  vous  recevez  les  autres. 

33.  Alioquin  quid  libi  prodest  si  universos 
lucreris,  te  unuiii  peidens?  Quamobrem  cum 
omnes  te  habeanl,  esto  etiani  tu  ex  babentibus 
unus. 

Autrement  à  quoi  vous  servirait  de  gagner  tous  les  au- 
tres, si  vous  ne  perdez  que  vous-même?  Aussi,  lorsque 
tout  le  monde  vous  possède,  soyez  vous-même  un  de  vos 
possesseurs. 

34.  Non  eigo  totum  te,  necsemper  debes  dare 
actioni,  sed  considerationi  aliquid  tui,  et  cor- 
dis  et  corporis  sequesliare. 

Il  ne  faut  donc  pas  vous  donner  tout  entier  et  toujours 
à  l'action,  mais  vous  devez  réserver  quelque  chose  de  vous- 
même,  de  votre  cœur  et  de  votre  corps  pour  la  réilexion. 

3o.  Quid  .•^it  pietas  qusiis?  vacai-e  con.<ide- 
rationi  :  quid  lain  periinens  ad  cullum  Dei, 
quani  quod  ipse  lioitatur  in  psaliuo  :  Ya^ale  et 
videie?  Lib.  1  de  Cousid.  circamtd.  fol.  275, 
col.  1.  2,  3. 

Vous  demandez  en  quoi  consiste  la  piété'?  A  vaquer 
à  la  méditation.  Qu'y  a-l-il  de  lus  conforme  au  culte  de 
Dieu  que  ce  qu'il  leiommande  lui-même  dans  un  psaume  : 
Appliquez-vous  et  réllécliissez? 

36.  Quod  ad  consideralionisallinet  fiuctum, 
quaiuor  libi  consideianda  leor  :  le,  qu.T  .>iub 
te,  qiia?  ciira  te.  qiis  supra  te  sunt.  Ibid.  lib. 
2,  ante  ined.  fol.  276.  col.  3,  U. 

Quant  au  fruit  de  la  méditation,  vous  devez,  selon  moi, 
considérer  quatre  choses  ;  vous-même,  ce  qui  est  au-dessus 
devons,  autour  de  vous  et  au-dessous  de  vous. 

37.  Allendat  lionio  quid  fuit  ante  ortuni, 
quid  est  ab  oi tu  u.sque  ad  occasuni,  quid  eiii 
post  banc  vilain.  De  iater.  Domo,  c.  53,  in 
pritic.  f.  331.  col.  4,  A'. 

Que  l'homme  considère  ce  qu'il  était  avant  sa  naissance, 
c^  qu'il  es!  depuis  le  berceau  jusqu'à  la  tombe,  et  ce  qu'il 
sera  après  la  mort. 

38.  Qui  semelipsum  bene  consideiat,  in  se- 
nietipso  invenit  mulla  quœ  plantât.  Serm.aï 
ad  soror.  ante  med.  fol.  94,  col.  4,  L,  vol.  2. 

Celui  qui  se  considère  attentivement  trouve  en  lui-même 
beaucoup  de  choses  qui  le  font  gémir. 

39.  Ha'c  tria  débet  liomo  considerare,  scili- 
cet  suam  insufïîcientiam,  suam  inopiam,  et 
(piia  t)nnum  quod  liabet,  non  habet  peiiiia- 
nentiam.  Pros. 

L'homme  doit  considérer  trois  choses  :  son  incapacité, 
sa  misère,  et  l'instabilité  du  bien  qu'il  possède. 

40.  In  primo  se  inveniet  imperfectum,  in 
secundo  non  liabet  propriura,  in  tertio  débet 
timere  malum,  ruinani  et  iapsum.  Sup.  Ps.  39, 
in  fine.  p.  39,  coi.  1,  jO,  t.  i. 

Dans  la  première  considération,  il  se  trouvera  impar- 
fait; dans  la  «•■conde,  il  verra  qu'il  n'a  rien  qui  lui  soit 
propre,  et dau3 la  lroi<ièmc,  il  craindra  le  malheur,  laiulin! 
et  la  chute. 


S.  EplirffiiD 


41.  Magnus  accessus  ad  Deum  est  cousiJe- 
ratio  inûrmilatis  suœ.  Pros. 

La  considération  de  soi-même  est  nn  moyen  puissant  de 
s'approcher  de  Dieu. 

42.  Magna  est  utilitas  servo  Dei,  propriam 
infirniilatem  recognoscere.  Sup.  Psal.  6,  vers. 
2,  Quoniam  infirmus  sum. 

Il  est  très-avantageux  au  serviteur  de  Dieu  de  reconnaî- 
tre sa  propre  faiblesse. 

43.  Attende  tibiipsi,  ut  tibi  et  aliis  prosis. 
Tum.  2  sup.  illud,  Attende  tibi,  c.  7,  in  princ. 
p.  419,  C. 

Etudiez-vous  vous-même  pour  être  utile  à  vous  et  aux 
autres. 

44.  Quanto  quis  propius  ad  cogitationem  s  Epiphan 
Dei  pervenis.se  vidptur,  tanto  magi.<  débet  co- 
g 'are  apiid  seip.suni  quod  bo.no  est.  Hœres. 
73  contra  Semianos,  longe  ante  fin.  p.  394,  C 

Plus  on  semble  rapproché  de  la  pensée  de  Dieu,  plus 
on  doit  se  .souvenir  qu'un  est  homme. 

43.  Reveitf'rein  le,  utsislibi  carior  quamS-Euch.i.ug 
tua.  Epis  t.  farœaetica  ad  Valerianum,  longe 
post  iiiit.  npud  Bibl.  Patr.  tom.  S,  part.  1,  p. 

■/Ï'k  a./.  '■2.  G. 

Rentrez  en  ■  pus-m?me,  afin  de  vous  estimer  plus  que 
tout  ce  que  vous  possédez. 

46.  Nolite  infra  vosmetipsos  pensare  quod 
habetis,  sed  quid  estis.  Hom.  28  in  Evang.  in 
med.  col.  442,  C,  t.  2. 

Ne  pensez  pas  à  ce  que  vous  avez,  mais  plutôt  à  ce  que 
vous  êtes. 

47.  Qui  considérât  qualis  erit  in  morte, 
.seniper  fit  liinidus  in  operatione.  Lib.  13  Mor. 
c.  100,  ante  med.  mon.  la,  col.  442,  D,  t.  1. 

Celui  qui  médite  ce  qu'il  deviendra  par  la  mort  est  tou- 
jours craintif  dans  ses  actions. 

-48.  Mémento  quid  sis,  ne  de  bis  ad  quae  ra- 
peris,  extullaris  :  sed  altitudinem  doTiiinationi.-i 
tempera  memoria  rondilionis.  Lib.  21  Moral, 
c.  10.  prope  fin-m,  niim.  2,  col.  724,  A. 

N'oubli.'Z  pa-;  ce  que  vous  êtes,  pour  ne  pas  vous  laisser 
enorgueillir  par  votre  élévation;  mais  tempérez  par  le 
souvenir  de  votre  faiblesse  naturelle  la  fierté  que  pourrait 
vous  inspirer  votre  dignité. 

49.  Qui  vere  se  humiliât  continuae  conside- 
rationis  oculo,  quibus  circumse[iîu.s  sit  delic- 
torum  sordibus,  proticieus  pensai.  Lib.  3  Mor. 
c.  18,  circa  mnl.  col.  88,  C,  t.  1. 

Celui  qui  s'humilie  sincèrement  par  la  vue  de  ce  qu  il 
est  trouve  un  grand  profit  à  e.\.ammer  rignuuiinic  de  ses 
péchés. 

50.  Seipsam  mens  considerare  non  vaiel, 
qua;  cogitare  se  minime  studet  :  cogitare  vero 
se  mens  non  pntest,  quœ  tota  apud  semetipsam 
non  est.  Lib.  31  Mor.  c.  l,posl  med.  num.  9, 
coL  10M,A,  t.  1. 

L'àme  est  incapable  de  se  connaître  quand  elle  ne  s'é- 
tudie pas  elle-même,  et  elle  ne  peut  pa<  s'étudier  sérieu- 
sement, si  elle  ne  se  replie  pas  entièrement  sur  elle-même. 

51.  Anima  dum  se  per  innumeras  terreno- 
rum dcsideiionira  cogilahones spargit,  ad  cou- 
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sideralionem  sui  sese  nullatenus  colligit.  Lib. 
18  Mor.  c.  25,  ia  med.  col.  618,  A,  t.  l. 

Quand  une  àme  se  dissipe  dans  la  considération  de  ses 
désirs  terrestres,  elle  ne  peut  plus  se  recueillir  pour  ap- 
prendre à  se  connaitre. 

52.  Aures  cordis  tumultussecularium  nego- 
tiorum  claudit,  et  quies  secieUe  consideralio- 
nis  aperit.  Lib.  23  Mor.  cap.  12,  in  fine,  col. 
785,  B,t.l. 

Le  tourbillon  des  affaires  temporelles  ferme  les  oreilles 
de  l'âme,  mais  le  calme  et  le  silence  de  la  réflexion  les 
ouvrent. 

53.  Tanto  verius  tune  interna  mens  cons- 
picit,  quanto  cunctis  exterionbus  plenius  oc- 
cumbit.  Lib.  25  Mor.  c.  15,  sub  fin.  col.  1223, 
A,  t.  1. 

L'àme  est  d'autant  plus  éclairée  des  lumières  intérieures 
qu'elle  se  ferme  davantage  aux  choses  du  dehors. 

64.  Perpendo  quid  lolero,  perpeiido  quod 
amisi  :  duinque  iiilueor  illud  quod  perdidi,  fil 
hoc  giavius  quod  poi  lo.  Pros. 

Je  pèse  ce  gue  j'ai  à  souffrir  et  ce  que  j'ai  perdu,  et 
quamî  j'examine  ce  que  j'ai  perdu,  je  trouve  plus  cruel  ce 
qu'il  mo  faut  supp-rter. 

55.  Darii  caîmen  perfecloiuni  aspicio,  quan- 
tum ipse  m  infiniis  jaceaui,  agnosco.  Lib.  1, 
ilial.  1,  in  med.  col.  1326,  A,  t.  1. 

Quand  je  considère  la  hauteur  où  sont  arrivés  les  par- 
faits, je  reconnais  que  je  suis  misérablement  couché  parmi 
les  faibles. 

56.  Vivens  homo  cogitel,  quid  fulurus  sit 
mortuus.  Ibid.  lib.  4,  c.  4,  col.  1425,  D. 

Que  l'homme  pense  pendant  sa  vie  à  ce  qu'il  deviendra 
après  la  mort. 

57.  Considerata  infirmitas  propila  mala  no- 
bi.s  excusât  aliéna.  Lib.  5  Moral,  c.  31,  post 
med.  num.  32.  col.  173,  B,t.  1. 

La  considération  de  notre  propre  misère  nous  fait  excu- 
ser les  défauts  d'autrui. 

68.  Sancti  viri  nec  ex  elatione  snnl  liberi, 
nec  ex  timoré  submissi  :  sed  cum  rectiludo 
t'os  ad  libertatem  erigit,  consideratio  infinni- 
talis  propriae  in  humililale  custodit.  Lib.  7 
Mor.  c.  15,  ante  fin.  num.  24,  col.  256,  iitt.  C, 
tom.  1. 

Les  saints  ne  se  laissent  pas  enfler  par  leur  élévation, 
ni  abattre  par  les  humiliations  ;  mais  si  leur  sagesse  les 
élève  à  l'indépendance,  la  considération  de  leur  misère 
les  maintient  dans  l'humilité. 

59.  Tu,  homo,  memineris  cujus  sis  factura, 
et  quo  voi-eris,  et  qua-.  habeas,  et  quantum  ha- 
beas,  et  a  quo  tibi  evenerint  bona.  Oral.  16  ad 
subditos,  post  med.  j).  147. 

Souviens-toi,  ô  homme,  de  ton  origine  et  de  ta  destinée  ; 
considère  les  biens  que  tu  possèdes  et  de  qui  tu  les  tiens. 

60.  Te  potius  ipsum,  quam  propiuquos  dis- 
cute :  luci'um  tibi  illud,  i^roximis  istud  feret. 
In  Tetr.  et  hab.  apud  Joan.  Damasc.  lib.  1 
Parall.  c.  66,  post  med.  fol.  35,  p.  2,  D. 

Examinez-vous  vous-même  plutôt  que  de  scruter  votre 
procbîiin  ;  la  première  étude  vous  servira  à  vous-même, 
l'autre  ne  peut  servir  qu'au  prochain. 


61.  Teipsum  consideraus,  noli  in  alterius 
ruina,  sed  in  tuo  opeie  gloriari.  Tom.  l,  Ep. 
22  ad  Eustoch.  longe  post  med.  p.  148,  D. 

Etudiez-vous  vous-même,  et  gloriûez-vous  de  \  os  bon- 
nes actions  plutôt  que  de  la  chute  des  autres. 

62.  Hominem  te  esse  mémento.  Tom.  1,  Ep. 
25  ad  Paulam,  ante  med.  p.  158,  D. 

Souviens-toi  que  tu  es  homme. 

63.  Non  consideremus  quid  aliquando  fue- 
rimus,  sed  quid  semper  futuri  sinius.  Sup. 
Joan.  c.  3,  p.  131,  C,  t.  6. 

Ne  considérons  pas  ce  que  nous  pouvons  être  dans  le 
temps,  mais  ce  que  nous  serons  dans  l'éternité. 

64.  Fuge,  luge,  attende  :  fuge  mundum, 
quia  vanilas  est  :  luge  peccatum,  quia  iniqui- 
las  est:  ailende  carnem,  quia  fiagilis  est.  Lib. 
3  de  Claasir.  anim.  c.  17,  in  med.  pug.  65,  E, 
tom.  2. 

Fuyez,  pleurez,  réfléchi-;sez  :  fuyez  le  monde,  parce 
qu'il  est  vanité  ;  pieu  ez  le  pécliê,  parce  qu'il  est  iniquité; 
réfléchissez  sur  la  chair,  parce  qu'elle  n'est  que  Iragililé. 

6o.  Qui.squis  se  talpmrediji  desiderat,  qualis 
a  1)20  fa-tu-^i  l  es',  si;n'f"!n  O-vi,  redeat  ;»''  se 
et  sloi  ia  se  :  et  sic  iii'.i'j  s.^  ■.lolip.'-uai,  et  apud 
semetipsum  quceiat,  et  videat  unde  couslet 
bomo,  et  ex  qua  parle  sui  factus  sit  ad  imagi- 
nera Dei.  Lib.  2  de  Anima,  c.  1,  ia  fine,  p. 
69,  E,  t.  2. 

Quiconque  veut  redevenir  tel  qu'il  a  été  fait,  c'est-à- 
dire  semblable  à  Dieu,  doit  rentrer  en  soi-même  et  s'y  te- 
nir, et  lechercher  au -d  dans  de  soi-même  en  quoi  con- 
siste sa  nature  d'homme  et  sous  quel  rapport  il  a  été  fait 
à  l'image  de  Dieu 

66.  Quid  prodest  homini  si  renim  omnium 
naturam  sublililer  invesliget,  eflicaciter  com- 
prehendal  :  ipse  autem  uade  veneril  aiit  quo 
posl  banc  vilain  ilurus  sit,  non  cnnsiderel,  nec 
iulelligat  ;'  Lib.  de  Vanit.  mundi,  ante  finem, 
p.  174,  G,  t.  3. 

Que  sert  à  l'homme  de  rechercher  avec  talent  la  nature 
de  tous  les  êtres  et  de  la  saisir  efficacement,  s'il  n  examine 
pas  et  s'il  ne  comprend  pas  d'où  il  vient  et  où  il  doit 
aboutir  après  cette  vie  '? 

67.  Ex  consideratione  sui  provenit  liumili- 
tas.  Sup.  Gen.  c.  26,  f.  35,  col,  2,  t.  1. 

La  considération  de  soi-même  produit  l'humilité.        ■ 

68.  Mémento,  homo,  te,  elsi  de  nibilo  factum, 
non  tamen  de  nihilo  redeniptum.  Sup.  illud, 
1  Cor.  6,  Empli  estis pretio  magno,  sup.  Psal. 
21.  f.  m,col.Z,Alk:iorire. 

SouvÎL'ns-toi.  li  hoiiime,  que  si  tu  as  été  fait  de  rien,  tu 
n'as  pas  été  racheté  de  même. 

69.  Consideratio  suiipsius,  effectus  estdivi- 
na^  gratico.  Sup.  lib.  1  Reg.  c.  \,  f.  220,  col.  2, 
tom.  1. 

La  considération  de  soi-même  est  un  effet  de  la  grâce 
divine. 

70.  0  anima  misera,  considéra  qualem  te 
Deus  fecerat,  et  qualem  tu  te  fe'cisti.  Pros. 

0  ime  mallieur.'use,  considère  ce  que  Dieu  t'avait  l'oitq 
et  C'î  que  tu  l'es  faite  toi-même. 
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laioia.  7j,  De  filia  iia>,  filiam  graliœ  te  fecerat  ;  et 
tànquaiu  saciilegam  filiam  tliaboli  le  fecisli. 
Lib.  4  Conttmpl.  c.  2,  fost  med.  p.  18,  col.  2, 
E,  apud  Bill.  Pair.  t.  10,  edit.  Colon.  1618. 

Ta  étais  fille  de  culère.  Dieu  t'avait  faite  fille  de  la 
grâce,  l't  tu  t'es  faite  toi-même  fille  sacrilège  du  démon. 

S.  Joan.  ciir.  79  Qui  circuiîi.spicit  semelipsum,  se  non  si- 
nit  duci  a  diabolo.  Hom.  3  o]^er.  imp.  sup. 
Maith.  postmed.  col.  783,  D,  t.  2. 

Celui  c[iii  s'examine  lui-même  ne  se  laisse  pas  séduire 
par  le  démon. 

73.  Respectus  et  consideratio  mentis,  oculus 
est  animœ.  Ibid.  Hom.  12,  ante  med.  col.  816, 
B,  t.  2. 

Le  recueillement  et  la  réflexion  sont  les  yeux  de  l'àme. 

74.  Oiiid  inflaiis, terra  et  cinis?  quid  super- 
bis,  homo?  quid  arroganses?  quid  speiasex 
gloria  mundi  et  divitiis?  Egrediaris  ad  sepul- 
cra,  videas  ibi  mysteria,  videas  dilapsam  na- 
turam,  ossa  corrosa,  corpora  putrefacta.  Pros. 

Pourquoi  t'enorgueillis-tu,  cendre  et  poussière'?  pour- 
quoi cs-tu  fier  et  arrogant,  ô  homme'?  qu'espères-tu  de  la 
gloire  et  des  richesses  du  monde  '.'  Va  prés  d'un  tombeau, 
pénétre  dans  ses  profondeurs,  regarde  ta  nature  en  disso- 
lution, tes  os  en  poussière,  ton  corps  en  pourriture. 

75.  Considéra  ibi  quis  sapiens  et  quis  pru- 
dens,  quis  rex  et  quis  privatus,  quis  genero- 
sus  et  quis  servus. 

Cherche  à  distinguer  dans  cet  état  le  sage  et  le  prudent, 
le  roi  et  le  sujet,  le  noble  et  l'esclave. 

76.  Considéra  quis  ibi  sit  .sapiens,  quis  insi- 
plens  :  ubinam  pulcbriludo  est  illic  adolescen- 
tise,  ubinam  gratiosus  aspectus,  ubinam  oculi 
speciosi,  ubinam  elegans  nasus,  ubinam  ru- 
bicunda  labia,  ubinam  frons  radians?  an  non 
omnia  cinis?  nonne  omnia  puivis?  nonne 
omnia  favilla"?  nonne  omnia  vermis?  nonne 
omnia  putiedo  et  fœlor'?  Serm.  de  Euckar. 
ante  fin.  col.  920,  CetD,t.Z. 

Cherche  dans  cet  état  le  sage  et  l'insensé;  cherche  la 
grâce  de  l  adule.icence,  la  beauté  des  formes,  le;  yeux 
brillants,  le  nez  bien  fuit,  le  coloris  des  lèvre^,  le  liuiil 
rayonnant.  Est-ce  que  tout  n'est  pas  cendre  et  poussinre? 
e.^t-ce  que  tout  n'est  pas  ruiue,  vers,  pourriture  et  inlec- 
tion  '.' 

Joan.  Gers.  77.  Cogitai  e  debes,  .si  jam  niovi  deberes,  et 
occumbere,  an  ne  islud  facere,  et  an  auderes 
nioii  in  eo  iii  quo  le  sentis  slalu  ?  Part.  4  de 
Sanctimonial.  in  princ.  f.  182,  col.  2,  D. 

Vous  devriez  penser  si,  dans  le  cas  où  il  vous  faudrait 
mourir,  vous  agiriez  comme  vous  faites,  et  si  vous  vou- 
driez sortir  de  ce  monde  dans  l'état  oii  vous  vivez. 

S.Laur.Jusi  78.  Umnis  qui  se  considérai  et  judicat,  nulii 
culp»  aflînis  est.  Ep.  ad  Zenmn,  a  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  2,  p.  70,  col.  2,  E. 

Tout  homme  qui  s'examine  et  qui  se  juge  s'éloigne  de 
tout  péché. 

Peir.  Bieiens.  79.  Plurimum  ad  liumiiitatis  virtulera  nostra 
nos  trahit  consideratio.  Part.  1  de  Ligno  vitœ, 
tract,  l  de  Ihmil.  c.  4,  p.  66,  col.  1,  litl.  E. 

La  considération  de  nous-mêmes  nous  fait  faire  de  grands 
progrès  dans  la  ycrlu  d'liB«ililé. 


80.  Quid  fui,   quid   sum,  quid  eio?  vile  reir. Biesen, 
sperma,  vas  slercorum,  esca  vermium.  Serm. 
12  Qumlr.  sub  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  l2,parl. 
2, p.  285,  col.  Ï,A,  edit.  Colon.  1618. 

Qu'ai-je  été?  que  suis-je'?  que  serai-je?  Un  germe  vil, 
un  vase  de  corruption,  la  peiture  des  vers. 

81.  Dispice  et  attende  qualis  ex  dono  Dei  .sis, 
et  qualis  sis  ex  leipso,  et  redde  quse  tua  sunt 
tibi,  et  quœ  Dei  Deo.  Ibid.  tract,  de  Instit. 
episc.  circa  med.  p.  942,  col.  2,  G. 

Recueillez-vous  et  examinez  ce  que  vous  êtes  par  le  don 
de  Dieu  et  ce  que  vous  êtes  par  vous-même  ;  rapportez  à 
vous-même  ce  qui  vient  de  vous,  et  rapportez  à  Dieu  ce 
qui  vient  de  lui. 

82.  Quidquid  alii  attenderit  homo,  attendit  s.  Pcir.ch 
sibi  :  et  quantum  videbit  ipse  alteri,  videbit 
aller  ipsi.  Serm.  139,  post  init.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  763,  col.  2,  G,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

L'homme  est  examiné  par  autrui  autant  qu'il  examine 
les  autres,  et  les  autres  découvrent  en  lui  tout  ce  qu'il  dé- 
couvre en  eux. 

83.  0  homo,  cogita  quis  sis,  quantus  sis, 
qualis  sis.  Ibid.  Serm.  in  princ.  p.  764,  col.  2, 
lit  t.  H. 

0  homme,  examinez  qui  vous  êtes,  considérez  votra 
nature  et  votre  grandeur. 

84.  Hœc   sludiose  considéra,  ha^c   sedula  si'»ir.Daii 
mentis  intentione  retracta,  non  quid  es,  sed 

quid  in  peipetuum  fulurus, diligenter  examina. 
Lib.  7,  Ep.  IS  ad  B.  ducem,  subfinem,p.  118, 
col.  l,D,t.l. 

Considérez  avec  soin  et  repassez  avec  une  grande  at- 
tention, non  pas  ce  que  vous  êtes,  mais  ce  que  vous  serez 
dans  l'éternité. 

85.  Considéra  leip.sum  fréquenter,  contera-     1"'^.!'/'!''';. 
plate  diligenter  coidis  lui  luxum,  desiderio- 
runique  profluviura.  Pros. 

Considérez-vous  souverit,  examinez  sérieusement  les 
penchants  de  votre  coeur  et  l'abondance  de  vos  désirs. 

86.  AMde  amorem  luum,  unde,  quo  currat, 
quo  per  desideiium  lendal,  vel  unde  per  fasli- 
diuin  recédai  :  videbis  quomodo  de  sublimibus 
;id  ima  labitur ,  et  de  summis  ad  infima  deri- 
vatur.  P«rf.  l,  tract.  2  de  Extermin.  mali, 
c.  2,  in  fine,  p.  13,  col.  1,  D. 

Voyez  d'où  vient  l'amour  de  votre  cœur,  où  il  tend,  ce 
qu'il  désire,  ou  bien  d'où  il  tombe  par  le  dégoût;  vous 
verrez  comment  il  tombe  des  choses  sublimes  vers  ce  qu'il 
y  a  de  plus  bas,  et  de  ce  qui  est  grand  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  petit. 

87.  Discute  quid  sis,  quid  fueris,  quid  esse 
debuei  is,  quid  esse  poteris  :  quid  fuens  per 
naturam,  quid  modo  sis  per  culpam,  quid  esse 
debueris  per  industriam,  quid  adhuc  esse  pos- 
sis  per  gratiam.  Part.  1,  lib.  3  de  Contempl. 
c.  3,  post  med.  p.  266,  col.  2,  B. 

Examinez  ce  que  vous  êtes,  ce  que  vous  avez  été,  ce  que 
vous  auriez  dû  être,  ce  que  vous  pouvez  devenir;  ce  que 
vous  étiez  par  nature,  ce  que  vous  êtes  maintenant  par  le 
péché,  ce  que  vous  auriez  du  être  par  vos  efforts,  et  ce 
que  vous  pouvez  deyi'ni''  encore  par  la  grâce. 
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88.  Ex  hoc  exercitio  spécula tionis  sui,  cordis 
oculus  mundatur,  ingenium  acuitur,  intelli- 
geiitia  dilalatur.  Pros. 

Cet  fixercice  de  la  considération  de  soi-même  purifie  le 
cœur,  aiguise  l'esprit  et  développe  l'intelligence. 

89.  Nescit  quam  sub  pedibus  suis,  omnis 
mundana  gloria  jaceat,  qui  conditionis  suaî  dig- 
iiitatem  non  pensât. 

Quand  on  ne  considère  pas  la  dignité  de  sa  condition,  on 
ne  comprend  pas  combien  on  est  au-dessus  de  la  gloire 
mondaine  que  nous  devons  fouler  aux  pieds. 

90.  Nescil,  omnino nescit,  quid  despiiituan- 
gelico,  quid  de  spiritu  divino  sentira  debeat, 
qui  spiritum  suum  prius  non  cogilat.  Ihid.  c. 
6,  inprinc.  p.  269,  col.  2,  B  et  C. 

On  ignore  absolument  ce  qu'il  faut  penser  de  l'esprit  an- 
gélique  et  de  l'esprit  de  Dieu,  quand  on  n'étudie  pas  d'a- 
bord son  propre  esprit. 

91.  Considéra  temetipsum,  o  homo  :  reco- 
eita  quid  fueris  antequam  esses,  utique  nihil. 
De  Apolog.  adv.  gent.  c.  48,  p.  92,  E,t.  1. 

Considère-toi  toi-même,  6  homme;  souviens-toi  de  ce 
que  tu  étais  avant  de  nailre,  un  pur  néant. 

92.  Quod  sumus  hoc  sapera,  hoc  conside- 
rare,  summa  sapiantia  ast.  Serm.  dom.  3  Adv. 
post  iiiit.  p.  37,  col.  2,  t.  1. 

C'est  une  sagesse  souveraine  de  sentir  et  de  comprendre 
ce  que  nous  sommes. 

93.  Qui  sibiipsi  diligenter  intendit,  facile  de 
aliis  lacet  :  nunquam  enira  eris  internus  et  de- 
votus,  nisi  de  alienis  silueris,  et  ad  leipsum 
.specialiter  respexeris.  Lib.  de  Mit.  Christi, 
c.  5,  5Pc^2,  p.  351,  t.  2. 

Celui  qui  s'examine  avec  soin  lui-même  n'a  point  de 
peine  à  se  taire  sur  les  autres;  et  vous  ne  se'rez  jamais  un 
liomme  intérieur  et  dévot,  si  vous  ne  gardez  le  silence 
sur  votre  prochain,  et  si  vous  ne  vous  repliez  particulière- 
ment sur  vous-même. 

94.  Oportet  laborare  multum,  ut  se  qui.sque 
consideret  :  nam  negligentia,  ignaviaque  et 
relaxatio  excœcant  oculos  cordis.  L«&.  l,c.  lo, 
num.  4,  in  fine,  p.  672,  col.  1. 

Nous  devons  tous  faire  de  grands  efforts  pour  nous  bien 
connaître,  car  la  négligence,  la  paresse  et  le  relâchement 
obscurcissent  les  yeux  du  cœur. 

95.  Ille  potest  .salvari,  qui  semper  se  suaque 
peccata,  et  non  proximi  considérât.  In  Sent,  in 
fine  positis,  sent.  190,  in  fine,  p.  1001,  col.  2. 

Celui-là  se  sauvera  qui  a  toujours  devant  les  yeux  ses 
propres  péchés  et  non  ceux  du  prochain. 

96.  Attende  tibi,  et  undique  temetipsum 
circumspice.  Serm.  de  Prœcepto,  ante  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  91,  col.  1,  edit.  Colon. 
1618. 

Rentrez  en  vons-même  et  examinez-vous  sons  tons  les 
rapports. 

97.  Intuere  et  attende  cum  omni  cautela  ti- 
biipsi,  ut  scias  dislribuere  unicuique  parti, 
quse  convenit  :  carni  quidam  victum,  animœ 
vero  doclrinam  pietatis.  Ihid.  etc.  C  et  D. 

KluHiez-vons  avec  soin  et  avec  sagesse,  afin  de  donner 
TOME  it. 


à  chaque  partie  de  vous-même  ce  qui  convient:  au  corps 
la  nourriture,  et  à  l'àme  les  enseignements  delà  piété. 

98.  Attende  tibi,  ut  intelligas  et  agnoscas 
sanilatem  anim»  et  languorem.  Pros. 

Etudioz-vous,  afin  de  sentir  et  de  comprendre  la  santé 
ou  la  maladie  de  votre  âme. 

99.  Multi  enim  dum  sibi  non  attendunt,  œgri- 
tudines  graves  et  insanabiles  pati  se  nesciunl, 
et  nec  hoc  quidem  sentiunt,  quod  tegrotant.  Ib. 
ante  med.  p.  91,  col.  2,  F. 

Car,  faute  de  s'examiner,  il  y  en  a  beaucoup  qui  subis- 
sent sans  les  connaître  des  maladies  graves  et  incurables, 
et  qui  ne  se  doutent  pas  même  qu'ils  sont  malades. 

100.  Tu  nunquam  cesses  temetipsum  pers- 
crutari,  si  vita  tua  secundum  formam  dirigitur 
mandatorum,  si  conversatio  tua  omni  culpa  va- 
cat.  Ibid.  post  med.  p.  92,  col.  1,  G. 

Ne  cessez  jamais  de  considérer  si  votre  vie  est  conforme 
aux  régies  des  commandements,  et  si  votre  conduite  est 
pure  de  toute  faute. 

101.  Attende  et  circumspice  teipsum,  non 
eorum,  qui  extra  te  sunt  culpas  et  peccata  diiiu- 
meres;  nec  sollicite  disquiras,  sicubi  macuire 
aliquid  in  proximo  tuo  reperias.  Ibid.  ut  ante. 

Considérez-vous  vous-même,  et  ne  vous  appliquez  point 
à  connaître  et  à  compter  les  fautes  d'autrui;  ne  vous 
préoccupez  point  de  rechercher  des  taches  dans  la  vie  dj 
votre  prochain. 

102.  Attende  tibiipsi,  et  mémento  quia  mor- 
talis  es,  et  quia  terra  es,  et  in  terram  ibis.  Ib. 
post  med.  p.  92,  col.  2,  E. 

Considérez-vous  vous-même,  et  sonvenez-vons  que  vous 
êtes  mortel,  que  vous  êtes  poussière  et  que  vous  retourne- 
rez en  poussière. 

103.  Attende  tibi,  ut  possis  attendere  Dec. 
Ibid.  in  cake,  p.  93,  col.  2,  G. 

Appliquez-vous  à  vous  connaître,  afin  de  pouvoir  con- 
naître Dieu. 

SENTENTLE   PAGANORl'M. 

104.  Cura  ut  vir  sis,  et  cogita  quem  in  locuin 
sis  progressus,  al  vide  quid  jam  tibi  sit  necesse 
fieri.  Orat.  3  et  in  ord.  2i  pro  Catil.  ante 
med.  col.  460,  B  et  C,  t.  2. 

Travaillez  à  être  un  homme;  considérez  à  quelle  posi- 
tion vous  êtes  parvenu,  et  voyez  ce  qu'il  faut  que  vous  de- 
veniez encore. 

105.  Nihil  est  quod  tam  obtundat,  elevetque 
regritudinem  animi,  quam  in  omni  vita  cogi- 
talio  se  nihil  e.sse.  Lib.  Tiisc  Qiiœst.  ante  med. 
num.  34,  coL  216,4,  t.  4. 

Rien  n'est  si  propre  à  abattre  l'orgueil  et  à  relever  la 
faiblesse  d'une  âme  que  de  penser  toujours  que  l'on  n'est 
rien. 

106.  Animadverte  quod  sensu  tibi  carendum 
sit  post  mortem,  omnique  voluptate,  et  ver- 
mium  quamdam  vaslitalem  tibi  ob  oculos  re- 
présenta, ut  non  in  alteram  vitam  sis  morilu- 
rus.  Tom.  3,  syzyg.  6,  in  dial.  Axiochi,  post 
init.  p.  365,  D. 

Réfléchissez  qu'après  la  mort  vous  serez  privé  de  sen- 
19 
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timent  et  de  toute  volupté,  et  représentez-vous  le  ravage 
que  les  vers  feront  de  votre  corps,  afin  de  ne  point  périr 
pour  l'autre  vie. 

107.  Inspiceredebemusprimumnosmetipsos, 
deinde  quas  aggredimur  negolia,  deinde  eos 
quorum  causa,  aut  cum  quibus  agendum  est. 
Pros. 

Nous  devons  considérer  d'abord  ce  que  nous  sommes, 
ensuite  ce  que  nous  entreprenons  de  faire,  et  enfin  pour  qui 
ou  avec  qui  nous  devons  agir. 

108.  Ante  omiiia  necesse  est  seipsum  œsli- 
uiare,  quia  fera  plus  nobis  videïnur  posse 
quam  possumus.  De  Tranq.  c.  4,  in  princ.  p. 
527,  tA. 

Il  faut  avant  tout  nous  apprécier  à  notre  juste  valeur, 
car  souvent  nous  croyons  pouvoir  plus  que  nous  ne  pou- 
vons. 

109.  Occupaliones  recidanlur,  et  sibi  totus 
aniiiius  vacet,  et  ad  contemplationem  sui  res- 
piciat.  Lib.  3  Quœst.  in  princ.  prœf.  p.  698, 
tom.  l. 

Reiranchez  de  vos  occupations,  cl  que  votre  esprit  s'ap- 
plique tout  entier  à  se  connaître  lui-même. 

110.  In  se  ledeundum  est,  imo  eliam  a  se 
recedendum.  Lib.  4  Quœst.  sub  fin.  prœf.  p. 
726,  t.  1. 

Il  faut  rentrer  en  soi-même  et  s'abstraire  même  de  soi- 
même. 

111.  Si  perpendere  te  voles,  sepone  pecu- 
niani,  domuni,  dignitatem  :  inlus  teipse  consi- 
déra, necqualis  sisalii  credas.  Ep.  80,  ia  cake, 
p.  700,  tom.  2. 

Si  vous  voulez  vous  étudier  vous-même,  laissez  de 
cùté  votre  argent,  votre  maison,  vos  dignités;  rentrez  en 
vous-même,  et  ne  jugez  pas  de  ce  que  vous  êtes  d'après 
l'opinion  des  autres. 

112.  Hoc  nos  pessimos  facit,  quod  nerao  vi- 
tain  suam  respicit  :  quid  facturi  sumus  cogila- 
mus,  et  id  rare  ;  quid  fecerimus  non  cogita- 
mus.  Ep.  83,  in  princ.  p.  711,  t.  2. 

Ce  qui  nous  gâte  le  plus,  c'est  que  personne  n'étudie  sa 

Eropre  vie  :  nous  pensons  à  ce  que  nous  ferons,  et  encore 
ien  rarement;   mais  nous  ne  pensons  jamais  à  ce  que 
nous  avons  fait. 

113.  Scit  quo  exitui'us.sit,  qui  undevenei'it 
meminit.  Ep.  120,  post  med.  p.  873,  E,  t.  2. 

On  sait  oii  l'on  doit  aboutir,  quand  on  n'oublie  pas 
d'où  l'on  est  venu. 


CONSILIARIUS  (Conseiller). 


SENTENTIjE  scripturarcm. 

1.  Consiliarius,  vir  prudens  et  litteratus. 
1  Par.  27,  i;.  32. 

Jonathan,  homme  sage  et  prudent,  était  un  de  ses  con- 
seillers. 

2.  Ipsi  fuei'unt  ei  consiliarii  in  interitum 
ojus.  2  Par.  22,  r.  4. 

lu  furent  ses  conseillers  pour  sa  perle. 


3.  Nura  consiliarius  régis  es?  Quiesce,  ne 
interficiam  te.  Ibid.  23,  v.  16. 

Est-ce  à  vous  de  conseiller  le  roi?  Taisez-vous,  de  peur 
que  je  ne  vous  fasse  mourir. 

4.  Adducit  con.^iliarios  in  stullum  finem. 
Jobi2,v.  17. 

11  enlève  aux  conseillers  leur  prudence. 

5.  Aboniinati  sunt  me  consiliarii  mei  ;  et 
quem  maxime  diligebam,  aversatus  est  me. 
Ibid.  19,  V.  19. 

Mes  compagnons  me  haïssent,  et  celui  que  j'aimais  le 
plus  s'est  tourné  contre  moi. 

6.  Dissipantur  cogitationes ,  ubi  non  est 
consilium  :  ubi  vero  sunt  plures  consiliarii, 
confirmantiir.  Prov.  13,  v.  22. 

Où  le  conseil  manque  les  projets  sont  vains;  mais  ils 
s'affermissent  dans  l'union  des  conseillers. 

7.  Consiliarius  sit  tibi  unus  de  mille.  Ec- 
cli.  6,  V.  G. 

Entre  mille,  choisis  un  seul  conseiller. 

8.  Noli  consiliari  cum  eo,  qui  tibi  insidia- 
tur,  et  a  zelantibus  te  absconde  consilium.  Pr. 
Ibid.  38,  r.  7. 

Ne  délibère  point  avec  celui  qui  te  tend  an  piège,  et  ca- 
che tes  desseins  à  ceux  qui  te  portent  envie. 

9.  Omnis  consiliarius  prodit  consilium,  sed 
est  consiliarius  in  semetip.so.  V.  8. 

Tout  conseiller  donne  son  avis,  mais  il  conseille  pour 
soi-même. 

10.  A  consiliario  serva  animam  tuam,  prius 
scito  qiiae  sit  illius  nécessitas.  V.  9. 

Prends  gai'de  à  ce  conseiller  ;  sache  d'aboiii  quel  est  son 
désir. 

11.  Reslituam  judices  tuos,  ut  fuerunt  prius, 
et  consiliarios  tuos,  sicut  antiquitus.  Isa.  1, 
V.  26. 

Je  te  rendrai  tes  juges  et  tes  conseillers,  comme  dans  les 
jours  anciens. 

12.  Vocabitur  nomen  ejus,admirabilis, con- 
siliarius. Ibid.  9,  V.  6. 

Il  sera  appelé  l'admirable,  le  conseiller, 

13.  Sapientes  consiliarii  Pharaonis  dederunt 
consilium  insipiens.  Ibid.  19,  v.  11. 

Les  sages  conseillers  de  Pharaon  ont  donné  un  conseil 
plein  de  folie. 

14.  Quis  adjuvit  Spiritum  Domini?  aut  quis 
consiliarius  ejns  fuit?  Ibid.  40,  v.  13. 

Qui  seconde  l'Esprit  du  Seigneur?  qui  est  entré  dans 
son  conseil  ? 

la.  Quare  mœrore  contraberis?  numquid 
consiliarius  tuus  periit?  Mich.  4,  v.  9. 

Pourquoi  la  douleur  vous  a-t-elle  saisi?  'Vos  conseil- 
lers ne  sont-ils  plus? 


CONSILIUM  (Conseil,  prudence). 

DEFINHIO. 

Consilium  est  faciendi  vel  non  faciendi,  ex-  s.  Anseii 
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cûgiiata  mentis  ratio,  Sun.  2  Cor.  10,  fol.  ilO, 
col.  3. 

On  appelle  conseil  une  raison  réfléchie  de  faire  une 
chose  ou  lit'  ne  pas  la  faire. 

Consilium  est  appetitus  inquisitionis  a  ra- 
tione  directus,  de  liis  quœ  a  nobis  sunt  facieii- 
da,vel  non  facienda.  i)e  1  Bonis  Spir.  soncti, 
in  specie  de  dono  consilii,  c.  1,  iii  med.  ». 
2ib,col.l,A,t.e. 

Le  conseil  est  une  recherche  dirigée  par  la  rai.-on  pour 
savoir  ce  qu'il  faut  faire  ou  ne  pas  faire. 

Consilium  est  oculus  et  cautio  futurorum. 
Ibid.  etc. 

Le  conseil  est  le  regard  qui  prévoit  et  la  garantie  de  l'a- 
venir. 

Consilium  est  examinandanira,  gubernan- 
darunujue  causarum  subtilis  aninii  pi'ospeclus. 
De  Fruct.  carais  et  spir.  c.  i2,p.  161,  H,  t.  2. 

Le  conseil  est  le  regard  pénétrant  de  l'àiue  qui  examine 
el  qui  détermine  les  causes  de  nos  actions. 

Consilium  nibil  aliud  est,  quam  deliberala 
senlentia.  Cap.  15  stip.  Prov.  fol.  33,  col.  4, 
tom.  3. 

Le  conseil  n'est  pas  autre  chose  qu'un  avis  réfléchi. 

Consilium  est  investigandi  appetitio,  quae  de 
his  l'ebus  agendis  oritur,  quai'um  pênes  nos 
est  polestas.  Lib.  2  de  Fide  orth.  c.  22,  statim 
a  med.  f.  203,  p.  2,£». 

Le  conseil  est  la  faculté  d'examiner,  qui  s'exerce  sur  les 
actions  qui  sont  en  notre  pouvoir. 

Consilium  est  inquisitio  rationis  ante  judi- 
cium  de  eligendis.  1  2,  quœst.  14,  art.  1,  in 
corp.  p.  26,  col.  2. 

Le  conseil  est  une  recherche  de  la  raison  avant  de  pro- 
noncer un  jugement  sur  ce  qu'il  faut  choisir. 

Consilium  est  aliquid  faciendi,  aut  non  fa- 
ciendi  vere  excogitata  ratio.  Lib.  1  de  Invent. 
Rfiet.  ante  med.  col.  92,  F,  t.  1. 

Le  conseil  est  un  avis  réfléchi  sur  ce  qu'il  faut  faire  ou 
ne  point  faire. 


Pi'imura  est  consilium  in- 
tei'nale,  quodquis  sibiip- 
si  inferl  ; 

Secundura  est  consilium 
particulare,  quod  quis  al- 
teri  atïert  ; 

Tertium  est  consilium  géné- 
rale, quod  quiscommuni- 
tati  confert.  Part.  1,  tit. 
4  de  Volunt.  c.  8,  |  3,  in 
princ.  f.  8S,  col.  1. 

Le  premier  est  le  conseil  intérieur, 
que  chacun  se  donne  à  soi- 
même; 

Le  second  est  le  conseil  particu- 
lier, qu'un  homme  donne  à  un 
autre; 

Le  troisième  est  le  conseil  général, 
qui  est  donné  à  une  commu- 
nauté. 


Triplex     est 
genus  consilii  : 


n  y  a  trois  sortes 
de  conseils  : 


SENTENTLE  PATRUM. 


1.  Necesse  est  ut  prœstantior  sit,  a  quo  consi- 
lium petitur,  quam  illeestqui  petit.  Pros. 

Il  faut  que  celui  qui  donne  un  conseil  soit  plus  hahilo 
que  celui  qui  le  demande. 

2.  Quis  enim  se  commitlat,  quem  non  pulet 
plus  sapere,  quam  ipse  sapiat,  qui  consilium 
quaîrit? 

Qui  voudrait,  en  effet,  consulter  avec  conGanee  un 
homme  qu'il  ne  croirait  pas  plus  sage  que  lui-même  ? 

3.  Quid  consulas  hominem,  quem  non  arbi- 
treris  posse  melius aliquid  lepeiire, quam  ipse 
intelligis?  Lib.  2  Offic.  c.  8,  col.  43,  D,  t.  1. 

Pourquoi  corisuhfiiez-vous  un  homme,  si  vous  ne  croyez 
pas  qu'il  puisse  découvrir  mieux  que  vous  co  que  voua 
demandez? 

4.  Promptius  nosju.sto  viro,  quam  prudenli 
commiltimus.  Ibid.  ante  med.  col.  44,  .4. 

Nous  nous  contions  plus  facilement  à  un  homme  juste 
qu'à  un  homme  prudent. 

5.  Prudentissimo  cuique  causam  nostram 
committiiims,  et  ab  eo  quidem  consilium 
promptius  quam  a  cfeteris  poscimus  :  prœstat 
tamen  fidèle  justi  consilium  viri,  etsapienlis- 
simi  ingenio  h-eiiuenter  prœponderat.  Ibid.  c. 
9,  ('«  fine,  col.  44,  D. 

Nous  contions  notre  cause  à  un  homme  doué  d'une 
grande  prudence,  et  nous  lui  demandons  conseil  plutôt 
qu'à  tout  autre;  mais  le  conseil  du  juste  l'emporte  sur 
celui  du  sage,  el  nous  le  préférons  ordinairement  ù  celui 
des  plus  habiles. 


Vitae  probitas, 
Virtutum  prœrogativa, 
Benevolenliœ  usus, 
Ffugalitatisgralia.  Pros . 

L'honnêteté  de  la  vie, 
La  pratique  éminente  delà  verlu, 
L'habitude  de  la  bienfaisance, 
La  grâce  attachée  à  la  frugalité. 


6.  In  acqui-l 
rendis  consiliis 
pluiimum  con-j 
fert:  [ 

Quatre  choses  sont 
très-utiles  pour  nous 
faire  acquérir  la  pru- 
dence : 

7.  Quis  enim  in  cœno  fontemrequirat?  quis 
e  turbida  aqua  potum petat?  itaqueubi  luxuiia 
est,  ubi  intemperantia,  ubi  vitioium  confusio, 
quis  inde  sibi  aliquid  hauriendumexistimet? 

Qui  va  puiser  de  l'eau  dans  un  bourbier?  qui  va  sa 
désaltérer  dans  une  eau  trouble'.'  Qui  donc  croira  pouvoir 
puiser  un  bon  conseil  là  où  régnent  la  luxure,  l'intem- 
pérance, tous  les  vices  confondus'.' 

8.  Quis  non  despiciat  morumcolluvionem? 
quisutilem  causae  aliense  judicet,  quem  videt 
inulilem  vitœ  sua^? 

Qui  ne  se  détourne  avec  mépris  de  celui  qui  a  des 
mœurs  corrompues'?  Qui  peut  regarder  comme  utile  à  la 
cause  d'autrui  un  homme  qui  ne  peut  pas  régler  sa  pro- 
pre vie  *> 

9.  Quid  enim  tibi  prodest  habere  sapien- 
tiam,  si  consilium  neges,  siconsulendi  inteiclu- 
das  copiam,  clausisti  fontem,  ut  nec  aliis  in- 
fluât, nec  tibi  prosil?  Lib.  2  de  Offic.  c.  12,  in 
princ. 

A  quoi  vous  sert  d'être  habile,  «i  vous  r«f  ose?  de  donti  w 
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des  conseils,  si  vous  neperraeltez  pas  que  l'on  vous  con- 
sulte '.'  Vous  avez  fermé  la  fonlaine,  elle  ne  coulera  ni 
pouj'  vous  ni  pour  les  autres. 

10.  Dégénères  animes  vita  arguit:  quomodo 
euim  eum  potes  judicare  consilio  superiorem, 
quem  videas  inferiorem  moiibus?  Pros. 

La  conduite  manifeste  rabaissement  des  esprits  ;  car 
comment  pourrait-on  supposer  une  prudence  supérieure 
à  celui  qu'on  voit  tomber  au-dessous  des  autres  par  ses 
mœurs? 

il.  Non  eiim  idoneum  putabo,,  qui  mihi  det 
consiliuni.  quod  non  dat  sibi,  et  luihi  eum  va- 
carenoneredam,  qiii  sibi  non  vacet.  Lib.  de 
Offic.  c.  12,  a  med.  col.  46,  B,  t.  2. 

Je  ne  croirai  jamais  un  homme  capable  de  me  donner 
des  conseils  qu  ii  se  refuse  à  lui-même  ,  et  je  ne  compte- 
rai jamais  sur  les  soins  de  celui  qui  nes'occupe  pas  de  lui- 
même. 

12.  Quomodo  hic  consilii  locus,  ubi  nullus 
quieli'?/fc(rf. 

Comment  la  prudence  trouverait-elle  place  là  où  il  n'y 
en  a  point  pour  le  repos? 

13.  Consilia  bona  exhauriri  nesciunt,  et  usa 
augentur.  Jbid.  c.  lo,  in  fine,  col.  47,  D. 

Les  bons  conseils  sont  iuépuisables  ;  l'usage  ne  fait  que 
les  augmenter. 

14.  Consilii  collatio  ,  que  in  plures  diffun- 
dilur:  eo  redundantior  manet,  et  in  suum  fon- 
tem  recurrit.  Ihid. 

Plus  un  conseil  se  répand  sur  un  grand  nombre,  plus 
il  demeure  abondant  et  revient  avec  fruit  vers  sa  source. 

15.  Talis  débet  esse  qni  consilium  alteri  dat, 
ut  seipsum formam  aliis  piaîbeat,ad  exemplum 
bonorum  operum,  indoctiina,m  inlegrilale,  in 
gravitale  :  ut  silejus  seimosalubris  atque  ine- 
jirehensibilis,  consilium  utile,  vita  bonesta, 
sentenlia  décora.  Ibid.  c.  17,  i«j)rî«c.coL  49. 
litt.  C. 

Celui  qui  donne  des  conseils  ans  autres  doitse  montrer 
comme  le  modèle  de  tous  dans  l'accomplissement  des 
bonnes  ceu^'re3,  dans  la  science,  dans  l'intégrité,  dans  la 
gravité  ;  sa  parole  ùoit  être  irrqiocbable  et  édifiante,  ses 
conseils  utiles,  sa  vie  honnête,  ses  sentiments  élevés. 

16.  Talis  débet  es.ie  cousiiiaiius,  ut  niliii 
nebulosum  habeal,  niliil  lallax,  nihil  fabule- 
sura,  nihil  simulatum,  quod  vilam  ejus  ac  mo- 
res refellat  ;  nihil  iiiiprobum  ac  malevolum, 
quod  averlat  consulenles.  Ibid.  col.  49,  D. 

Celui  qni  donne  des  conseils  doit  être  tel  que  rien  de 
nuageux,  rien  de  faux,  rien  de  mensonger  ou  de  dissi- 
mulé n'accuse  sa  vie  et  ses  mœurs,  que  lien  d'inique  ou 
de  malveillant  ne  repousse  ceui  qui  veulent  le  consulter. 

17.  Ibi  bonum  consilium,  ubi  est  Dei  ver- 
bum.  Sup.  Ps.  45,  col.  1395,  A,  t.  4. 

Là  se  trouve  toujours  un  bon  conseil  oti  règne  la  pa- 
role de  Dieu. 

I  18.  In  consilio  non  oportet  uli  velocitate, 
seu  prœcipilatione,sedmagismaturitate.  Part. 
1,  Ht.  4  de  Volunt.  c.  8,  |  3,  fere  in  frinc.  f. 
8o,  col.  2. 

Quand  il  s'atii  de  donner  un  conseil,  il  faut  éviter  la 
liâte  et  la  précipitation,  et  y  apporWr  de  la  manirité. 


19.  Multa  consilia  quserenda  sunt  ab  insi-  s. 
pientibus  et  simplicibus,  scilicet  non  a  mullis, 
sed  ab  une  de  multis  agendis.  Ibid.  post  med. 

f.  8o,  col.  4. 

Il  faut  souvent  consulter  les  hommes  simples  et  igno- 
rants, ne  pas  en  consulter  plasienrs,  mais  un  seul  sur 
beaucoup  de  choses. 

20.  Nihil  inique  divite  consiliario  pernicio- 
sius.  Part.  3,  tit.  3,  c.  1,  |  9,  ante  med.  f.  46, 
col.  3. 

11  n'y  a  rien  de  plus  funeste  qu'un  conseiller  riche  et 
sans  justice. 

21.  Necessarium  est  consilium  ante  judicium 
de  eligendis  baberi.  Part.  4,  tit.  2  de  Pruden- 
tia,  c.  1,  ante  med.  f.  13,  col.  2. 

Il  est  nécessaire  de  prendre  conseil  avant  de  prononcer 
un  jugement  sur  le  parti  qu'il  faut  choisir. 

22.  Lingua  dolosa  videtur  babere  pallium 
consulenlis,  ethabet  venenumperimentis.  Snp. 
Ps.  119,  in  fine  enarrat. 

La  langue  trompeuse  semble  avoir  la  sagesse  d'un  bon 
conseiller,  et  elle  distille  le  venin  d'un  empoisonnement. 

23.  Ira  repletus,  consilii  capax  esse  non  po- 
test.  Serm.  9  ad  fratr.  in  eremo,  post  med.  p. 
923,  A,  t.  10. 

L'homme  en  proie  à  la  colère  est  incapable  de  toute 
prudence. 

24.  Omni  petenli  a  se  consilium  quisque 
dare  débet.  Lib.  1  de  Serm.  Dom.  in  monte,  in 
fine,  p.  808,  C,  t.  4. 

Nous  devons  donner  des  conseils  à  tous  ceux  qni  nous 
en  demandent. 

25.  Consilio  non  opus  est  nisi  in  adversis. 
Slip.  Ps.  12,  in  princ.  vers.  2,  Quamdiu  ponam 
consilium  ?  p.  51,  B,  t.  8. 

On  -n'a  besoin  de  conseils  que  dans  l'adversité. 

26.  Antequam  stes  in  opère,  sta  in  consilio. 
Stip.  Ps.  44,  post  init.  vers.  1,  p.  273,  B,  t.  8. 

Avant  de  vous  livrer  à  l'action,  prenez  conseil. 

27.  Perniciosuiu  est  consilium  hominis  ipsi 
homini,  quo  ea  quœrit  quœ  sua  sunt,  non  qure 
Dei  sunt.  Sup.  Ps.  105,  post  med.  vers.  40,  p. 
856,  C,  t.  8. 

Le  conseil  de  l'homme  est  pernicieux  à  l'homme,  lorsqu'il 
lui  fait  chercher  ses  propres  intérêts  et  non  les  intérêts 
de  la  gloire  de  Dieu. 

28.  Ejus  in  promissionibus  sequalur  consi- 
lium, cujusin  tentationibusprecaturauxilium. 
Ibid. 

Suivons  dans  nos  résolntions  les  conseils  de  Celtiidont 
nous  invoquons  le  secours  dans  les  tentations. 

29.  Consilio  indiget  pauper ,  tu  plenus  es 
consilio  :  in  consilio  ille  pauper,  tu  dives  es; 
da  consilium,  et  prœstitisti  eleemosynam .  5w]). 
Ps.  25,  post  med.  vers.  6,  p.  1015,  À,  t.  8. 

Un  pau^Te  a  besoin  de  conseils,  et  vous  en  êtes  rempli; 
il  est  jjauvreenconseils,  etvousêtes  riche  ;  donnez-lui  un 
conseil,  et  vous  lui  aurez  ^faitr^nmone. 
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30.  Ad  consi- 
lium  impiorum 
itur  quatuor  mo- 
dis  : 


On  va  de  quatre 
manières  dans  le 
conseil  des  impies  : 


Quidam  tialuinlur  inviti; 
Alii  allrahuntur  illecti; 
Alii  seducuntur  igiiari  ; 
Alii    sequuntur  spontanei. 

Serin.  35  de  parvis  Serin. 

paulo  post  init.  f.  121, 

c.  4,  M. 

Les  uns  y  sont  traînés  par  la  vio- 
lence; 

D'autres  y  sont  attirés  par  le  plai- 
sir ; 

D'autres  sont  séduits  par  igno- 
rance ; 

D'autres  y  vont  spontanément. 

31.  Absque  prudentia  et  beiievoientia  non 
sunt  perfecta  consilia.  Ep.  42  ad  Henric.  ar- 
chiep.  Senonens.  inprinc.  f.  215,  col.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  conseil  parfait  en  dehors  de  la  prudence 
et  de  la  bienveillance. 

32.  Sacerdotale  onus,  epi.scopale  opus,  cura 
pastoralis,  digne  nonpossuiit  administra  ri  sine 
consillo.  Ibid.  post  init.  f.  215,  col.  2,  E. 

Il  est  impossible  sans  la  prudence  de  s'acquitter  digne" 
ment  de  la  charge  sacerdotale,  des  fonctions  épiscopalus  et 
du  ministère  pastoral. 

33.  Serrao  a  propheta,  consiliura  a  sapiente 
quperendum  est.  Ep.^  ad  Brunonem  Coloniens . 
in  fine,  f.  209,  col.  4,  M. 

Ils  faut  demander  les  discours  au.":  prophètes  et  le»  con- 
seils aux  sages. 

34.  Secretum  consilium,  secretum  qaœrit 
auditum.  Ep.  107  ad  Thomain  prœposit.  circa 
fin.  f.  233,  col.  2,  litt.  I. 

Un  conseil  secret  cherche  une  oreille  discrète. 

35.  Sicut  judicii  est  discernere  quod  liceat, 
vel  quod  non  liceat  :  sic  profecto  consilii  est 
probare  quod  expédiât,  vel  quod  non  expédiai. 
De  Gratia  et  lib.  Arb.  longe  ante  med.  f.  285, 
col.  2,  E. 

De  même  que  c'est  la  fonction  dujugement  de  discerner 
ce  qui  est  défendu  de  ce  qui  est  permis,  c'est  aussi  la  fonc- 
tion de  la  prudence  de  discerner  ce  qui  est  avantageux  de 
ce  qui  ne  l'est  pas. 

36.  Si  consulis  amico,  non  cures  placere  ei, 
sed  rationi.  Ep.  de  Cura  et  Begim.  reifamil. 
in  med.  p.  371,  col.  %E,  vol.  2. 

Si  vous  conseillez  un  ami,  ce  n'est  pas  à  lui  qu'il  faut 
chercher  à  plaire,  mais  à  la  raison. 

37.  Facilius  de  nialo  exitu  con.<iilii  redargu- 
tio  sequitur,  quam  de  bono  laus.  Ibid. 

On  reçoit  plus  vite  des  reproches  d'un   mauvais  conseil 

?u'on  à   donné  qu'on  ne  reçoit  des  remercîmenls  d'un 
on. 

Boiiav.  3g_  Q^ji  jualis  consiliis  contra  proximos  sa- 
turari  non  possuril  in  mundo,  maiorum  consi- 
liorum  pœna  saturabuntur  in  inferno.  Serm.  4 
dom.  6  postPent.  sub  fin.  p.  1.59,  col.  2,  t.  3. 

Ceux  qui  ne  peuvent  se  rassasier,  en  cette  vie,  de  donner 
de  mauvais  conseils  contre  le  prochain,  seront  rassasiés, 
dans  l'enfer,  des  tourments  que  ces  conseils  méritent. 

39.  Consilia  divina  valent  ad  omnia  mala 
declinanda,  et  omnia  buua  consequenda.  De  7 


Donis  S.  Spir.  in  specie  de  dom  consilii,  c.  3,    s-  uouav. 
in  med.  p.  246,  col.  1,  C,  t.  6,  part.  1. 

Les  conseils  divins  sont  efficaces  pour  nous  faire  éviter 
tous  les  maux  et  acquérir  tous  les  biens 

40.  Vixscitaliis  consilium  dare,quisibines. 
cil  accipere.  Tit.  6  Diœtœ,  c.  2,  circa  med.  p. 
^Oo,  col.  1,  E,  et  col.  2,  A. 

On  ne  peut  guère  donner  des  conseils  aux  autres  quand 
on  ne  sait  pas  en  recevoir  pour  soi-même. 

41.  Non  est  pro  consilio  eligendus  juvenis 
lascivus,  sed  senex  et  experlus.  Ibid.  post  med. 
p.  305,  col.  1,  E,  et  col.  2,  A. 

Il  ne  faut  pas  choisir  pour  conseiller  un  jeune  homme 
frivole,  mais  un  vieillard  expérimenté. 

42.  Quidquid  fit  cuni  priidentium  consilio, 
sialiquid  inde  evenerit  contrarii,  minus  ei  po- 
teril  imputari,  quam  qui  de  suo  tantum  sensu 
id  fecisset.  De  sex  Alis  seraph.  c.  7 ,  ante  fin.  p. 
92,  coL  ^,B,t.l,part.  3. 

Quelle  que  puisse  être  la  mauvaise  issue  d'un  conseil 
donné  par  les  sages,  on  sera  toujours  moins  répréliensi- 
ble  que  si  l'on  avait  agi  de  soi-même  et  sans  avis  étranger. 

43.  Eslo  maturus  in  consilio.  In  Alph.  re- 
lig.  lect.  18, p.  529,  col.  1,  C,  t.  7,  part.  4. 

Mettez  de  la  maturité  dans  vos  conseils. 

44.  Perversum  consilium,  quovis  veneno  s.  Ephricm. 
perniciosius  est  suscipientibus.  De  Malo  linguœ, 

p.  iOl,E,t.  l. 

Un  conseil  pervers  est  plus  funeste  à  ceux  qui  le  sui- 
vent que  tous  les  poisons  du  monde. 

45.  Nihil  absque  consilio  faciendum.  Ep.  ad 
Joan.  monach.  ab  init.  p.  271,  E,  t.  2. 

Il  ne  faut  rien  faire  sans  conseil. 

46.  In  beatiludinis  parte  ducendum  est,  malo    e u-isrius. 
consilio  excidere.  Et  hab.  apiulD.  Joan.  Dam. 

lib.  1  Paraît,  c.  63,  f.  34,  p.  1,  C. 

Il  faut  regarder  comme  une  partie  de  la  béatitude  d'être 
à  l'abri  des  mauvais  conseils. 

47.  Qui  fralrem  per  sinistra  consilia  sic  in-  s  eus  Emiss. 
citai,  ut  illidat;   sic  armât,   ni  périmât,  ille 
pessimus  est  frater.  Hom.l ad  monach.  in  fine, 
apudBibl.  Patr.  t.  S,  part.  l,p.  584,  col.^,  F. 

Celui  qui  excite  son  frère  par  de  mauvais  conseils  alin 
de  le  renverser  ,  celui  qui  fournit  à  son  frère  l'arme  des 
mauvais  conseils  pour  le  détruire,  est  le  plus  méchant  de 
tous  les  frères. 

48.  Omnia  fac  cum  consilio.  Sup.  Judith,  c.    t;i"ss.  im. 
8,col.  1518,  E,  t.  2. 

Agissez  toujours  avec  conseil. 

49.  Deum  timens,  omnia  agitdoctorumeon-    ijIoss.  .ira. 
silio.  Sup.  Eccl.  c.  32,  col.  2139,  D,  t.  3. 

Celui  qui  a  la  crainte  de  Dieu  n'agit  que  d'api'ès  l'avis 
des  docteurs. 


50.  Qui  sine  consiliis  vivunt,  seipsos  rerum  s- 
eventibus  prsecipites  deserunt.  Lib.  1  Mor.  c. 
11,  prope  fin.  col.  14,  D,  1. 1. 

Celui  qui  agit  sans  conseil  se  livre  aveuglément  au  ha- 
sard des  événements. 

51.  Vile  est  consilium,  cui  robur  fortitudi- 
nis  deest  :  quia  quod  iracliiiKlo  invenit,  carens 
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viribiis,  usquead  perfeclionemoperis  non  per- 
iliicil.  Yalde  foititndodesliuiturnisi  per  consi- 
lium  fulciatur  :  quia  quo  plus  se  posse  conspi- 
cit,  eo  virtus  sine  ralionis  moderatione  dete- 
lius  in  piœceps  ruil.  Ibid.  c.  16,  jmulo  yost 
vieil,  col.  18,-4. 

La  pruJence  fist  méprisable  quand  elle  n'est  pas  accom- 
pagnée de  force  et  de  courage  ;  car,  faute  d'énergie,  elle 
ne  peut  mener  jusqu'au  bout  ce  qu'elle  a  conçu  par  la 
méditation.  La  force,  de  son  coté,  est  grandement  exposée  à 
la  ruine,  si  elle  n'est  soutenue  par  la  prudence,  parce  que 
plus  elle  se  reconnaît  de  puissance,  plus  elle  se  précipite 
et  tombe  vite,  n'étant  pas  gouvernée  par  le  frein  de  la 
raison. 

52.  Ubi  con.sililium  datur  offerentis  aibi- 
Iriiim  est:  ubi  prœceplum,  nécessitas  est  ser- 
viontis.  Lib.  1  adv.  Joviii.  longe  ante  med.  p. 
23.  .4,  tom.  2. 

Le  conseil  qui  est  donné  n'est  pas  autre  chose  que  l'of- 
fre d'un  arbitrage,  mais  l'ordi-e  imposé  rend  nécessaire  la 
servitude. 

53.  Consuromat»  sapientiœ  est,  ad  omnem 
aclum  prrefereiidoconsilium,  nihilfacere  quod 
fecisse  pœnileat.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Denietr. 
longe post  med.  p.  22,  D. 

C'est  une  sagesse  consommée  de  ne  faire  aucune  action 
qu'après  avoir  pris  conseil,  afin  de  n'avoir  jamais  à  se  re- 
pentir de  ce  qu'on  a  fait. 

54.  Siipeibarum  inseasatarumquementium 
est  suo  tanlum  uli  consilio.  Tom.  4,  in  Régula 
monach.  c.  l,postmed.  p.  326,  D. 

Il  n'y  a  que  les  esprits  orgueilleux  et  insensés  qui  ne 
veulent  prendre  conseil  que  d'eux-mêmes. 

55.  Nihil  agas  absque  consilio,  sed  sequere 
eum,  qui  magni  consilii  angélus  est.  Lib.  6 
in  Isaiam,  c.  16,  super  illud,  Iniconsilium.,  p. 
84,  ri,  «.5. 

Ne  faites  rien  sans  conseil,  mais  suivez  toujours  celui 
qui  est  l'ange  du  grand  conseil. 

56.  Non  potest  ibi  matuntas  esse  consilii, 
nbinullus  estoi'dojudicii.  In  Orat.  Jer.sup. 
illud,  Senes  defecerunt,  etc.  p.  375,  C,  t.  5. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  maturité  dans  le  conseil,  quand  il 
n'y  a  que  désordre  dans  le  jugement. 

57.  Nonnunquam  hominum  prava  consilia, 
Deus  vertit  ad  rectum.  Sup.  Ep.  adPhilem.  in 
illud,  Forsitan  ideo  discessit,  p.  262,  B,  t.  9. 

Quelquefois  Dieu  fait  tourner  au  bien  les  mauvais 
conseils  des  hommes. 

58.  Dei  consilio  militant,  etiam  quaj  ejus 
consilio  répugnant.  Lib.  6  Mor.  c.  12,  in  fine, 
col.  192,  A,  t.  9. 

C'est  souvent  par  un  conseil  de  Dieu  qu'agit  ce  qui  est 
opposé  à  ses  conseils. 

..  59.  Dare  slulto  consilium,  charilatis  est; 
dare  sapienli,  ostensionis  :  dare  vero  ipsi  sa- 
pientiœ,  perversitatis.  Lib.  17  Mor.  c.  11, 
circa  med.  sup.  illud,  Job  2&,Cuidedisti  consi- 
lium, col.  570,  C. 

Donner  des  conseils  à  un  insensé,  c'est  de  la  charité;  en 
donner  aux  sages,  c'est  de  la  vaine  gloire;  en  donner  à  la 
sagesse  même,  c'est  de  la  folie. 

«0.  Grave  consilium  cordis,  omnem  incons- 
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tanliam  vagalionis  expellit.  Lib.  19  Mor.c.  4,  s.crcg  .Mag 
ante  med.  col.  p.  636,  D,  t.  1. 

Lu  prudence  et  la  gravité  du  cœur  mettent  en  fuite  l'in- 
constance et  la  dissipation. 

61.  Mulli  sub  specie  consulendi,  agunf  nego- 
tium  seducendi.  Lib. 2^,  c.  1,  ante  med.  num. 
2,  col.  763,  A,  t.  1. 

Beaucoup  cherchent  à  séduire  sous  prétexte  de  donner 
des  conseils. 

62.  Esse  consilium  non  potest,  si  inlellectus 
deest  :  quia  qui  non  intelligit  malum,  quod 
agentem  gravât  ;  quomodo  potest  bonum  soli- 
dare,  quod  adjuvat  ?  Hom.  19  sup.  Ezechiel. 
ante  med.  col.  268,  A,  t.  2. 

Oii  l'intelligence  manque  il  n'y  a  point  de  conseil,  car 
celui  qui  ne  comprend  pas  le  mal  qui  embarrasse  l'action 
peut-il  affermir  dans  le  bien  qui  la  seconde? 

63.  Nullustibi  fidelioresse  ad  consilium  po- 
test, quam  qui  non  tua,  sed  te  diligit.  Lib.  1 
in  Regislr.  ind.  9,  c.  33,  Ep.  33  ad  Venantium 
cancell.  prope  fin.  col.  662,  C,  t.  2. 

Vous  ne  pouvez  avoir  de  conseiller  plus  digne  de  votre 
confiance  que  celui  qui  aime  votre  personne  et  non  vos 
biens. 

64.  Ibi  suntpostubinda  consilia,  ubi  .spiritua- 
lis  scientiae  giatia  coruscat.  In  1  Reg.  c.  4, 
ante  med.  col.  1535,^4,  t.  2. 

Il  faut  aller  demander  conseil  là  où  brille  la  grâce  de 
la  science  spirituelle. 

65.  Ab  irreligiosis  religionis  consilium  pe- 
tere,  non  est  consilium  accipere,  sed  praecipi- 
tare.  Ibid.  ante  med.  col.  1535,  A. 

Demander  conseil  sur  la  religion  à  des  impies,  ce  n'est 
pas  consulter,  c'est  se  jeter  dans  l'abîme. 

66.  In  rébus  dubiis  illi  consulendi  sunt,  qui- 
bus  aperte  scilur  spiritualia  dona  non  déesse. 
Ibid.  ante  med.  col.  1535,  A. 

Dans  les  choses  douteuses,  il  faut  consulter  ceux  qui 
possèdent  manifestement  les  dons  spirituels. 

67.  Ubi  aperta  et  indubilala  nécessitas  est, 
ibi  non  est  idonea  mora  consilii,  sed  celeritas 
subventionis.  Pros. 


Quand  il  existe  une_nécessité  ouverte  et  indubitable,  il 
ne  faut  pas  de  retard 'dans  le  conseil,  mais  la  promptitude 

dans  le  secours. 

68.  Ambigua  et  obscura  melius  consulendo 
peraguntur,  sed  apeita  et  cognita  subveniendo 
et  festinando  subievantur.  Ibid.  col.  1535,  A. 

C'est  par  le  conseil  qu'on  aide  à  accomplir  ce  qui  est 
douteux  et  obscur,  mais  c'est  par  un  secours  rapide  qu'on 
se  rend  utile  dans  les  choses  claires  et  manifestes? 

69.  Omnipotens  Deus  plerumque  mutât  sen- 
tentiam,  consilium  nunquam.  Lib.  16  Mor.  c. 
4,  in  princ.  num.  6,  col.  528,  A,  t.  1. 

Le  Dieu  tout  puissant  semble  changer  souvent  sa  sen- 
tence, mais  jamais  son  conseil. 

70.  Summis  in  rébus  citum  non  oportet  esse 
consilium.  Lib.  2  inRegistr.  ind.  10,  c.  6,  circa 
init.  col.  690,  A,  t.  2. 

Dans  les  affaires  Iràs-imporlantes,  il  faut  éviterdes  cp  - 
seils  trop  précipités. 
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.Grcg.Mag.  -j^  Çjgpg  ^^  (.3^53  vitae  consilium  a  faulori- 
bus  mortis  quspris,qui  dum  non  te,  sed  res  tuas 
diligiint  :  nulla  tibi  nisi  qiia>  ad  tempus  pla- 
ceant,  loquuntur.  Lib.  1  /«  Regislr.  ind.  9,f.33. 
Ep.  'M  ad  Venantiumcancellar.propefin.col. 
662,  A,  t.  2. 

Souvent  vous  consultez,  quand  il  s'agit  de  la  vie,  les  par- 
tisans de  la  mort,  qui  n  aimt-nt  pas  votre  personne,  mais 
vos  biens;  ils  ne  vous  conseillent  que  ce  qui  peut  vous 
plaire  dans  le  temps. 

72.  Si  in  causa  hominem  consiliarium  quae- 
ris,  consiliarium  rogo  hominem  juslum  sus- 
cipe.  Ibid. 

Si  vous  cherchez  nn  conseiller  dans  vos  affaires,  je  vous 
engage  à  choisir  un  homme  juste. 

73.  Sacerdotes  toties  sumus,  quoties  fi-atri- 
bus  bona  consilia  ministramus.  Lib.  S  in  1 
Reg.  c.  4,  -post  med.  col.  1548,  /l,  t.  2. 

Nous  faisons  fonction  de  prêtres  toutes  les  fois  que  nous 
donnons  de  bons  conseils  à  nos  frères. 

;  Grcg.  Niz,  74  Prfestat  consilii  tarditas  inconsideratse 
celeritati.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib. 
1  Parall.  c.  63,  inpriiic.  f.  34,  p.  1,  C. 

La  lenteur  dans  le  conseil  vaut  mieux  qu'une  tiop  grande 
précipitation. 

.Grcij.x.vss.  75.  Periculosa  estplerumque  in  omni  nego- 
tic  consiîiorum  moderatrix  adolescentia. 

n  est  presque  toujours  dangereux  de  se  laisser  guider 
par  les  conseils  des  jeunes  gens. 

76.  Neque  facile  quispiam  aliquid  earum  re- 
rum,  quaî  studio  dignae  sunt  recte  ab  eo  factum 
comperit  a  quo  non  est  senectus,  in  consilii  so- 
cielatem  adhibita.  De  Virgin,  c.  23,  in  med. 
col.  679,  A. 

n  est  difficile,  pour  les  affaires  qui  demandent  de  l'é- 
lude, de  recevoir  un  bon  conseil  de  celui  qui  ne  joint  pas 
la  vieillesse  à  la  prudence. 

^  Hugo  77.  San»  mentis  esse  dicitur,  qui  a  rectitu- 

uiore.  ^.^^  consilii  non  alienatur.  De  animœ  Medi- 
cina,  c.  3,  in  princ.  p.  142,  A,  t.  2. 

On  peut  dire  qu'un  homme  a  l'esprit  sain,  quand  ses 
conseils  ne  s'éloignent  pas  de  la  droiture. 

78.  Scande  in  arcera  consilii,  et  meditare 
qualiter  implere  valeas,  quod  faciendum  esse 
didicisti.  Lib.  5  Didasc.  c.  9,  antemed.  p.  24, 
D,  t.  3. 

ilontez  dans  la  citadelle  de  la  prudence,  et  réfléchissez 
aux  moyens  de  bien  accomplir  ce  que  vous  savez  devoir 
faire. 

79.  Consilium  hominis  sine  divine  auxilio 
infirmum  est  etinefficax.  Ibid. 

Le  conseil  de  l'homme  est  bien  faible  quand  il  est  des- 
titué du  secours  divin. 

iiujo  card.  80.  Bonum  est  multorum  audire  consilia, 
sed  paucis  aperire  corsuum.  Sup.  Prov.  c.  15, 
/oL  34,coLl,  ^.3. 

n  est  lion  d'écouter  les  conseils  d'un  grand  nombre, 
mais  d'ou>Tir  son  cœur  à  peu  de  personnes. 

io.  caîs.      81 .  Nuîlus  sibi  quamquam  scicntia  prœdiius 


inani  tumore  persuadeat,  quod  possit  alterius  Joan-cass. 
consilio  non  egere.  Pros. 

Que  personne,  même  les  plus  savants,  ne  s'imagine, 
par  un  vain  orgueil,  pouvoir  se  passer  des  conseils  d'au- 
trui. 

82.  Nam  etiamsi  judicium  ejus  diabolica 
non  fallat  illusio,  elationis  tamen  et  superiiia; 
gravioreslaqueos  non  evadet.  Collât.  16  abb. 
Joseph,  c.  12,  ante  med.  p.  678. 

Car,  si  son  jugement  échappe  aux  illusionsdu  démon, 
il  n'échappera  point  aux  pièges  plus  dangereux  de  l'or- 
gueil et  de  la  vaine  gloire. 

83.  Vanum  vivendi  con.silium,  multorum  s-Joanchr. 
est  malorum  occasio.  Hom.  30  sup.  Gen.  post 

init.  in  illud,  Venite,  œdificemus  nobis  civita- 
tem,  col.  242,  D,  t.  i. 

Les  conseils  d'une  vie  inutile  sont  l'occasion  d'un  grand 
nombre  de  maux. 

84.  Consilio  malo  deprebensn,  lanto  minor 
nascitur  confusio,  quanto  fuerit  persona  dete- 
rior.  Hom.  42  oper.  imperf.  sup.  Matth.  post 
inilium,  col.  1034,  A,  t.  2. 

Quand  on  découvre  un  mauvais  conseil,  la  contusion 
est  plus  légère  à  proportion  que  la  personne  a  moins  do 
valeur, 

8b.  Ipse  sibiipsi  infert  interitum,  qui  me- 
demis  medici  contemp.sit  consilium.  Hom.  7 
exvariis  locis  sup.  Matth.  col.  1158,  B,  t.  2. 

C'est  se  tuer  soi-même  que  de  repousser  les  conseils 
d'un  médecin  qui  veut  nous  guérir. 

86.  Non  qualitas  personarura  consulentiura, 
.sed  natura  consilii  in  omnibus  observanda  est. 
Hom.  9  de  Laudib.  D.  Pauli,  ante  med.  col. 
1105,4,  t.  3. 

Il  faut  considérer  en  toutes  choses,  non  pas  la  condition 
du  conseiller,  mais  la  nature  des  conseils  qu'il  donne. 

87.  Ignorantis  est  consilium  inire,  neque  s.Joan. Dam. 
quispiam  de  eo  quod  cognitum  atque  explora- 

tum  habet,  délibérât.  Lib.  2deFide  orthod.  c. 
22,  statim  a  med.  f.  204,  p.  1,  B. 

C'est  la  conduite  d'un  ignorant  de  former  un  dessein 
et  de  ne  pas  réfléchir  sur  ce  qu'il  connaît  on  ce  qu'il  a  dé- 
couvert. 

88.  Res  cerla  est,  quod  de  solis  iacerlis  ha-   ■'""•  ^"^"■ 
bendum  sitcon,silium.  P«r/.  3,   tract.  8  sup. 
Magnificat,  notula  2,  a  med.  f.  iii,  col.  i, 

lin.  N. 

C'est  une  chose  certaine  qu'il  ne  faut  consulter  que  sur 
les  choses  incertaines. 

89.  Matura  consilium,  ut  perficere  possis  s.  isUoiius 
quod  vis  :  nihil  enim  ex  prœcipiti  magnum;      ""'P^'- 
consilii  mora  melior  est.  Lib.  2  de  Synon.  c. 

12,  in  princ.  p.  319,  col.  1. 

Mettez  de  la  maturité  dans  vos  conseils,  afin  do  venir 
à  bout  de  vos  entreprises;  la  précipitation  ne  produit  rien 
de  grand,  la  lenteur  de  la  réflexion  a  un  meilleur  effet. 

90.  Audiendus  est  is,  qui  consilium  dat,  non  s./usi.mari. 
docendus.  Ep.  adZenam,circamed.  apudBibl. 

Patr.  t.  2,  p.  10,  col.  1,  D. 

H  faut  écouter  celui  qui  nous  conseille  et  non  lui  faire 
la  leçon. 
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91.  Falsam  gloriaiu  sequuiilur  ii,  tjui  liomi- 
numlaiidem,  auramque  popularem  aucupantes, 
proximis  consuluut.  Ibid.  circamed.p.lO,  cul. 
2,  litt.  E. 

On  ne  cherche  que  la  vaine  gloire  lorsque,  dans  les  con- 
seils qu'on  donne  au  prochain,  on  se  préoccupe  de  la 
louange  des  hommes  et  de  la  faveur  populaire. 


S.  Marlin. 
pjp.  eL  mai  L. 


92.  Nullum  sanum  consilium,  nulla  matura 
potest  esse  deliberatio,  ubi  irœ  passio  domina- 
lur.  Part.  1  de  casto  Connubio,  c.  11,  a  ined. 
p.  166,  col.  1,  F. 

11  ne  peut  y  avoir  ni  sagesse  de  conseil  ni  maturité  de 
réflexion  où  règne  la  passion  de  la  colère. 

93.  Niliil  agat  quispiam,  nisi  ciim  delermi- 
natione,  nil  prcesumptive  assumai  absque  con- 
silio.  Et  hab.  apud  Grat.  ûi  decr.  part.  2, 
causa  9,  qucest.  3,  in  fine,  can.  Per,  f.  200, 
col.  3. 

Ne  faites  jamais  rien  sans  réflexion,  n'entreprenez  rien 
prèsomptueusement  et  sans  conseil. 

S.  Niius.  94.  Negligenler  et  prave  viventein  ne  accer- 
sas  consullorem  :  nialis  enira  gaudens,  bona 
simul  odisse,  et  consulere  eadem  non  polest. 
Parœn.  119,  apudBibl.  Patr.  t.  b,p((rt.  2. 

Ne  prenez  point  point  pour  conseiller  celui  qui  mène 
une  vie  molle  et  dépravée  ;  car  celui  qui  aime  le  mal  ne 
peut  en  même  temps  détester  et  conseiller  le  bien. 

petr.  Bicsciis,  9o.  Teipsum  de  te  consule,  respue  blandi- 
Bienta,  adiilationibus  aures  claude.  Ep.  132 
ad  qiiend.  abb.  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  p.  808,  col.  1,  B,  edit.   Coloniœ  1618. 

Consultez-vous  vous-même  sur  votre  propre  compte  : 
repoussez  la  louange  et  fermez  l'oreille  à  la  flatterie. 

'.)6.  Omnia  cum  consilio  fac  :  castorum  enim 
coiisiliorum  mater  sapientia.  Ibid.  post  med.  p. 
808,  col.  2,  E. 

Ne  faites  rien  sans  conseil  :  c'est  la  sagesse  qui  est  la 
mère  des  chastes  conseils. 

icir.  ctUcns.  97.  gub  pallio  consultationis,  se  offert  sa?pe 
venennm  deceptionis.  Lib.  7,  Ep.  9,  circa  init. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  597,  col.  2, 
H,  edit.  Colon.  1618. 

Le  poison  de  la  séduction  se  présente  souvent  sous  l'en- 
veloppe du  conseil. 

S.  Petr.  ciir.  98.  Justitia  lux  rerum,  consiliis  non  vela- 
tiirobscuris.  .S'('/VM.9,  inprinc.  apudBibl.  Pa- 
Irum,  t.  5,  part.  2,  p.  668,  col.  1,  A. 

La  justice,  qui  est  la  lumière  des  choses,  n'est  pas  obs- 
curcie par  des  conseils  nuageux. 

99.  Consiliis  suis  se  diabolus  prodit  :  lapsus 
(|u;erit,  prœcipitia  imperal,  et  tali  consilio 
multos  martyres  suos  facit,  sine  clamore,  di- 
cendo  :  Si  vis  martyr  esse,  mitte  te  deorsum. 
Serm.  13,  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  Vy, 
part.  %p.  671,  col.  1,  D. 

Le  démon  se  trahit  p.ir  ses  conseils,  il  ne  cherche  que 
les  chutes,  il  ne  demande  que  des  ruines  ;  par  ses  conseils 
il  fait  un  grand  nombre  de  victimes  en  leur  disant  sans 
éclat  de  voix  :  Si  tu  veux  être  martyr,  jette-toi  en  bas. 

9s!v'i'c'"iorc       '00.  Niliil  ulilius,  iiiliil  lutius  salubri  consi- 


t:u>SlLlLM. 

lio.  Part.  1,  tract.  1  de  Statu  intcr.  hoiutuis, 
c.  3,  inprinc. p.  37,  col.  1,  D. 

Rien  n'est  plus  utile  et  plus  avantageux  qu'un  conseil 
salutaire. 

101.  Non  potest  errare,  qui  cum  consilio 
vivit.  Part.  2  sup.  Cant.  c.  39,  post  init.  p. 
226,  col.  2,  B. 

On  ne  peut  se  tromper  quand  on  se  conduit  avec  conseil. 

102.  Saeculaiis  vitœ  consuetudo,  consiliis  ob- 
servandis impedimenlum praîstal.  Tom. 2, opus- 
cul.  contra  retrahentes  ab  ingressu  religionis, 
c.  6,  in  fine,  f.  67,  p.  1. 

L'habitude  de  la  vie  mondaine  est  un  obstacle  à  l'ob- 
servation des  conseils. 


s.  Tliomas 
Aquinas. 


103.  Inextricabile  profecto  malum  est,   do-  '^ 
losa  consilia  miscere  blanditiis.  Hom.  S  de  Oris 
insolent,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  h, part. 
^,p.  481,  coL  2,  G. 

C'est  un  mal  subtil  et  inextricable  de  mêler  aux  flatte- 
ries des  conseils  fallacievix. 

SENTENTI.'E  PAGANORUM. 

104.  Ad  res  magnas  considerandas  alios  ad 
consilium  adbibemus,  nobis  ipsis  diffidentes, 
quasi  minus  ad  eas  dispiciendas,  ac  dijudican- 
dasidoneis.  Lib.  3  de  Moribus,  c.  3,  antemed. 
f.  2o,p.  1,  edit.  Paris.  156S. 

Quand  il  s'agit  d'affaires  importantes,  nous  réclamons 
les  conseils  des  autres,  nous  défiant  de  nous-mêmes, 
comme  étant  moins  capables  de  les  examiner  et  de  les  ju- 
ger. 

105.  Prudentis  hoc  maxime  proprium  munus 
est,  bene  consultare.  Ibid.  lib.  6,  c.  6,  posl 
med.  f.  65,  p.  2. 

C'est  le  caractère  principal  de  la  prudence  de  consaller 
à  propos. 

106.  Consilium  mulierum  est  invalidum, 
sive  parum  firmum  et  ratum.  1  Politic.  c.  13, 
apud  Bedani,  t.  2. 

Les  conseils  des  femmes  sont  sans  valeur,  ou  presque 
sans  force  et  sans  prudence. 

107.  Consilium  non  est  de  prseteritis,  sed 
de  futuris.  QEthic.  apud  Bed.  t.  2. 

On  ne  consulte  pas  pour  le  passé,  mais  pour  l'avenir. 

108.  Est  boni  consulis  non  solum  videra 
quid  agatur,  verum  etiam  providere  quid  fu- 
turum  sit.  Orat.  3  pro  Murœna,  post  init. 
num.  4,  col.  473,  litt.  E  et  F,  t.  2. 

Un  bon  consul  doit  non  seulement  voir  ce  qui  se  passe, 
mais  encore  prévoir  ce  qui  doit  arriver. 

109.  Animo  consulem  esse  oportel,  consilio, 
iide,  gravitate,  vigilantia,  cura,  toto  denique 
consulatu.Oraf.  37  inPisonem,  antemed.  num. 
23,  col.  745,  F,  t.  2. 

Un  consul  doit  se  faire  remarquer  par  le  courage,  la 
prudence,  la  gravité,  la  vigilance,  le  travail,  en  un  mot 
par  toutes  les  qualités  du  consulat. 

HO.  In  secundissimis  rébus  maxime  est 
uteaduui  consilio   ajaicorum;  iisque  major 


COiNSlLIUM  DIVIMM. 


297 


(]uam  ante  esl  tribuenda  auctoriias.  Lib.  1  Of- 
ftc.  post  med.  col.  480,  E,  t.  4. 

C'est  surtout  dans  la  prospérité  qu'on  doit  recourir  aux 
conseils  de  ses  amis  et  leur  donner  encore  pins  d'auto- 
rité qu'auparavant . 

111.  Est  adolescentis  majores  na lu  revereri, 
ex  hisque  deligere  optiraos  et  probatissimos, 
iiuorum  consilio  atque  auctoritate  nitatur.  Ib. 
post  med.  col.  486,  F. 

C'est  le  devoir  d'un  jeune  homme  de  respecter  ceux  qui 
sont  avancés  en  âge,  et  de  choisir  parmi  eux  les  plus  sages 
et  les  plus  éclairés,  pour  suivre  leurs  conseils  et  s'appuyer 
de  leur  autorité. 

112.  Niliil  est  quod  taiu  deceat,  quam  in 
omni  re  gerenda,  capiendoque  consilio,  servare 
constantiam.  Ibid.post  med.  col.  487,  C. 

Rien  n'est  plus  sage  que  de  garder  la  constance  dans 
tout  ce  qu'on  fait  et  dans  les  conseils  qu'on  demande. 

113.  Non  viribus,  aut  velocitate,  aut  celeri- 
tate  corporum  res  magnas  geruntur,  sed  consi- 
lio. De  Senect.  ante  med.  col.  544,  B. 

Ce  n'est  ni  la  force,  ni  l'adresse,  ni  l'agilité  du  corps 
qui  font  les  grandes  choses,  mais  le  conseil. 

114.  Si  quid  coiisilii  datum  fuerit,  mémento 
quos  ad  consilium  adhihueris.  In  Enchirid. 
cap.  39,  prope  med. 

Si  vous  recevez  quelques  conseils,  n'oubliez  pas  à  qui 
vous  les  avez  demandés. 

115.  Nihil  est  de  quo  quis  consilium  divi- 
nius  inire  possit,  quam  de  institutione,  et  sui, 
etsuorum.  Tom.  1,  syzygia  2,  in  dial.  Thea- 
gis,  post  iait.  pag.  122,  litt.  B. 

Il  n'est  rien  sur  quoi  un  homme  puisse  prendre  un 
conseil  plus  divin  que  sur  sa  propre  instruction  et  sur 
celle  des  siens. 

H6.  Verum  bonum,  ex  honeslis  consiliis 
oritur.  Epist.  23,  post  med.  pay.  566,  tom.  2. 
Le  véritable  bien  nait  des  conseils  honnêtes. 

117.  Consilium  futuri,  ex  prœterito  venit. 
Epist.  83,  inprinc.  pag.  711,  tom.  2. 

Le  passé  est  le  conseiller  de  l'avenir. 

118.  Non  est  turpe,  cum  remutare  consilium. 
Lib.  4  de  Benef.  c.  38,  iii  medio,  p.  454,  t.  2. 

11  n'y  a  pas  de  honte  à  changer  de  conseil  avec  les 
événements. 

119.  Fluctuamus  inter  varia  consilia,  nihil 
libère  volumus,  nihil  ab.solute,  nihil  semper. 
Epist.  52,  in  princ.  p.  613,  font.  2. 

Nous  flottons  entre  divers  conseils;  nous  ne  voulons 
rien  librement,  ni  absolument,  ni  toujours. 

120.  Tu  metuenda  déclina,  et  quidquid 
consilio  prospici  potest,  prospice.  Epist.  98, 
circa  med.  pag.  800,  tom.  2. 

Evitez  ce  qui  est  à  craindre,  et  prévoyez  tout  ce  que  la 
prudence  peut  prévoir. 

121.  Pauci  suut,  qui  consilio  se  suaque  dis- 
ponunt:  cajteri  eorum  more,  quœ  lluminibus 
innatant,  non  eunt,  sed  ferunlur.  Epist.  23, 
ante  finem,  pag.  566,  tom.  2. 

11  y  en  a  peu  qui  disposent  avec  conseil  d'eux-mémçç  et 


de  leurs  biens;  les  autres  ne  vont  pas  d  eux-mêmes,  mais 
ils  se  laissent  emporter  comme  les  hommes  qui  nagent 
dans  un  fleuve. 

122.  Consilia  tibi  salutifera  advoca.  De  4 
Virt.  pag.  674,  edit.  Basileœ. 

Implorez  des  conseils  salutaires. 

123.  Adjicit  reraediis  medicina  consilium. 
Epist.  95,  ante  med. 

La  médecine  ajoute  des  conseils  aux  remèdes. 

124.  Prudentis  proprium  est  examinare  con- 
silia, et  non  cito  facili  credulilate  ad  falsa  pro- 
labi.  De  4  Virtt  circa  init.  pag.  673,  edit. 
Basileœ. 

C'est  le  propre  de  la  prudence  d'examiner  le  conseil 
et  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  dans  l'erreur  par  trop  de 
crédulité. 

125.  Consilium  péri  torum,  ex  apertis  obscura 
œstimat,  ex  parvis  magna,  ex  proximis  remola, 
ex  partibus  tota.  Jbid.  in  fine. 

La  prudence  du  sage  juge  de  ce  qui  est  obscur  par  ce  qui 
est  clair,  de  ce  qui  est  grand  par  ce  qui  est  petit,  des 
choses  éloignées  par  celles  qui  sont  proches,  du  tout  par 
les  parties. 

126.  Humana  consilia  castigantur,  ubi  se 
cœlestibus  pra?ferunt.  Lib.  \Dictor.  memorab. 
cap.  6,  circa  med.  pag.  31. 

Les  conseils  de  l'homme  sont  punis  quand  ils  sont 
préférés  à  ceux  du  ciel. 


CONSILIUM  DIVINUM 

(Conseil  divin). 

SENTENTlfi     SCRIPTURARUM. 

1.  Apud  ipsum  est  sapientia  et  forlitmlu  : 
ipsehabet  consilium  et  intelligenliam.  Job  12, 
V.  13. 

En  Dieu  résident  la  sagesse  et  la  force  ;  à  lui  appartient 
le  conseil  et  la  prudence. 

2.  Consilium  Domini  in  asternum  nianet. 
Ps.  32,  V.  11. 

Le  conseil  du  Seigneur  est  immuable. 

3.  Venite  et  videte  opéra  Dei  :  terribilis  in 
consiliis  super  filiis  hominum.  Ps.  65,  r.  4. 

Venez  et  voyez  les  œuvres  de  Dieu  ;  il  est  terrible  dans 
ses  conseils  sur  les  enfants  des  hommes. 

4.  Despexistis  omne  consilium  meum.  Prov. 
1,  V.  25. 

Vous  avez  dédaigné  tous  mes  conseils, 

5.  Invocabunt  me,  et  non  invenientme  :  eo 
quod  exosam  babuerint  disciplinam,  nec  ac- 
quieverint  consilio  meo.  Ibid.  28,  etc. 

11  m'invoqueront,  et  ils  ne  me  trouveront  point,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  embrassé  la  crainte  du  Seigneur  et  qu'ils 
n'ont  pas  cédé  à  mes  conseils. 

6.  Consilium  custodiet  te,  et  prudentia  ser- 
vabit  le,  ut  eruaris  a  via  mala.  Prov.  2,  v.  11. 

La  vigilance  te  gardera,  la  prudence  te  défendra,  et  lu 
échapperas  à  la  voie  du  mal. 
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7.  Fili  nii,  custodi  legeni  atque  consilinm, 
et  erit  vila  animas  tuœ,  el  giatia  faucibus 
luis,  etc.  Ibid.  3,  v.  21. 

Mon  fils,  suis  ma  loi  et  mon  conseil  ;  ils  seront  la  vie 
de  ton  âme  et  la  grâce  de  tes  lèvres. 

8.  Meum  est  consilium  et  œquitas,  iiiea  est 
fortitudo.  Ibid.  8,  v.  14. 

A  moi  est  le  conseil,  et  l'équité  et  la  force  m'appartien- 
nent. 

9.  Quis  hominum  poterit  scire  consilium 
Dei?  aut  quis  poterit  cogitare  quid  velit  Deus? 
Sap.  9,  V.  13. 

Quel  homme  pourra  connaître  le  dessein  de  Dieu,  et  qui 
pourra  sonder  sa  volonté? 

10.  Audi,  fili,  et  accipe  consilium  intellec- 
tus,  et  ne  abjicias  consilium  meum.  Eccli.  6. 
V.  24. 

Ecoute,  mou  fils,  et  reçois  le  conseil  de  l'intelligence, 
et  ne  méprise  pas  mon  conseil. 

11.  Consilium  meum  stabit,  et  omnis  vo- 
luntas  mea  fiet.  Isa.  46,  v.  10. 

Mes  décrets  sont  immuables,  et  ma  volonté  s'accomplit 

12.  Quisaffuitin  consilio  Domini,  et  vidit, 
et  audivit  sermones  ejus?  Jerem.  23,  r.  18. 

Qui  a  assisté  au  conseil  du  Seigneur?  qui  a  vu  et  écouté 
sa  parole? 

13.  Si  stetissent  in  consilio  mec,  avertissem 
utique  eos  a  via  sua  mala.  Ibid.  v.  22. 

S'ils  eussent  assisté  à  mon  conseil,  je  les  aurais  dé- 
tournés de  leur  voie  perverse. 

14.  Dominus  exei'cituum  nomen  tibi.  mag- 
nus  consilio,  et  incompiehensibilis  cogilaUi. 
Ibid.  32,  t'.  19. 

Votre  nom  est  :  le  Seigneur  des  armées  ;  vous  êtes  grand 
dans  vos  conseils  cl  incompréhensible  dans  vos  pensées. 

CONSILIUM  HUMANUM 

(Conseil  humain), 
sententle  scripturarcm. 

1.  Audi  verba  mea  atque  consilia,  et  erit 
Deus  tecum.  Exod.  18,  r.  19. 

Ecoute  mes  paroles  et  mes  conseils,  et  Dieu  sera  avec  loi. 

2.  Gens  absque  consilio  est,  et  sine  pruden- 
tia.  Deut.  32,  r.  28. 

Race  sans  conseil  et  sans  prudence. 

3.  Reliquit  consilium  senum,  e(  cum  juve- 
nibus  tractare  cœpil.  2  Par.  10.  r.  8. 

Il  n'approuva  pas  le  conseil  des  vieillards,  et  il  consulta 
les  jeunes  gens. 

i.  Conduxerunf  adversus  eos  consiliafores, 
ut  destruerenl  consilium  eorum.  1  Esdr.  4, 
r.  3. 

On  tint  conseil  contre  eus  pour  détruire  leurs  projets 

5.  Consilium  semper  a  sapieute  perquire. 
Tob.  4,  v.  19. 
Clicrchc  toujours  le  conîcil  d'un  homme  sage. 


HU.MANUM. 

6.  Omni  terapore  benedic  Deum,  et  pete  ab 
eoutvias  tuas  diiigat,  et  omnia  consilia  tua 
in  ipso  permaneant.  Ibid.  v.  20. 

Bénis  Dieu  en  tout  temps,  et  demande-lui  de  diriger  tes 
voies,  et  que  tous  tes  conseils  demeurent  en  lui. 

7.  Orale,  ut  firmum  faciat  Deus  consiliuK) 
meum.  Judith  8,  r.  31. 

Priez,  afin  que  Dieu  affermisse  ma  résolution. 

8.  Da  verbum.  Domine,  in  ore  meo,  et  in 
corde  meo  consilium  corrobora.  Ibid.  9,  e.  18. 

Seigneur,  donnez  la  parole  à  ma  bouche,  et  fortifiez  ma 
résolution  en  mon  cœur. 

9.  Deus  det  tibi  gratiam.  et  omne  consilium 
tui  cordis  sua  virtute  corroboret.  Ibid.  10, 
c.  8. 

Que  Dieu  te  donne  sa  grâce,  et  qu'il  fortifie  par  sa  vertu 
le  conseil  de  ton  cœur. 

10.  Deus  consilium  pravorum  dissipât.  Ibid. 
5,  r.  13. 

Dieu  dissipe  les  conseils  des  pervers. 

11.  Nuraquid  bonum  tibi  videtur,  si  calum- 
nieris  me,  et  consilium  impiorum  adjuves?- 
Ibid.  10,  V.  3. 

Vous  semble-til  bon  de  me  calomnier  et  de  servir  le 
conseil  des  impies? 

12.  Prœcipitabit  eum  consilium  suum.  Ibid. 
18,  V.  7. 

Ses  propres  conseils  le  précipiteront. 

13.  Consilium  impiorum  longe  sit  a  me. 
Ibid.2i,  V.  16. 

Que  le  conseil  des  impies  soit  loin  de  moi. 

14.  Beatus  vir,  qui  non  abiit  in  consilio  im- 
piorum. Ps.  1,  V.  1. 

Heureux  l'homme  qui  n'est  pas  entré  dans  le  conseil 
des  impies. 

15.  Non  résurgent  peccatores  in  consilio 
justorum.  Ibi(t  v.  6. 

Les  impies  ne  se  lèveront  pas  dans  l'assemilée   des 

justes. 

16.  Tribuat  tibi  secundura  cor  tuum,  et 
omne  consilium  tuum  confirmet.  Ps.  19,  v.  4. 

Qu'il  vous  donne  selon  votre  cœur  ;  qu'il  remplisse  tons 
vos  désirs. 

17.  Cogitaverunt  consilia,  quœ  non  polue- 
runt  stabilire.  Ps.  20,  v.  11. 

Leurs  desseins  ont  avorté. 

18.  Consilium  malignantium  obsedit  me. 
Ps.n,r.  17. 

Le  con.seil  des  méchants  m'a  assiégé. 

19.  Dominus  dissipai  consilia  genliura,  ot 
reprobat  consilia  principum.  Ps.  32,  r.  10. 

Le  Seigneur  dissipe  les  conseils  des  nations,  et  il  confond 
les  projets  des  rois. 

20.  Inimici  m.ei  consilium  fecerunt  in  unum. 
Ps.  70,  r.  11. 

Mes  ennemis  ont  tenu  conseil  contre  moi. 
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21.  Super  populum  tuum  inalignaverunt 
consilium.  Ps.  82,  v.  3. 

Ils  ont  formé  contre  voire  peuple  des  desseins  pleins 
d'artifice. 

22.  Consilium  custodiet  te,  et  piudentia 
servabit  te.  Piov.  2,  v.  11. 

La  vigilance  te  gardera,  la  prudence  te  défendra. 

23.  Salus,  ubi  multa  consilia.  Ibid.  11,  v.  14. 

Le  salut  est  dans  les  conseils. 

24.  Consilia  impiorum  fraudulenta.  Ibid.  12, 
V.  5. 

Les  conseils  des  méchants  respirent  la  fraude. 

25.  Qui  sapiens  est,  audit  consilia.  Ibid. 
V.  15. 

Le  sage  écoute  les  conseils. 

26.  Qui  pacis  ineunt  consilia  sequitur  eos 
gaudium.  Ibid.  v.  20. 

La  joie  suit  ceux  qui  forment  des  conseils  de  paix. 

27.  Qui  agunt  omnia  cum  consilio,  regun- 
tur  sapientia.  Ibid.  13,  ti.  10. 

La  sagesse  dirige  ceux  qui  écoutent  les  conseils. 

28.  Astulus  omnia  agit  cum  consilio.  Ibid. 
V.  16. 

L'homme  habile  agit  en  toutes  choses  avec  prudence. 

29.  Sicut  aqua  piofunda,  sic  consilium  in 
corde  viri,  sed  homo  sapiens  exhauriet  illud. 
Ibid.  20,  V.  5. 

La  sagesse  dans  le  cœur  do  l'homme  est  comme  une 
eau  profonde  ;  mais  l'homme  sage  sait  y  puiser. 

30.  Cogitationes  consiliis  roborantur.  Ibid 
V.  18. 

Les  pensées  s'affermissent  par  lo  conseil, 

31.  Non  est  sapientia,  non  est  pnidentia, 
non  est  consilium  contra  Dominum.  Ibid.  21 
i\  30. 

Il  n'y  a  point  de  sagesse,  il  n'y  a  point  de  prudence,  il 
n'y  a  point  de  conseil  contre  le  Seigneur. 

32.  Erit  salus,  ubi  multa  consilia  sunt.  Ibid. 
24,  V.  6. 

Le  salut  est  dans  le  conseil  très-fréquent. 

33.  Bonis  amici  consiliis  anima  dulcoratiir 
Ibid.  27,  V.  9. 

Les  bons  conseils  d'un  ami  adoucissent  l'àme. 

34.  Cum  fatuis  consilium  non  habeas.  Ecdi. 
8,  V.  20. 

Ne  délibère  pas  avec  les  insensés. 

35.  Corara  extraneo  ne  facias  consilium, 
nescis  enim  quid  pariel.  Ibid.  v.  21. 

No  conseille  pus  un  étranger,  car  tu  ne  sais  pas  ce  qu'il 
enfantera  un  jour. 

36.  Deus  ab  inilio  constituit  bominera,  et 
reliquit  illum  in  manu  consiiii  sui.  Ibid.  15, 
V.  14. 

Dieu,  dès  le  commencement,  a  créé  l'homme,  et  il  l'a 
laissé  dans  la  main  de  son  propre  conseil. 


37.  Consilium  sapienli.'j,  sicut  fons  vitae  per- 
manel.  Ibid.  2ï,r.  16. 

Les  conseils  du  sage  demeureront  comme  une  source  di> 
vie. 

38.  Quam  speciosum  canitiei  judicium,  et 
presbyteris  cognoscere  consilium!  Ibid.  25, 
V.  6. 

Que  le  jugement  convient  bien  aux  cheveux  blancs  cl 
la  prudence  aux  vieillards  ! 

39.  Quam  speciosa  veteranis  sapientia,  et 
gloriosis  intellectus  et  consilium!  Ibid.  v.  7. 

Que  la  sagesse  est  belle  dans  les  vieillai'ds,  et  la  raison 
et  l'intelligence  dans  les  grands! 

40.  Facienli  nequissimum  consilium,  super 
ipsum  devolvelur,  et  non  agnoscet  unde  adve- 
niat  illi.  Ibid.  27,  v.  30. 

Le  conseil  pervers  tombera  sur  celui  qui  l'a  conçu,  et 
il  ne  saura  d'où  lo  mal  lui  vient. 

41.  Vir  consiiii  non  disperdet  intelligen- 
tiam.  Ibid.  32,  v.  22. 

Un  homme  de  conseil  ne  dissipera  pas  l'intelligence. 

42.  Fili,  .sine  consilio  nihil  facias,  et  post 
factum  non  pœnitebis.  Ibid.  r.  23. 

Mon  fils,  ne  fais  rien  sans  conseil,  et  tu  no  te  repentiras 
pas  après  l'action. 

43.  A  zelantibus  te  absconde  consilium.  Ibid. 
.37,  V.  2. 

Cache  ton  dessein  à  ceux  qui  te  portent  envie. 

44.  Non  attendas  bis  in  omni  consilio.  Ibid. 
V.  14. 

Ne  te  fie  à  aucun  de  leurs  conseils. 

45.  Cor  boni  consiiii  statue  tecum  :  non  es! 
enim  tibi  aliud  pluris  illo.  Ibid.  v.  17. 

Prépare  en  toi  un  cœur  de  bon  conseil,  car  tu  n'auras 
point  de  plus  fidèle  conseiller. 

46.  Anie  omnem  actum,  praîcedat  consilium 
stabile.  Ibid.  v.  20. 

Qu'un  conseil  immuable  précède  toutes  les  actions. 

47.  Qui  est  ante  saeculum,  et  usque  in  sœ- 
culum,  non  eget  alicujus  consilio.  Ibid.  42, 
V.  21-22. 

Lui,  qui  est  avant  tous  les  siècles  et  pour  tous  les  siè- 
cles, n'a  besoin  du  conseil  de  personne. 

48.  Inite  consilium,  et  dissipabitur.  Isa.  8, 
V.  10. 

Formez  des  complots,  et  ils  seront  dissipés. 

49.  Sapientes  consiliarii  Pbaraonis  dede- 
runt  consilium  insipiens.  Ibid.  19,  v.  II. 

Les  sages  ministres  de  Phai'aon  ont  donné  un  conseil 
plein  de  tolie. 

50.  Vfe,  qui  profundi  eslis  corde,  ut  a  Do- 
mino abscondatis  consilium!  Ibid.  29,  v.  15. 

Malheur  à  vous  qui  voulez  cacher  vos  desseins  au  Sei- 
gneur dans  la  profondeur  de  vos  cœurs  ! 

51.  Defecisti  in  muUitudine  consiliorum 
tuorum.  Ibid.  47,  v.  13. 

'l'u  us  défailli  dans  la  ranltilude  de  tes  conseils, 


300 


CONSOLAKl.  —  r.OMSOLATlO. 


52.  Xou  peribil  lex  a  sacerJote,  ueque  coii- 
siliuin  a  sapiente.  Jer.  18,  r.  18. 

La  loi  appartiendra  toujours  au  prêtre,  le  conseil  au 
sage. 

53.  Si  consilium  dedero  tibi.  non  me  audies. 
Ihid.  38,  V.  15. 

Si  je  vous  donue  un  conseil,  vous  ne  m'écou^rez  pas. 

54.  Periit  consilium  a  filiis,  inutilis  fada  est 
sapientia  eorum.  Ibid.  49,  r.  7. 

Ses  fils  n'ont  plus  de  conseils;  leur  sagesse  est  devenue 
inutile. 

55.  Hi  sunt  viri,  qui  tractant  consilium  pes- 
simum.  Ezech.  11,  v.  2. 

Ce  sont  là  ces  hommes  qui  forment  des  conseils  pervers. 

56.  Ecce  Simon  fi'ater  vester,  scio  quod  vir 
consilii  est  :  ipsumauditesemper,  et  erit  vobis 
pater.  1  Mach.  2,  v.  65. 

Voilà  Simon,  votre  père  :  je  sais  qu'il  est  homme  de 
conseil;  écoutez-le  toujours,  et  il  sera  pour  vous  un  père. 

57.  Si  est  ex  hominibus  consilium  hoc,  dis- 
solvetur  :  si  vero  ex  Deo  est.  non  poteritis  dis- 
solvere  illud.  Act.  5,  r.  38-39. 

Si  celte  œu\Te  est  des  hommes,  elle  sera  détruite;  mais 
si  elle  est  de  Dieu,  vous  ne  pouvez  la  détruire. 


CONSOLARI  (Consoler). 

SENTENTI.E    SCRIPTUR.\RUM. 

1.  Coniolatores  onerosi  omnes  vos  estis. 
Joh  16,  V.  1. 

Toutes  vos  consolations  me  pèsent. 

2.  Eram  mœrentium  consolator.  Ibid.  29, 
in  pie. 

J'étais  comme  le  consolateur  au  milieu  des  aftligés. 

3.  Conversus  consola  tus  est  me.  Ps.  70, 
».  23. 

Vous  êtes  revenu,  et  vous  m'avez  consolé. 

4.  Renuit  consolari  anima  mea.  Ps.  76,  v.  3. 

Mon  âme  refusait  la  consolation. 

5.  Tu,  Domine,  adjuvisti  me,  et  consolatus 
es  me.  Ps.  85,  in  fine. 

Vous,  Seigneur,  vous  m'avez  secouru  et  consolé. 

6.  Defeceiunt  oculi  mei  in  eloquium  tuum. 
dicentes  :  Quando  consolaberis  me?  P^.  118, 
t;.  81. 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à  relire  vos  promesses,  et  je  m'é- 
cria  :  Quand  me  consolerez-vous '? 

7.  Recedite  a  me,  amare  tlebo  :  nolite  in- 
cumbere,  ut  consolemini  me.  Isa.  22,  v.  4. 

Eloignez-vous  de  moi,  je  verse  des  larmes  améros;  ne 
cherchez  pas  à  me  consoler. 

8.  Laudate,  cœli,  et  exulta,  terra:  jubilate, 
montes,  laudem  :  quia  consolatus  est  Dominus 
populum  suum,  etc.  Ibid.  49,  v.  13. 

Cicux,  célébrez  le  Seigneur;  terre,  tressaille  de  joie; 
montagnes,  faites  retentir  ses  louanges  :  le  Seigneu»  a  con- 
solé son  peuple. 


9.  Consolabilur  Dominus  Sion,  et  consola- 
bilur  omnes  ruinas  ejus.  Ibid.  51,  v.  3. 

Le  Seigneur  consolera  Sion;  il  réparera  toutes  ses  ruines. 

10.  Quomodo  si  cui  mater  blandiatur,  ila 
ego  consolabor  vos,  et  consolabimini.  Ibid. 
66,  i.  13. 

Comme  une  mère  console  son  enfant,  ainsi  je  vous  con- 
solerai, et  vous  serez  consolés. 

11.  Convertam  luclum  eorum  in  gaudium, 
et  consolabor  eos.  Jerem.  31,  v.  13. 

Je  changerai  leur  deuil  en  allégresse,  et  je  les  conso- 
lerai. 

12.  Longe  factus  est  a  me  consolator.  Tkren. 
1,  V.  16. 

Le  consolateur  s'est  éloigné  de  moi. 

13.  Expandit  Sion  manus  suas,  non  est  qui 
consoletur  eam.  Ibid.  ».  17. 

Sion  a  tendu  les  mains,  et  il  n'est  personne  qui  la  con- 
sole. 

14.  Audierunt,  quia  ingemisco  ego.  et  non 
est  qui  consoletur  me.  Ibid.  v.2i. 

Ils  ont  entendu  mes  gémissements,  et  personne  qui  me 

console. 

15.  Beati  qui  lugent,  quoniam  ipsi  conso- 
labuntur.  Matth.  5,  v.  5. 

Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  seront  con- 
solés ! 

16.  Benedictus  Deus,  et  Pater  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi,  Pater  misericordiarum,  et 
Deus  totius  consolationis,  qui  consolatur  nos  in 
omni  tribulatione  nostra  :  ut  possimus  et  ipsi 
consolari  eos,  qui  in  omni  pressura  sunt.  2 
Cor.  1,  V.  3-4. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésns-Christ, 
le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation, 
qui  nous  console  dans  tomes  nos  tribulations,  afin  que 
nous  puissions  aussi  consoler  ceux  qui  sont  dans  les  an- 
goisses. 

17.  Qui  consolatur  humiles,  consolatus  est 
nos  Deus  noster.  Ibid.  7,  v.  6. 

Notre  Dieu,  qui  console  les  humbles,  nous  a  consolée. 

18.  Rogamus  vos,  fratres,  consolamini  pu- 
sillanimes. 1  Tliess.  5,«.  14. 

Nous  vous  prions,  frères,  de  consoler  les  pusillanimes. 


CONSOLATIO  (Consolation). 

SENTENTLî:  SCRIPTtIRARUM. 

1.  Consolationes  tuae  lœlificaverunt  auimam 
meara.  Ps.  93,  r.  19. 

Vos  consolations  ont  réjoui  mon  âme. 

2.  Non  desis  plorantibus  in  consolatione,  et 
cum  lugentibus  ambula.  Ecrli.  7,  v.  38. 

Console  ceux  qui  pleurent,  ne  leur  fait  pas  défaut,  el 
marche  avec  ceux  qui  sont  dans  le  deuil. 

3.  Gaudete  gaudio  univcrsi,  qui  lugetis,  ut 
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repleamini  ab  ubere  consolationis.  Jfta 
V.  11. 

Réjouissez-vous,  vous  tons  qui  pleurez,  afin  que  vous 
soyez  remplis  de  consolation. 

4.  Consolatio  abscondita  est  ab  oculis  meis. 
Osée  13,  v.  14. 

La  consolation  s"est  cachée  à  mes  yeux. 

5.  Benedictiis  Deus,  et  Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  Pater  misericordiarum,  et  Deus 
lolius  consolationis,  etc.  2  Cor.  1,  v.  ."î. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
le  Père  des  miséricordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation. 

6.  Sicut  socii  passionum  estis,  sic  eritis  et 
consolationis.  Ibid.  v.  7. 

Vous  aurez  part  à  la  consolation  comme  vous  avez  part 
aux  soufïrances. 

SENTENTLE  PATRUM. 

).  .\nibr.  7.  Consolatio  milis  esse  débet,  non  aspera, 
quae  magis  dolorem  leniat,  fervofem  mitiget. 
Swp.  Psal.  post  mcd.  col.  1333,  A,  tom.  4. 

Les  consolations  doivent  être  douces  et  non  violentes, 
de  manière  à  tempérer  la  douleur  et  à  calmer  la  vivacité 
du  mal. 

Antoiiin.  8.  Oportet  bumiliari,  qui  vult  consolari. 
Part.  2  de  Ira,  cap.  2,  |  4,  in  fine,  fol.  231, 
col.  1. 

Il  faut  s'humilier,  si  l'on  veut  être  consolé. 

S  Aiig.  9.  Multi  dolores,  sed  multœ  consolationes: 
amara  vulneia,  sed  suavia  medicamenla.  Sup. 
Psal.  93,  post  med.  vers.  19,  p.  227,  C,  t.  8. 

Nombreuses  sont  les  douleurs,  mtùs  nombreuses  sont 
les  consolations;  les  blessures  sont  amères,  mais  les 
remèdes  sont  doux. 

10.  Qui  vult  aliquem  consolari,  nisi  condo- 
leat  cum  illo  non  illum  erigit:  prius  cum  illo 
condolet.  et  sic  eum  refuit  sermoiie  consola- 
lorio.  Ibid.  pag.  719,  litt.  B,  lom.  8. 

Celui  qui  désire  consoler  un  affligé  ne  pourra  le  relover 
qu'en  partageant  sa  douleur;  il  commence  par  souffiir 
avec  lui,  et  ensuite  il  le  relève  par  des  paroles  de  conso- 
lation. 

11.  Verse  consolationis  et  laetitire  testes  et 
nuntii  sunt  suspiria  et  lacrymae.  //*  Scala  pa- 
radisi,  cap.  6,  in  princ.  pag.  360,  C,  tom.  9. 

Les  soupirs  et  les  larmes  sont  les  témoins  et  les  messa- 
gers de  la  vraie  consolation. 

12.  Recedit  consolatio  Sponsi,  ut  absens ma- 
gis desideretur,  desideratus  avidiusquœralur, 
diu  quaesilus  tandem  gratius  invenialur.  Ibid. 
cap.  8,  circa  m?d.  pag.  S61,  A. 

L'Epoux  retire  ses  consolations,  afin  qu'on  ledésire  plus 
vivement  pendant  son  absence,  qu'on  le  cherche  avec  plus 
d'ardeur,  et  qu'après  l'avoir  longtemps  cherché  on  le 
trouve  enfin  avec  plus  de  bonheur. 

Basil.  Mag.  13.  lis  qui  in  dolore  versantur,  solatium 
affert  gemiluum  societas.  Et  hab.  apmlD.  Joan. 
Damasc.  lib.  3  Parall.  c.  56,  f.  128,  p.  2,  A. 

Ceux  qui  font  plongés  dans  l'affliction  trouvent  une 
fonsolaiion  à  voir  qu'on  gémit  avec  eux. 


14.  Dolentem  non  potest  consolari,  qui  non 
concordat  dolori.  Tom.  2,  iu  Proverb.  suis, 
verbo  Dolentem,  pag.  188. 

On  ne  peut  consoler  un  malheureux,  si  l'on  ne  compatit 
pas  à  sa  douleur. 

15.  Aliter  consolatur  Deus,  aliter  homo, 
aliler  diabolus  :  Deus  consolatur  inspirando, 
homo  sermocinando ,  diabolus  somniando. 
Expos.  2  sup.  Psal.  118,  vers.  32,  art.  2, 
c.  5,  p.  207,  col.  2,  Hit.  C,  tom.  l. 

Dieu  console  d'une  manière,  l'homme  d'une  autre,  et 
le  démon  d'une  autre  :  Dieu  console  par  ses  inspirations, 
l'homme  par  ses  discours,  et  le  démon  par  l'illusion  des 
rêves. 

16.  Valde  dolorem  aggravât,  dum  ille  mala 
irrogat,  qui  consolari  debebat.  Serm.  5  de 
Aposlolis,  unie  finem,  pag.  301,  col.  l,lom.  3. 

C'est  une  grande  aggravation  de  la  douleur  de  recevoir 
te  mal  de  ceux  qui  devraient  nous  consoler. 

17.  Quos  amor  veritatis  afiicit,  refectio  con- 
solationis pascit.  In  Fascicitlario,  cap.  2,  post 
med.  sup.  illud,  Malth.  5,  Ipsi  consolabuntur, 
pag.  116,  col.  1,  litt.  C,  tom.  7,  part.  3. 

Ceux  qui  sont  pénétrés  de  l'amour  de  la  vérité  sont 
nourris  des  douceurs  de  la  consolation. 

18.  0  quara  beata  consolatio,  qua?  divinitus 
infundilur  laborantibus  pro  Chiislo!  Ibid. 

0  bienheureuse  la  consolation  que  Dieu  répand  en  ceux 
qui  souffrent  pour  Jésus-Christ  ! 

19.  Divina  con.solatio  sœpe  per  multiloquium 
denegalur.  In  Régula  novit.  cap.  15,  in  princ. 
pag.  629,  col.  1,  B,  tom.  7,  part.  4. 

La  consolation  divine  est  souvent  refusée  à  cause  do 
l'intempérance  de  la  langue. 

20.  Solatium  est  miseris,  socios  habere  pœ- 
naium.  Lib.  5,  in  Compend.  Theol.  verit.  c.  7, 
ante  finem,  pag.  728,  col.  2,  C,  tom.  7, part.  4. 

C'est  une  consolation  pour  les  malheureux  d'avoir  des 
compagnons  de  douleur. 

21.  Quanto  tribulatio  et  afllictio  intensior, 
taiito  magis  promptinr  consolatio.  De  Stimulo 
amoris,  part.  2,  cap.  6,  a  med.  pag.  214,  col.  1. 
litt.  E,  tom.  7. 

Plus  la  tribulation  et  l'affliction  sont  grandes,  plus  la 
consolation  est  prompte. 

22.  Caro  misera,  insipiens,  caeca,  démens  et 
pror.sus  insana  caro,  transitorias  et  caducas 
quserit  consolationes,  imo  desolnliones.  Serm. 
6  de  Advent.  in  fine,  fol.  4,  col.  2,  F. 

La  chair  misérable,  insensée,  aveugle,  déraisonnable  et 
folle  cherche  les  consolations  passagères  et  périssables,  qui 
sont  plutôt  des  désolations. 

23.  Vilis  est,  et  ad  nibilum  utilis  mundialis 
consolatio,  et  (quod  magis  est  nieluendum) 
etiam  verse  ac  salubris  consolationis  est  impe- 
dimentura.  Serm.  4  vigiliœ  Nativ.  in  princ. 
fol.  12,  col.  2,  litt.  F. 

Les  consolations  du  monde  sont  méprisables,  inutiles, 
et,  ce  qui  est  encore  plus  triste,  elles  mettent  obstacle  à  la 
vraie  consolation. 

24.  Tepidi  amant  in  carne  sua  lerrenas  con- 
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s.  Bein.  solatiunculas,  sive  in  verbo,  sive  in  signo,  sive 
in  facto,  sive  in  aliquo  alio  :  et  si  liœc  inter- 
rumpunt,  non  tamen  penitus  rumpunt.  Serm. 
3  de  Ascens.  Dom.  postmed.  fol.  41,  col.  2,  E. 

Les  âmes  tièdes  cherchent  les  consolations  mesquines 
(le  la  terre  dans  la  chair,  dans  les  paroles,  dans  les  gestes, 
dans  les  actions  ou  dans  toute  autre  chose  ;  et  si  quelque- 
fois elles  s'en  passent  un  moment,  elles  ne  rompent  pas 
avec  elles  entièrement. 

23.  Cujus  ad  consolationes  terrenas  mens 
inliiat,  et  penitus  in  caducis  et  transitoriis  non 
renuit  consolari,  ipse  Deus  sibi  pfofecto  cœles- 
tis  sublrahit  gratiam  consolationis.  In  Declam. 
Slip.  Ecce  nos,  ante  finem,  fol.  313,  col.  3,  H. 

L'àrae  qui  soupire  après  les  consolations  terrestres,  et 
qui  ne  veut  pas  renoncer  entièrement  aux.  consolations  de 
ce  qui  passe  et  péril,  se  fîiit  retirer  certainement  la  grâce 
des  consolations  divines. 

26.  Frangendus  est  panis  consolationis  liis 
qui  inpressurissunt  constituli,  sive  in  languo- 
libus  corporis,  sive  onere  paupertatis,  vel  in 
semetipsis,  vel  in  amicis  suis.  Vol.  2  in  lib.  de 
Passione,  cap.  32,  in  ined.  fol.  71,  col.  3,  G. 

Il  faut  rompre  le  pain  de  la  consolation  à  ceux  qui  sont 
plongés  dans  la  douleur,  et  qui  souffrent  soit  par  les 
maladies  corporelles,  soit  par  la  pauvreté,  soit  dans  leur 
personne,  soit  dans  leurs  amis. 

27.  Si  vis  habere  ministeriura  angelorum, 
fuge  consolationes  sfeculi.  Senti.  4  sup.  Qui 
habitat,  ante  med.  fol.  79,  col.  3,  H. 

Si  vous  voulez  être  visité  par  les  anges,  fuyez  les  con- 
solations du  siècle. 

28.  Pretiosa  divina  consolatio  est,  nec  om- 
nino  tiibuitur  adniittentibus  alienam.  In  De- 
clam. Slip.  Ecce  nos,  fol.  313,  col.  3,  G. 

La  consolation  divine  est  précieuse,  mais  elle  est  refusée 
à  ceux  qui  en  recherchent  une  autre. 

S.  ca-s.  .\rc!.      29.  Infelix  solatium  est  turba  miserorum. 

Ilom.  15,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  li, 

part.  3,  pag.  760,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  une  triste  consolation  que  le  grand  nombre  des 

malheureux. 

S.  E).ii!:;m.  30.  Sicut  potus  aqu»  sitienli  in  œstu  solis, 
sic  sermo  consolationis  in  tribulatione  tenta - 
tionis  posito.  Et  habetiir  apud  Bedam,  tom.  1, 
in  suis  Scintillis,  cap.  4,  col.  428. 

La  consolation  est  pour  celui  que  la  tentation  afflige  ce 
qu'est  uneeaulimpide  pour  l'hommehrûlé  par  les  ardeurs 
du  soleil. 

Frono.  Tiiii  31.  Quanto  gravier  est  querimonia  amici 
patienlis,  tanto  efficacior  requiritur  consolatio 
amici  compatientis.  Sup.  cap.  3  Job,  ante  med, 
fol.  44,  pag.  1. 

Plus  la  douleur  d'un  ami  affligé  est  intense,  plus  doi- 
vent être  efficaces  les  consolations  d'un  ami  compatissant. 

32.  In  consolatione  interiori  spiritus  intra 
sesedilatari  débet,  quemamodum  tristiiia  cons- 
tringilur  et  coangustatur.  Sup.  Psal.  4,  in 
princ.  vers,  l,  In  tribulatione  dilatasti  mihi, 
pag.  29,  sect.  1. 

Dans  la  consolation  intérieure,  le  cœur  doit  se  dilaltr  en 
Itti-mèmo,  comme  il  est  resserré  et  oppre'sé  par  la  tri-iii;;se. 


33.  Ubi  nulla  quie.s.  ibi  Spiritus  sancli  con-    Gioss,  oi 
solatio  deest.  Sup.  Tliren.  cap.   3,  col.  994, 
iitt.  E,  tom.  4. 

Où  manque  la  tranquillité,  il  ne  peut  y  avoir  la  conso- 
lation du  Saint-Esprit. 

34.  Lamenta  bis,  qui  sponte  patiunlur,  uul- 
lam  consolationem  afferunt.  Sup.  Luc.  cap.  23, 
col.  990,  E,  tom.  5. 

Les  plaintes  n'apportent  aucune  consolation  à  ceux  qui 
se  sont  jetés  d'eux-mêmes  dans  la  souffrance. 

35.  Pia  mens  cum  se  adversa  ab  hominibus  sgits.  v 
perpeliconspicit,in  divinte  gratiœ  consolatione 
requiescit.  Lib.  2  Moral,  cap.  9,  ante  med. 
num.  14,  col.  34,  D,  tom.  1. 

L'àme  pieuse,  quand  elle  se  voit  persécutée  par  le; 
hommes,  cherche  en  Dieu  sa  consolation. 

36.  Consolatio  non  solum  ex  consideratione 
conditionis  exbibenda  est,  sed  eliamexjuslitia 
Condi  loris.  Ibid. 

11  faut  chercher  à  se  consoler  non  seulement  par  la  con- 
sidération de  notre  condition  naturelle,  mais  aussi  par  la 
justice  du  Créateur. 

37.  Ordo  consolationis  est,  ut  cura  volumus 
afflictuni  quempiam  a  mœrore  suspendere, 
sludeamus  piius  mœrendo  ejus  luctui  concor- 
dare,  postea  emolliri  débet  animus,  ut  alllicto 
congruat,  congruens  inbœreat,  inhaerens  tra- 
hat.  Lib.  3  Moral,  c.  10,  in  princ.  col.  70,  D. 

La  règle  de  la  consolation  veut,  quand  nous  cherchons 
à  arrêter  l'affliction  du  prochain,  que  nous  commencions 
par  compatir  à  sa  peine  en  la  partageant,  que  nous  atten- 
drissions ensuite  notre  cœur  pour  le  mettre  d'accord  avec 
celui  de  l'affligé,  alin  qu'il  s'attache  à  lui  et  qu'ainsi  il 
l'attire  facilement. 

38.  Dolenlem  non  potesl  consolari,  qui  non 
concordat  dolori  :  quia  eo  ipso,  quo  mœrentis 
allliclione  discrepai,  minus  ab  illorecipitur,  a 
quo  mentis  qualitate  separatnr.  Ibid.     . 

On  ne  peut  pas  consoler  un  affligé,  si  l'on  ne  partage 
point  sa  douleur,  parce  qu'il  ne  reçoit  pas  la  consolation 
de  ceux  qui  n'ont  pas  la  même  disposition  de  cœur. 

39.  Is  qui  affliclum  consolari  desiderat.men- 
suram  necesse  est  dolori,  quemsuscipit,  ponat  : 
ne  non  solum  dolentem  nonmulceat,  sed  intem- 
perate  dolens,  afflicti  animum  ad  pondus  des- 
perationis  premat.  Ibid.  col.  71,  Iitt.  B. 

Celui  qui  désire  consoler  un  affligé  doii  melire  des  bor- 
nes à  la  douleur  qu'il  ressent  lui-même;  autrement,  au 
lieu  d'adoucir  sa  peine,  il  l'accablera  sous  le  poids  du 
désespoir,  en  se  livrant  à  un  chagrin  immodéré. 

40.  Dolor  consolantis  mœrenlium  dolori  sic 
jungendus  est,  ut  per  temperamentum  suble- 
vet,  non  aulem  per  augmentum  gravet.  Ibid. 

La  compassion  du  consolateur  doit  s'unir  au  chagrin 
des  affligés,  de  manière  à  le  soulager  par  sa  modération, 
et  non  de  manière  à  l'aggraver  par  son  excès. 

41.  Laborantem  consolari  est  pariter  in  la- 
bore  persistere  :  quia  sublevalio  est  laboris, 
visitatio  coliaborantis.  Lib.  5  Moral,  cap.  8, 
post  init.  col.  135,  A,  t.  i. 

Consoler  celui  qui  souffre,  c'est  entrer  dans  la  même 
souffrance  ;  car  la  visite  d'un  affligé  est  tin  soulngemfinl 
pour  l'ai'niclion. 


4:2.  Moerentium  corda  consolari,  minislerium 
"pietalis  est.  Lib.  20  Moral,  c.  8,  in  fine,  col. 
672,  D,  t.  1. 

C'est  un  office  de  piété  de  consoler  les  cœurs  affligés. 

43.  Festiva  consolatio  bonoi'um,  est  consi- 
defatio  finis  malorum  :  dum  enira  ex  eotum 
inleritumalum  conspiciunl,quod  evadunt,  leva 
exislimant  quidquidadversmn  in  liacvita  pa- 
tiuntur.  Lib.  21  Moral,  c.  4,  in  princ.  num. 
4,  col.  714,  C,  toiH.  4. 

La  considération  de  la  triste  fin  des  méchants  est  une 
consolation  pour  les  bons;  car,  en  voyant  par  leur  ruine  à 
quel  malheur  ils  échappent  eux-mêmes,  ils  trouvent  légè- 
res toutes  les  peines  de  cette  vie. 

44.  In  Dei  causis  occupatus ,  consolalione 
fulciri  debPt.  non  aniaritudine  deprimi.  Lib. 
12,  in  Regislr.  ind.  7,  c.  :iO, Epist.  ZdadPetr. 
subdiac.  ante  med.  col.  1178,  A,  t.  t. 

Celui  qui  travaille  à  l'œuvre  de  Dieu  doit  être  soutenu 
par  la  consolation,  et  non  accablé  par  l'amertume. 

45.  Facilis  erit  consolatio,  si  inter  llagella 
quae  patiinur,  ad  memoiiam  delicta  quaj  feci- 
mus,  f-evocemus,  atque  liœc  non  llagella,  sed 
dona  cognoscemus.  Lib.  7,  in  Registr.  ind.  2, 
c.  125,  Epist.  125  ad  Leandrum  episc.  circa 
finem,  col.  999,  litt.  D,  t.  2. 

Nous  nous  consolerons  facilement,  si,  au  milieu  de  nos 
revers,  nous  nous  souvenons  de  nos  péchés;  car  alors  ces 
revers  ne  nous  paraîtront  plus  des  maux,  mais  des  bien- 
faits. 

46.  Non  est  optimus  consolator,  quem  pro- 
prii  vincunt  gemitus,  cujus  visceribus  emolli- 
tis,  fracta  in  lacrymisverbadesudant.  Tom.  1, 
Epist.  2^ad Pauiam,paulo post  init.  p.  157,  B. 

Celui-là  n'est  pas  un  bon  consolateur,  qui  se  laiss? 
vaincre  par  ses  propres  gémissements,  et  qui,  une  fois 
attendri,  ne  peut  plus  parler  et  éclate  en  larmes  et  en 
sanglots. 

47.  Coi-rectionem  sequilur  consolatio,  con- 
solationem  salus.  In  Regul.  monach.  c.  6,  anto 
med.  p.  273,  A,t.!i. 

La  correction  produit  la  consolation,  et  la  consolation 
est  suivie  du  salut. 

48.  Misei'i  homines  pei'ditis  consolationibus 
.spii'itualibus ,  quaerunt  solatium  in  vanis  et 
caducis.  Sup.  Gen.  c.  11,  Mystice,  fol.  13,  col. 
3,  t.  1. 

La  misère  de  l'homme  lui  fait  chercher  les  consolations 
vaines  et  périssables  quand  il  a  perdu  les  consolations 
spirituelles. 

49.  Consolatio  temporalis,  via  est  ad  crucia- 
tiim  aîternura  :  et  cruciatus  temporalis,  via  est 
ad  consolationem  œternam.  Ibid.  c.  25,  Mus'ice 
fol.  33,  col.  2.  '    y        > 

La  consolation  du  siècle  est  le  chemin  des  tourments 
éternels,  et  les  tourments  du  siècle  sont  le  chemin  de  la 
consolation  éternelle. 

80.  Suos  ad  tempus  Dominus  relinquit,  ut 
probetquisintejus,etutpostea  gratiorsit  con- 
solatio. Sup.  Job,  c.  30,  fol.  434,  col.  4,  î.  1. 

Dieu  délaisse  les  siens  pour  un  temps,  afin  déprouver 
ses  vrais  serviteurs  et  de  leur  rendre  ensuite  plus  douce  1 
«consolation.  '^  iv    i 
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51.  Quia  Deus  misericors  est,  et  probari 
tentationibus  nos  permittit,  non  reprobari,  cito 
consolationem  infundit.  Jbid. 

Parce  qu'il  est  infiniment  miséricordieux,  parce  qu'il 
veut  nous  éprouver  et  non  pas  nous  réprouver  par  la  ten- 
tation, le  Seigneur  se  hâte  de  répandre  en  nous  sa  con- 
solation. 

52.  Non  est  quaerenda  consolatio  mundana. 
ut  perdatur  divina.  Sup.  Jer.  c.  35,  Mystice, 
fol.  255,  col.  3,  t.  4. 

Il  ne  faut  point  chercher  les  consolations  du  monde 
pour  perdre  celles  de  Dieu. 

53.  Dignus  est  divinis  consolationibus,  qui 
elevavit  se  a  mundanis  delectationibus.  Sup 
Ezech.c.  2,  fol.  il,  col.  2,  t.  S. 

On  est  digne  des  consolulions  divines  quand  on  s'est 
élevé  au-dessus  des  plaisirs  du  monde. 

54.  NiraisiufidelisDeoest,  quiquando  Deus 
eum  consolatur,  Deo  servire  vult  :  sed  quando 
spirituali  consolatione  destituitur,  mox- a  Deo 
i'ecedit,et  impura  sibi,  cilaque  solatia  perqui- 
rit.  In  Spec.  spirit.  c.  13,  post  init.  p.  66,  col.  2. 

Ce  n'est  pas  être  assez  fidèle  à  Dieu  que  de  le  servir 
quand  on  est  rempli  de  ses  consolations,  et  de  s'éloigner 
de  lui  dès  qu'il  nous  les  retire,  pour  aller  chercher  ailleurs 
des  joies  impures  et  rapides. 

55.  In  terdum  consolatio  ab  adversitate  vin- 
citur.  Hom.  4  de  PatientiaJob,  ante  med.  col. 
676,  litt.  A. 

Quelquefois  la  consolation  est  vaincue  par  l'adversité. 

56.  Jucunda  bene  actœ  vitœ  memoria,  quasi 
tranquillitas post  tempestatem  venions,  contur- 
batam  facile  animam  consolatur. /i'om.  54  sup. 
Matlh.  in  fine,  col.  458,  B,  tom.  2. 

Le  doux  souvenir  d'une  sainte  vie  arrive  comme  le  cal- 
me après  la  tempête  et  console  facilement  l'àme  éprouvée. 

57.  Ubi  afflictio,  ibi  et  con.soIatio  :  ubi  con- 
solatio, ibi  et  graiia.  Ilom.  24  sup.  2  ad  Cor. 
in  fine,  ante  Moral,  col.  853,  D,  t.  4,  et  Hom. 
66  ad  pop.  Antioch.  paulo  ante  med.  col.  426, 
B,  t.  5. 

Où  est  l'affliction,  la  consolation  arri\-e  ;  où  est  la  conso- 
lation se  trouve  aussi  la  grâce, 

58.  Necessum  est  ut  mens  qu;e  internis  sola- 
tiis  destituitur,  ad  exteriora  convertatur  sola- 
tia. Orat.  5  in  Conv.  abbat.  habita,  ante  med. 
p.  874,  col.  1. 

L'àme  privée  des  consolations  intérieures  se  tourne  né- 
cessairement vers  celles  du  dehors. 

59.  Cum  consolatio  non  gaudentibus ,  sed  s 
mœrentibus  debeatur,  quam  consolationem 
expectare  a  venluro  Judice  poterunt,  qui  se 
nunc  inepta3  betitiae  maie  blanda  juciindilate 
re.solvunt?L26.5,  Epist.  2ad  Damianum  fra- 
trem  suuni,  circa  med.  p.  64,  col.  2,litt.D,t.l. 

Comme  la  consolalion  n'est  pas  due  aux  gens  heureux. 
niMis  à  ceux  qui  sont  affligés,  quelle  consolation  peuvent 
espérer  du  Juge  futur  ceux  qui  s'amollissent  aujourd'hui 
dans  les  délices  d'une  folle  joie  ? 

60.  Quanto  quis  sibi  terrena  solatia  déesse 
considérât,  tanto  magis  de  propinqua  sancti 
SpiritMs  Paracleti  prfeseiitia  coufidat,  Lib.  7, 


Hugo  caril. 
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Epist.  6  ad  Agnetem  imperatricem,jjostiH)t. 
p.  112,  ccl.  2,'D,t.  i. 

Plus  nne  âme  se  voit  privée  des  consolations  de  la  terre, 
plus  elle  doit  compter  sur  la  présence  de  l'Esprit  consola- 
teur. 

61.  Infelicissimum  consolalionis  genus  est, 
de  miseriis  liominum  caperesolatia.  Lib.  2  ad 
Eccl.  cathol.  post  init.  apuil  Bibl.  Patr.  t.  5, 
part.  3,  p.  368,  col.  l,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  plus  triste  consolation  est  celle  qui  se  tire  des  mal- 
heurs des  hommes. 

62.  Exterior  consolatio,  interioris  et  divina^ 
consolalionis  non  modicum  detrimentum  est. 
Lib.  i  de  Imit.  Christi ,  c.  10,  sect.  2,  p. 
328,  t.  2. 

Les  consolations  extérieures  son!  un  grand  obst.icIe  aux 
consolations  intérieures  et  divines. 

63.  Nemo  dignus  est  cœlesti  consolatione, 
nisi  diiigenterseexercueritinsancta  compunc- 
tione.  Ibid.  c.  20,  sect.  5.  p.  337. 

On  ne  peut  mériter  les  consolations  célestes,  si  Ton  ne 
s'applique  à  la  sainte  componction. 

64.  Excedunt  spirituales  consolationes,  om- 
nes  mundi  delicias,  et  carnis  voluptates.  Ibid. 
lib.  2.  c.  10,  inprinc.  p.  336. 

Les  consolations  spirituelles  l'emportent  sur  toutes  les 
délices  du  monde  et  sur  tous  les  plaisirs  de  la  chair. 

65.  Quanto  te  plus  ab  omni  creaturarum  so- 
latio  subtraxeris,  tanto  in  me  siiaviores  (scili- 
cet  in  Deo  )  et  potentiores  consolationes  inve- 
nies.  Ibid.  lib.  3,  c.  12,  sect.  S,  p.  374. 

Plus  vous  vous  éloignez  des  consolations  des  créatures, 
plus  vous  trouverez  en  moi  des  consolations  douces  et 
puissantes. 

66.  Vile  est  solatium  humanum,  quod  impe- 
dit  divinnm.  In  Hort.  rosar.  c.  6,  in  princ. 
p.  516,  t.  2. 

Misérable  est  la  consolation  humaine  qui  arrête  la  con- 
solation divine. 

67.  0  frater  amande,  consolare,  et  consola- 
beris.  Ibid.  c.  15,  sect.  2,  p.  o27. 

0  frère  bien-aimé,  consolez  les  autres,  et  vous  serez 
consolé. 

SENTENTLC    P.iGANORirai. 

68.  Haec  officia  sunt  consolantium,  tollere 
.scilicet  aegritudinem  funditus,  aut  sedare,  aut 
detrahere,  aut  suppi'imere,  nec  pati  manace 
longius,  aut  ad  aliam  traducere.  Lib.  3  Tiisc. 
Quœsl.  ante  finetn,  ntim.  75,  col.  225,  B,  t.  4. 

Le  devoir  d'un  consolateur,  c'est  d'enlever  entièrement 
l'amertume  du  mal,  ou  de  la  modérer,  ou  de  la  détourner, 
on  de  la  détruire,  et  de  ne  pas  la  laisser  se  prolonger  ou 
s'étendre. 

69.  Malevoli  solalii  genus  est.  turba  misero- 
rum.  De  Consolât,  ad  Marciam,  c.  12,  ante 
finem,  p.  608,  t.  l. 

C'est  une  mauvaise  consolation  que  la  multitude  des 
malheureux. 


CONSUETUDO. 

CONSTAISTIA  (Constance). 
Vide  FiRMiTAs,  Perseverantu  et  Stabilitas. 


CONSUETUDO    (Coutume,    habitude^ 


Consuetudo  est,  quœ  tempore  confinnala  est,  s  r.rfgoria 
et  ad  naturam  simililudine  quam  proxime  ac-    'l'iiaumat. 
redit.  In  Epist.  canonica,  in  med.  apnd  Bibl. 
Pair.  t.  3,  p.  46,  col.  2,  Utt.  F. 

L'habitude  est  un  usage  affermi  par  le  temps,  et  qui  res- 
si-nihle  le  plus  possible  à  la  nature. 

Consuetudo  est  jus  quoddam  moribus  insti-  s.  isiaorin: 
tutum,  quod  pi'o  lege  suscipitur,  cum  déficit      hi>p»'- 
lex.  Lib.  o  Etym.  c.  3,  in  med.  p.  57,  col.  l. 

La  coutume  est  nne  sorte  de  droit  établi  par  les  usages, 
et  qui  est  regardé  comme  loi  quand  la  loi  fait  défaut. 

SENTENTLE  PATRUM. 

1.  Consuetudo  boni,  usumpravitatisveteris    s.  Ambr. 
amitlit.  Lib.  3  de  Virginibus.  post  med.  col. 

103,  C,  tom.  1. 

L'habitude  du  bien  fait  perdre  l'usage  de  l'ancienne 
malice. 

2.  Mala  consuetudo  non  minus,  quamperni-  s.  .^nionin 
ciosa  corruptela  vilanda  est;  qusp  nisi  citius 
radicitus  evellatur,  in  privilegiofum  jus  ah 

impiis  assumitur.  Part.  1,  tit.  16  rfe  quinta 
Lege,  cap.  unico,  %  4.  in  fine,  fol.  223,  col.  3. 
Il  faut  éviter  une  mauvaise  coutume  avec  le  même  soin 
que  la  ruine  et  la  corruption,  parce  que,  si  l'on  ne  se  hàle 
de  la  détruire  radicalement,  elle  est  invoquée  par  les 
impies  comme  un  droit  qui  les  favorise. 

3.  Bonarum  rerum  consuetudo  nimia,  pes- 
sima  est.  Part.  3,  tit.  3,  cap.  1,19,  sub  finem, 
fol.  47,  col.  2. 

L'usage  excessif  des  bonnes  choses  devient  un  grand  mal . 

4.  Anima  conglutinalur  diabolo,  cum  niala'g.  Am.dePai 
consuetudinis  glutino  captiva  et  ligata  tenetur. 

•Serm.  2  Quadr.  sub  finem,  fol.  82,  col.  2. 

Une  ànie  est  attachée  au  démon  quand  elle  est  liée  et 
tenue  captive  par  la  glu  des  mauvaises  habitudes. 

5.  Suspirabam  ligatus  non  ferro  alieno,  .sed     s.  .auj. 
mea  ferrea  volunlate:  velle  meum  tenebat  ini- 
micus,  et  inde  mihi  catenam  fecerat,  et  cons- 
trinxerat  me.  Pros. 

Je  soupirais,  attaché  non  à  une  chaîne  étrangère,  mais  à 
la  chaîne  de  fer  de  ma  propre  volonté  :  c'était  ma  volonté 
même  que  l'ennemi  occupait,  et  de  là  il  m'avait  forgé  des 
fers  qui  me  tenaient  captif. 

6.  Ex  voluntate  perversa,  facta  est  libido  :  et 
dum  servitur  libidini,  facta  est  consuetudo:  et 
dum  consuetudini  non  resistitur,  facta  est  né- 
cessitas. 

C'est  de  la  volonté  peiTerse  qu'est  née  la  passion,  et  la 
passion  toujours  obéie  se  change  en  habitude  ;  enfin  l'ha- 
Tbiiude  à  laquelle  on  ne  résiste  pa.s  devient  une  nécessité. 


7.  Ansulis  quibusdam  sibimet  innexis,  lene- 
bat  me  obstrictum  dura  servitus.  Lib.  8  Conf. 
c.S,pag.  100,  D,  t.  l. 

De  ces  anneaux  entrelacés  s'est  formée  une  chaîne  qui 
m'atlacliait  à  la  pins  dure  servitude. 

8.  Lex  peccati  esl  violentia  consuetudinis, 
qiia  trabiiiir  et  tenetur  etiam  invitus  animus, 
eo  merilo  quo  in  eam  volens  illabitur.  Ibid.  in 
fine,  p.  101,  litt.  A. 

La  loi  du  péché,  c'est  la  violence  de  l'habitude  nui 
enchaîne  et  entraîne  l'esprit  malgré  lui,  et  cependant  juste- 
ment, car  c'est  lui  qui  s'est  soumis  volontairement  à  cette 
loi. 

9.  Ad  modicumquotidianamodica  addendo 


in  consuetudinera  labitur.  Lib.  9  Conf.  c.  8,    circa  fmem  t  5 
postmed.  p.  m,  B,  t.  1  'I     _      '        '   •    • 
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mana.  Episl.  140  ad  Conscntium,  post  init.  r, 
436,  D,t.'^.  ' 

La  faiblesse  humaine  mesure  les  œuvres  de  Dieu  an'ella 
ne  peut  connaître,  d'après  la  coutume  des  œuvres  qu'elle 

16.  Magni  est  ingenii  sevocare  mentem  a 
sensibus  et  cogilationem  a  consuetudine  abdu- 
cere.  Ep.  3  ad  Volusian.  post  init.  p.  S  B 
t.  2,  et  Cicero,  lib.  1  Tmc.  eol.  172,  H. 

C'est  la  marque  d'un  grand  esprit  d'affranchir  l'ànio 
des  sens  et  de  soustraire  la  pensée  à  l'empire  de  l'habi- 
tude. 

17.  Veternosa?  consuetudinis  vis,  niniis  in 
alto  radiées  habet.  Lib.  6  de  Civit.  Dei,  c.  12, 


En  ajoutant  chaque  jour  un  peu  plus  au  peu  de  la  veille 
on  tombe  dans  l'habitude. 

10.  Consuetudo  quasi  secunda,  et  quasi  affa- 
bricata  natura  dicitur.  Lib.  6  Musicœ    c    7 
in  fine,  p.  276,  C,  t.  l. 

L'habitude  est  comme  une  seconde  nature,  comme  une 
refonte  de  la  nature. 

11.  Hac  anima?  consuetudo  facta  in  carne 
propter  carnalem  affectionem,  in  Scripluris 
divinis  caro  nominatur.  Ibid. 

Les  habitudes  chamelles  contractées  par  l'amour  delà 
chair  sont  appelées,  dans  les  divines  Ecritures,  la  chair. 

12.  In  dolore  paries  filios,  etc.  Magnum  sa- 
cramentum  eslhujus  sententia?,  quod  nullaabs- 
tinentia  fiat  a  voluptate  carnali,  quœ  non  ba- 
beat  in  exordio  doiorem,  donec  in  meiiorem 
partem  consuetudo  llectatur:  quod  cum  prove- 
nent  quasi  natus  est  filius,  id  est,  ad  bonum 
opus  paratus  est  affectus  per  consuetudinem 
bonam  ;  quae  consuetudo  ut  nasceretur,  cum 
dolore  reiuctatum  est  consuetudini  mala3.  Lib. 
•Ède  Gencs.  contra  Manich.  c.  19,  ci}xa  init 
p.  584,  litt.  C,  t.  l. 

Vous  enfanterez  dans  la  douleur,  etc.  Il  v  a  un  gran.l 
mystère  dans  cette  .sentence  :  c'est  qu'il  n'y  a  point  d'ibsti- 
nence  des  voluptés  charnelles  qui  ne  soit  douloureuse  au 
commencement  jusqu'à  ce  que  l'habitude  ait  pris  une 
direction  meilleure.  Quand  ce  résultat  est  obtenu,  l'enfant 
est  ne  pour  ainsi  dire,  la  bonne  habitude  a  préparéle  cœur 

habitai"'.  ''Tu'V  r''  P""''  ^"^'^  "=^"^«  cette  bon 
habitude,  Il  a  fallu  lutter  avec  douleur  contre  la  mauvaise. 

13.  Cum  non  reguntur  motus  animi  nostii 
erumpunt  et  pergunt  in  fœdissimas  consuetu- 
dines.  Ibid.  lib.  1,  c.  20,  inprinc.  p.  569,  B. 

Quand  nous  ne  réglons  pas  les  mouvements  de  notre 
esprit,  ils  se  déchaînent  et  forment  bientôt  les  habitudes 
les  plus  honteuses. 

14.  Videmus  velutquosdam  sensus  novos  in 
judicandis  luijuscemodi  rébus  corporeis  con,sue- 
tudineaiïectos,  alia consuetudine  deperire  Lib 
6  Musicœ,  c.  7,  in  fine,pag.  276,  C,t.  l. 

Dans  l'appréciation  des  choses  corporelles,  nous  voyons 
se  former  pour  ainsi  dire  des  sens  nouveaux  qui  disparais- 
sent par  une  habitude  contraire. 

15.  Ex  consuetudine  rerum  expertarum, 
inexperta  opéra  divina  infirmitas  metitnr  bu- 


La  force  des  vieilles  habitudes  a  des 
fondes. 


racines  très-pro- 


18.  Malœ  consuetudines  magis  docenda 
quam  jubendo.  magis  monendo  quam  minando 
toiluntur.  Ep.  64,  circa  rned.  t.  2. 

On  détruit  les  mauvaises  habitudes  par  les  instruclioiK 
plus  que  par  les  ordres,  par  les  avertissements  plus  nue 
par  les  menaces.  ' 

19.  Omne  peccatum  consuetudine  vilescit, 
et  lit  bomini  quasi  nullum  sit.  Hom  28  ex 
Hom.  quinq.  c.  2,  inprinc.  t.  10. 

L'habitude  rend  tout  péché  léger  et  comme  insignifiant 
aux  yeux  de  1  homme.  ï'"uaiii 

20.  Cum  aliquo  dolore  a  consuetudine  revo- 
caris,  hoc  est  quod  mordet,  sed  sanat.  Tract. 
18  sup.  Joan.  ante  fin.  t.  9. 

Si  vous  vous  dépouillez  avec  douleur  d'une  habitude,  ce 
qui  vous  blesse  vous  guérit. 

21.  In  bac  vita  meditandum  est,  ut  consue- 
tudo carnis  mutetur  inmelius,  ne  inordinatis 
motibus  résistât  spiritui.  Prosec. 

Dans  cette  vie,  il  faut  s'appliquer  à  changer  les  habi- 
tudes de  la  chair,  de  peur  ^iW^  n'oppose  I  l'esprit  d  s 
mouvements  désordonnés.  -c^ijniueb 

22.  Id  agit  spiritus  in  domanda  carne,  ut 
solvat  mab'P  consuetudinis  quasi  pacta  per- 
versa,  et  tiat  pax  consuetudinis  bona^.  Lib  2 
de  Doctr.  christ,  c.  24,  p.  10,  C,  tom.  2. 

En  travaillant  à  dompter  la  chair,  l'esprit  cherche  à 

^^!^Fll\''r'"''^r^''  des  mauvai;.es  habitnderpour 
faire  naître  la  paix  des  bonnes.  ^ 

23.  Proclive  est  bumanumgenus,  nonexmo- 
menlis  ipsius  libidinis,sed  potius  sua?  consue- 
tudinis sestimare  peccata  :  fit  plerumque  ut 
quisque  bominura  ea  tantum  culpanda  arbi- 
tretur,  quœ  suœregionis  et  teinporis  bomines 
vituperare  atque  damnare  consueverunt,  et  eà 
tantum  probanda  atque  laudanda  quœ  consue- 

udo  eorum  cum  quibus  vivit,  adniittit.  Ibid. 
lib.  3,  c.  10,  p.  35,  B,  t.  2. 

<rifrp"f  "'''  humaine  est  portée  à  juger  des  péchés,  non 
fnfS.  1  r^T^^'j""?,"  '^'^  '=•  P=^'^'°"'  ■"»'«  d'après  la 
force  de  1  habitude:  il  arrive  de  laque  la  plupart  des 
hommes  ne  regardent  comme  chose  criminelle  que  ce  qui 
est  ordinairement  condamné  par  les  hommes  de  leur 
temps  et  de  leur  pays,  et  qu'ils  ne  trouvent  digne  et  loua- 
ûie  que  ce  qui  est  jugé  tel  par  la  coutume  de  ceux  avec 
qni  ils  vivent. 
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s.  Aug.  2i.  Ex  diverse  successu,  diversa  consue- 
tudo  ;  ex  diversa  consueludine,  diversa  est  vo- 
liinlas.  De  83  Quœst.  qiiœst.  40,  in,  princ.  p. 
387,^,  t.  4. 

La  diversité  des  liabiludes  vient  de  la  diversité  des  évé- 
nements, et  des  habitudes  diverses  nait  la  diversité  des 
volontés. 

23.  Consuetudo,  quœ  longius  fuerit  pro- 
tracla  et  conlirmala,  non  cuni  paivo  labore  vi- 
latur,  vel  expellitur.  De  salular.  Document,  c. 
42,  in  fine,  p.  761,  B,  t.  4. 

On  ne  se  préserve  pas  et  l'on  ne  se  défait  pas  sans  de 
grandes  peines  d'une  habitude  longtemps  prolongée  et 
îorliriée. 

20.  Nenio  novit,  nisi  qui  expertus  est,  quara 
sit  dimcile  consuetudinem  exlinguere.  Pros. 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  en  ont  f:ùt  l'expérience  qui  sa- 
chent combien  il  est  diïlicile  de  détruire  une  habitude. 

27.  Quid  laboriosius  aut  opero.sius  dici,  aut 
cogitari  polesl,  ubi  omnes  neivos  industrie 
su;r  animus  (idelis,  exerceat,  quam  in  vilicsa 
consueludine supeianda-?5crw.  Dom.  inmonte, 
post  med.  p.  799,  A  et  B,  I.  4. 

Peut-on  nommer  ou  imaginer  quelque  chose  qui  exige 
plus  de  peine,  plus  d'efforts,  plus  de  nerf  et  plus  d'éner- 
gie de  lu  part  de  l'àme  fidèle  que  la  victoire  sur  une  habi^ 
tude  vicieuse'.' 

28.  Hodie  libéra  volunlate  faciunt  liomines 
consuetudinem,  quam  cum  fecerint,  facile  su- 
peiare  non  possunt.  Lib.  2  de  Aclis  cum  Fe- 
iice,c.  8,  p.  357,  A,t.Q. 

Maintenant  les  hommes  contractent  librement  el  facile- 
ment une  habitude;  mais,  quand  elle  sera  bien  formée, 
ils  auront  beaucoup  de  peine  à  la  vaincre. 

29.  Ratio  et  verilas  consuetudini  prfcpo- 
nendaest:  sed  cum  consuetudini  veritas  suffra- 
gatur,  nihil  oportet  firmius  relineri.  Lib.  4  de 
Bapl.  conlr.  Donat.  c.  5,  p.  279,  A,  t.  7. 

11  faut  mettre  la  raison  et  la  vérité  au-dessus  de  la  cou- 
tume- mais  quand  la  vérité  s'accorde  avec  une  coutume, 
il  n'est  rien  qu'il  faille  conserver  avec  plus  de  fermeté. 

30.  Veritale  manifestala,  cedat  consuetudo 
veritati.  Ibii.  lib.  3,  c.  6,  in  princ.  p.  270,  C. 

Quand  la  vérité  se  manifeste,  la  coutume  doit  lui  céder. 

31.  Vincere  consuetudinem,  dura  pugna  est. 
Sitp.  Ps.  30,  ante  finem,  vers.  9.  p.  H,  litt.  C, 
tom.  8. 

Il  faut  un  rude  combat  pour  vaincre  une  habitude. 

32.  Multi  luctantur  cum  difficuKatibus  vilio- 
rura  suorum,  et  adhuc  consuetudine  coliigati 
pemunt  tanquam  in  clausura  el  compedibus. 
Stip.  Ps.  106,  post  init.  p.  860,  C. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  luttent  avec  effort  contre  leurs 
vices,  et,  encore  liés  par  l'habitude,  ils  gémissent  comme 
s'ils  étaient  emprisonnés  dans  des  chaînes. 

33.  Violenlia2  pœnitendi,  cedat  consuetudo 
peccandi.  Tract.  49  sup.  Ecang.  Joan.  de  c. 
H,  post  med.  p.  248,  C,  t.  9. 

Que  l'habitude  du  péché  cède  ;V  la  violence  du  repentir. 

34.  Qui  l'aciendo  quod  malum  est  etiam  mala 
consueludine  se  iniplicant,  ut  ipsa  consuetudo 


mali  non  eossinatvidere  quia  malum  est,  fiuiil 
defensores  malorum  factorum  suoium.  Serm. 
4i  de  Yerbis  Dom.  p.  71S.  A,  t.  10. 

Ceux  qui  sont  tellement  enchaînés  par  les  haiitudes 
mauvaises,  qu'ils  ne  reconnaissent  plus  le  mal  qu'ils  font, 
ne  tardent  pas  à  se  faire  les  défenseurs  de  leurs  mauvaises 
actions. 

35.  Moles  imposita  sépulcre,  ipsa  est  vis 
dirœ  consuetudinis,  qua  premilur  anima,  nec 
resurgere.  nec  respiiare  permitlilur.  Ibid. 

La  force  redoutable  d'une  mauvaise  habitude  ressemble 
à  la  pierre  pesante  qu'on  place  sur  une  tombe:  elle  écrase 
l'àme  et  l'emi  éche  de  se  relever  et  de  resiiirer. 

36.  Consueludine  nialigna  pressi,  tanquam 
sepulti  sunt.  Ibid.  tit  anle. 

L'homme  accablé  par  une  mauvaise  habitude  est  comme 
un  mort  dans  le  tombeau. 


37.  Adconsue-^  Prima,  est  quasi  tilillalio 
tudinera   quarloX       delectationis  in  corde; 

quodam  progrès-  /  Secunda,  consensio  ; 

su  pervenil  ani-j  Tertia,  faclum  ; 

ma  :  '  Quarta,  consuetudo.  Ibid. 

.    I  Le  premier  est  le  plaisir  et  la  dé- 
Lame     parcourt   j       lectation  du  cœur; 


quatre  degrés  pour 
arriver  à  l'habi 
tude  : 


Le  second  est  le  consentement  ; 
Le  troisième  est  l'action  ; 
Le  quatrième  est  l'habitude. 


38.  Sis  custos malcTî consuetudinis  tuae.  Serm. 
28  de  verbis  Af)Ostolis,  circa  med.  p.  266,  D, 
tom.  10. 

Veillez  bien  sur  vos  mauvaises  habitudes. 

39.  Mala  consuetudo  frenata  reslringitur, 
restricla  languescit,  languescens  emoiitur,  et 
malœ  consuetudini  bona  succedit.  Ibid. 

Une  mauvaise  habitude  combattue  est  comprimée;  com- 
primée, elle  s'affaiblit;  affaiblie,  elle  meurt,  et  une  bonne 
fui  succède. 

40.  Major  consuetudo  majorera  intentionem 
llagitat,  non  levis  consuetudo.  Ibid.  post  med. 
p.  267,  A. 

Une  habitude  grave  demande  une  intention  plus  forte 
qu'une  habitude  légère. 

41.  Si  consueludine  vit»»  hujus  accessit 
concupiscenlia,  bona  consueludine  morigere- 
tur  :  non  eam  cedendo  satiare,  sed  resislendo 
necare.  Serm.  2  dom.  3  post  Epiphan.  et  in 
ord.  45,  circa  med.  p.  267,  B.  t.  10. 

Si  la  concupiscence  se  glisse  dans  les  habitudes  de  la 
vie,  il  faut  la  réprimer  par  de  bonnes  habitudes;  il  ne 
faut  pas  vouloir  l'apaiser  en  la  rassasiant,  mais  il  faut  la 
détruire  en  lui  résistant. 

42.  Sane  durum  estrelinquereconsueta.  da- 
rius  aggredi  inconsueta,  sed  duri.ssimum  est  in 
fornace  decoqui  continua.  Srrm.  55  ad  fratr. 
in  eremo,  ante  med.  p.  î)9o,  B,  t.  10. 

Certainement  il  est  dur  de  renoncer  à  ses  habitudes, 
plus  dur  encore  d'en  contracter  d'opposées  ;  mais  il  est 
mille  fois  plus  dur  d'aller  brûler  dans  les  brasiers  éter- 
nels. 

43.  In  spiritalia  mente  suspensa,  atque  ibi 
fixa  el  manentC;  consuetudinis  inipetus  frangi- 


tur,  el  paulatim  repressus  exlinguilur.  Lih  G 
Musicœ,  c.  11,  in  fine,  p.  281,  A,  t.  1. 

L'ànie  appliquée  et  fixée  constamment  aux  choses  spi- 
rituelles brise  les  mouvements  impétueux  de  l'iiabilude 
et  les  éteint  peu  à  peu. 

44.  Nemo  consueludinem  ralioni,  el  verilati 
prœponat:  quia  consueturlinem  ratio  elveri- 
lassemper  exclmlit.  Lib.  3  de  Baplismo  contr 
Donatistas,  c.  8,  p.  270,  C,  I.  2. 

Ne  mettez  jamais  la  coutume  au-tlessus  de  la  raison  et 
de  la  vente,  parce  que  la  raison  et  la  vérité  l'emportent 
toujours  sur  la  coulume. 


rONSUETUDO. 


307 

OUI  impelii  desiderii,  .sola  con.sueludine  ipsa  ad 
illicita  Irahalur.  Ibid.  circa  med.  etc. 

r  •mrl'l'iT"''  '■'  '■'"""'"'  '''  "''^'<=  ■='  ''ig"e  de  pitié  ! 
L  attrait  de  la  concupiscence  et  les  mouvements  de  la  pas- 
sion ne  sont  pas  nécessaires  pour  l'entraîner  au  mal,  Tha- 
liitude  seule  suffit.  »  ,  '  "» 


S.  Ucni, 


"g-  45.  Affectas  anima'  inveteralus,  et  niali  exer- 
citium  lempore  corroboratuni,  jpgre  medelam 
recipit,  aut  etiam  penilus  iiicurabilis  existit, 
cum  in  naturam  pleiuiiique  consuetudo  trans- 
eat.  Conc.  1  sup.  Ps.  1,  ante  fin.  vers.  1,  p.  66, 
tom.  1. 

Les  passions  invétérées  de  l'âme  et  l'habitude  du  mal 
oriifiee  par  le  temps  sont  très-difficiles  à  guérir,  ou  même 
tout  a  lait  incurables,  parce  que  l'habitude  devient  ordi- 
nairement une  seconde  nature. 

46.  Cou.sueltido  per  longum  tempu,s  confir- 
mata,  naturœ  robur  accipit.  Quwst.  6,  f/uwst 
diffuse  explic.  p.  S21,  ?.  3. 

L'habitude  fortifiée  par  une  longue  durée  acquiert  la 
persistance  de  la  nature. 

47.  Non  parvum  certamen  eM,  ip.sara  con- 
.suetudinera  .superare.  Jbid.  ut  ante. 

tude"*'  *"^'''  ^''  '^'""  ''^^'"'  '^°™''**  pour  vaincre  l'babi- 

48.  Mulli  antiqua  consuetudine  detenti  ac 
superati,  spurciliem  el  abominalionem  eonim 
qua3  fiunl,  non  agnoscunt.  Et  hab.  apud  D 
Joan.  Damasc.  lib.  3  Parall.  c.  59,  in  mine 
f.  129,  p.  l,  B.  >      t        ■ 

vlii'M!"ht-,'!f''"™"P  "ï"''  '■e'énuset  subjugués  par  une 
vieille  habitude,  ne  discernent  plus  la  honte  et  l'abomina- 
tion de  leurs  actions. 

49.  Consuetudo  mala  vix  aut  nunquam  su- 
peralur.  Tom.  2  in  Proverbiis  suis,  verbo  Con- 
suetudo, etc.  p.  187. 

Il  est  impossible  ou  au  moins  très-difficile  de  vaincre 
une  mauvaise  habitude. 

50.  Voluntas  cum  aliquam  malam  con.suelii- 
dinem  vult  vincere,  patilur  in  exordio  dolores 
et  super  meliorem  con.suetudinem  paiit  onus 
bonura,  quasi  filios.  Super  Genesim,  c.  3,  in 
fine,  col.  36,  t.  i. 

Quand  on  veut  triompher  d'une  mauvaise  habitude,  la 
^ent  »?îr'''  '^.''^"^"Pde  peine  dans  le»  commence- 
\^TX  fi  P'f?'?"'="'°°  ''«^  «tes  d'une  habitude  meil- 
leuie  la  fait  souffrir  comme  une  sorte  d'enfantement. 

.51.  Con.suetudo  est  gravis  quœdam,  et  per- 
niciosa  catena,  solvenda  utique  facilius  quam 
rumpenda.  Serm.  de  septem  Bonis  Sniritus 
sanctt,  m  med.  f.  96,  col.  3,  G. 

L'habitude  est  comme  une  chaîne  pesante  et  funeste  qu'il 
est  plus  tacile  de  dénouer  que  de  rompre. 

62.  Misera  nimiuni  et  miserabiiis  liumana 
IragUUas,  qua?  sine  priuitu  conoiipisrpntia\ 


53.  Concnpiscentia  reviviscente  sopitur  ra- 
tio, ligat consuetudo.  De  12  Grad.  humil.  qradu 
I2,inprinc.  f.  304,  col.  l,  A. 

Quand  la  concupiscence  se  réveille,  la  raison  s'assoupit, 
et  1  on  est  enchaîné  par  l'habitude. 

5i.  Nisi  pertinaci  studio  et  prudenti  opéra 
expugnata  fuerit  consuetudo,  leniii  potest 
yinci  vix  potest.  De  Vita  solitaria,  post  med. 
f.  320,  col.  1,  C. 

Si  l'on  ne  détruit  une  habitude  par  une  application 
constante  et  par  une  puissance  active,  on  pourra  bien 
1  adoucir,  mais  on  aura  bien  de  la  peine  à  la  vaincre. 

55.  Cogitatio  prava  delectalionem  parit,  de- 
lectatio  consensum,  con.sensus  actionem,  actio 
consueludinem,  consuetudo  nece.-^sitalem,  né- 
cessitas \m\\.%m.  Deinteriori  Domo.c  39  in 
fine,  f.  330,  col.  S,  H.  >         .    ' 

Les  mauvai^5es  pensées  produisent  la  délectation,  la  dé- 
ectation  produit  le  consentement,  le  consentement  l'ac- 
tion 1  action  l'habitude,  Ihabitude  la  nécessité,  la  néces- 
site la  mort. 

Primo,    peccala    graviora  s.  ticrnarj.n.; 
suggerit; 

Secundo,  minuit  naturalia 
bona  ; 

Tertio,  redditpromptum  ad 
mala; 

Quarto,  précipitât  in  pec- 
cala; 

Quinlo,  peccare  cngit; 

Sexlo,  in  desperationem  in« 
ducil; 

Septimo,  œlernaiiler  dam- 
nai. Tom.  1,  Serm,.  21 
fer.  4  post  domin.  2 
Quadr.  art.  1,  pan.  120, 
col.  l,D. 

1»  Elle   suggère  des  péchés  plus 

graves  ; 
2°  Elle  diminue  les  biens  naturels; 
3»  Elle   rend  l'homme  prompt  à 

faire  le  mal  ; 
4»  Elle  précipite  dans  le  péché  ; 
S°  Elle  force  à  pécher; 
6°  Elle  pousse  au  désespoir; 
7°  Elle  damne  pour  l'éternité. 

57.  Oui  sunlinviliisassueti,  quanto  suntan- 
tiquiores,  tanto  sunt  stultiores.  Tom.  it,  Serm. 
14  dom.  16  post  Peut.  art.  1,  c.  5,  circa  med. 
p.  242,  col.  1,  C. 

.   Ceux  qui  ont  des  habitudes  vicieuses  deviennent  plus 
insensés  a  mesure  qu  ils  vieillissent. 

58.  Sicut  ea  quas  sunt  a  natiira,  difficile  vel    s.  nma^. 
nunquam  exui  possunt,  sic  nec  ea  qu;e  ex  con- 
suetudine. Sup.  Sap.  c.  12,  ante  med.  p.  382, 
'■ol.  2,  A,  t.  ï.  ' 

S'il  est  difficile  ou  impossible  de  se  défaire  de  ce  ouj 
e>l  naturel,  il  en  esi  de  m-me  des  11  ibitudHi.  ' 


56.    Con.sue- 
ludo  mala  : 


La  mauvaise  ha- 
bitude produit  les 
effets  .suivants; 
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50   Facilius  est  retrahi  ab  ingressu,  quam  1     69.  Gravem  pula  suffocatioriem,  peccalorum  s,  E,i:r<rm 
nb  ■..Veplo  tinere  prava^  consueludinis  revo-    pre.m  consuetudine,  neque  ab  eorum  inunda- 
cJlS    rPharetrœ,  c.  12,  a  med.  p.  161,    lione  ad  moilis  usque  horam  émergera.  Tom. 
ol  i  E  t  &  U  ^''  »'''c?«  i'»'^-  ratione,  c.  5,  p.  40,  L. 

^  Il   p't  ,.ln/facile  de  s'arrêter  avant  d'entrer  dans  une        Regardez  comme  un  véritable  et  funeste  élouffeinent 
Il  est  plus  taci  e  ae  s  arreiei  ^, .^^^  ^^^^^.  i^abitude  du  pèche,  d  cire  englouti 

voie  que  d  en  sortir  quand  on  sy  est  engage  par  uue  multitude  d'iniquités  et  de  n'en  pas  sortir  us- 


biliule  mauvaise. 

S.  c.e^.  Aie).  (;q  Qui  consuetudinem  peccandi  fecerit, 
etiamsi  velit,  jam  se  a  diaboli  laqueis  difficile 
liberarepotest.  Hom.  14,  antemed.  apiulBiM. 
Pair.  t.  S.  part.  3,  p.  759,  col.  %  G,  (dit.  Co- 
loniœ  1618. 

Celui  qui  a  contracté  l'habitude  du  péché  ne  peut  s  af- 
franchir qu'avec  une  difficulté  extrême  des  liens  du  dé- 
mon, même  lorsqu'il  en  a  la  volonté. 

S.  ciem.  par-  (il.  IiUi'oducta  alia  consueludine,  vêtus  con- 
suetudo  inutalur,  quia  consuetudo  consuetu- 
«liiie  commulatur.  Lib.  2  Recogn.  non  longe 
(ibinit.f.  31,  p.  2. 

Les  vieilles  habitudes  sont  chassées  par  les  nouvelles, 
car  une  habitude  cède  à  une  autre  habitude. 

s.cvprian.  G2.  Impo.ssibile  est  ut  repente  ac  perniciter 
exuatur,  quod  vel  genuinum  situ  materiœ  na- 
luralis  obduruit,  vel  usurpalura  diu  senio  ve- 
tuslatis  inolevit.  Ep.  2  ad  Donatuni,  c.  2,  post 
init.p.  2,  «.  1. 

Il  est  impossible  de  se  dépouiller  tout  d'un  coup  et  en 
un  instant  de  ce  qui  est  devenu  tenace  par  l'effet  de  la  na- 
ture même  ou  par  suite  d'une  habitude  contractée  depuis 
longtemps. 

63.  Consuetudo  impedire  non  débet,  quo 
minus  veritas  prajvaleat  et  vincat.  Prosec. 

La  coutume  ne  doit  pas  empêcher  la  vérité  de  prévaloir 
* I  d'être  suivie. 

61.  Consuetudo  sine  verilate,  vetustas  erro- 
ris  est.  Ej).  74  ad  Pompeium,  c.  4,  in  princ. 
y).  193,  coi.  1,/.  1. 

Une  coutume  contraire  à  la  vérité  n'est  qu'une  vieille 
erreur. 

05.  Oiirelibel  consuetudo  quantumvis  ve- 
tusla,  quantumvis  vulgala,  veritati  omnino  est 
poslponenda.  Et  liab-  apud  Grat.  tn  decr.  part. 
1.  dist.  8,  can.  Si  consuetudinem,  f.  7,  col.  1 


l'iniquités 
qu'à  la  mort. 

70.  Relaxationis  consuetudo,  nunquam  aus- 
terilatem  admittit  :  semper  œdiflcat  et  des- 
truit,  semper  peccat  et  resipiscit.  Tom.  2,Serm. 
parœnetico,  a  med.  p.  332,  D. 

L'habitude  du  relâchement  ne  peut  supporter  aucune 
austérité  ;  elle  ne  fait  qu'édifier  et  détruire,  se  repentir  et 
retomber  dans  le  péché. 

71.  Mali  cujuslibet  passio  impugnare  meSE'^-'^"" 
cœpit,  si  non  statim  pœnitendo  me  momordit, 
cras  tanta  mibi  facilitas  hujus  vitii  veniet,  et 
qusdam  suavitas,  ut  revocare  me  ab  illo,  et 
continere  non  possim.  Prosec. 

Dès  qu'une  passion  mauvaise  s'est  emparée  de  moi,  si 
le  remords  ne  me  ramène  pas  tout  de  suite,  le  lendemain 
je  serai  porté  à  ce  péché  avec  tant  de  facilité,  et  j'y  trou- 
verai tant  de  douceur,  que  je  ne  pourrai  ni  m'en  aostenir 
ni  m'en  corriger. 

72.  Ita  enim  eveniet,  ut  qui  primo  tempore 
emendare  noluerit,  incipiat  in  sequenti  nec 
velle,  nec  posse.  Hom.  3  ad  monach.  post  med. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  Q,part.  i,p.  581,  coL  i,B. 

De  telle  sorte  que  celui  qui  aura  refusé  de  se  corriger 
dès  le  commencement  n'en  aura  dans  la  suite  ni  la  vo- 
lonté ni  le  pouvoir. 

73.  Obscurat  atque  obruit  intellectum,  de- 
licti  assiduitas.  Ibid.  ante  fin.  p.  581,  col.  1,  C. 

L'habitude  du  péché  obscurcit  l'intelligence  et  l'étoufTo. 

74.  Periculosus  est  malae  consueludinis  usus, 
et  irrevocabilis  ad  détériora  descensus.  Ibid. 
Hom.  de  init.  Quadr.  in  fin.  p.  552,  col.  1,  D. 

La  mauvaise  habitude  est  un  mal  dangereux;  c'est  une 
descente  irrésistible  vers  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas. 

75.  Victa  consueludine  prava  cautius  obtem- 
perabis  rationi,  ne  aliquam  perniciosam  con- 
suetudinem defluat.  Sup.  Gen.  c.  3,  col.  104, 


n'ionysius 
Ciinlius. 


g.  Dùroth. 


Toute  coutume,  si  ancienne  et  si  répandue  qu'elle  soit,  \C,t.  l.  .     ,    ,       , 

.:.  _-i..j  !„„.;,;..;  I      Quand  VOUS  aurez  vaincu  une  mauvaise  habitude,  VOUS 

serez  plus  raisonnable  et  plus  prudent  pour  ne  pas  en 

contracter  une  autre. 


doit  céder  à  la  vérité. 

06.  Sicut  consuetudo  mala  ac  vitiosa  gigni 


tur  ex  actibus  pravis  :  sic  consuetudo  virtuosa 
oritur  et  conservatur  ex  actibus  bonis.  De  Prof, 
spirit.  art.  6,  in  med.  f.  iïS,p.  1. 

De  même  que  les  actions  perverses  produisent  les  mau- 
vaises habitudes,  de  même  les  bonnes  actions  produisent 
et  entretiennent  les  habitudes  vertueuses. 

67.  Non  sunt  parva  contemnenda  ;  esca  enim 
pessima  est  consuetudo.  Doctrin.  3  de  Cons- 
cient, circa  med.  aptid  Bibl.  Patr.  t.  4,  pag. 
769,  col.  2,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Il  ne  faut  pas  mépriser  les  petites  choses,  car  l'habi- 
tude est  une  très-mauvaise  nourriture. 

68.  Nihil  pejus  pravis  moribus  cum  raala 
consueludine.  7?)«rf.  docfr.  12.^1.786,  co/.  l,B. 

r.ien  n'est  pire  que  des  mceurs  dépravées  jointes  à  une 
/naiivai^e  Jiabilude. 


;6.  Liquide  apparet,  quod  consuetudo  nalu-  '"^^ 
rali  juri  postponitur.  In  decr.  part.  1,  dist.  8, 
can.  Si,  in  fine,  f.  7,  col.  7. 

Il  est  évident  que  le  dioit  naturel  l'emporte  sur  la  cou- 
tume. 

77.  Cum  nec  sacris  canonibus,  nec  humanis 
legibus  consuetudo  obviare  monstratur,  in- 
concussa  consuetudo  servanda  est.  Ibid.  part. 
1,  dist.  11,  can.  Consueludinis,  |  Cum,  fol.  9, 
col.  3. 

Quand  il  est  démontré  qu'une  coutume  n'est  opposée 
ni  aux  saints  canons  ni  aux  lois  humaines,  elle  doit  être 
maintenue  et  observée.  i 

78.  Sii'pe  nonnnlli  a  pravis  actibus  exire  s. Grcg-!' 
cupiunt,  sed  quia  eorumdem  actiuim  pondère 
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.Grcg.  Aag.  premuntui",  in  nialw  consueladini.s  carcere  in- 
clusi,  a  semetipsis  exire  non  possunt.  Lib.  II 
Mor.  c.  5,  in  med.  col.  378,  B,  t.  \. 

Il  y  en  a  qui  voudraient  s'affranchir  des  mauvaises  ac- 
linns;  mais,  accablés  sous  la  tjTannie  de  ces  mêmes  acies 
cl  retenus  dans  les  cliaines  de  la  mauvaise  habitude,  ils 
ne  peuvent  se  corriger. 

79.  Tenent  illum  pravse  consueludines , 
quem  semel  ceperunt,  alque  quotidie  diiriores 
•^xistunt,  et  non  nisi  cum  ejus  vitafiniunUir. 
Lib.  IS  Mor.  c.  5,  inmed.  col.  491,  D,num.h:. 

Quand  l'habitude  du  vice  s'est  emparée  d'un  homme, 
elle  le  retient,  chaque  jour  elle  devient  plus  forte,  et  elle 
ne  cesse  qu'avec  la  vie. 

80.  Difficile  est  maie  inchoata  corrigere,  et 
.semel  formata  deformiter,  in  melius  refor- 
mare.  Lib.  32  Moral,  c.  11,  ante  med.  col. 
1109,  D,  t.  4. 

Il  est  difficile  de  se  corriger  quand  on  a  mal  commencé, 
et  de  réformer  les  mauvaises  Habitudes  qui  se  sont  une 
fois  formées. 

81.  Usitata  culpa  obligatmentem,  ut  nequa- 
quam  surgere  possit  ad  rectitudinem  :  conatiir 
et  labitur,  quia  ubi  sponte  perstitit,  ibi  et  cum 
noluerit  coacta  cadit.  Hom.  31  stip.  Evang. 
post  med.  col.  i,p.  459,  D,  t.  2. 

L^  péchés  d'habitude  enchaînent  Vàme  de  telle  sorte, 
qu'eBe  ne  peut  se  relever  et  revenir  à  la  droiture;  elle  fait 
des  efforts  et  elle  retombe,  parce  qu'après  s'être  liée  vo- 
lontairement elle  retombe  par  force  lorsqu'elle  ne  le  vou- 
drait plus. 

82.  Reprobi  recta  quidem  deliberando  ap- 
petunt,  sed  ad  consueta  semper  mala  recur- 
runt.  Lib.  7  Moral,  c.  12,  ante  med.  num.  14, 
col.  225,5,  t.  l. 

Les  réprouvés  prennent  la  résolution  de  revenir  au 
bien,  mais  ils  retournent  toujours  à  leurs  péchés  d'habi- 
tude. 

83.  Cum  culpa  in  usum  venerit,  ei  jam  ani- 
raus  (etiamsi  appetat)  debilius  resistit.  Lib.  4 
Moral,  c.  25,  circa  med.  num.  28,  col.  117,  A, 
t.  1.  Prosec. 

Quand  une  faute  est  devenue  habituelle,  l'âme  n'y  ré- 
siste que  faiblement,  alors  même  qu'elle  désire  s'en  dé- 
faire. 

84.  Quia  quot  vicibus  pravœ  frequentationis 
astringitur,  quasi  tôt  vinculis  ad  mentem  liga- 
tur.  Ibid. 

Parce  que  chaque  nouvel  acte  vicieux  est  comme  une 
chaine  qui  lie  le  cœur. 

85.  Valde  difficile  est,  ut  is  quem  post  usum 
malae  consuetudinis  etiam  ad  ulfimum  adulan- 
tium  lingua3  excipiunt,  a  mentis  suse  morte  re- 
vocetur.  Jbid.  ut  ante,  num.  29. 

Il  est  extrêmement  difficile  que  celui  qui  s'est  livré  à 
une  habitude  mauvaise,  et  qui  a  été  jusqu'à  la  On  entre- 
tenu dans  le  mal  par  les  flatteurs,  ressuscite  de  la  mort 
spirituelle. 

86.  Si  parva?  rei  aditus  antequam  diu  pales- 
cat  non  clauditur,  usu  fit  latior,  et  erit  consue- 
tudine  licitum,  quod  ratione  constat  esse  pro- 
hibilum.  Lib.l,  in  Begistr.  ind.  2,  c.  119, 


Ep.  119  ad  Syagr.  episc.  Aumtstodunens.  post  s.gr-ï  si^-. 
med.  col.  995,  D,  t.  2. 

Si  l'on  ne  ferme  pas  la  porte  à  une  petite  faute  dès 
qu  elle  apparaît,  la  voie  s'élargit  par  l'usage,  et  bientôt 
1  habitude  fait  regarder  comme  licite  ce  que  la  raison  dé- 
montre comme  une  chose  défendue. 

87.  Difficile  sui-git,  quem  moles  mal»  con- 
suetudinis premil.  Et  hab.  in  Gloss.  ord.  sup 
Joan.  p.  11,  col.  1206,  D,  t.  o. 

Il  est  difficile  de  se  relever  quand  on  est  accablé  sons  le 
poids  d'une  mauvaise  habitude. 

88.  Consuetudo  tempore  corroborata .  pro  s  orcg.  nm. 
lege  habelur.  Lib.  2  de  Thcol.  ante  médium, 

p.  241. 

Une  coutume  affermie  par  le  temps  acquiert  force  de 
loi. 

89.  JEgve  reprehendis,  quod  sinis  consues-     s.  iiicr. 
cere.  Tom.  1,  Ep.  7  ad  Lœtam,  ante  med.  p. 

56,  D.  ' 

Vous  corrigerez  difficilement  ce  que  vous  laissez  passer 
en  habitude. 

90.  Consuetudo  est,  qufe  aut  vilia,  aut  vir- 
ilités alit,  quaeque  in  his  plurimum  valet,  rum 
quibus  ab  ineunte  œtate  simul  creverit.  Toni. 
4,  Ep.  l  ad  Demetr.  ante  med.  p.  18,  C. 

L'habitude  entretient  les  vices  ou  les  vertus,  et  elle  est 
surtout  très-forte  chez  ceux  en  qui  elle  a  grandi  dès  le  pre- 
mier âge. 

91.  In  cunctis  fere  rébus,  citius  assuescilur 
orane  quod  tenerum  est.  Ibid. 

Presque  en  toutes  choses,  ce  qui  est  tendre  se  forme 
plus  vite  à  l'habitude. 

92.  Exercenda  boni  consuetudo,  etjugime- 
ditatione  confirmanda  est.  Ibid. 

Il  faut  s'exercer  aux  bonnes  habitudes  et  les  fortifier  par 
une  méditation  continuelle. 

93.  Difficile  est  ab  usit?,tis  desinere,  diffi-     s.  iiiiar. 
cile  est  a  consuetudinibus  abstrabi  :  magnum 

in  se  consuetudo  habet  vinculum.  Sup.  Ps.  118, 
in  illud.  In  quo  corrigit  adolescentior,  etc. 
paulo  post  init.  f.  52,  col.  2. 

Il  est  difficile  de  s'abstenir  des  choses  dont  on  a  con- 
tracté l'habitude,  car  eUe  porte  en  elle-même  un  lien  puis- 
sant. 

94.  Est  dulcedo  in  consuetudine  :  dulcedine       iiuao 
decipimur,  consuetudine  ligamur.  Lib.  2  de  "S.  viciore. 
Claustr.  animœ,  c.'lS,post  init.  p.  46,  E,  t.  2. 

Il  y  a  de  la  douceur  dans  l'habitude  ;  la  douceur  nous 
séduit,  et  l'habitude  nous  enchaîne. 

95.  Peccata  ex  peccati  consuetudine,  quasi    iiugo  carj. 
in  naturam  convertuntur.  Sup.  Jercm.  c.  13, 

f.  215,  col.  4,  t.  4. 

L'habitude  du  péché  fait  passer  en  quelque  sorte  le  pé- 
ché dans  la  nature. 

96.  Grave  est  capi  laqueis  diaboli  :  anima  s  Joan.  cur. 
enim  postea  in  retibus  compieliensa,  quasi  sus 

in  luti  volutabro  oblectatur,  et  in  mala  consue- 
tudine obruta  non  sentit  quidem  peccatorum 
foHorem.  Hom.  22  sup.  Genesim,post  med.  col. 
lQ3,B,t.  1. 
C'est  un  mal  irès-gravo  de  se  laisser  prendre  ans  liens 
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du  démon,  car  l'àme,  une  fois  priae  dans  ses  fileti 
plait  comme  le  pourceau  dans  son  bourbier,  el,  enfoncée 
dans  l'habilude  vicieuse,  elle  ne  sent  plus  l'inteclion  du 
péché. 

97.  Niisquam  consuetudinem  inquiramiis, 
sed  ubiqiie  qiiod  utile  :  et  si  quid  est  bonum, 
elianisi  non  sil  consueluilo,  fuit  a  nobis:elsi 
perniciosuni  est,  eliamsi  consueludo  sit,  fugia- 
mus.  Ibid.  Hom.  56,  non  longe  amed.  col.  441, 
litt.  C. 

Ne  nous  préoccupons  jamais  de  la  coutume,  mais  tou- 
jours de  '-e  qui  est  utile,  el  si  nous  trouvons  qu'une 
chose  est  bonne,  faisons-la  quoique  ce  no  soit  pas  la  cou- 
tume, si,  au  contraire,  elle  est  mauvaise,  évitons-la  mal- 
gré la  coutume. 

98.  Consueludo  nialitiae  processu  temporis 
invalescens,  tantum  facit  nialum,ut  poslea  non 
possil  aliqua  vinci  admonilione.  Ibid.  Hom. 
59,  circa  fin.  col.  466,  C. 

L'habitude  du  mal,  se  fortifiant  avec  le  temps,  devient 
si  funeste,  que  plus  tard  aucune  répression  ne  peut  en 
triompher. 

99.  Consueludo  bona  semel  recepta,  et  ab 
omnibus  servala,  in  longum  tempus  transit, 
etnullum  tempus  extirpare  eam  valet.  Hom. 
111  sup.  Act.  Apost.  -post  med.  Moral,  col.  523, 
D,  t.  3. 

Quand  «ne  bonne  coutume  a  été  reçue  et  observée  par 
tous,  elle  dure  longtemps,  el  elle  ne  peut  jamais  être  dé- 
truite. 

100.  In  bumana  societate,  nihil  consuetu- 
dine  firmius,  nihil  constanlius.  Hum.  7  sup.  1 
ad  Cor.  post  init.  Moral,  col.  376,  D,  t.  4. 

Dans  la  société  humaine,  il  n'y  a  rien  de  plus  ferme  et 
de  plus  durable  que  la  coutume. 

101.  Nihil  adeo  animos  perturbât  (etiamsi 
utilitas  secutura  expectetur),  quam  aliquid  in- 
novare,  ela  con.suetudine  alienum  facere.  Ib. 

Rien  n'est  plus  capable  de  troubler  les  esprits,  même 
quand  on  tn  attend  quelque  avantage,  que  les  innova- 
tions et  loui  ce  qui  sort  de  la  coutume. 

102.  Quidam  scriptorura,  secxindam  natu- 
ram  consuetudinem  appellarunt,  quaî  cum  in 
dogmatibus  est.  longe  tjrraior  efficitur.  Ibid. 
antemcd.  col.  378,  A. 

Plusieurs  écrivains  ont  appelé  l'habitude  une  seconde 
nature,  et  l'habitude  est  surtout  très-forte  quand  elle  est 
conforme  à  la  doctrine. 

103.  Peccatovum  cousuetudo,  lapsum  in  pe- 
jus  trahit.  Hom.  13  ad  pop.  Antioch.  col.  197, 
A,  t.  5. 

L'habitude  dn  péché  entraine  toujours  dans  des  chutes 
plus  profondes. 

104.  Dura  res  consueludo,  et  quœ  facile 
mutari  non  polesl,  et  quaj  nonnunquam  invi- 
tos  trahit,  et  nolentesconimittere  cogit  illicita. 
Tom.  5,  Hom.  ad  baptizandos,  anle  fin.  col. 
73o,  D. 

L'habitude  eslchose  violente,  il  est  difficile  de  la  changer  ; 
elle  entraîne  souvent  les  hommes  do  force,  et  les  oblige 
malgré  eux  à  l'aire  le  mal. 

105.  Multum  consueludo  pra?valet,  eljura 


Ibid.  sid>  fin.  col.  s.Jom  cin 


diditit  iinmutare  iialura?. 
736,  .4. 

L'habitude  a  une  grande  puissance,  car  elle  peut  ren- 
verser le  droit  naturel. 

106.  Dura  ac  penitus  acula  et  violenta  res 
consueludo  est.  Tom.  5,  lib.  3  advers.  vitupe- 
ratores  viUe  monast.  ante  med.  col.  1292,  C. 

L'habitude  est  forte,  cruelle  el  violente. 

107.  NuUo  modo  permilte,  ut  improba  con-  s.  joon.Dan 
suetudo  tibi  dominetur  :  verum  donec  recens 
e.'^t,  pravam  radicem  e  pectore  tuo  evelle;  ne 
alioqui  cum  pullularit,  ac  radiées  suas  aile  in- 
fixerit,  postea  non  nisi  longo  tempore,  acmag- 
no  cura  la  bore  extirpari  possil.  De  Barlaam 
ctJosaphat,  c.  i9,ante  fin.  f.  532,  p.  1,  B. 

Ne  vous  laissez  jamais  dominer  par  une  mauvaise  ha- 
bitude ;  mais  bannissez-la  de  votre  cœur  dès  qu'elle  com- 
mence à  se  former,  de  peur  que,  si  elle  s'implante  et  jette 
de  profondes  racines  dans  votre  âme,  vous  ne  puissiez 
l'arracher  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  après  de  longs 
efforts. 

108.  Perspicuum  est  nihil  mala  consuetu-  ' 
dine  onerosius,  amarius  atque  deterius  :  et 
bona  consuetudine  nihil  faciiius,  suavius  divi- 
niu.sque.  De  parriilis  ad  Christum  trahendis, 
consider.  1,  post  init.  part.  2. 

\\  est  évident  que  rien  n'est  plus  pesant,  plus  amer  et 
plus  funeste  qu'une  mauvaise  habitude,  tandis  qu  "  rien 
n'est  plus  léger,  plus  doux  et  plus  divin  que  les  bonnes 
habitudes. 

109.  Difficile  est   pravam  consuetudinem  i 
vincere,  pravus  usus  vix  aboletur  :  assidua 
consueludo  in  naturam  verlitur,  assiduo  usu 
innaturatur  vititim.  Prosec. 

Il  est  difficile  de  triompher  d'une  habitude  perverse; 
les  mauvais  usages  peuvent  à  peine  se  détruire  ;  la  cou- 
tume devient  une  seconde  nature,  et  l'usage  du  vice  le  fait 
passer  dans  le  sang. 

110.  Animus  sceleribus  consuetudine  ads- 
Irictus,  divelli  ab  eis  vix  polest,  nulloque  spa- 
lio  leraporis  vix  exsolescere  queunt.  Lib.  1  de 
Synonym.  in  med.  p.  309,  col.  2. 

Il  est  presque  impossible  de  s'affranchir  des  liens  des 
habitudes  vicieuses,  elle  temps  le  plus  long  ne  suffit  pas 
pour  les  détruire. 

111.  Infelix  ego  t  nunc  percati  usu  adstric- 
tus  detineor,  mala  consueludo  me  sihl  graviter 
implicavit,  usus  peccandi  necessitatis  vinculis 
me  adslrinxit.  Pros. 

Malheureux  que  je  suis  '.  me  voilà  enchaîné  par  l'ha- 
bitude du  mal,  et  je  suis  si  bieu  enlacé  que  je  me  trouve 
lié  pai'  une  sorte  de  nécessité. 

112.  A  delicto  discedere  volo,  el  non  valeo  ; 
quffro  a  lapsu  resurgere,  et  non  valeo  usui  re- 
pugnare  :  trahor  boni  amore,  retrahor  make 
consueludinis  lege. 

Je  veux  m'élolgncr  du  péché,  et  je  ne  le  peux  pas;  je 
veux  me  relever  d'une  chute,  et  je  ne  peux  résister  à  rha- 
bitude;  je  suis  attiré  par  l'amour  du  bien,  et  je  suis  re- 
tenu par  le  lien  de  l'habitude. 

113.  Longa  consueludo  in  me,  vim  sibi  et 
legem  fecit  :  longus  peccandi  usus  uio  supera- 
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5.  isidorius  tuni  obtinuit,  peccata  inea  consuetudine  dura- 

Hispal.  ,  '■ 

'         venint. 

La  durée  de  l'habitude  est  devenue  pour  moi  une  con- 
traiiile  et  une  loi  ;  lo  long  usage  du  péché  me  domine,  la 
coutume  m'a  endurci  dans  le  mal. 

114.  Volo  agei-e  bonum,  sed  desideria  con- 
sueta  non  sinunt  :  con.suetudine  peccandi 
quando  nescio,  sic  delinquo  peccati  usum,et 
quando  non  opto,  incurro. 

Je  voudrais  faire  le  bien,  mais  mes  désirs  accoutumés 
m'en  empêchent;  l'hahilude  de  pécher  sans  y  penser  me 
fait  retomber,  et  je  retourne  au  mal  sans  lo  vouloir. 

115.  Repup'nanle  carnali  consuetudine,  im- 
plore bona  non  valeo  :  pravo  usui  contraire  ni- 
tor,  sed  carnis  desiderio  aggravor. 

Je  ne  puis  faire  lo  bien  à  cause  des  habitudes  charnelles 
qui  s'y  opposent;  je  fais  des  efforts  pour  combattre  ces 
habitudes  mauvaises,  mais  les  passions  de  la  chair  m'ac- 
cablent. 

116.  Ad  justitiam  me  amor  erigit,  sed  ad 
peccatum  consuetudo  constringit.  Lib.  1  de 
Synon.  in  med.  p.  309,  col.  2. 

L'amour  me  soulève  vers  le  bien,  mais  l'habitude  m'en- 
chaîne au  mal. 

117.  Sœpe  natura  moribus  immutatur,  sa^pe 
natura  consuetudine  superalur.  Pros. 

Les  mœurs  changent  souvent  la  nature,  et  souvent  aussi 
l'habitude  la  surmonte.  . 

118.  Assiduitas  enim  mores  facit,  jugis  usus 
in  naturam  se  vertit.  Ibid.  lib.  2,  c.  12,  in  fine, 
p.  319,  col.  1. 

C'est  la  fréquence  des  actes  qui  forme  les  mœurs,  etl'ha- 
bitude  passe  dans  la  nature. 

119.  Usus  difficile  vincitur,  consuetudo  vix 
superalur,  qiiod  inoleverit  non  facile  tollitur. 
Jbid.  c.  319,  col.  1. 

Il  est  difficile  de  résister  à  l'usage  et  de  vaincre  l'habi- 
tude ;  il  est  difficile  de  se  défaire  des  coutumes  qu'on  a  con- 
tractées. 

120.  Multa  sunt  coasuetudine  viliata,  multa 
pravo  usu  pra>,^umpta  :  adime  consuetudinem, 
servalegem.  Pros. 

La  coutume  a  vicié  beaucoup  de  choses,  et  les  mauvais 
usages  ont  autorisé  bien  des  fautes  ;  supprimez  la  coutume, 
et  suivez  la  loi. 

121.  Cedat  consuetudo  auctoritali,  pravum 
usum  lex  et  ratio  vincat.  Jbid.  c.  16,  circa  med. 
pag.  314,  col.  2. 

La  coutume  doit  céder  à  l'autorité,  les  mauvais  usages 
à  la  raison  et  à  la  loi. 

122.  Per  assiduitatem  cito  peccat  homo  : 
sœpe  quos  voluptas  non  poluit,  assiduitas  supe- 
ravit.  Ibid.  c.  4,  ante  finem,  p.  314,  col.  2. 

L'habitude  jette  souvent  rhomme  dans  le  péché;  elle 
triomphe  souvent  de  ceux  que  la  volupté  n'avait  pu  vain- 
cre. 

123.  Peccatum  admillere,  cadere  est  in  pu- 
teum  :  consuetudinem  vero  peccandi  facere,  os 
putei  est  coangustare,  ne  is  qui  cecidit  valeat 
exire.  Pi'os. 

Commettre  le  péché,  c'est  tomber  dans  un  puits;  mais 
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contracter  l'habitudo  du  péché,  c'est  fermer  l'onverlure 
du  puits  quand  on  y  est  tombé,  de  telle  sorte  qu'on  n'eu 
peut  plus  sortir. 

124.  Nequissimura  est  peccare,  pejiis  pec- 
candi consuetudinem  facere  :  ab  illo  facile,  ab 
hoc  cum  magno  labore  resurgitnr,  dum  malaî 
consuetudini  repugnatur.  Lib.  2  desummoBono, 
c.  23,  sent.  4,  p.  647,  col.  2. 

C'est  une  grande  iniquité  de  pécher,  mais  c'en  est  une 
plus  grande  de  contracter  l'habitude  du  péché;  on  se  re- 
lève facilement  d'une  faute,  maison  a  beaucoup  de  peine 
à  se  défaire  d'une  habitude. 

125.  Usu  peccandi,  quasi  quadam  lege  homo 
tenelur  adstrictus,  ut  eliam  quando  non  vult, 
peccatum  admittat.  Ibid. 

L'habitude  du  péché  est  comme  une  chaîne  qui  lie  les 
hommes,  de  sorte  qu'ils  péclient  même  sans  le  vouloir. 

126.  Multnm  veri  amor  agit  in  hoinine,  sed 
résultat  caro  mala!  consuetudinis  lege.  Ibid.  c. 
'^i,sent.  8,p.  648,  co/.  1. 

L'amourde  lavérité  abeaucoup  depouvoirsur  l'homme, 
mais  la  force  des  mauvaises  habitudes  fait  triompher  la 
chair. 

127.  Con.suetudo  cum  re  nulla,  quae  mun-  s  Jus'  m"'. 
dum  allingit,  habenda  est,  sed  cuni  eo  quod  ad 
virtiilem  nos  perlicit.  Ep.  adZenam,  post  init. 

apiid  Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  69,  col.  2,  G. 

Il  ne  faut  s'habituer  à  rien  de  ce  qui  est  mondain,  mais 
à  tout  ce  qui  porte  à  la  vertu  et  à  la  perfection. 

128.  Gratta  indigent  non  mediocri,  qui  ia-  s.  Laur.  Just. 
veteratos  cupiunt,  et  volunt  abolere  more.^. 

Part.  1  decasto  Connubio,c.l,postmcd.p.  154, 
col.  1,  B. 

On  a  besoin  de  grâces  extraordinaires  quand  on  veut 
sérieusement  rompre  avec  des  habitudes  invétérées. 

129.  Obruti  pessima  consuetudine,  tanqiinm 
quodam  arenœ  aggere,  nisi  grandi  ac  tenibili 
voce  excitentur,  e  monumento  resurgere  ne- 
queunt.  Ibid. 

Ceux  qui  sont  ensevelis  dans  une  mauvaise  habitude 
comme  sous  une  montagne  de  sable,  ne  peuvent  sortir  de 
ce  tornheau  que  si  une  voix  forte  et  terrible  les  rappijllft. 

130.  Mala  consuettido  non  minus,  quamper-  Nicoiauspnp. 
niciosa,  corriiptela  abjicienda  et  vitandae.st: 

quœ  nisi  citius  radicittis  evellatur,  in  privile- 
giorum  jus  ab  impiis  as.sumitur.  El  liab.  opiul 
Grat.  in  décret,  part,  l,  dist.  8,  can.  Mula, 
f.  66,  col.  4. 

Il  faut  rejeter  une  mauvaise  coutume  comme  une  per- 
dition et  un  foyer  de  corruption;  si  l'on  ne  se  hâte  de  l'ex- 
tirper ,  les  impies  s'en  emparent  comme  d'un  droit  et  d'un 
privilège. 

131.  Si  coasuetudine  aliqua  mala  detentus    s.  niiuj. 
fueris,  paulalim  eam  rescinde,  et  sine  nllo  ne- 

gotio  ab  anima  spinameradicabis.  Parœn.  116, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  2,  edit.  Col.  1618. 

Si  vous  êtes  tyrannisé  par  quelque  habitude  mauvaise, 
détruisez-la  peu  à  peu,  et  vous  arracherez  sans  ûiflicultc 
cette  épine  de  votre  âme. 

132.  Consuetudo  eos,  qui  volunt  omnino  re- 
cedere,  ad  .se  retrahit.  Pros. 

L'habitude  ramène  à  elle  ceux  qui  veulent  s'y  soustraira 
tout  d'un  coup. 
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133.  Assidui  enimadea,  a  quibus  discessi- 
mus,  ab  instituto  cursu  non  relrahunt,  et  pro- 
giedi  non  sinunt,  sedad  prislina  mala  non  re- 
dire conipellunt.  Ibid.  in  Lib.  ascetico,  post 
med.p.  9i6,  col.  2,  //. 

Car  les  habitudes  que  nous  voulons  abandonner  nous 
détournent  de  notre  nouvelle  voie,  et,  loin  de  nous  y  lais- 
ser faire  des  progrès,  elles  nous  ramènent  par  force  à  nos 
anciennes  erreuis. 

13i.  Magna  est  consuetudinis  vis;  ad  se  nos 
trahit,  nec  ad  instituta  virtutis  sludia  reverli 
perinittit.  Ibid. 

Grande  est  la  force  de  l'habitude  ;  elle  nous  entraîne  et 
nous  empêche  de  revenir  à  la  vertu,  malgré  nos  boimes  ré- 
solutions. 

13o.  Ex  consuetudine  habilus,  ex  habitu 
nalura  proficiscilur  :  naturam  porro  mutare 
dillicillimiim  est.  Pros. 

L'usage  produit  l'habitude,  l'habitude  devient  nature, 
et  rien  n'est  plus  difticile  que  de  changer  la  nature. 

136.  Licet  enim  vi  paulisper  inclinetur,  ce- 
leriter  tamen  ad  seipsam  recurrit. 

Car,  si  on  peut  la  fléchir  un  moment  par  la  force,  elle 
revient  vite  à  sa  position  ordinaire. 

137.  Movetur  illa  quidem  a  propriis  termi- 
nis,  sed  nunquam  plane  transfertur,  nisi  mag- 
nus  et  a.ssiduus  labor  contrarium  habitum  in- 
troducat.  Ibid.  etc. 

On  peut  bien  la  faire  sortir  de  ses  limites,  mais  on  ne 
peut  la  transporter  entièrement,  à  moins  de  former  une 
habitude  contraire  par  de  pénibles  efforts. 

138.  Inveterata  consuetudo  plerumque  tan- 
tiim  potest,  quantum  natura,  ita  ut  gravissima 
(luœque  reddat  toleratu  facilia.  omni  terrore 
.seraolo.  De  Abrah.postmed.  p.  520. 

La  plupait  du  temps,  une  habitude  invétérée  a  autant 
de  force  que  la  nature,  au  point  qu'elle  rend  insupporta- 
bles les  choses  les  plus  légères,  en  éloignant  toute  terreur 

139.  Malitia  inveterata,  longa  opus  habet 
exercilatione  :  sole  clarior  enim  consuetudo 
baud  cilo  immutatur.  Hecatont.  1,  sent.  7. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  7,  p.  724,  col.  l,  C. 

On  ne  guérit  un  mal  invétéré  que  par  de  longs  efforts, 
car  on  ne  change  pas  vite  une  habitude  plus  claire  que  le 
soleil. 

''  140.  Consuetudo  peccandi,  peccatores  facil 
borribiles.  Lib.  2  sup.  Evaug.  in  fine,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  153,  col.  1. 

L'habitude  du  péché  rend  les  pécheurs  horribles. 

141.  Grave  est  assueta  dimittere,  sed  gra- 
vius  contra  piopriam  voluntatem  ire  :  sed  si 
non  vincis  parva  et  levia,  quando  superabis 
dilTiciliora  ?  Pros. 

Il  est  dur  de  renoncer  à  une  habitude,  mais  il  est  bien 
plus  dur  encore  d'aller  contre  sa  propre  volonté  ;  cepen- 
dant, si  vous  ne  surmontez  pas  les  petits  obstacles,  comment 
triompherez-vous  des  grands  '.' 

142.  Résiste  in  principio  inclinationi  tuae,  et 
malam  dedisces  consuetudinem,  ne  forte  paula- 
tim  ad  majorem  te  (hicat  diflîcultalem.  Lib.  1 
de  Imit.  Christ,  c.  11,  sect.  (i,p.  329,  /.  2. 

Résistez  dés  le  principe  d»  votre  inglinalioD,  et  quittez 


sans  relard  une  habitude  mauvaise,  de   peur  qu'elle  ne 
vous  engage  peu  à  peu  en  de  plus  grandes  difficultés. 

143.  Certa  viriliter  :  consuetudo  consuetu- 
dine vincitur.  Ibid. 

Combattez  en  homme  de  cœur  ;  on  triomphe  d'une  habi- 
tude par  une  autre  habitude. 

144.  Moresinanimovebementercorroborali,  •' 
apgreexpungit,atqueobliteraripossunt.  In  Vila 
Darl.  et  Josaph.  c.  23,  statimab  init.  p.  322, 
col.  1. 

On  a  beaucoup  de  peine  à  réformer  et  à  détruire  des 
habitudes  qui  ont  acquis  une  grande  force  dans  le  cœur. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

145.  Facilius  sanari  possunt  qui  ex  consue- 
tudine, quam  qui  ex  natura  incontinenliaui 
contraxerunt.  Pros. 

Ceux  qui  sont  devenus  incontinents  par  l'habitude  peu- 
vent se  guérir  plus  facilement  qu»  ceux  qui  le  sont  par 
nature. 

146.  Facilius  est  enim  consuetudinem  mu- 
tare, quam  naturam,  etsi  natur»  similis  est 
consuetudo.  Lib.  7  de  Moribus,  c.  10,  in  fine, 
fol.  80,  par?.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Car  il  est  plus  facile  de  changer  les  habitudes  que  la 
nature,  quoique  l'habitude  ressemble  beaucoup  à  la  na- 
ture. 

147.  Consuetudo  est  altéra  natura.  7  Et  hic. 
apud  Bed.  t.  t. 

L'habitude  est  une  seconde  nature. 

148.  Difficile  est  resistere  consuetudini,  quia 
assimilatur  naturae  :  facilius  tamen  est  trans- 
mutare  consuetudinem.  Ibid. 

11  est  difûcile  de  résister  à  l'habitude,  parce  qu'elle  res- 
semble à  la  nature  ;  mais  il  est  plus  facile  de  la  changer. 

149.  0  consuetudo  peccandi,  quantam  habes 
jucunditatem  in  improbis  et  audacibus,  cum 
pœna  abest,  et  licentia  consecuta  est  I  Oral.  8 
in  Verrem,  lib.  3,  act.  4,  post  med.  mm.  176, 
col.  207,  G,  t.  2. 

0  habitude  de  faire  le  mal,  quel  charme  vous  avez  ponr 
les  méchants  et  les  audacieux,  lorsque  le  châtiment  est  loin 
cl  qu'ils  ont  la  facilité  de  faire  le  mal! 

150.  Ita  serpit  illud  insitum  in  natura  ma- 
lum  consuetudine  peccandi  libéra,  ut  finein 
statuere  homo  sibi  vix  possit.  Ibid.  post  med. 
niim.  177,  col.  208.  B. 

L'habitude  ILbremenI  contractée  de  faire  le  mal  iiénèlre 
si  profondément  dans  l'âme,  que  l'homme  ne  peut  pres- 
que jamais  s'arrêter  dans  le  mal. 

151.  Consuetudinis  magna  vis  est.  Lib.  2 
Tusc.  Qtiœst.  post  med.  num.  40,  col.  201,  C, 
t.k. 

La  force  de  l'habitude  est  grande. 

152.  Consuetudo  laborum,  perpessionem  do- 
lorum  efficit  faciliorem.  Pros. 

L'habitude  du  travail  rend  plus  facile  la  patience  dans 
les  douleurs. 

153.  Nam  ferre  laborem,  cQnteninere  vul- 
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nus,  cousuetudo  docet.  Ibid.  circa  med.  num. 
40,  col.  200,  B  et  C. 

Car  l'habitude  nous  apprend  à  supporter  le  travail  et 
à  souffrir  la  douleur. 
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166.  Gravissimura  est  imperium  consuelu- 
dinis.  In  Prov.  p.  68S,  col.  2,  G,  edit.  Basileœ. 
L'empire  de  l'habitude  est  une  grande  tyrannie. 


154.  Nunquam  naturammos  vincit,  est  enim 
ca  semper  invicfa.  Ibid.  lib.  5,  col.  2(32,  E. 


La  nature  n'est  jamais  vaincue  par  la  coutuni 
qu'elle  est  invincible. 


parce 


1S5.  Assiduitate  nimia  facilitas  magis,  qiiam 
facilitas  paratur.  Lib.  Q,Ep.  29  ad  Quadratum, 
circa  med.  p.  178. 

Une  grande  habitude  augmente  la  facilité  plutôt  qu'elle 
ne  développe  la  faculté. 

I06.  Nihil  tam  miserum  est,  quani  quod  in 
naturam  consuetudo  perduxit.  Lib.  1  de  div. 
Prov.  c.  !i,subfm.p.  386,  t.  1. 

Rien  n'est  plus  triste  que  le  mal  devenu  par  l'habitude 
une  seconde  nature. 

137.  Facit  consueludinem  peccandi,  multi- 
tudo  peccantium.  Lib.  1  de  Clem.  adNeronem, 
c.  21,  circa  med.  p.  480,  t.  1. 

L;i  multitude  des  pécheurs  introduit   la  coutume  du 

péché. 

158.  Consuetudo  rébus  afïert  constantiam 
De  Tranq.  c.  V,postinit.p.  518,  t.  1. 

La  coutume  donne  de  la  consistance  aux  choses. 

159.  Voluplalibus  se  immei'gunt,  quibus  in 
consuetudinem  adductis  carere  non  possunt. 
Ep.  69,  sub  fin.  p.  592,  t.  2. 

On  se  plonge  dans  lavolupté,  et  quand  on  en  a  pris  l'ha- 
bitude, on  ne  peut  plus  s'en  passer. 

160.  Desinit  esse  remedio  locus,  ubiquai  fue- 
rant  vitia,  mores  sunt.  Ibid.  in  fine,  p.  592. 

Le  mal  est  sans  remède  quand  ce  qui  était  vice  nasse 
pour  la  vertu. 

161.  Inter  causas  malorum  nostrorum  est, 
(juod  nec  ralione  componimur,  sed  consuetu- 
dine  abducimur.  Ep.  123,  p.  885,  ;.  2. 

Une  des  causes  de  nos  malheurs,  c'est  qu'au  lieu  d'élre 
réglés  par  la  raison,  nous  sommes  dominés  par  la  cou- 
tume. ^ 

162.  Bona  consuetudo  excutere  débet,  quod 
mala  instruxit.  De  Moribus,  in  princ.  p.  676, 
edit.  Basileœ. 

Une  bonne  haljitude  doit  renverser  ce  qu'une  mauvaise 
a  élevé. 

163.  Omnia  consuetudine  vim  suam  perdunt. 
Lib.  4  natural.  Qucest.  c.  13,  in  fine. 

L'habitude  affaiblit  toutes  choses. 

164.  Priraura  facilius  est  excludere  perni- 
ciosa  quam  regere,  etnon  admittere  quaiu  ad- 
mlssamoderari.  Pros. 

Il  est  plus  facile  de  repousser  d'abord  le  mal  que  de  le 
gouverner,  de  ne  pas  l'admettre  que  de  le  réprimer. 

165.  Nam  cum  se  in  possessione  posuerunt 
potentiora  rectore  sunt,  nec  recidi  se,  minuive 
patiuntur.  Lib.  1  de  Ira,  c.  7,  antemed.  t.  1. 

Car,  si  les  mauvaises  habitudes  s'établissent,  elles  sont 
plus  fortes  que  ceux  qui  voudraient  les  régler,  et  l'on  ne 
peut  m  les  retrancher,  ni  les  affîUllir 


COrSTEMPLATIO  (Contemplation). 

DEFINITIO. 

Contemplatio  vera  et  perfecta,  est  cnllectio  sAiLcn.Ma! 
affectionum,  et  omnium  virium  animœ,  ad  cog- 
noscendum  cum  delectatione  et  admirations 
mentis  aliquid  de  nalura  divina.  De  Paradiso 
animœ,  part.  1  de  Virtute,  c.  33,  in  mine.  p. 
231. 

La  véritable  et  parfaite  contemplation  est  le  recueille- 
ment de  toutes  les  affections  et  de  toutes  les  facultés  de 
l'àme  pour  connaître  avec  bonheur  et  admiration  quelque 
attribut  de  la  nature  divine. 

Contemplatio  est  elevatio  mentis  per  consi-  s.  Amonin. 
derationes,  quibus  quasi  volât,  dum  supra  se 
tendit.  Part.  4,  tit.  10,  c.  5.  §  3,  in  mine.  f. 
132,  col.  3. 

La  contemplation  est  une  élévation  de  l'àme  au  moyen 
de  considérations  qui  lui  servent  d'ailes  pour  s'élever  au- 
dessus  d'elle-même. 

Contemplatio  est  perspicuse  veritatisjucunda     s.  auj. 
admiratio.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  38,  in  fine, 
p.  626,  C,  «.3. 

La  contemplation  est  une  admiration  agréable  de  la  vé- 
rité clairement  manifestée. 

Contemplatio  est  actionum  omnium  finis, 
atque  œterna  perfectio  gaudiorum.  Lib.  1  de 
Trin.  c.  8,  ante  med.  p.  176,  C,  t.  3. 

La  contemplation  est  la  fin  de  toutes  nos  actions  et  la 
perfection  des  joies  éternelles. 

Contemplatio  est  mentis  in  Deum  suspensa   s.  An-,  et 
quaedam  elevatio,  œternœ  dulcedinis  gaudia     ».  Dum. 
degustans.  De  Scala  paradisi,  c.  1,  in  fine,  p. 
559,  A,  t.  9,  et  S.  Bernard,  in  Scala  claustri, 
f.  338,  col.  2. 

La  contemplation  est  l'état  d'une  âme  qui  s'élève  jus- 
qu'à Dieu  et  qui  demeure  comme  suspendue  en  lui,  dans 
la  jouissance  délicieuse  de  l'éternelle  douceur. 

Potest  contemplatio  deflniri,  verus  certusque    s.  stm. 
intuitus  animi  de  quacunque  re,  sive  appre- 
hensio  veri  non  dubia.  Lib.  2  de  Consider.  ante 
med.  f.  276,  col.  3,  G. 

On  peut  définir  la  contemplation  une  intuition  vraie 
et  certaine  d'un  objet  quelconque,  ou  bien  une  perception 
de  la  venté  exemple  de  toute  incertitude. 

Contemplatio  est  perspicax  et  liber  animi  s^-  B"-'"-  fi 
intuitus  in  res  perspiciendas  usquequaque  dif-   ■*"""•  ^'''' 
fusus.  Part.  3  in   Centiloq.  sect.  46,  in  med. 
p.  90,  col.  1,  B,  t.  Q,part.  1,  et  Joan.  Gers, 
part.  3  de  Médit,  consid.  12,  in  princ.  f.  356, 
col.  2,  0.  »      F         >         > 

_  La  conlemplation  est  un  regard  pénétrant  et  libre  de 
l'esprit,  qui  s'appUque  à  la  considération  de  toute  vérité. 

Contemplatio  est  virtus,  per  quam  non  solum  s.  creg,  Mag 
ipsa  scriptura  condita  recognoscitur  ;  sed  per 
quam  nondum  condita   condeielur,  et  per 
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qiiam  coudita  ad  Dei  voluntalem  quotidie  dis- 
ponatiir.  Lib.  3  Moral,  c.5,  col.  1386,  C,  /.  1. 

La  contemplation  est  une  vertu  qui  non  seulenienl  nous 
fait  connaître  ce  qui  est  manifesté  par  l'écriture,  mais  qui 
nous  révèle  encore  ce  qui  n'est  pas  écrit,  et  qui  règle  cha- 
que jour  nos  connaissances  acquises  selon  la  volonté  de 
Dieu. 

Contemplatio  supernorum,  est  per  sublevatœ 
mentis  jubiluiu,  mors  carnalium  afl'ectuum. 
De  Fructibiis  carnis  et  spiritus,  c.  17,  jwst 
mit.  p.  162,  F,  t.  2. 

La  contemplation  des  choses  célestes  est  la  mort  des  af- 
fections charnelles,  par  le  transport  et  l'allégresse  de  l'àme. 

Contemplatio  est  libéra  mentis  perspicacia 
in  sapientiœ  spectaculo  cum  admiratione  sus- 
pensa,  Sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  3,  fol.  153,  tom.  7. 

La  contemplation  est  le  regai'd  libre  do  l'àme,  qui  se 
comptait  à  voir,  en  l'admirant,  le  spectacle  de  la  sagesse. 

Contemplativa  vita,  est  chaiitatem  Dei  tota 
mente  tenere,  etab  exteriori actione  quiescere, 
soli  Conditori  desiderio  inha^rere,  et  calcatis 
curis  omnibus,  ad  intuendam  Creatoris  faciem 
animo  inardescere.  Part.  1  deLiijno  vitœ,  tract. 
13  de  Oratione,c.8,  circa  init.  p.  7o,  col.  2,  E. 

La  vie  contemplative  consiste  à  s'attacher  de  toutes  les 
forces  de  l'àme  à  l'amour  de  Dieu,  à  se  reposer  de  toute 
action  extérieure  en  s'attachant  à  Dieu  seul  par  le  désir, 
et  à  fouler  aux.  pieds  tous  les  soucis  de  la  terre  pour 
se  porter  avec  ardeur  à  la  considération  des  beautés  du 
Créateur. 

Contemplatio  nibil  aliud  est,  quam  rerum 
lalenlium,  fulurarumque  nolilia. 

La  contemplation  n'est  pas  autre  chose  que  la  considé- 
ration des  choses  cachées  et  futures. 

Sive  vacalio  ab  omnibus  occupationibus 
raundi,  sive  divinarum  studium  Litterarum. 

Elle  consiste  dans  le  repos  de  toute  occupation  terrestre 
et  dans  l'étude  des  divines  Ecritures. 

Sive  (quod  bis  probatur  es.se  perfectius)  est 
ipsa  Visio  Dei.  Lib.  i  de  Vita  contempl.  c.  13, 
in  priiic.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3-  p.  S6, 
col.  l,A,  cdit.  Colon.  1618. 

Ou  bien,  ce  qui  e>t  encore  plus  parfait,  elle  consiste  dans 
la  vision  directe  de  Dieu. 

Contemplativi  dicuntur,  non  qui  contem- 
plantur,  sed  qui  contemplationi  totam  vitam 
suam  députant.  2  2,  qnœst.  81,  art.  1,  ad  5, 
p.  148,  col.  1. 

On  appelle  contemplatifs,  non  pas  ceux  qui  contem- 
plent la  vérité,  mais  ceux  qui  se  dévouent  sans  réserve  à 
la  contemplation. 


Quatuor  sunt 
species  couteiii- 
plalionis  : 


Prima  et  maxima  contem- 
platio, est  admiratio  raa- 
jestatis  ; 

Secunda,  est  inluens  judicia 
Dei; 

Tertia  occupatur  vol  potius 
otialur  circa  iiiemoriam 
beneficiorum  Dei; 

Ouaria  in  .scia  requiescit 


expectatione  promissorum.  Lib.  bdeConsider^ 
sub  ftncm,  f.  285,  col.  1,  Ult.  C. 

La  première  et  la  plus  grande  con- 
siste dans  l'admiration  de  la  ma- 
jeslé  divine  ; 

La  seconde  consiste  dans  l'intuition 
des  jugements  de  Dieu  ; 

La  troisième  s'occupe  ou  plutôt 
se  repose  dans  le  souvenir  des, 
bienfaits  de  Dieu  ; 

La  quatrième  se  repose  unique- 
ment dans  l'attente  des  promes- 
ses divines. 


Ilyaquatresortes 
Je  contemplation  ; 


Contempla- 
tionis  partes 
sunt  qualuor, 
scilicet  : 


La  contemplation 
ren  ferme  quat  re  par- 
lies: 


Consideratio      aeternorum    ""6"  ' 

cum  desiderio  ; 
Gaudium  in  Spiritu  sancto; 
Scripturï"  raeditatio  ; 
Mentalis  oratio.   Super.    1 

Regitm,  c.  l,  Moraliter^ 

f.m,col.l,  C. 

La  considération  unie  au  désir  des 
biens  éternels  ■, 

La  joie  dans  le  Saint-Esprit  ; 
1  La  méiUlalion  de  l'Ecriture  ; 
(  L'oraison  mentale. 

DIFFERENTI.\. 


Aliud  est  contemplatio,  aliud  est  medilatio. 
Meditalionis  est  perscrutari  occulta  :  contem- 
plationis,  admirari  perspicua  :  per  meditatio- 
nem  ad  bonum  instruimur,  per  contemplatio - 
nom  in  bono  solidamur.  Part,  i,  tract.  2,  cap. 
15,  p.  24,  col.  1. 

La  contemplation  diffère  de  la  méditation.  La  rnédita- 
tion  a  pour  but  d'étudier  ce  qui  est  caché,  la  contempla- 
tion seproposed'admirercequiest  manifeste;  laméditation 
nous  forme  à  ce  qui  est  bien ,  la  contemplation  nous  af- 
fermit dans  le  bien. 

CONDITIONES   CONTEMPL.WORIS. 

1.  Vilae  contemplativEB  sectator,  ad  Condito- 
rein  suum  corde  illuminandus  accédai,  ipsi 
conlemplando,  alque  insaliabililer  perfruendo 
vigilanler  inservial.  Près. 

Celui  qui  professe  la  vie  contemplative  doit  s'approcher 
de  Dieu,  afin  que  son  cueur  soit  illuminé;  il  doit  s'appli- 
quer avec  le  plus  grand  soin  à  contempler  le  Créateur  et 
à  jouir  avec  un  goiit  insatiable  de  ses  infinies  perfections. 

2.  Ipsum  ju.2;iter  concupiscat,  pra?  amore 
ejus  omnia  (quibus  inde  polest  averti)  ftigiat. 

Qu'il  soupire  sans  cesse  après  Dieu,  et  qu'il  s'éloigne, 
pour  son  amour,  de  tout  ce  qui  pourrait  l'en  détourner. 

3.  Omnes  cogitaliones  suas,  ac  totam  spera 
ex  illius  delectatione  suspendat. 

Qu'il  attache  toutes  ses  pensées  et  ses  espérances  au  bon- 
heur de  l'aimer, 

4.  Litterarum  divinarum  sacris  meditationi- 
bus  vacet,  in  bis  divinitus  illuminatus  oblectet. 

Qu'il  s'applique  à  méditer  les  saintes  Ecritures  ;  qu'il 

mette  ses  délices  aux  lumières  qu'il  en  retire. 

5.  Ibi  se  lotum  velnt  in  speculo  quodam  re- 
fulgente  consideret. 

Qu'il  se  voie  tout  entier  dans  celte  méditation  comme 
dans  un  miroir  éclatant. 


;0.\TEJ11'LATIU. 


.■}  I  ■) 


6.  Quod  in  se  pravum  depreliendeiit,  coni- 
gat  :  quod  lectiim  est,  leneal  :  quod  déforme, 
componat  :  quod  pulchrum,  excola  t  :  quod  sa- 
num,  servet:  quod  infirmum,  assidua  lectione 
corroboret. 

Qu'il  corrige  ce  qu'il  trouve  en  lui-même  de  déréglé, 
qu'il  conserve  ce  qu'il  a  de  droit,  qu'il  réforme  ce  qui  est 
en  lui  de  désordonné,  qu'il  cultive  ce  qui  est  beau,  qu'il 
garde  ce  qui  est  sain,  qu'il  fortifie  sa  faiblesse  par  une 
lecture  assidue. 

7.  Domini  sui  prœcepla  infaLigabililcrlegat, 
implebiliter  diiigal,  efficaciler  impleat  :  et  quid 
sibi  cavenduni,  quidve  sectanduui  sit,  ex  eis 
sufficienter  instructus,  agnoscat. 

Qu'il  lise  sans  cesse  les  commandements  du  Soigneur, 
qu'il  les  aime  avec  force,  et  qu'il  les  accomplisse  énergi- 
quement;  que  les  saints  Livres  lui  apprennent  suffisam- 
ment ce  qu'il  doit  éviter  et  ce  qu'il  doit  faire. 

8.  A  strepitu  negotiorum  saecularium  remo- 
tissimus,  ea  ferventer  excogitef,  quibus  ani- 
mum  suum  in  desiderium  futura?  remunera- 
tionis  inflammet. 

Que,  se  tenant  très-éloigné  des  affaires  du  siècle,  il  mé- 
dite avec  ferveur  les  préceptes  sacrés,  afin  d'enflammer  son 
oœur  du  désir  des  récompenses  éternelles 

9.  Studiisspiritualibus,  quibus  in  diessingu- 
les  meiior  ac  meiior  fiât,  invigilet. 

Qu'il  soit  appliqué  aux  études  spirituelles  qui  doivent 
le  rendre  chaque  jour  plus  parfait. 

10.  Amet  otium  sanctum,  in  quo  exerceat 
animas  siiae  negotium. 

Qu'il^aime  les  saints  loisirs  qui  lui  permettent  de  se  li- 
vrer aux  exercices  spirituels. 

11.  Mortuum  sibi  deputet  mundum,  ac  se 
mundi  biandimentis  ,  illecebrisqiie  exhibeat 
crucifixura. 

Qu'il  regarde  le  monde  comme  mort  pour  lui,  et  qu'il 
se  regarde  lui-même  comme  crucifié  aux  douceurs  et  aux 
plaisirs  du  monde. 

12.  Delectalioni  speculorum  pra^sentium  in- 
comparabiiiter  anteponat  sui  Creatoris  intui- 
tum. 

Qu'il  préfère  incomparablement  la  vue  de  son  Créateur 
à  la  délectation  des  images  de  ce  monde. 

13.  Semper  se  proficientem  successu  in  fas- 
tigium  divinaecontemplationis  attollat. 

Qu'il  s'élève  par  un  progi-ès  continuel  au  sommet  de  la 
contemplation  divine. 

14.  Nunquam,  ne  ad  momenlum  quidem,  a 
promis-sionibus  futuris  considerandis  aversus, 
ad  terrena  respiciat. 

Qu'il  ne  se  détourne  jamais,  même  pour  un  moment, 
de  la  considération  des  promesses  éternelles  pour  s'abais- 
ser à  la  considération  des  biens  terrestres. 

15.  Eo  acieni  mentis  indesinenter  intendat, 
quo  pervenire  desiderat. 

Qu'il  dirige  sans  cesse  les  efforts  de  son  esprit  vers  le 
but  de  ses  désirs. 

16.  Beatiludinera  vitae  futurœ  ante  oculos 
animi  sui  proponat  et  dirigat. 

Qu'il  place  et  qu'il  conserve  toujours  devant  les  yeux 
'Je  son  àme  le  bonheur  de  la  vio  future. 


17.  Nonmeluat  aiiquid  temporale,  nec  cu- 
piat;  ne  aut  melus  amittendœ  rei  temporalis, 
aut  cupiditas  acquirendœ,  inlentionem  mentis 
ejusemolliat. 

Qu'il  ne  redoute  et  qu'il  ne  désire  rien  dans  le  temps; 
que  le  désir  de  posséder  ou  la  crainte  de  perdre  quelque 
bien  temporel  n'affaiblisse  par  l'attention  de  son  àme. 

18.  Non  eum  blanda  corrumpant,  nec  ad- 
versa  concutiant. 

Que  les  délices  ne  le  corrompent  point,  et  que  l'adver- 
sité ne  l'ébianle  jamais. 

19.  Non  eum  inflet  opinio  secunda,  nec  si- 
nistra  dejiciat. 

Qu'il  ne  se  laise  ni  enfler  par  la  bonne  opinion  des  hom- 
mes, ni  abattre  par  leur  mépris. 

20.  Nec  falsa  viluperatio,  sive  laudatio  au- 
geat  ejus  gauiJia,  aut  rainuat. 

Que  les  blâmes  immérités  ou  les  louanges  n'augmen- 
tent ni  ne  diminuent  sa  joie. 

21.  Non  gaudeat  de  temporalibus  omnino, 
nec  lugeat. 

Qu'il  ne  trouve  aucune  joie  ni  aucune  tristesse  dans  les 
choses  temporelles. 

22.  Inter  lœta  invictus  ac  Irislia  unam  fa- 
ciem  animo  constanli  obtineat. 

Que  son  visage  réfléchisse  toujours  la  même  constance 
de  l'àme,  égalemeat  invincible  dans  la  joie  et  dans  la  tris- 
tesse. 

23.  Nec  pectori  ejus    stabilem  firinitatem 

(quidquidpromittitraundus,  autminatur)excu- 
tiat. 

_  Que  toutes  les  promesses  et  toutes  les  menaces  du  monde 
n'ébranlent  jamais  la  fermeté  de  son  cœur. 

24.  Sed  idem  semper  ac  sibi  similis  perse- 
verans,  mundi  hujus  damna,  simulaclucra  non 
sentiat. 

Que,  toujours  le  même  et  semblable  à  lui-même,  il  de- 
meure insensible  aux  revers  et  aux  faveurs  de  la  terre. 

23.  Et  cum  ba?c,  atqne  his  similia  contem- 
pla tivœ  vitre  desiderio  affeclus  impleverit,  non 
se  liic  jam  omni  parte  perfectum,  sed  perficien-  " 
duni  m  ilia  beata  vita  (quœ  futura  est)  immo- 
biliter  credat.  Lib.  1  de  Vita  contemplât,  c.  8, 
per  lotinn,  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  S4, 
col.  2,  F,  G,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Et  lorsqu'il  aura  pratiqué  ces  choses  et  autres  semblables 
par  le  désir  ardent  de  la  vie  contemplative,  qu'il  ne  se  croie 
pas  parfait  de  toutes  manières  ici-bas,  mais  qu'il  croie  ne 
pouvoir  le  devenir  que  dans  cette  vie  bienheureuse  qui 
est  la  vie  éternelle. 


SENTENTLE  PATRUM. 

20.  Mens  contemplativa,  si  muUis  et  variis 
cogilationibus  dilalatur,  in  contemplationis  vo- 
latu  prœpedilur.  Pros. 

Si  l'àme  contemplative  se  répand  en  une  foule  de  pen- 
sées diverses,  ses  ailes  sont  arrêtées  dans  l'essor  de  la  con- 
templation. 

27.  Sed  si  ordinata,  et  in  unum  collecta  cœ- 
péril  volare,  ip.''ius  contemplationis  gaudio  per- 
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lïiiolur.  Scrm.  in  Septuag.  aille  fiuein,  fol.  49, 
pai).  '■2. 

Mais  si,  après  s'être  bien  ordonnée  et  bien  recueillie,  elle 
prend  son  vol,  elle  arrivera  à  la  joie  de  la  contemplation. 

28.  Contemplalio  non  est  in  arbitrio  contem- 
plantis,  sed  in  dispositione  Creatoris,  qui  cui 
vult,  quando  vull,  et  quomodo  vult  dulcedinem 
contemplationis  infundit.  Serm.  dom.  15  post 
Trint.  f.  273,  c.  17,  post  init.  p.  196,  C. 

La  contemplation  ne  dépend  pas  du  libre  arbitre  de 
l'âme,  mais  elle  est  un  don  du  Créateur,  qui  en  fait  sentir 
les  délices  à  qui  il  veut,  quand  il  le  veut  et  comme  il  le 
veut. 

29.  Contemplatio  illa  est  species,  quae  rapit 
omneni  animam  rationalem  desiderio  sui,  tanto 
ardenliorem ,  qiianto  mundiorem ,  et  tanto 
raundiorem,  quanto  ad  .spiritalia  resurgentein  : 
tanto  autem  ad  spiritalia  resurgentem,  quanto 
a  carnalibus  morientem.  Lib.  2  de  Tria.  t.  3. 

La  contemplation  est  cet  état  qui  ravit  l'âme  raison- 
nable par  la  ferveur  du  désir,  qui  la  rend  d'autant  plus 
ardente  qu'elle  est  plus  pure  et  d'autant  plus  pure  qu'elle 
s'applique  davantage  aux  choses  spirituelles,  et  qui  la  fait 
d'autant  plus  vivre  de  la  vie  spirituelle  qu'elle  est  plus 
morte  aux  passions  de  la  chair. 

30.  Hœc  est  vita  cordis  nostri,  cum  Deum 
suum  contemplatur,  et  ipsa  sua  contemplatione 
suaviter  reticitur.  Pros. 

La  vie  de  notre  cœur,  c'est  de  contempler  Dieu  et  de 
jouir  des  douceurs  de  cette  contemplation. 

31.  Nihil  enimad  bealam  vitam  praestantius 
videtur,  quam  vehit  clausis  sensibus  extra  car- 
nem  mundique  affectum  quempiam  intra  se- 
metipsum  converti ,  alienumque  effectum  a 
mortalium  cupiditatibus,  sibi  soli  et  Deo  loqui. 
De  Spiritu  et  Anima,  c.  14,  p.  612,  C,  tom.  3. 

Car  rien  ne  paraît  plus  propre  à  nous  donner  la  vie 
bienheureuse  que  de  fermer  pour  ainsi  dire  la  porte  de 
nos  sens,  de  nous  arracher  aux  affections  de  la  chair  et 
du  monde  pour  n'avoir  d'entretien  qu'avec  notre  propre 
cœur  et  avec  Dieu. 

32.  Illa  contemplatio  summam  quietem  ha- 
bet,  quiB  in  œterno  Dei  regno  tribuitur.  Lib. 
2  Quœst.  Evang.  quœst.  39,  inmed.p.  250,  D, 
tom.  4. 

La  contemplation  que  donne  le  souverain  repos  est  celle 
dont  on  jouit  dans  le  royaume  éternel  de  Dieu. 

33.  Multaî  sunt  conteraplationes,  quibus 
anima  devota  mirabiliter  pascitur  :  sed  in  nuUa 
earum  ita  delectatur  et  requiescit  anima,  sicut 
in  Deum,  et  quando  Deum  solura  cogitât  et 
contemplatur.  De  Médit,  c.  37,  ante  finem, 
p.  500,  C,  t.  9. 

II  y  a  beaucoup  de  contemplations  qui  nourrissent  ad- 
mirablement l'âme  dévote  ;  mais  aucune  ne  lui  donne  au- 
tant de  joie  et  de  repos  que  la  considération  et  la  contem- 
plation de  Dieu  seul. 

34.  Lectio  inquirit,  meditalio  invenit,  oratio 
postulat,  contemplatio  dégustât.  Pros. 

La  lecture  cherche,  la  méditation  trouve,  la  prière  de- 
mande, la  contemplation  savoure. 

35.  Lectio  quasi  solidum  cibum  ori  apponit, 
meditalio  maslical  cl  frangit,  oralio  soporem 


acquirit,  contemplutio  est  ipsa  dulcedo,  quaj 
jucundat  et  reficil. 

La  lecture  présente  à  la  bouche  un  aliment  solide,  la 
méditation  le  rompt  et  le  mâche,  la  prière  en  sent  le  goût, 
et  la  contemplation  est  cette  douceur  même  qui  réjouit  et 
fortifie. 

36.  Lectio  in  cortice,  meditatio  in  adipe, 
oratio  in  desiderii  postulatione,  contemplalio 
in  adeptffi  dulcedinis  delectatione.  Lib.  de 
Scalaparadisi,  c.  2,  in  princ.  p.  539,  A,  t.  9. 

La  lecture  est  dans  l'écorce,  la  méditation  dans  la 
graisse,  la  prière  dans  la  demande  du  désir,  la  contem- 
plation dans  les  délices  de  la  jouissance. 

37.  In  contemplatione  ita  consumuntur  et 
absoi'bentur  carnales  motus  ab  anima,  ut  in 
nullo  caro  spiritui  contradicat,  et  fiat  homo 
quasi  lotus  spiritalis.  Jbid.  c.  5,  p.  560,  litt.  D. 

Dans  la  contemplation,  les  mouvements  charnels  sont 
tellement  détruits  et  absorbés  par  l'âme,  que  la  chair  ne 
combat  plus  contre  l'esprit,  et  que  l'homme  devient  en 
quelque  sorte  entièrement  spirituel. 

38.  Oratio  cum  devotione  contemplationis, 
est  acquisila  :  contemplationis  adeptio  sine  oia- 
tione,  aut  rara,  aut  miraculosa.  Ib.  c.  2,  in 
princ.  p.  562,  D. 

On  possède  l'esprit  de  prière  quand  on  a  le  don  de  la 
contemplation  ;  mais,  sans  la  prière,  la  contemplation  est 
un  don  bien  rare,  ou  même  miraculeux. 

39.  Mundatus  oculus,  simplexque  redditus, 
aptus  et  idoneus  erit  ad  contemplationem.  Lib. 
2  de  Serm.  Dom.  in  monte, post  med.  p.  829,  B, 
tom.  4. 

L'œil  de  l'âme  qui  possède  la  pureté  et  la  simplicité  de- 
viendra propre  à  la  contemplation. 

40.  Tanta  in  contemplanda  veritate  voluptas 
est,  quanlacunque  ex  parte  eam  quisque  con- 
templari  potest  :  tanta  puritas,  tanta  sinceritas, 
tam  indubitala  rerura  fldes,  ut  anima  toti  tota 
inbœrere  veritati  desideret.  De  Quantitate 
animœ,  c.  33,  in  fine,  p.  432,  C,  t.  1. 

Il  y  a  tant  de  délices  dans  la  contemplation  de  la  vérité, 
quelle  que  soit  la  partie  de  la  vérité  que  l'on  peut  saisir, 
il  y  a  une  si  grande  pureté,  une  si  belle  sincérité,  une  foi 
si  terme  au-dessus  de  tous  les  doutes,  que  l'âme  voudrait 
s'attacher  tout  entière  à  la  vérité  tout  entière. 

41.  Contemplatio  merces  est  fidei,  cui  mer- 
cedi  perlidem  corda  mundantur.  Lib.  1  de  Tri- 
nit.  c.  8,  post  med.  p.  176,  D,  t.  3. 

La  contemplation  est  la  récompense  de  la  foi  ;  c'est  la 
foi  qui  purifie  les  cœurs  et  les  rend  dignes  de  cette  ré- 
compense. 

42.  Sensus  interior  reficitur  in  contempla- 
tione Divinilatis  ;  sensus  exterior  in  contempla- 
tione humanilatis.  De  Spirit.  et  Anima,  c.  9,  in 
med.  p.  607, /l,  t.  3. 

Le  sens  intérieur  se  refait  dans  la  contemplation  de  la 
Divinité,  et  le  sens  extérieur  dans  la  contemplation  de  l'hu- 
manité. 

43.  Mens  illa  quœ  ima  deserit,  summa  petit, 
et  de  summis  rupibus  contemplatur  Solein  jus- 
titiae  aquilinis  obtutibus.  Pros. 

L'âme  contemplative  quitte  les  bas-fonds,  elle  gagne  les 
hauteurs,  et  des  pins  hauts  sommets  elle  fixe  ses  regards 
d'aigle  sur  le  Soleil  de  justice. 
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44.  Nihil  tam  pulchrum  atque  jucundum, 
quara  ipsum  solum  mentis  inluitu,  et  cordis 
avidilale  coiUenipIari  Deuin.  lu  lib.  Médit,  c. 
Tl,sublinem,p.  490,  C,  t.  S. 

Rien  n'est  plus  doux  et  plus  beau  que  de  contempler 
Dieu  seul  par  le  regard  de  l'esprit  et  par  le  désir  ardent 
du  cœur. 

45.  Mens  ineffabili  Dei  illecta  dulcedine, 
quodammodo  sese  sibi  furatur,  imo  rapitur, 
atque  labitura  seipsa,  ut  Deo  fruatur  ad  jucuii- 
ditatein.  In  Manuali,  c.  20,  prope  finem,  p. 
549,  A,  t.  9. 

L'àme,  attirée  par  l'ineffahle  douceur  de  Dieu,  se  dé- 
robe en  quelque  sorte  à  elle-même  ;  elle  est  ravie  ;  elle  s'é- 
cliappe  d'elle-même  pour  jouir  de  Dieu  et  de  ses  délices. 

40.  Aliquando  intromillls  me,  Domine,  in 
affectum  multum  inu.sitalum  iatronsus  ad  nescio 
quam  dulcedinem,  sed  recido  in  bac  aarumno- 
sis  ponderibus.  Lib.  2  Confess.  c.  40,  i?i  fine, 
p.  432,i>,  «.  1. 

Quelquefois,  ô  mon  Dieu,  vous  me  faites  entrer  dans  des 
sentiments  inusités,  accompagnés  de  je  ne  sais  quelle  dou- 
ceur ;  mais  je  retombe  dans  les  choses  d'ici-bas,  entraîné 
par  des  poids  douloureux. 

47.  Inspiritalia  mente  suspensa,  atque ibi  fixa 
et  manente,  consuetudinis  impetus  frangilur, 
et  paulatim  repressus  extinguitur.  Lib.  0  Ma- 
sicœ,  c.  2,  in  fine,  p.  281,  A,  t.  1. 

Quand  l'âme  s'attache  et  se  fixe  avec  constance  aux 
choses  spirituelles,  elle  repousse  l'assaut  des  habitudes, 
elle  réprime  et  éteint  leur  impétuosité. 

48.  Nondum  habel  ad  spterna  contemplenda 
idoneara  mentis  aciem,  qui  visibilibus  lanlum, 
id  est,  temporalibus  crédit.  De  vera  Relia,  c 
54,  iti  fine,  p.  517,  A,  î.  1. 

On  n'a  pas  encore  une  disposition  d'esprit  convenable 
pour  contempler  les  choses  éternelles,  tant  qu'on  n'a  de 
confiance  que  dans  les  choses  visibles  et  temporelles. 

49.  Sispirituaiis  es,  etalteriorasapis,ascende 
cogitalione  ad  pulcbritudines  angelorum,  con- 
teraplare  in  ipsis  justili;e  fructus.  De  Para- 
diso,  in  fine,  p.  305,  t.  2. 

Si  vous  êtes  un  homme  spirituel,  et  si  vous  avez  du 
goût  pour  ce  qui  est  élevé,  montez  par  la  pensée  jusqu'à 
la  beauté  des  anges,  et  contemplez  en  eux  les  fruits  de  la 
justice. 

50.  Qui  mentem  pacificam  et  serenam  ha- 
bent,  de  supernis  dulcius  sapiunt  et  subtil  ius 
vident.  Senn.  de  Donis  Spiritus  sancti,  c.  7, 
circa  med. 

Ceux  qui  possèdent  le  calme  et  la  sérénité  de  l'âme  pé- 
nètrent plus  vivement  et  goûtent  avec  plus  de  douceur  les 
choses  d'en  haut. 

51.  Duosunt  beatae  contemplationis  exces- 
sus  :  in  intellectu  unus,  et  aller  in  affectu  :  unus 
in  lumine,  alter  in  fervore  :  unus  m  agnitione, 
aller  in  devotione.  Serm.  49  sup.  Cantica, 
ante  med.  fol.  173,  col.  it,  K. 

11  y  a  deux  ravissements  dans  la  contemplation  bien- 
heureuse :  l'un  dans  l'intelligence,  et  l'autre  dans  l'affection  ; 
l'un  dans  la  lumière,  et  l'autre  dans  la  ferveur;  Tun  dans 
]a  connaissance,  et  l'autre  dans  la  dévotion. 

52.  Non  est  in  bac  vjta  copia  conlempiandi, 


53.  Contem- 
platio 


La  contemplation 


nec  diuturnitas  olii,  ubi  offîcii  et  operis  cogni- 
tior  urget,  instantiorque  utilitas.  Ibid.  Serm. 
S8,  inprinc.  fol.  180,  col.  2,  D. 

On  n'a  pas  dans  cette  vie  la  facilité  de  la  contemplation 
ni  des  loisirs  assez  longs,  parce  qu'on  est  toujours  pressé 
pur  la  connaissance  du  devoir  et  par  l'utilité  des  œuvres. 

Fugat  vitia  , 
Fundat  virtutes, 
Initiât  ad  sapientiam , 
Servat  humilitatem.  Lib.  5 

Consid.   in  fine,  f.  285, 

col.  l,  C. 

Met  en  fuite  les  vices. 
Fonde  les  vertus. 
Initie  à  la  sagesse, 
Conserve  l'humilité. 

54.  Viscus  contemplationis  est  amor  posses- 
sionis,  affectus  cognationis,  cupiditas  bonoris, 
et  carnis  voluptas  :  quibus  anima  inviscatur  et 
irretitur,  ne  pennis  contemplationis  per  pla- 
teas  supernae  Sien  volare  possit.  Di  libro  Mé- 
dit, c.  14,  paulû  ante  med.  fol.  325,  col.  2,  D. 

La  passion  d'acquérir,  l'amour  de  la  parenté,  l'ambition 
des  honneurs,  la  volupté  charnelle,  sont  comme  une  glu 
qui  arrête  la  contemplation;  elles  empêchent  et  enlacent 
l'âme  do  inion  qu'elle  ne  peut  plus  déployer  ses  ailes  et 
planer  dans  les  hauteurs  de  la  Sion  céleste. 

55.  Nihil  in  bac  vita  dulcius  sentitur,  nibil 
avidius  sumitur,  nil  ita  mentem  ab  amore 
mundi  séparât,  nil  sic  animam  contra  tenta- 
tiones  roborat,  nil  homiiiem  ita  excitât,  et  ad- 
juvatadomnem  laborem,  quam  gratia  con- 
templationis. Jbid.  c.  7,  f.  324,  col.  2,  litt.  E. 

Il  n'y  a  rien  dans  cette  vie  dont  la  jouissance  soit  plus 
douce,  l'acquisition  plus  vivement  désirée  ;  il  n'y  a  rien 
qui  sépare  mieux  l'àme  de  l'amour  du  monde,  qui  la  for- 
tifie mieux  contre  les  tentations;  il  n'y  a  rien  qui  ex- 
cite l'homme  davantage  et  le  soutienne  mieux  contre  toute 
épreuve  que  la  grâce  de  la  contemplation. 

56.  Qui  contemplationi  vult  vacare,  necesse 
est  ut  discat  lequiescere  non  solum  ab  operi- 
bus  nialis,  sed  etiam  a  cogitationibus  superva- 
cuis.  De  interiori  Domo,  c.  70,  fol.  334,  C. 

Celui  qui  veut  s'adonner  à  la  contemplation  doit  ap- 
prendre non  seulement  à  s'abstenir  des  œuvres  mauvaises, 
mais  encore  à  se  défaire  de  toutes  les  vaines  pensées. 

57.  Ventaiis  contemplatio  in  bac  vita  in- 
cboatur,  sed  in  futura  jugi  perpetuitate  cele- 
bratur.  Pros. 

La  contemplation  de  la  vérité  a  son  commencement 
dans  cette  vie,  mais  elle  n'a  sa  perfection  que  dans  la  vie 
future,  dans  l'éternilé. 

58.  Per  veritatis  contemplationera  eruditur 
homo  ad  justitiam,  consummatur  ad  gloriam. 
Ibid.  c.  70,  antemed.  f.  334,  col.  1,  B. 

La  contemplation  de  la  vérité  forme  l'homme  à  la  jus- 
tice et  le  rend  parfait  pour  la  gloire. 

59.  Gratia  contemplationis  corab  omni  mun- 
dano  amore  non  solum  emundat,  sed  sanctifi- 
cat,  et  animum  cœlestium  amore  inflammat. 
Ibid. 

La  grâce  de  la  contemplation  fait  plus  que  de  pmifier 
le  cœur  de  tout  amour  mondain;  elle  sanctifie  l'âme  et 
l'(>nil))-.nse  de  l'amourdes  biens  célestes. 
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s.  E-n.  60.  Qui  divina  iuspiralionc  ad  contempla- 
tionis  gialiam  promovelur,  i|uasdem  airhas 
futiir;e  illius  pleniUidinis  accepit,  ubi  sonipi- 
Icrna; contemplalioni  perpétue  inlKerebit. Ibid. 
circa  mcd.  f.  234.  coi.  1,  G. 

Celui  qui  est  porté  par  une  inspiration  divine  à  la  gr,ice 
de  la  contemplation  reçoit  comme  Jes  arrhes  de  cette  plé- 
nitude future  par  laquelle  il  sera  attaché  dans  l'éternité  à 
la  contemplation  qui  n'a  pas  de  lin. 

61.  Contemplationem  sola  unctio  Spiritus 
docet  :  plu.s  valet  hic  jubiius  cordi.s,  quam 
strepitus  oi'i.s  :  motus  gaudionira,  quam  sonus 
labioi'um,  consonantia  volunlatum  magis  quam 
vocum.  Serm.  1  sup.  Salve  Regiiia,  circa  nied. 
f.  303,  col.  3,  H. 

Il  n'y  a  que  l'onction  du  Sainl-Esprit  qui  enseigne  la 
contemplation  ;  ici,  l'allégresse  du  cœur  vaut  mieux  que 
les  sons  rie  la  langue,  le  sentiment  de  la  joie  vaut  mieux 
que  le  bruit  des  lèvres,  l'harmonie  des  volontés  vaut 
mieux  que  le  concertdes  voix. 

62.  Conlemplatiô  est  cibu.s  in  bac  vita,  potus 
■    in  futura,  ebiielas  in  ultiiiio.  In  sent,  vcrbo 

Contemplalio,  f.  133,  col.  l,  A. 

La  contemplation  est  une  nourriture  dans  la  vie  pré- 
sente, un  breuvage  daans  la  vie  future,  une  ivrfsse  dans 
l'éternité. 

63.  Conlemplativi  alii  ascendunt  et  ciirrnnt, 
alii  rapiuntur  et  descendunt.  Ibid.  rerbo  Con- 
templa tivi,  fol.  133,  col.  l,A. 

Parmi  les  contemplatifs,  les  uns  s'élèvent  et  courent,  les 
autres  sont  ravis  et  descendent. 

64.  Sicutmeanon  tibi, Domine,  perfecle  pla- 
cent oblata,  nisi  raecum  :  sic  bonorum  luorum 
contempiatio  reficit  me  quidem  dulciter,  sed 
non  saiiat  perfecle,  nisi  tecum.  Vol.  2  de 
Awore  Dci,c.  1,  in  fine,  fol.  50,  col.  3, 1. 

De  même,  ô  Seigneur,  que  me.s  offrandes  ne  vous  sont 
pas  parfaitement  agréables  que  si  je  m'offre  moi-même  en 
même  temps,  de  même  la  contemplation  de  vos  biens  me 
restaure  doucement,  mais  elle  no  peut  me  rassasier  par- 
faitement que  si  vous  vous  donnez  à  moi  avec  eux. 

65.  Dormiens  in  contemplatione,  Deum 
somniat.  Serm.  18  sup.  Cant.  ante  finem,  fol. 
ihl,col.%F. 

Celui  qui  s'endort  dans  la  contemplation  rêve  de  Dieu. 
Bo.iias.  66.  Humanas  animas  liberiores  esse  ne- 
cesse  est,cum  se  in  mentis  divinœ  speciilatione 
conservant  :  minus  vero  cum  dilaliuiitur  ad 
corpora,  minusque  etiam  cum  terrenis  artubus 
coiiigantur.  Pros. 

L'àme  humaine  est  nécessairement  plus  libre  lorsqu'elle 
se  maintient  dans  la  conlemplalion  de  l'esprit  de  Dieu  ; 
mais  elle  perd  de  sa  liberté  quand  elle  descend  vers  la  ma- 
tière, et  elle  se  perd  plus  encore  par  son  union  avec  des 
membres  corporels. 

67.  Nam  ulii  oculos  a  summae  luce  veritatis 
ad  infeiiora  et  tenebrosa  dejecerint,  mox  ins- 
ciliae  nube  caliganl,  et  perniciosis  tuibantur 
affectibus.  Lib.  fi  de  Consol.  philos,  pros.  2,  in 
med.  p.  214. 

Car,  en  abaissant  ses  regards  de  la  lumière  de  la  véril.'- 
souveraine  vers  les  objets  inférieurs  et  ténébreux,  se-î  yeux 
ne  lardent  pas  iV  éiro  obscurcis  par  les  nuages  de  lignn- 
rance,  es  ils  sont  troublés  par  des  passions  fimo.stos. 


68.  In  Dei  summ.'e  intelligenti*  cacumen 
si  po.ssumus,  per  contemplationem  erigamur  : 
illic  enim  ratio  videbit,  quod  in  se  non  potest 
intueri.  Ibid.  lib.  5,  pros.  8,  in  fine,  p.  237. 

Elevons-nous  par  la  contemplation,  si  nous  le  pouvons, 
jusqu'au  sommet  de  la  souveraine  intelligence  de  Dieu; 
car  c'est  dans  celte  intelligence  infinie  que  la  raison  verra 
ce  qu'elle  ne  peut  voir  en  elle-même. 

69.  Mentis  excessus  tribus  modis  fit  :  fit 
mentis  dilalatione  ,  mentis  siiblevatione  ,  et 
mentis  alienatione.  Sup.  Psal.  iiS,  ante  med. 
p.  144,  col.  2,  C,  t.  1. 

Le  ravissement  de  l'esprit  a  lieu  de  trois  manières  :  par 
la  dilatation  de  l'esprit,  par  le  soulèvement  et  par  le  trans- 
port hors  de  lui-même. 

Primus,  est  ignis  ; 

Seciindus,  unctio  ; 

Tertius,  extasis  ; 

Quartus,  contempiatio, 

Quintus,  gustus  ; 

Sextus,  requies  ; 

Septimus,  gloria.  Sup.  Luc. 
cap.  9,  post  init.  p.  114, 
col.  1,  D,  t.  2. 

1»  Le  feu, 

2°  L'onction, 

3°  L'extase, 

4°  La  contemplation, 

b°  La  saveur, 

6»  Le  repos, 

7°  La  gloire. 

Plena  discretione, 
Plena  devotione, 
Plenacharitate, 
Plena  securitate, 
Plena  tranqniilitate, 
Plena  suavit.ite, 
Plena    agilitate.    Ibid.    ut 
ante,  etc.  col.  2,  E. 

De  discrétion, 
De  dévotion. 
De  chiirité. 
De  sécurité. 
De  tranquillité, 
De  suavité, 
D'agilité. 

Anima  ignitur  ; 
Ignita  ungitur  ; 
Fncta  rapitur  ; 
Rapta  speculatur,  vel    co- 

lemplatur; 
Conlemplansgustat; 
Gustans    quiescit.    De     7 

Grad.     contemplât,    in 

princ.  p.  96,  col.  2,  litt. 

D,  t.  7,  part.  3. 

L'àme  est  enflammée  ; 
Enflammée,  elle  est  pénétice  d'onc- 
tion ; 
Remplie  d'onction,  elle  est  r.avie  ; 
Ravie,  elle  regarde   et  contemple; 
Contemplant,  elle  savoure; 
Goiitani,  elle  trouve  le  repos. 

73.  Si  cœleslia  (.'onlemplaris,  quomodo  jam 
non  in  cœliscoinmoraris,  qui  cœleslibus  spi- 


70.  Septem 
sunt  gradus 
conlemplationis 
secundum  fra- 
trem  /Egidium  : 


D'après  le  frère 
Egidius,  il  y  a 
sept  degrés  dans  la 
contemplation  : 


71.  Vita  con- 
templativa  est 


La  vie  conlempla 
tive  est  remplie 


72.  Ad  con- 
templationem 
gradus  : 


Degrés  de  la  con- 
templation : 
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s.  Conav,  HliLus  iii  vita  assiiuilaris?  In  Solil.  c.  12, 
circamed.  p.  113, c.  1,  V,  t.  Impart.  3. 

Si  vous  contemplez  les  clioses  célestes,  pourquoi  ne 
fixez-vous  pas  déjà  votre  demeure  dans  le  ciel,  puisque 
votre  vie  vous  rend  semblable  aux.  esprits  célestes'.' 

74.  0  Domine  Deus,  si  tam  nobilis  e.st  odor, 
quam  duicis  est  tuae  diilcedinis  sapor!  Pros. 

0  Seigneur,  mon  Dieu,  si  l'odeur  de  vos  perfections  est 
si  noble,  que  le  goùl  de  votre  douceur  doit  être  suave! 

75.  Si  tantaî  virtutis  est  raodica  degiistalio, 
quantum  jucunditatis  habet  felix  inebiiatio  ! 
Ibid.  aille  fin.  p.  116,  co/.  2,  C. 

Si  le  peu  que  nous  goûtons  a  tant  de  vertu,  quelle  fé- 
licité, quelles  délices  doit  avoir  l'ivresse  de  la  béatitude  ! 

76.  Oportet  verum  contempla torem  mori 
mundo  ut  mundus  sibi  moriatur,  ut  in  nullo 
Rontemplatio  ejus  impediatur.  /« Itin.  œtern.  de 
itin.  3,  dist.  6,  circa  med.  p.  138,  col.  2,  D, 
t.  1,  fart.  3. 

Il  faut  qu'un  vrai  contemplateur  soit  mort  au  monde 
pour  que  le  monde  soit  mort  pour  lui,  afin  que  rien  ne 
puisse  jamais  mettre  obstacle  à  sa  contemplation. 

77.  Proprium  est  contemplationi,  jucundi- 
tatis suae  spectaculocum  admira  tioneinhwiere. 
Ibid.  de  itin.  3,  dist.  1,  p.  149,  col.  2,  E. 

C'est  le  propre  de  la  contemplation  de  s'attacher  à  ce 
qu'elle  voit  par  le  bonheur  et  par  l'admiration. 

cicm.  Aicî.  78.  Qui  versatur  in  contemplatione  Deo 
(quantum  fieri  potest)  assimilatur.  Lib.  4 
Strom.  longe post  med.  f.  110,  p.  2,  F. 

Celui  qui  s'adonne  à  la  contemplation  devient  sembla- 
ble à  Dieu  autant  qu'il  est  possible  de  le  devenir. 

cyriii.iii.r.  79.  Tanto  major  unicuique  ap.paret  Deus, 
quanto  majori  contemplatione  cor  exaltatur. 
Catech.  9,  non  lonrje  ab  init.  apud  Bibl.  Pair 
t.  4,  p.  413,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Dieu  apparaît  d'autant  plus  grand  aune  àme  que  celle 
âme  est  plus  élevée  par  la  contemplation. 

3.  Dis,i..ri,.  80.  Oranem  spiritualera  contemplalionem 
antecedant  tanquam  duces,  fides,  spes,  chari- 
tas,  sed  magis  charitas.  Pros. 

La  foi,  l'espérance  et  la  charité,  surtout  la  charité, 
doivent  précéder  comme  des  guides  toute  conlemplalion 
spirituelle. 

81.  Fides  enira  et  spes  docent  contemnere 
ea,  qufe  videntur  :  charitas  vero  animam  cum 
ipsis  Dei  virtutibuscopulat,  pervestigans  sensu 
qiiodam  mentis  eum,  qui  videri  non  potest.  De 
Perf.  spirit.  c.  i,  apud  Bibl.  Pair.  f.  4,  pag. 
743,  col.  2,  F. 

Car  la  foi  et  l'espérance  nous  apprennent  à  mépriser  les 
choses  visibles;  mais  la  charité  unit  l'àme  aux  perfections 
de  Dieu,  en  lui  f  lisant  chercher  par  un  certain  sens  spiri- 
tuel Celui  qui  est  invisible. 

Dionysius        82.  Non  potest  ad  divinrc  cnntemplntionis 
caniius.     dulcedinem  cor  saîctilaribus  plénum  nefïniiisas- 
pirare,  sed  oporlet,  ut  sa?culo  motiatiir.  De 
Mort,  vivif.  art.  12,  anle  fin.  f.  135,  p.  1. 

Un  cœur  rempli  des  embarras  du  siècle  ne  peut  aspirer 
aux  douceurs  de  la  contemplation,  mais  il  a  besoin  de 
inovivir  au  monde. 


83.  Ad  divinorum  cœlestiumque  bonorum    oionj-sius 
speculationem  non  potest  anima  elevari,  nisi  a     '^^"'"'^• 
terrenis  et  exterioribus  rébus,  a  passionum  et 
vitioi'um  tumullu  atque  a  carnalibus  deliciis 
studeat  expurgari.  Ibid. 

L'âme  ne  peut  s'élever  à  la  contemplation  des  biens 
célestes  et  divins,  si  elle  ne  s'applique  à  se  dégager  des 
choses  sensibles  et  terrestres,  du  tourbillon  des  passions, 
des  vices  et  des  délices  de  la  chair. 

84.  Animœ  contemplanti  nihil  taediosius  est, 
quam  circa  exteriora  et  temporalia  occupari, 
(|uoniaiu  tota  sua  intentio,  allectio  et  delecta- 
tio  est  in  Deo.  De  Prof,  spirit.  art.  19,  antc 
finem,  f.  162,  p.  2. 

Rien  ne  cause  plus  d'ennui  à  l'âme  contemplative  que 
les  occupations  e\téricures  et  corporelles,  parce  que  toute 
son  attention,  toutes  ses  affections  et  toutes  ses  délices  sont 
en  Dieu. 

83.  Nisi  quis  passionem  Christi  in  conlera- 
plando,  pro  fundamenlo  sibi  constituerit,  quan- 
to altius  ascenderit,  tanto  profundius  se  casu- 
rumnoveril.  De  i'er/'.  char.  art.  44,  in  princ. 
f.  220,  p.  2. 

Si  l'on  ne  prend  la  passion  de  Jésus-Christ  pour  base  de 
la  contemplation,  plus  on  se  sera  élevé  haut,  plus  on  fera 
une  chute  profonde. 

86.  Quot  malis  cogitationibus    anima    est  s.  F.ji:u!nj 
ducla,  tôt  malis  obstaculis  in  contemplatione 
estimpedita.  InSpeculoEccl.  c.  29,  circa  init. 
apud  Bibl.  Pair.  t.  13,  p.  393,  col.  2,  H,  edit. 
Colon.  1618. 

L'âme  est  arrêtée  par  autant  d'obstacles  dans  la  con- 
templation qu'elle  est  assaillie  de  mauvaises  pensées. 

f  Primus  est  quod  anima  re- 
vertatur  et  recolligat  se 
totaliter   intra    semetip- 
sam  ; 
Secundus  est  quod  ip.sa  se 
videat  qualis  sit  totaliter 
collecta  ; 
Tertius  est  quod  anima  se 
elevet  ultra   seipsam,  et 
nilatur    respicere  suum 
gradum  in  sua  natura  in- 
teriori.  Ibid.  c.  29,  circa 
init.  p.  365,  col.  2,  //. 
Le  prejnierconsiste  en  ceque  l'âme 
rentre  et  se  recueille  tout  entière 
en  elle-même  ; 
Le  second  en  ce  qu'elle  se  voit  telle 
qu'elle  est   dans  son  recueille- 
ment; 
Le  troisième  en  ce  qu'elle  s'élève 
au-dessus  d'elle-même  et  qu'elle 
s'efforce  de  voir  dans  sa  nature 
intérieure  le  degré  auquel  elle  est 
parvenue. 

88.  Cnr  caslum,  conteinplationum  pnrliis  e.st.    r>ngiiti3. 
Et  habetur  apud  D.  Joan.  Daniasc.  lib.  2  Pa^ 

rail.  c.  92,  jj.  1,  ^. 

Le  cœur  chaste  est  le  port  de  la  contemplation, 

89.  Nunquam  qui  vult  apparei'e  potest  ve-  s.  Francisr-us 
nire  ad  conteniplationem.  Et  liabetiir  apud  D.     a^'»'"'- 


87.  Très  sunt 
gradus  contem- 
plation is  : 


Il  y  a  trois  degrés 
dans  la  contempla- 
tion : 
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s.  Franciscus  BonaMUt.  t.  2,  Semi.  20  in  Hexam.  post  mcd. 

Asisias.       p.  71^  col.  2,  A. 

Celui  qui  aime  beaucoup  à  paraître  ne  parviendra  ja- 
mais à  la  conlemplation. 

90.  Contemplalio  non  potest  esse,  nisi  in 
summa  simplicitale  ;  et  summa  simplicitas  non 
potest  esse,  nisi  in  maxima  paupertate.  Ibid. 
in  pie,  p.  62,  col.  1,  E. 

La  contemplation  ne  peut  exister  qu'avec  la  simplicité 
souveraine,  et  la  souveraine  simplicité  ne  peut  exister 
qu'avec  Textrème  pauvreté. 

GiiMi  Angi.  91.  Contemplatio  sapientiœ,  aeterna  refectio 
est.  Serm.  23  sup.  Cant.  in  fine,  apnd  D.  Bern. 
vol.  2,  fol.  21,  col.  2,  F. 

La  contemplation  de  la  sagesse  est  la  nourriture  éter- 
nelle. 

92.  Pulcherriraus  contemplationis  locus  est, 
ubi  simplex  consideratio  fidei  cœlestes  et  suave 
olentesaspergitalïeclus,  et  œterni  luminis  gra- 
tiam  spirat.  Ibid.  Serm.  27,  ante  fitiem,  f.  24, 
col.  4,  K. 

La  plus  belle  contemplation  a  lieu  quand  c'est  une 
considération  très-simple  de  la  foi  qui  répand  son  onc- 
tion sur  des  affections  célestes  et  saintes,  et  qui  fait  des- 
cendre la  grâce  de  l'éternelle  lumière. 

93.  Primus  contemplationis  modus,  purissi- 
raorum  est  :  secundus  eruditorum,  ultimus 
simplicium.  Ibid.  Serm.  43,  post  med.  f.  39, 
col.  4,  M. 

Le  premier  genre  de  contemplation  est  celui  des  âmes 
très-pures;  le  second  est  celui  des  esprits  éclairés;  le  troi- 
sième est  celui  des  simples. 

Gioss.  orj.  9i.  Dulcedo  contemplationis  brevis  est  et 
rara,  propter  gravedinem  carnis,  quia  terrena 
inhabitatio  aggravât  sensum  multa  cogitantem. 
Sup.  Cant.  c.  2,  col.  1833,  B,  t.  3. 

La  douceur  de  la  contemplation  est  rare  et  de  courte 
durée,  à  cause  du  poids  de  la  chair,  parce  que  cette  mai- 
son de  terre  appesantit  l'esprit  qui  veut  se  livrer  à  beau- 
coup de  pensées. 

Primus,  ut  se  mens  ad  se 

colligat; 
Secundus,  ut  videat  qualis 
est  collecta; 
95.  Très  sunt  |   Tertius,  ut  super  semetip- 
gradus  contem-/       sam  surgat,  ac  se  con- 
plationis  :  j       templaiioni  Auctoris  in- 

visibilis  intendendo  sub- 
jiciat.    Homil.    17  sup. 
Ezechiel.  atite  med.  col. 
244,  A,  t.  2. 
Le  premier,  dans  lequel  l'àme  se 

recueille; 
Le    second  ,  dans  lequel   elle    se 
voit   telle  qu'elle  est  dans  son 
La  contemplation  /       recueillement  ; 
a  trois  degrés  :  \    Le  troisième,  où,  s' élevant  an-des- 

sus d'elle-même,  elle  applique 
toutes  ses  puissances  à  la  con- 
templation du  Créateur  invisi- 
ble. 

90.  Mens  ad  contemplanda  interna  non  per- 
diicitiir,  nisi  ab  bis,  qiux"  inlerius  iiuplicant, 


studiose  subirabatur.  Lib.  5  Moral,  c.  22,  ante  s.  Grcg.  Mag 
finem,  col.  158,  D,  mim.  22,  t.  1. 

L'âme  ne  peut  arriver  à  la  conlemplation  intérieure 
qu'en  se  dégageant  de  tout  ce  qui  embarrasse  intérieure- 
ment son  action. 

97.  Mens  nullo  modo  ad  vim  intimîe  con- 
templationis rapilur,  nisi  studiose  prius  aterre- 
norum  desideriorum  tumultu  sopiatur.  Ibid. 
in  fine,  col.  169,  A. 

L'âme  ne  peut  absolument  arriver  à  la  perfection  de  la 
contemplation  intérieure,  si  elle  ne  commence  par  réprimer 
avec  soin  tout  mouvement  et  tout  désir  terrestre. 

98.  Humana  mens  in  contemplationis  arce 
sublevata,  tanto  semetipsamdurius  de  superfluis 
cruciat,  quanto  nimis  subtile  conspicit  esse 
quod  amat.  Ibid.  c.  24,  circa  med.  num.  24, 
col.  161,  A. 

L'esprit  humain,  qu.ind  il  s'est  élevé  jusqu'au  faîte  de 
la  contemplation,  est  d'autant  plus  porté  â  .se  priver  de 
toutes  les  vanités  qu'il  comprend  mieux  que  tout  ce  qu'il 
aime  est  très-subtil. 

99.  Ssepe  pigras  mentes  amor  ad  opus  exci- 
tât, et  inquiétas  in  contemplatione  timor  refré- 
nât. Lib.  6  Moral,  c.  il,  post  med.  num.  27, 
col.  205,  A,  t.  1. 

Souvent  l'amour  excite  aux  bonnes  œuvres  les  âmes 
paresseuses,  et  la  crainte  relient  dans  la  contemplation  lei 
âmes  trop  agitées. 

100.  Necesse  est  ut  quisquis  ad  contempla- 
tionis studia  properat,  semetipsum  prius  sui> 
tiliter  interroget  quantum  amat.  Ibid. 

Quiconque  veut  s'adonner  à  la  contemplation  doit  com- 
mencer par  se  demander  et  examiner  avec  soin  quel  est 
son  amour. 

101.  Prius  mens  ab  appetitu  gloriae  tempo- 
ralis,  atque  ab  omni  carnalis  concupiscenlia? 
delectalione  tergenda  est,  et  tune  ad  arcem 
contemplationis  erigenda.  Ibid.  etc.  C. 

L'âme  doit  commencer  par  se  dégager  du  désir  de  la 
gloire  temporelle  et  de  toutes  les  délices  de  la  chair,  et  en- 
suite elle  pourra  s'élever  au  faite  de  la  contemplation. 

102.  Quisquis  divinœ  contemplationis  arce 
sustollilur,  in  illa  cuncla  illuminante  luce  res- 
picit,  et  quod  se  mirabiliter  terreat,  et  quod 
ineffabililer  delectet.  Lib.  1  in  1  Regwn,  c.  1, 
Moral,  ante  med.  col.  1234,  C,  t.  2. 

Quiconque  a  atteint  les  hauteurs  de  la  contemplation 
voit  toutes  choses  à  la  lumière  divine  qui  l'éclairé  ;  il  voit 
les  motifs  d'une  terreur  indicible  et  le  sujet  d'une  douceur 
ineffable. 

103.  Qui  contemplationis  arcem  tenere  de- 
siderant,  prius  se  incampooperis  per  exerci- 
tium  probent.  Lib.  6  Moral,  c.  17,  ante  finem, 
num.  21,  col.  201),  C,t.  1. 

Ceux  qui  veulent  occuper  la  montagne  de  la  contempla- 
tion doivent  s'exercer  d'abord  dans  la  plaine  des  bonnes 
œuvres. 

104.  Qui  sancta)  contemplationis  pennis  ad 
cceleslia  inluenda  se  erigunl,  eo  subtilius,  si 
quid  in  seipsis  vitiosum  lalebat  inveniunt, 
quo  ad  divinre  lucis  claritalem.vicinius  acce- 
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■  (!unt.  Slip.  Psal.  Pœnilent.  in  Psal.  4,  vers.  18, 
prope  init.  col.  579,  B,  t.  2. 

Ceux  qui  s'élèvent  à  la  connaissance  des  choses  célestes 
sur  les  ailes  de  la  conlemplation  sont  d'autant  plus  péné- 
trants pour  découvrir  ce  qu'ils  pourraient  avoir  de  vicieux 
en  eux-uiénies  qu'ils  se  sont  rapprochés  davantage  des 
clartés  de  la  lumière  divine. 

105.  Coraedere  animae,  est  siipernse  lucis 
contemplalionibus  pasci.  Lib.  ^  Moral,  c.  7,  in 
princ.  col.  137,  C,  t.  l. 

Prendre  la  nourriture,  c'est  pour  l'âme  jouir  de  la  con- 
templation de  la  lumière  céleste. 

106.  Sicut  sepulcnim  locus  est,  quo  abs- 
conditur  corpus,  ita  divina  conleiiiplalio  qiiod- 
dam  sepulcrum  est  mentis,  quo  ab.sconditur. 
Ibid.  c.  S,  circa  med.  col.  135,  C. 

De  même  que  la  tombe  est  le  lieu  où  l'on  cache  le  ca- 
davre de  l'homme,  ainsi  la  contemplation  divine  est  une 
sorte  de  sépulcre  où  l'àmo  s'ensevelit. 

107.  Quasi  morlui  mundo  in  sépulcre  abs- 
condimur,  cum  mortificati  exterius  in  secrète 
interna?  contemplationis  celamur.  Pros. 

Quand  nous  nous  retirons  en  nous-mêmes,  dans  le  se- 
cret de  la  contemplation,  par  la  mortification  extérieure, 
nous  sommes  morts  au  monde  et  comme  ensevelis  dans 
un  sépulcre. 

108.  Qui  mortificare  se  appétit,  valde  ad  in- 
ventam  retiuiem  contemplationis  hilarescit. 
Ibid.  posl  med.  col.  135,  D. 

Celui  qui  aime  à  se  mortifier  trouve,  avec  une  grande 
joie,  le  repos  de  la  contemplation. 

109.  Oui  .semel  se  ad  appetenda  visibilia 
foras  fudit,  aconteraplandis  invisibilibus  intus 
evanuit.  Lib.  25  Moral,  c.  7,  post  med.  col. 
834,  A,  t.  1. 

Celui  qui  s'est  une  fois  répandu  au-dehors  pour  recher- 
cher les  biens  visibles  a  perdu  intérieurement  toute  dis- 
position à  contempler  les  biens  invisibles. 

110.  Necesse  est  ut  si  vere  intendimus  illu- 
minala  cernere,  sludeamus  mentis  oculos  ad 
ipsum  illuminans  lumen  aperire.  Lib.  23  Mo- 
ral, c.  1,  post  init.  col.  7G2,  B,  t.  1. 

Si  nous  voulons  réellement  apercevoir  clairement  la  vé- 
rité, il  est  nécessaire  que  nous  ayonîsoin  d'ouvrir  les  yeux 
de  l'âme  à  la  lumière  qui  éclaire  tout. 

111.  Quolie.scunque  sanctum  contemplatio- 
nis ardor  in  nltum  rapit,  se  procul  dubio  loties 
sub  serelinquit.  Lib.  2  Dialog.  c.  3,  post  med. 
verbo  Duobus,  col.  1355,  D,  t.  1. 

Toutes  les  fois  qu'un  saint  est  ravi  en  haut  par  l'ardeur 
de  la  contemplation,  il  s'abandonne  nécessairement  lui- 
même  sur  la  terre. 

112.  Plerumque  qui  plus  in  contemplatione 
rapilur,  contingit  ut  amplius  in  tentatione  fa- 
tigetur,  ne  de  bis  ad  quse  mens  rapta  est,  ex- 
toilauir.  Homil.  4  sup.  Ezechiel.  post  init.  câl. 
209,  B,  t.  2. 

Il  arrive  souvent  que  celui  qui  a  le  plus  de  ravisse- 
ments dans  la  contemplation  est  aussi  le  plus  éprouvé  par 
les  tentations,  afin  que  son  àme  ne  tire  aucune  gloire  de 
ses  ravissements. 

113.  Contemplativa  vita  amabilis  valde  dul- 
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cedo  est,  quœ  super  seiuelipsam  animam  rapit,  s  Orrg  Mag. 
cœlestia  aperit,  terrena  auteni  debereesse  con- 
temptui  oslendit,  spiritalia  mentis  oculis  pate- 
facit,  corporalia  abscondit.  7/yjd.  Hom.  14.  m.ît 
init.  col.  214,  B. 

La  vie  coniemplative  a  une  douceur  extrêmement  ai- 
mable, parce  qu'elle  ravit  l'âme  au-dessus  d'elle-même  ; 
elle  lui  ouvre  les  trésors  célestes,  lui  montre  combien  sont 
méprisables  les  biens  de  ce  monde,  parce  qu'elle  dévoile 
aux  yeux  de  l'intelligence  les  choses  spirituelles,  tandis 
qu'elle  lui  cache  ce  qui  est  corporel. 

114.  Mens  qua?  in  anernorum  bonorum  con- 
templatione se  noviter  élevât,  ad  ea  tanto  tar- 
dius  assurgit,  quanto  bumanitatis  suae  familia- 
res  tenebras  velociter  non  deponit.  Pros. 

L'àme  qui  s'élève  nouvellement  à  la  contemplation  des 
biens  éternels  arrive  d'autant  plus  tard  à  les  connaître, 
qu'elle  met  plus  de  temps  à  déposer  les  ténèbres  naturelles 
qui  enveloppent  l'hunumité. 

1 15.  Quia  dura  a  se  abjicere  mundanas  curas 
non  prœvalet,  velut  in  oculis  gestat  pulverem 
quo  id  quod  cupit,  contemplando  videre  non 
potest.  Lib.  1  in  1  Reg.  cap.  1,  post  init.  Mo- 
ralis,  col.  1232,  litt.  D,  tom.  2. 

Parce  que,  n'ayant  pas  la  force  de  rejeter  les  soucis  du 
siècle,  l'homme  porte  dans  ses  yeux  une  sorte  de  poussière 
qui  l'empêche  de  voir  ce  qu'il  désire  contempler. 

lie.  In  Dei  contemplatione  protegimur,  ne 
diabolica  tentatione  velut  solisardore  denigre- 
mur.  Ibid.  lib.  5,  c.  4,  post  init.  col.  1521,  B. 

La  contemplation  de  Dieu  nous  protège  et  nous  em- 
pêche d'être  flétris  par  les  tentations  du  démon  comme 
par  les  ardeurs  du  soleil. 

117.  Ipsa  spiritualis  lœtitia  sementi  non infun- 
dit,  quaî  temporalis  vitœ  angustias  transgredi 
contemplando  non  novit.  Ibid.  lomie  antemed. 
col.  1526,  litt.  B. 

La  joie  spirituelle  ne  peut  se  répandre  dans  une  âme 
qui  ne  sait  point  s'élever  par  la  contemplation  au-dessus 
des  épreuves  de  la  vie  terrestre. 

118.  Gontemplatio  internae  lucis,  splendida 
valde  alque  clarissimadies  est.  Ibid. antemed. 
col.  1537,  litt.  D. 

La  contemplation  de  la  lumière  éternelle  a  la  splendeur 
du  jour  le  plus  brillant. 

119.  In  contemplatione  laborantes  reficiun- 
lur,  quia  amoris  gaudia  de  divina  contempla- 
tione abundantersuraunt.  Ibid.  lonqepostmed. 
col.  1561,  litt.  A. 

La  contemplation  répare  les  forces  de  ceux  qui  travail- 
lent, parce  qu'ils  trouvent  dans  la  considération  de  Dieu 
les  joies  abondantes  de  l'amour. 

120.  Ipse  accedentes  reficit,  qui  puris  men- 
tibus  semetipsum  per  contemplationem  osten- 
dit.  Ibid. 

Dieu,  qui  se  dévoile  aux  âmes  pures  par  la  contem- 
plation, restaure  lui-même  ceux  qui  s'approchent  de  lui. 

121.  Pulchra  est  contemplatio,  bœc  enim  s.  crcg,  Naz. 
bine  surgit  et  ad  sancta  sanctorum  procedit, 
mentemque  nostram,  ut  cum  Deo  versetur,  de- 

ducit.  Orat.  17  de  Paupert.  post  init.  p.  149. 

La  contemplation  est  belle,  parce  qu'elle  éveille  l'âme, 
la  porte  en  haut  jusqu'au  saint  des  saints,  et  la  fait  con- 
Yi-rser  avec  Dieu, 
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Ê.Greg.Naz.  1^2.  Cum  mens  iu  supernam  respicit  pro- 
fLiiulitatein,  non  habet  ubi  consistât,  et  in  con- 
teiuplalionibus  de  Deo  destituitur,  tam  infini - 
tum  illud  est  ac  impenetrabile.  Otat.  4  in 
Tlieophania,  ante  med.  p.  283. 

Quand  l'âme  s'enfonce  dans  les  profondeurs  célestes,  e\le 
ne  trouve  rien  qui  la  retienne,  et  elle  se  perd  dans  la  con- 
templation de  Dieu,  tant  ses  perfections  sont  infinies  et 
impénétrables. 

S.  Hier.  123.  Oculi  anim»  et  mentis  intiiitus,  con- 
templationein  desiderant  spiritiialem,  qiiam 
peccator  ignorans,  prohibet  a  vera  jucundi- 
tate  cor  saura.  Sup.  Ecclesiasten,  c.'i,  in  illud, 
Et  omne  quod  postulaverimt  oculi  me,  etc.  p.  (58, 
litt.  C,  t.  7. 

Les  yeux  de  l'âme  et  la  vue  de  l'esprit  tendent  à  la 
contemplation  spirituelle,  tandis  que  le  pécheur,  qui  ne 
la  connaît  pas,  prive  son  coeur  de  la  véritable  jouissance. 

124.  Duo  sunt  in  contemplatione,  cognitio 
et  amor.  Cognitio  illuminât,  amor  satiat;  cog- 
nitio veritatis,  amor  bonitatis.  Lib.  6,  in  7 
cap.  cœleslis  Hierarch.  longe post  med.  p.  388, 
litt.  E,t.i. 

11  y  a  deui  choses  dans  la  contemplation  ;  la  connais- 
sance et  l'amour.  La  connaissance  éclaire,  et  l'amour 
nourrit;  la  connaissance  a  pour  objet  la  vérité,  ut  l'amour 
lu  bonté. 

125.  Accenditur  consideratione  cogitalio, 
inilammatur  discretione  meditatio,  illuininatur 
cogitatione  contemplatlo.  Pros. 

La  considération  allunu^  la  pensée,  le  discernement 
enflamme  la  méditation,  et  la  pensée  illumine  lacontem- 
plaliyn. 

126.  Est  cogitatio  in  mente  quasi  fumus  in 
igno,  meditatio  quasi  flamma  cum  fumo,  con- 
tomplatio  ignis  cum  flamma  sine  fumo.  Cum 
mens  ad  consideranda  cœlestia  laborat,  tune 
cogitatio  occupatione  temporalium  impeditur  : 
meditatio  otio  conturbatur,  contemplatlo  curio- 
.sitate  revocatur.  Lib.  2  de  Claustra  animw,  c. 
14,  statim  ab  init.  p.  4S,  litt.  H,  t.  2. 

Dans  l'âme,  la  pensée  est  comme  la  fumée  dans  le  feu, 
la  méditation  est  comme  la  fumée  jointe  à  la  tlamme,  et 
la  contemplation  est  comme  un  feu  brillant  de  flamme 
l'I  sans  fumée.  Quand  l'âme  s'applique  à  considérer  les 
choses  célestes,  la  pensée  est  empêchée  par  les  embarras 
teirestres,  la  méditation  est  troublée  par  l'oisiveté,  la  con- 
templation est  détournée  par  la  curiosité. 

127.  Animseclaustrum,  contempiatio  dicilur, 
in  cujus  sinum  dum  se  recipit  animus,  sola 
cœlestia  contemplatur.  Ibid.  lib.  3,  c.  1,  in 
princ.  p.  54,  litt.  D. 

Le  cloître  de  l'iime,  c'est  la  contemplation,  par  laquelle 
l'âme  qui  se  renferme  dans  son  sein  ne  voit  plus  que  les 
choses  du  ciel. 

128.  Nihil  est  amanli  difficile,  nihilest  grave 
desideranli  venire  in  complexus  Racbelis; 
videntur  enim  dies  pauci  laboris  pr?c  anioris 
dulcedine.  Ibid.  c.  9,  post  med.  p.  60,  litt.  E. 

Rien  n'est  difficile  à  celui  qui  aime,  rien  ne  coûte  à  celui 
qui  veut  obtenir  les  embrassements  de  Bachel  ;  car  les 
années  semblent  des  jours  peu  pénibles  à  cause  des  dou- 
ceurs de  l'amour. 

129.  Qiiantn  fil  fnturoriim  contemplatlo  ra- 


rior,  tanto  redit oratio  tepidior,  et  surgit  iuvo-  Uugo 
catio  tardior.  Lib.  2  Miscell.  codic.  2,  tit.  41,  »s-'*'"« 
post  med.  p.  156,  litt.  F,  t.  3. 

Plus  est  rare  la  contemplation  delà  vie  future,  plus  la 
prière  devient  tiède  el  les  invocations  sont  tardives. 

130.  Nisi  prœcedat  purgalio,  non  sequitur 
illuminalio  :  nec  sequitur  perfeclio,  nisi  procé- 
dât illuminatio.  Lib.  4,  cap.  dcœlestisHierar- 
chiœ,  post  med.  p.  365,  litt.  F,  tom.  1. 

Si  la  voie  purgative  ne  précède,  la  voie  illuminativc 
n'arrive  point,  et  la  perfection  ne  vient  qu'après  la  voie 
illuminative. 

131.  Contemplativa  vita  diligenda  est,  quia    iiug 
pulchra,  quia  tuta,  quia  quieta,  quia  jucunda. 
Sup.  1  Reg.  c.  1,  Moral,  fol.  220,  col.  %t.  \. 

Il  faut  aimer  la  vie  contemplative,  parce  qu'elle  est  belle 
parce  qu'elle  est  sûre,  parce  qu'elle  est  tranquille,  parce 
qu'elle  est  délicieuse. 

132.  Toties   est   ad    contemplationem  Dei  J»'"' 
lubrica  cordis  pervagatio  reducenda,  quolies 
subtilis  hostisab  hoc  intuitumentem  captivare 
pertentans,  recessibus  cordis  irrepserit.  Lib.  5 
de  Spiritu  gastrimargiœ,c.  10,  in  fine,  p.  118. 

Il  faut  ramt'uer  les  divagations  de  notre  cœur  volage  à 
la  contemplation,  autant  de  fois  que  l'ennemi  subtil  essaye 
de  captiver  l'âme  pour  len  détourner  et  qu'il  se  glissa 
dans  les  replis  intérieurs  du  cœur. 

133.  NuUum  aninize  gravius  potest  evenire 
dispeudium,  quam  ut  ab  illius(qai  milis  et 
humilis  est  corde)  conlemplalioue  discedat. 
Collât.  Idabbat.  Joan.  c.  14.  post  med.  p.  760. 

L'âme  ne  peut  subir  de  perte  plus  grande  que  de  renon- 
cer à  la  contemplation  de  Celui  qui  est  doux,  et  humble 
de  cœur. 

13i.  Mullum  retraliit  mentem  a  contempla- 
tione, puritalis  ejus,  qui  iinplicateamsordibus 
mundi  bujus  et  prajfocat  fœtore  vitiorum. 
Collât.  'iOabbat.Pinusii,c.Q,  inprinc.  p.lTô. 

Celui  qui  engage  son  âme  dans  les  souillures  de  ce 
monde  et  qui  l'étoulïe  sous  l'infection  du  vice,  l'éloigna 
beaucoup  de  la  contemplation  de  la  pureté  divine. 

135.  Una  et  sola  est  theoria,  id  est,  contem- 
platlo Dei,  cul  juerilo  omnia  justilicalionura 
mérita,  universa  virtutum  stiidia  postponuntur. 
Collât,  tiabbat.  Theonœ,c.  d,ante  med.  p.  832. 

Il  n'y  a  que  la  seule  théorie,  c'est-à-dire  la  seule  con- 
templation de  Dieu  qui  doive  passer  av.cnt  tous  les  mérites 
do  la  justilication  et  avant  l'exercice  de  toutes  les  vertus. 

136.  Quanto  magis  profecerit  mens  liumana, 
et  ad  sinceriorem  conlemplalionis  perveneril 
purilaiem;  tanto  se  immundiorem,  quasi  per 
spéculum  suœ  puritatis  inspiciet.  Pros. 

Plus  l'âme  humaine  a  fait  de  progrès  et  est  arrivée  à  une 
contemplation  plus  pure  et  plus  claire,  jilus  elle  se  trouve 
impure,  |)ari-e  quelle  se  voit  dans  le  miroir  même  de  sa 
pureté. 

137.  Quia  necesse  est,  ut  dum  animus  ad 
sublimiorem  se  extendit  iiUuiliim,  el  majora 
quamagitprospi(:ienscoiicuiiisfit,illain  quibns 
est,utinferiorasemperacvilioi'adespicial./tî(/. 
c.  ''20,sublinem,p.  852. 

Il   faut    néi-essairemoni    qu'à   iiMijnrlron    ipTune  âme 
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s~élève  à  une  vision  plus  sublime  et  à  des  désirs  plus 
parfaits  que  ce  qu'elle  accomplit,  elle  trouve  plus  bas  et 

plus  vil  l'état  où  elle  se  trouve. 

138.  Quomodo  posset  anima  aliquid  utile 
contemplari,  quEe  terrenis  semel  dedita  cœpit 
esse,  et  humi  traliitur?  Hom.  ZQswp.  Gènes, 
ante  finem,  col.  310,  B,  1. 1. 

Comment  une  âme  pourrait-elle  contempler  quelque 
chose  de  noble  et  d'utile,  quand  elle  s'est  adonnée  une 
fois  au  monde  et  qu'elle  est  entraînée  vers  la  terre  ? 

139.  Absque  meditalionis  exercitio  nullus 
secluso  miraculo  Dei  speciali,  ad  perfectionem 
conteiiiplalionis  dirigitur,  aut  peivenit.  Part. 
3  de  Médit,  considérât.  7,  in  princ.  fol.  356, 
col.  1,  M. 

Sans  la  pratique  de  la  méditation,  nul  ne  peut  tendre 
et  arriver  à  la  perleclion  de  la  contemplation ,  à  moins 
d'un  miracle  spécial  de  Dieu. 

140.  Impossibile  est  ad  veram  contemplatio- 
nein  alio  itinere,  quam  per  liumiiitatem  per- 
venire.  Part.  3  dr  Monte  contempl.  cap.  2,  in 
princ.  fol.  379,  col.  4,  litt.  Q. 

Il  est  impossible  d'arriver  à  la  véritable  contemplation 
par  une  autre  voie  que  celle  de  l'humilité. 

141.  Radix  et  inilium  vita;  contemplativcc, 
débet  esse  Dei  dilectio.  Jbid.  cap.  10,  in  princ. 
fol.  380,  col.  3,  litt.  X. 

L'amour  de  Dieu  doit  être  la  racine  et  le  principe  delà 
vie  contemplative. 

142.  Non  poterit  quisqnam  ad  contemplatio- 
nem  proflcere,  nisi  se  priiis  in  bonis  studueril 
actibus  exercere.  Lib.  2  de  sutrm.  Bono,  c.  7, 
setit.  7,  p.  940,  col.  1. 

Nul  ne  pourra  faire  des  progrès  dans  la  Contemplation, 
s'il  ne  commence  par  s'exercer  aux  bonnes  actions. 

143.  Non  polest  ad  contemplandum  Deum 
mens  esse  libéra,  qua^  desideriis  hiijiis  mundi 
et  cupiditatibus  inhial  :  non  enim  alta  conspi- 
cere  poterit  oculus,  quem  pulvis  claudit.  Ibid. 
c.  41,  sent.  l,p.  657,  col.  1. 

Une  âme  ne  peut  être  assez  libre  pour  contempler  Dieu, 
si  elle  est  possédée  par  les  désirs  etles  passions  du  monde  ; 
car  l'œil  qui  est  rempli  de  poussière  ne  peut  voir  dans  les 
profondeurs. 

144.  Mens  nostra  cœlestis  est,  et  tune  orando 
Deum  bene  conlempiatur,  quando  nullis  ter- 
renis curis,  aut  erroribus  impeditur.  Lib.  3  de 
sîimmo  Bono,  c.  7,  sent.  7,  p.  667,  col.  l. 

Notre  âme  est  céleste,  et  elle  contemple  réellement 
Dieu  dans  l'oraison,  quand  elle  n'est  retenue  par  aucun 
souci  et  par  aucune  erreur  terrestre. 

145.  Quanlo  rectius  est,  omissisinsensibili- 
bus  et  vanis,  oculos  eo  tendere,  ubi  sedes,  ubi 
habitatio  est  Dei  veri?  Lib.  3  de  Origine  erro- 
ris,  c.  5,  in  princ.  p.  60. 

Qu'il  est  bien  plus  conforme  à  la  raison  de  laisser  de 
côté  les  choses  vaines  et  sensibles,  et  de  porter  nos  regards 
U  où  est  la  demeure  et  le  trône  du  vrai  Dieu  1 

146.  Nibil  prodesthominem  esse  ila  ficlnm, 
ut  recto  corpore  spectet  in  cœluiu,  nisi  erecta 
menle  pçr  cooiemplatiouem  Denm  cernai,  et 


cogitatio  ejus  in  spe  vitîc  perpétuée  tota  verse- 
tur.  Lib.  3  de  falsa  Sapientia,  c.  27,  in  fine, 
p.  138.  '      I     ' 

Il  importe  peu  que  l'homme  ait  été  façonné  de  manière 
que  son  regard  soit  tourné  vers  le  ciel  quand  il  se  tient 
debout,  si  son  esprit  ne  se  lève  et  ne  voit  Dieu  par  la 
contemplation,  et  si  toutes  ses  pensées  ne  sont  pas  tournées 
vers  l'espérance  de  la  vie  future. 

147.  Nequaquam  mens  nostra  ad  contem- 
planda  sterna  et  cœlestia  proveliitur,  nisi  ab  iis, 
quaî  exterius  implicant,  studiose  se  subtraxerit. 
De  Ligno  vitœ,  tract.  11,  c.  1,  in  fine,  p.  60, 
col.  1,  litt.  D  et  E,  part.  1. 

Notre  âme  ne  peut  absolument  se  porter  à  la  contem- 
plation des  biens  célestes  et  éternels,  si  elle  ne  se  dégage 
avec  soin  de  tous  les  biens  extérieurs  qui  pourraient  l'em- 
barrasser. 

148.  Nequaquam  intelleclusvesteradcœles- 
tium  contemplationem  limpide  acuetur,  nisi 
temporalium  rerum  occupationes  reliqueritis. 
Ibid. 

Votre  intelligence  ne  peut  acquérir  la  vue  limpide  des 
biens  célestes,  si  vous  ne  renoncez  aux  soins  des  biens 
temporels. 

149.  Nihil  ita  contemplationem  mentis  oblec- 
lat  et  superat,  sicut  passio  Salvatoris.  Serm.  11 
de  Passione  Domini,paulo  post  init.f.  46, p.  1. 

Rien  ne  louche  et  n'élève  autant  l'àme  que  la  passion 
du  Sauveur. 

150.  Otium  laudabile  est,  quando  anima  Dec 
dedita,  ab  omnium  sensibilium  rerum  strepitu 
et  iiuaginatione  exempta,  in  interne  silentio, 
et  dilectisui  beatissimo  complexu,  veluti  otiosa 
requiescit.  In  Specul.  monachor.  longe  ante 
med.  p.  748,  col.  1. 

Le  repos  est  une  chose  louable  quand  un  âme  dévouée 
à  Dieu,  affranchie  du  tumulte  de  toutes  les  choses  tem- 
porelles, demeure  tranquille  et  commeoisive  dans  le  silence 
intérieur  et  dans  les  tendres  embrassements  de  son  bien- 
aimé. 

151.  Beatus  est  ille  animas,  qui  omnibus 
rébus  posthabitis,  in  sola  divina  venustate  et 
elegantiadeliciaturlUe  Charit.centuria  l,sent. 
19,  apud  Bibl.  Patr.  tom.  7,  p.  348,  col.  1,  IJ. 

Heureuse  l'àme  qui,  méprisant  tout  le  reste,  a  mis  toutes 
ses  délices  dans  la  perfection  et  dans  la  beauté  de  Dieu  1 

152.  Duo  sunt  rami  contemplalionis,  lectio  i 
scilicet  et  oratio,  in  quibus   tota   medilalio 
contemplantis  versatur.  Serm.  9  de  Purificat. 
statim  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  l'a. part.  2, 
p.  850,  col.  2,  litt.  E,  edit.  Coloniœ  1(518. 

La  conlemplation  a  deux  branches,  la  lecture  et  laprière,  ' 
auxquelles  se  rapportent  toutes  les  méditations  de  l'âme 
contemplative. 

153.  Anima  contemplando  effîcitur  serenis-  i 
simum  cœlum.  Lib.  3,  Epist.  2,  post  init.  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  12,  part.  2,  p.  563,  col.  1,  C. 

L'âme  devient  dans  la  contemplation  comme  un  ciel 
serein. 

154.  In  conteraplatione  quidam  labor  est, 
.sed  meliorrequie,  sedotio  suavior,  sed  somno 
dulcior,  sed  cunctis  voluptalibus  delectabilior. 
Pros. 

Il  y  a  dans  !a  coniemplaion  un  certain  travail,  niais  un 
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travail  meilleur  que  le  repos,  plus  doux  que  l'oisiveté, 
plus  agréable  que  le  sommeil,  plus  délicieux  que  toutes  les 
voluptés. 

Peir.  Collons.  153.  Laboi",  inquaiii,  86(1  sine  sudore  :  opus, 
sed  sine  vexatione  :  occupatio,  sed  sine  dislea- 
sione:  studium,  sed  sine  afilictione:  profectio, 
sed  sine  motione  :  elevatio,  sed  sineambilione: 
quies,  sed  sine  niljigine.  Ibid.  de  Panibus,c.  7, 
circa  med.  p.  646,  col.  2,  litt.  E  et  F. 

Il  y  a  un  travail,  dis-je,  mais  sans  sueur;  un  ouvrage, 
mais  sans  tourment;  une  occupation,  mais  sans  peine;  un 
progrés,  mais  sans  mouveraenl;  une  élévation,  mais  sans 
amljition  ;  un  repos  qui  ne  produit  pas  la  rouille. 

156.  Ut  cinis  excœcat  ocuios  corporis,  sic 
curiositas  obnubilât  visum  conteinplationis. 
Ibid.  c.  17,  statim  ab  inilio,  p.  659,  coL  2,  E. 

De  même  que  la  cendre  aveugle  les  yeux  du  corps,  ainsi 
la  curiosité  obscurcit  le  regard  de  la  contemplalion. 

S.  Petr.  Dam.  157.  Mens  teiienis  obtenebrala  negotiis  , 
frustra  se  in  conteinplationis  culmen  attollere 
nititur,  dum  actionumsa'cularium  merito,  quasi 
congestis  lapidum  ruderibus  aggravatur.  l'ros. 

C'est  en  vain  qu'une  àme  enveloppée  de  ténèbres  par  les 
ufîaires  du  siècle  s'efforcerait  d'arriver  à  la  plus  haute  con- 
templation, parce  quo  los  soins  temporels  l'accatlent  com- 
me un  monceau  de  pierres. 

158.  Mens  enim  humana  nisi  ab  humore 
fueritcur»  sa?culaiis  exuta,  non  percipit  super- 
na?  pinguedinis  gratiam.  Epist  15  ad  Alexan- 
drnm  papam,  post  iiiit.  p.  11,  col.  2,  tom.  1. 

Car  l'âme  humaine  ne  peut  recevoir  la  grâce  de  la  rosée 
céleste  qu'autant  qu'elle  s'est  purgée  de  l'humeur  des 
choses  terrestres. 

159.  Ad  conspiciendam  conteinplationis  lu- 
cern  sese  inaniter  erigit,  qui  persœcularis  vilae 
merilum  aciem  cordis  amisit.  Ibid.  ante  med. 
p.  12,  col.  1,  litt.  A. 

C'est  en  vain  qu'on  s'efforce  d'arriver  à  la  lumière  de  la 
contemplation,  tant  qu'on  a  émoussé  la  pénétration  de  l'es- 
prit par  les  habitudes  d'une  vie  mondaine. 

160.  0  dulcedo  melliflua ,  cum  Dominus  in 
serve,  et  servus  delectatur  in  Domino  I  Sed  quia 
per  vit»  rectitudinem  sibi  noti  non  sumus,  col- 
locutionis  internae  dulcedinein  non  gustamus. 
Ibid.  etc.  litt.  B. 

0  suavité  plus  douce  que  le  miel ,  lorsque  le  Seigneur 
trouve  ses  délices  dans  son  serviteur,  et  l'esclave  dans  le 
Seigneur  1  Mais  parce  que  nous  ne  nous  connaissons  pas 
nous-mêmes  par  la  droiture  de  la  vie,  nous  ne  pouvons 
goûter  les  douceurs  de  la  conversation  intérieure. 

161.  Quisquis  niundi  bujus  inquielis  actio- 
nibus  implicatur,  nece.çse  est  ut  lumen  contem- 
plationis  amittat.  Lib.  6,  Epist.  5  ad  monaclios 
Cluniacenses,  circa  med.  p.  84,  col.  1,  D,  t.  1. 

Quiconque  est  impliqué  dans  les  inquiétudes  de  ce  monde 
perd  nécessairement  les  lumières  de  la  contemplation. 

162.  Cum  homo  illum  (qui  est  super  omnia ) 
per  contemplationem  conspicere  satagit,  seme- 
tipsum  cum  reliqua  mundanœ  vallisdejectione 
transcendit.  Tom.  3,  opuscul.  11,  c.  ^,postmed. 
p.  490.  col.  2,  n. 

U..u:.d  l'hommt'  s'efforce  de  connaître  parla  contoinpla- 


tion  Celui  qui  est  au-dessus  de  toutes  choses,  il  s'élève 
au-dessus  de  lui-même  et  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
vallée  de  ce  monde. 

163.  Quisquis  desiderat  ad  illud  inaccessi-  s.  rcir.Dam 
bile  lumen  acie  mentis  altingere,  necessarium 
sibi  est  interiores  ocuios  per  diuturna  vagatio- 
nis  spatia  ab  omni  mundanœ  actionis  labe  pur- 
gare.  Pros. 

Quiconque  veut  arriver  par  le  regard  de  l'esprit  à  cette 
lumière  inaccessible  doit  nécessairement  purifier  ses  yeux 
intérieurs,  par  de  longs  exercices  de  contemplation,  de 
toutes  les  souillures  que  fait  contracter  la  vue  du  monde. 

164.  Ne  dum  ad  summa  speculanda  ocuios 
élevât,  terrenas  conversationis  pulvis  obsistal  ; 
et  magis  tenebras,  quas  reliquerat,  videal, 
quam  lumen  (ad  quod  nititur)  apprebendal. 
Tom.  3,  opuscul.  12,  c.  24,  in  fine,  p.  503, 
col.  2,  litt.  D. 

Autrement,  tandis  qu'il  veut  élever  ses  regards  aux  plus 
hautes  contemplations,  la  poussière  de  la  vie  mondaine  s'y 
oppose,  et  il  apercevra  plutôt  les  ténèbres  qu'il  fuyait  qu'il 
ne  saisira  la  lumière  qu'il  recherche. 

165.  Novam  mortem  contemplalio  paril, 
quas  scilicet  et  mundum  nobis,  et  nos  mundo 
mortuos  eiïicit.  Lib.  3,  opuscul.  32,  c.  6,  paulo 
post  med.  gradu  25,  p.  633,  col.  2,  A. 

La  contemplation  produit  une  mon  nouvelle,  c'esl-à-flire 
cpip  par  file  nous  mourons  au  monde  et  que  le  monde 
meurt  pour  nous. 

166.  Niliil  mirnm  si  de  conlemplatione  ad 
dulcedinem  veniatur,  cum  ipsa  contemplalio 
nil  aliud  sit,  quam  ineffabilis  et  immensa  dul- 
cedo. Ibid. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  la  contemplation  produise  la 
douceur,  puisqu'elle  n'est  elle-même  qu'une  immense  et 
ineffable  douceur. 

167.  Oune  potest  esse vila  pra-slantior,  quam   ''i''»  luJ 
conlemplativa?  quœ  ratione  praîdito  conve- 
nientior? 

Peut-il  y  avoir  une  vie  plus  excellente,  plus  digne  do 
l'être  raisonnable  que  la  vie  contemplative? 

168.  Quid  conteinplationis  dulcedine  expe-     i^i'!' 
titur  salubrius?  quid  .sentitur  suavins?  quid  "^'^ 
reperilur  jucundius  ?  Part.  1  de  Benjamin  mi- 
nore, c.  73,  inprinc.  p.  218,  col.  1,  D. 

Que  peut-on  rechercher  de  plus  salutaire  que  lesdouoeurs 
de  la  contemplation'?  que  peut-on  sentir  de  plus  suave'.' 
que  peut-on  trouver  de  plus  délicitux  ? 

169.  Mens  humana,  quœ  multiplici  rerum 
visibilium  concupiscentia  excaecatur,  ad  spiri- 
tualium  bonorum  contemplationem  difficile 
renovatur.  Part.  2,  lib.  2  sup.Apoc.  in  princ. 
prol.  p.  349,  col.  2,  litt.  C. 

L'àme  humaine,  qui  est  aveuglée  par  les  innombrables 
convoitises  de  la  terre,  ne  peut  se  porter  que  très-difficile- 
ment à  la  contemplation  des  biens  spirituels. 

170.  Materia  praîcipua  contemplationis  est,  Robi 
considerare  nihil  Deum  magis  odisse,  quam  "'"' 
peccatum.  Sup.  Psal.  5,  vers.  4,  col.  2. 

Le  principal  sujet  de  la  contemplation,  c'est  de  consi- 
dérer que  Dieu  ne  déleste  rien  tant  que  le  péché. 

171.  Anima  que  magis  deslituitur  carnalibus 
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bonis,  et  niagis  affectum  removet  a  rébus  ter- 
lenis,  et  se  in  quodum  deserto  mentis  consti- 
tiiit,  60  facilius  ascendit  ad  cœleslia  contem- 
planda.  Sup.  Psal.  62,  vers.  3,  p.  376,  col.  l. 

Plus  une  âme  s'éloigne  des  biens  corporels  et  se  détache 
des  affections  terre5tres  en  s'établissant  comme  dans  un 
désert  spirituel,  plus  elle  s'élève  facilement  à  la  contem- 
plation céleste. 

172.  Contemplalio  rerum  divinarum  respicit 
animum  liberum  a  tumultu  perturbationum  s<e- 
cularium.  Sup.  Psal.  45,  vers.  10, p.  288,  col.l. 

La  contemplation  divine  est  le  partage  des  âmes  affran- 
clÙL-s  du  tumulte  et  des  troubles  du  monde. 

173.  Quies  divinarum  rerum  contemplationi 
apta  est,  cum  mens  libéra  ab  iis  externis  curis  ; 
quae  eam  ancipitem  faciunt,  non  amplius  hue 
et  illuc  distrabitur,  sed  in  seipsam,  conversa 
accuratius  potest  divina  percipere.  Sup.  Ez. 
sect.  ?,  inprinc.  p.  313,  col.  2,  H,  tom.  1. 

Le  calme  des  choses  divines  est  très-favorable  à  la  con- 
templation, quand  l'âme,  délivrée  des  soins  extérieurs  qui 
la  partageaient,  n'est  plus  distraite  do  coté  et  d'autre,  mais 
qu  elle  se  recueille  en  elle-même  et  qu'elle  peut  mieu.\ 
percevoir  les  choses  divines. 

174.  Contemplantes,  corporalium  rerum um- 
bias  non  secum  traliuiit,  quia  in  eis  non  sislit 
eorum  conteraplatio,  sed  potius  in  considera- 
lione  intelligibilis  veritalis.  2  2,  quœst.  180, 
art.  Sad2,pag.  309,  coL  1. 

Les  hommes  contemplatifs  n'emportent  pas  avec  eux  les 
ombres  des  choses  corporelles,  parce  que  leur  contem- 
plation ne  s'arrête  pas  là,  et  qu'elle  va  jusqu'à  la  consi- 
dération de  la  vérité  intelligible. 

175.  Contemplandaî  veritati  vacandum  est, 
ad  quam  plurimum  valet  solitudo.  Ibid.  quœst. 
188,  art.  8  in  corp.  ad  4,  p.  336,  col.  1. 

Il  faut  s'adonner  à  la  contemplation  de  la  vérité,  con- 
templation à  laquelle  aide  beaucoup  !a  solitude. 

176.  Non  dignus  est  altaDei  contemplatione, 
qui  pro  Deo  non  est  exercitalus  aliqua  tiibula- 
tione.  Lib.  2  de  Imit.  Chrisli,  c.  9,  sect.  7, 
p.  355,  t.  2. 

Celui-là  n'est  pas  digne  de  la  haute  contemplation  de 
Dieu,  qui  n'a  pas  été  exercé  pour  son  amour  par  quelque 
tribulalion. 

177.  Plures  reperiuntur  contémplationem 
desiderare,  sed  quœ  ad  eam  requiruntur,  non 
student  exercere.  Ibid.  lib.  3,  c.  dl,sect.i, 
p.  391. 

Plusieurs  voudraient  s'élever  à  la  contemplation,  mais 
ils  ne  s'appliquent  pas  à  faire  ce  qu'il  faut  pour  y  parvenir. 

178.  Qui  in  exercitio  mentis  per  contémpla- 
tionem desudat,  et  spiritales  intra  semetipsum 
excolit  seusus  longe  actuo.sis  superior  judican- 
dus  est.  Lib.  2,  c.  1  de  Vitœ  Joan.  sub  finem, 
p.  557,  col.  1. 

Celui  qui  s'efforce  d'exercer  son  âme  par  la  contempla- 
lion,  el  qui  cultive  en  lui-même  les  sens  spirituels,  doit 
cire  jugé  bien  supérieur  à  ceux  qui  mènent  la  vie  active. 

179.  Sicul  inipos.sibile  est,  ut  videat  quis  in 
aqua  lurbida  faciem  suam:  sic  et  anima  (nisi 
purgala  fuerita  cogitationibus  alienis)  contem- 


plative non  potest  videre  Deum.  Lib.  5,  Hbello  in  vins l'air. 
12,  mww.  13,p.614,  coL  1. 

De  même  qu'il  est  impossible  qu'un  homme  voie  bien 
son  image  dans  un  eau  troublée,  ainsi  l'âme  ne  peut  voir 
Dieu  dans  la  contemplation,  si  elle  est  troublée  par  des 
pensées  étrangères. 

180.  Mens  qute  cogitatione  recessit  a  Dei 
contemplatione,  fit  vel  daemon,  vel  bestia.  Pr. 

L'âme  qui  s'éloigne  par  la  pensée  de  la  contemplation 
de  Dieu  devient  semblable  au  démon  ou  à  la  brute. 

181.  Quia  mens  quœ  recessit  a  Dei  contem- 
platione, necessario  incidit  vel  in  dîpmonem 
cupiditatis,  vel  in  bestialitatem  irœ.  Lib.  8,  c. 
8,  a  med.  pag.  767,  col.  2. 

Parce  que  l'âme  qui  s'éloigne  de  la  contemplation  de 
Dieu  tombe  nécessairement  ou  dans  les  passions  au  démon, 
ou  dans  les  emportements  de  la  brute. 

SEMENTIvE    PAGANORUM. 

182.  Quousque  contemplatio  sese  extendit,     Arisioi. 
eousque  sese  extendit  et  félicitas  ipsa  :  et  qui- 

bus  contemplatio  magis  inest,  iis  et  félicitas 
magis  inest,  non  per  accidens  quidem,  sed  per 
ipsamutique  contémplationem.  Lib.  10  Ethic. 
seu  Moral,  c.  S,post  med.  col.  740,  t.  2. 

La  félicité  même  s'étend  aussi  loin  que  s'étend  la  con- 
templalion  ;  ceux  qui  sont  plus  avancés  dans  lacont'-m- 

Elation  sont  aussi  plus  avancés  dans  le  bonheur,  el  ce 
onheur  ne  vient  pas  d'une  aulre  source  que  de  la  con- 
templation même. 

183.  Verum  est  quoddam  genus  eorum,  qui      cicoro. 
se  a  corpoie  avocant,  et  ad  divinarum  reniiu 
cogitationem  cura  omni,  studioque  rapiuntur. 

Lib.  1  de  Divinat.  post  med.  col.  374,  litt.  A, 
mm.  m,  ï.  4. 

Il  y  a  une  certaine  classe  d'hommes  qui  s'élèvent  au- 
dessus  du  corps,  et  qui  sont  ravis  par  leur  application  et 
leur  zèle  dans  la  pensée  des  choses  divines. 

184.  Tune  cogitationis  oculus  incipit  acute      piaio. 
cernere,  cum  primum  corporis  oculus  desinit 

vim  illam  suam  exercere.  Tom.  8,  syzygiaQ  de 
Conv.  post  med.  p.  219,  litt.  A. 

L'œil  de  la  penséecommence  àavoir  un  regard  pénétrant 
quand  les  yeux  du  corps  s'abstiennent  d'exercer  leur  faculté 
de  voir. 

ISti.  Nulla  spe,  nullo  timoré  solliciter,  nullis  riinius  jun. 
rumoribus  inquietor:  mecum  tantum  loquor. 
0  regiam,  sinceramque  vitam  I  o  dulce  otmm, 
bonestumque,  ac  pêne  omni  negotio  pulcbrius  ! 
Lib.  1,  Epist.  9  ad  Minutium  Fandanum,  post 
med.  p.  21. 

Aucune  espérance,  aucune  crainte  neme trouble,  aucune 
rumeur  ne  m'inquiète;  je  ne  m'entretiens  qu'avec  moi- 
même.  0  vie  royale  et  libre!  ô  doux  et  noble  loisir,  plus 
beau  que  le  plus  grand  travail  ! 

186.  Quid  ni  ab  boc  exiguo  et  caduco  tem-     senec». 
poris  transiluu,  in  illa  nos  toto  demus  animo, 
qua3  immensa,  quag  geterna  sunilDe  Brevitato 
vitœ,  cap.  14,  post  med.  p.  573,  t.  1. 

Pourquoi  ne  pas  nous  arracher  à  ce  monde  si  petit,  qui 
passe  sirapidement,  pour  appliquer  notre  esprit  tout  entier 
à  ce  qui  est  immense  et  éternel  r 
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Seneca.  187.  Qui  3  divinorum  contemplalione,  que- 
lles ad  humanas  recideris,  non  aliter  caligabis, 
.quam  quorum  oculi  in  densam  umbram  ex 
claro  sole  rediere.  Lib.  3  Quœst.  p.  700,  t.  l. 

Toutes  les  fois  qne  vous  passerez  de  la  conteniplalion 
Jes  choses  divines  à  la  considération  des  choses  terrestres, 
vous  éprouverez  la  même  impression  d'obscurité  que  ceux 
qui  passent  d'un  soleil  éclatant  à  une  omtre  épaisse. 

188.  Persévéra  ut  ccepisli,  et  quantum  potes 
propera,  que  diutius  frui  voluptate  contempla- 
tionis  (emendato  anime  et  composito)  possis.  Pr. 

Continuez  comme  vous  avez  commence,  et  hàtez-vons 
le  plus  possible,  afin  qu'après  avoir  corrigé  et  réglé  votre 
cœur,  vous  jouissiez  plus  longtemps  des  délices  de  la  con- 
templation. 

189.  Frueris  quidem  etiam  dum  componis, 
etiam  dum  emendas. 

Car  vous  en  jouissez  déjà  pendant  qne  vous  travaillez  à 
vous  corriger  et  à  vous  régler. 

190.  Vera  illa  voluptas  est,  quae  percipitur 
ex  contemplatione  mentis,  ab  omni  îabe  purae 
et  splendidae.  Epist.  4,  inprinc.  p.  526,  ^2. 

C'est  une  volupté  véritable,  celle  qui  provient  do  la 
contemplation  d'une  âme  exempte  de  souillure  et  brillante 
de  pureté. 

191.  Subsilire  in  cœlum,  ex  angulo  licet. 
Epist.  H,  in  fine,  p.  S83,  t.  2. 

De  ce  petit  coin  nous  pouvons  nous  élancer  vers  le  ciel. 

192.  Mittamus  animum  ad  illa,  quœ  feterna 
sunt  :  miremur  in  sublime  volitantes  rerum  om- 
nium formas,  Deumqueinter  illa  versantemet 
providentem.  Epist.  58,  arite  med.  p.  629. 

Envoyons  notre  esprit  à  ce  qui  est  éternel,  envolons- 
nous  dans  les  hauteurs,  admirons  les  formes  de  toutes 
choses,  et  surtout  admirons  Dieu  présent  partout  et  gou- 
vernant toute  la  création. 

193.  Animus  in  hoc  tristi  et  obscuro  corpo- 
ris  domicilio  inclusus,  quoties  potest  apertum 
petit,  et  in  rerum  naturse  contemplatione  re- 
quiescit.  Epist.  65,  post  med. p.  642,  t.  2. 

L'àme,  renfermée  dans  cette  triste  et  obscure  prison  du 
corps,  s'élance  au-dehors  toutes  les  fois  qu'elle  le  peut,  et 
se  repose  dans  la  contemplation  de  la  nature. 

194.  Erit  animus  in  cœlo,  etiam  antequam 
hac  custodia  exsolvatur,  cum  vitia  dejecerit, 
levis  puiusque  in  cogitationes  divinas  emicue- 
rit.  Epist.  79,  post  med.  p.  697,  t.  1. 

L'âme  sera  dans  le  ciel,  même  avant  d'être  délivrée  de 
cette  prison,  dès  qu'elle  aura  rejeté  les  vices,  et  qu'elle  sera 
entrée  libre  et  pnre  dans  les  pensées  divines. 

195.  Animus  nisi  purus  et  sanctus  sit,Deum 
non  capit.  Epist.  87,  circa  med.  p.  729,  t.  1. 

L'âme  ne  peut  saisir  Dieu,  si  elle  n'est  pure  et  sainte. 


CONTEMPLATIO  ET   ACTIO 

(Contemplation  et  action). 

sf.ntentle  patrum. 

.  Ambr         1.  Pancli  in  cœhim  quodanimodo  onnscen- 
dunt,  cum  eos  amor  divinus  ad  cœlestia  con- 


templanda  élevât:  cadunt  in  terram,  cum  eo.<; 
amor  proximorum  ad  ima  retrahit.  Sup.  Apoc. 
c.  8,  in  illud,  Et  cecidit  de  cœlo  Stella  ardens., 
col.  3072,  A,  t.  5. 

Les  saints  montent  en  qnelqtie  sorte  dans  le  ciel  lorsque 
l'amour  divin  les  élève  à  la  contemplation  des  choses 
célestes  ;  ils  retombent  sur  la  terre  quand  l'amour  du  pro- 
chain les  rappelle  ici-bas. 

2.  Qui  adconteraplativamvitamconscendunt, 
per  activas  vitaeexercitia  probari  debent.  Pros. 

Ceux  qui  aspirent  à  la  vie  contemplative  doivent  être 
éprouvés  par  les  exercices  de  la  vie  active. 

3.  Nam  qui  subito  ad  contemplativfe  vitœ 
celsitudinem  sine  exercitiis  activai  vitae  trans- 
eunt,  facile  labuntur.  Ibid.c.  12,  ««  illud,  No- 
nus  topazius,  col.  4037,  D. 

Car  ceux  qui  passent  tout  d'un  coup,  sans  être  exercés 
à  la  vie  active,  à  la  hauteur  de  la  vie  conlemplalivt»  tom- 
bent facilement. 

4.  Non  sic  quisque  débet  esse  otiosus,  ut  in 
eodem  otio  utilitatem  non  cogitet  proximi  :  nec 
sic  actuosus,  ut  contemplationem  non  requirat 
Dei.  Lib.  19  de  Civ.  Dei,  c.  19,  ante  med.  p. 
395,  B,  t.  5. 

Il  ne  faut  pas  être  oisif  de  manière  à  ne  point  penser  au 
bien  du  prochain  même  dans  cette  oisiveté ,  et  il  ne  faut 
pas  non  plus  se  livrer  à  la  vie  active  au  point  d'abandonner 
la  contemplation  de  Dieu. 

5.  Félix  domus,  et  beata  semper  congrega- 
tio  est,  ubi  de  Maria  Martha  conqueritur  :  Nam 
Mariai ,  Martham  œmulari  indignum  prorsus 
est.  Serm.  3  in  Ass.  B.  M.  post  iiiit.  fol.  54, 
col.  4,  litt.  L. 

C'est  une  maison  bénie  et  une  congrégation  toujours 
heureuse,  celle  où  Marthe  se  plaint  de  Marie;  car  ce  serai' 
une  indignité  manifeste,  si  Marie  était  jalouse  de  Marthe. 

6.  Sicut  activa  vita  est  sepulcrum  saecularis 
vitaî  :  ita  contemplativa  vita  est  monumentum 
activas  vitœ.  Serm.  53  ad  sororem,  post  med. 
f.  94,  col.  3,  G,  vol.  2. 

De  même  que  la  vie  active  est  le  sépulcre  de  la  vie  du 
siècle  ,  de  même  la  vie  comlemplative  est  le  tombeau  de 
la  vie  active. 

7.  In  silentio  nemo  sic  débet  esse  otiosus,  ut 
in  eodem  otio  utilitatem  non  cogitet  proximi  : 
nec  sic  actuosus,  ut  contemplationem  non  ve- 
qu'mtDei.  Lib.  Méditât,  c.  'i,  circa  med.  f. 
324,  col.  4,  M. 

Nul  ne  doit  être  si  oisif  dans  le  silence  qu'il  ne  pense 

filus  au  bien  du  prochain  ;  mais  il  ne  faut  pas  non  plus  se 
ivrer  à  la  vie  active  au  point  d'abandonner  la  contem- 
plation de  Dieu. 

8.  Non  illotempore  inopiam,  quœ  sollicitu- 
dinem  affert,  patitur  mens,  quae  tantum  se 
contemplationibns  dilatât,  quantum  operatio 
charitatis  vult.  De  Perfcct.  spirit.  c.  7,  apiid 
Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  746,  col.  1,  B,  edit.  Colonim 
1618. 

L'àme  n'a  pas  à  souffrir  la  disette  qui  doive  inspirer  do 
l'inquiétude,  dans  le  lemps  où  elle  se  dilate  dans  la  con- 
templation autant  que  le  veut  l'opération  de  la  divine  cha- 
rité. 


CONTEMPLATIO  El  ACTK) 

9.  Vif  perfectiis  prias  aclivœ  vite  opéra  con- 
prcgal,  et  postmodum  carnis  sensum  per  con 
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teiuplationem  mortuum  huic  mundo  funditus 
occultât.  Lib.Q  Morale.  17,  antefinem,  nmn. 
'àS,col.'i05,D,t.  1. 

L'homme  parfait  commence  par  amasser  les  mérites  tie 
la  vie  active,  et  ensuite  il  ensevelit  entièrement  les  sens 
Je  la  chair,  en  les  faisant  mourir  au  monde  par  la  con- 
templation. 

10.  Mira  Divinitatis  pietate  agitiir,  cum  is 
qui  perfecto  corde  ad  contemplationem  tendit, 
humani.s  ministeriis  occupatur,  ut  ex  multis 
infirmioribus  ejusmensperfecfa  proficiat.  Lib. 
5  Mor.  c.  4,  ante  med.  col.  134,  A,  t.  i. 

Par  nn  effet  admirable  de  la  bonté  divine,  il  arrive 
souvent  que  celui  qui  aspire  do  tout  son  cœur  à  la  con- 
templation, quoique  occupé  par  les  devoirs  terrestres,  ar- 
rive à  unegrande  perfection  spirituelle,  malgré  tout  ce  qui 
l'attire  en  Cas. 

1 1 .  Necesse  est  ut  nec  quieta  mens  ad  exer- 
citationem  se  immoderati  operis  dilatet,  nec 
inquiéta  ad  studium  contemplationis  angustet. 
Pros. 

Il  faut  que  l'àme  contemplative  ne  se  répande  pas  dans 
l'exercice  d'une  activité  immodérée,  et  que  l'âme  active  ne 
se  fatigue  pas  trop  en  voulant  s'appliquer  à  la  contem- 
plation. 

12.  S?epe  enim  qui  conteniplari  Denm  quieti 
poterant,  occupationibus  pressi  ceciderunt  :  et 
sœpe  qui  occupati  bene  humanis  usibus  vive- 
rent,  gladio  suœ  quietis  extincti  sunt.  Lib.  6 
Moral,  c.  17,  circamed.  num.  26,  col.  204,4, 
tom.  1. 

Car  il  arrive  souvent  que  ceux  qui  pourraient  contem- 
pler Dieu  en  repos  succombent  au  milieu  des  occupations, 
et  que  ceux  qui  vivaient  régulièremenl  dans  l'accomplis- 
sement de  leurs  devoirs  terrestres  périssent  sous  le  glaive 
du  repos. 

13.  Activa  vita  multorumest,  contemplativa 
paucorum.  Lib.  32  3foral.  c.  4,  a  med.  num. 
%col.  1095,  A,  if.  1. 

La  vie  active  est  le  partage  du  grand  nombre,  la  vie 
contemplative  est  le  partage  d'un  petit  nombre. 

14.  Sine  contemplativa  vita  intrare  possunt 
ad  cœlestempatriam,  qui  bona  quac  possunt 
operari  non  negligunt  :  sine  activa  auteni  in- 
trare non  possunt,"  si  negligunt  bona  operari 
quae  possunt.  Hom.  3  sup.  Ezcchielcm,  patdo 
ante  med.  col.  8o,  A,  t.  2. 

Ceux  qui  ne  négligent  pas  d'accomplir  les  bonnes  œuvres 
qui  sont  en  leui  pouvoir  entreront  dans  le  ciel  sans  avoir 
mené  la  vie  contemplative  ;  mais  ils  ne  pourront  y  entrer 
sans  la  vie  active,  s'ils  négligent  de  faire  le  bien  qu'ils 
pourraient. 

15.  Duaî  .sunt  vit»,  activa  .scilicet  et  con- 
templativa :  sed  activa  prior  est  tempore  quam 
(•ontemplativa,  quia  ex  bono  opère  tenditurad 
contemplationem.  Pros. 

Il  j  a  deux  genres  de  vie:  la  vie  active  et  la  vie  contem- 
plative; lavieac'ive  a  la  priorité  du  temps,  parce  que 
c'est  des  bonnes  œuvres  qu'on  passe  à  la  contemplation. 

16.  Contemplativa  vita  major  est  merito 
quam  activa  :  quiahœcin  usu  pifcsentis  operis 
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laborat,  illa  vero  sapore  intime  venluram  jam  s.Gieg.  Maj 
requiem  dégustât. 

La  vie  contemplative  l'emporte  avec  raison  sur  la  vie 
active,  parce  que  cette  dernière  travaille  aux  œuvres  du 
temps,  tandis  que  la  première  goiite  d'avance,  par  la  sa- 
veur intérieure,  le  repos  de  l'éternité. 

17.  Quamvis  activa  vita  bona  sit,  melior  ta- 
men  est  contemplativa  :  quia  ista  cum  mnrtali 
vita  déficit,  illa  vero  immortali  vita  pleniusex- 
crescit.  Hom.  3  sup.Ezech.  col.  84,  CetD^t.'i. 

Quoique  la  vie  active  soit  bonne,  la  vie  contemplative 
est  meilleure  encore,  parce  que  la  première  finit  avec  la 
vie  du  corps,  tandis  que  la  seconde  ne  fait  que  se  déve- 
lopper pleinement  avec  la  vie  immortelle  de  l'àmo. 

18.  Sine  contemplativa  vita,  etc.   Ut  supra. 

Ceux  qui  ne  négligent  pas,  etc.  [Voir  n"  14.) 

10.  Activa  vita  cum  corpore  déficit,  conlem-     ''■  '"*"'■ 
plativa  autem  vita  hic  incipitur,  ut  in  cœlesli 
patria  perficialur.   Lib.  2  sup.  Lamentât.  Jer. 
C.3,  ?).  365,  Z>,«.  5. 

La  vie  active  finit  avec  le  corps,  mais  la  vie  contempla- 
tive commence  ici-bas  pour  arriver  à  la  perfection  dans  la 
patrie  céleste. 

20.  Activa  vita,  innocentia  est  opcrtim  bo- 
norum  ;  contemplativa,  speculatiosupernoriim  : 
illa  communis  multorum  est,  ista  vero  pauco- 
rum. Pros. 

La  vie  active  consiste  dans  la  justice  des  bonnes  œuvres, 
la  vie  contemplative  dans  la  considération  des  biens  sur- 
naturels :  lapreniière  est  commune  à  beaucoup  de  monde, 
la  seconde  est  le  partage  d'un  petit  nombre. 

21 .  Activa  vita  mundanis  rébus  beneulitur, 
contemplativa  vero  mundo  renimtians,  soit 
Deo  vivere  delectatur. 

La  vie  active  fait  un  bon  usage  des  biens  de  ce  monde, 
tandis  que  la  vie  contemplative,  .ayant  renoncé  à  la  terre, 
met  ses  délices  à  vivre  pour  Dieu  seul. 

22.  Qui  prius  in  activa  proficit,  ad  contem- 
plationem bene  conscendit. 

Celui  qui  a  fait  d'abord  des  progrès  dans  la  vie  active 
s'élève  bientôt  à  la  contemplation. 

23.  Merito  enira  in  ista  sustollitur,  qui  in 
illa  utilis  invenitur. 

Et  c'est  avec  justice  que  celui  qui  a  été  utile  dans  la  pre- 
mière est  élevé  à  la  seconde. 

24.  In  ista  prius  per  exercitium  boni  operis 
cuncta  exhaurienda  sunt  vitia,  ut  in  illa  jam 
pura  mentis  acie  ad  contemplandura  Deum 
quisque  pertranseat. 

C'est  dans  la  première  qu'il  faut  d'abord  éteindre  tons 
les  vices  par  les  bonnes  œuvres,  afin  qu'on  puisse  entrer 
dans  la  seconde  avec  un  cœur  pur  pour  contempler  Dieu. 

25.  Et  licetconversus  statim  ad  contempla- 
tionem conscendere  cupiat,  lamen  ratione  co- 
giliir,  ut  prius  in  activas  vita3  operatione  ver- 
setur. 

Et,  quoique  un  converti  veuille  .s'élever  tout  de  suite  à 
la  contemplation,  la  raison  veut  qu'il  s'applique  d'abord 
aux  œuvres  de  la  vie  active. 

26.  Vita;  mundanse  activa  vita,  et  vitre  acti- 
va contemplativa,  sepulcrum  est. 

La  vie  active  est  le  sépulcre  de  la  vie  mondaine,  et  la  vie 
contemplative  est  le  tombeau  de  la  vie  active. 


s.  Isirlorius 
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27.  Viri  sanclisiciUa  secreto  contemplalio- 
nis  ad  publicum  egreJiunluv,  ita  rursus  ab  ac- 
tionis  manifeslo  ad  secretum  contemplationis 
intimae  reverluntur. 

De  même  que  les  saints  passent  du  secret  de  la  con- 
templation au  ministère  public,  ainsi  reviennent-ils  de 
l'action  publique  aux.  mjsières  intimes  de  la  contempla- 
tion. 

28.  Utilius  estper  simplicem  actionem  ire 
ad  vitam,  quam  per  contemplationis  erroreni 
mitti  in  gehennam. 

Il  vaut  mieux  obtenir  la  vie  étemelle  par  la  simplicité 
de  l'action  qu'iirriver  à  l'enfer  par  les  égarements  de  la 
contemplation. 

29.  Multos,  enim  Deus  ex  carnalibus  sua 
gralia  visitât,  et  ad  contemplationis  fastigium 
élevât  :  multosque  a  contemplatione  justo  ju- 
(licio  deserit,  et  iapsos  in  terrenis  opeiibusde- 
relinquit.  Lib.  3  de  summ.  Boiio,  c.  13  per  to- 
it(m,jh  671,  col.  2,  et  672,  col.  1. 

Dieu  visite  par  sa  grâce  un  grand  nombre  d'hommes 
cliarnels,  et  il  les  élève  au  sommet  de  la  contemplation, 
tandis  que, par  un  juste  jugement,  il  abandonne  beaucoup 
de  contemplatifs  et  les  laisse  tomber  dans  les  œuvres  ter- 
restres. 

30.  Optime  sibi  conveniunt  quieta  remotiO; 
et  contemplationis  instantia  :  nam  sicut  publi- 
cum corpoi'alis  actio,  ita  solitudinis  secretum 
exigit  contemplatio.  Part.  2,  Serm.  Pentecost. 
aiite  med.  p.  423,  col.  l,E. 

Le  calme  de  la  retraite  et  la  ferveur  de  la  contemplation 
s'allient  très-liien  ensemble  ;  car,  de  même  que  la  publicité 
favorise  l'action  corporelle,  ainsi  la  contemplation  a  be- 
soin du  secret  de  la  solitude. 

31.  Sine  actione  sola,  contemplatio  scienli- 
bus  ad  nihil  est  utilis.  De  Congressu  quœreiidœ 
cruditionis  gralia,  aiite  med.  p.  595. 

La  contemplation  séparée  de  l'action  ne  sert  de  rien  aux 


S.  Prospcr.  32.  Habet  activa  vila  profectura,  contempla- 
tiva  fastigium  :  iia^c  facil  hominem  sanctum, 
illa  perfeclum.  Proscc. 

Le  progrèi  est  dans  la  vie  active,  le  dernier  sommet 
appartient  à !a  vie  contemplative;  l'une  sanctitie  l'homme, 
l'autre  le  rend  parfait. 

33.  Ilnjus  vil»  est,  nuUi  prorsus  injurias  ir- 
rogaie  :  illius,  irrogatas  œquanimiter  susli- 
nere. 

A  l'une  il  appartient  de  ne  faire  d'injure  à  personne, 
à  l'autre  de  supporter  paisiblement  les  injures  faites. 

34.  Activa  vila  liabet  soUicitum  cursum,  con- 
templativa  gaudium  serapiternum  :  in  bac  ac- 
quirilur  regnum,  in  illa  percipitur. 

La  vie  active  a  un  cours  agité,  la  vie  contemplative  a 
une  joie  éternelle;  l'une  fait  acquérir  le  royaume,  Tautre 
en  fait  jouir. 

3o.  Ha^c  facit  pulsare  bonorum  operum  (ve- 
lut  quibusdam  manibus)  jauuam,  illa  vocat 
consummalos  in  patriam. 

L'une  frappe  à  la  porte  au  moyen  des  bonnes  œuvres 
comme  avec  la  main,  l'autre  appelle  les  justes  dans  la  pa- 
trie. 

36.  lu  bac  contemnilur  mundiis,  in  illa  vi- 
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delur  Deus.  Lib.  1   de  Vila  contempl.  c.  12, 
circa  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.   3,  p. 


55,  col.  2,  F  et  G,  edit.  Coloniœ  1618. 
L'une  fait  mépriser  le  monde,  l'autre  fait  voir  Dieu. 

SENTENTI^  PAGANORUM. 

37.  Duplex  est  vita,  scilicet  contemplativa 
et  politica,  inter  quas  contemplativa  est  me- 
lior.  10  Ethic.  et  hab.  apud  Bcdam,  t.  2. 

Il  yadeux  vies  :  la  vie  contemplative  etla  vie  politique; 
la  première  est  la  meilleure. 

38.  Agere  et  conlemplalioni  vacare  utrum- 
que  mibi  est,  quoniam  ne  contemplatio  qui- 
dem  sine  actione  est.  De  beata  Vita,  c.  32, 
circa  med.  p.  515,  t.  1. 

Agir  et  contempler  sont  deux  choses  que  je  pratique, 
parce  que  ma  contemplation  même  n'est  pas  étrangère  à 
l'action. 

39.  Tria  gênera  suntvilae,unumvoluplati  va- 
cat,  alterum  conlemplalioni,  allerum  aclioni. 

Il  y  a  trois  sortes  de  vie  :  l'une  s'adonne  au  plaisir, 
une  autre  à  la  contemplation, et  l'autre  à  l'acliuii. 

40.Nec  ille  qui  voluptatemprobat.  sine  con- 
templatione est  :  nec  ille  qui  conlemplalioni, 
sine  voluptate  est  :  nec  ille  cujus  vita  aclioni 
deslinata  est,  sine  contemplatione  est. 

Celui  qui  s'adonne  au  plaisir  n'est  pas  étranger  à  la 
contemplation,  ni  le  contemplatif  au  plaisir,  et  celui  qui 
embrasse  la  vie  active  n'est  pas  en  dehors  de  toute  con- 
templation. 

41.  Alterum  sine  altero  non  est  :  nec  ille 
sine  aclione  contemplatur,  nec  bic  sine  con- 
templatione agit.  Ibid.  postmed.  p.  516. 

L'un  ne  va  pas  sans  l'antre ,  la  contemplation  sans  l'ac- 
tion, ni  l'action  sans  la  contemplation. 

42.  In  duas  parles  virtus  dividilur,  in  con- 
templationem  veri  et  actionem.  Pros. 

La  vertu  se  divise  en  deux  parties  :  la  contemplation  do 
la  vérité  et  l'action. 

43.  Contemplalionem  in.<;lilulio  tiadit,  actio- 
nem admonitio;  virtutem  et  exercet  et  osten- 
dit  recta  actio.  Ep.  94,  post  med.  p.  778,  t.  2. 

L'instruction  forme  à  la  contemplation  ;  lesavls  poussent 
à  l'action;  les  actions  justes  exercent  et  manitcslenl  la 
vertu. 


COMEMmiS  IIN  GENERE 

(Mlpris  en  général). 


Conlemptus  est  abjccla  vililas.  Siip.  P.sal.  43, 
vers,  lo,  Subsannationem  et  derisimi  his,  etc. 
f.  66,co/.  1. 

Le  mépris.  ce.>l  l'abjection  de  ce  qui  est  vil. 

Contemplus  sa}culi,estex  intuiiucaducorum 
ratione  inductus  amor  a'ternoruiu.  De  Fruct. 
carnis  et  spirit.  c.  25.  in  fuie,  p.  102,  D,  t.  2. 

Le  mépris  du  siècle  est  l'amour  des  choses  éternelles, 
produit  dans  la  raison  par  la  considération  des  biens  pc- 
rissaljlcs. 
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SENTENTI/E   SCRIPTURARUJI. 

1.  Audi,  Deus  noster,  quia  facli  sumus  dcs- 
pectui.  2  Esdr.  4,  ».  4. 

Ecoutez,  Seigneur  notre  Dieu ,  car  nous  sommes  lombôs 
ilans  le  mépris. 

2.  Effusa  est  contemptio  super  principes,  el 
errare  fecil  eos  in  invio,  el  non  in  via.  Ps. 
106,  V.  40. 

Le  mépris  s'est  répandu  sur  leurs  princes  ;  le  Seigneur 
les  a  fait  errer  loin  de  tout  c\iemin,  dans  une  terre  sans 
voie. 

3.  Aufer  a  me  opprobrium  el  contemplum. 
Ps.  118,  V.  22. 

Eloignez  de  moi  le  mépris  et  l'opprobre. 

4.  Adolescenlulus  suni  ego,  et  contemplus. 
Ibid.  v.  141. 

Je  suis  petit  et  méprisé. 

5.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere  nos- 
tri,  quia  miillum  repleli  sumus  despectione. 
Ps.  122,  ».  4. 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous,  parce 
que  nous  sommes  couverts  d'opprobre. 

6.  Qui  despicil  amicum  suum,  indigens 
corde  esl.  Prov.  H,  r.  12. 

Celui  qui  dédaigne  son  ami  manque  de  cœur. 

7.  Vir,  qiii  vanus  et  excors  est,  palebit  ron- 
templui.  Ibid.  12,  r.  8. 

L'iiomme  vain  et  insensé  est  ouvert  de  toute  pari  au 
mépris. 

8.  Oui  despicil  proximuiii  .suuni,  peccat. 
Jbid.à,v.2i. 

Celui  qui  outrage  son  prochain  pèche. 

9.  Oui  despicil  pauperera,  exprobrat  factori 
pjus.  Ibid.  17,  r.  5. 

Celui  qui  méprise  le  pauvre  outrage  Dieu  qui  l'a  fait. 

10.  Impius  cum  in  profundum  venerit  pec- 
ratorum,  conlemnit  :  sed  sequitur  eum  igno- 
minia  et  opprobrium.  Ibid.  18,  ».  3. 

Quand  l'impie  est  descendu  dans  la  profondeur  du  mal, 
il  méprise;  mais  la  honte  et  l'opprobre  le  suivent. 

11.  Viro,  qui  corripientem  dura  cervice 
conlemnit,  repenlinus  ei  superveuiet  inleri- 
tus,  et  eum  sanitas  non  sequetur.  Ibid.  29,  ».  1. 

L'homme  qui  reprend  son  prochain  et  qui  s'endurcit 
dans  le  mal  sera  frappé  tout  à  coup  ;  nul  ne  pourra  le 
guérir. 

12.  Ne  despicias  hominem  avei  tenlem  se  a 
peccato.  Eccli.  8,  ».  6. 

Ne  méprise  point  un  homme  qui  se  détourne  du  péché. 

13.  Ne  spernas  hominem  in  sua  seneclule. 
Ibid.  V.  7. 

Ne  méprise  point  un  homme  dans  sa  vieillesse. 

14.  Qui  spernit  niodica,  paulatim  decidet. 
Ibid.  19,».  1. 

Gului  qui  méprise  les  petites  choses  se  perdra  peu  à 
peu. 


15.  Vse,  qui  spernisl  Nonne  et  ipse  sperne- 
ris?  Isa.  33,  ».  1. 

Malheur  à  toi  qui  méprisesles  autres l  No  seras-lu  jamais 
méprisé  '! 

16.  Ecce  parvulum  dedi  te  in  gentibus,  cou- 
temptibilis  lu  es  valde.  Abdias,  ».  2. 

Je  t'avais  rendue  la  plus  petite  des  nations;  tu  étais  le 
plus  misérable  des  peuples. 

17.  DicilDominusexercituum:  Dedi  vos  coi!- 
templibiles  el  humiles  omnibus  populis.  Ma- 
lach.  2,  ».  9. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Je  vous  ai  li- 
vrés au  mépris  de  tons  les  peuples. 

18.  Videte,  ne  conlemnalis  unum  ex  bis 
pusillis.  Matth.  18,  ».  10. 

Prenez  garde  de  mépriser  un  de  ces  petits. 

19.  Qui  vos  audit,  me  audit  :  et  qui  vos  sper- 
nit, me  spernit.  Luc.  10,  ».  16. 

Celui  qui  vous  écoule  m'écoute,  et  celui  qui  vous  méprise 
me  méprise. 

20.  Tu,  quare  spernis  fratrem  tuum?  Om- 
nes  enim  slabimus  ante  tribunal  Cliiisli. 
Rom.  14,».  10. 

Vous  donc,  pourquoi  méprisez-vous  votre  frère?  Car 
nous  paraîtrons  tous  devant  le  iribunal  de  Jésus-Christ. 

21.  Exislituo  omnia  delrimenlum  e.?sc  , 
propter  eminenlem  scienliam  Jesu  Chrisli 
Domini  mei  ;  propter  quem  omnia  delrimen- 
lum feci,  el  arbitrer  ut  slercora,  ul  Cbrislura 
lucrifaciam.  Phil.  3,  ».  8. 

Tout  me  semble  perte,  au  prix  de  cette  haute  science 
de  Jésus-Christ  mon  Seigneur,  pour  l'amour  duquel  j'.^i 
résolu  de  perdre  toutes  choses,  les  regardant  comme  es 
qu'il  j  a  de  plus  vil,  afin  de  gagner  Jésu.s-Christ. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

22.  Quid  prœcelsius  illo  viro,  qui  contemp-     s.  Ami.r. 
lum  habeat  pecuniarum,  et  velut  ex  arce  qua- 

dam  despiciathominum  cupiditales?  Lib.  2  da 
Ofjic.  c.  14,  ante  med.  col.  46,  D,t.  1. 

Qui  est  au-dessus  de  l'homme  qui  mépiise  la  fortune  et 
qui  regarde  les  ambitions  humaines  comme  du  haut  d'une 
tour  élevée  '? 

23.  Pecuniaî  conlemplusjustitise  forma  est. 
Lib.  2  de  Officiis,  c.  27,  iii  princ.  col.  85,  C, 
tom.  1. 

Le  mépris  de  la  fortune  est  la  forme  de  la  justice. 

24.  Si  vere  intelligatur  contemptus  iste  re- 
rum  prœsenlium,  ad  quœ  lendal,  etqualia  con- 
cupiscal,  nibil  liuju.smodi  menlibus  reclius, 
nihil  invenilur  eleclius.  Tom.  3,  lib.  10,  Ep. 
84  ad  Demetriadem,  longe  post  init.  col.  676, 
Hit.  D. 

Si  l'on  sait  bien  comprendre  le  mépris  des  choses  pré- 
sentes, si  l'on  considère  ce  qu'il  désire  et  ce  qu'il  ambi- 
tionne, on  verra  qu'il  n'y  arien  de  plus  juste  et  déplus 
noble  dans  les  cœurs. 

25.  Philosophia  vera  docet,  et  vere  docel     .s.  Aug. 
nibil  omnino  colendum  esse,  totumque  con- 

temni  opbrlere    quidquid    morlalibus  oculis 
cernilur.  quidquid  raortalis  corporis  ullus  seU' 
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s.  Aug.     SUS  attinfiit.  Lib.  \  Rcfract.  c.  1,  et  lib.  1  con- 
tra Academ.  c.  1,  pust  mcd.  p.  289,  B,  t.  l. 

La  vraie  philosophie  enseigne,  et  avec  raison,  qu'il  ne 
faut  rien  honorer  de  ce  qui  tombe  sous  les  yeux  charnels, 
et  qu'il  faut  mépriser  tout  ce  qui  est  accessible  à  nos  sens 
mortels. 

26.  Oui  minima  confemnunt,  majora  non 
credunt.  Ep.  3,  post  med.  t.  2. 

Ceux  qui  méprisent  les  plus  petites  choses  ne  croient 
pas  aux  plus  grandes. 

27.  Gloria  ut  acquiratur,  contemnitur.  Ep. 
32,  ante  med.  t.  2. 

Pour  acquérir  la  gloire,  il  faut  la  mépriser. 

28.  Necesse  est  ut  aliter  quam  oportet  hu- 
mana  œstimet,  qui  divina  contemnit.  Epist. 
153,  ante  med.  t.  2. 

Celui  qui  méprise  les  choses  dlvine.s  estime  nécessaire- 
ment plus  qu'il  ne  faut  les  choses  humaines. 

29.  Omnia  contemnit,  qui  non  solum  quan- 
tum potuit,  sed  etiara  quantum  voiuit  liabere, 
contemnit.  Epist.  34  ad  Paulinum,  in  medio, 
p.8\,B,  t.  2. 

On  méprise  tout  quand  on  a  dédaigné  de  posséder  non 
seulement  tout  ce  qu'on  aurait  pu,  mais  encore  tout  ce 
qu'on  aurait  voulu  avoir. 

30.  Cliristus  per  mala  prœsentia  docuit  nos 
teraperanter  prospéra sœculi  hujus  contemnere. 
Epist.  83  ad  Chrysinum,  in  fine,  p.  241,  B, 
tom.  2. 

Le  Christ  nous  a  appris  par  les  maux  de  cette  vie  à 
mépriser  les  prospérités  du  siècle. 

31.  An  dignum  est,  vel  ferendum,  cumcon" 
temnuntur  omnia,  qua"^  amanlur  in  mundo,  et 
non  contemnitur  mundus?  Ep.  46  ad  Armen- 
tarium,  ante  med.  p.  101,  B,  t.  2. 

Est-ce  une  chose  digne  ou  même  supportable  de  voir 
qu'on  méprise  tout  ce  qui  est  aimé  dans  le  monde,  et  qu'on 
ne  méprise  pas  le  monde  lui-même? 

32.  Vana  ssecuii  hujus  (si  inexperla  concu- 
pisti),  experta  contemnas.  Ep.  82  adLargum, 
in  princ.  p.  241,  A. 

Si  vous  avez  désiré  les  vanités  du  siècle  avant  de  les 
connaître  par  expérience,  aujourd'hui  que  vous  les  avez 
éprouvées,  méprisez-les. 

33.  Contemnere  quod  cnmfructu  contemnas, 
omnium  est.  Serm.  26  de  Verbis  Apostoli,  in 
med.  p.  250,  B,  t.  10. 

Tout  le  monde  méprise  une  chose  quand  il  y  a  profita 
la  mépriser. 

34.  Omnia  sensiîiilia  suntcontemnenda.  De 
Morib.  Ecoles,  c.  20,  in  fine,  p.  529,  B,t.  l. 

Il  faut  mépriser  toutes  les  choses  visibles. 

35.  Per  contempfum  temporalium  et  infe- 
riorum,  anima  crescit  in  desiderium  ;eterno- 
jum  et  supernorum.  De  Spirituel  Anima,  c.  4. 
in  med.  p.  605,  A,  t.  3. 

Le  mépri.s  des  biens  sensibles  et  inférieurs  aide  l'âme  à 
s'élever  au  désir  des  biens  célestes  cl  éternels. 

36.  Omnia  iiona  terrona  confempsit  liomo 
faclus  Dominus    Ciirislu.s,    ut    conlcmncuda 


monsiraret.  De  Catcchizand.  riidibus,  r.  22, 
post  med.  pag.  634,  D,  t.  4. 

Le  Seigneur  Jésus-Christ  fait  homme  méprisa  tous  les 
biens  terrestres  pour  nous  apprendre  à  les  mépriser. 

37.  Felices  illi,  et  ipsi  rari,  qui  perfuncto- 
ria  mundi  gaudia  spernunt,  ne  cum  pereunto 
deceptore,  et  ipsi  perire  cogantur  I  Lib.  Médi- 
tât, c.  21,  in  fine,  p.  486,  C,t.  9. 

Heureux  les  hommes  (et  ils  sont  rares)  qui  méprisent  les 
joies  passagères  du  monde  pour  ne  pas  périr  avec  ce  qui 
les  aurait  séduits  ! 

38.  Non  parit  gratiam  copia  mundi,  sed  con- 
temptus.  Jn  Serm.  de  Concers.  ad  clericos,  c. 
22,  circa  med.  fol.  115,  col.  3,  H. 

C'est  le  mépris  du  monde  et  non  ses  richesses  qui  pro- 
duit la  grâce. 

39.  Avarus  terrena  esurit  ut  mendicus,  fi- 
delis  contemnit  ut  dominus  :  ilie  po.s.sidendo 
mendicat,  iste  contemnendo  servat.  Serm.  21 
sup.  Cant.  post  med.  f.  149,  col.  3,  /. 

L'avare  est  affamé  des  biens  de  la  terre  comme  un 
mendiant,  le  fidèle  les  méprise  comme  un  maître;  celui-là 
mendie  en  les  possédant,  celui-ci  les  conserve  en  les  mé- 
prisant. 

40.  Etsi  impinm  est  contemnere  matreni. 
tamen  propter  Ciiristum  piissimum  est.  Epist. 
104  ad  magistrum  Gtialtcrum  de  Calvo  monte. 
in  fine,  f.  232,  col.  2,  D. 

Quoique  ce  soit  une  impiété  de  mépriser  sa  mère,  c'est 
une  grande  piété  de  la  quitter  pour  Jésus-Christ. 

41.  Terrenas  deserere  sortes,  et  nocdum  oli- 
tinere  cœlestera,  afQictio  intolerabilis,  et  in- 
consolabilis  dolor  est.  In  Déclamât,  longepost 
med.  f.  312,  col.  2,  F. 

Abandonner  les  biens  de  la  terre  et  ne  pas  obtenir  les 
biens  du  ciel,  c'est  une  affliction  intolérable  et  une  douleur 
sans  consolation. 

42.  Exercitii  .spiritualis  et  cura^cordis  indi- 
cium  evidens  est,  contemptus  exteriorum.  //*. 
2)ost  med.  f.  313,  col.  1,  il. 

Le  mépris  des  biens  extérieurs  est  une  marque  évidente 
d'exercice  spirituel  et  du  soin  de  l'àme. 

43.  Cuncta  spernit,  cuncta  despicit,  omnia 
sibi  vilescunt.  cni  solus  Christus  dulcescit. 
Volum.  2,  Serm.  9  de  Cœna  Domini,  ante  med. 
f.  113,  coLl. 

Celui  qui  ne  trouve  de  délices  qu'en  Jésus-Christ  mé- 
prise tout  et  dédaigne  tout  ;  tout  lui  semble  vil. 

44.  Qui  interna  despicit,  prœterita  non  res- 
picit,  prnîsentia  non  inspicit,  fulura  non  pros- 
picit.  Serm.  de  septem  Donis  Spiritns  sancti. 
post  init.  f.  9,  col.  2,  F. 

Celui  qui  méprise  les  choses  intérieures  ne  se  souvient 

fas  du  passé,  n'examine  pas  le  présent  et  ne  prévoit  pas 
avenir. 

45.  Appetitus  cœleslium  parit  contemptum 
terreslrium.  Expos.  2  sup.  Psal.  118,  c.  2, 
art.  3,  rersic.  3,  p.  168,  co^  1,  E. 

Le  désir  du  ciel  produit  le  mépris  de  la  terre. 

46.  O'iando  minus  quis  gloriam  torrenorum 
aeslimat,  tanlo  magis  culcat  :  et  quanto  magis 
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s.  Bonav.  eam  calcat,  tanto  ad  sublimiora  surripilui-,  et 
ila  tanto  major  effîcilur.  Sup.  Luc.  c.  14,  p. 
lll,col.%A,  «.2. 

Moins  on  estime  la  gloire  du  monde,  plus  on  la  foule 
aux  pieds  ;  et  plus  on  la  foule  aux  pieds,  plus  on  estiavi 
vers  les  biens  du  ciel,  el  plus  on  devient  grand. 

47.  Quantum  Deus  diligitur,  tantum  diabo- 
lus,  caro  et  mundus  contemnuntur.  Serm.  3 
dom.  17  post  Pentec.  ante  med.  p.  192,  col. 
1,  t.  3. 

Autant  on  aime  Dieu,  autant  on  mépriso  le  démon,  la 
chair  et  le  monde. 

48.  Ut  dignus  cœlis  eflîciai  is,  déride  praj- 
senlia  :  itaethic  clarior  eris,  et  futuris  potieris 
bonis.  In  Apolog.  pauperum,  resp.  3,  c.  3,  p. 
417,  col.  l,  B,  t.  7,  part.  4. 

Pour  vous  rendre  digne  du  ciel,  méprisez  les  biens 
présents  ;  de  cette  manière,  vous  aurez  plus  de  gloire 
dans  l'autre  vie,  et  vous  serez  mis  en  possession  des  ri- 
chesses éternelles. 

49.  Caetera  creatura  vilescat,  ut  Creator  in 
corde  dulcescat.  lu  Soliloq.  c.  2,  circa  med.  p. 
115,  col.  l,C,t.  1. 

Que  toute  créature  vous  paraisse  méprisable,  afin  que 
vous  trouviez  vos  délices  dans  le  Créateur. 

50.  Non  e.st  minimum  contemnere  minimn. 
In.  Spcciilo  discipl.  part.  l,in  priac.  prologi,  p. 
532,  col.  2,  B,  t.  7. 

Ce  n'est  pas  nne  petite  chose  de  mépriser  les  petites 
choses. 

>.  cypnnn.  51.  Sœpe  coutemptus  venerationem  venatur. 
De  Jejtin.  et  Tentât,  c.  1,  circamed.  p.  461,  co/. 
1,  tom.  3. 

Souvent  le  mépris  va  à  la  chasse  du  respect. 

52.  Odio  debent  esse  qua3  sfeculi  sunt,  ut  ré- 
bus cœlestibus  totus  impendaturaffectus.  Sup. 
Ps.  18,  vers.  Odivi  omuem  viani  iniquitatis, 
f.  188,  coM. 

Il  faut  haïr  les  choses  du  siècle,  alin  do  donner  toutes 
ses  affections  aux  biens  célestes. 

i.  ruigeiit.  53.  Frustra  contemnis  faculîates  tuas,  si  no- 
xias  jactantiœ  teneas  in  corde  divitias.  Pros. 

C'est  en  vain  que  vous  avez  du  mépris  pour  votre  for- 
tune, si  vous  conservez  dans  votre  cœur  les  richesses  fu- 
nestes de  l'orgueil. 

54.  Non  enim  illi  soli  peccant,  qui  pro  divi- 
tiis  quas  babent,  aliquam  gestant  in  corde  Jac- 
tantiam  :  imo  gravius  delinquunl,  qui  volunt 
jaclanliam  cordis  de  divitiis  habere  contemp- 
tis. 

Car  ceux  qui  portent  dans  leur  cœur  nn  certain  orgueil 
à  cause  des  richesses  qu'ils  possèdent  ne  sont  pas  les  seuls 
([ni  pèchent;  bien  plus,  ceux  qui  s'enorgueillissent  dans 
leur  cœur  du  mépris  qu'ils  font  de  la  fortune  sont  plus 
coupables  que  les  premiers. 

55.  Deus  non  quantltatem  contempla?  facul- 
talis,  sed  qualilatem  voluntatis  attendit.  Epist 
2  ad  Gnllam,  c.  17,  apudBibl.Palr.t.  6,imrl 
i,  p.  121,  col.  2,  F. 

Dieu  ne  regarde  pas  la  quantité  des  richesses  qu'on  a 
mepn.sees,  mais  la  qualité  de  la  volonté. 
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66.  Facile  despicil  divitias  qui  non  babet,    uioss  im. 
difficile  viles  œstimat  qui  babet.  Sup.  Job,  c. 
12,  col.  1.52,  D,  t.  3. 

Il  est  facile  de  mépriser  les  richesses  quand  on  ne  les 
possède  pas  ;  mais  il  est  difficile  d'en  faire  peu  de  cas  lors- 
qu'on les  possède. 

57.  Quisquis  perfecte  terrena  despirit,  vir  s. Cn-g.M.ig. 
est  ex  fortitudine.  Lib.  1  in  1  Reg.  c.  1,  Mcra- 

liter,  in  princ.  col.  1230,  C,  t.  2. 

Celui  qui  méprise  parfaitement  les  biens  de  la  terre  est 
un  homme  fort. 

58.  Contemptui  est  obnoxium,  omne  quod  ^.  ^'f?.  n«- 
facile  superatur.  Orat.  1  ad  Nazianzenses,  in 

priac.  p.  25. 

Tout  ce  qui  peut  être  facilement  surpassé  ne  mérite  que 

le  mépris. 

59.  Non  sunt conteranenda  quasi  parva,  sine    s.  uior. 
quibus  magna  constare  non  possunt.   Tom.  1, 

Èp.  7  ad  Lœtam,  ante  med.  col.  55,  A. 

Il  ne  faut  pas  mépriser  comme  petites  les  choses  sans 
lesquelles  les  grandes  ne  pourraient  exister. 

60.  Non  est  salis  perfecto  et  consummalo  vit  o 
opes  contemnere,  pecuniam  dissipare  et  pro- 
jicere,  quod  in  momento  et  perdi  et  inveniri 
potest  :  fecitboc  Crates  Tbebanus,  fecit  Antis- 
llieiies,  fecerunt  pltiiimi,  quos  virtuosissimos 
fuisse  legimus  :  plus  débet  di.scipulus  Cbrisli 
piîeslare,  quam  mundi  pbilosophus.  Tom.  1, 
Epis  t.  2é  ad  Pammachium ,  circa  med.  p.  104, 
lilt.  D. 

Ce  n'est  pas  assez  pour  un  chrétien  consommé  dans  la 
perfection  de  mépriser  les  richesses,  de  distribuer  et  de  re- 
jeter son  argent,  parce  que  la  fortune  peut  se  perdre  et  se 
retrouver  dans  un  instant;  c'est  d'ailleurs  ce  qu'ont  fait  le 
Tliébain  Cratès,  Antisthènes,  et  beaucoup  d'autres  dont 
l'histoire  nous  apprend  les  vertus  Mais  un  disciple  de  Jé- 
sus-Christ doit  être  plus  parfait  que  tous  les  philosophes, 
que  les  sages  du  monde. 

61.  Non  laudis  est  possidere  divitias,  sed  pro 
Christo  eas  contemnere.  Pros. 

Ce  n'est  pas  une  gloire  de  posséder  la  richesse,  mais  bien 
de  la  mépriser  pour  Jésus-Christ. 

62.  Non  laudis  est  tumere  ad  honores,  sed 
proDeiamoreeos  parvipendere.  Tom.l,Epist. 
27  ad  Eust.  post  init.  p.  170. 

Ce  n'est  pas  nne  gloire  d'arriver  aux  honneurs  et  d'en 
éire  fier,  mais  bien  de  les  mépriser  pour  l'amour  de  Dieu . 

63.  Facile  contemnit  omnia,  qui  .se  semper 
cogilat  esse  moriturum.  Tom.  ^,  Epist.  1  nd 
Panlinum,  in  fine,  p.  10,  C. 

On  méprise  facilement  toutes  choses  quand  on  pense 
souvent  qu'on  doit  mourir  un  jour. 

64.  Tu  qui  calcasti  mundum,  ut  calcalo  eu 
gradum  tibiquendam  ascendendi  ad  cœlum  fa- 
ceres,  mundi  gloriam  ne  requiras.  Tom..i,Ep. 
1  ad  Demctriadcm,  post  med.  p.  20,  C. 

Vous  qui  avez  foulé  au'C  pieds  le  monde,  afin  de  vous 
en  faire  comme  un  degré  pour  vous  élever  au  ciel,  ne  re- 
cherchez pas  la  gloire  du  monde. 

65.  Raru?  est,  qui  dies  pai'vos  bujiis  sfEculi 
despiciat.  et  regiam  poteslatein  putel  e.'^.se  ni- 
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hili.  Sup.  Zachariam,  lib.  1,  c.  4,  in  illud, 
Quis  despcxit  (lies  parvos?  p.  249,  B,  t.  6. 

11  y  a  bien  peu  d'hommes  qui  méprisent  le  pou  de  jours 
de  celle  vie,  et  qui  regardent  comme  rien  la  puissance 
royale. 

66.  Prae  desiderio  œternorum,  rejicienda 
sunl  lemporalia.  Sup.  Gènes,  c.  47,  f.  69,  col. 
1,  tom.  1. 

Le  désir  desliiens  éternels  nous  doit  faire  rejeter  les 
biens  du  temps. 

67.  Vere  divilias  illi  possident,  qui  eis  do- 
minantur  contemnendo,  et  siib  pedibus  affec- 
tuum  conculcando.  Sup.  Prov.  c.  13,  f.  28, 
col.  3,  t.  3. 

Ceux-là  possèdent  véritablement  la  richesse,  qui  la  do- 
ininent  en  la  méprisant  et  en  foulant  aux  pieds  la  convoi- 
tise des  passions. 

68.  Conlemptu  ac  privatione  facullatum  om- 
nium, humilitas  acquiritur.  Lib.  4  de  Inst.  re- 
mmtiant.  c.  39,  inprinc.  p.  100. 

C'est  par  le  mépris  et  la  privation  de  la  fortune  qu'on 
acquiert  l'humilité. 

69.  Apo.'^tolos  magnos,  praecipue  effecit  ve- 
rus,  ac  non  simulatus  gloriae  atque  pecuniae 
conlemptus.  Honiil.  47  sup.  Matth.  post  med. 
col.  404,^,  t.  2. 

Ce  qui  a  fait  la  grandeur  des  apôtres,  c'est  principale- 
ment leur  mépris  véritable  et  sincère  de  la  gloire  et  de  la 
richesse. 

70.  Duo  ad  salulem  necessaria  sunt,  .sœciila- 
rium  renim  conlemptus,  et  jugis  vigilanlia. 
Ibid.  Hom.  48,  circa  med.  col.  408,  C. 

Deux  choses  sont  nécessaires  pour  le  salut  :  le  mépris 
du  siècle  el  une  vigilance  perpétuelle. 

71.  Majus  est  quam  pecuniam  contemnere, 
proprii  sanguinis  ellusio.  Ibid.  Hom.  94,  aatc 
med.  in  illud  19,  Sivis  perfectus  esse,  coi.  532, 
A,  tom.  2. 

Il  y  a  plus  de  vertu  à  donner  son  sang  qu'à  mépriser 
les  richesses. 

72.  Multo  magis  laboriosura  est  in  securi- 
tate  concupi-scentias  vincere,  quam  in  peiiculo 
divitias  po.<se  conleraneie.  Hom.  32  oper.  im- 
perf.  super  Matth.  post.  med.  co/.  934,  C,  1. 1. 

Il  est  beaucoup  plus  difficile  de  vaincre  la  concupiscence 
dans  la  sécurité  que  de  mépriser  les  richesses  quand  on 
est  en  danger. 

73.  nie  vere  dives  est,  qui  omnia  praesentia 
contemnit.  Jïom.  80  s;//).  Joan.antefi.iiem,  col. 
383,  A,  t.  3. 

Celui-là  est  vraiment  riche,  qui  méprise  tous  les  biens 
de  la  terre. 

74.  Si  vis  dilatari,  contemne  divitias.  Hom. 
12  sup.  2  ai  Corinth.  infineMoralis,  col.  111, 
D,  t.  4. 

Si  vous  voulez  devenir  grand,  méprisez  les  richesses. 

75.  Gloriœ  conlemptor,  veliementer  sapiens 
est;  novitenimres  liumanas.  Hom.  9  ad  Co- 
loss.  post  init.  col.  1291,  £,  /.  4. 

Celui  qui  méprise  la  gloire  est  arrivé  à  une  Irès-irandj 
sagesse ,  car  il  connaît  les  choses  humaini's. 


76.  Quidquid  lerroris  habet  mandus,  con- 
lemno;  quidquid  delectabile  liabet,  rideo  :  di- 
vitias non  cupio,  pauperlatem  non  liorresco, 
mortem  non  timeo.  Hom.  de  Expulsione  ip- 
sius,  inprinc.  col.  953,  A,  t.  5. 

Je  méprise  tout  ce  que  le  monde  a  de  terrible,  je  me  mo- 
que de  tout  ce  qu'il  a  d'agréable;  je  ne  désire  pas  la  ri- 
chesse, je  ne  redoute  pas  la  pauvreté,  je  u'ai  point  peur 
de  la  mort. 

77.  Contemne  tua,  si  quse  Dei  sunl  assequi 
cupis.  Hom.  10  sup.  Ep.  2  ad  Tiinoth.  post 
init.  col.  1596,  B,  t.  4. 

Méprisez  ce  qui  est  à  vous,  si  vous  voulez  obtenir  les 
biens  de  Dieu. 

78.  Despice  terrami,  ut  cœlestederipias  reg- 
num.  Ibid. 

Méprisez  la  terre  pour  conquérir  le  roj'anmc  du  ciel. 

79.  Ouœcunque  in  terris  acquisieris,  ser- 
vilia  sunt  :  si  illa  despicias,  in  regia  eris  illus- 
tris.  Ibid. 

Tout  ce  que  vous  pourrez  conquérir  sur  la  terre  n'est 
qu'un  bien  d'esclave  ;  si  vous  le  méprisez,  vous  serez  cou- 
vert de  gloire  dans  le  palais  du  ciel. 

80.  Si  ea  ipsa  despiciamus,  Deus  illa  cura- 
bit  :  si  ea  nos  curare  velimus,  ipse  illa  despi- 
ciet.  Ibid. 

Si  nous  méprisons  les  biens  du  monde.  Dieu  en  pren- 
dra soin  pour  nous  ;  si  nous  voulons  nous  en  occuper 
nous-mêmes.  Dieu  les  méprisera. 

81 .  Ostende  te  contemnere  qupe  parva  sunt, 
ut  credam  libi  de  maxirais  :  si  vero  nec  ista, 
raullo  minus  illa  contempseris.  Homil.  3  super 
Epis  t.  ad  Hebra'os,ante  med.  Moral,  col.  1683, 
/l, /.  4.    , 

Montrez  que  vous  méprisez  ce  qui  est  petit,  afin  que  je 
croie  que  vous  méprisez  ce  qui  est  grand  ;  m  lis  si  vous  ne 
méprisez  pas  les  petites  choses,  vous  mépriserez  bien 
moins  les  grandes. 

82.  Contemne  divitias,  et  eris  locuples  :  con- 
temne gloiiara,  et  eris  gloriosus.  Ibid.  Hom. 
25,  in  princ.  Mor.  col.  1815,  B. 

Méprisez  les  richesses,  et  vous  serez  riche  ;  méprisez  la 
gloire,  et  vous  serez  glorieux. 

83.  Seinper  cTlerna  quiète  frueris,  si  te  a 
strepitu  tenenoi  um  abstraxeris,  si  praesentia 
despexeris,  sicalcaveris  humaua.  Lib.  2  de  Sy- 
nonymie, c.  17, circamed.  p.  321,  co/.  2. 

Vous  jouirez  du  repos  éternel,  si  vous  vous  affranchis- 
sez des  tumultes  île  la  terre,  si  vous  méprisez  les  biens 
présents,  si  vous  foulez  aux  pieds  les  choses  humaines. 

84.  Contemne  vivens,qupn  post  mortem  lia- 
berenon  potes.  Ibid. 

Méprisez  pendant  la  vie  ce  que  vous  ne  pourrez  plus 
posséder  après  la  mort. 

85.  Ea  qufe  sppculi  amatoribus  cnra  sunt, 
sancti  velut  adversa  contemnunt.  Lib.  3  de 
summ.  Bono,  cap.  16,  sent,  i,  p.  672,  col.  1. 

Ce  qui  est  cher  aux  amateurs  du  siècle,  les  saints  le 
méprisent  comme  quelque  chose  d'ennemi. 

86.  Cuncla  lemporalia  quasi  lierb»  virentes 
arescunt  et  transeunt  :  ideoque  pro  ajternis 
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rébus,  quse  nunquani  arescunt,  recle  is(a  Dei 
servus  contemnit,  quia  in  eis  slabilitatera  non 
aspicit.  Ibid.  sent.  6,  /).  672,  col.  2. 

Toules  les  choses  temporelles  se  dessèchent  cl  passent 
comme  l'herbe  des  champs;  aussi,  en  les  comparant  aux 
biens  éternels  qui  ne  périssent  jamais,  le  serviteur  de  Dieu 
a  raison  de  les  mépriser,  car  il  ne  voit  en  elles  aucune  stu- 
hilité. 

Laci.  Firin.  87.  Fragllia  contemnenda  sunt,  ut  solida 
consequamur  :  spernenda  terrena,  ut  cœlesli- 
bus  oneiemur.  In  fine  Epitoin.  p.  410. 

Méprisons  les  choses  fragiles,  afin  d'obtenir  le?  biens  so- 
lides; méprisons  les  trésors  de  la  terre,  si  nous  voulons 
être  comblés  des  biens  du  ciel. 

88.  Magni  et  exceisi  animi  est,  despicere  et 
calcare  moitalia.  Lib.  6  de  vcro  Cultti,  c.  12. 

C'est  le  propre  d'un  cœur  grand  et  élevé  de  mépriser  et 
de  fouler  aux  pieds  les  choses  mortelles. 

89.  Conteraptus  omnium,  quae  a  cœteris  ap- 
petunlur,  summa  virtus  est.  Ib.  c.  17,  p.  268. 

Mépriser  tout  ce  que  les  autres  recherchent,  c'est  le  com- 
ble de  la  vertu. 

90.  Nullus  eniti  ad  summum  poterit,  nisi 
quaî  sunt  ima  despexerit.  Lib.  7  de  divino 
Prœmio,  c.  5,prope  (in.  p.  298. 

Nul  ne  pourra  s'élever  à  la  perfection,  s'il  ne  méprise 
les  biens  d'ici-bas. 

91.  Unlversos  oportet,  qui  sapientes,  qui 
homiues  mevito  dici  volunt,  ffagilia  contem- 
iiere,  terrena  calcare,  bumilia  despicere;  ut 
po.'^sinl  cum  Deo  beatissima  necessiludine  co- 
pulari.  Lib.  de  Ira,  c.  23,  antefin.p.  364. 

Tous  ceux  qui  veulent  mériter  le  nom  de  sages,  ou 
même  le  nom  d'hommes,  doivent  mépriser  les  biens  pé- 
rissables, fouler  aux  pieds  ce  qui  est  terrestre,  dédaigner 
tout  ce  qui  est  petit,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu  par  la 
plus  heureuse  des  nécessités. 

92.  Contemnenda  est  pecunia,  et  ad  cœles- 
tes  Iransferenda  thesauros.  In  Epitom.  divi- 
nar.  Inst.  verbo  Di.vi,  in  fine,  p.  402. 

11  faut  mépriser  l'argent  et  l'employer  à  nous  faire  des 
trésors  dans  le  ciel. 

Perfectionis  via, 
Cœli  scala, 
Receplacuium  pacis, 
Ciiristi  imitaiio, 

93.  Divitia-  1   Spes  futurœ  fellcitalis, 
rum   coulemp-  (   Spirituale  gaudium, 
tus  est.  Thésaurus  invisus, 

Imprœdabiljs  gemma, 
Pieliosa  margarita.    Part. 

2  de  Regimine  prœlat.  c. 

8,pag.  S71,  col.  l,  D. 

C'est  le  chemin  de  la  perfection, 
C'est  l'échelle  du  ciel, 
C'est  Tasile  de  la  paix, 
C'est  l'imitaùon  du  Christ, 
C'est  l'espérance  de  la  félicité  fu- 
Le  mépris  des  ri-  I       ture. 
chesses,  \    C'est  une  joie  spirituelle, 

C'est  un  trésor  caché, 
C'est  une  pierre  précieuse  que  nul 

ne  peut  nous  ravir, 
C'est  un  diamant  du  plus  grand 

I)ri\. 


94.  Oporfet  incorruptibilium  desiderio  lia-    s.  niius. 
grantem,  pro  nihilo  ducere  corruplioni  ob- 
noxia.  Parœnesi  140,  apud  Bibl.  Pair.  t.  Q, 

part.  2. 

Celui  qui  désire  ardemment  les  biens  incorruptibles 
doit  compter  pour  rien  tout  ce  qui  est  sujet  à  la  corrup- 
tion. 

95.  Honorabilior  est  in  vobis  conlemplus  i"'-"'- Bis-'i^ns. 
lionoris ,  quam  illius  adeptio   :  acquisivisse 

enim,  forlunœ  fuit;  forlitudinis.contempsisse. 
Epist.  93  ad  Guliebn.  abbat.  in  princ.  apud 
Bibl.  l'utr.  t.  12,  part.  2,  p.  111,  col.  l,  D, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Il  est  plus  honorable  pour  vous  de  mépriser  les  hon- 
neurs que  de  les  acquérir;  car,  si  vous  les  avez  acquis, 
vous  le  devez  à  la  fortune;  si  vous  les  avez  méprisés,  vous 
le  devez  à  votre  courage. 

96.  Insignis  virtutum  lilnlus  psi,  Iriumpbare 
de  saeculi  pompa,  mundique  divitiis  conculca- 
lis,  se  in  pauperlate  sola  divilem  reputare.  Ib. 

C'est  une  grande  marque  de  vertu  que  de  triompher  Je 
la  pompe  du  siècle,  et  de  s'estimer  riche  dans  la  pauvreté 
seule,  lorsqu'on  a  foulé  aux  pieds  les  richesses  du  monde. 

97.  Pauper  et  juslus  contemnit  divilias,  et 
niliil  ei  déficit,  quia  sufficit  ei  Deus.  Ibid.  ut 
ante,  C. 

L'homme  pauvre  et  juste  méprise  les  richesses,  et  rien 
ne  lui  manque,  parce  que  Dieu  lui  suffit. 

98.  Gloriosura  donum  Dei  est,  divilias  et 
deiicias  mundi  hujus  abdicasse.  Ibid.  137  ad 
Alexandr.  deAlbano,  a  nied.  p.  812,  col.  2,  //. 

C'est  un  don  de  Dieu  et  une  gloire  en  mémo  temps  que 
d'avoir  renoncé  aux  richesses  et  aux  délices  de  ce  monde. 

99.  Sub  temporalium  contemplu,  cupidilas 
sœpe  intensior  iatet:  ignis  enim  dum  tegitur, 
plerumque  vehementer  ardet.  Ibid.  ut  ante. 

Sous  le  mépris  des  biens  temporels  se  cache  souvent 
une  cupidité  plus  profonde  ;  le  feu  que  l'on  couvre  est 
souvent  beaucoup  plus  ardent. 

100.  Cui  offertur  portio  in  terra  viventium, 
contemnenda  est  possessio  lerrenorum.  Tract, 
de  Ilierosolym.  pereyrinalione,  ante  fin.  pag. 
931,  col.  1,  B. 

Celui  à  qui  l'on  offre  un  hérilage  dans  la  terre  des  vi- 
vants doit  mépriser  toute  possession  des  biens  terrestres. 

101.  Contemne  ba^comnia,  quia  omnia  sunt  i^Pcir.Djm. 
contemnenda  :  et  de  bis  omnibus  fac  sarcinam 

luam,  contemplum  mundi.  Serrn.  u9  de  S.  Ni- 
calao,  circa  med.  p.  189,  col.  2,  D,  t.  2. 

Méprisez  toutes  ces  choses,  car  elles  sont  méprisables; 
et  do  tous  les  biens  de  ce  monde  ne  prenez  rien,  si  a 
n'est  le  mépris  du  monde. 

102.  Soi'det  christicolis  rutilantis  fulva  mo-     rrudcm. 

netse 
Effigies,  sordent  argenti  emblemata, 

et  omnis 
Thésaurus   migrante    oculis    vilescit 
honore.  In  Psychowachia  de  avari- 
tiœ  et  largitatis  pugna,  vers.  13, p.  SI. 

Les  chrétiens  n'ont  que  du  dégoût  pour  les  figures  em- 
preintes dans  l'or  éclatant;  ils  dédaignent  les  emblèmes 
d'argent,  et,  quand  l'honneur  s'en  va,  tous  les  trésors  leur 
semblent  vils. 
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saiviaau».  103.  Nemo  ignola  contemnit,  nec  ullus  po- 
test  despicere  quod  nescit.  Lib.  4  de  Guber- 
nat.  Dei,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5.  part. 
3,  p.  341,  col.  2,  lia.  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

Nul  ne  méprise  ce  qu'il  ignore,  et  personne  ne  peul  dé- 
daigner ce  qu'il  ne  conuail  pas. 

S.  Thomas       104.  Illi  qiii  contemnuiit  honores,  hoc  modo 
Àn.iiina».    q^Qfj  pj.Q  eis  adipiscendis  nil  incoiiveniens  fa- 

ciunt,  nec  eos  nimis  appretiantur,  laudabiles 

sunt.  Prosee. 

Ceux  qui  méprisent  les  honneurs,  en  ce  sens  qu'ils  ne 
font  rien  d'indigne  pour  les  obtenir  et  ne  les  estiment  pas 
trop,  méritent  des  éloges. 

103.  Si  quis  autem  hoc  modo  contemneret 
honores,  quod  non  curaretfacere  ea,  quas  sunt 
honore  digna,  hoc  vituperabile  est.  2  2,  quœst. 
129,  art.  1  ia  corp.  ad  3,  p.  228,  col.  2. 

Mais,  6i  l'on  poussait  le  mépris  des  honneurs  jusqu'à 
ne  vouloir  rien  faire  de  ce  qui  peut  les  mériter,  on  serait 
blâmable. 

106.  Quanto  aliquid  magis  naturaliter  ama- 
tur,  tanto  perfeotiu.s  conlemnilur  propler  Chris- 
tum.  'font.  2,  opusc.  de  Perfect.  vitœ  spirit. 
c.  10,  post  vk'd.  f.  32,  p.  l. 

Plus  l'amour  que  nous  avons  pour  une  chose  est  natu- 
rel, plus  il  est  partait  de  mépriser  cette  chose  pour  Jésus- 
Christ. 

107.  Amans  Deuni  anima,  sub  Deo  despicil 
a't'"mi.i-i     universa.  Lib.  2  de  linit.  Cliristi,  c.  5,  in  fin. 

j3.  351,?.  2. 

L'àme  gui  aime  Dieu  dédaigne  tout  ce  qui  est  au-des- 
sous de  Dieu. 

r  v,ipii,n  108.  Débet  terrena  contemnere,  oui  est  ani- 
raus  cœlestia  possidere. //oi«.  2  rfe  «l'cfa  Fi7a, 
çirca  med.  ajuid  Bibl.  Patr.  t.  4,  part.  3,  p. 
478,  col.  1,  n,  edtt.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  veut  posséder  les  biens  du  ciel  doit  mépriser 
les  biens  de  la  terre. 

SENTENTI^  PAG.\XORtJiI. 

ficcr.i  109.  Contemnere  omneslibidines,  non  auri, 

i!0u  argenti,  non  ca?teraium  recum  indigere, 
hoc  regiiim  esse  couliteor.  Orat.  23  pro  Sylla, 
a  II  te  med.  niim.  23,  col.  326,  F,  t.  2. 

Mépriser  toutes  les  jouissances  coupables,  n'avoir  be- 
soin ni  d'or,  ni  d'argent,  ni  de  toutes  les  autres  choses, 
c'est  agir  en  roi,  je  le  confesse. 

110.  Nihil  lionestius  magnificentiusque  , 
(jiiain  pccuniam  conlemneie.  Lib.  1  Offic. 
unte  med.  col.  476,  C,  t.  4. 

11  n'y  a  rien  de  plus  noble,  rien  de  plus  magnifique 
que  de  mépriser  l'argent. 

m.  Multi  divilias  despiciunt,  quos  parvo 
conleiilis,  tennis  viclus  cultusque  deleclat.  Pr. 

Beaucoup  d'hommes  méprisent  les  richesses,  et,  contents 
de  peu,  trouvent  le  bonheur  dans  la  simplicité  du  cos- 
tume et  de  ta  table. 

112.  Honores  vero,  quorum  cupidilale  qui- 
dam innammantur,  niulli  ila  contemnunt,  ul 
iiiltil  minus,  nihiU]ue  e.sse  levius  exislimenl. 

U"<  lionufjr;  que  quelque;  hommes  déiiicul  si  patjivn- 


nément,  beauconp  d'antres  les  méprisent,  et  si  bien  qu'il 
n'est  rien,  à  leur  sens,  d'aussi  petit  ni  d'aussi  vain. 

113.  Iteraque  cEetera,  quae  quibusdam  admi- 
rabiiia  videntur,  permulli  sunt,  qui  pro  nihilo 
putenl.  De  Amicit.  post  med.  col.  373,  E,  t.  4. 

Et  de  même,  toutes  les  autres  choses  que  quelques 
hommes  trouvent  admirables,  beaucoup  d  autres  les  re- 
gardent comme  rien. 

114.  Nunquam  mehercule,  neque  pecunias. 
neque  lecta  magniiica,  neque  opes,  neque  ira- 
pei'ia,  neque  voluplales,  in  bonis  rébus  expe- 
tendis  esse  duxi.  De  Paradoxis,  c.  2,  inprinc. 
col.  380,  t.  4. 

Certes,  je  n'ai  jamais  mis  au  nombre  des  biens  que 
nous  devions  rechercher  ni  l'argent,  ni  les  palais  super- 
bes, ni  les  trésors,  ni  le  pouvoir,  ni  les  voluptés. 

Ho.  Contemnendee  sunt  humanœ  res,  atque 
despicienda  mors  est.  Lib.  4  Tuscul.  Quœst. 
post  med.  col.  238,  D,  t.  4. 

Il  faut  mépriser  toutes  les  choses  humaines  et  n'avoir 
pas  peur  de  la  mort. 

116.  Verus  philosophus,  quœ  ad  corporis 
cullum  spectant,  contemnit.  Totn.  I,sy2ygia 
prima,  in  dialogo  Pliœdonis,  aiite  med.  pag.  64, 
litl.  D. 

Le  vrai  philosophe  méprise  ce  qui  concerne  l'entretien 
du  corps. 

117.  Contemnere  otnnia  aliquis  potest,  om- 
nia  habere  nemo  potest.  Ep.  62,  in  fine,  p.  633. 

On  peut  tout  mépriser,  on  ne  peut  pas  tout  avoir. 

118.  Brevissima  ad  divilias  per  conlemptum 
divitiarum  via  est.  Ibid. 

Le  chemin  le  plus  court  pour  arriver  à  la  fortune,  c'e.l 
le  mépris  de  la  fortune. 

119.  Verus  conleinptor  omnium  nec  ad  pe- 
cuniam  respicit,  aurum  argentumque  non  œs- 
timat,  quEe  avertunl  a  cœlo.  Ep.  92,  sub  fineni, 
p.  767,  t.  2. 

Celui  qui  méprise  vraiment  toutes  choses  ne  songe  pas 
A  la  fortune;  il  n'estime  ni  l'or  ni  Targenl,  car  tout  cela 
nous  détourne  du  ciel 

120.  Périt  liberlas,  nisi  illa  contemnimus, 
qu»  nobis  juguni  iniponunt.  Ep.  So.post  med. 
p.  733,  t.  2. 

Notre  liberté  s'en  va,  si  nous  ne  méprisons  tout  ce  qui 
nous  impose  le  joug. 

121.  Magni  animi  est,  magna  contemnere. 
Ep.  39,  post  med.  p.  391,  t.  2. 

C'est  le  propre  d'un  grand  cœur  de  mépriser  tout  ce  que 
le  monde  estime  grand. 

122.  Nemo  alius  Deodignus,  quamqui  opes 
conlempsit.  Ep.  18,  post  med.  p.  bbo,  t.  2. 

Celui-là  seul  est  digne  de  Dieu  qui  a  méprisé  les  ri- 
chesses. 

123.  Supervacua  contemnere  non  e>l  virtn.s 
sed  cnni  coniempseris  necessaria.  Ep.  110, 
circa  med,  p.  841,  t.  2. 

Il  n'y  a  p  ls  venu  à  mépriser  le  superflu,  mais  il  y  «k 
vertu  à  mépriser  le  nécessaire. 

12i,  .\ihii  magnum,  nisi  niagno  animo  îles» 
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scneM.     picias.  De  Morib.  anle  med.  pag.  687,  edit. 
Basileœ. 

Ne  méprisez  rien  de  grand,  si  ce  n'est  par  grandeur 
d'àine. 

125.  Summum  bonum  est  animus  forluita 
despiciens.  De  beata  Vita,  c.  4,  ante  med. 

Un  cœur  qui  méprise  les  coups  de  la  fortune  est  le  plus 
grand  des  biens. 

126.  Niliil  magnum  est  in  rébus  humanis, 
nisi  auimus  magua  despiciens.  In  suis  Prov. 
p.  687,  col.  1,  N. 

il  n'y  a  rien  de  grand  parmi  les  choses  humaines,  si  ce 
n'est  le  cceur  qui  méprise  tout  ce  qui  est  grand. 

127.  SuntrauUi  qui  plurimum  verbis,  non 
re  conlemnunt  :  sed  ipsa  quaj  spernunt,  clam 
furantur.  In  suis  Prov.  p.  689,  S,  col.  2,  edit. 
Basileœ. 

Bien  des  gens  témoignent  beaucoup  de  mépris  dans 
leurs  discours  et  en  ont  très-peu  en  réalité;  ce  qu'ils  font 
semblant  de  mépriser,  ils  le  prennent  à  la  dérobée. 

seitus  piiii.  128.  Quorum  laudes  contemnis,  eorum  ne- 
que  derogationes  magnipendas.  Sent.  289  , 
apud  Bibl.  Patr.  t.  Z,p.  67,  col.  2,  E. 

Même  quand  vous  méprisez  les  louanges  de  quelqu'un, 
faites  cas  de  ses  blâmes. 

129.  Sapiens  vir,  et  pecuniœ  conlemptor, 
similis  est  Deo.  Ibid.  sent.  15,  p.  64,  col.  2,  G. 

■    L'homme  sage  et  qui  méprise  l'argent  est  semblable  à 
Dieu. 
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SENTENTI.E   SCmPTUR.MiCJI. 

1.  Dicit  Dominus  :  Qiiicunque  gloiificave- 
rit  me,  gloi'ificabo  eum  :  qui  auleni  contem- 
minlnie,  erunt  ignobiles.  1  Reg.  2,  v.  30. 

Le  Seigneur  dit  :  Je  glorifierai  celui  qui  m'aura  glori- 
fié ;  ceux  qui  me  méprirent  seront  couverts  d'ignominie. 

2.  Maledicli  erunt,  qui  contempserint  te. 
Tob.  1,  V.  16. 

Ceux  qui  l'auront  méprisé  seront  maudils. 

3.  Ecce  caput  Holoferni.'^,  qui  in  conlemplii 
.'uperbiOB  suœ,  Deum  contempsil.  Judith  13, 
r.  28. 

V^oici  la  tête  d'HoIopherne,  qui,  dans  l'insolence  de  son 
orgueil,  a  méprisé  Dieu. 

4.  Considéra  opéra  Dei.  quod  nemn  possit 
ff  rrigere  ,  quem  ille  despexerit.  Eccl.  7, 
V.  14. 

Considérez  les  œuvres  de  Dieu  :  qui  pourra  redresser  ce 
que  sa  main  a  courbé? 

5.  Hoc  est  pessimum  inler  omniii,  qu.T  sub 
sole  fiunt,  quia  eadem  cunctis  eveniunt  ;  unde 
iH  corda  filiorum  hominum  iniplenUir  inalitia. 
el  contempla  in  vila  sua,  et  posl  lise  ad  infe- 
ros  deducenlur.  Ihid.  9.  r.  3. 

Dans  tout  ce  qui  se  passe  sous  le  soleil,  il  c.U  déplorable 
que  les  mêmes  choses  arrivent  à  tous,  et  c'est  pourquoi 


les  cœurs  des  enfants  des  hommes  sont  remplis  de  malice 
et  de  dédain  durant  leur  vie,  ot  après  ils  sont  conduits 
aux  enfers. 

6.  Quomodo  si  contemuat  mulier  amalorem 
suum,  sic  contempsit  me  domus  Israël,  dicit 
Dominus.  Jerein.  3,  v.  20. 

Comme  la  femme  qui  méprise  celui  qui  l'aime,  ainsi  la 
maison  d'Israël  m'a  méprisé,  dit  le  Seigneur. 

7.  Qui  VOS  spernit,  me  spernit  :  quiautem 
me  spernit,  spernit  euui,  qui  misit  me.  Luc. 
10,  V.  16. 

Celui  qui  vous  méprise  me  méprise,  et  celui  qui  me 
méprise  méprise  Celui  qui  m'a  envoyé . 

8.  Qui  ba!C  spernit,  non  bomlnem  spernit, 
sed  Deum.  1  l'hess.  v.  8. 

Celui  qui  méprise  ces  choses  méprise  non  pas  un 
homme,  mais  Dieu  même. 


COiNTEMPÏUS  SUI 

(Mépris  de  soi-même). 

definitio. 

Contemptus  sui,  est  virtus  qua  homo  veris-    collecter. 
sima  sut  agnitione  sibiipsi  vilescit. 

Le  mépris  de  soi-même  est  cette  vertu  par  laquelle 
l'homme,  se  connaissant  tel  qu'il  est,  paraît  vil  à  ses  pro- 
pres yeux. 

COMPARATIO. 

Sicut  superbus  in  honoribus,  el  dives  in  di-     Tbomes 
vitiis  la3tatur  :  sic  verus  humilis  in  conlemplu    =■  •^'^'"i'"- 
suiipsius  deleclalur.  In  Ilortulo  rosarum.  c.  8, 
sect.  3,  p.  S18,  t.  2. 

Comme  l'orgueilleux  se  plaît  au  milieu  des  honneurs 
et  le  riche  au  milieu  des  richesses,  ainsi  l'homme  vrai- 
ment humble  met  sa  joie  à  se  mépriser. 

SEiSTENTIVE    PATRUM. 

1.  Vere  conterilur,  qui  se  terram  agno.^cit.  s  Am.iUP... 
Serm.  dom.  22  post  Trinit.  circa  med.  f.  320, 

pag.  1. 

On  a  une  humilité  vraie  lorsqu'on  reconnaît  qu'on  n'est 
que  poussière. 

2.  Non  fiet  quisque  qualis  cupit  e.sse,  nisi  se     s.  Aug. 
oderit  qualis  est.  De  vera  lielig.  c.  48,  in  med. 

p.  314,  C,  t.  1. 

Nul  ne  sera  ce  qu'il  veut  élre,  à  moins  qu'il  ne  se  mé- 
prise dans  l'élat  où  il  est. 

3.  Majus  est  contemnere  seipsum,  quam 
mundum,  quem  mulli  propter  vanilalem  con- 
lempserunt.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  5,  ante 
med.  p.  605,  B,  t.  3. 

Il  est  bien  plus  grand  de  se  mépriser  soi-même  que  de 
mépriser  le  monde,  car  beaucoup  ont  méprisé  le  monde 
par  vanité. 

4.  Timor  de  suppliciis,  et  dolor  de  peccatis 
faciunt  contemplum  mundi  el  sui.  Ibid.  in 
fine,  p.  606,  C. 

Lu  crainte  des  supplices  ot  la  douleur  des  pccliés  pro^ 
duisent  le  mépris  du  monde  et  de  soi-ntême. 
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s.  Ang.  g.  Eslo  paiviis  in  oculis  luis,  ut  sis  niagnus 
in  oculis  Dei.  Prosec. 

Soyez  petit  à  vos  yeux  pour  être  grand  aux  yeux  de 
Dieu. 

6.  Tanto  eiis  apud  Deum  pretiosior,  quanto 
fueris  ante  ocuios  tuos  despeclior.  Senn.  70  ad 
fratres  In  crcmo,  post  med.p.  1013,  A,  t.  10. 

Dieu  vou^  estimciu  d'autant  plus  que  vous  vous  mépri- 
serez davantage. 

S.  iiorn.  7.  Mir.'ibilem  le  apparere,  et  conlemplibi- 
lem  lepuiai e,  hoc  ego  ipsis  virtulibus  mirabi- 
lius  judico.  Sen».  13  super  Cant.  ante  med. 
f.  142,  col.  4,  L. 

Vous  mépriser  vous-même  lorsqu'on  vous  admire,  c'est 
pour  moi  la  plus  admirable  de  vos  qualités. 

8.  Verus  huniili.<;,  vilis  vult  repulari,  et  gau- 
det  de  conteniptu  sui.  Strm.  16,  post  med.  fol. 
14b,  col.  4,  L. 

L'homme  vraiment  humble  veut  paraître  méprisable  et 
se  plait  dans  son  mépris. 

9.  Non  est  periculum  quantumcunque  te 
reputes  minoi'em,  quain  sis  :  est  autem  grande 
malum  bonemiuinque  peiiculum,  si  vel  nio- 
dice  plus  te  extoilas,  si  vel  uni  te  prœferas. 
Ibid.  Scrm.  37,  ante  finciii,  f.  166,  col.  1,  B. 

Il  n'y  a  aucun  danger  à  ce  que  vous  vous  estimiez 
beaucoup  moins  que  vous  ne  valez  ;  mais  ce  serait  un 
grand  malheur  et  un  effrayant  danger,  si  vous  vous  éle- 
viez tant  soit  peu,  si  vous  vous  préfériez  à  d'autres,  ne 
serait-ce  qu'à  un  seul  homme. 

10.  Beala?,  aiiinice,  quibus  vililas  snhlimitas, 
contumelia  gloria  !  De  Prœcepto  et  Dispensât, 
inprinc.  f.  357,  col.  3,  H. 

Heureuses  les  âmes  qui  regardent  l'abaisiioment  comme 
une  élévation  et  l'insulte  comme  une  gluirel 

11.  Pleiique  in  donio  Dei  non  paliunlur  ha- 
beri  contemptui,  qui  in  sua  donio  non  nisi 
contemplibiles  esse  poluerunl,  quod  perver- 
sum  est.  Nom.  4  super  ilissus,  longe  post  med. 
f.  9,  cul.  4,  Â'. 

Bien  des  gens,  dans  la  maison  de  Dieu,  ne  souffrent 
pas  qu'on  les  méprise,  et  chez  eux  ils  n'auraient  droil 
qu'au  mépris  ;  c'est  l'opposé  de  ce  qui  devrait  être. 

12.  Yirlus  vera  est  recta  facere,  et  inutilem 
.se  lepulare.  Ep.  142  ad  monachos  Alpenses, 
circa  med.  f.  240,  col.  2,  E. 

La  vraie  vertu  consiste  à  fiiire  le  bien,  tout  en  se  ju- 
geant inutile. 

13.  Qui  sibi  vilis  est.  ante  Deum  niagnus 
est  :  qua  sibi  dispiicet,  Deo  pkicet.  Volum.  1, 
Serm.  32  ad  sororem,  in  fine,  f.  91,  col.  2,  D. 

Celui  qui  est  vil  à  ses  yeux  est  grand  devant  Dieu;  ce 
qu'il  méprise  en  lui  est  précisément  ce  qui  plait  à  Dieu. 

14.  Vere  ille  est  felix,  et  iPterna  felicilate 
dignus,  qui  .scipsum  dcspicit,  ipii  dispiicet  sibi, 
ut  placeat  Ci  ealori  suo.  Volum.  2,  Serm.  15 
de  Cwtia  Domini,  in  mcdio.  f.  119,  col.  l,  A. 

Celui-là  est  vraiment  heureux  et  digne  de  la  félicité 
éternelle  (jui  se  méprise  lui-même  et  cherche  à  se  déplaire, 
afin  de  plaire  à  son  Créateur. 

S.  nonav.        15.  Quanto  sapiens  plus  proficii,  tanto  plus 


se  despicit.  Serm.  17  in  Hexam.prope  fin.pog. 
59,  col,  l,B,t.l. 

Plus  le  sage  fait  de  progrès  dans  la  sagesse,  plus  il  se 
méprise. 

16.  Certe  in  operibus  humanis,  nuUum  nia- 
jus  reputo,  nec  diflîcilius  cognosco,  el  ad  altis- 
simum  gradummilii  pervenisse  videlur,  quam 
qui  ex  corde  etaninio  vero,  non  ficto,  nolit  ali- 
cjuid  repulari,  sed  sperni  ut  abjectus  et  vili,";. 
In  Médit,  vitce  Christi,  c.  15,  post  init.  pag. 
346,  col.  2,  D,  t.  6,  part.  2. 

Certes,  de  toutes  les  choses  d'ici-bas,  je  ne  connais  rien 
de  plus  grand,  ni  rien  de  plus  difficile,  ni  rien  d'aussi 
parlait  que  l'action  d'un  homme  qui,  sans  feinte,  mais 
avec  un  cœnr  vrai  et  un  esprit  sincère,  repousse  toute  es- 
lime  el  veut  qu'on  le  méprise  comme  un  être  vil  et  abject. 

17.  Ania  nesciri,  et  pro  nibilo  repulari,  hoc 
libi  salubrius  elulilius,  quam  laudari  ab  homi- 
niiius.  In  Alphahcto  religiosor.  lect.  l,p.  128, 
col.  2,  D,  t.  7,  part.  4. 

Aimez  à  être  inconnu  et  à  être  estimé  comme  rien,  cela 
vous  sera  plus  salutaire  et  plus  utile  que  d'être  loué  par 
les  hommes. 

18.  A  contemplu  .suiipsius,  incipit  vita  boni 
religiosi.  Ibid.  lect.  22,  p.  529,  col.  2,  E. 

C'est  par  le  mépris  de  soi-même  que  commence  la  vie 
d'un  bon  religieux. 

19.  Ipse  Domino  placet,  qui  sibi  displicel  : 
quia  cum  nos  culpanius,  vei  iloquium  est  :  cnm 
nos  volumus  laudare,  mendacium.  Sup.  J's. 
31,  post  init.  vers.  2,  f.  45,  col.  3. 

Celui-là  plait  à  Dieu  qui  se  déplaît  à  lui-même;  car 
nous  disons  vrai  en  nous  accusant,  et  nous  mentons  lors- 
que nous  voulons  nous  louer. 

20.  Religiosa  persona  non  débet  conlristari, 
si  videi  il  se  non  repulari.  De  Profectu  spirit. 
art.  7,  post  med.  f.  109,  p.  2. 

Un  religieux  ne  doit  point  s'allrisler,  s'il  s'aper;cit 
qu'on  n'a  pour  lui  nulle  estime. 

21.  Nullum  despicias,  nisi  tei]!.sum.  De  Pcr- 
fect.  cliarit.  art.  47,  in  med.  f.  234,  p.  1. 

Ne  méprisez  personne,  si  ce  n'est  vous-même. 

22.  Reputa  te  nullius  esse  valoris.  Jbid. 

Pensez  que  vous  n'êtes  propre  à  rien. 

23.  Seipsum  semper  vilipendere,  humilila- 
lis  propiiiim  est.  Docirina  9  de  Meiidacio, sub 
fimm,  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  780,  col.  2,  F. 

C'est  le  propre  de  l'humilité  de  se  mépriser  toujours. 

24.  Currere -sua  sponte  ad  vilia  exercilia, 
nulius  profectus  esl,  quin  potius  inanis  est  glo- 
ria. Prosec. 

11  n'y  a  nulle  perfection  à  courir  de  soi-même  anx  em- 
plois les  plus  vils  ;  je  dis  plus,  c'est  souvent  vaine  gloire. 

25.  Sed  cum  libi  aliquid  vile  prœcipitur, 
neque  tu  contradicas,  lune  lit  hoc  ad  profec- 
tum,  et  hoc  esl  contemptum  .suiipsiiis  habere. 
Ibid.  doctrina  21,  respons.  tt,  in  princ.  pag. 
796,  col.  1,  B. 

Mais,  si  l'on  vous  commande  quelque  chose  de  bas,  et 
que  YliBs  ne  fassiez  aucune  résistance,  alors  vous  avancez 
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dans  la  verlu,  et  c'est  ce  que  l'on  appe 
Je  soi-même. 


!  avoir  le  mépris 


2G.  Contemne  teipsum,  non  aliiim  :  teip- 
sum  injuria  office,  non  alium.  Ibid.  doctriiin 
24,  aiite  fin.}}.   799,  col.  2,  G. 

Méprisez-vous  vous-même  et  non  pas  les  autres;  c'est 
vous  et  non  pas  autrui  qu'il  faut  insulter. 

'  27.  Bealus  ille  servus,  qui  non  tenet  ne  me- 
liorem,  quanto  tenelur  vili.s,  simpiex  et  des- 
pectus  I  In  Admon.  suis  ad  fratres,  c.  19,  p.  78. 

Heureux  le  serviteur  qui  ne  s'estime  pas  davantage  lors- 
qu'on le  regarde  comme  un  homme  vil,  simple  et  mépri- 
sable ! 

28.  Ibi  est  nostrum  lucrum,  ubi  vitupera- 
mur  et  vilipendimur.  Tom.  3  Apophtltegm. 
ril,;j.  SI. 

Noire  intérêt,  c'est  qu'on  nous  méprise,  c'est  qu'on  nous 
insulte. 

29.  Qui  voluit  esse  omnium  novissiraus, 
jusium  est  ut  sit  omnium  primus.  Stip.  Josue, 
c.  19,  col.  125,  A,  t.  2. 

Il  est  juste  que  celui  qui  a  voulu  être  le  dernier  soit  le 
premier  de  tous. 

30.  Verus  contempler  sui  auget  despectio- 
nem,  ut  se  humiliorem  prsebeat.  Siip.  Job,  c. 
2,  col.  39,  A,t.d. 

Celui  qui  se  méprise  véritablement  grossit  ses  défauts, 
afin  de  s'humilier  davantage. 

31.  Stulti  esse  apud  vos  discite,  ut  in  Deo 
veie  esse  sapienles  valeatis.  Ibid.  cap.  17,  col. 
194,  F. 

Apprenez  à  être  insensés  à  vos  yeux,  afin  que,  aux. 
aux  yeux  de  Dieu,  vous  puissiez  être  vraiment  sages. 

32.  Laudabile  est  apud  Deum,.ut  nosipsos 
existimemus  ut  jumenla  :  et  conti-a  crimino- 
sum  est,  ut  jumentum  baberi  apud  dtemonem. 
Slip.  Ps.  72,  col.  974,  E,  t.  3. 

Devant  Dieu  nous  sommes  dignes  d'éloges,  si  nous  nous 
regardons  comme  des  bêtes;  devant  le  démon,  au  con- 
traire, ce  serait  un  crime. 

33.  Tanto  unaquœque  anima  fit  pretiosior 
ante  oculos  Dei,  quanlo  praî  amore  viitutis 
despectior  fuerit  ante  oculos  suos.  Lib.  18  Mo- 
ral, c.  20,  ante  fin.  super  illud,  Job  28,  Qmue 
pretiosum  viâit,  etc.  col.  611,  B,  t.  1. 

Chaque  àme  est  d'autant  plus  précieuse  aux  yeux  de 
Dieu,  qu'elle  s'est  rabaissée  davantage  à  ses  yeux,  par 
amour  Je  la  vertu. 

34.  Tanlo  fit  quisque  vilior  Deo ,  quanto 
pretiosior  sibi  ;  tanlo  pretiosior  Deo,  quanto 
piopter  eum  vilior  sibi.  Lib.  18  Moral,  c.  20, 
ante  finem,  super  illud.  Job.  28,  Omne  pretio- 
sum vidit,  etc. col.  Gil,  B,  t.  i. 

Dieu  nous  méprise  d'autant  plus  que  nous  nous  esti- 
mons davantage,  et  nous  lui  sommes  d'autant  plus  pré- 
cieux que  nous  nous  méprisons  davantage  à  cause  de  lui. 

35.  Tanlo  quisque  amplius  intus  stultus  fit, 
quanto  conalur  exterius  sapiens  videri.  Ibid. 
c.  25,  circa  init.  col.  G16,  C. 

_  Intérieurement,  on  devient  d'autant  plus  insensé  qu'on 
.<^'efTnrce  davantage  de  paraître  sage  à  l'exlérienr. 


36.  Sicul  superbi  lionoribus,  sic  pleramque  s.  Creg.  vag. 
bumiles  sua  despeclione  gratulanlur.  Lib.  1 
Dialogi,  c.  5,  in  fine,  col.  1337,  B,  t.  1. 

Comme  les  superbes  aiment  les  honneurs,  ainsi,  la  plu- 
part du  temps,  ceux  qui  sont  humbles  mettent  leur  joie 
à  se  mépriser. 

37.  In  cunctis  se  despicit,  qui  in  Dei  oculis 
se  esse  bumilem  confitelur.  Hom.  7  sup. 
Evang.  in  fine,  col.  341,  D,  t.  2. 

Celui-là  se  méprise  en  toutes  choses  qui,  devant  Dieu, 
confesse  son  humilité. 

38.  Magnus  mihi  fuisti,  quia  despectus  tibi  : 
sed  nunc  quia  ma.gnus  tibi  es,  factus  es  despec- 
tus mihi.  Lib.  18  Moral,  c.  20,  ante  finem, 
C0L611,  B,  t.  1. 

Vous  m'avez  paru  grand,  parce  que  vous  vous  êtes  mé- 
prisé vou.s-même  ;  mais  aujourd'hui  je  vous  méprise,  parce 
que  vous  vous  estimez, 

39.  Viri  sancti  unde  se  destructiores  œsti- 
mant,  inde  locupletiores  ad  cœlestis  patriaî 
constructionem  surgunt.  Lib.  5  Moral,  c.  4, 
in  med.  nmn.  3,  col.  134,  B,  t.  1. 

Ce  qui  fait  croire  aux  saints  qu'ils  no  sont  propres  qu'à 
être  détruits  est  précisément  ce  qui  les  rend  plus  capables 
de  travailler  à  l'édification  de  lacêleste  patrie. 

40.  Electi  quanto  se  exterius  affligendo  des- 
piciunt,  tanto  se  verius  intus  componunt.  Lib. 
35  Moral,  c.  14,  in  princ.  col.  1220,  D. 

Plus  les  élus  se  méprisent  et  se  châtient  extérieurement, 
plus  leur  componction  intérieure  est  vraie. 

41.  Elegit  Deus  quos  nuindus  despicit;  quia 
plerumque  ip.sa  despeclio  hominem  revocat  ad 
seraetipsum.  Homil.  36  super  Evanq.  ante 
med.  col.  495,  B,  t.  2. 

Dieu  a  choisi  ceux  que  le  monde  méprise,  parce  que  le 
plus  souvent  ce  mépris  fait  rentrer  l'homme  en  lui-même. 

42.  Qui  .sui  in  carne  contempler  est,  pauper-     s- "i". 
taie  incedil  ornalior.  Tom.  1,  Ep.  3  ad  Helio- 
dorum,  post  med.  p.  24,  D. 

Celui  qui  se  méprise  dans  sa  chair  porto  avec  plus  de 
gloire  les  insignes  de  la  pauvi-eté. 

43.  Qui  non  fuerit  minimus  reputatione  sui,  "ugo  card 
non  fiel  maximus  coram  Dei  majestate.  Sun. 
Job,c.'J,f.ft07,col.i,t.l. 

Quiconque  n'a  pas  été  dans  sa  propre  estime  le  der- 
nier des  hommes  ne  sera  pas  le  plus  grand  devant  la  ma- 
jesté de  Dieu. 

44.  Qui  contemni  se,  contemnit,  ime  gau- 
del,  verba  detractoris  non  curât.  Sup.  Eccle- 
siasten,  c.  7,  /'.  91,  col.  3,  t.  i. 

_  Celui  qui  compte  pour  rien  d'être  méprisé,  et  qui  même 
s  en  réjouit,  fait  peu  de  cas  des  paroles  du  méchant. 

45.  Spernere  sese,  spernere  nullum.  sper- 

nere  mundum, 
Spernere  se  sperni,  quatuor  ha?cdena 
superni.  Sup.  Is.  c.  33,  f.  71,  col.  2. 

Se  mépriser,  ne  mépriser  personne,  mépriser  le  monde, 


46.  Qui  scil  spernere  mundum,  spernere 
nullnni,  spernere  se.se,  non  se  leputet  e§se 
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.  I-^iilorius 
Jl.Sfal. 


abjectum  a  Deo  et  despeclum.   Super  2  ad 
Cor.  c.  8,  f.  135,  col.  2,(.l. 

Celui  qui  sait  mépriser  le  monde  et  qui  ne  méprise  per- 
sonne, si  ce  n'est  lui-même,  ue  doit  pas  craindre  d'être 
méprisé  de  Dieu  ni  repoussé  par  lui. 

47.  Nihil  ita  est  amicum  Deo,  quam  si  quis  se 
cum  rainimi;!  animmeret  :  hoc  est  enim  caput 
totiiis  plillosopliiœ,  atque  fastigium.  Hom.  3 
sup.  Mattk.  anie  fin.  col.  33,  D,  t.  2. 

Dieu  n'aime  rien  tant  qu'un  homme  qui  se  met  au  der- 
nier rang,  car  c'est  là  la  source  et  le  couronnement  de 
toute  la  sagesse. 

48.  Qui  iiiliil  se  existimat  esse,  in  inferiori 
consistens,  quantum  ad  se  sollicitas  est  de  se  : 
qui  autera'  sollicitus  est,  timet:  qui  timet,  cir- 
cumspicit  seraetipsum,  et  se  non  sinit  duci  a 
diabolo.  Homil.  ^operis  imperf.  super  Matth. 
post  med.  col.  783,  t.  2. 

L'homme  qui  n'a  aucune  estime  pour  lui-même  de- 
meure au  dernier  rang  et  s'inquiète  de  ce  qui  le  concerne  ; 
or,  celui  qui  s'inquiète  craint,  celui  qui  craint  veille  sur 
lui-même  et  ne  se  laisse  pas  entraîner  par  le  démon. 

49.  Sperni  apud  vulgus,  ridiculum  est  :  al 
.sancli  eo  glorianlur.  Super  Epist.  ad  Galal. 
c.  6,  post  med.  in  ilktd,  Milii  rero  absil  glo- 
riari,  etc.  col.  947,  C,  t.  4. 

Le  monde  trouve  le  mépris  ridicule,  mais  les  saints  s'en 
glorifient. 

50.  Nolimus  exlolli,  sed  et  nos  dicamus  inu- 
tiles, ut  utiles  efTiciamur.  Prosec. 

Ne  cherchons  pas  à  nous  élever;  mais  disons  que 
nous  sommes  inutiles  à  quoi  que  ce  .soit,  afin  que  nous 
puissions  devenir  utiles  à  quelque  chose. 

51.  Nam  si  te  dixeris  probabilera,  lieet  pro- 
babilis  existas,  inutilis  factus  es  :  si  vero  te 
nominavei  is  inulilem,  factus  es  utilis.  licet  sis 
improbandus.  Homil.  38  ad  popuUim  Antio- 
clienum,  col.  288,  t.  6. 

Si  vous  vous  dites  hahile,  le  fussiez-vous,  vous  devene', 
inutile;  si,  au  contraire,  voti.-! proclamez  votre  incapacité, 
vous  devijnez  utile,  quoique  vous  ne  soyez  bon  à  non. 

52.  Pluiimi  nosipsos  peccatores  dicimiis.  et 
fortasse  ita  existimamus:  ignominia  vevo  lioc 
probat.  Gradu  2o,  statim  a  med.  aimd  BUd. 
Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  278,  col.  1,  B- 

Nous  confessons  souveul  que  nous  ne  sommes  que  des 
pécheurs,  peut-être  le  pensons-nous  ;  le  mépris  fait  con- 
naître si  nous  sommes  sincères. 

53.  Existe  vilis.  existe  abjectus,  existe  des- 
pectus,  displice  tibi,  despectiis  eslo  apud  te- 
iiietipsum.  Lib.  2  de  Synonym.  c.  5.  circa 
med.  p.  315,  col.  1. 

Soyez  vil,  soyez  abject,  soyez  méprisé,  méprisez-vous 
vous-même,  et  cherchez  à  vous  déplaire. 

54.  Magna  apud  Deum  refulget  gratia,  qui 
liuic  mundo  contemptilnlis  fueril.  Prosec. 

Celui-là  brille  devant  Dieu  des  plus  beaux  rayons  de  la 
grâce,  que  le  monde  a  trouvé  méprisable. 

55.  Nam  rêvera  necesse  est  ut  quem  miin- 
dns  conteranit.  diligaluraDeo.  Lib.  idcsuinmo 
Bono,  c.  10,  sent.  3,/).  672,  col.  1 


5G.  Pulvis  es,  et  in  pulvere  sede  :  cinis  es,  ^- [','^''"j\''" 
et  in  cinere  vive.  Et  habetur  apud  Bedam,  in       '*'"  " 
suis  Scintillis,  c.  4,  col.  378,  tom.  7. 

Vous  êtes  poussière,  asseyez-vous  dans  la  poussière; 
vous  êtes  cendre,  vivez  dans  la  cendre. 

57.  In  hac  peregrinatione  via  tutissima,  per  s.taur.ju. 
quam  ad  patriam  supernam  pergitur,  est  con- 
lemptus  sui.  Part.  2  de  Regimine  prwlat.  c.  i, 
post  med.  p.  557,  col.  1,  E. 

Dans  ce  voyage  de  la  vie,  le  plus  sur  chemin  pour  arri- 
ver à  la  céleste  patrie,  c'est  le  mépris  de  soi-même. 

58.  Qui  vere  humilis  est.  magis  optât  vilis  lu.io-.  eio 
et  alijectus  baberi,  quam  sanctus.  In  canone 
Vitœ  spirit.  c.  8,  antc  fin.  p.  l,col.  2. 

L'homme  vraiment  humble  aime  mieux  paraître  bas  et 
méprisable  que  de  passer  pour  saint. 

o9.  Optalius  tibi  sit  conlemni,  quamlaudari. 
Jn  Speculo  spirituali,  c.  'i-pag.  43,  col.  1. 
Souhaitez  d'êlre  méprisé  plutôt  que  d'être  loué. 

GO.  Te  omnium  vilissimum  esse  reputes,  in- 
dignumque  judices  quem  terra  sustineat.  In 
brecis  régula  tyronis.  verbo  Infra,  pag.  433, 
col.  1 . 

Regardez-vous  comme  le  dernier  de  tous,  et  pensez  que 
vous  n'êtes  pas  digne  d'êlre  sur  la  terre. 

61.  Anima  quœ  vere  Deum  colit.etlamsi  in-  s.  Maciiar 
flnila  justiliœ  opéra  edideril,  ita  se  habet  ac  si 
nibil  egisset.  Hom.  10,  circa  med.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  4,  p.  59,  col.  2,  E. 

L'àme  qui  honore  vraiment  Dieu,  aurait-elle  opéré  les 
]ilus  grands  actes  de  vertu,  ne  s'estime  pas  plus  que  si  elle 
n'avait  rien  fait. 

62.  Qui  bumiliter  et  abjecte  de  se  sentit,    s.  Niiua 
Christidiscipulns  est.  Orat.  8  de  Superbia, 
ante  med  apud  Bibl.  Patr..  t.  5,  part.  2,  p.  977. 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  a  d'humbles  et  de  bas  sentiments  de  lui-même 
est  disciple  du  Christ. 

63.  Beatus  monachus,  qui  se  omnium  pé- 
ri psema,  id  est,abjectissimumreputat!  /bid.rfc 
Orat.  c.  115. 

Bienheureux  le  moine  qui  se  regarde  comme  la  balaynre, 
c'est-.'i-dire  comme  le  dernier  de  tous  '. 

64.  Non  potes  vere  esse  humilis,  si  pro-  l'oir.niosi 
priara  excellentiam  non  conlemnis.  Ep.  133 
ad  quendam  abbat.  a  med.  apud  Bibl.  Patr. 
M2,/w»'/.2,p.808,  fo/.  1,  D. edit.  Col.  1018. 

■Vous  ne  pouvez  pas  être  vraiment  humble,  si  vous  ne 
méprisez  votre  propre  excellence. 

05.  Abjectio  sui  ad  contrilionem  pertinet. 
Ibid.  de  Confessione  sacramentali,  post  med. 
p.  937,  col.  1,  A. 

Le  mépris  de  soi-même  fait  partie  delà  contrition. 

66.  Ulservum  te  reputes  humilem  et  abjec- 
tum, non  sit  tibi  dedecori  humilitas,  quae  de- 
cuit  Filium  Dei.  Ibid.  tract,  de  Instit.  episc. 
ante  med.  p.  242,  col.  2,  E. 

Si  vous  voulez  vous  regarder  comme  un  serviteur  hum- 


Car  il  est  nécessaire  que  celui  que  le  monde  mép.ise  soit     blo  et  abject   il   no  faut  pas  rougir  de  l'humilité:  elle  :» 
jimé  de  Dieu.  1  ''cnoré  le  Fd^  de  Di'-u, 


V.PeIr.Maur 
abbas  Clun. 


CONTEMPTUS  SUI. 

67.  Omnibus  te  inferiorem  et  viliorem,  non 
solum  lingua  pronuntia,  sed  etiam  intimo  cor- 
dis  al'fectu.  L«7;.  i,Ep.'iQ  adGisleOert.statim a 
med.  iqnul  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  paij.  23, 
col.  1,  A. 


Dites  bien  que  vous  êtes  plus  petit  et  plus  méprisable 
que  personne  au  monde;  mais  ne  le  dites  pas  seulement  de 
bouche,  dites-le  du  fond  du  cœur. 

68.  Qui  .seipsura  valde  cognoscit,  valde  con- 
temnit  :  qui  autem  seipsum  spernil,  eum  qui 
est  cognoscit.  Lih.  de  Somniis,  longe  aitle  med. 
p.  791,  1.2. 

Quand  on  se  connaU  bien,  on  se  méprise  bien  ,  et,  lors- 
qu'on se  méprise,  on  connaît  Celui  qui  est. 

69.  Primum  transitiim  ad  virtutem  facit  con- 
temptus  mundi,  secundum  transitum  efTicit 
conlemptus  sui.  Pai^t.  1,  tract.  1  de  Exterm. 
mali,  c.  12,  post  med.  p.  6,  col.  1,  D. 

Le  mépris  du  monde  nous  fait  faire  le  premier  pas  vers 
la  vertu,  le  mépris  de  nous-mêmes  nous  fait  faire  le  se- 
cond. 

70.  Duruiu,  difTicile,  grande  est,  seipsum 
plene  despicere  :  Iiic  iabor,  hic  gemilus.  Ibid. 
c.  12,  post  med.  p.  6,  col.  12,  D. 

Il  est  dur,  il  est  difticile,  il  est  pénible  de  se  mépriser 
entièrement;  cela  demande  du  travail  et  nous  cause  bien 
des  gémissements. 

71.  Mentis  vilitas  tante  pretiosiorest,quanto 
de  fonte  amoris  et  fervoris  radice  procedit. 
Pari.  2  sup.  Cant.  c.  14,  anle  med.  p.  174.  col. 
l.D. 

L'humilité  est  bien  plus  précieuse  lorsqu'elle  a  sa  source 
dans  l'amour  et  sa  racine  dans  la  ferveur. 

72.  Humiiis  est,  qui  seipsum  apud  semelip- 
.sumveiaciter  contemnit  :  liumiliDr,qui  se  con- 
temni  etiam  ab  aliis  non  refugit  :  luimillimus 
vero,  qui  conlemptum  suum  non  solum  con- 
lemnit,  sed  et  admodum  conciipiscit.  Part,  l, 
lib.  2  de  Erudit.  homiiiis  intenoris,  c.  32, 
ante  med.  p.  150,  col.  1,  B. 

On  est  humble  lorsqu'on  se  méprise  vraiment  soi-même, 
fin  l'est  davantage  lorsque  l'on  consent  à  être  méprisé  des 
autres;  mais  on  l'est  bien  plus  lorsque  non  seulement  on 
■  fait  peu  de  cas  du  mépris,  mais  qu'on  le  désire  ardemment. 

73.  Mundi  gloriam  .^^pernens,  et  seipsum  nihil 
reputans,  ad  exteriora  est  rarus,  ad  interiora 
assiduus,  ad  tenena  frigidus,  ad  cœlestia  fer- 
vidus.  Serm.  8  ad  nocit.  diris.  fi.part.  i,p.  29, 
t.  1. 

Celui  qui  méprise  la  gloire  du  monde  et  a  très-mau- 
vaise opinion  de  sa  personne  se  répand  rarement  au-de- 
liors;  il  s'occupe  assidûment  des  choses  intérieures;  il  est 
froid  pour  les  choses  de  la  terre ,  mais  plein  de  ferveur  pour 
celles  du  ciel. 

74.  Vishabere  pacemet  tranquiliitatem  cor- 
dis,  et  gratiam  Ciiristi,  et  amicitiam  angebjrura 
promereri?  conterane  teipsum  propler  Cbris- 
lum.  Ibid.  Serm.  divis.  it,p.  45. 

Voulez-vous  avoir  la  paix  et  la  tranquillité  du  cœur? 
voulez-vous  mériter  la  grâce  de  Jésus-Christ  et  l'amitié 
des  anges?  méprisez-vous  vous-même  pour  Jésus-Christ. 

7o.  Nil  sic  réconciliât .  ni!  sic  Deum  plaçai, 
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sicut  punis  amor  Dei  ei  contemplas  sui.  Med. 
9  de  Nativ.c.  6,  p.  212,  «.  1. 

Rien  ne  gagne,  rien  n'apaise  Dieu  comme  le  pur  amour 
de  Dieu  et  le  mépris  de  soi-même. 


Tliomas 
a  Kemiiis, 


76.  Contemptussui,  ineffabilis  libertas:  con- 
lemptus sui,  salutis  indicium  :  et  qui  a  con- 
templu  sui  incipit,  in  amore  Jesu  perficietur. 
Médit.  17  de  Amore  Jesu,  c.  i,p.  233,  1. 1. 

Il  y  a  d-ans  le  mépris  de  soi-même  une  liberté  incroya- 
ble et  un  signe  certain  de  salut;  tout  homme  qui  commence 
par  le  mépris  de  soi-même  arrivera  à  la  perfection  dans 
l'amour  de  Jésus. 

77.  Qui  bene  seipsum  cognoscit,  sibiipsi  vi- 
lescit.  Lib.  idc  Imitât.  Christi,  c.  2,  in  princ. 
p.  323,  t.  2. 

Lorsqu'on  se  connaît  bien,  on  se  méprise. 

78.  Si  vis  iitiliter  aliquid  scire  et  discere, 
ama  nesciri,  et  pro  niliilo  reputari.  Ibid.  c.  2, 
sect.  3,  p.  323. 

Voulez- vous  savoir  et  apprendre  d'une  manière  utile? 
aimez  à  être  inconnu  et  qu'on  vous  regarde  comme  rien. 

79.  Hœc  est  altissima  et  utilissima  lectio, 
suiipsius  vera  despeclio.  Ibid.  c.  2.  sect.  4, 
p.  314. 

La  plus  sublime  et  la  plus  utile  des  leçons,  c'est  un  vrai 
mépris  de  soi-même. 

80.  De  seipso  nihil  tenere,  et  de  aliissemper 
bene  et  alte  sentire,  magna  sapientia  est  et  per- 
fectio.  Ibid. 

N'avoir  aucune  estime  de  soi-même,  avoir  toujours  vis- 
à-vis  des  autres  de  bons  et  nobles  sentiments,  c'est  une 
grande  sagesse  et  une  grande  perfection. 

81.  Quantoperfecliiis  inflmisquis  renuntiat, 
et  magis  sibiipsi  per  coniempUim  sui  moiitur, 
tanto  gratia  celerius  venit,  copiosius  inlrat,  et 
allius  liberum  cor  élevât.  Lib.  4  de  huit. 
Christi,  c.  15,  sect.  5,  p.  439,  t.  2. 

Plus  un  homme  renonce  aux  biens  de  ce  monde  et  meurt 
à  lui-même  par  le  mépris,  plus  la  grâce  est  prompte  â  ve- 
nir dans  son  àme,  plus  elle  y  entre  abondamment,  et  plus 
elle  élève  son  cœur  qu'aucune  chaîne  ne  relient  plus. 

82.  Magnus  coram  Deo  est,  qui  ex  vera  hu- 
militate  sespeinit  et.substernit.  In  Yalle  lilio- 
rtim,  c.  4,  sect.  2,  p.  539,  t.  2. 

Celui-là  est  grand  devant  Dieu  qui,  cédant  à  une  hu- 
milité vraie,  se  méprise  et  se  rabaisse  lui-même. 

83.  Neminem  tantum  diabolus  timet  et  re- 
fugit, quantum  humilem  semelipsiim  despi- 
cientem.  De  Discipl.  claustr.  c.  2,  sect.  6,  ii. 
605,  ?.  2. 

Le  démon  ne  craint  et  ne  fuit  rien  tant  que  l'homnir; 
humble  qui  se  inéprise  hii-méme. 

84.  Ulilior  est  homini  contemptus  sui,  quani 
favor  laudis  inanis.  De  Recogiiit.  propriœ  fra- 
gilit.  c.  6,  in  med.  p.  742,  t.  2. 

Le  mépris  de  soi-même  est  plus  Utile  à  l'homme  qua 
ne  pourrait  l'être  la  faveurd'une  vaine  louange. 

SENTEiNTI.E  PAGANORU.ll. 

85.  Nihil  est  qiiod  tam  obliindal,  elovetque 
a^gnlndinem  animi.qiiam  in  nrnni  vil.i  fogit.t- 


Cicïro. 
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tio  se  iiiliil  esse.  Lib.  3  Ttiscu 
mal.  num.  34,  c.  216,  A,  t.  4. 

Il  n'y  a  rien  qui  guérisse  et  qui  soulève  mieux  la  fai- 
blesse de  noire  àme  que  de  penser  toute  notre  vie  que  nous 
ne  sommes  rien. 

Epictci  piiii.  86.  Si  qiiid  proficere  vis,  ne  récusa  quo  mi- 
nus ob  res  exiernas  amens,  et  fatuus  habearis. 
In  suo  Enchirid,  c.  18,  iiipwic. 

Voulez-vous  faire  quelque  progrès';  consentez  à  paraître 
insensé  et  maladroit  pour  toutes  les  choses  extérieures. 

sencca.         87.  Nihll  est  culque  hoDiini  se  vilius.  Ep. 
i2,postmed.  p.  597,  t.  2. 

Pour  chaque  homme,  il  n'est  rien  de  plus  méprisable  que 
lui-même. 

88.  Contemptus  corporis  sui ,  certa  libertas 
est.  Ep.  65,  ante  finem,  p.  643,  t.  2. 

Mépriser  son  propre  corps,  c'est  acquérir  sûrement  la 
liberté. 

89.  Ad  caetera  contemnenda  a  contemptu 
sut  quisquevenil.  ip.  66,  tKprùîc. p.  643,  ?.  2. 

Quiconque  veut  mépriser  toutes  choses  commence  par 
se  mépriser  soi-même. 

90.  Ut  sis  beatus,  te  stultum  videri  sine.  Ep. 
71,  ante  med.  p.  663,  t.  2. 

Pour  êlre  heureux,  consentez  à  paraître  insensé. 

91.  Si  vis  beatus  esse,  si  fide  bona  vir  bonus, 
sine  conlemnat  te  aliquis.  Ibid. 

Si  vous  voulez  être  heureux  et  sincèrement  vertueux, 
souffrez  qu'on  vous  méprise. 

92.  Nondum  es  felix,  si  te  turba  non  derise- 
rit.  De  Morib.  post  init.  p.  &11,  edit.  BasUeœ. 

Vous  n'avez  pas  encore  le  bonheur,  si  le  peuple  ne  s'est 
pas  encore  moqué  de  vous. 

93.  Si  vis  felix  esse,  cogita  hoc  primum, 
contemnere  et  contemni.  Ibid. 

Si  vous  voulez  êlre  heureux,  songez  d'abord  qu'il  faut 
mépriser  et  être  méprisé. 

94.  Contemni  est  levius,  quam  stultitia  per- 
culi.  In  suis  Proverb.  p.  684,  col.  2,  C,  edit. 
Basilece. 

Il  vaut  mieux  être  méprisé  que  devenir  fou. 


CONTENTIO  (Contention). 

ETYMOLOGIA. 

Contentio  dicitur  quasi  contra  tensio,  et  con- 
tendere  quasi  contra  tendere. 

Conlenlion  a  le  même  sens  que  tension  contraire;  àl'in- 
finitif  :  se  tendre  contre. 


«.TboDias       Conlendere,  est  contra  aliquem  tendere.22, 
Àquinas.     qu(Bst.  38,  art.  inprinc.  corporis,  p.  77,  col.  1. 
La  conlenlion  est  un  effort  contre  quelqu'un. 


rendfc  veritatis  :  alla  damnabilis  est.  Sup.  Ep. 
D.  Pauli  ad  Bomanos,  post  init.  in  illud,  His 
autem  qui  sunt  ex  contentione,  etc.  p.  261,  E, 
t.  1. 

La  contention  est  quelquefois  une  faute  vénielle,  par 
exemple  entre  condisciples:  quelquefois  elle  a  pour  molil 
la  découverte  de  la  vérité,  d'autres  fois  elle  est  entièrement 
condamnable. 

iDisputatoria, 
Liligatoria, 
Ostentatona.  Cap.  20  sup. 
Proverb.  fol.  43 ,  col.  4, 
tom.  3. 

Celle  qui  engendre  les  disputes, 
Celle  qui  fait  nailre  les  procès, 
Celle  qui  a  la  vanité  pour  motif. 


Il  j  a  trois  sortes 
de  contention  qu'il 
faut  éviter  : 


Hugo 

«S.Vinoro^ 


Contentio  alia  venialis  est,  ut  illa  discipulo- 
rum  :  alia  inquisitionis,  qua?  fit  causa  jnqui- 


Septima  et  ultima  filia  inanis  gloriae,esl  s 
contentio.  Part.  2,  titul.  4  de  inaiii  Gloria,  c. 
9,  in  princ.  f.  178,  col.  3. 

La  septième  et  la  dernière  fille  de  la  vaine  gloire,  c'est 
la  contention. 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Ego  scio    contentionem  taam,    semper 
contenliose  egisti  contra  Dominum.  Deut.  31, 

V.  27. 

Je  connais  votre  obstination  ;  vous  avez  toujours  mur- 
muré contre  le  Seigneur. 

2.  Respondete.  obsecro,  absque  contentione. 
JobQ,v.  29. 

Répondez,  je  vous  en  conjure,  sans  esprit  de  contra- 
diclion. 

3.  Ne  contendas  adversus  hominem  frustra, 
cum  ipse  tibi  nihil  mali  fecerit.  Prov.  3,  ».  30. 

N'attaque  pas  nn  homme  en  vain  quand  il  ne  t'a  fait 
aucun  mal. 

4.  Honor  est  horaini,  qui  séparât  se  a  con- 
tentionibus.  Ibid.  20,  v.  3. 

C'est  un  honneur  pour  l'homme  de  se  séparer  de  tontes 
les  querelles. 

5.  Ne  contendas  cum  pessimis,  nec  œmule- 
ris  impios.  Ibid.  24,  v.  13. 

Ne  dispute  pas  avec  les  méchants,  et  ne  porte  point  en- 
vie aux  impies. 

6.  Tir  sapiens,  si  cum  sluKo  contenderif. 
sive  irascatur,  sive  rideat,  non  inveniet  re- 
quiem. Prov.  29,  V.  9. 

Si  le  sage  dispute  avec  l'insensé,  soit  qu'il  se  fâche,  soit 
qu'il  rie,  il  ne  trouvera  point  de  repos. 

7.  Non  contendas  cum  vire  locuplete,  ne 
forte  contra  le  constituât  litem  tibi.  EccU.  8, 

I).  2. 

Ne  dispute  pas  avec  l'homme  riche,  de  pour  qu'il  ne  te 
suscite  un  procès. 

8.  Ei,  qui  vull  tecum  in  judicio  contendere, 
et  lunicam  tuam  tollere,  dimilte  ei  et  pallium. 
Malth.  5,  V.  40. 

A  celui  qui  veut  disputer  en  jugement  avec  vous  et 
vous  enlever  votre  tunique,  abandonnez  encore  votre 
manieau. 


CONTEiNTIO. 
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9.  lis,  qui  sunt  ex  coiUentioiie,  et  qui  non 
acquiescunt  veritati,  credunt  auteni  iniquitati, 
ira  et  indignatio.  Rom.  2,  v.  8. 

Aux  espriu  opiniâtres,  qui  ne  se  rendent  point  à  la  vé- 
lilé  et  qui  croient  à  l'iniquité,  colère  et  indignation. 

10.  Sicut  in  die  lioneste  ambulemus,  non 
in  contentione  et  œmulalione.  Ibid.  13,  v.  13. 

Marchons^daiis  la  décence  comme  en  plein  jour,  et  non 
dans  les  querelles  et  dans  les  jalousies. 

11.  Cum  sit  inter  vos  zelus  et  contentio, 
nonne  carnales  estis,  et  secundum  homiuem 
ambulatis?  1  Cor.  3,  v.  3. 

Puisqu'il  y  a  parmi  vous  des  jalousies  et  des  disputes, 
n'est-il  pas  visible  que  vous  êtes  charnels  et  que  vous 
vous  conduisez  selon  l'homme'? 

12.  Impiété  gaudiura  raeum,  ut  idem  sapia- 
tis,  etc.  Niliil  per  contentionem,  neque  per 
inanem  gloriam,  sed  in  Immilitate  superiores 
sibi  invicem  arbitrantes.  Phil.  2,  v.  2-3. 

Comblez  ma  joie  en  ayant  les  mêmes  sentiments... 
Ne  faites  rien  par  un  esprit  de  contention  ni  de  vaine 
gloire  ;  mais  que  chacun,  par  humilité,  croie  les  autres 
au-dessus  de  soi. 

13.  Ubi  zelus  et  contentio,  ibi  inconstantia, 
et  omne  opus  pravum.  Jacq.  3,  v.  16. 

Où  il  y  a  jalousie  et  dispute,  là  aussi  est  le  trouble  et 
toute  espèce  de  mal. 

SENTENTI^   PATRUJI. 

14.  Absitpertinax  in  familiari  sermone  con- 
tentio :  queestiones  enim  magis  excilare  ina- 
nes,  quam  ulilitatis  aliquid  afïerre  soient.  Lib. 
1  Offic.  c.  32,  circa  med.  col.  13,  B,t.  1. 

Dans  vos  conversations,  évitez  avec  soin  toute  opposition 
entêtée;  car  les  questions  vaines  nous  surexcitent,  mais 
d'ordinaire  elles  n'apportent  aucune  utilité. 

15.  Contentio  est,  ubi  non  ratione,  sedanimi 
pertinacia  defendilur  :  et  ubi  non  veritasquœ- 
ritur,  sed  animosilas  fatigatur.  Stip.  Ep.  ad 
Galat.  c.  6,  in  illiid,  Contentioiies,  œmulatio- 
iips,  etc.  f.  139,  col.  3,  et  S.  Hieronymus,  sup. 
Ep.  ad  Rom.  c.  1. 

Il  y  a  contention  lorsqu'on  défend  une  cause,  non  pas 
en  donnant  des  raisons,  mais  avec  entêtement;  lorsque,  au 
lien  de  chercher  la  vérité,  on  s'efforce  de  faire  naîtie  l'ani- 
raosité. 

16.  Contendere  etiam  de  dignitatibus,  vel 
locis  honorabilioribus,  vanum  est  et  periculo- 
sum.  Part.  2,  lit.  4,  c  9,  |  pose  med.  fol.  179, 
col.  4. 

Faire  des  efforts  pour  obtenir  des  dignités,  ou  des  pla- 
ces plus  honorables,  c'est  une  vanité  et  un  péril. 

17.  Vitandae  sunt  contentionesinuliles,quae 
instigantur  opère  diaboli,  cui  summedisplicet 
coucordia  hominum.  Jbid.  fol.  180,  col.  1. 

Il  faut  éviter  les  disputes  inutiles,  car  elles  viennent  du 
diable,  à  ijui  rien  ne  déplaît  tant  que  la  bonne  harmonie. 

18.  Magnanimus  non  est  contentiosus,  quia 
nihil  œstimat  magnum:  nullusenimcontendit, 
nisi  pro  re  quam  œslimat  magnam.  Part.  2, 
lit.  4,  c.  1, 1  3,  post  med.  fol.  loi,  col.  3. 

L'homme  magni^ninK;  n'ttiuie  pas  à  disputer,  cav  il  ne 


voit  rien  de  grand  autour  de  lui  ;  or,  on  ne  se  dispute  que 
pour  quelque  chose  de  grand. 

19.  Qui  nxatur  cum  altero,  intendit  supe- 
rare,  et  ipse  sœpe  superalur  et  percutitur. 
Part.  2,  tit.  7  de  Ira,  c.  7,  §  2,  iii  princ.  fol. 
240,  col.  2. 

Celui  qui  se  dispute  avec  un  autre  s'efforce  de  le  vain- 
cre, mais  lui-même  est  vaincu  bien  souvent  et  battu. 

20.  Aufer  litem  et  revoca  pacem;  ne  tibi 
pereat  homo  amicus,  et  de  vol3is  gaudeat  dia- 
bolus  inimicus.  Ep.  75  ai  Auxilium  episc.  in 
/ine,p.22[,B,  t. 2. 

Renoncez  aux  procès  et  faites  de  nouveau  la  paix  ,  de 
peur  que  vous  ne  perdiez  un  ami  dans  cet  homme,  et  que 
le  diable,  votre  ennemi,  ne  se  réjouisse  à  vos  dépens. 

21.  In  multis  soient  latebras  sua;  make  de- 
fensionis  inquirere,  qui  contentionis  sunt  cu- 
pidiores,  quam  verilatis.  Ep.  174  ad  Pascent. 
statimaprinc.  p.  500,  D,  t.  2. 

Ceux  qui  aiment  plus  la  dispute  que  la  vérité  ont  cou- 
tume, dans  bien  des  cas,  d'user  de  ruses  pour  cacher  leur 
mauvaise  défense. 

22.  Quid  contentiosius  est,  quam  ubi  de  re 
constat,  certare  de  nomine?  Ibid.  post  init.  p. 

mi,A. 

Y  a-t-il  rien  qui  sente  plus  la  manie  de  la  dispute  que 
de  chicaner  sur  les  mots  lorsqu'on  s'entend  sur  les  choses'? 

23.  Cavendum  est  ne  tempestate  contentio- 
nis, serenitas  charitatis  obnubilelur.  Ep.  86 
ad  Casulanum,  in  princ.  p.  245,  A,  t.  2. 

Il  faut  prendre  garde,  dans  la  chaleur  de  la  dispute,  de 
laisser  perdre  à  notre  charité  quelque  chose  de  son  éclat 
et  de  sa  sérénité. 

24.  Desine  quisquis  contentioni  studes,  ex- 
pedit  potins  veris  vinci,  quam  vincere  vera  per 
falsa  :  perdere  est  enim,  non  vincere.  Ex  Quœst. 
veteris  et  novi  Testamenti,  quœst.  109,  aute 
finem,p.  SlS,D,t.  4. 

Vous  qui  étudiez  l'art  de  la  chicane,  laissez  là  votre 
étude;  il  vaut  mieux  que  la  vérité  soit  vaincue  que  si  elle 
triomphait  par  lemensonge  :  une  telle  victoire  est  une  perte 
et  non  pas  un  triomphe. 

25.  Initium  suinmae  difflcultatis,  est  conten- 
tio. De  vera  Relig.  c.  54,  inprinc.pag.  516,  J9, 
tom.  1. 

Les  plus  grands  embarras  commencent  toujours  par  une 
dispute. 

26.  Interminabilis  est  contentio  generansli- 
tes,  non  fmiens  quœstiones.  Ep.  86  ad  Casul. 
post  med.  p.  251,  fi,  t.  2. 

Une  longue  dispute  engendre  les  procès,  elle  ne  tranche 
pas  les  questions  difticiles. 

27.  Qui  per  loca  periculosavadit,  cito  cadit: 
sicille  qui  quotidie  cum  proximis  suis  conten- 
dit,  cito  in  scandalum  cadit.  Vol.  2,  Serm.  17 
ad  soror.  in  princ.  f.  85,  col.  3,  G. 

Celui  qui  marche  par  des  chemins  dangereux  tombe 
bientôt;  de  même  celui  qui  chaque  jour  se  dispute  avec 
son  prochain  tombe  bientôt  dans  le  péché. 

28.  Contentio  lites  parit,  contentio  pacem 
cordis  extinguil,  contentio  rixas  gignit,  con- 
tentio jurgia  seiiiiaat,  contentio  faces  odiorum 
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s.  Bern.  accendit,  conlentio  concordiam  rompit,  con- 
lentio  contuvbat  oculos  mentis.  Ibid.  ante  fin. 
f.  86,  col.  4,  K. 

La  dispute  produit  les  procès,  la  dispute  éteint  la  paix 
du  cœur,  la  dispute  engendre  les  rixes,  .la  dispute  est  une 
source  de  querelles,  la  dispute  allume  les  torches  de  la 
haine,  la  dispute  rompt  la  concorde,  la  dispute  trouble 
les  yeux  de  l'esprit. 

29.  Ubi  rixœ  et  contenliones,  non  potest  esse 
perfecta  religio.  Ibid.  ante  med.  f.  85,  col.  3, 
UH.  H. 

Où  il  y  a  rixes  et  disputes  il  ne  saurait  y  avoir  de  vraie 
religion. 

30.  Lingua  contenliosa  si  frenum  non  ha- 
beat,  nullus  homo  cum  ea  in  pace  vivere  pote- 
ril.  Ibid. 

Si  l'homme  qui  a  la  manie  de  disputer  ne  met  pas  un 
frein  à  sa  langue,  nul  ne  pourra  vivre  eu  paix  avec  lui. 

31.  Rixosa  lingua,  veneno  plena  est.  Ibid. 

La  langue  du  chicaneur  est  pleine  de  venin. 

S.  Bonav.  32.  Rlxa  est  inter  competitores.  Lib.  3  Pha- 
retrœ,  c.  3  de  Contentione,  in  cake,  p.  1S6, 
col.  2,  D,  I.  6. 

C'est  entre  les  compétiteurs  qae  les  rixes  s'élèvent. 

33.  Cum  prajlato  contendere,  nefas  est;  et 
execranda  in  subdito  irreverentiœ  turpitude. 
In  Spécula  discipl.  part.  1,  c.  Q,}}OSt  inil.  p. 
536,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  4. 

Il  n'est  pas  permis  de  disputer  avec  un  prélat,  et  le 
manque  de  respect  est,  dans  un  inférieur,  quelque  chose 
de  honteux  qu'on  ne  saurait  trop  blâmer. 

34.  Indignnm  est  servis  Dei,  muliercularura 
more  contendere.  76«(f.  c.  20,  ante  finem,p. 
M'i,col.  l,  F. 

II  est  indigne  dos  serviteurs  de  Dieu  de  se  disputer 
omnie  des  femmes. 

35.  Si  resistentiœincidantverba,  cedendum 
continuo  resistenti.  Ibid. 

Nousrésis'e-t-on  par  des  pai'oles,  cédons  aussitôt  à  celui 
qui  nous  résiste. 

36.  Inter  Dei  servos  coliatio,  non  allercatio 
esse  débet.  Ibid. 

Les  serviteurs  de  Dieu  peuvent  discuter  entre  eux,  mais 
ils  ne  doivent  jamais  se  disputer. 

37 .  Reus  est,  qui  temerario  dissidentiœ  verbo 
conscientiam  perculitinfirraorum.  Ibid.  infitie, 
p.  544,  col.  2,  A. 

On  est  coupable  lorsque,  par  un  mot  de  discorde  lancé 
au  hasard,  on  frappe  la  conscience  des  faibles. 

S.  cyprinn.  38.  Nou  debetconlondi,  quoduonlicet  amapi. 
De  12  Abusion.  c.  7,  p.  600,  col.  2,  t.  1. 

On  ne  doit  pas  se  disputer  pour  les  choses  qn'il  n'est 
pas  permis  d'aimer. 

s.Eus.iiaiiss.  ,39.  Inteidiim  de  rébus  parvissimis  excita- 
mur,  et  pro  viiium  rerum  appelitu  vilissimas 
contenliones  movemus.  Hom.  Sadmonach.  stib 
fin.  apnd  Bihl.  Pair.  t.  5,  part.  i.p.  583,  col. 
2,  F. 

Nous  nous  échauffons  quelquefois  pour  des  obiels  de 
très-peu  d'importance,  et  le;  choses  les  plus  viles  sont 
pour  nous  des  sources  de  disputes. 


40.  Elaborale  potius  inter  vos  contentione  ' 
laudabili,  ac  a'imulatione  meliori,  ut  certelis 
quis  vestrum  in  opeie  Dei  sit  promplior.  Pros. 

Travaillez  plutôt  àétablir  entre  vous  un  zèle  louable  et 
une  émulation  plus  parfaite,  afin  de  savoir  lequel  est  ce- 
lui qui  accomplit  le  mieux  l'ouvrage  du  Seigne«r. 

41.  Quis  in  oratione  ferventior,  in  lectione 
sollicitior,  incastitate  purior,in  sobrietate  par- 
cior? 

Qui  est  le  plus  fervent  dans  la  prière,  le  plus  attentif  à 
la  lecture,  le  plus  pur  et  le  plus  sobre? 

42.  Quis  in  lacrymarum  largitate  profusior, 
in  corpore  honestior,  in  corde  sincerior? 

Quel  est  celui  qui  verse  le  plus  de  larmes?  qui  est  le  plus 
convenable  dans  son  extérieur?  qui  a  le  cœur  plus  sin- 
cère? 

43.  Quis  in  ira  raitior,  in  mansuetudine  mo- 
deratior,  in  risu  rarior? 

Quel  est  celui  qui  s'emporte  le  moins  dans  sa  colère?  qui 
sait  mettre  des  bornes  à  sa  douceur'.'  quel  est  celui  qui  rit 
le  moins  ? 

44.  Quis  in  compunclione  ardentior,  in  gra- 
vitate  fundatior,  m  charitate  sitjucundior?7ft. 
Hom.  9,  post  med.  p.  586,  col.  2,  F. 

Quel  est  celui  qui  a  une  componction  plus  ardente,  une 
gravité  plus  solide,  une  charité  plus  agréable? 

45.  Ubi  contentio,  i])i  nil  lene,  nil  composi- 
tuni,  nilordinalum,sedtolum  liorridum.  Serni. 
29  snp.  Cant.  fost  med.  inter  Opéra  D.  Bern. 
vol.  2,  fol.  26,  col.  2,  F. 

Où  règne  la  dispute  il  n'y  a  ni  douceur,  ni  mesure,  ni 
harmonie;  mais  tout  est  dans  le  désordre  et  la  confusion. 

46.  Catbolici  et  hœretici  perpétua  contentio  ' 
est,  quia  dispar  intentio  :  alter  enim  falsitatem, 
aller  défendit  verilatem.  Sup.  Deut.  c.  25,  in 
illud.  Et  nnus  contra  alterum,  col.  1617,  A, 
tom.  5. 

Entre  catholiques  et  hérétiques  la  dispute  est  sans  fin  ; 
cela  se  comprend,  parce  que  le  but  est  différent:  ceux-ci  dé- 
fendent lo  mensonge,  ceux-là  la  vérité. 

47.  Cum  Deo  contendere  est,  non  ei  tribuere, 
sed  tibi  gloriam  suae  virtulis  arrogare.  Lib.  9 
Mor.  c.  2,  ante  med.  col.  292,  A,  t.  2. 

Disputer  avec  Dieu,  c'est  lui  dénier  la  gloire  de  sa  puis- 
sance pendant  que  vous  vous  l'arrogez  à  vous-même. 

48.  Nullus  unquam  contentionibus  finis  ira- 
ponitur,  si  iinpleri  ea  quae  judicatifuerint,  dif- 
ferantur.  Lib.  9  inBegistr.  ind.  'tG,c.iQadDo- 
num  episc.  Massanensem,  in  princ.  col.  1705, 
B,  t.  2. 

On  ne  termine  Jamais  les  disputes,  si  l'on  diffère  d'ac- 
complir ce  qui  a  été  décidé, 

49.  Sic  de  exterioi  ibus  (si  quando  contentio 
vertitur),  examen  veniat,  qua tenus  mentem 
charitas  non  rclinquat.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2, 
c.  129,  Epist.  129  ad  Maximum  episc.  Saoïi- 
litannm,post  med.  col.  1005,  B. 

Qu.int  aux  qualités  extérieures  (si  la  dispute  chanfre  de 
lorrain),  on  peut  en  parler,  pourvu  que  l'on  conserve  tou- 
jours la  charité. 

50.  Culpabiliores  esse  soient  hi  qui  in  con- 
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leniione  inchoaiit,  cjuam  qui  lespiondent.  Lih. 
-2Q  Moral,  c.  2,  paulo  post  med.  col.  851,  B, 
tom.  i. 

Dans  une  dispute,  les  agresseurs  sont  plus  coupables  que 
ceux  qui  leur  répondent. 

51.  Jiirgantium  controversias  céleri  senten- 
tia  terminare,  et  anTuitati  procul  dubio  con- 
venit,  et  vigori.  Lib.  3  iiiBegislro,  ind.  10,  c. 
28,  Ep.  2S"adJoan.  Ravennat.  in  princ.  col. 
760,  B,  t.  2. 

Terminer  par  une  prompte  sentence  les  controverses  de 
ceux  qui  ^e  disputent,  c'est  faire  acte  de  justice  en  même 
temps  que  d'énergie. 

52.  Ars  proprie  litigantium  non  ratione, 
sed  storaacho,  contentio  est.  Sup.  Ep.  ad  Titum, 
c.  3,  sup.  illud,  Prov.  S,  Invenenmt  pacem,  p. 
256,  B,  t.  9. 

Plaider  non  pas  avec  des  arguments,  mais  à  force  de 
poumons,  cela  s'appelle  se  disputer. 

53.  Quid  débet  facere  christiamiSj  nisi  om- 
nino  fiigere  contentionem?  /6(rf. 

Que  doit  faire  le  chrétien,  si  ce  n'est  de  fuir  absolument 
toute  sorte  de  disputes  ".' 

54.  Soient  in  contentione  talia  opponi,  eli- 
mato  malevolentia3  argumento,  ut  moveant  ani- 
mes insipientiura  fratrum.  Pros. 

Dans  les  disputes,  on  dit  certaines  choses  qui,  sans  comp- 
ter la  raison  de  malveillance,  ont  pour  but  d'exciter  les 
esprits. 

55.  Non  pote.st  esse  quin  contentio  extorqueat 
aliquid,  quod  dicatur  contra  conscientiam,  ut 
intus  in  anime  perdat,  et  foris  viclor  accédât  : 
nemo  enim  pati  tur  se  vinci,  licet  sciât  vera  esse 
quae  audit. 

Il  est  impossible  que  la  chaleur  de  la'  dispute  ne  nous 
fasse  pas  parler  contre  notre  conscience  :  aussi,  pendant 
qu'au  dehors  nous  avons  l'apparenced'un  vainqueur ,  nous 
avons  perdu  intérieurement;  car  on  ne  veut  pas  être  vaincu, 
alors  même  qu'on  saurait  la  vérité  de  ce  qu'on  entend. 

56.  Collatio  ergo  inter  Dei  servos  esse  débet, 
non  altei'catio.  Sup.  2  ad  Tim.  c.  2,  in  illud, 
NoU  verbis  contendere,  p.  240,  E,  t.  6. 

La  discussion  est  permise  entre  les  serviteurs  de  Dieu, 
mais  non  pas  la  tlispute. 

57.  Contentio  nihil  potest,  nisi  subvertere. 
Ibid.  interlinealiter,  sup.  illud,  NoU  verbis 
contendere,  p.  739,  B. 

La  dispute  ne  peut  que  renverser. 

58.  Qui  amant  litem,  destruunt  uni tatem .  Lib. 
2  de  Claustro  animœ,  c.  21,  p.  50,  G,  t.  2. 

Qui  aime  la  chicane  détruit  l'unité. 

59.  Intolerabilis  hœc  abusio,  ut  ibi  litiges, 
ubi  teipsum  accusare  debes.  Ibid. 

C'est  un  intolérable  abus  d'oser  intenter  un  procès  lors- 
qu'on ne  devrait  accuser  que  soi-même. 

60.  Quare  in  loco  remissionis,  inducis  litem 
contradictionis  ?  Jbid.  post  init.  p.  50,  H. 

Pourquoi  dans  le  lieu  du  pai-don  introduisez-vous  les 
procès  et  les  disputes'? 

61 .  Contendere  cum  majore  estpericulosum, 


cuin  pare  ambiguum.  ciim  minore  inbonestum, 
cum  nullo  securura.  Siip.  Eccles.  c.  8,  in  princ. 
f.  186,  col.  1,  ;.  3. 

La  dispute  est  dangereuse  avec  un  supérieur,  incertaine 
avec  un  égal,  inconvenante  avec  un  inférieur,  inquié- 
tante dans  tous  les  cas. 

62.  Nihil  paceprsestantius, nihil  contentione  s.Joaa.  chr. 
damnosius  et  gravius.  Hom.  36  sup.  Gen.  col. 

297,  C,  t.  1. 

Rien  de  plus  beau  que  la  bonne  intelligence,  rien  de 
plus  coupable  et  de  plus  grave  que  la  dispute. 

63.  Inter  bellatores  nascitur  de  virtute  con- 
tentio. Hom.  43  operis  imper  f.  sup.  Matth.  a 
med.  col.  1049,  .4,  «.  2. 

Chez  les  combatlatits,  c'est  la  valeur  qui  fait  naître  les 
disputes. 

64.  Rerum  contentio,  multas  inducit  lites. 
Hom.  51  ad  popul.  Antioch.  col.  351,  B,  t.  o. 

En  affaires,  la  dispute  engendre  une  foule  de  procès. 

Unura  ,nescire  injuriam  per- 

ferre  ; 
Alterum,  inferre  ; 
Tertium,  injustis  de  bis  ju- 

dicium  perraittere; 
Quartum,    injuria   afficere 
fratrem.    ilom.   16  sup. 
Epist.  ad  Bom.  post  med. 
coL  445,2),  t.  4, 
Premièrement,  en  ne  sachant  pas 

supporter  une  injure; 
Secondement,  parce  qu'ils  font  in- 
jure aux  autres  ; 
Troisièmement,  en  donnant  l'oœa- 
sion  aux  injustes  de  porter  des 
jugements; 
Quatrièmement,  en  insultant  leur 
frère. 

66.  Fuge  rixa.?,  vita  lites,  cave  contenliones, 

toile  occasionem  iitis,  vive  sempersineconten-  s.  isuorim 
tione.  Pros.  "''J""'- 

Fuyez  les  rixes,  évitez  les  procès,  prenez  garde  aux  dis- 
cussions, retranchez  tout  ce  qui  serait  occasion  de  division, 
vivez  toujours  sans  vous  disputer. 

67.  In  niilia  causa  contendas,  in  nulla  actione 
decertare  sludeas. 

Ne  faites  jamais  aucune  opposition,  appliquez-vous  à 
ne  jamais  entrer  en  lutte. 

68.  Contentio  enim  contradictionem  exigit, 
contentio  lites  parât,  contentio  rixas  gignit, 
contentio  faces  odiorum  accendit. 

La  dispute  produit  la  contradiction,  la  dispute  prépare 
les  procès,  la  dispute  enfante  les  rixes,  la  dispute  allumo 
les  torches  de  la  haine. 

69.  Pacem  bonam  contentio  extinguit,  con- 
cordiam  contentio  rumpit.  Lib.  2  de  Si/nnii. 
cap.  8,  post  init.  p.  316,  col.  2. 

La  dispute  éteint  la  bonne  paix,  la  dispute  rompt  la  con- 
corde. 

70.  Sicut  instniere  solet  collnlio,  ita  conten- 
tio destruil.  Lib.  3  desummo  Bono,  c.  14,  sent, 
i,  p.  610,  col.  i. 

De  même  que  la  discussion  édiûe,  ainsi  la  dispute  de'-» 
truit. 


65.Contentio- 
sorum  crimen 
quadruplexes!: 


Les  gens  qui  se  li- 
vrent à  la  dispute 
pèchent  de  quatre 
manières  ; 


ai 
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llispal. 


71.  Gouteiilio  reliclo  sensu  verilatis  liles  gé- 
nérât, et  pugnando  verbis,  etiam  in  Deum  blas- 
phemiani  ingerit.  Pros. 

La  dispute,  en  laissant  de  Coté  le  sentiment  de  la  vérité, 
engendre  lesprûcè3;en  combattant  les  mots,  elleblasphènie 
Dieu  lui-même. 

72.  Inde  etli8ereseselschismata,quibussub- 
vertitur  fides,  veritas  corrumpitur,  scinditur 
cliatitas.  Ibid. 

De  la  dispute  viennent  les  hérésies  et  les  schismes  qui 
détruisent  la  foi,  corrompent  la  vérité  et  déchirent  la  cha- 
rité. 

73.  Gontentiosoium  studiura  non  pro  veri- 
tate,  sed  pro  appetilu  laudis  certat  :  lantaque 
est  in  his  peiversitas,  ut  veritali  cedei-e  nes- 
ciant,  ipsamque  rectam  doclrinam  evacuare 
contendant.  Ibid.  c.  14,  sent.  5,  p.  670,  col.  1. 

Ceux  qui  ont  la  manie  de  la  dispute  ne  cherchent  pas 
la  vérité,  mais  les  louanges,  et  ils  sont  si  pervers  qu'ils  ne 
savent  pas  céder  aux  lumières  de  la  vérité;  ils  cherciient 
même  â  éluder  la  vraie  doctrine. 

I.  74.  De  dignitate  contendere  nihil  fœdius, 
nihil  arrogantius,  et  nihil  a  sapientis  lalione 
semotius.  Lib.  5  de  Justitia,  c.  16,  fol.  220. 

Rien  de  plus  honteux,  rien  de  plus  arrogant,  rien  de 
plus  opposé  à  la  conduite  d'un  homme  sagf  que  de  se  dis- 
puter pour  de  vains  honneurs. 

75.  Pessiraum  nialura  est  contentioni  vacare, 
per  quam  amicitiarum  compago  dissolvituf, 
et  animorum  dulce  vinculuiu  dissipa tur.  Pari. 
1  de  Disc,  monast.  convers.  c.  13,  p.  106,  A. 

C'est  le  plus  grand  des  maux  que  de  se  livrer  à  la  dis- 
pute ;  car  elle  détruit  les  amitiés  les  plus  solides,  et  elle 
irise  les  plus  doux  liens  du  cœur. 

Antiqui  hostis  in  se  immis- 
i       siones  admittit, 
Diaboli  ministerium  opera- 

tUf, 

Dii'umpit  pacera, 
Rixas  concitat, 
Parit  odium, 

76.  Qui  con-1    Furorera  nutrit, 
tenliosus     exis-     Denigi'athonestaieiu, 
tit,'  I   Sapienliara  perdit, 

1   Rationera  confundit, 
I   Oculuni  mentis  obnubilât, 
I    Gratia-  lumen  repellit, 
I    Fiaternamdilecliouemfi'an- 
git. 


77.  Qui  a  contentionibus  iinguam  cohibet,  s 
humilitalis  amator  est  :  contentiosus  vero  ela- 
tione  et  superbia  se  plénum  esse  confitetur. 
Ibid.  ut  ante,B. 

Celui  qui  retient  sa  langue  et  l'empêche  de  se  U\Ter  à 
la  dispute  aime  l'humilité ,  tandis  que  l'homme  qui  chi- 
cane sur  tout  avoue  par  là  même  qu'il  est  plein  d'or- 
gueil et  de  fierté. 

78.  Jubet  Christus,  ne  litigemus  :  quis  ju- 
benti  obtempérât?  Pros. 

Jésus-Christ  nous  ordonne  de  fuir  les  procès  ;  qui  lui 
obéit'.' 


Celui  qui  se  livre 
à  la  dispute 


Cœlestem  in  se  occidit  cha- 
ritalem.  Ibid.  ut  ante. 

Reçoit  dans  son  cœur  les  inspira- 
tions de  l'antique  ennemi. 
Fait  le  ministère  du  diable, 
Rompt  la  paix, 
Excite  des  querelles. 
Engendre  la  haine, 
Entretient  la  fureur. 
Rabaisse  l'honnêteté, 
Perd  la  sagesse, 
Confond  la  raison, 
Trouble  les  yeux  Je  l'esprit. 
Repousse  les  lumières  de  la  grâce, 
I  f  Brise  la  charité  fraternelle, 
[_Eteint  en  son  âme  la  cliai'ité  qui 
vient  du  ciel. 


79.  Nec  soluni  jubet,  sed  in  tantum  hoc  ju- 
bel  ut  ea  ipsa  nos,  dequibus  lis  est,  relinquere 
jubeat  duinraodo  litibus  exuamur.  Lib.  'i  de 
Gubernat.  Dei,  paulo  ante  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  332,  col.  2,  F. 

Non  seulement  il  l'ordonne,  mais  il  va  jusqu'à  nous 
commander  de  laisser  ce  qui  est  un  sujet  de  discussion, 
afin  de  nous  débarrasser  ainsi  de  toute  dispute. 

80.  Falluntur  pi'ofecto  qui  putant  nihil  esse  ®' 
ferro  fortius,  nihil  veneno  violentius  :  quam- 
vis  autem  ista  in  perficiendismortibus  habeant 
peculiare  naturœ  beneflcium,  cedunt  tamen  in 
contentione  verborum.  Hom.  5  de  oris  Inso- 
lentia,  inprinc.  apud  Bibl.  Patr.  t.^,part.d, 
p.  480,  col.  2,  //,  edit.  Coloniœ  1618. 

C'est  se  tromper  que  de  croire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
fort  que  le  fer  et  rien  de  plus  violent  que  le  poison  ;  quoi- 
que ces  deux  éléments  aient  reçu  de  la  nature  une  qualité 
particulière  pour  donner  la  mort,  la  dispute  l'emporte  sur 
eux. 

81.  Ipse  sibi  injuriam  facit,  qui  litigiosi  ho- 
minis  verba  custodit.  Ibid.  Hom. 12,  in  med. 
p.  489,  col.  2,  G. 

C'est  se  faire  tort  à  soi-même  que  de  retenir  les  paroles 
d'un  querelleur. 

82.  Plena  Victoria  est  ad  clamantem  tacere, 
et  non  respondere  provocanti.  l'rosec. 

C'est  une  grande  victoire  de  garder  le  silence  en  face 
d'un  homme  qui  s'emporte,  et  de  ne  rien  répondre  à  ceux 
qui  nous  provoquent. 

83.  Ubi  verba  verbis  succedunt,  incendie 
fomenta  praestantur. 

Lorsqu'on  ne  veut  pas  laisser  une  parole  sans  réponse , 
on  fournit  alors  matière  à  un  incendie. 

84.  Sicut  nihil  est  deformius  respondere 
l'iiriosis,  ita  nihil  utilius  tacere  provocatis. 
Ibid.  etc. 

De  même  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  inconvenant  que  de 
répondre  à  des  furieux,  de  même  il  n'y  a  rien  de  plus 
utile  que  de  se  taire  lorsqu'on  est  provoqué. 

85.  Solet  insanabilis  inimicitia  ex  conten- 
tione descendere.  Ibid.  p.  490,  col.  1,  litt.  D. 

Les  plus  inguérissables  inimitiés  commencent  d'ordi- 
naire par  une  tlispute. 

86.  Diflicile  sine  periculo  transigit,  qui  ad- 
versus  sublimiorem  potestatem  causa  dimica- 
lionis  contendil.  Ibid.  Hom.  ikde  Bono  humil. 
post  iiiit.p.  491,  co/.  2.  G. 

Difficilement  on  marche  sans  péril,  lorsque,  poussé 
par  la  manie  do  la  dispute ,  oij  s'attaque  à  une  haute  puis- 

sance. 
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87.  Vir  humilis  in  contentionibus  magis 
vult  tacere,  quam  vincere.  Ibid.  stib  fin.  p. 
492,  col.  2,  F. 

Dans  les  disputes,  l'homme  humble  aime  mieux  se  laiie 
que  d'avoir  raison  de  ses  adversaires. 

SENTENTI.^S  PAGANORUM. 

88.  Minores  ut  fiant  œquales,  seditioiieiii  fu- 
ciunl;  éequales  vero,  ut  liant  majores,  -i  Polit, 
et  hab.  aptid  Bed.  1. 1. 

C'est  pour  égaler  leurs  supérieurs  que  les  inférieurs  font 
des  séditions  ;  les  égaux  les  font  pour  s'élever  au-dessus 
des  autres. 

89.  Neque  tutius,  neque  honestius  reperies 
quidquam,  quam  ab  omni  contentione  abesse. 
Lib.  10,  Ep.  9,  in  cake,  col.  453,  F,  t.  3. 

11  n'y  a  rien  de  plus  sur,  il  n'y  a  rien  de  plus  conve- 
nable que  de  s'éloigner  de  toute  dispute. 

90.  Nihil  perniciosius  quam  effusa  sine 
intermissione  contentio.  Lib.  3  de  Oratore, 
prope  fin.  num.  224,  col.  292,  B,  t.  1. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  pernicieux  qu'une  dispute  qui  se 
prolonge  sans  fin. 

91.  Cadit  statini  simuUas  ab  alteia  parte 
déserta,  nisi  par  non  pugnat  :  si  utrinque  con- 
currilur,  ille  est  melior,  qui  prior  pedem  retii- 
lit  :  viclus  est,  qui  vieil.  Lib.  2  de  Ira,  c.  3i, 
circa  fin.  p.  430,  t.  1. 

La  dispute  cesse  dès  qu'une  des  parties  se  relire;  mais 
si  chacun  s'entête,  celui-là  est  le  meilleur  qui  a  cédé  '  le 
premier,  et  le  vaincu  est  celui  qui  semble  avoir  remporté 
ta  victoire. 

92.  Quoties  conlentio  longior  et  piignalior 
eril ,  in  prima  resistamus  ,  aritequaia  robur 
accipiat.  Pros. 

Lorsque  nous  verrons  s'élever  une  dispute  trop  longue 
et  trop  vive,  essayons  de  l'arrêter  avant  qu'elle  ne  s'ac- 
croisse. 

93.  Alit  seipsam  contenlio,  demissos  aitius 
tenet. 

La  dispute  se  nourrit  elle-même  ;  elle  domine  de  haut 
ceux  qu'elle  a  vaincus. 

94.  Facilius  est  .se  ab  lioccerlamineabstinere, 
quam  abduceie.  Ibid.  lib.  3,  c.  8,  in  cake,  p. 
439. 

Il  est  plus  facile  de  s'abstenir  de  ce  combat  que  d'en 
sortir. 

95.  Vir  bonus  in  dissensione  vinci,  quam 
vincere  mavult.  Lib.  4  de  Benefic.  c.  32,  in 
medio,p.  450,  t.  2. 

Dans  les  disputes,  l'homme  de  bien  aime  mieux  être 
vaincu  que  vainqueur. 

96.  Absentem  lœdit,  cum  ebrio  qui  litigat. 
In  suis  Proverb.  p.  Q83,  col.  l,A,  edit.  Basi- 
leœnsis. 

C'est  battre  un  absent  que  de  se  disputer  avec  un  i\  ro- 
gne. 

97.  Cum  pare  contendere,  anceps  est  :  cum 


superiore,  furiosum  :  cum  inferiore,  sordidiim. 
Lib.  "1  de  Ira,  c.  34,  inprinc.  t.  l. 

La  dispute  avec  une  égal  est  incertaine  ;  avec  un  supé- 
rieur elle  est  pleine  de  folie;  elle  est  honteuse  avec  un  in- 
férieur. 


COlMTERERE  (Briser). 

SEMENTI.E     SCRIPTUUARUM. 

1.  Inimicitias  ponam  inter  te  et  mulierem, 
ipsa  conteret  caput  luum.  Gen.  3,  v.  15. 

Je  mettrai  des  inimitiés  entre  toi  et  la  femme;  elle  te 
brisera  la  tête. 

2.  Conteram  superbiam  duritiae  vestrœ.  Lev. 
20,  V.  19. 

Je  briserai  la  dureté  de  votre  orgueil. 

3.  Nuilus  poterit  resistere  tilii,  donec  conte- 
ras eos.  Deut.  7,  v.  24. 

Nul  ne  pourra  vous  résister  jusqu'à  ce  que  vous  les 
ayez  détruits. 

4.  Ait  Dominus  :  Cerno  quod  populus  istc 
duraî  cervicis  sit  :  dimitle  me,  ut  conteram 
eum.  Ibid.  9,  v.  14. 

Le  Seigneur  me  dit  :  Je  vois  que  ce  peuple  a  la  tête 
dure;  laisse-moi  faire,  et  je  le  réduirai  en  poudre. 

5.  Languores  et  plagas  inducet  Dominus  su- 
per te,  donec  te  conteiat.  Ibid.  28,  v.  61. 

Le  Seigneur  amènera  sur  toi  toutes  les  langueurs  cl 
toutes  les  plaies  jusqu'à  ce  qu'il  te  réduise  en  poudre. 

6.  Persequar  iniraicos  meos,  et  conteram  : 
et  non  convertar,  donec  consumam  eos,  etc. 
"ÀReg.  22,  y.  38. 

Je  poursuivrai  mes  ennemis,  et  je  les  briserai,  et  je  no 
reviendrai  qu'après  les  avoir  vus  expirer. 

7.  Tu  ip.se  es  Deus  noster,  qui  conterisbella. 
Judith^,  V.  10. 

Vous  êtes  notre  Dieu  qui  arrêtez  les  combats. 

8.  Dominus  conteret  eos,  sub  pedibus  ves- 
Iris.  Ibid.  14,  V.  5. 

Le  Seigneur  les  foulera  sous  vos  pieds. 

9.  Tradili  sumus,  ut  conteramur,  jugule- 
mur,  et  pereamus.  Esth.  7,  v.  4. 

Nous  avons  été  livrés  pour  être  foulés  aux  pieds,  égor- 
gés et  exterminés. 

10.  Qui  cœpit,  ipse  me  conterai:  solvat  ma- 
niim  suam,  et  succidat  me.  Job  6,  v.  9. 

Puisqu'il  a  commencé,  qu'il  achève  de  me  briser  ;  qu'il 
étende  sa  main  et  qu'il  me  tue. 

il.  Deus,  cujus  irae  nemo  resistere  potest  : 
in  turbine  conteret  me.  Ibid.  9,  v.  13. 

Il  est  Dieu,  et  nul  ne  peut  résister  à  sa  colère;  du  mi- 
lieu d'un  tourbillon,  il  m'a  brisé. 

12.  Ego  ille  quondam  opulentus,  repente 
couli'itus  sum.  Ibid.  16,  v.  13. 

J'étais  autrefois  opulent,  et  soudain  j'ai  été  brisé. 

13.  Conteratur  quasi  lignum  infrucluosum, 
Ibid.  24,  V.  20. 

(Ju'il  soit  brise  comme  un  arhrc  sans  fruit. 
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14.  Aiifei'enlur,  et  sicul  sunimilates  spica- 
rura  conterenlur.  Ibid.  v.  24. 

Ils  seront  moissonnés  et  broyés  comme  des  épis  mûrs, 

15.  Respice  cunctos  superbos,  et  confunde 
eos,  et  conteie  impios  in  loco  suo.  Ibid.  40, 
v.l. 

Jette  les  yeux  sur  les  superbes,  qu'ils  soient  confondus  ; 
foule  aux  pieds  les  impies  dans  le  lieu  de  leur  gloire. 

16.  Dentés  peccatorum  contrivisli.  Ps.  3, 
V.  7. 

Vous  avez  brisé  les  dents  des  pécheurs. 

17.  Contere  brachium  peccatoiis  et  ma- 
ligni.  Ps.  9,  V.  39. 

Brisez  le  bras  du  méchant  et  de  l'impie. 

18.  Arcum  conleret,  et  confringet  arma,  et 
scuta  comhuret  igni.  Ps.  4.5,  r.  9. 

Il  a  brisé  les  arcs,  il  a  rompu  les  lances  et  livré  les  bou- 
cliers aux  flammes. 

19.  Pravo  corde  extemplo  veniet  perditio 
sua,  et  subito  conteretur.  Prov.  6,  r.  14-15. 

Son  cœur  est  corrompu,  sa  ruine  viendra  soudain,  et  il 
sera  brisé  tout  à  coup. 

20.  Antequam  conteratur,  exaltatur  cor  Jio- 
minis.  Ibid.  18,  v.  12. 

Le  coeur  de  rbomiiiu  s'enorgueillit  avant  la  ruine. 

21.  Conteretur  cum  delinquente  delictum. 
Eccli.  27,  V.  3. 

Le  péclié  sera  détruit  avec  le  pécheur. 

22.  In  judicio  conleret  sceleslos  et  pecca to- 
res simul.  Isa.  1,  i\  28. 

Le  rebelle  et  le  pécheur  seront  brisés  dans  le  jugement. 

23.  Quare  atteritis  populum  meum?  dicit 
Dominus  Deus  exercituum.  Ibid.  3,  v.  15. 

Pourquoi  avez-vous  écrasé  mon  peuple?  dit  le  Seigneur 
Dieu  des  armées. 

24.  Contriti  sunt  quasi  linum,  et  extincli 
sunt.  Ibid.  43,  r.  17. 

Ils  ont  été  brisés  comme  du  lin  et  éteints  pour  jamais. 

25.  Portas  œreas  conteram,  et  vectes  ferreos 
confringam.  Ibid.  45,  v.  2. 

Je  briserai  les  portes  d'airain,  je  romprai  les  barres  de 
fer. 

26.  Ecce  omnes  quasi  vestimentum  conte- 
renlur tinea  comedet  eos.  Ibid.  50,  v.  9. 

Ils  seront  tous  détruits  comme  un  vêtement  que  les  in- 
sectes dévorent. 

27.  Ad  quem  respiciam,  nisi  paiiperculiim 
et  conlritum  spiritu?  dicit  Dominus.  Ibid.  <Î6, 
r.  2. 

Sur  qui  jetterai-je  les  yeux,  sinon  sur  le  pauvre  qui  a 
le  cœur  brisé?  dit  le  Seigneur. 

28.  Sic  conteram  populum  islam,  el  civita- 
lem  islam,  sicul  conteritur  vas  figiili,  quod 
non  potest  ultra  restaurari.  Jereni.  19,  v.  11. 

Je  briser.ai  ce  peuple  et  cette  ville  comme  on  brise  un 
vase  d'argile  qui  ne  peut  être  réparé. 


29.  Contriti  sunt  omnes  amaloreb  lui.  Ibid. 
22,  r.  20. 

Tous  ceux  qui  t'aimaient  ne  sont  plus. 

30.  Conlritum  est  cor  meum  in  medio  mei, 
conlremuerunl  omnia  ossaraea.  Ibid.  23,  v.  9. 

Mon  cœur  a  été  contristé  au-dedans  de  moi  ;  tous  mes 
os  ont  tremblé. 

31.  Calenas  ligneas  contrivisli,  et  faciès  pru 
eis  calenas  ferreas.  Ibid.  28,  v.  12. 

Tu  as  brisé  la  chaîne  de  I)ois,  et  tu  feras  pour  eux  des 
chaîner  de  fer. 

32.  Ait  Dominus  exercituum  :  Conteram  jii- 
giim  ejus  de  collo  luo,  et  vincula  ejus  dirum- 
pain.  ibid.  30,  v.  8. 

En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  j'ôterai  de  ton  cou  le 
joug  de  ton  ennemi,  et  je  romprai  tes  liens. 

33.  Vox  belli  in  lerra,  et  conlrilio  magna  : 
quomodo  confraclus  e.st,  et  contritus  maliens 
universa?  lerrœ?  Ibid.  50,  v.  22-23. 

Voix  des  batailles  sur  la  terre  et  grande  ruine  :  com- 
ment est  rompu  et  brisé  le  marteau  de  toute  la  terre? 

34.  Ecce  ego  extendam  manum  meam  su- 
per te,  et  conteram,  et  scies,  quia  ego  Domi- 
nus. Ézech.  25,  v.  7. 

J'étendrai  ma  main  sur  vous;  je  vous  briserai,  et  vou^ 
saurez  que  je  suis  le  Seigneur. 

35.  Confundantur  omnes ,  qui  ostenduut 
servis  luis  mala,  et  robur  eorum  conteratur. 
Ban.  3,  v.  44. 

Que  tous  ceux  qui  accablent  de  maux  vos  serviteurs 
soient  confondus,  et  que  leur  force  soit  brisée. 

36.  Bellum  conteram  de  terra,  el  dormire 
eos  faciam  fiducialiter.  Osée  2,  v.  18. 

Je  ferai  disparaître  la  guerre  de  la  terre,  et  je  les  ferai 
dormir  en  paix. 

37.  Ipse  Dominus  conleret  eos  anle  faciem 
nostram,  vos  aulem  ne  timuerilis  eos.  1  Mach. 

3,  V.  22. 

Le  Seigneur  lui-même  les  brisera  devant  notre  face,  et 
vous,  ne  les  craignez  point. 

38.  Contritus  est  inimicus  magnus  ex  Israël. 
Ibid.  13,  «j.  51. 

Un  grand  ennemi  d'Israël  a  été  vaincu. 


CO^TI^ENTIA  (Continenck). 


DEFINIÏIO. 

Continentia,  est  animus  inviclus  a  delecta- 
tione.  Part.  4,  fit.  4  de  Temperantia,  c.  2,  in 
princ.  f.  38,  col.  4. 

La  continence,  c'est  un  cœur  qui  ne  s'est  pas  laissé  vain- 
cre par  Is  plaisir. 

Continentia,  est  corporis  despicienlia  conve- 
nienter  pactis  conventis  cum  Deo  inilis.  Lib.  3 
Slrom.  in  princ.  f.  89, p.  1,  A. 

La  continence,  c'est  le  mépris  du  corps  en  vertu  do  pro- 
messes faites  à  Dieu. 
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Corilinenlia,  esl  refrenalio  voliiplnlis  )abo- 
riosa.  Sitp.  Ep.  ad  Galat,c.  Syposlmcd.  f-  7G, 
lin.  C. 

La  continence,  'c'est  un  frein  doulLiureux  que  l'on  im- 
pose à  ses  passions. 

Yei-e  continens  censetur  ille,  qui  cœlestium 
et  immorlaliuiu  bononiru  desiderio  iiicensus. 
in  eisque  tola  mente  delixiis,  cunctas  volupla- 
tes  carnis  aversalur,  iibidinesque  ut  umbrain 
despicit,  neque  ullo  ferainarum  aspectu,  aut 
corporis forma delectatur.  Tom.  ideContineii- 
tia,  circa  fin.  p.  37,  E. 

L'homme  vraiment  continent  est  celui  qui,  embrasé 
du  désir  des  biens  célestes  et  immortels  dont  la  pensée  l'oc- 
cupe sans  cesse,  n'a  que  de  l'aversion  pour  toutes  les  vo- 
luptés charnelles,  méprisa  comme  une  vaine  ombre  tous 
les  plaisirs,  et  n'est  charmé  ni  par  la  vue  des  femmes,  ni 
pai'  la  beauté  dos  corps. 

Continenlia  est  virtus,  qiiœ  dissolulaconjun- 
git.  et  scissaconglutinat.  Tom.  't,  Ep.  '■2'i  ad 
Evagr.  inprinc.p.  144,  C. 

La  continence  est  une  vertu  qui  unit  ce  qui  était  disjoint 
et  lie  ensemble  ce  qui  avait  été  séparé. 

Continentla  est,  per  quam  carnalium  alTee- 
tuum  impetus  consilii  moderamine  refrenan- 
lur.  De  Fructibus  carnis  et  spirilus,  c.  16, 
prope  fin.  p.  162,  F.  t.  2. 

La  continence  est  celte  vertu  qui,  en  se  servant  des 
freins  que  donne  la  sagesse,  arrête  l'impétuosité  des  affec- 
tions charnelles. 

Continenlia  est,  qui  inmediotentalionumet 
laqueorum  versatur,  moresque  Iranquillos, 
luibisque  ac  tumultilius  iiberos  viribus  omni- 
bus imilari  Cluistum,  et  assequi  conlendit. 
Grad.  l,postinit.  apudBibl.  Patr.  t.  (S,  part. 
2,  p.  243,  col.  2,  F,  edit.  Col.  1616. 

La  continence,  c'est  cet  homme  qni,  vivant  au  milieu 
des  tentations  et  des  pièges,  s'efforce  d'imiter  et  d'atteindre 
.lésus-Cluist  par  des  mœurs  tranquilles  que  ne  peuvent 
émouvoir  ni  les  foules  ni  le  tumulte. 

Continenlia  est  temperanlia  moderativa  con- 
cupiscentiae  interioris.  Part.  'ideDescript.  ter- 
min.  cap.  Temperantia,  f.  26,  col.  3,  litt.  H. 

La  continence,  c'est  une  tempérance  appliquée  à  modé- 
rer la  concupiscence  intérieure. 

Continenlia,  est  amor  Dec  sese  integrum 
incorruptumque°servans.  Part.  1  deLigno  vitœ, 
tract.  2  de  Continenlia,  c.  1,  in  fine,  p.  14,  col. 
2,  litt.  C. 

La  continence,  c'est  l'amour  qui  se  conserve  pur  et  sans 
tache  pour  Dieu. 

Continenlia  estniliil  appetere  pœnilendum, 
in  nullo  moderationis  iegem  exredere,  et  sub 
jugo  rationis  cupiditatem  domare.  Ibid. 

La  continence  consiste  à  ne  rien  désirer  dont  nous  de- 
vions nous  repentir,  à  ne  passer  jamais  les  bornes  de  la 
modération,  à  dompter  ses  passions  sous  le  joug  de  la 
raison. 

Continenlia, est  par  edomitasvitiorumfurias, 
munda  et  honesia  corporis  habitudo.  Ibid. 

La  continence,  c'est  l'extérieur  honnête  et  convenable 
que  l'on  acquiert  en  domptant  l'emportement  de  ses  pas- 
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nie  soins  vere  coiitii.ens  dicitur,  qui  tenet 
se  in  eo  quod  est  secundiim  ralionem  reclam, 
non  autem  in  eo  quod  est  secundum  rationem 
perversam.  2  2,  qiiœst.  155,  art.  l,  in  corpore 
ad  secundum,  p.  268,  col.  1. 

Celui-là  seul  mérite  d'être  appelé  continent,  qui  se  lient 
toujours  dans  les  limites  de  la  droite  raison  et  ne  suit  pas 
les  conseils  d'une  raison  corrompue. 

Proprie  et  vere  continens  est,  qui  persislit 
in  ratione  recta,  abstinens  a  concupiscentiis 
pravis  :  non  autem  qui  persislit  in  ratione  per- 
versa,  abstinens  a  concupiscentiis  bonis.  Ibid. 

A  proprement  parler,  il  n'y  a  de  vraiment  continent 
que  celui  qui  demeure  toujours  dans  la  droite  raison  et 
s'abstient  des  plaisirs  mauvais  ;  on  ne  doit  pas  donner  ce 
nom  à  celui  qui  a  suivi  les  conseils  d'une  raison  mau- 
vaise en  s'abstenant  des  plaisirs  légitimes. 

Continenlia  est  abslinentia,  qua  se  proliibet  *■  ««^"''S'^^- 
homo  a  coitu  et  ab omnibus  illecebris.Siy*.  Ep. 
ad  Gai.  c.  5,  can.  23,  apud  Bibl.  Patr.   t.   5, 
part.  3,  /).  937,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  continence  est  une  vertu  par  laquelle  l'homme  s'in- 
terdit le  commerce  des  femmes  et  tous  les  plaisirs  mau- 
vais. 

Continenlia  est  virtus,  per  quam   cupiditas      '^''"°' 
consilii  gubernatione  regitur.  Lib.  2  de  Inv. 
Met.  post  med.  col.  148,  C,  t.  1. 

La  continence  est  une  vertu  par  laquelle  on  donne  à  la 
sagesse  le  gouvernement  de  ses  passions. 

Continens  est,  qui  reluclantes  rationi  recta»,      l'iaio. 
partes  anima;  superat.  Tom.  3,  syzyg.  6  de  De- 
fin,  antc  fin.  p.  415,  C. 

Celui-là  est  continent  qui  maîtrise  les  parties  de  l'âme 
se  révoltant  contre  la  saine  raison. 

Inconlinenlia  est  habitus  cogens  prseter  rec- 
tam  rationem  ad  ea  quœ  jucunda  esse  videnlur. 
Ibid.  sub  fin.  p.  416,  A. 

L'incontinence  est  une  habitude  gui  nous  pousse,  con- 
trairement à  la  saine  raison,  vers  les  choses  qui  paraissent 
agréables. 

DIFFERENTE, 

Continenlia  et  castitas  distinguunlur  :  quo-    Diomsius 
niam  continens  sustinet  concupiscentias fortes,     ^^^'i''"^- 
sed  non  vincitur  :  castus  vero  nec  sustinet  eas, 
unde  nec  superatur.  Sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  5, 
post  med.  fol.  76,  C. 

On  distingue  la  continence  de  la  chasteté  :  l'homme 
continent  éprouve  des  tentations  violentes,  mais  il  ne  se 
laisse  pas  vaincre  ;  l'homme  chaste  n'éprouve  pas  même 
ces  luttes  :  aussi  n'est-il  pas  vaincu. 

Inter  modestiam  et  continentiam  hoc  inte-  s.  nier, 
resl,  quod  modestia  ia  viris  perfectis  est,  con- 
summalœqiie  virtutis  :  continenlia  vero  in  via 
quidem  virtutis  esl,  sed  necdum  pervenit  ad 
calcem.  Lib.  S  sup.  Ep.  ad  Galat.  c.  5,  in  illud, 
Fructus  spiritus  estpax,  etc.  p.  196,  C,  t.  9. 

Il  y  a  cette  différence  entre  la  modestie  et  la  continence, 
que  la  modestie  se  trouve  dans  les  hommes  parfaits  et 
d'une  vertu  consommée,  tandis  quo  la  corilinence  est,  il 
est  vrai,  sur  le  chemin  de  la  vertu,  mais  elle  n'est  pas  en- 
core arrivée  à  la  perfection. 

Hoc  inler  continentiam  et  castilalem  dislat  :  ^-  R"»iKi"s. 
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quia  conliuenlia  potest  esse  conjugatorum,  vi- 
duaruiu,  atque  virginum  :  castitas  vero  pro- 
prie  virginum  est.  Sup.  Ep.  ad  Gai.  c.  5,  can. 
23,apudBibl.Patr.  t.tj.part.  '3,  p.  9S7,  col. 
1,  lut.  D. 

Ce  qui  distingue  la  continence  de  la  chasteté,  c'est  que  la 
continence  peut  être  la  vertu  des  gens  mariés,  des  veuves 
et  des  vierges,  tandis  que  la  chasteté  n'appartient  qu'aux 
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S.  Aug.  1.  0  araor,  qui  semper  ardes,  et  nunquaiu 
extingueiis ;  cliaiitas  Deus  meus,  accende  me  : 
continentiam  jubés  da  quod  jubés,  et  jubé  quod 
vis.  Lib.  10  Conf.  c.  29,  p.  126,  C,  tom.  l. 
0  amour,  qui  toujours  hrùles,  et  qui  jamais  ne  t'éteins  ; 
roon  Dieu  qui  es  charité,  embrase-moi.  Tu  m'ordonnes 
d'être  ronlinenl  ;  donne-moi  ce  que  tu  me  commandes,  et 
commande  ce  que  lu  veux. 

2.  Ibi  ponenda  est  continentia,  ubi  tacen- 
lium  ioquitur  conscientia.  De  Continentia,  c. 
l,  in  fine,  p.  904,  C,  t.i. 

Il  faut  placer  la  continence  dans  les  choses  oii  la  cons- 
cience parle  et  où  les  hommes  se  taisent. 

3.  Bonum  est  pudicitia  conjugalis,  sed  me- 
lius  bonum  est  continentia  vidualis.  De  Bono 
vid.  c.  5,  inprinc.p.  l'i,l,A,t.  4. 

C'est  chose  honne  que  la  pudeur  conjugale;  mais  la 
continence  des  veuves  est  meilleure  encore. 

4.  In  conjugali  vinculo  si  pudicitia  conserva- 
tur,  damnatio  non  timetur:  sed  in  viduali  et 
virginali  continentia,  excellentia  muneris  ara- 
plioris  expetitur,  qua  expetita  et  eiecta,  et  voti 
débite  oblata,  jam  non  solum  capessere  nup- 
tias,sedetiamsi  nonnubatur,nubeieveliedam- 
nabileest.  Ibid.  c.  9,  inprinc.  p.  729,  A. 

Dans  les  liens  du  mariage,  on  ne  craint  pas  de  se  dam- 
ner, pourvu  qu'on  observe  la  pudeur  ;  mais,  lorsqu'il  s'a- 
git delà  continence  des  veuves  ou  des  vierges,  c'est  une 
charge  plus  grande,  et  qui  demande  plus  de  perfection. 
Lorsqu'on  a  désiré,  choisi  et  voué  à  Dieu  la  continence, 
non  seulement  on  ne  peut  pas  contracter  mariage,  mais, 
même  en  ne  se  mariant  pus,  le  désir  du  mariage  est 
condamnable. 

5.  Majus  bonum  est  obedientiœ,  quam  con- 
tinentiœ.  De  Bono  conjugali,  c.  23,  post  init. 
p.mS,D,tom.  6. 

L'obéissance  produit  de  plus  grands  biens  que  la  con- 
tinence, 

6.  Bene  utitur  bono,  continentiam  dedicans 
Deo  ;  maie  utitur  bono,  continentiam  dedicans 
idolo.  Lib.  1  de  peccator.  mcril.  et  remiss.  c. 
2Q,inmed.p.  4(50,  D,<.  7. 

C'est  bien  user  d'une  chose  bonne  que  de  vouer  sa  con- 
tinence à  Dieu;  mais  c'est  user  mal  d'une  chose  bonne 
que  de  la  vouer  à  une  idole. 

7.  Carnalis  concupiscenlia  laudabilius  couti- 
neiitite  viitute  fienatur,  quam  fructibus  im- 
pend ilur  nupliarum  :  tam  magnum  est  enim 
maiuni  eju.s,  ut  eo  non  uti,  quam  bene  uti  sil 
melius.  Lib.  4  contra  Jul.  c.  in  fine,  p.  708, 
C,  tom.  7. 

U  vuut  mieux  uiTclcr  les  désirs  charnels  en  leur  impo- 


sant le  frein  de  la  continence  que  de  cherchera  les  satis- 
faire par  les  licences  du  mariage;  car  la  concupiscence  est 
un  si  grand  mal,  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  en  user  que  d'en 
user  bien. 

8.  Superbis  continentibus  expedit  cadere, 
ut  in  eo  ipso,  in  quo  se  extollunt,  liumilientur. 
Pros. 

Pour  les  continents  orgueilleux,  il  leur  est  avantageux 
de  tomber,  afin  qu'ils  soient  humiliés  dans  ce  qui  fait 
précisément  leur  orgueil. 

9.  Quid  prodest  cui  inest  continentia,  si  do- 
minatur  superl)ia?  Serm.  53  de  Verbis  Dom. 
antefui.p.  140,  D,t.lO. 

Que  sert  à  un  homme  de  posséder  la  vertu  de  conti- 
nence, s'il  se  laisse  dominer  par  l'orgueil'.' 

10.  In  refrenandis  libidinibus,  et  coercen- 
dis  voluptatibus,  ne  seducat  quod  maie  blandi- 
tur,  et  enervel  quod  prosperumdicitur,  conti- 
nentia opus  est.  Serm.  1  dom.  23  post  Tri- 
nit.  et  in  ord.  243,  in  princ.  p.  808,  C,  1. 10. 

Lorsqu'on  met  un  frein  à  ses  passions  et  qu'on  cher- 
che à  résister  aux  plaisirs  coupables,  on  a  besoin  de  conti- 
nence pour  ne  pas  se  laisser  séduire  par  les  fausses  caresses 
et  énerver  par  les  prospérités. 

M.  Continentia  non  in  sola  integritate  carnis 
consistit,  sed  etiam  in  cultu  et  ornalu,  vita  pa- 
riter  et  moribus  consistit.  Serm.  2  dom.  24 
post  Triiiit.  et  in  ordin.  248,  circamed.  p.  81S, 
B,  t.  10. 

La  continence  ne  consiste  pas  seulement  dans  lintégrito 
de  la  chair;  elle  a  pour  objet  l'entretien  et  l'ornement  de 
notre  corps,  sa  vie  et  ses  mœurs. 

12.  Non  decet  cbristianum  saeculi  lucris  in- 
hiare,  cui  promissum  est  regnum  cœleste,  sed 
.suo  Domino  per  continentiam  condignevivere. 
Ibid. 

11  ne  convient  pas  que  le  chrétien  recherche  avidement 
les  biens  de  ce  monde,  lui  à  qui  le  céleste  royaume  est 
promis;  il  faut  qu'il  vive  d'une  manière  digne  de  Dieu, 
par  la  continence. 

13.  Qui  cordis  occulta  per  continentiam 
quieta  servare  intus  contendit,  utique  et  men-i- 
bra  corporis  facilius  contra  pravos  actus  foris 
custodit.  Ibid.  ante  fin.  p.  816,  C. 

Celui  qui  garde  dans  le  repos  les  désirs  secrets  de  son 
cœur,  retient  plus  facilement  les  membres  de  son  corps,  et 
les  empêche  de  se  livrer  à  de  mauvaises  actions. 

14.  Continentia  cum  frenat  cohibetque  iibi- 
dines,  simul  et  appétit  bonum,  ei  respuit  ma- 
lum  :  illius  quippe  amatrix  et  spectatrix,  bu- 
jus  vero  bostis  et  testis  est,  et  decus  ejus  appo- 
tens,  et  dedecus  fiigiens.  De  Continentia,  c.  3, 
inprinc.  p.  705,  t.  4. 

La  continence  ayant  pour  objet  d'enchaîner  les  passions 
et  de  les  retenir,  elle  recherche  le  bien  et  repousse  le  mal 
en  même  temps;  elle  aime  le  bien  et  le  contemple,  elle 
est  le  témoin  et  l'ennemie  du  mal;  elle  désire  l'Iionncur 
de  l'un  et  fuit  la  home  de  l'autre. 

15.  In  cupiditatibus  frenandis  continentia 
non  iaboraret,  si  nibil  nos  contra  quod  conten- 
deret,  detineret,  si  nibil  nostrœ  bonai  volun- 
tati  ex  mala  concupiscentia  repugnaret.  Ibid. 
nt  ante. 

La  continence  u'auriiii  nulle  peine  à  mettre  un  frein  â 
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nos  passions,  si  rien  en  nous  ne  s'opposait  à  ses  désirs,  si 
aucun  obstacle  provenant  de  noire  mauvaise  nature  ne 
résistait  à  notre  bonne  volonté. 

S.  Auï.  iG.  Proposito  animi  permanente,  per  qiiod 
otiam  corpus  sanctificari  nieriiit,  nec  ipsi  cor- 
pori  aufert  sanctilatem  violentia  libiilinis 
aliéna?,  quam  servat  perseverantia  continentia^ 
sune.  Lib.  2  de  Civitate  Dei,  c.  18,  postmed.  p. 
14,  C,  t.  5. 

Lorsqu'on  a  consacré  son  corps  à  la  pureté,  tant  que 
dure  cette  résolution,  les  violences  d'une  passion  étran- 
fc'ére  ne  peuvent  rien  ;  car  le  vœu  de  continence  conserve 
le  corps  dans  toute  sa  sainteté. 

V.  Sciia  17.  Continentia  non  corporis,  sed  animi  est 
virtus.  In  suis  Prorerbiis,  verbo  Continentia, 
p.  187,  t.  2. 

La  continence  n'est  pas  une  vertu  du  corps,  mais  de 
l'àme. 

18.  Felicius  est  continentia  carnistemporali 
gaudium  perenne  mereri,  quam  pro  lascivia 
parvi  temporis  aîternamluere  vindictam.//o?M. 
dom.  Palm,  post  med.  col.  264,  1. 1. 

Il  vaut  mieux  mériter  une  joie  éternelle  par  une  conti- 
nence charnelle  de  quelque  temps,  que  d'être  puni  pen- 
dant l'éternité  pour  avoir  goùlé  quelques  jours  les  Qou- 
ceurs  de  la  débauche. 

S  Bcin.  10.  Continentia  diluitnr,  quidquid  ante  lu- 
xuria  inquinavit.  Scrni.  2  post  oct.  Epiph.post 
med.  f.  22,  col.  4,  A'. 

La  continence  fait  disparaître  tontes  les  taches  dont  la 
luxure  nous  avait  souillés. 

20.  Continentia  restringilur  corpus,  ne  dein- 
reps  per  mortiferas  voluplates  diffluat.  Serm. 
Il  de  parvis  Sermon,  inprinc.  f.  119,  col.  3, 
litt.  1. 

La  continence  enchaîne  le  corps,  afin' qu'il  ne  se  livre 
pas  de  nouveau  aux  plaisirs  mortels. 

21.  Per  continentiam  cnstitasacquiritur.  76. 
Serm.  25,  inprinc.  f.  120,  col.  3,  G. 

C'est  par  la  continence  qu'on  acquiert  la  chasteté. 

22.  Non  suffîcit  peccatori  continentia,  si  non 
eliam  adsit  pœnilentia.  Serm.  2  oct.  Pasch. 
in  fine,  f.  39,  col.  4,  A'. 

Il  ne  suffit  pas  au  pécheur  de  pratiquer  la  continence, 
s'il  ne  se  repent  encore  des  péchés  qu'il  a  déjà  commis. 

23.  Continentia  non  habet  meritura  apud 
Deum,  quœ  gloriam  requirii  liumanam.  5t'rm. 
7 snp.  Cant.  postmed.  f.  138,  col.  3,  G. 

La  continence  qui  recherche  la  gloire  humaine  n'a  au- 
cun mérite  devant  Dieu. 

24.  Quomodo  claritasiunai  non  nisi  a  sole 
est,  sic  absque  charitale,  continentiœ  meritum 
nullum  est.  Ibid.  Serm.  27,  post  med.  f.  156, 
col.  3,  //. 

De  même  que,  sans  le  soleil,  la  lune  n'a  aucun  éclat, 
de  même,  sans  la  charité,  la  continence  n'a  aucun  mérite. 

S.  Bonar.  25.  Proh  dolor  I  quia  major  in  nohis  incon- 
tinentia  invenitur,  quam  in  brutis.  Serm.  ide 
SS.  Apost.  ante  med.  p.  294,  col.  2,  t.  3. 

O  douleflr  '.  il  y  a  chez  les  hommes  moins  de  continence 
que  chez  les  brutes. 


20.  Magna  cliristiaiiis  est  verecundia,  dum    s.  conov. 
inter  gentes  paganas,  magisquam  intereos  in- 
venitur continentia.  Serm.  2  de  Convers.  S. 
Pauli,  post  med.  p.  233,  col.  2,  t.  3. 

C'est  un  grand  sujet  de  honte  pour  les  chrétiens  qu'il  y 
ait  eu  plus  de  continence  chez  les  peuples  païens  qu'il  n'y 
en  a  parmi  eux. 

27.  Qui  continens  esse  vult,  débet  non  so- 
lum  tactus  impudicos  fugere,  sed  et  vanos  as- 
pectus,  vanos  auditus,  et  vanas  iocutiones  vi- 
lare.  Serm.  2  de  Invent.  S.  Criicis,  circa  med. 
p.  249,  col.  2,  /.  3. 

Celui  qui  veut  posséder  la  vertu  de  continence  ne  doit 
pas  fuir  seulement  les  attouchements  impurs,  il  faut  qu'il 
évite  les  regards,  les  discours  et  les  conversations  inutiles. 

28.  Continendum  est  in  veritale;  quidam 
enim  continent  ex  necessitate,  quidam  ex  va- 
nilate,  quidam  ex  verita te,  soliDeopiacere  cu- 
pientes.  Lib.  2  Pharetrœ,c.  47,  in  fine,  p.  147, 
C,  t.  6,  part.  1. 

Il  faut  être  chaste  par  amour  pour  la  vérité  ;  quelques 
uns  le  sont  par  nécessité,  d'autres  par  vanité,  mais  d'au- 
tres par  amour  pour  la  vérité,  ne  voulant  plaire  qu'à 
Dieu  seul. 

29.  Vulgus  hominum,  quod  non  novitcon-  s.cicm.Aici. 
tinentiam,  corpore  vilam  degit,  sed  non  spi- 

ritu.  Lib.  3  Stromat.  ante  med.  f.  92,  p.  2,  F. 

Le  vulgaire,  ne  connaissant  pas  la  continence,  vit  de  la 
vie  du  corps,  mais  il  ne  vit  pas  de  celle  de  l'esprit. 

30.  Si  Cbristum  continentia  sequitur,   quid  s.  cyprun. 
est  liliscum  terieno  cuilu,  et  cum  ornamentis, 
qnibus  dum  liominibus  placere  gestiunt,  Deum 
olïendunt?  Pros. 

L'homme  qui  suit  le  Christ  en  pratiquant  la  continence, 
quel  besoin  a  t-il  de  ce  culte  terrestre  et  de  ces  ornements 
par  lesquels  les  hommes  offensent  Dieu  en  voulant  plaire 
au  monde? 

31.  Continentia  non  in  sola  carnis  integri- 
tate  consislit,  sed  etiam  in  cullus  et  ornatus 
honore  pariter  ac  pudore.  De  Disc,  et  Habitit 
virginum,c.  3,  p.  221, col.  2,  t.  2. 

La  continence  ne  consiste  pas  seulement  dans  l'intégrité 
de  la  chair  ;  elle  règle  aussi  notre  extérieur  et  nos  vête- 
ments d'après  les  lois  de  la  décence  et  de  la  modestie. 

32.  Conjugio  melior  est  continentia,  et  vir- 
ginitas  excellentior.  De  Nat.  Christi,  c.  S, 
prope  med.  p.  451,  col.  1,  t.  3. 

L'état  de  continence  vaut  mieux  que  l'état  de  mariage  ; 
mais  la  virginité  lui  est  préférable. 

33.  Pejus  est  quam  mœcbari,  continentiam 
ducere  ciiminosam.  De  Singnlar.  clcr.  c.  5, 
prope  init.  p.  523,  col.  2,  t.  3. 

L'adultère  est  moins  coupable  qu'une  continence  crimi- 
nelle. 

34.  Magna  continentiœ  reposita  sunt  prœ-  s.  Ephr^m. 
mia  :  miser  ergo  et  infelix  is,  qui  continentia 
spoliatus  est.  Tom.   1  de  Incontinenlia,  ante 

med.  p.  38,  D. 

De  grandes  récompenses  sont  assurées  à  la  continence  ; 
il  est  donc  bien  à  plaindre  et  bien  malheureux,  celui  qui 
s'est  laissé  dépouiller  de  cette  vertu. 

35.  Fidelium  conjugiorum  fructus,  est  coQ-s.Euch.Lnfd, 
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tinentia.  In  Episl.  parn'nctica  ad  Valerian. 
anlc  finem,  apud  Bibl.  Patr.  I.  b,part.  i,  p. 
777,  col.  2,  G,  edU.  Coluniœ  1618. 
La  coiilinence  est  le  fruil  des  mariages  fidèles. 

36.  Quid  prodesl  per  contiuentiam  carneni 
restringere,  si  mens  se  per  compassionem  nes- 
ciat  in  proximi  araore  diialare  "?  Lib.  G  Mor. 
c.  lQ,post  med.  nimi.  23,  col.  201,  B,  t.  1. 

Que  nous  serl-il  de  mortifier  notre  corps  par  la  conti- 
nence, si  notre  esprit  ne  sait  pas  se  dilater  par  la  com- 
passion dans  l'amour  du  prochain  ? 

37.  Cum  de  ipsa  continentia  elalioue  mens 
tangilur,plerumqueDeushancinimniundiliam 
cai-nis  cadere  permittit.  Lib.  11  Mor.  c.  8, 
circa  med.  num.  9,  col.  382,4, 1. 1. 

Lorsque  nous  tirons  vanité  de  notre  continence,  Dieu 
permet  presque  toujours  que  nous  perdions  notre  pureté. 

38.  Cum  aixem  conlinenliœ  ascendere  nili- 
mur,  exemplis  pr;ecedentiumsublevamur.L«<*. 
11  Moral,  cap.  îi,postined.  num.l,  col.  901, 
B,t.i. 

Voulons-nous  gravir  la  citadelle  de  la  continence,  ap- 
puyonsnous sur  les  exemples  de  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  cette  route. 

39.  In  Ecclesia  primum  locum  virginilasle- 
net,  secundum  continentia,  tertium  conjugalis 
vita.  Lib.  4  in  primum Reg uni,  c.  4,  paulo  unie 
ftnem,  col.  1444,  A,  t.  2. 

Dans  l'EgliaC,  la  virginité  occupe  le  premier  rang,  la 
continence  le  second,  la  vie  conjugale  le  troisième. 

40.  Omnes  virlutes  sipiritus,  quasi  solidissi- 
miim  fundamentum  et  sublime  culmen,  conti- 
nenlin  susienlatet  protegit.  Lib.  1  adoers.  Ju- 
liait.  loiiije  post  med.  p.  44,  C,  t.  2. 

Considérée  par  rapport  à  toutes  les  vertus  de  l'esprit,  la 
continence  e.=t  leur  fondement  le  plus  solide  et  leur  cou- 
ronnement le  plus  élevé  ;  elle  les  soutient  et  les  protège. 

41.  Non  solum  in  desideriis  et  cupidilate 
continentia  necessaiia  est,  sed  eliam  in  tribus 
leliquis  perlurbationibus,  dolore  scilicel,  laeti- 
lia  et  timoré.  Lib.  3  sup.  Ep.  ad  Gai.  c.  5,  in 
illud,  Fructus  spiritus  estpax,  etc.  p.  196,  C, 
tom.  9. 

La  continence  ne  nous  est  pas  seulement  nécesiairc  dans 
nos  désirs  et  dans  nos  passions;  nous  en  avons  encore  be- 
soin dans  les  trois  autres  épreuves  qui  agitent  noire  âme, 
je  veux  dire  dans  la  douleur,  dans  la  joie  et  dans  la  crainte. 

42.  Continentia  non  solum  incarnis  opère  , 
et  animi  concupiscenlia,  sed  in  omnibus  rébus 
necessaria  est  :  ne  iionores  indebitos  appeta- 
mus,  ne  accendamur  avaiitia,  ne  ulla  passione 
superemur.  Sup.  Ep.  ad  Titum,  c.  2,  in  illud, 
Juvenes  similiter  exhortare,  etc.  p.  252,  A, 
tom.  9. 

La  continence  est  nécessaire  non  seulement  dans  les 
œuvres  de  la  cliair  et  dans  la  concupiscence  de  l'esprit, 
mais  encore  dans  toutes  les  choses  d'ici-bas  ;  nous  en  avons 
besoin  pour  ne  pas  désirer  les  honneurs  dont  nous 
sommes  inilignis,  pour  ne  pa:  nou?  livrci'  ;'i  l'avarice 
pour  \  uiiicic  nos  passions 
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43.  Oiiieta 
est  continen- 
liai  vita, 


Qua3 


L'homme  qui  pra- 
tique la    continence , 
mène  une  vie  he 
reuse  ;  car 


Non  inquiétai  uxoris 
suspicio,  " 

Non  sollicitant  ancilla- 
um  sumptus, 
ec    conturbat    filio- 
rum  perversitas  ; 

Munditiœ  gignit   flo- 
rem, 

Puritatis    paril   fruc- 
ttim, 

Boare  conscienliiv  pro- 
i'ert  odorem,  , 

Tergilcarnis  maculas, 

Animam  sinceram  red- 
dit, 

Restringit    r.ogilatio- 

n\imhu\us.Lib.  i  de 

Nuptiis  carnalibus 

vilandis,  c.    1,   in 

\      wrf.  p.  166,/f,  Ï.2. 

Il  n'est  pas  inquiété  par  les  soup- 
çons de  son  épouse. 

La  parure  de  ses  domestiques  ne  le 
sollicite  pas  au  mal. 

La  perversité  de  ses  fils  ne  jette 
pas  le  trouble  dans  son  âme. 

Les  fleurs  de  sa  vie  sont  la  dé- 
cence. 

Les  fruits  en  sont  la  pureté. 

Il  répand  autour  de  lui  l'odeur 
d'une  bonne  conscience. 

11  efface  les  souillures  delà  chair. 

Il  purifie  son  âme 

Il  arrête  le  flot  de  aes  mauvaises 
pensées. 

44.  Continentia  corporis  sine  conlinenlia 
mentis,  est  quasi  lampas  ornata  sine  oleo.  Sa- 
per Erclesiasticuin,  c.26,  Mysticc,  f.  224,  col. 
3,  tom.  3. 

La  continence  du  corps  sans  la  continence  de  l'espiit 
ressemble  à  une  lampe  nien  nettoyée,  mais  sans  huile. 

45.  Non  caslitas,  sed  continentia  dicilur,  ulii 
adlmc  ei  allipia  resislit  adversitas  voluptalis. 
Collai.  12  iibbat.  Cliœremouis,  c.  10,  fere  in 
princ.  p.  583. 

On  n'a  pas  la  vertu  de  chasteté,  mais  seulement  de  con- 
tinence, lorsqu'on  lutte  encore  contre  les  attaques  de  la 
volupté. 

46.  Ubi    continenlia  et  bonestas,  illuc  et  i 
iarga  spiritus  gralia  advolal.  Ihm.  44  siqi. 
Gen.  in  fine,  col.  370,  C,  t.  1. 

Partout  où  se  trouvent  la  continence  et  l'iionnètclé,  lis 
grâces  de  l'esprit  y  accoutent  en  grand  nombre. 

47.  Conlinere  se  non  posse,  pusillanimilalis 
est  et  negligenliaî.^'f/j;.  Psal.  50,  Hom.  1,  anie 
ftnem,  col.  735,  B,  t.V. 

La  continence  n'est  impossible  qu'à  la  pusillanimité  et 
à  la  négliœnce. 

48.  Continens  immundiliam  a.ssidue  pros- 
ternit,  noliili.ssima  et  pra^stanlissima  volupialo 
politiir.  Wow.  37  sup.  1  ad  Cor.  paulo  post 
med.  Moralis,  col.  623,  D,  t.  4. 

Celui  qui  a  la  vertu  do  continence  ne  cesse  de  fouKr 
uu\  pieds  toute  impureté;  mais  il  jotiit  des  plaisir;  les, 
plus  nobltjsel  les  plus  lelevés. 


49.  Non  ila  conlinenseffîcit,  sicut  tribulalio, 
et  secundum  Deum  liictus.  Ilom.  Tèadpopu- 
liim  Antiocheimm,col.  469,^,  tom.  5. 

La  continence  n'est  jamais  mieux  produite  que  par  la 
liibulalion  et  par  une  tristesse  selon  Diuu. 

50.  nia  est  gloriosa  continentia,  non  quam 
tfansgredi  non  potest  nécessitas  debilitatis 
corporis,  sed  quam  compleclitur  voiuntas  sancli 
proposili.  Ilom.  32  oper.  imperf.  sup.  Malt  h. 
post  med.  col.  953,  A,  tom.  2. 

On  ne  doit  pas  appeler  glorieuse  la  continence  que  la 
nécessité  et  la  faiblesse  du  corps  empêchent  de  rompre, 
mais  celle  que  garde  une  volonté  ferme  et  sainte. 

I  SI.  Continens  non  soliim  in  castitate  dicitur, 
sed  et  in  ciljo,  et  in  potu,  in  ira  qiioque,  et 
vexatione  mentis,  et  detraliendi  libidine.  Lib. 
10  Etym.  verbo  Continens,  p.  53S,  c.  1. 

La  continence  ne  s'exerce  pas  seulement  sur  la  chasteté, 
mais  encore  sur  la  nourriture,  sur  la  boisson,  sur  la  co- 
lère, sur  la  mortification  de  1  àme  et  sur  la  passion  de  la 
médisance. 

52.  Continentia  hominem  Deo  proximum 
facit,  et  ubi  istamanet,  ibi  et  Deus  manet.  Lib. 
2  de  Synou.  c.  1,  in  cake,  p.  313,  col.  2. 

La  continence  rapproche  l'homme  de  Dieu  ;  là  oi\  elle 
règne.  Dieu  est  présent. 

53.  Quidam  in  juventute  luxuriose  viventes, 
in  seneclule  continentes  fieri  delectantur  :  et 
lune  eligunt  servire  conlinenli.x,  quando  eos 
libido  serves  babere  contemnit.  Pros. 

11  y  en  a  qui  passent  leur  jeunesse  dans  la  luxure  et 
qui  sont  satisfaits  d'être  continents  dans  leur  vieillesse  ■ 
ils  pratiquent  la  continence  quand  la  débauche  ne  veut 
plus  de  leur  service. 

54.  Nequaquam  in  seneclule  continentes  vo- 
candi  sunt,  qui  in  juventute  conrlinentes  non 
luerunt  :  laies  non  habent  prajmium,  quia  la- 
boris  nonhabueruntcerlamen.  Lib.  2  de  sum- 
iiw  Bono.  c.  39,  sent.  24,  p.  CS6,  col.  1. 

On  ne  doit  pas  appeler  continents  les  vieillards  nui  ont 
.10  luxurieux  dans  leur  jeunesse;  ils  ne  méritent  aucune 
recompense,  parce  qu'ils  n'ont  pas  soutenu  l'effort  du 
combat. 

55.  Qui  continentiam  profiletur,  et  aliis  de- 
sideriis  non  terrenis  subtraiiilur,  quamvis 
bunc  luxuria  carnis  non  polluât,  diversa  l;i- 
men  mundanœ  conver.sationis  operatio  maculât 
Ibid.  c.  40,  sent.  10,  p.  G56,  col.  2. 

Celui  qui  fait  profession  de  continence,  mais  qui  est  es- 
clave des  autres  convoitises  terrestres,  quoiqu'il  ne  souille 
point  son  corps  par  la  luxure,  ne  laisse  pas  de  contracter 
diverses  souillures  par  les  actes  d'une  vie  mondaine. 

56.  Per  continentiam  purgari  non  sustinet 
qui  ciborum  suavitates,  acdeliciasqua^-it.  Lib 
1,  Ep.  200  Pelusiotis  nionnch.  apud  Bibl 
Patr.  t.  o,  part.  1,  p.  499,  col.  1,  A. 

Celui  qui  recherche  le  plaisir  et  les  délices  de  la  taljle 
n  u  pas  le  courage  de  se  purifier  par  la  continence. 

57.  Continentia  quasi  fastigium  est ,  om- 
niumque  consummatio  virtutum.  Lib.  6  de  vero 
Cttltu,  c.  23,  in  fine,  p.  281, 
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58.  Maxime  frenis  continenliaj  caro  mode- 
randa  est.  Serm.  7  Quadr.  sub  tinem,  fol.  35, 
pwj.  2. 

Il  faut  retenir  énergiquement  la  chair  par  les  freins  do 
la  continence. 

59.  Caveant  qui  profitentur  conlinenliam 
corponmi,  ne  incontinentiam  debaccbenlui' 
animorum,  Lib.  5  de  Gub.  Dei,  unie  fin.  apud 
Btbl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  345,  col.  2,  F,  edit. 
Colon.  1618. 

Prenez  garde,  en  pratiquant  la  continence  corporelle,  d.' 
ne  pas  vous  livrer  à  l'incontinence  de  l'espril. 

60.  Si  cogitationes  animo  infestas  déesse 
cupis,  stude  continentia\  Hecat.  I,  sent  14 
apud  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  171, coL  i,B.  ' 

Si  vous  voulez  être  à  l'abri  des  pensées  criminelles 
pratiquez  la  continence.  ' 

61.  Mens  continens,  templum  est  Spiritus 
sancli.  Ibid.  Hecat.  3,  sent.  35,  jb.  273  col  1 
litt.A.  ' 

L'âme  continente  est  le  temple  du  Saint-Esprit. 

62.  Rai-a  virlus,  continentia  in  deliciis.  De 
Disc,  claustr.  c.  12,  in  princ.  p.  619,  t.  2. 

C'est  une  vertu  rare  que  la  continence  au  milieu  des 
délices. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

63.  Continentiam  si  diligis,  circumoide  ,su- 
pei'flua ,  et  in  arctiim  desideria  tua  constriiige. 
De  4  Yirt.  antc  med.  p.  674,  edit.  Basileœ. 

Si  vous  aimez  la  continence,  retranchez  lesupeiflu,  et 
bornez  étroitement  vos  désirs. 

64.  Si  continentiam  diligis,  turpia  fiieiio 
anteqnara  accidant,  nec  que'mquam  aliura'vc- 
rebeiis  plusquam  le.  Ibid. 

Si  vous  aimez  la  continence,  évitez  ce  qui  est  lionteu\ 
avant  d'en  être  atteint,  et  ne  redoutez  personne  plus  quj 
vous-mêma. 

63.  Hac  mediocritatis  linea  continentiam 
ob.sei'vabis,  ut  nec  voluptati  dedilus,  prodigU'^ 
et  luxunosus  appareas,  nec  avara  tenaciiale 
sordidiis  aut  obscurus  existas.  Ibid.  ante  fin 
pag.  676.  ' 

Pour  observer  la  continence,  gardez  bien  ce  juste  mi- 
lieu de  n'être  ni  voluptueux,  ni  prodigue,  ni  luxurieux , 
et  de  ne  tomber  ni  dans  une  avance  sordide,  ni  dans  Ki 
bassesse. 

66.  Si  continens  fueris,  eo  usque  porvenies, 
ut  teipso  contentus  sis.  Ibid.  ante  finem. 
pag.  674. 

Si  vous  êtes  continent,  vous  parviendrez  à  être  content 
de  vous-même. 

67.  Si  continens  es,  adulationes  évita  ;  sit- 
qne  tibi  tam  triste  laudari  a  turpibus,  quam  si 
laudei  is  ob  turpia.  Ibid. 

Si  vous  êtes  continent,  fuyez  la  flatterie,  soyez  aussi 
triste  d'être  loué  par  les  hommes  vicieux  que  d'êlre  loué 
pour  le  vice. 
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Sfoeca.  t)8.   Dinîcillimiiiii  conlinenliœopus  est,  as- 

sentaliones  adulalione  lepellere,  quainm  ser- 
mones  anirauin  volunlate  resolviint.  Ibid.  in 
med.  p.  674. 

Ce  qui  est  difficile  à  la  continence,  c'est  de  repousseï'  les 
flatteries  qui  énervent  l'àme  et  la  portent  à  la  volupté  par 
des  discours  corrupteurs. 

G9.  Si  continens  es,  animi  lui  motus  corpo- 
risque  observa,  ne  indecori  sint.  Ibid.  p.  673. 

Si  vous  êtes  continent,  veillez  à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  de 
honteux  dans  les  mouvemenis  de  votre  corps  et  dans  ceux 
de  votre  âme. 

?esiu-  pMi.  70.  Fundamentum  pietatis  est  conlinentia. 
Sent.  78,  npiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  65,  col.  1, 
C,  edit.  Colon.  1618. 

La  continence  est  le  fondement  de  la  piété. 

71.  Sapienlium  divitia?  continentia  est.  Ib. 
sent.  284,  p.  66,  col.  2,  E. 

La  continence  est  la  richesse  des  sages. 

72.  Fidelis  vir  continentia  pascitur.  Jbid. 
sent.kil,p.  on,  col.  2,  E. 

La  continence  est  la  nourriture  de  l'homme  Cdèle. 


CONTRADICERE  (Contredire). 

SENTENTI/E   SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  conti'adixeiit  tibi,  adduc  eum  ad  me, 
et  ultra  non  addet,  utlan«at  te.  2  Reu.  14, 
r.  10.  -^ 

Amenez-moi  celui  qui  vous  aura  contredit,  et  il  ne  vous 
troublera  plus. 

2.  Omnes  uno  animo  contradixerunt.  Ju- 
dith \,v.  M. 

Tous  unanimement  furent  d'un  avis  contraire. 

3.  Quai  ego  sum,  ut  contradicam  Domino 
meo?  Judith  12,  v.  13. 

Qui  suis-je  pour  contredire  mon  Seigneur? 

4.  Nemoauderet  contradicere.  Esth.  8,  v.  8. 

Nul  n'aurait  osé  contredire. 

5.  Hfccmibi  sit  consolatio,  ut  affligens  me 
dolore,  non  parrat,  nec  contradicam  sermoni- 
biis  sancti.  Job  6,  v.  10. 

Que  ma  consolation  soit  qu'il  ne  in'ép,nrgne  pas  la 
douleur,  et  que  je  ne  sois  p.as  en  contradiction  avec  la  pa- 
role de  Dieu,  la  sainteté  même. 

6.  Si  subverterit  omnia,  vel  in  unum  coaic- 
laverit,  quis  contradicet  ei?  Ibid.  11,  v.  10. 

S'il  renverse  et  confond  tout,  qui  peut  s'opposer  à  lui? 

7.  Suscitatur  falsiloquus  adversus  faciem 
meam,  contradicens  mibi.  Ibid.  16,  v.  9. 

Un  homme  menteur  s'élève  contre  moi  pour  me  con- 
tredire et  me  résister  en  face. 

8.  Non  conltadicas  verljo  veiilatis  ullo 
modo.  Eccli.  4,  v.  30. 

No  contredis  en  aucune  manière  la  parole  de  vérité. 


9.  Peribunt  viri,  qui  conlradicunt  tibi.  Isa. 
41,  V.  11. 

Les  hommes  qui  s'opposent  à  vous  par  leurs  contradic- 
tions périront. 

10.  Yœ,  qui  contradicit  factori  suo  1  Ibid. 
45,  V.  9. 

•  Malheur  à  l'homme  qui  dispute  contre  celui  qui  l'a  fait  ! 

11.  Dominus  Deus  aperuit  mibi  aurem,  ego 
autem  non  contradico.  Ibid.  50,  v.  5. 

Le  Seigneur  m'a  ouvert  l'oreille,  et  moi  je  ne  le  con- 
tredis pas. 

12.  Ne  liceat  ulli  contradicere  liis,  quœ  ab 
eo  dicuntur.  1  Mach.  14,  v.  44. 

Qu'il  ne  fi'it  permis  A  aucun  de  contre.lire  ce  qu'il  au- 
rait ordonné. 

13.  Ecce  positus  est  hic  in  ruinam,  et  in  re- 
surrectionem  multorum  in  Israël,  et  in  sig- 
num,  cui  contradicetur.  Luc.  2,  v.  34. 

Voici  celui  qui  est  établi  pour  la  ruine  et  pour  la  résur- 
rection de  plusieurs  en  Israël,  et  comme  un  signe  de  con- 
tradiction. 

14.  Ego  dabo  vobis  os  et  sapientiam,  cui 
non  polernnt  resistere  et  contradicere  omnes 
adversarii  vestri.  Ibid.  21,  lu  15. 

Je  vous  donnerai  moi-même  des  paroles  et  une  sagesse 
à  laquelle  tous  vos  ennemis  ne  pourront  résister  et  qu'ils 
ne  pourront  contredire. 

15.  Omnis,  qui  se  regem  facit,  contradicit 
Cœsari.  Joan.  19,  v.  12. 

Quiconque  se  fait  roi  se  déclare  contre  César. 


COINTRITIO  (Contrition). 
Vide  CosiPUNCTio. 

CONTRITIO  CORDIS 

(Contrition    du   coeur). 
sententi.^î  scripturarum. 

1.  Cor  contritum  et  liumiliatum,  Deus,  non 
despicies.  Ps.  50,  v.  18. 

Vous  ne  dédaignerez  pas  mon  Dieu,  un  cœur  conjrit  et 
humilié. 

2.  Qui  sanat  contrites  corde,  et  alligat  con- 
tritiones  eorum.  Ps.  146,  v.  3. 

C'est  lui  qui  guérit  les  cœurs  brisés  et  qui  ferme  leurs 
blessures. 

3.  Clamal)itis  pr»  dolore  cordis,  et  prae  con- 
tritione  spirilus  ululabilis.  Isa.  65,  v.  14. 

Vous  crierez  dans  la  douleur  du  cœur,  et  vous  pousse- 
rez de  lamentables  cris  dans  les  déchirements  de  votre  âme. 

4.  Contritum  est  cor  meum  in  medio  mei  ; 
contremuerunt  omnia  ossa  mea.  Jerem.  23, 

V.  9. 

Mon  cœur  a  été  conliisté  au-dedons  de  moi,  tous  mes  os 
ont  tremblé. 


CONTRITIO  CORPORIS.  —  COiNTUMACIA.  —  CONTUMELIA. 
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CONTRITIO  CORPORIS 

(Contrition  du  corps). 
sententi.€  s c ri  ptur aru m. 

1.  Circumdederunt  me  conlritiones  morlis. 
2  Reg.  22,  t'.  S. 

Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  environné. 

2.  Vœ  sspculo,  et  qui  habitant  in  eo,  quia 
appropinquavit  contrilio  eorum  t  4 i'sdr.  IS.t). 

Malheur  au  monde  et  à  ceux  qui  l'habitent,  parce  que 
leur  destruction  approche! 

3.  Contritio  et  infeiicilas  in  viis  eorum,  et 
viampacis  non  cognoverunt.  Ps.  13,  v.  7. 

Les  angoisses  et  la  désolation  sont  leurs  voies  ;  ils  n'ont 
pas  connu  le  sentier  de  la  paix. 

4.  Commovisti  terram  et  conturbasti  eam  : 
sana  conlritiones  ejus,  quia  commota  est.  Ps. 
m,  ».  2. 

Vous  avez  fait  trembler  la  terre,  vous  avez  entr'ouvert 
son  sein  ;  réparez  ses  blessures,  parce  qu'elle  chancelle. 

5.  Contritionem  prœcedit  superbia.  Prov. 
16,  V.  18. 

L'arrogance  précède  la  ruine. 

6.  Os  stulti  contritio  ejus.  Ihid.  18,  v.  7. 

La  bouche  de  l'insensé  est  sa  perte. 

7.  Contritio  et  flagella  super  iniques  creata 
sunt.  EccU.  40,  v.  9-10. 

La  ruine  et  les  fléaux  ont  été  créés  pour  peser  sur  les 
méchants. 

8.  Contritioneconteretur  terra../sa.  24,».  19. 

La  terre  sera  brisée  avec  violence. 

9.  Dum  non  speratur,  veniet  contrilio  ejus, 
et  comminuetur  sicut  conteritur  lagena  figuli 
contritione  pervalida.  Ibid.  30,  e.  13-14. 

Sa  ruine  viendra  tout  à  coup  ;  le  Seigneur  la  brisera 
comme  le  vase  fragile  du  potier. 

10.  Contrilio  super  contritionem  vocata  est. 
Jerem.  4,  v.  20. 

La  ruine  a  été  appelée  après  la  ruine. 

il.  Vas  mihi  super  contritione  mea!  Ibid. 
10,  V.  19. 

Malheur  à  moi  !  j'ai  été  brisée. 

12.  Contritione  magna  contrita  est  virgo 
filia  populimei.  Ibid.  14,  v.  17. 

La  vierge,  fille  de  mon  peuple,  a  été  brisée  d'une  grande 
douleur. 

13.  Indue  super  eos  diem  afflictionis,  et  du- 
plici  contrilione  contere  eos.  Ihid.  17,  v.  18. 

Amenez  sur  eux  le  jour  de  l'affliction,  et  frappez-les 
d'une  double  plaie. 

14.  Quid  clamas  super  contritione  tua?  Insa- 
nabilis  est  dolor  tuus  :  propter  multitudineni 
iniquilatis  tuff,  et  propter  dura  peccata  tua. 
fecihseclibi.  Ibid.  30,  v.  15. 

Pourquoi  gémis-tu  sflr  ta  ruine?  Ta  douleur  est  iitcu- 
roME  II. 


rable;  à  cause  de  tes  iniquités  et  à  cause  de  ton  endurcis- 
sement dans  le  crime,  j'ai  fait  tomber  ces  maux  sur  toi. 

15.  Vox  belli  in  terra,  et  contrilio  magna. 
Ibid.  50,  V.  22. 

Voix  des  batailles  sur  la  terre  et  grande  ruine. 

16.  Magna  est  velut  mare  contritio  tua  :  quis 
raedebilur  tui?  Thren.  2,  v.  13. 

Ta  douleur  est  vaste  comme  la  mer:  qui  te  guérira'.' 

17.  Venit  contrilio  super  te,  qui  habitas  in 
terra.  Ezech.  7,  v.  7. 

La  destruction  te  menace,  toi  qui  habites  la  terre. 

18.  Sanabo  conlritiones  eorum,  quia  aver- 
sus  est  furor  meus  ab  eis.  Osée  14,  v.  5. 

Je  guérirai  leurs  meurtrissures,  car  j'ai  détourné  d'eux 
ma  fureur. 

19.  Non  est  obscura  contritio  tua,  pessima 
est  plaga  tua.  Nahtmi  3,  v.  19. 

Ta  plaie  est  envenimée,  ta  blessure  incurable. 


CONTUMACIA.  (Contumace). 
Vide  Obstinatio. 


CONTUMELIA  (Contumélie,  affront). 


Conlumelia  est  injuria  quae  ingerilur  ali-  s.  Anseia. 
cui  contra  dignitatem  personse.  Sup.  Ep.  ad 
Rom.  c.  1,  post  med.  f.  5,  col.  3. 

La  contumélie  est  une  injure  qui  offense  quelqu'un  dans 
sa  dignité  personnelle. 

Conlumelia  est  factum  vel  diclum,  quod  in- 
dignum  et  inconveniens  est  illi,  cui  injuste  et 
contumaciter  infertur.  Ibid.  ante  finem,  fol.  G, 
col. 3. 

La  contumélie  est  un  acte  ou  une  parole  qui  bles'se  les 
convenances  et  la  dignité  de  celui  qui  en  est  atteint  in- 
justement et  obstinément. 

Conlumelia  est,  cum  mœroris  livore  et  ama-      iiiigo 
ritudinis  imperio,  alienœ  infamiœ  manifeslatio.  "  ^  ''''"""'■ 
De  Fruct.  carii.  et  spir.  c.  6,  in  med.  p.  60, 
//,  t.  2. 

La  contumélie  est  la  manifestation  du  déshonneur  d'au- 
Irui,  excitée  par  les  chagrins  de  l'envie  et  sous  l'empire  de 
l'amertume. 

Conlumelia  est  turpis  verborum  infamalio.   iiugo  «rj. 
Sup.  Ecoles,  c.  5,  in  fine,  fol.  181,  col.  2,  t.  3. 

La  contumélie  est  la  diffamation  par  des  paroles  ou- 
trageantes. 

Conlumelia  est  injuria  ad  ignominiam  ten-      rimo. 
dens.  Tom.  3,  syzyg.  6  de  Defin.  ante  fin.  pa<j. 
515,  lin.  E. 

La  contumélie  est  une  injure  qui  a  l'ignominie  pour 
résultat. 

DIVISIO. 

Dividamus  injuriam  a  conlumelia  :  prior     seneoa, 
illa  natura  gravior  est,  h?nc  levior,  et  lantura 
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(lelicatis  gravis,  quia  non  lœduntur,  setl  offen- 
(luntur.  De  Constantia  sapieiitis,  c.  4;  in  med. 
yj.  545,  M. 

Dislinguons  l'injure  de  la  contuméUe  :  la  première  est 
plus  grave  de  sa  nature,  la  seconde  est  plus  légère;  elle 
ne  parait  grave  qu'aux  gens  délicats,  parce  qu'elle  les  ou- 
trage, quoiqu'elle  ne  leur  fasse  aucun  tort. 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  profert  contumeli;im,  insipiens  est. 
Prov.  10,  ».  18. 

Celui  qui  se  répand  en  outrages  est  un  insensé. 

2.  Qui  suavis  est  in  vini  demoralionibus,  in 
suis  munitionibusrelinquitcontumeliam.  Ibid. 
12,  V.  12. 

Celui  iiui  passe  le  temps  à  boire  du  vin  avec  plaisir 
laissera  des  marques  de  sa,  honte  dans  ses  places  fortes. 

3.  Qui  dimittitaquam,  cnput  est  jurgionim, 
et  antequam  patialur  conlumeliam,  juiliciura 
deserit.  Ibid.  17,  v.  14. 

Celui  qui  commence  une  querelle  est  comme  celui  qui 
donne  une  ouverture  à  l'eau,  et  il  abandonne  la  justice 
avant  même  qu'il  ait  souffert  quelque  injure. 

4.  Omnes  stultimiscenturcontumeliis.  Ibid. 
20,  V.  3. 

L'insensé  appelle  toujours  l'outrage. 

5.  Ejice  derisorem,  et  exibit  cura  eojur- 
gium  ,  cessabunlque  causœ  et  contumelia:'. 
Jbid.  22,  V.  10. 

Chasse  le  railleur,  et  la  dispute  s'éloignera  avec  lui,  et 
les  procès  et  les  outrages  cesseront. 

t'i.  Contumelia  interrogemus  eum,  ut  pro- 
Lemus  patienliam  illius.  Sap.  2,  v.  19. 

Interrogeons-le  par  l'outrage,  afin  que  nous  éprouvions 
sa  patience. 

7.  Erunt  decidentes  sine  honore,  et  in  con- 
turaeliis  inter  mortuos  in  perpetuum.  Ib.  4, 
V.  19. 

Ils  tomberont  sans  honneur,  en  opprobre  à  jamais  entre 
les  morts. 

8.  Ne  glorieiis  in  contumelia  patiis  tui  :  non 
onini  est  tibi  gloria,  ejus  confusio.  Eccli.  3. 
V.  12. 

Ne  vous  glorifiez  pas  du  déshonneur  de  ■\'otre  père,  car 
.■^a  honte  n'est  pas  votre  gloire. 


s'élèvent,  et  avant  le  sang,  les  injures,  les  outrage.;  et  les 
menaces. 

13.  Pro  honore  et  beneficio,  reJdet  illi  con- 
tumeliara.  Ibid.  29,  v.  9. 

Ils  lui  rendent  des  injuresetdes  outrages  pour  l'honneur 
et  le  bien  qu'il  leur  a  faits. 

14.  Contumeliis  te  afliciara,  et  ponam  te  in 
exemplum.  Nahum  3,  v.  6. 

Je  te  couvrirai  d'infamie,  et  je  le  donnerai  en  spectacle. 

lo.  Afflige  oppriraentes  nos,  et  contume- 
iiam  facientes  in  supeibia.  2  Mach.  l,r.  28. 

Humiliez  ceux  qui  nous  oppriment  et  qui  nous  outragent 
avec  orgueil. 

1(5.  Liberi  nostri  rontumeliam  passi  sunt. 
4  Esdr.  10,  V.  22. 

Nos  enfants  ont  enduré  l'oulragc. 

17.  Ascendit  contumelia  tua  usque  ad  Altis- 
simum.  Ibid.  11,  v.  43. 

Ton  outrage  est  monté  jusqu'au  Très-IIaul. 

18.  Tenuerunt  serves  ejus,  et  contumeliis 
alïectos  occidei'unt.  Matlh.  22,  v.  6. 

Ils  se  saisirent  de  ses  serviteurs  et  les  tuèrent  £q)rè3  les 
avoir  accablés  d'outrages. 

19.  Magister,  hœc  dicens,etiam  conlume- 
liam nobis  facis.  Luc.  il,  v.  45. 

Ma  tre,  en  parlant  ainsi  vous  nous  faitesinjure. 

20.  Digni  habiti  sunt  pro  nomine  Jesu  con- 
lumeliam pati.  Act.  5,  r.  41. 

Ils  avaient  été  jugés  dignes  de  souffrir  cet  outrage  pour 
le  nom  de  Jésus. 

21.  Placeo  mihi  in  inlirmitatibus  raeis  et  in 
contumeliis.  2  Cor.  12,  v.  10. 

Je  me  complais  dans  mes  faiblesse;  et  dans  les  outrages. 
SENTENTI.E   PATRU3I. 


22.  Is,  qui  cite  injuria  movelur,  facit  se 
dignum  videri  contumelia,  dum  vult  ea  indig- 
niis  probari.  Lib.  l  Offic.  c.  6,  col.  4,  A,  1. 1. 

Celui  qui  est  très-sensible  aux  injures  fait  voir  qu'il 
mrrite  des  affronts  en  voulant  prouver  qu'il  ne  les  mérite 

l>a;. 

23.  Mulli  sunt  qui  volunt  inferre  oppro- 
brium  servis  Chiisti,  sed  ipsi  magis  sunt  pro- 
brosi  quia  pro  nomine  Cbristi   opprohriura 

9.  Improperium  et  contumeliam  malus  hœ-    paii,  gloriosum  est.  Sup.  Psal.  118,  Scrm.  3, 


redftabit.  Ibid.  6,  v.  1 

Le  méchant  héritera  de  la  honte  et  de  l'ignominie. 

10.  Ne  contra  faciem  stes  conlumeliosi,  ne 
sedeat  quasi  insidiator  ori  tuo.  Eccli.  8.  v.  14. 

Ne  lutte  pas  avec  le  superbe,  de  peur  qu'il  ne  tende  des 
pièges  à  tes  paroles. 

U.  Prudens  gravabitur  contumelia.  Ibid. 
21,  V.  27. 

L'outrage  sera  insupportable  à  l'homme  prudent, 
•12.  Ante  ignem  camini  vapor,  et  fuiiius  ignis 
inaltatus:  sic  et  ante  .'^anguinem,  maledicta,  et 
contunieliœ,  et  minœ.  Ibid.  22,  v.  30. 

Avant  le   fen,  la  vapeur  do  la  l'onmaise  et  I:i    fumée 


l'ers.  6,  col.  1444,  A,  t.  4. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  veulent  couvrir  de^,honte  les 
serviteurs  du  Christ;  mais  l'ignominie  retombe  plutôt  sur 
eux,  parce  que  c'est  une  gloire  de  souffrir  des  wutrages 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ. 

24.  Caveamus  diligentius,  ne  cui  vel  mini- 
mo  conlumeliam  irrogemus,  ne  ipsi  Domino  in 
illis  minimis  contumeliosi  fuisse  videamur. 
Ibid.  Scrm.  10,  vers.  2,  in  fine,  roi.  1503.  B. 

Prenons  bien  garde  de  ne  faire  subir  d'affront  à  qui  que 
ce  soit,  même  au  dernier  des  hommes,  pour  ne  pas  outra- 
ger le  Seigneur  lui-même  dans  la  personne  des  plus  petits. 

25.  Si  utilitatc  proximi  moveor  in  landibus 
meis.  cur  minus  moveor  si  quisquam  alins  vi- 


UipereLiir  quam  si  ego?  cur  ea  contumelia 
iiingis  mordeor,  qufe  in  me,  quam  quœ  in 
alitim  eadem  iniquitate  coram  me  jacitur? 
lÀb.  10  Confess.  c.  37,  circa  fin.  p.  132,  C,  1. 1. 

Si  c'est  l'atilité  que  les  autres  en  reliient  qui  me  tou- 
rlic  dans  les  louanges  qu'on  m'adresse,  pourquoi  suis-je 
moins  triste  quand  on  blâme  autrui  que  lorsqu'on  me 
lilâme  moi-même'/  pourquoi  suis-je  plus  tourmenté  par 
l'outrage  qui  est  dirigé  contre  moi  que  par  celui  qu'on 
fuit  injustement  subir  aux  autres  en  ma  présence'.' 

26.  Omnes  qui  secundum  Cliristum  pie  vo- 
lant vivere,  necesse  est  patiantur  opprobria. 
Nh/).  Psal.  122,  pos;  med.  vers,  ullimo,  p.  995, 
n,  toiti.8. 

Tous  ceux  qui  veulent  mener  une  vie  pieuse  en  Jésns- 
tlinsl  auront  nécessairement  des  outrages  à  supporter. 

27.  Paliens  este,  ne  rependas  contumelias, 
et  meiius  lacendo  vinces.  De  Redit,  calhol. 
convers.  in  med.  paij.  793,  B,  t.  9. 

Soyez  patient,  ne  rendez  pas  affront  pour  affront,  et 
triomphez  plutôt  des  outrages  par  le  silence. 

28.  Difficile  est  ut  iniquoi'um  évadât  oppro- 
bria, cui  amica  est  justilia.  Serm.  2  dom.  2 
OiHiiq.  et  in  ord.  63,  post  mit.  p.  509,  B,  t.  10. 

Il  est  difficile  d'échapper  aux  outrages  dos  méchants, 
quand  on  aime  la  justice. 

.  29.  Grave  quiddam  est  contumelia,  sed  ma- 
jnsmalum  id  est  facienti,  quam  patienti.  Tom. 
\,conc.  9,  contra  irascentes,  post  med.  p.  186. 

La  conlumélie  est  un  grand  mat,  mais  un  mal  plus 
grave  pour  son  auteur  que  pour  sa  victime. 

30.  Nihil  gloriosius,  quam  amore  Christi 
portare  opprobrium.  Serm.  25  sup.  Gant,  post 
med.  fol.  154,  col.  l,  C. 

Rien  n'est  plus  glorieux  que  de  souffrir  des  outraKOs 
pour  1  amour  du  Christ. 

31.  Grata  ignominia  crucis  est  ei,  qui  Cru- 
cillxo  ingratus  non  est.  Ibid. 

L'ignominie  de  la  croix  plaît  à  celui  qui  ne  déniait  nas 
au  Crucifie.  '        ' 

32.  Ego  plagis  conscienliaî  mea^,  nullum 
jtidico  accommodatius  medicamentumprobiis 
et  contumeliis.  Ep.  280  ad  Eagen.  papanu 
prope  init.  fol.  656,  col.  2,  D. 

Je  ne  connais  pas  de  remède  plus  efficace  aux  plaies  de 
mon  âme  que  les  affronts  et  les  outrages. 

33.  Quiinalterum  est  contumeliosus,  seip- 
sum  condemnat.  De  Maledicentia,  in  princ. 
p.^l,A,t.l. 

Celai  qui  aime  à  outrager  les  autres  se  condamne  lui- 

3i.  Qualis  quisque  apud  se  lateat,  contume- 
lia illala  probat.  Lib.  1  Dialog.  c.  5,  in  fine, 
col.  1337,  B,  t.  l.  '      /     ' 

Les  outrages  reçus  font  voir  ce  qu'on  est  intérieurement. 

35.  Apud  christianos  non  qui  patitur,  sed 
qui  facit  contumeliam,  miser  est.  Tom.  2,  Ep 
35  ad  Marcum,  in  princ.  p.  315,  A . 

Parmi  les  chrétiens,  ce  n'est  pas  celui  qui  reçoit  un 
outrage,  mais  celui  qui  on  est  l'auteur  qui  est  un"    mnl- 
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r  -^^k  Contumelia  Cbristi,    bonor  nosler  est.     s.  luia,-. 
Lib.  2  de  Tria,  verbo  Dei,  in  fine,  fol.  9,  col.  1. 

Les  opprobres  du  Christ  sont  notre  gloire. 

37.  Rarus  ille  sapiens,  cui  sapiunt  contume-    iiugocaru. 
Iiœ  et  desipit  adulatio.  Sup.  Prov.  c.  18,  fol 
39,  col.  4,  t.  3. 


Il  y  a  peu  de  sages  qui  aiment  les  affronts  et  qui  dé- 
testent la  flatterie. 

38.  Quo  majus  est  officium,  eo  majoris  fit  s.Joan.  cur. 
occasio  contumeliae.  Hom.^deFideAnnœ,  ante 

finem,  col.  603,  JS,  t.  1. 

Plus  un  office  est  grand,  plus  il  peut  devenir  l'occasion 

de  grands  outrages. 

39.  0  ingentem  insaniam  !  dura  seipsum  ho- 
norare  quis  putat,  magis  contumelia  afflcit. 
Nom.  4  sup.  Matlh.  post  med.  col.  46,  D,  t.  1. 

0  folie  insigne  !  en  croyant  s'honorer  davantage,  on  se 
couvre  de  honte. 

40.  Sicut  qui  alium  honorât,  seipsum  hono- 
rât :  ita  qui  contumelia  afficit,  seipsum  contu- 
melia afficit.  Hom.  14  sup.  Acta  Apost.  post 
med.  col.  545,  A,t.Z,  in  Moral. 

De  même  qu'on  s'honore  en  honorant  les  autres,  ainsi 
Ion  se  couvre  soi-même  de  honte  en  outrageant  autrui. 

41.  Contumelia  afficit  mulier,  ne  fias  tu  mu- 
lier  :  muliebre  enim  est  contumelia  afficere. 
Ibid.  Hom.  15,  ante  fin.  Mor.  col.  551,  ^. 

Les  femmes  aiment  à  insulter;  ne  soyez  point  femme 
sous  ce  rapport  :  c'est  un  défaut  de  femme  d'outrager  les 
autres. 

42.  Contumelia  afïecit  quis?  tace,  et  vicisti. 
Momentum  est,  cave  abripiaris,  et  totum  sla- 
tira  eiïecisti  ;  cave  movearis,  et  totum  ex- 
tinxisti.  Ibid.  Hom.  3i,posl  med.  Moral,  col. 
655,4. 

Si  quelqu'un  vous  a  insulté,  gardez  le  silence,  et  vous 
êtes  vainqueur.  C'est  l'affaire  d'un  moment.  Ne  vous  lais- 
sez pas  entraîner,  et  vous  aurez  tout  l'ail  ;  ne  vous  laissez 
pas  émouvoir,  et  vous  aurez  comprimé  le  mal. 

43.  Nihil  ita  urere  consuevit  eos,  qui  con- 
tumeliam nobisingerunt,  quam  quod  conviliis 
afïecti,  convitia  ridemus.  Serm.  12  sup.  Epist. 
ad  Boni,  in  fine  Mor.  col.  137,  B,  t.  4. 

Rien  n'est  plus  pénible  pour  ceux  qui  nous  insultent 
que  de  nous  voir,  au  milieu  des  injures,  rire  de  leurs  ou- 
trages. 

44.  Unguentum  pretiosum  in  ore  tuo  posuit 
Deus,  tu  vero  cadavere  sordidiora  ibi  repo- 
suisti  verba,  cum  profers  contumeliam.  Hom. 
6  sup.  2  ad  Cor.  post  med.  Moral,  col.  734,  D, 
tom.  4. 

Dieu  a  mis  sur  vos  lèvres  un  parfum  précieux,  et  vous 
y  mettez  des  paroles  plus  repoussantes  qu'un  cadavre, 
lorsque  vous  outragez  les  autres. 

43.  Contumelia  persuadet  amanti,  ut  amo- 
rem  dissolvat.  Ibid.  Hom.  7,  ante  fin.  MoraL 
co^.  745,  .4. 

Les  outrages  portent  un  ami  à  briser  son  amitié. 

46.  A  contumelia  in  iram,  ab  ira  in  plagas, 
a  plagis  ad  eœdem  sa:'pe  progredilur.  Serm.  14 
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s.Joan.  ciir.  stip.  Episl.  (til  Eplies.  UHte  fm.  col 
tom.  4. 

On  va  souvent  de  l'alTiont  à  la  colère,  de  la  colère  aux 
coups,  et  des  coups  au  meurtre. 

47.  Ex  risu  sœpiuscoiUuinelice,de  conlume- 
liis  plagœ  et  vulneia,  de  vulneribus  et  plagis, 
jugulationes  et  homicidia  oriuntur.  Hom.  15 
ad  pop.  Antioch.  post  med.  col.  141,  C,  t.  5. 

Le  rire  produit  souvent  les  injures,  les  injures  produi- 
sent les  coups  et  les  blessures,  les  blessures  et  les  coups 
produisent  les  homicides. 

48.  Cane  sordidior  est  conlumeliis  gaudens, 
qui  reverliUir  ad  vomitum  suum.  Ihid.  Hom. 
31,  post  med.  col.  256,  B. 

Celui  qui  met  sa  joie  à  outrager  les  autres  est  plus  dé- 
goûtant que  le  chien  qui  revient  à  son  vomissement. 

49.  Contumeliam  facere,  morbusest  animai, 
defectus  est.  Ibid.  Hom.  62,  col.  411,  lilt.  A. 

Faire  des  outrages,  c'est  avoir  l'àme  malade  :  c'est  un 
défaut. 

60.  Nihil  ita  maledicos  mordet  frenatque, 
quam  illatae  contumeliae  contemplus.  Tom.  5, 
Serm.  de  Nequiliadepulsa,  in  fine,  col.  803,5. 

Rien  ne  mortifie  et  ne  réprime  autant  les  médisants  que 
le  mépris  qu'on  fait  de  leurs  insultes. 

sjoinciim.      51.  Probrum  et  contumelia,  lavacrum  est 
viliorum  animœ.  Pros. 

Les  outrages  et  l'ignominie  purifient  les  vices  de  l'àme. 

52.  Soient  en im  sœcul ares,  cum  aliquemin 
faciem  ignominiis  et  contumeliis  resperserint, 
gloriantes  ad  alios  dicere  :  Lavi  illum.  Gradu 
8,  atite  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.  Q,part.  %  pag. 
263,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Les  hommes  du  siècle,  quand  ils  ont  insulté  et  outragé 
quelqu'un  en  face,  ont  coutume  de  dire  d'un  air  triom- 
phant ;  Je  l'ai  bien  lavé. 

53.  Grave  est  eum,  qui  maximisbeneficiis 
s.Joan.  Dora,  ^,^,5^,.i(.^^g  gjj^  jjon  modo  nuUam  gratiam  re- 
ferre, sed  etiam  eum,  qui  de  se  bene  meritiis 
sit,  contumelia  lacessere.  Pros. 

C'est  un  mal  très-grave,  quand  un  homme  a  reçu  de 
grands  bienfails,  que,  non  content  de  ne  témoigner  aucune 
reconnaissance  envers  son  bienfaiteur,  il  l'accable  d'ou- 
trages. 

54.  Grave  est,  inquam,  istud,sed  tamen  fa- 
cienti  gravius  malum  est,  quam  patlenti.  Lib. 
1  Parall.  cap.  29,  inprinc. 

C'est  un  mal  très-grave,  ai-je  dit,  mais  plus  pour  celui 
qui  le  fait  que  pour  celui  qui  le  souffre. 

5d.  Quœ  amicis  dicuntur,  eliamsi  conlume- 
liae  sint,  toleranda  sunt.  Lib.  3  Parall.  c.  105, 
fol.  140,  p.  2,  lut.  D. 

Il  faut  supporter  les  paroles  de  nos  amis,  lors  mémo 
qu'elles  sont  blessantes. 

S.  isidorius      56.    Sagittas  contumeliœ,  palientia;  clypeo 
'  iiispai.     frange.  Lib.  2  de  Synonymis,  c.  7,  in  princi- 
2)10,  pag.  325,  col.  2. 

Opposez  aux  flèches  de  l'insulte  le  bouclier  de  la  pa- 
tience pour  les  briser. 

57.  Tranquiila  etiam  mente  tuas  contunie- 


lias  prode,   aperi    Uanquillo  corde  dolorem  s. 
contumeliaî;  vulnus  enim  quamvis  grave  sit, 
si  apertum  est  évaporât.  Ibid.  in  med.  p.  316, 
col.  1. 

Faites  connaître  sans  colère  les  outrages  que  vous  su- 
bissez, manifestez  avec  calme  la  douleur  que  vous  en  res- 
sentez ;  car  une  blessure,  si  profonde  qu'elle  soit,  se  dis- 
sipe dès  qu'on  la  découvre. 

58.  Qui  illatas  sibi  contumelias  tranquille 
animo  prodit,  dolorem  cordis  aperit  ;  et  quod 
fervet  in  animo  virtus  facile  rejicit.  Pros. 

Celui  qui  fait  connaître  avec  tranquillité  les  injures 
qu'il  a  reçues  manifeste  la  douleur  de  son  àme,  et  sa  vertu 
éteint  aisément  le  feu  qui  brille  dans  sou  cœur. 

59.  Vulnera  enim  mentis  per  contumeliam 
aperla  cito  exhalant,  clausa  nimis  exulcerant. 

Car  les  blessures  faites  à  l'àme  par  l'insulte  se  cicatrisent 
vile,  quand  elles  sont  manifestées;  mais  elles  s'enveni- 
ment, si  on  les  tient  fermées. 

60.  Qui  dolorem  contumeliae  clause  pectore 
tegit,  quanto  amplius  per  silenlium  linguam 
premit,  tanto  acriorem  dolorem  intrinsecus 
nutril.  Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  29,  sent.  26, 
p.  650,  col.  2. 

Celui  qui  tient  renfermée  dans  son  cœur  la  douleur 
d'un  outrage  la  sent  d'autant  plus  vive  qu'il  impose  à  sa 
langue  un  silence  plus  profond. 

61.  Contumelias  detrahentium,patientia  su- 
perat.  Et  habetur  apitd  Bcdam,  t.  1,  in  suis 
Scintillis,  c.  2,  col.  374. 

C'est  par  la  patience  que  l'on  triomphe  des  paroles  ou- 
trageantes. 

6-2.  Nihil  contumeliosos  homines  lam  ex-  '■ 
cruciat,  quam  eorum,  quibus  contumelia  in- 
fertur,  patientia.  Qui  indignatur  et  excandes- 
cit,  hoc  ipso  veras  esse  contumelias  oslendit  : 
qui  autem  eas  irridetac  pro  nihilo  ducil,  pers- 
picuum  argumenlum  datse  nulliussceleris  siLi 
conscium  esse.  Lib.  2,  Epist.  296  ad  Ensta- 
tium  presbyterum,  aptid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part. 
2,  p.  566,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  ne  fait  plus  souffrir  ceux  qui  aiment  à  insulter 
que  la  patience  de  leurs  victimes.  Celui  qui  se  met  en 
colère  et  qui  s'emporte  montre  que  ces  injures  sont  véri- 
tables; mais  celui  qui  en  rit  et  les  compte  pour  rien 
montre  évidemment  qu'il  ne  se  sent  coupable  de  rien. 

63.  Plena  Victoria  est  ad  contumeliam  ac-  i 
clamanti  non  respondere,  sed  tacere  eo  provo- 
cante. Part.  1  de  Ligno  vitœ,  tract.  5  de  Pa- 
tientia, c.  4,  ante  med.  p.  39,  col.  1,  C. 

C'est  une  victoire  complète  de  ne  pas  répondre  aux  cris 
des  insulteurs  et  de  garder  le  silence  malgré  leurs  pro- 
vocations. 

64.  Utinam  magis  diligeres  contumeliam 
pati,  quam  laudibus  evehi  :  id  enim  tibi  uti- 
îius,  securiusque  est.  Jn  canone  Vitœ  spirit. 
cap.  8,  circa  med.  p.  7,  col.  2. 

Plaise  à  Dieu  que  vous  préfériez  subir  des  outrages  que 
d'être  exalté  par  les  louanges,  car  cela  serait  plus  utile  et 
plus  sûr  pour  vous. 

65.  Tulius  excipit  contumelias,  qui  scuto  pa- 
tientia? se  pra^armat,  Epist.  138  ati  Giialterum 


Isi(loriu.s 
Hispal. 


Rothomaiiensem  archiepise.  circa  med.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  813,  col.  2,  H, 
edit.  Colon.  1618. 

Ou  résiste  plus  sùremerit  aux  insultes,  quand  on  s'est 
armé  du  bouclier  de  la  patience. 


'"■  66.  In  hoc  libi  copiosior  merces  acquiritur, 
si  duni  contumeliam  suscipis,  gratiam  reddis. 
Lib.  8,  Epist.  3  ad  Albertum,  paulo  post  med. 
p.  124,  col.  1,  C. 

Vous  méritez  une  plus  grande  récompense,  lorsque  vous 
rendez  grâces  pour  les  injures  qu'on  vous  fait  souffrir. 

SENTENTLE  PAGANORUM. 

67.  Habet  quemdaiu  aculeum  coiitumelia, 
quem  pati  prudentes  ac  boniviri  difficillime 
possunt.  Orat.  8  in  Verrem,  lib.  3,  act.  4,  ante 
med.  col.  186,  F,  t.  2. 

L'insulte  a  un  aiguillon  que  les  hommes  sages  et  bons 
ne  supportent  qu'avec  une  extrême  difficulté. 

68.  Omnis  animadversio  et  castigatio,  con- 
lumelia  vacare  débet.  Lib.  1  Oftic.  post  med. 
col.  180,  A,  t.  fi. 

Dans  les  réprimandes  et  les  corrections,  il  faut  éviter 
tout  ce  qui  outrage. 

69.  Contumelia  est  minor  injuria.  De  Cous- 
tantia  sapientis,  c.  10,  in  princ.  p.  550,  t.  1. 

L'affront  est  moins  grave  que  l'injustice. 

70.  Tutus  est  sapiens,  nec  uUa  affici  contu- 
melia potest.  Ibid.  cap.  2,  in  cake,  p.  543. 

Le  sage  est  en  sûreté,  et  aucune  insulte  ue  peut  l'at- 
teindre. 

71.  Merito  aut  immerito  accidit  contumelia  : 
si  merito,  non  est  contumelia,  judicium  est  : 
si  immerito,  illi  qui  injuste  facit,  erubescen- 
dum  est.  Ibid.  c.  16,  in  med.  p.  5.^5. 

Un  affront  est  mérité,  ou  il  ne  l'est  pas  :  s'il  est  mérité, 
ce  n'est  plus  an  outrage,  c'est  un  jugement;  s'il  n'est  pas 
mérité,  celui  qui  s'en  rend  coupable  doit  en  rougir. 

72.  Quisquis  volet  tibi  contumeliam  facere, 
faciat  :  tu  tamen  nihil  patieris,  si  modo  tecum 
fuerit  virtus.  Ep.  71,  ante  med.  p.  664,  t.  2. 

Que  chacun  vous  insulte  à  son  gré,  vous  n'en  souffrirez 
en  rien,  si  vous  possédez  la  vertu. 

73.  Si  magnanimus  fueris,  nunquam  judi- 
cabis  tibi  contumeliam  fleri.  De  4  Virt.  ante 
med.  p.  674,  edit.  Basil. 

Si  vous  avez  delà  grandeur  d'ùme,  vous  ne  vous  croirez 
jamais  outragé. 

74.  Cito  ignominia  fit  superbi  gloria.  In 
suisProv.p.  684,  col.  1,  C,  edit.  Basil. 

La  gloire  se  change  vite  en  ignominie  pour  les  orgueil- 
leux. 

75.  Contumeliam  nec  lacère  fortis  potest, 
nec  ingenuus  pati.  Ibid.  p.  684,  col.  2,  C. 

L'homme  brave  ne  sait  pas  insulter,  et  l'homme  bien 
né  ne  sait  p.is  supporter  l'insulte. 

76.  Ingenuitas  non  recipit  contumeliam.  Ib. 
parj.Qm,col.  1,1. 

L  homme  noble  ne  subit  pjis  l'insuUg. 
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77.  lu  mrseri  vita  nulla  contumelia  est.  Ibid. 

II  n'y  a  point  d'insulte  dans  la  vie  des  malheureux. 

78.  Perturpe  est  quod  objicitur,   in  obji- 
ciente  cognosci.  Ibid.  p.  688,  col.  1,  P. 

C'est  une  honte  d'avoir  les  vices  qu'on  reproche  aux 


79.  Nihil  turpius  quam  qui  objicit  alteri, 
sibi  objiciendum.  De  Morib.  ante  finem,  mn. 
678,  edit.  Basil.  '   "^ 

Rien  n'est  plus  honteux  que  de  mériter  les  reproches 
qu'on  fait  aux  autres. 

80.  Dolor,  qui  ex  contumelia  sentitur,  gra- 
vissimus  est.  Lib.  2  Dict.  memor.  p.  60. 

La  douleur  que  l'on  ressent  d'un  affront  est  très-vive. 


CONVERS.VnO 

(Conversation,  conduite). 

sententi.e  scripturarum. 

1.  Date  ex  vobis  vires  sapientes  et  gnaros, 
et  quorum  conversatio  sit  probata.  ut  ponam 
eos  vobis  principes.  Dent.  1,  v.  13.' 

Choisissez  parmi  vous  des  hommes  inlelligeiits,  habiles 
et  d'une  sagesse  éprouvée,  afin  que  je  les  établisse  vos 
chels. 

2.  Cum  sancto  sanctus  eris,  et  cum  robusto 
perfectus.  Pros.  2  Reg.  22,  v.  26. 

Vous  serez  saint  avecles  saints  et  parfait  avec  les  parfaits. 

3.  Cum  electo  electus  eris,  et  cum  perverso 
perverteris.  V.  27. 

Vous  serez  pur  avec  les  purs  et  terrible  avec  les  pervers. 

4.  Nos  maie  conversât!  sumus.  4  Esdr  7. 
V.  51. 

Pour  nous,  nous  avons  mal  agi. 

5.  Omnis  generatio  ejus  in  bona  vita,  et  in 
sanctaconversationepermansit.  Tob.  14,  v.  17. 

Tous  ses  descendants  persévérèrent  dans  la  vertu  et 
dans  une  sainte  vie. 

6.  Frater  fui  draconum  et socius  struthionum 
Job  30,  V.  29. 

Je  suis  devenu  le  frère  des  dragons  du  désert  et  le  com- 
pagnon des  oiseaux  sinistres. 

7.  Qui  graditur  cum  operanlibus  iniquita- 
tem,  etambulat  cum  viris  impiis,non  nlacebit 
vir  Deo.  Ibid.  34,  v.  8  et  9. 

Celui  qui  marche  avec  ceux  qui  commettent  l'iniquité 
qui  se  joint  avec  les  impies,  ue  sera  point  agréable  à 
Dieu. 

8.  Cum  sancto  sanctus  eris,  et  viro  inno- 
cente innocens  eris.  Psal.  17,  v.  28. 

Vous  serez  saint  avec  l'homme  saint,  et  vous  serez  pur 
avec  l'homme  pur. 

9.  Fili  mi,  ne  ambules  cum  eis,  prohibe 
pedem  tuum  a  semitis  eorum.  Prov.  1,  v.  15. 

Mon  fils,  ne  murchç  pas  avec  eux,  déiouruc  (es  p^  do 
leurs  .sentiers. 


Valer.  Max. 
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10.  Qui  cum  sapientibus  gradiLur,  sapiens 
erit:  amicusstulforum.  similis  elBcietur.  Ibid. 
43,  r.  20. 

Qui  marche  avec  les  sages  est  sage,  et  l'ami  des  insensés 
sera  semblable  à  eux. 

11.  No! i  esse  amlciis  horaini  iracundo,  ne- 
que  aiubules  ciim  viro  furioso,  ne  forte  discas 
semilas  ejus,  et  sumas  scandaluni  anima^  tua?. 
Ibid.  22,  V.  24. 

Ne  t'associe  point  à  l'homme  emporté;  ne  marche  point 
avec  le  furieux,  de  peur  que  tu  n'apprennes  leurs  sentiers 
et  que  tu  ne  dresses  un  piège  à  ton  àme. 

12.  Neajmuleris  viros  malos,  nec  desideres 
esse  cum  eis.  Prov.  24,  v.  1. 

Ne  porte  point  envie  au.'i  méchants,  et  ne  désire  pas 
d'être  avec  eux. 

13.  Sicut  lilium  inter  spinas,  sic  amica  mea 
inter  filias.  Cant.  2,  v.  2. 

Comme  le  lis  au  milieu  des  épines,  ma  bien-aimée  s'élève 
au-dessus  des  jeunes  filles. 

14.  Non  habet  araaritudinera  conversatio 
illius,  nec  laîdium  convictus  illius,  sed  lani- 
tiam  et  gaudium.  Sap.  8.  v.  16. 

Son  entretien  n'a  pas  d'amertume,  et  l'ennui  ne  l'ac- 
compagne pas,  mais  l'allégresse  et  la  joie. 

13.  Non  conimuniceshomini  indocto,nemale 
de  progenie  tua  loquatur.  Eccli.  8,  v.  5. 

Ne  fréquente  pas  l'homme  ignorant,  de  peur  de  désho- 
norer ta  race. 

16.  Cum  audace  non  eas  in  -via,  ne  forte 
gravel  mala  sua  super  te.  Ibid.  8,  v.  18. 

Ne  marche  pas  avec  un  homme  andacieux,  de  peur  qu'il, 
n'amène  sur  toi  ses  calamités. 

17.  Qui  comitatur  cum  vire  iniquo,  et  ob- 
volulus  est  in  peccatis  ejus.  Ibid.  12,  v.  13. 

Celui  qui  s'associe  à  l'homme  de  l'iniquité  sera  en\  o- 
loppé  dans  ses  crimes. 

18.  Qui  tetigerit  picem,  inquinabitur  ab  ea  : 
et  qui  communicaverit  supeibo,  induet  super- 
biam.  Ibid.  13,  v.  1. 

Celui  qui  touche  la  résine  eu  sera  sonillé,  et  celui  qui 
vit  avec  le  superbe  se  revêtira  d'orgueil. 

19.  Pondus  .super  se  tollet,  qui  honesliori  se 
communicat.  Ibid.  v.  2. 

Celui  qui  vit  avec  plus  grand  que  soi  portera  un  lourd 
fai'deau. 

20.  Diliori  te  ne  socius  fueris.  Ibid. 

Ne  deviens  pas  le  compagnon  d'un  homme  plus  riche 
que  toi. 

21.  Quid  communicabit  cacabus  adollam? 
Quando  enlm  se  coliiserint,  confringetur.  Ibid. 
V.  3. 

Comment  peuvent  se  rapprocher  le  vase  d'argile  et  le 
vase  de  fer?  L'un  d'eux  se  urise  au  premier  choc. 

22.  Si  communicabit  lupus  agno  aliquando, 
sic  peccator  juste.  Ibid.  v.  21. 

Si  le  loup  s'associe  à  l'agneau,  alors  le  pécheur  peut 
s'associer  au  juste. 

23.  Quae  communicatio   sancto  homini  ad 


canera?  aut  quse  pars  cliviti  ad  pauperem  Ubid. 
V.  22. 

Quelle  union  peut  exister  entre  l'homme  pur  et  le  chien, 
et  entre  le  riche  et  le  pauvre'? 

24.  lu  tempore  inflrmitatis  ostende  conver- 
sationem  tuam.  Ibid.  18,  t'.  21. 

Aux  jours  de  ton  infirmité,  montre  la  valeur  de  ta  vie. 

25.  Cum  viro  sancto  assidaus  esto,  quem- 
cunque  cognoveris  observantem  timorem  Dei. 
Ibid.  37,  V.  IS. 

Sois  assidu  auprès  de  l'homme  saint,  quel  qu'il  soit, 
conservant  la  crainte  de  Dieu. 

26.  Adeptus  est  gloriam  in  conversationc 
gentis.  Ibid.  SO,  v.  S. 

Il  s'est  acquis  de  la  gloire  par  la  manière  dont  il  a  vécu 
avec  le  peuple. 

27.  In  terris  visus  est,  et  cum  homlnibus 
conversatus  est.  Bar.  3,  in  cake. 

Il  a  été  vu  sur  la  terre,  et  il  a  conversé  avec  les  hommes. 

28.  In  simplicitate  cordis,  et  sincerilale  Dei, 
et  non  in  sapientia  carnali,  sed  in  gratia  Dei 
conversât!  sumus in  hoc mundo.  2  Cor.  i,i\12. 

Nous  avons  vécu  en  ce  monde  avec  la  simplicité  du 
cœur  et  la  sincérité  de  Dieu,  non  selon  la  sagesse  de  la 
chair,  mais  selon  la  grâce  de  Dieu. 

29.  Nostra  conversatio  in  cœlis  est.  Phil.  3, 
V.  20. 

Nous  ^^von3  déjà  dans  le  ciel. 

30.  Mementote  praepositorum  vestrorum , 
quorum  intuentes  exitum  conversationis,  imi- 
tamini  lîdem.  Hebr.  13,  v.  7. 

Souvenez-vous  de  vos  pasteurs,  et,  considérant  quelle  a 
été  la  fin  de  leur  vie,  imitez  leur  foi. 

31.  Quis  sapiens  et  disciplinatus  inter  vos? 
ostendat  ex  bona  conversatione  operationera 
suam,inmansuetudinesapienti3e.  Jac.  3,  d.  13. 

Est-il  quelqu'un  parmi  vous  sage  et  instruit'?  qu'il 
fasse  paraître  ses  œuvres  dans  le  cours  d'une  bonne  vie 
avec  une  sagesse  pleine  de  douceur. 

32.  Secunduin  eum,  qui  vocavit  vos,  sanc- 
tum,  et  ipsi  in  ornai  conversatione  sancti  sitis. 
1  Petr.  1,  V.  lo. 

Soyez  saints  dans  tout  le  cours  de  votre  vio,  comme 
Celui  qui  vous  a  appelés  est  saint. 

33.  Carissimi,  obsecro  vos,  abslinere  vos  a 
carnalibus  desideriis,  conversationera  vestram 
habenles  bonam.  Ibid.  2,  v.  Il  et  12. 

Je  vous  exhorte,  mes  bion-aimés,  à  vous  abstenir  de.s 
désirs  charnels;  vivez  saintement. 

34.  Confundantur,  qui  calumniantur  ves- 
tram bonam  in  Chrislo  conversalionem.  Ibid. 
3,  V.  16. 

Qu'ils  soient  confondus  ceux  qui  calomnient  la  vie  sainte 
que  vous  menez  en  Jésus-Christ, 

3o.  Cum  haec  omnia  dissolvenda  sint,  quales 
oportet  vos  esse  in  sanctls  conversationibus  ?  2 
Petr.  3,  V.  11. 

Puisque  donc  toutes  ces  choses  doivent  périr,  quels 
devez  vous  être  dans  vos  saints  entretiens  "î 
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S.  Au?,  36.  Saucta  conversatio  caiila  débet  esse,  ne 
foi  te  cum  mala  vila  non  sit  perlasciviam,  mala 
sit  fama  per  negiigenliaiu.  De  Bono  vid.  c.  i'i, 
mprinc.p.  735,  B,  t.  4. 

La  vie  sainte  doit  èlrc  pleine  de  prudence,  afin  que,  si 
la  conduite  n'est  point  viciée  par  les  passions,  la  renom- 
mée ne  soit  pas  mauvaise  par  l'effet  de  la  négligence. 

37.  ^ecesse  est  ut,  si  proficis,  inter  iniquos 
vivas  :  ab  iniquis  recedere  non  potes ?ab  ini- 
quitate  recède.  Sup.  Psal.  9i,post  med.  vers. 
%p.  710,  C,  t.  1. 

Pour  faire  des  progrès,  il  faut  nécessairement  que  vous 
viviez  au  milieu  des  méchants;  mais  si  vous  ne  pouvez 
vous  éloigner  des  méchants,  fuyez  l'iniquilé. 

38.  Intelligat  unusquisque  paruiu  sibi  pro- 
desse  conversationis  famara,  nisi  in  contemptu 
niiindi  amaverit  disciplinam.  De  Bono  disci- 
plinœ,  c.  7,  in  fine,  p.  652,  D,  t.  9. 

Nous  devons  tous  comprendre  que  la  réputation  de 
sainteté  ne  nous  servirait  de  rien,  si  nous  ne  méprisons  le 
monde,  et  si  nous  n'aimons  pas  la  discipline. 

39.  Curemus  coram  hominibus  bene  con- 
versari,  et  nihil  facere  quod  veniat  in  malani 
suspicionera.  De  Ovibus,  c.  9,  p.  744,  C,  t.  9. 

Efforçons-nous  de  hien  vivre  aux  yeux  des  hommes,  et 
de  ne  rien  faire  qui  puisse  donner  lieu  aux  mauvais  soup- 
çons. 

40.  Bonum  est  conversari  in  obsequio  sanc- 
torum.  Serm.  15  de  Verbis  Apost.  ante  finem, 
p.  230,  D,  t.  10. 

Il  est  bon  de  vivre  sous  la  conduite  des  saints, 

s.  Bcni.  41.  Sobrie,  et  juste,  et  pievivamus;  hœc 
tria  sunt  conversalioni  noslr.'c  maxime  neces- 
saria  :  quoniam  primum  debemus  nobis,  se- 
cundum  proximo,  tertium  Deo.  Serm.  1  in  die 
Paschœ,  ante  fol.  37,  col.  4,  A'. 

Gardons  dans  noire  vie  la  sobriété,  Ja  justice  et  la  piété  ; 
notre  conduite  doit  être  réglée  par  ces  trois  vertus  ;  la  jire- 
mière  renferme   nos  devoirs  envers  nous-mêmes  ;  la  se- 
conde, nos  devoirs  envers  le  prochain  ;  la  troisième,  nos 
^  devoirs  envers  Dieu. 

42.  In  quacunque  boniinum  verseris  fre- 
quentia,  tantum  cave  alienœ  conversationis  esse 
aut  ciiriosus  explorator,  aul  temerarius  judex. 
Sei'm.  40  sup.  Gant,  in  fine,  fol.  167,  col.  4,  L. 

Quels  que  soient  vos  rapports  avec  les  hommes,  gardez- 
vous  bien  d'examiner  curieusement  la  conduite  des  autres 
et  de  la  juger  témérairement. 

43.  Mémento  quod  asperior  cardo  pannum 
faciat  leviorem  ;  sic  conversatio  conscientiam. 
Epist.  351  ad  Hugonem  novilium,  ante  med. 
fol.  274,  col.  2,  D. 

Souvenez-vous  que,  si  les  aspérités  de  la  cardo  rendent 
l'étoffe  plus  douce,  la  société  des  hommes  purifie  la  cons- 
cience. 

44.  Catholicorum  carnalis  animalisve  con- 
versatio, nox  est  et  tenebra?.  Serm.  75  sup. 
Cant.  ante  finem,  fol.  195,  col.  3,  /. 

Une  conduite  charnelle  et  animale  parmi  les  catholiques 
est  comme  luie  nuit  lénébieusc. 


45.  Intel'  bonos  bonum  esse,  salutem  habel  :     ^-  '^""■ 
inter  malos  vero,  et  iaudem.  Illud  tantœ  faci-- 
litalis  est,   quanlœ  et  securitatis  :  boc  tanta; 
virtulis,   quanlœ  difficnltalis.    Epist.   25  ad 
Hugonem  archiep.  Rothomag.  fol.  213 ,  col. 

Celui  qui  est  bon  au  milieu  des  bons  mérite  le  salut, 
mais  celui  qui  est  bon  au  milieu  des  méchants  mérite  la 
gloire.  L'un  Irouvcautanldefacilitéque  de  sécurité,  l'autre 
montre  autant  de  vertu  qu'il  rencontre  de  difficulté. 

46.  Cum  in  conversatione  vides  aliquid,  quod 
tibi  displicet  ;  vide  si  hoc  est  in  te,  et  abscinde  : 
si  vero  vides  aliquid  quod  tibi  placet,  vide 
si  lioc  est  in  te,  et  tene,  si  non  est,  assume. 
In  notabili  Docnmento,  ante  med.  f.  340,  col. 
2,7). 

Quand  vous  voyez  dans  un  genre  de  vie  quelque  chose 
qui  vous  déplait,  voyez  si  vous  avez  ce  défaut  et  retran- 
chez-le ;  si  vous  remarquez  au  contraire  quelque  chose  qui 
vous  plaise,  voyez  si  vous  avez  ce  mérite,  et  si  vous  ne 
l'avez  pas,  tâchez  do  l'acquérir. 

47.  Sicut  ille  e.st  culpandus,  qui  malus  est 
inter  bonos  :  ita  ille  est  laudandus,  qui  bonus 
est  inter  malos.  Vol.  2,  Serm.  10  ad  sororem, 
circa  med.  fol.  96,  col.  2,  F. 

De  même  qu'un  homme  est  condamnable  lorsqu'il  est 
méchant  au  milieu  des  bons,  ainsi  celui  qui  est  bon  parmi 
les  méchants  est  digne  de  louanges, 

48.  Non  mediocris  litulus  virtutis  est,  inter 
pravos  vivere  bonum .  et  inter  malignantes 
innocentiaî  retinere  candorem  et  morum  leni- 
tatem.  Serui.  48  sup.  Cant.  post  init.  fol.  170, 
col.  4,  L. 

Ce  n'est  pas  une  petite  preuve  de  vertu  d'être  bon  au 
milieu  des  méchants,  et  de  conserver  au  milieu  des  pervers 
la  candeur  de  l'innocence  et  la  pureté  des  mœurs. 

49.  Nil  ita  nocivum  est,  sicut  conversari  cum    s.  Bonav. 
pernicio.sis.  Sup.  Luc.  c.  17,  post  init.  p.  200, 

col.  2,  D,  tom.  2. 

Rien  n'est  plus  nuisible  que  de  fréquenter  la  société  des 
méchants. 

50.  Ex  diutina    hominum   conversalione ,    Cassiodor. 
morum  semper  contrahimus  qualitatem.  Sup. 

Psal.  25,  in  concl.  fol.  38,  col.  i. 

En  vivant  longtemps  au  milieu  de  certains  hommes, 
nous  contractons  leurs  mœurs. 

51.  Conversemur  quasi  Dei  lempla,  utDeum  s,  cynrian. 
in  nobis  constot  babitare.  Pros. 

Regardons-nous  toujours  comme  les  temples  du  Seigneur, 
afiu  que  Dieu  demeure  constamment  en  nous. 

52.  Nec  degeneret  actus  noster  a  spiritu, 
ut  qui  cielestes  et  spirituales  esse  cœpimus, 
non  nisi  spiritualia  et  cœlestia  cogitemus  et 
agamus.  Serm.  6  de  Oral.  Dom.  ante  med. 
tom.  i. 

Que  nos  actions  ne  cessent  d'être  selon  l'esprit,  afin 
qu'après  avoir  commencé  une  vie  .spirituelle  et  céleste,  nous 
n'ayons  que  des  pensées  et  nous  n'accomplissions  que  des 
actions  célestes  el  spirituelles. 


360 


i:0-\Vl-RSAT10. 


s.  Cjprian. 


53.  Mala 
conversatio 
non  nisi 


CoiTuptionem  séminal  ; 

Pullulât  vilia; 

Cupidilalem  concipit; 

Ignominiam  parit; 

Rabiem  concitat; 

Porrigit  furiam  ; 

Lasciviam  pascit; 

Petulantiam  nutrit; 

Casus  exaltai; 

Ruinas  œdiiicat  ; 

Ripas  eripit; 

Prscipitia  instruit  ; 

Periculis  navigat; 

Naufragiis  velilicat  ; 

Perditions  gaudet  ; 

Interitum  fovet; 

Confusionem  mercalur  ; 

Thesaurizat  opprobrium  ; 

Criminationes  exaggerat; 

Accusaliones  inflammat  ; 

Multipliées  mortes  invehit.  De 
Sinynlar.  clericorum,  c.  22, 
inprinc.  p.  536,  col.  2  et  cou- 
sequenter,  t.  3. 

Sème  la  corraption; 

Mulliplie  les  vices; 

Conçoit  la  cupidité  ; 

Enfante  l'ignominie; 

Excite  la  fureur; 

Produit  la  colère; 

Entretient  la  luxure  ; 

Nourrit  la  pétulance  ; 

Exalte  les  chutes; 

Elèye  des  ruines  ; 

Arrache  les  digues  ; 

Creuse  les  précipices  ; 

Navigue  au  milieu  des  périls  ; 

Fait  voile  pour  le  naufrage  ; 

Se  réjouit  de  la  perdition  ; 

Prépare  la  mort  ; 

Fait  marché  de  la  confusion  ; 

Ramasse  des  trésors  d'opprobre  ; 

Accumule  les  crimes  ; 

Enflamme  les  accusations  ; 

Entraîne  mille  morts. 


S.  Euj. ïiiiisi-.  5i.  Dubium  non  est,  quod  illa  anima,  qua^ 
per  concupiscenliam  sœcularium  voluptatum 
passio  efficitur  mundanœ  conversationis,  non 
potest  effîci  regnuniDivinilatis.  Ho7n.  4  adnio- 
nach.  ante  med.  apitd  Bibl.  Pair.  t.  Q,part.  l, 
p.  581,  col.  2,  G. 

Il  est  évident  qu'une  dme  qui  est  possédée  par  la  pas- 
sion des  voluptés  du  siècle  et  qui  se  livre  aux  excès  du 
monde,  ne  saurait  devenir  le  trône  de  la  Divinité. 

55.  Periculosus  est  niakc  conversationis usus. 
Jbid.  Hom.  de  inilio  Quadrag.  in  fine,  p.  552, 
col.  l,  lin.  D. 

La  fréquentation  des  mauvaises  compagnies  est  pleine 
de  dangers. 

Franc.  ïuoi.  '  66.  Non  magnum  esl  bonum  esse  inter  bo- 
nos,  et  cura  bonis  bene  vivere  :  sed  inter  nialos 
innocentiam  tueri,  virtutemque  non  deserere, 
hoc  opus,  lue  labor  est.  Sup.  Job,  c.  1,  post 
init.  in  illnd,  Vir  eraf  in  terra Hus,  f.l,p.l. 
Ce  n'est  pas  un  grand  ii)éritc  d'être  bon  au  milieu  Oes 


La  mauvaise 
compagnie 


bons  et  de  mener  une  vie  régulière  avec  eux  ;  mais  gar- 
der l'innocence  et  pratiquer  la  vertu  parmi  les  méchants, 
voilà  ce  qui  est  difficile  et  ce  qui  est  méritoire. 

57.  Bona  conversatio  sine  cbaritate,  nuUa    ' 
est.  In  decr.  part.  2  de  Pœiit.  dist.  2,  can. 
Charitas,  in  fine,  %  Hœc,  f.  387,  col.  4. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  bonne  conduite  sans  la  charité. 

58.  Non  valde  laudabile  est,  bonum  esse  cum  ^ 
bonis  ,  sed  bonum  esse  cum  malis.  Pros. 

Ce  n'est  pas  une  grande  gloire  d'être  bon  au  milieu  des 
bons ,  mais  bien  d'être  bon  parmi  les  méchants. 

59.  Sicut  enim  gravioris  culpaî  est,  inter 
bonos  bonuin  non  esse  :  ita  immensi  est  prœ- 
eonii,  bonum  eliam  inter  malos  exti tisse.  Lib. 
1  Moral,  c.  1,  prope  init.  in  illiid,  Vir  erat  in 
terra  Hus,  col.  Z,  A,  t.  1. 

Car  si  c'est  une  grande  faute  de  n'être  point  bon  au 
milieu  des  bons,  c'est  un  mérite  immense  d'être  bon  même 
dans  la  société  des  méchants. 

60.  Débet  esse  timor  in  conversatione,  ut 
iste  torpentes  pungat.  Lib.  18  Mor.  c.  9,  post 
med.  MMJH.9,  coL  977,  B,  t.  1. 

Il  faut  que  la  crainte  règne  dans  la  vie  commune,  afin 
qu'elle  excite  les  indolents. 

61.  Usus  rectœ  conversationis  est,  ut  prœesse 
non  audeat,  qui  subesse  non  didicerit.  Lib.  1 
Dialogi,  cap.  1,  post  med.  verbo  Neqnaquam, 
col.  1337,  un.  B,  tom.  1. 

C'est  une  bonne  règle  pour  la  vie  commune  que  celui 
qui  n'a  pas  appris  à  obéir  n'ait  pas  l'audace  de  prendre 
le  gouvernement. 

62.  Conversatio  sanctorum  tanto  validius 
terrena  despieit,  quanto  purius  in  aniorem  cœ- 
lestium  surgit.  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  5,  longe  ante 
med.  col.  1450,  B,  t.  2. 

La  vie  des  saints  est  marquée  par  un  mépris  d'autant 
plus  grand  des  biens  de  la  terre,  qu'ils  sont  élevés  à  un 
amour  plus  pur  des  biens  célestes. 

63.  Res  immensi  praeconii  est,  inter  malus 
iaudabiliter  conversari.  Lib.  1  Moral,  c.  1,  in 
titulo,col.  2,  lin.  D,  t.  1. 

C'est  une  gloire  immense  de  vivra  saintement  au  milieu 
des  méchants. 

64.  Multi  conversationis  appetunt  baberc 
laudem,  sed  habere  laudabilem  vitam  nolunt. 
Lib.  2  Dialog.  c.  5,  circa  init.  col.  1359,. 4,  t.  2. 

Beaucouç  veulent  acquérir  la  gloire  qui  s'attache  à  une 
bonne  société,  et  net eulent  point  mener  une  vie  digne 
de  louanges. 

65.  Mullum  deorsum  ducimur,  dum  locu- 
tione  continua  sœcularibus  admiscemur.  Pros. 

Nous  descendons  beaucoup  lorsque  nous  entretenons  des 
relations  continuelles  avec  les  mondains. 

66.  Valde  difficile  est,  ut  lingua  sa'culariuiii 
mentem  non  inquinet  quam  tangit. 

Il  est  très-difficile  que  la  langue  des  mondains  ne 
souille  pas  les  âmes  qu'elle  touche. 

67.  Quia  dum  plerumque  eis  ad  quœdara 
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.Grcfi.Mag.  loquouda  coiulesceiidimus,  paulisper  assueti, 
banc  ipsam  locutionem,  qufe  nobis  indigna  est, 
etiam  delectabibter  tenemus:  ut  ex  ea  jam 
redire  non  bbeat,  sicque  fit  ut  ab  otiosis  ad 

T  noxia,  a  levioribus  ad  graviora  veniaraus.  Ihid. 

Plib.  3,  c.  i^,antcfincm,  verhoAinii,col.  139(5, 
lin.  C. 

Parce  (jue,  si  nous  leur  parlons  ortlinaireraent  pai-  con- 
descendance, nous  nous  accoutumons  peu  à  peu  à  des 
conversations  indignes  de  nous,  et  bientôt  elles  nous  plai- 
sent au  point  que  nous  ne  pouvons  plus  nous  en  passer,  et 
c'est  ainsi  que  nous  passons  de  ce  qui  est  oiseux  à  ce  qui 
est  funeste,  et  de  ce  qui  est  léger  à  ce  qui  est  grave. 

68.  Perfecti  viii  perversos  proximos  non 
debentfugere,  quia  et  eosssepe  ad  rectitudinem 
Irahunt,  et  ipsi  ad  perversitatem  nunquam 
trabuntur.  Hom.Qstip.  Ez.  post  med.  col.  148, 
Htt.  C,  t.  2. 

Les  saints  ne  doivent  pas  fuir  le  prochain  malgré  sa 
perversité,  parce  que  souvent  ils  le  ramènent  au  bien, 
tandis  qu'eux-mêmes  étant  parfaits,  no  sont  jamais  en- 
traînés au  mal. 

69.  Cura  est  .sollicitudiiiisadbibenda,  utquœ 
pro  quiète  religiosa?  conversationis  fuerinl 
ordinata,  nec  dissimulatio  negligere,  nec  quav 
dam  valeat  praesumptio  perturbare.  Lib.  7  in 
Registr.  indic.  2,  c.  115,  Epist.  115  ad  Vir- 
fjilium  episc.  inprinc.  col.  992,  litt.  D,  t.  2. 

Il  faut  apporter  beaucoup  de  soins  et  de  sollicitude  à 
empêcher  que  la  dissimulation  ne  fasse  tomber  en  désué- 
tude, ou  que  la  présomption  ne  bouleverse  les  règles  qui 
ont  été  établies  pour  le  maintien  de  la  vie  religieuse. 

S.  Hier.  70.  Graves  feminrc  et  maxime  vidufe  libi 
comités  eligantur,  quarnra  probata  est  conver- 
satio,  sermo  moderalus,  sancta  verecuiidia. 
Pros. 

N'ayez  de  sociétfi  qu'avec  des  femmes  graves,  et  prin- 
cipalement avec  les  veuves  dont  la  vie  soit  reconnue 
bonne,  la  conversation  modérée  et  la  modestie  recom- 
mandable. 

71.  Fuge  lasciviam  puellarum,  quai  ornant 
capita,  crinesafi'ontedemittuntjcutem  pobunt. 
utuntur  pigmentis,  aslrictas  babent  manicas, 
vestiinenta  sine  ruga,  ut  sub  nomine  virginali, 
venJibiliuspereant.  Tom.  i,Epist.  SadDeme- 
triadem,  ante  fineni,  p.  70,  litt.  D. 

Fuyez  les  jeunes  filles  lascives  qui  parent  leur  tète, 
laissent  tomber  leurs  cheveux  en  boucles  sur  leur  front, 
soignent  l.nu'  peau,  emploient  le  fard,  portent  des  manches 
collantes,  des  vêlements  qui  ne  font  pas  un  pli,  et  se  cou- 
vrent du  nom  de  vierges  pour  se  vendre  et  se  perdre  plus 
facilement. 

72.  Fiige  personas,  in  quibus  potest  raab'f 
conversationis  esse  siispicio.  Tom.  1,  Epist.  11 
ad  Gerontiam,  post  med.  pag.  92,  litt.  C. 

Fuyez  les  personnes  dont  la  conversation  peut  être 
suspecte. 

73.  Innocens  et  absque  sermone  conversa- 
tio,  quantum  exemple  prodest,  lantum  silentio 
nocet  :  namet  latratu  canum,  baculoque  pasto- 
ris,  luporum  rabies  deterrenda  est.  Tom.  2, 
Epist.  41  ad  Oceanum,  post  med.  p.  324,  C. 

Une  compagnie  innocente  et,  silencieuse  fait  autant  de 


mal  par  son  silence  quelle  peut  faire  de  bien  par  ses 
exemples;  car  il  faut  employer,  pour  se  préserver  de  la 
rage  des  loups,  les  aboiements  des  chiens  aussi  bien  que 
le  bâton  du  berger. 

74.  Sanctaî  conversationis  usus  altius  inse-     ^'  "'"'■ 
rendus  est.  Tom.  4,  Epist.  1  ad  Demetr.  ante 

med.  p.  18,  litt.  C. 

11  faut  s'habituer  sérieusement  à  la  fréquentation  de  la 
bonne  compagnie. 

75.  Convei'satio  fit  babitu,  actione  et  ser-      "î'^o 
mone:  caveamus  in  babitu  conspici  notabiles,  ^s-^'^'»"- 
in  actione    reprebensibiles,  in  sermone  con- 
temptibiles.  Pros. 

On  est  en  commerce  avec  quelqu'un  par  la  tenue,  par 
l'action  et  par  les  discours;  veillons  à  ce  que  notre  tenue 
n'ait  rien  qui  nous  fasse  remarquer,  soyons  irréprochables 
dans  nos  actions  et  humbles  dans  nos  discours. 

76.  Sit  babitus  in  mediocritate,  aclio  in  in-   ""s"  "''''■ 
tegritate,  sermo  in  verKate.  Lib.  Miscell.  cod. 

2,  in  med.  p.  175,  litt.  G,  tom.  3. 

Soyons  modérés  dans  notre  tenue,  intègres  dans  nos 
actes,  vrais  dans  nos  paroles. 

77.  Gloriosum  est  et  utile,  cogilare  fréquen- 
ter qualiter  sancti  comersati  sunt  in  miimio, 
et  in  quanta  gloria  modo  sunt  in  cœlo.  !iup. 
Gènes,  c.  Si,  fol.  47,  col.  %,t.  1. 

Il  est  utile  et  glorieux  de  penser  souvent  à  la  manière 
dont  les  saints  ont  conversé  dans  le  monde,  et  à  la  gloire 
infinie  qui  maintenant  les  couronne  dans  le  ciel. 

78.  Conversatio  viri  justl  suavifatem  habet 
munda^  conscientiae,  et  asperitalem  dîna;  vilœ. 
Sup.  Tob.  c.  2,  fol.  375,  col.  1,  t.  1. 

La  conduite  du  juste  a  toutes  les  douceurs  d'une  cons- 
cience pure  et  l'austérité  d'une  vie  mortifiée. 

79.  Fagiendi  sunt  in  conversatione  caduci  s.  Ju.ih.  chi 
mores,  temporales  et  lerreni,  cainales  et  su- 

perbi,  seipsos  amantes,  amatores  pecunia;, 
procaces  inventores  maloiiim,  parenlibus  non 
oliedientes ,  insipientes  ,  incompositi,  sine  af- 
fecta, sine  misericordia,  taies  fugiendi  sunt. 
Pros. 

Il  faut  éviter  tout  commerce  avec  ceux  qui  ont  àm 
moeurs  relâchées,  avec  les  hommes  charnels  et  attachés  à 
la  terre,  avec  les  volupteux  et  les  orgueilleux,  avec  les 
égoïstes,  avec  les  avares,  avec  les  inventeurs  impudents  du 
mal,  avec  ceux  qui  n'obéissent  point  à  leurs  pai'eiUs,  avec 
les  insensés  et  les  désordonnés,  a\ec  ceux  qui  n'ont  ni 
affection  ni  miséricorde. 

80.  Appetendi  sunt  sancii  et  liumilos  corde, 
benigni  et  pacifici,  miséricordes,  lugentes, 
contemptoresmundi.  Hom.  ode  David  et  Saule, 
prope  finem,  col.  640,  litt.  D,  t.  1. 

11  faut  rechercher  au  contraire  ceux  qui  sont  saints  et 
humbles  de  cœur,  bons,  miséricordieux,  pacifiques,  affli- 
gés et  remplis  de  mépris  pour  le  monde. 

81.  Niliil  ita  perniciosum  ac  pestiferum  est, 
ut  pravorum  hominum  conversatio.  Hom.  60 
Slip.  Mattli.  in  med.  col.  504,  litt.  A,  tom.  2. 

Il  n'y  a  point  de  peste  plus  désastreuse  que  le  commerce 
des  hommes  pervers. 

82.  Amanlibus,  quando  non  possunl  versari 


mi 
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joan.tbr.  cum  iis  quos  amani,  imlla  prfesentiie  militas 
est.  Honi.'iO  ex rariis  locis  in  Matth.  iujjriiic. 
col.  1199,  litt.  B,tûm.'i. 

Les  amoureux  ne  tirent  aucun  avantage  d'être  en  pré- 
sence quand  ils  ne  peuvent  converser  ensemble. 

83.  Félix  ista  conversalio,  despicere  homi- 
nes,  angelos  quœreie,  uibes  deserere,  et  in 
solitudine  invenire  Christum  I  Hom.  1  siiy. 
Marc,  circa  mcd.  col.  1230,  litt.  B,  tom.  'i. 

Heureux  genre  de  vie,  de  mépriser  les  hommes,  de 
rechercher  les  anges,  d'abandonner  les  villes  et  de  trouver 
le  Christ  dans  la  solitude  ! 

84.  Gravis  est  conversatio  malorum  ;  non 
enim  tam  cito  contagium  sequilur,  aut  detegi- 
tur,  quam  in  paucorum  hominum  multitudine. 
Hom  565î<p.  Joan.  antefinem,col.  299,  fi,  t.  3. 

La  société  des  méchants  est  funeste;  car  la  contagion 
du  mal  ne  sévit  pas  et  ne  se  manilesie  pas  aussi  vite  que 
dans  la  compagnie  d'un  petit  nombre. 

85.  Pessimoi'um  conversalio,  non  bonam 
honiini  inurit  opinionem.  Ibid.  iu  pue,  col. 
269,  litt.  D. 

La  fréquentation  des  méchants  ne  grave  pas  dans  les 
esprits  de  bonnes  opinions. 

86.  Conversalio  cum  reverentia  elreiigione, 
niliil  blasphemiœ  resonat,  nibil  improbum, 
nihil  protervura,  niliil  arrogans.  Hom.  33 .?»;;. 
Epist.  ad  Hcbr.  in  fine,  ante  Moral,  col.  1808, 
litt.  B,  tom.  4. 

La  fréquentation  des  hommes  respectables  et  religieux 
ne  produit  ni  blasphèmes,  ni  improbité,  ni  licence,  ni 
arrogance. 

87.  Nihil  sic  in  verilatis  viam  inducit,  sicul 
conversationis  inlegrilas.  Hom.  27  adpop.  Aa- 
tiochen.  inprinc.  col.  431,  B,  t.  3. 

Bien  n'est  plus  propre  à  nous  faire  entrer  dans  la  voie 
de  la  vérité  que  des  relations  irréprochables. 

88.  Urabra  quœdam,  ipsisque  umbris  inanior 
nequiorque  est  conversalio  sœcularis  plena  pe- 
riculorum,  plena  lormentoium,  et  extremo cui- 
dam  sevvitio  subjugala.  Epist.  6  ad  Theodorum 
lapsum,ante  finem,  col.  1016,  B,  t.  S. 

La  vie  mondaine  est  une  sorte  d'ombre,  plus  vaine  cl 
plus  funeste  que  l'ombre  même,  pleine  de  dangers  et  de 
douleurs,  et  soumise  au  plus  rigoureux  esclavage. 

Joan.  Pim.  89.  Magnam  bonorum  virorum  usus  alqiie 
consuetiido  ulililatem  babet.  Lih.  3  Parait, 
c.  71,  f.  m,  p.  1,  B. 

Le  commerce  et  la  fréquentation  des  hommes  justes 
procure  d'immenses  a\'antages. 

wn.  ïiiih.  90.  Bonus  esse  veraciter  non  desiderat,  quem 
pravorum  conversatio  delectat.  Hom.  admo- 
nach.  inprinc. p.  454,  col.  1. 

Celui  qui  se  plail  dans  la  conversation  des  méi-baiits 
n'a  pas  un  désir  sincère  d'être  bon. 

.  r»ijorius      9J.  Oualis  baberi  vis,  lalis  esto  :  professio- 
iijspa!.     j^gj)j  tu3j,j  g^  haijitu  et  incessu  demonsira.  Pr. 

Soyez  tel  que  vous  voulez  paraître;  que  votre  babil  et 
voire  démarche  rË\  èlvni  \  vlie  profession. 


92.  Sit  in  gressu  luo  siuiplicitas,  iu  molu  s 
purilas,  ingestu  gravitas,  in  incessu  bonestas. 

Soyez  simple  dans  votre  pose,  pur  dans  vos  mouve- 
ments, grave  dans  votre  geste,  noble  dans  votre  démarche. 

93.  Nihil  dedecoris,  nihil  lasciviae ,  nihil 
petulanliœ ,  nihil  insolentiee ,  nihil  levitatis 
appareat. 

Qu'il  n'y  ait  rien  dans  votre  extérieur  qui  dénote  la  bas- 
sesse, la  licence,   la  pétulance,  l'insolence  ou  la  légèreté. 

94.  Animus  enim  in  corporis  habitu  apparet, 
corporis  geslu  animus  prodilur,  corporis  geslu 
animi  habilus  pandilur.  Lih.  2  de  Si/nonymis, 
c.  8,  circamed.p.  317, coL  1. 

Car  l'âme  se  manifeste  dans  la  tenue  du  corps,  dans  lo 
geste,  dans  tout  l'estérieur. 

95.  Nemo  bonus  secure  cum  malis  habitat.  ' 
Part,  l  de   triumj)hali  Cliristi  Agone,  c.  6, 
in  med.  p.  299,  coL  i,B. 

L'homme  bon  n'est  jamais  en  sûreté  dans  la  compagnie 
des  méchants. 

96.  Semper  bonorum  conversatio,  malorum 
per.secutiones  perlulit.  Part.  1  de  interiori 
Conflictu.  c.  2,  ab  init.  p.  338,  col.  1,  E. 

La  vie  des  hommes  de  bien  a  eu  toujours  à  supporter 
les  persécutions  des  méchants. 

Omnium  exubérant  matei  iœ  pec- 

caloium, 
Elalio  régnât, 
Excruciat  livor, 

97.  Non    I  Rixœ  conturbant, 
estlul.îur-  /  Libido  dominatur, 
bibus  cou-  \  Divitiœ  dilaniant, 
versalio  ,      I  Voluptas  blanditur, 
ubi  I  Socialiscarnalium  colligatioani- 

mum  elTeminat.  Part,  l  de 
casto  Connuhio,  c.Q,postmed. 
p.  131,  col.  2,  A. 

Où  la  matière  du  péché  abonde, 
Où  règne  l'orgueil , 
Où  l'envie  exerce  ses  ravages, 
La  vie  n'est   1   Où  s'élèvent  des  querelles  et  des  troublc>, 
pas  en  sûreté   (   Où  domine  la  licence, 
dansuneville     )   Où  les  richesses  sont  un  sujet  de  discord". 
Où  la  volupté  exerce  ses  séduclions, 
Où  les  liaisons  charnelles  rendent   b'; 
cœurs  efféminés. 

98.  Quantumiibet  caste  et  sobrie  morlalis 
luuc  vita  ducalur,  quodam  tamen  pulvere  ler- 
renu!  conversationis  aspergilur.  Serm.  5  Qiia- 
drag.  circa  med.  f.  33,  p.  2. 

Quelle  que  soit  la  chasteté  et  la  sobriété  de  notre  vie 
sur  la  terre,  elle  contracte  inévitablement  quelque  souil- 
lure au  contact  de  la  poussière  du  monde. 

99.  Sa^cularium  conversa liones  menlem  a 
Deo  segregant  :  quapropter  ipsos  nec  alloquerc. 
sed  alloquentes  déclina.  Panvnes.  88.  ujmd 
Bibl.  Patr.  tom.  î),part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Le  commerce  des  mondains  détourne  l'àme  de  Dieu  ; 
gardez-vous  donc  de  leur  parler  etd'écouter  leurs  discours. 

100.  Facile  la  laqueos,  ex  quibus  se  exdi- 
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casse  aibiliabanlur,  iur,sus  iiicidunl,  qui  sine 
limore  cura  muiiili  luibis  ver-saii  stuilent. 
Ibid.  iuLib.  ascctico,pûslnied.p.  9G3,  col.  2,  F. 

Ceux  qui  aiment  à  vivre  sans  aucune  crainte  parmi  les 
foules  retombent  facilement  dans  les  piegos  auxquels  ils 
croyaient  avoir  échappé. 

101.  Oui  in  mulliludine  versatiir,  assiduis 
vulneribus  afficitur.  Ibid.  Oral.  2  de  Luxuria, 
in  princ.  p.  690,  col.  1,  G. 

Celui  qui  vit  au  milieu  Je  la  mullilude  rci.oit  ilcs  bles- 
sures continuelles. 

102.  Nihil  prodest  gloria  bonai  conversatio- 
nis  in  principio,  nisi  sit  gioriosus  et  finis.  Ep. 
36  ad  christ ianam  sanclimonialem,  subfmem, 
apudBibl.Patr.t.  12, /)«r<.2,p.  731,foL  l,D. 

n  ne  sert  de  rien  que  les  commencemenls  de  notre  vie 
soient  glorieux,  si  la  lin  ne  l'est  également. 

103.  Ex  conversalione  malorum,  vitae  cor- 
ruptela  traducitur. /fcîrf.  JE"/;;*/.  107  ad  amicum 
stium,  ia  princ.  p.  789,  col.  2,  G. 

Le  commerce  des  méchants  est  un  principe  de  cor- 
ruption. 

104.  Pccesenlibus  conversatio  tua  luceal, 
absentibus  faraa  inbenedictione  redoleat.  Tom. 
1,  opusc.  46,  c.  6,  siib  finem,  p.  709,  col.  2,  B. 

Que  votre  conduite  soit  un  flambeau  pour  ceux  qui  sont 
près  de  vous,  el  que  votre  bonne  renommée  soit  une  édiû- 
calion  pour  les  absents. 

103.  Sempei"  similia  similibus  conveniunt: 
nionachum monachis, clericum cleiicis,  laicum 
laicis  cohabitare.  Lib.  1,  Epist.  16  adPontiuin, 
sub  finem,  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2, 
p.  29,  col.  2,  H. 

Les  êtres  semblables  vont  toujours  bien  ensemble:  les 
moines  avec  les  moines,  les  clercs  avec  les  clercs,  les 
laïques  avec  les  laïques. 

106.  Talis  conversa  lion  is  aliquis  fit,  quales 
inspicit,  quales  attendit,  et  qualiijus  se  jungit. 
Part.  1  sup.  Cant.  cap.  \.{],post  init.  p.  177, 
col.%,B. 

Chaque  homme  forme  sa  vie  sur  le  modèle  de  ceux 
qu'il  voit,  qu'il  considèie,  et  avec  qui  il  s'unit. 

107.  Quamvis  ubique  noceal  malorum  con- 
versatio, nusquam  taraen  raagis,  quara  in  con- 
viviis  et  compotationibus.  Sup.  Psal.  140,  vers. 
5,  p.  900,  col.  1. 

Quoique  les  mauvaises  compagnies  soient  toujours  per- 
nicieuses, elles  ne  le  sont  jamais  plus  que  dans  les  festins 
et  les  orgies. 

108.  Ille  qui  inter  malos  bene  conversatur, 
raajorisvirtutisesseostenditur,  quam  qui  bene 
conversatur  inter  bonos.  Tom.  2,  opusc.  de  Perf. 
vitœ  spir.  c.  20,  post  med.  f.  48,  p.  2. 

Celui  qui  vit  saintement  au  milieu  des  pervers  fait 
preuve  d'une  vertu  plus  grande  que  celui  qui  ilemeure 
bon  parmi  les  bons. 

109.  Omne  opus  in  quo  studium  buiiMnaî 
conversationis  invigilat-  voluntarium  lequiiil 


olTirium.  Hom.  3  de  arda  Vila,  in  princ.  apud  *■  Vaiciian. 
Bibl.  Pair.  tom.  o,  pari,  3,  p.  478,  col.  2,  //. 
Toute  œuvre  à  laquelle  pr,-sido  le  goût  du  commerce 
des  hommes  exig*  un  dévouement  volontaire. 

110.  Non  desunt  solalia  Divinitatis,  ubi  sunt 
actus  bonœ  conversationis.  Ibid.  Hom.  11  de 
Parasitis,  ante  med.  p.  488,  col.  1,  C. 

Les  consolations  divines  ne  manquent  point  à  celui  qui 
mène  une  vie  sainte. 

111.  Homofugiensbomines,  similis  est  uv;c  inviiisratr. 
matura3:qui  autem  cum  hominibus  libenler 
conversatur,  sicutuva  acerba  est.  Lib.  5,  libelt. 

1,  num.  10,  in  fine,  p.  564,  col.  2. 

L'homiue  qui  fuit  la  société  des  hommes  est  semblable 
à  un  raisin  mûr  ;  mais  celui  qui  se  plait  dans  la  société 
des  hommes  ressemble  à  un  raisin  vert  el  acide. 

112.  Imperforabilis  maneta  sagittis  iniraici, 
qui  amat  quietem:  qui  autem  amat  mi,sceii 
mullitudini.  crebra  suscipiet  vulnera.  Lib.  5. 
libell.  2,  num.  H,  p.  .564,  col.  2. 

Celui  qui  aime  la  tranquillité  est  invulnérable  aux  traits 
de  l'ennemi;  mais  celui  qui  aime  à  se  mêler  à  la  foule 
reçoit  de  nombreuses  blessures. 

113.  Non  mensures  teipsura,  sed  adlia^re 
bene  conversanti.  In  Sent,  in  fine  positis,  sent. 
66,  p.  999,  col.  2. 

Ne  \'ous  mesurez  pas  vous-même,  mais  attachez-vous  à 
ceux  qui  vivent  saintement. 

SENTENTIE    P.\GAN0RU3I. 

114.  Non  débet  homo  sanœ  mentis  ubicun-     Arisiot. 
que  conversari.  In  OEconom.  el  kabedir  apud 

Bed.  t.  2. 

L'homme  qui  a  l'âme  saine  ne  doit  pas  convex-ser  avec 
tout  le  monde. 

113.  Mémento  sic  in  vi ta  esse  versandum,   Epici.  piiu. 
tanquam  in  convivio.  Pros. 

Souvenez-vous  qu'il  faut  regarder  la  vie  comme  un 
banquet. 

116.  Si  quid  enim  circumferendo  ad  te  per- 
venerit,  porrecta  manu  partem  modeste  capilo: 
pranerit?  ne  detine;  nondum  adest?  ne  longe 
appeiitum  extendito,  sed  expecta  dum  ad  te 
perlatum  fuerit.  In  suo  Ench.  c.  21,  in  princ. 

Si  quelque  bonne  fortune  vous  ai-rive,  étendez  la  maiu, 
el  prenez-la  avec  modération:  si  elle  vous  échappe,  ne 
cherchez  pas  à  la  retenir  ;  si  elle  ne  se  présente  pas  encore, 
ne  la  convoitez  pas  de  trop  loin,  mais  attendez  qu'elle 
soit  à  votre  portée. 

Ebriosus,  convictores  in  amo-     sencca. 

rem  vini  trabit; 
Impudicornm  cœlus,  fortemquo- 

que  et  siliceum  virum  emollil; 
Avaritia  in proximos  virus  suum 

transfert.  Lib.  3  de  Ira,  c.  7, 

post  med.  p.  438,  t.  1. 

L'ivrogne  entraîne  ses  compagnons  do 

table  à  la  passion  du  vin  ; 
La  compagnie  des  impudiques  rend  mou 

et  efféminé  Ihomme  le  plus  solide,  un 

homme  de  marbre  ; 
L'avare  infuse  son  venin  dans  lotis  ceux 

qui  l'approchenl. 


117.  Su- 
muntur  a 
conveisan- 
tilius  mo- 
res ; 


On  prend 
les  mœurs  de 
ceux  avec  qui 
l'on  vil  : 


:i«i 


(;Oi>vi:Ksiu. 


118.  Quid  tibi  vitandum  prœcipue  exislimem 
quœris?  Turbam  :  nondum  illi  te  tuto  commi- 
seris.  Pros. 

Vous  me  demandez  quelle  est  la  chose  que  vous  devez 
éviter  avec  le  plus  de  soin?  A  mon  avis,  c'est  la  foule; 
vous  ne  vous  j  mêlez  jamais  sans  vous  exposer. 

119.  Inimica  est  inultorum  conversatio. 

C'est  chose  funeste  de  vivre  avec  un  grand  nombre 
d'hommes. 

120.  Quo  major  est  populus  cui  commisce- 
mur,  hoc  periculi  plus  est.  Epist.  7,  in  princ. 
p.  530,  t.  2. 

Plus  la  foule  au  milieu  do  laquelle  nous  vivons  est 
grande,  plus  nous  sommes  exposés. 

121.  Avariorredeo,  ambitiosior,  luxurio.sior, 
imo  vero  crudelior  et  iiihumaaior,  quia  iiiter 
homiaes  fui.  Ibid.  post  init.  p.  530. 

Toutes  les  fois  queje  vais  parmi  les  hommes,  j'en  reviens 
plus  avare,  plus  ambitieux,  plus  luxurieux,  et  même  plus 
cruel  et  plus  inhumain. 

122.  Recède  in  teipsuni ,  quantum  potes  : 
cum  bis  versare,  qui  te  meliorem  facturi  sint: 
illos  admitte,  quos  tu  potes  facere  meliores. 
Ibid.  post  med.  p.  531. 

Retirez-vous  en  vous-même  autant  que  vous  le  pour- 
rez ;  n'ayez  de  commerce  qu'avec  ceux  qui  peuvent  vous 
rendre  meilleur;  n'admettez  auprès  de  vous  que  ceux  que 
vous  pouvez  rendre  meilleurs. 

123.  Nulla  l'es  magis  animes  boneste  induit, 
dubiosque,  et  in  pravum  déclinantes  revocat 
adrectum,  quambonorumvirorum conversatio. 
Epist.  94,  post  med.  p.  777,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  rendre  les  hommes  hon- 
nêtes et  à  ramener  à  la  vertu  ceux  qui  chancellent  et  ceux 
qui  sont  égarés,  que  la  conversation  des  gens  de  bien. 

124.  Avarus,  corruptor,  sa^vus,  fraudulentus 
multum  nocilui'i  sunt,  si  prope  te  fui.ssent,  in- 
tra  te  sunt:  ad  meliores  transi.  Epist.  104, posf 
7ned.  p.  822. 

L'avare,  le  corrupteur,  le  cruel  et  le  fourbe  vous  feront 
beaucoup  de  mal  ;  s'ils  vivent  près  de  vous,  ils  pénètrent 
dans  votre  àme;  quittez-les  pour  vous  lier  avec  des  hom- 
mes vertueux. 

12o.  Qui  a?quo  animoraalis  immiscetur,  ma- 
lus est.  De  Morib.  in  med.  p.  677,  edit.  Basilecv. 

Celui  qui  se  mêle  volontiers  aux  méchants  est  méchant 
lui-même. 

126.  Non  tam  valetudini  profuit  utilis  ré- 
gie, et  salubrius  cœlum,  quam  aniniis  parum 
flrmis  in  lurba  meliorum  versari.  Lib.  3  de  Ira, 
c.  7,  in  fine,  p.  438. 

Un  pays  sain  et  un  climat  salubre  font  moins  de  bien  à 
la  santé  que  la  société  des  hommes  \ertueux  n'en  fait 
aux  âmes  malades. 

127.  Tam  lionorum  quam  malorum,  longa 
conversatio  amorem  inducit.  De  Tranquill. 
animœ,  c.  1,  post  init. 

Un  long  commerce  fait  aimer  les  bons  comme  les  mé- 
chants. 

128.  Argumenlum  pessimi  lurba  est  :  qute- 


ramus  quid  optime  faclum  sit,  non  quid  usila-     seneca 
lissimum  :  et  quid  nos  in  possessione  felicitatis 
alternas  constituât,   non  quid  vulgo  verilatis 
pessimo  interpreti  probatumsit.  De  Vita  beata, 
c'.  2,  in  princ. 

Ce  que  fait  la  multitude  est  par  là  même  très-mauvais  ; 
examinons  ce  qui  est  bien,  et  non  ce  qui  est  fait  par  le 
grand  nombre;  recherchons  ce  qui  peut  nous  mettre  en 
possession  de  l'éternelle  félicité,  et  non  ce  qui  paraît  louable 
à  la  fonle,  qui  est  si  mauvaise  interprète  de  la  vérité. 

129.  Hœrebit  tibi  avaritia,  quamdiu  avaro 
sordidoque  conjungeris  :  ba3rebit  tumor,  quam- 
diu cum  superbo  conversaberis  :  incendent 
libidines  tuasadulterorumsodalilia.  Epist.  104, 
a  med.  p.  822,  t.  2. 

L'avarice  s'attachera  à  vous  tant  que  vous  serez  lié  à 
un  avare,  à  un  homme  sans  dignité;  l'orgueil  vous  gon- 
flera tant  que  vous  vivrez  avec  un  orgueilleux;  la  luxure 
vous  brûlera  tant  que  vous  fréquenterez  des  impudiques. 

130.  Conversatio  dissimilium  bene  compo- 
sita  diisturbat,  et  rénovât  affectus,  et  quidquid 
imbecillum  in  animo,  nec  percuralumest,  exul- 
cerai.  De  Ti-ancjuill.  c.  15,  c/rcrtmed.  p.  540,  ï.  1. 

Une  étroite  liaison  avec  des  caractères  opposés  au  vôtre 
vous  troublera,  ranimera  vos  passions,  et  ne  fera  qu'eu- 
venimer  vos  faiblesses  et  les  maladies  de  votre  cœur. 

131.  Turbam  rerum  homiuumque  deside- 
rant,  qui  se  pati  nesciunt.  Fac  ergo,  mi  Lucili, 
quod  facere  consuevisti  :  a  turba,  quantum 
potes,  te  sépara.  Lib.  4  Quœst.  nat.  in  princ. 

Ceux  qui  ne  peuvent  se  supporter  eux-mêmes  recher- 
chent la  foule.  Faites  donc  toujours,  mon  cher  Lucilius, 
ce  que  vous  avez  coutume  de  faire  ;  séparez-vous  de  la 
multitude  autant  que  vous  le  pourrez. 

132.  Omnibus  hominibus  ita  utere,  quasi  senusphu. 
communis  omnium  post  Deum  curator.  Pros. 

Conduisez-vous  envers  tous  les  hommes  comme  si  vous 
étiez  leur  providence  après  Dieu. 

133.  Qui  hominibus  maie  uiitur,  seipso 
maie  uiitur.  Sent.  201,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3, 
part.  66,  col.  \.,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  abuse  des  autres  hommes  abuse  aussi  de  lui- 
même. 


CONVERS[0  (Conversion). 


Converti  non  esl  aliud,  quam  se  ad  gratiam 
pra^parare.  Part.  4,  tit.  9  de  div.  Gralia,  c.  5, 
§  4,  sub  fin.  f.  141,  col.  4. 

Se  convertir,  ce  n'est  pas  autre  chose  que  sa  disposer  à 
recevoir  la  grâce. 

Convei'sio  est  qua  homo  a  posterioribus  ad 
anteriora  (ransmutatur,  hoc  esl,  ab  amore  tem- 
poralium  ad  desiderium  œternorum.  Sup  Eccl. 
rap.  8,  in  princ.  f.  92,  col.  3,  t.  3. 

La  conversion  est  Tacle  qui  fait  passer  un  homme  de  ce 
qui  le  tirait  en  arrière  à  ce  qui  l'attire  en  avant,  c'est-à- 
dire  de  l'amour  des  choses  temporelles  au  désir  des  biens 
éternels. 


CONVERSIO. 
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SENTENTI.E  PATRUM. 


1.  Unus  ad  religioiiem  conversus,  inultis  in 
SiTcuIo  pra?stare  polest  conversis  ad  fVugein 
bonam.  Part.  4,  Serm.  3,  c.  31  de  Excellent, 
religionis  qiiinquag.  2,  excellent.  9,  p.  404. 

Un  converti  qui  se  fait  religieux  peut  l'emporter  par 
les  mérites  qu'il  acquiert  sur  un  grancf  nombre  de  conver- 
tis dans  le  siècle. 

2.  Nihil  Deo  et  angelis  gratins  animaj  con- 
versione.  Sup.  Ps.  43,  circa  med.  col.  A,  t.  i,. 

Rien  n'est  plus  agréable  à  Dieu  et  aux  anges  que  la 
conversion  d'une  dme. 

3.  Convertenli  se  ad  Dominum,  major  cura 
oritiir,  ne  avertatur  donec  carnaliiim  negotio- 
rum  requiescat  impetiis  effrenatus  consiietu- 
dine  diuturna  et  tumiiltiiosis  recorda tioni bus 
conversioni  ejus  sese  ingerens.  Lib.  6  Mnsicœ, 
c.  5,  post  med.  p.  274,  D,  t.  l. 

Celui  qui  se  convertit  à  Dieu  a  besoin  de  très-grands  ef- 
forts pour  ne  pas  retomber,  tant  que  l'ardeur  impétueuse 
de  ses  passions,  enflammées  par  une  longue  habitude, 
)rest  pas  encore  éteinte,  et  qu'elle  trouble  sa  conversion 
par  des  souvenirs  tumultueux. 

4.  Convertere  ad  eura  ex  quo  es,  ut  ex  ipso 
etiam  melior  sis,  ex  quo  habes  ul  sis.  Lib.  3 
de  lib.  Arb.  c.  16,  inprinc.  p.  479,  B,  t.  l. 

Convertissez-vous  à  Celui  par  qui  vous  êtes,  afin  que 
vous  deveniez  meilleur  par  Celui-là  même  de  qui  vous  te- 
nez l'être. 

5.  Cum  se  voluntas  reiicto  superiore  ad  iii- 
feriora  convertit,  elllcitur  maia  :  non  quia  ma- 
lum  est,  quo  se  convertit,  sed  quia  perversa 
est  ipsa  conversio.  Lib.  12  de  Civ:  Dei,  cap  G 
in  med.  p.  214,  C,  t.b. 

Quand  la  volonté  renonce  à  ce  qui  est  plus  élevé  pour 
se  perler  vers  ce  qui  est  plus  bas,  elle  devient  mauvaise, 
non  pas  que  ce  qu'elle  recherche  soit  toujours  mauvais' 
mais  parce  que  son  changement  est  pervers.  ' 

6.  Quaîramus  lapidem,  quo  percntiatur  in- 
credulus,  ut  percussus  quasselur,  quassatus 
comminuatur,  comminutus  in  pulverem  con- 
vertatur,  conversus  in  pulverem  compluatur 
complutus  seratur,  satus  faciat  fiuctum,  noii 
qui  igné  consuraatur,  sed  qui  in  horreo  recon- 
datur.  De  quinque  Hœres.  c.  3,  circa  init.  v 
23,  B,  t.Q.  ' 

Cherchons  la  pierre  avec  laquelle  il  faut  frapper  l'incn''- 
dule,  afin  que  frappé  il  soit  renversé,  que  renversé  il  soit 
linse,  que  brise  il  soit  réduit  en  poussière,  que  réduit  en 
poussière  il  se  convertisse,  que  converti  il  soit  arrosé  par 
la  pluie,  qu'arrosé  il  soit  semé,  et  que  semé  il  porte  des 
fruits,  non  des  fruits  destinés  à  être  brûlés,  mais  des  fruits 
qui  doivent  être  ramassés  dans  les  greniers. 

_  7.  Perfecta  conversio  paratuminvenitDeiim. 
Slip.  Ps.  6,  antemed,  vers.  4,  Convertere,  Do- 
mine, p.  22,  D,  t.  8. 

Une  conversion  parfaite  trouve  toujours  Dieu  disposé  à 
1  accueillir,  ' 

8.  Ut  homo  sit  aliquid,  convertat  se  ad  illum,. 


a  quo  crealus  est.  Siq).  Ps.  GO,  circa  med.  vers. 
21,  j).  530,  D,t.ii. 

Si  l'honiiue  veut  être  quelque  chose,  qu'il  se  convertisse 
à  Celui  qui  l'a  oi('é. 

9.  Qui  non  vult  converti  in  melius,  caveat 
ne  in  détenus  pervertat  et  everlat.  Ep.  38  ad 
Lœtum,  ante  finem,p.  91,  A,  t.  2. 

Que  celui  qui  refuse  de  se  convertir  et  de  devenir  meil- 
leur prenne  garde  de  ne  pas  se  pervertir  et  de  n'être  pas 
renversé. 

10.  Corpoiis  conversio  si  sola  fuerit,  nulia 
erit  :  forma  siquidem  conversionis  est  isla, 
non  Veritas,  vacuani  virlute  gerens  speciem 
pietatis.  Serm.  1  Quadr.  ante  fin.  f.  26,  col.  2, 
litt.E. 

La  conversion  extérieure,  si  elle  est  seule,  n'a  aucune 
valeur,  car  ce  n'est  là  que  l'apparence  de  la  conversion  et 
non  la  réalité,  ce  n'est  qu'un  dehors  de  piété  vide  de 
vertu. 

11.  Perfecta  conversio  est  ad  bonura,  ut  nil 
libeat,  nisi  quod  deceat,  vel  liceat.  De  Gratia 
et  lib.  Arb.  ante  med.  f.  287,  col.  1,  B. 

La  parfaite  conversion  au  bien  veut  qu'on  ne  désire 
que  ce  qui  est  permis  et  honnête. 

12.  Novitas  conversionis,  non  est  novella 
vanitas.  De  Vita  solitaria  ad  fratr.  de  monte 
Dei,  post  init.  f.  314,  col.  2,  F. 

La  nouveauté  de  la  conversion  ne  doit  pas  être  une 
nouvelle  vanité. 

13.  Omnis  nova  conversio,  adhuc  prislinœ 
vitai  habet  permixtionem.  Serm.  Q  ad  soror. 
abinit.  vol.  2,  f.  82,  col.  1,  B. 

Toute  conversion  récente  garda  quelque  mélange  de 
l'ancienne  vie. 

14.  Multi  convertuntur  ad  Deum,  non  tam 
mente  quam  corpore.  Ibid.  post  med.  fol.  82, 
col.  1,  C. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  se  convertissent  à  Dieu  de  corps 
plus  que  de  cœur. 

15.  nie  ad  Deum  in  toto  corde  convertitur, 
qui  ab  ornni  malitia  rerum  corruptibilium  ex 
toto  corde  primo  avertitur.  Prosec. 

Celui-là  se  convertit  à  Dieu  de  tout  son  cœur  qui  com- 
mence par  se  détourner  de  tout  son  cœur  de  la  malice  de 
tout  ce  qui  est  corruptible. 

16.  Non  potest  quispiam  ad  Deum  toto  corde 
converti,  nisi  ab  omni  mundo  fuerit  ante  aver- 
sus.  Ep.  ad  quendam.,  ante  med.  vol.  2,  f.  119, 
cel.  3,  M. 

Nul  ne  peut  se  convertir  à  Dieu  de  tout  son  cœur,  s'il 
ne  se  sépare  enlièrement  du  monde  auparavant. 

17.  NuUus  ad  bonum  convertitur,  nisi  in 
bono  delectetur.  Svp.  Lani.  Jer.  cap.  i,  post 
med.  in  illud,  Convertens  animam  meam,  pag. 
418,  col.2,B,t.  1. 

Nul  ne  se  convertit  au  bien,  s'il  ne  met  son  bonheur 
dans  le  bien. 

18.  Sicut  in  peccalo  est  conversio  per  con- 


s.  Aag. 


liGO 


r.o:svi:usio. 


cupiscentiani,  el  aversio  per  superbiam  :  sic  in 
reniedio  est  aversio  a  peccato  per  pœiiileii- 
tiaiu,  et  conversio  ad  Deum  per  benevolea- 
liam.  Sup.  Luc.  c.  7,  p.  89,  col.  2,  E,  t.  2. 

De  momeque  c'est  la  concuiiiscence  qni  nous  tourne 
vers  le  péché  et  l'orgueil  qui  nous  délourno  du  bien , 
ainsi,  quand  il  s'agit  de  la  gucrison,  c'est  la  pénitence  qui 
nous  détourne  du  péché  et  la  honue  volonté  qui  nous 
convertit  à  Dieu. 

19.  Vere  conversis  levissimum  est  quiJquid 
hic  tolérant,  si  iinagineni  sempiternœ  Isotitiœ 
pensant.  Senn.  4  in  die  Cinerum,  in  finc,pag. 
63,  col.  1,  t.  3. 

Les  vrais  convertis  trouvent  légères  toutes  le>  épreuves 
d'ici-bas  quand  ils  se  représentent  le  bonheur  de  l'éler- 
iielle  joie. 


Pudor, 

Pudor    con- 

Pudor      de 

fessionis, 

malitia, 

20.   Qua- 

Timor, 

Timor  satis- 

Timor     de 

tuor      sunt 

factionis, 

pceniten- 

quœ  conver- 

tia, 

sionem  pec- 

Spes, 

Spes  futurœ 

Spes  de  mi- 

catoris   im- 

conversio- 

sericor- 

pediuat,  vi- 

nis, 

dia, 

delicet  : 

Despe- 

Desperatio 

Desperatio 

ralio. 

remissio- 

de  venia. 

nis. 

Ibidem  , 

Serm.  3,  in  princ.  sup.  illiid,JoeIem  2,  Conver- 
timini  ad  me,  p.  62,  col.  1,  t.  3. 

La  honte  de  la  confession,  parce 

que  l'on  rougit  du  mal  ; 
La  crainte  de  la  satisfaction,  parce 
Il  y  a  quatre  cho-   1       que  l'on  redoute  la  pénitence  ; 
ses  qui  empêchent   /   L'espoir  de  se  convertir  plus  tard, 
la    conversion    du  \       parce  qu'on  présume  trop  de  la 
pécheur  ;  i       miséricorde  ; 

Le  désespoir  d'être  pardonné  , 
parce  qu'on  se  délie  de  la  bonté 
de  Dieu. 

21.  Si  vis  quod  propitietur  tibi  Deus,  con- 
verlaris  ad  Deum,  el  reverlaiis  a  diabolo;  con- 
vcrlaris  ad  virtutes,  revertaris  a  viliis.  Serm. 
2  dom.  10  post  Pen'tec.  in  princ.  p.  16,  coL  1, 
lom.  3. 

Si  vous  voulez  que  le  Seigneur  vous  soit  propice,  dé- 
tournez-vous du  démon  et  converti isez-vous  à  Dieu  ,  éloi- 
gnez-vous du  vice  et  revenez  à  la  vertu. 

22.  Nec  peccali  quantitas,  nec  vit*  enormi- 
tas,  nec  hominis  extremitas  excludit  a  venia, 
.'^i  perfecia  fuerit  conversio  voluntalis.  Serm. 
2  dom.  20  post  Pent.  ante  med.  pag.  201,  col. 

^,^3. 

Ni  le  nombre  des  péchés,  nil'énormité  des  crimes,  ni  la 
proximité  de  la  mort  ne  rendent  le  pardon  impossible, 
pourvu  que  la  conversion  de  la  volonté  soit  parfaite 

23.  Multi  non  ad  Deum  redeunt,  nisi  a  tri- 
bnlalione.  Serm.  2  de  S.  Marco,  post  med.  p. 
2'it>,  col.  2,  t.  3. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  reviennent  à  Dieu  que  lors- 
que la  tribulation  les  y  force. 

S.  cicm.  pi|).     24.  Conversos  oportetvaMe  esse  .soll ici tos, 
et  salagere,  ut  de  relifiuo  ornent  animas  suas 


ornamentis  dignissimis,  id  e.st  dogmatibus  ve- 
rilatis,  décore  pudicitiac,  splendore  juslitiap, 
candore  pietatis.  Lib.  10  Recogn.  longe  post 
init.  f.  176,  p.  2. 

Les  convertis  doivent  travailler  avec  beaucoup  de  soUi- 
citude  et  de  zèle  à  enrichir  leur  âme  des  ornements  les 
plus  beaux,  c'est-à-dire  des  enseignements  de  la  vérité,  de 
l'honneur  de  la  chasteté,  de  la  splendeur  de  la  justice,  de 
la  candeur  de  la  piété. 

213.  Jucundiores  sunt  illi  dies.  quibus  renas-  s.  Fus.  Emis 
cimur,  vel  reparamiir,  quam  illi,  quibus  nas- 
cimur.  Hom.  6  de  Pascha,  in  princ.  apud  Bibl. 
Pair.  tom.  5,  p.  561,  col.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Le  jour  où  nous  sommes  régénérés  et  oi'i  nous  rentrons 
en  gr.ice  est  plus  beau  que  le  jour  de  notre  naissance. 

26.  Ista  est  vera  el  perfecia  conversio  , 
quando  non  solum  possessio  negligilur  in  ré- 
bus, sedeliam  passio  repudiatur  in  moribus. 
Ibid.Hom.  de  S.  Maximo,  post  init.  p.  576, 
roi.  2,  H. 

La  conversion  est  véritable  et  sincère  quand  on  ne  se 
contente  pas  de  renoncer  à  la  propriété  effective,  mais  que 
l'on  bannit  encore  les  passions  du  cœur. 

27.  Nullus  efflcielur  beatu.s,  nisi  qui  malis  '"^  ^"^' 
actibus  renuntians,  ad  Deum  fuerit  tola  cordis 
bumililale  ronversus.  Lî&.  l  de  Remiss.  pecc. 
c.  14.  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  0,  part,  l, 
p.  109,  col.  2,  F. 

Personne  n'arrivera  à  la  béatitude  qu'en  renonçant  aux 
actions  mauvaises  et  en  se  convsrtissant  à  Dieu  avec  une 
entière  humilité  de  cœur. 

28.  Conversio  tune  vera  probatur  in  homine, 
si  impietas  et  iniquitas  pellatur  ex  corde.  Ibid. 
c.  16,  in  princ.  p.  110,  col.  I,  A. 

Ce  qui  prouve  la  sincérité  de  la  conversion,  c'est  quand 
on  bannit  du  cœur  l'impiété  et  l'iniquité. 

29.  Conversio  illa  in  conspeclu  Dei  grala  est 
el  accepta,  in  qua  simul  et  lidei  rectitudo  ser- 
vatur,  et  vite  bonas  régula  cuslodilur.  Ibid. 
c.  17,  in  princ.  p.  110,  col.  2,  E. 

La  conversion  agréable  et  méritoire  aux  yeux  de  Dieu 
est  celle  où  l'on  garde  tout  ensemble  la  pureté  de  la  foi 
el  la  régufarité  d'une  vie  sainte. 

30.  Quanivis  propria  voluntate  ad  Deum  gioss. 
convertamur,  nisi  tamen  ille  nos  traxeril,  et 
cupiditalem  noslram  suo  prœsidio  corrobora- 
verit,  non  possumus  esse.salvi.  Sup.  Jerem.  c. 
3,  in  fine,  in  iUud,  Convertimini,  etc.  col.  612, 
D,  t.  4. 

Quoique  nous  devions  nous  convertir  à  Dieu  pai-  notre 
propre  volonté,  cependant  nous  ne  pouvons  pas  nous  sau- 
ver, si  Dieu  lui-même  ne  nous  attire,  et  s'il  no  soutient  et 
ne  fortifie  par  son  secours  notre  bonne  résolution. 

31.  Gratia  Dei  non  convertimur,  nisi  el  nos- 
tra  voluntate  convertamur.  Prosec. 

La  grâce  de  Dieu  ne  nous  converlit  que  .si  nous  nou3 
convertissons  aussi  de  notre  propre  volonté. 

32.  Est  autem  quoddam  velaincn  nostra;  in- 
(irmilatis  sensibus  objectura,  quod  nisi  illumi- 
nationc  Dei  fuerit  remolum,  'converti  non  va- 
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lemus.  Slip.  Threnos,  c.  5,  in  illttd,  Concerte 
nos,  Domine,  etc.  col.  1034,  E,  t.  4. 

Muis  il  y  a  une  sorte  de  voile  jeté  sur  nos  faibles  sens, 
et  si  Dieu  ne  l'enlève  eu  nous  éclairant  lui-mèmo,  nous  ne 
pouvons  pas  nous  convertir. 

33.  Perfecta  est  conversio,  iil)i  cum  cupidi- 
late  rerum  carnalis  quoque  rumpitiir  dilectio. 
Sup.  Matth.  c.  4  ,  col.  90,  E,  t.  5. 

La  conversion  est  parfaite  quand  elle  nous  fait  perdre 
l'amour  du  monde  en  nous  en  faisant  perdre  le  désir. 

34.  Conversio  securilatem  parit.  Lib.  24  Mo- 
ral, c.  7.  longe  j)ost  init.  col.  807,  D,t.  l. 

La  conversion  produit  la  sécurité. 

35.  Quisque  in  ipso  conversionis  inilio,  mag- 
na pleruraque  dulcedine  consolationis  excipi- 
lur,  sed  diirum  laborem  poslmoduiu  experilur 
probationis.  Ibid.  longe  ante  med.  col.  808,  A. 

On  éprouve  toujours  une  grande  consolation  et  de  gran- 
des douceurs  au  commencement  de  la  conversion  ;  mais, 
dans  la  suite,  on  est  soumis  à  des  épreuves  rudes  et  dif- 
liciles. 

finchoalio,  In  inchoatione,  in- 
veniunt  blandi- 
menta  dulcedi- 
nis; 

36.  Très  ÏMedietas,  In  medio  terapore, 
modi  sunt  J  certamina  tenta- 
fonverso-    (  lionis; 
mm  :           IPerfeclio.         Adextienium,per- 

fectionempleni- 
ludinis.  Ibid. 
ante  med.  num. 
13,foL  808.  Pr. 

Le   commence-     Au    commencement  , 
ment,  ils  goûtent  la  dou- 

ceur et  la  consola- 
tion ; 
Le  milieu.  Au  milieu,  ils  ont  à 

soutenir  les  com- 
bats de  la  tenta- 
tion ; 
A  la  fin,  ils  jouissent 
de  la  pleine  per- 
\  fection. 

37.  Convei'sos  priiis  dulcia  suscipiunt,  qua:' 
ronsolentiir  :  poslmodiim  amai'a,  quœ  exer- 
ceant,  et  tune  demum  suavia  atque  saiubrla, 
qua?  confirment. 

Les  convertis  goûtent  d'abord  des  douceurs  qui  les  con- 
solent; ils  éprouvent  ensuite  des  amertumes  qui  les  exer- 
cent, et  ils  reçoivent  à  la  fin  des  consolations  et  des  leçons 
salutaires  qui  les  affermissent. 

38.  Titam  uniusciijusque  conversi  inchoa- 
lio  blanda  permulcet,  aspera  medietas  probal, 
et  plena  post  perfectio  roborat.  Ibid. 

Après  la  conversion,  la  vie  commence  par  être  remplie 
do  douceur;  viennent  ensuite  des  amertumes  et  des  épreu- 
ves, et  la  perfection  arrive  enfin  pour  affermir  la  vertu. 

39.  Majus  de  peccatofe  converse,  quam  de 
slante  justo  gaudium  fit  in  cœlo  :  quia  dux  in 
prœlio  plus  eum  militem  diligit,  qui  post  fu- 
gam  reversu',  hostem  fortiler  premit,  quam 


Lesconver- 
tispassentpar 
trois  pliaîfs 
diverse^  : 


illum,  qui  nunquam  terga  prfebuit,  et  nun-  s.Greg.  mjj. 
quam  aliquid  forliter  gessit.  Prosec. 

Il  y  a  plus  de  joie  dans  le  ciel  pour  un  pécheur  qui  se 
convertit  que  pour  un  juste  qui  persévère  :  de  même  que 
dans  une  bataille  le  général  montre  plus  d'affection  à  un 
soldat  qui,  après  avoir  fui,  revient  à  la  charge  et  attaque 
bravement  l'ennemi,  qu'à  celui  qui  n'a  jamais  tourné  le 
dos,  mais  qui  n'a  fait  aucun  acte  de  bravoure. 

40.  Sic  agricola  iliani  amplius  terram  amat, 
quœ  post  spinas  uberes  fruges  portât  :  quam 
eam,  quœ  nunquam  spinas  iiabuit,  et  nunquam 
fertiieinmessemprotuiit.  Hoin.  '3isup.  Erang. 
longe  post  init.  in  illud,  Luc.  15,  Gaudium 
erit  in  cœlo,  etc.  col.  475,  D,  t.'i. 

C'est  ainsi  qu'un  agriculteur  préfère  une  terre  qui,  après 
avoir  produit  des  ronces,  produit  des  fruits  en  abondance, 
à  celle  qui  n'a  jamais  porté  des  épines,  mais  qui  n'a  ja- 
mais donné  de  belles  moissons. 

41.  Conversio  peccatoris  vera  tune  est,  cum 
ad  Creatoris  sui  beneplacilum  uterque  homo 
reducilur.  Lib.  2  in  1  Rcg.  cap.  1,  Moral, 
longe  post  med.  col.  1298,  D,  t.  2. 

La  conversion  du  pécheur  est  sincère  quand  les  deux 
hommes,  l'homme  intérieur  et  l'homme  extérieur,  re- 
viennent à  faire  le  bon  plaisir  du  Créateur.  " 

42.  In  Ecciesia  ullimum  locura  conversio  te- 
nel  peccatorum.  Ibid.  lib.  4,  c.  4,  naulo  ante 
/?«.  co/.  1444,  A. 

Dans  l'Eglise,  les  pécheurs  convertis  occupent  la  der- 
nière place. 

43.  Nulla  est  conversio  peccatoris,  si  conver- 
sus  perseverantia  careatboni  operis  etunilate 
cbaritatis.  Ibid.  lib.  5,  c.  4,  antemed.  col.  1537, 
litt.A. 

Une-  conversion  est  nulle  quand  le  pécheur  converti  ne 
Ijcrsévère  ni  dans  l'accomplissement  des  ))onnes  œuvres,  ni 
dans  l'unité  de  la  charité. 

44.  Tune  bene  conversu.s  peccator  cernitur, 
cum  digna  afllictionis  ausleritate  delere  niii- 
Itir  quodloquendo  confitetur.  Ibid.  lib.  6,  c.  2, 
longe  post  med.  col.  1598,  .4. 

Un  pécheur  prouve  qu'il  est  parfaitement  converti  quand 
il  s'applique  à  expier  par  des  pénitences  austères  les  pé- 
chés qu'il  a  confessés. 

45.  Conversi  cavere  possunt  crimina,  sed 
omnia  non  possunt  vifare  peccala.  Ibid.  lib.  5, 
c.  4,  post  med.  col.  1547,  A. 

Ceux  qui  se  sont  convertis  peuvent  bi<!n  se  garder  des 
grands  crimes,  mais  ils  ne  sauraient  éviter  toutes  sortes 
de  péchés. 

46.  Deus  justus  et  piusest;  et  sicut  perse- 
verantibus  in  pravitate  districtus  est,  ila  est 
convei'sis  misericors.  Lib.  9  in  Rcg.  ind.  4,  e. 
45,  Ep.  45  ad  univ.  episc.  SiciUœ,  ante  lin. 
col.  1075,  A,  t.  2. 

Dieu  est  juste  et  miséricordieux,  et  de  mémo  qu'il  est 
sévère  envers  ceux  qui  s'obstinent  dans  le  mal,  il  est  in- 
dulgent pour  ceux  qui  se  converlissent. 

47.  Sœpe  clectorum  conversio  plus  finiendo 
peragit,  quam  inchoando  proponit,  etsi  (epi- 
dius  prima  incboal,  feiventius  exlrema  con- 
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s.  Greg.  Mag.  suiiimat.  Lih.  19  Moral,  c.  16,  ante  mcd.  mm. 
20,  co/.  661,  fi,  <.  1. 

Souvent  les  élus  qui  se  converUssent  font  plus  en  finis- 
sant qu'ils  ne  s'étaient  proposé  de  faire  au  commence- 
ment, et  s'ils  commencent  avec  tiédeur,  ils  finissent  avec 
une  ferveur  plus  grande. 

48.  Ne  prredicator  vileni  peccalorum  convor- 
sionem  ;ostimet,  dum  leviter  convertere  eos 
ad  Dominum  potest,  differtur  conversio,  iil 
conversi  diliganlur  amplius.  Lih.  4  in  1  Reg. 
c.  4,  longe  ante  ined.  col.  1418,  D,  t.  2. 

Que  le  prédicateur  ne  regarde  point  comme  peu  de 
chose  les  conversions  qu'il  peut  obtenir  facilement;  sou- 
yent  la  conversion  des  pécheurs  est  différée,  afin  qu'on  les 
aime  davantage. 

49.  Via  bona  et  recla  est,  ciim  ad  religiosam 
vilam  convei'timur.  Ibid.  lib.  S,  c.  2,  ante  fin. 
col.  1498,  B. 

Nous  suivons  une  voie  sainte  et  droite  quand  notre  con- 
version nous  conduit  à  la  vie  religieuse. 

50.  Multa  compassione  indiget  conversio 
peccatorum.  Jbid.  lib.  5,  c.  4,  ante  med.  col. 
1530,  D. 

Il  faut  une  grande  compassion  pour  convertir  les  pé- 
cheurs. 

51.  Qui  in  conversione  sua  prœterita  dese- 
runt,  sic  deserant  ut  ad  eadem  delectamenta 
nunquam  amplius  reviviscant.  Ibid.  ante  med. 
col.  1536,  C. 

Ceux  qui  renoncent  au  passé  en  se  convertissant  doi- 
vent y  renoncer  de  telle  sorte  qu'ils  ne  reviennent  jamais 
à  leurs  anciens  plaisirs. 

.52.  Non  débet  in  peccatore  converso  de.«pici 
quidquid  fuit,  qui  jam  cœpit  e.sse  quod  non 
fuit.  Lib.  18  Moral,  cap.  Id,  jwsl  med.  nurn. 
16,  col.  603,  C,t.  i. 

Il  ne  faut  jamais  mépriser  un  converti,  quelque  grand 
pécheur  qu'il  ail  été,  puisqu'il  a  cessé  d'être  ce  qu'il  était 
précédemment. 

S  r.ri-g  Na7.  g3  Peccalum  humib'ationis  est  mater,  con- 
versionis  vero  bumiliatio.  Grat.  1  in  Juliari. 
imper,  ante  med.  p.  349. 

L'iniquilé  est  la  mère  de  l'humiliation,  et  l'humiliation 
est  la  mère  de  la  conversion. 


54.  Con- 
versio fit 
tribus  nio- 
dis  : 


Confessione , 
ICoinpunclione, 
'Mortificalione. 


Confessione 
oris; 

Compunclione 
mentis; 

Mortificalione 
carnis.  Siip. 
Joël,  ante  med.  p.  136,  F,  t.  1. 

La  conversion  se    [   Par  la  confession  de  la  houche  ; 
fait    par   trois    de-   j    Par  la  componction  du  cœur; 
grés  :  (    Par  la  mortification  de  la  chair. 

55.  Cor  ad  Deum  conversura  ,  est  morale 
lemplum,  ecclesia  mystica.  Lib.  3  de  Claustr. 
animœ,  cap.  17,  in  med.  p.  65,  F,  t.  2. 

Le  cœur  qui  s'est  converti  à  Dieu  est  un  temple  moral, 
nne  église  mystique. 

56.  Haec  est  perfecla   iransfiguraiio,  cum 


splendeat  faciès  mentis  Deo,  etveslimenlapro- 
ximo.  Sup.  Mattli.  c.  17,  Moral,  f.  59,  col.  4, 
tom.  6. 

La  transfiguration  parfaite  est  celle  qui  fait  resplendir 
l'àme  aux  yeux  de  Dieu  et  les  vêtements  aux  yeux  du 
prochain. 

57.  Justo  judicio  Dei  fit,  ut  quia  cum  potest 
homo  converti  non  vult,  cum  vult,  forte  con- 
verti non  possit.  Serm.  2  dom.  1  Adv.  ante 
med.  f.  5.  col.  1. 

Il  arrive  quelquefois,  par  un  juste  châtiment  de  Dieu, 
que  l'homme  qui  ne  veut  pas  se  convertir  quand  il  le 
pourrait  ne  le  peut  plus  quand  il  le  voudrait. 

58.  Nihil  est  quod  ita  Deum  exhilaret,  sicut 
conversio  peccatorum,  et  a  peccalo  ad  virtu- 
tem  regressus.  Hom.  25  sup.  Gen.  ante  med. 
col.  197,  A,  t.  1. 

Rien  ne  réjouit  autant  le  cœur  de  Dieu  que  la  conver- 
sion des  pécheurs  et  leur  retour  du  vice  â  la  vertu. 

59.  Fides  bominem  qui  terrenus  est  (si 
convertatur)  Deo  familiarem  eflîcit.  Hom.  de 
Fide  et  Lege  naturœ,post  init.  col.  901,  Z),  /.  3. 

La  foi  établit  l'homme  charnel,  s'il  se  convertit,  dans 
l'amitié  familière  avec  Dieu, 

60.  Oui  vult  bonus  fleri,  nihil  est  ei  impe- 
dimento,  etsi  ex  pessimorum  numéro  antea  fiic- 
rit.  Hom.  22  svp.  1  ad  Cor.  post  init.  Moral, 
col.  496,  D,  t.  4. 

Quand  un  homme  veut  devenir  bon,  rien  ne  peut  l'en 
empêcher,  quand  même  il  aurait  été  auparavant  au  nom- 
bre des  plus  vicieux. 

61.  Legis  gloria  est,  ad  Cliristum  converti. 
Hom.  7  svp.  2  ad  Cor.  in  med.  in  illud  2,  Ex- 
cœcati  sunt  sensus  eorttm,  col.  738,  C,  t.  4. 

C'est  la  gloire  de  la  loi  de  s'être  convertie  à  Jésus-Christ. 

62.  Etsi  immensas  pecunias  pauperibus  ero- 
ges,  plus  tamen  elTeceris,  si  unam  converteris 
animam.  Hom.  3  svp.  1  Cor.  inprinc.  Moral, 
col.  343,  D,  t.  4. 

Quand  même  vous  auriez  distribué  aux  pauvres  des  ri- 
chesses immenses,  voBS  ferez  quelque  chose  de  plus  grand, 
si  vous  convertisse!  une  seule  âme. 

63.  Nusquam  nocentissimus  ille  adversai  lus 
irritatur  gravius,  quam  cum  suorum  instiu- 
mentorum  mulla  sibi  eripi  videt.  Ibid.  Hom. 
43,  post  med.  col.  670,  C. 

Notre  cruel  ennemi  n'est  jamaisplus  irrité  que  lorsqu'il 
se  voit  enlever  un  grand  nombre  de  ceux  qui  étaient  ses 
instruments. 

64.  Multi  principia  habentconversionisbon<T, 
fine  vero  malo  clauduntur  :  quidam  auteni  et 
bene  incipiunt,  et  bene  finiunt.  Lib.  2  de 
siimm.  Bono,  c.  5,  sent.  14,  p.  739,  col.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  bons  commencements  de 
conversion  et  qui  font  une  mauvaise  fin  ;  d'autres  com- 
mencent bien  et  finissent  de  même. 

l   Incboationis    cum    dulce- 

ot-      Trîn-,^    \  dine; 

l)o.     iiimo-  1  Medietatiscuralabore; 

dum  genus  esi  <^  Perfectionis  cum    requie. 

conversionis  :     j  ^ -^  .,  de  summ.  Bono,  c. 

\  8,  sent.  l;f.  640,  col.  2. 
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!Le  commencement,  qui  est  rempli 
de  douceur; 
Le    milieu,    qui   est    semé    d'é- 
preuves ; 
La  fin,  qui  jouit  d'un  parfait  re- 
pos. 

66.  Omnis  convei'sus  anle  ex  flelu  inchoet 
peccatorum,  et  sic  transeat  ad  desiderium  su- 
pernorum.  Ibid. 

Que  tout  converti  commence  par  pleurer  ses  péchés,  afin 
de  passer  ensuite  au  désir  des  biens  célestes. 

67.  Quisqui.s  ex  détériore  jam  melior  e.sse 
cœpit,  caveat  de  acceptis  extoili  virtutibus,  ne 
gravius  par  vanam  gloriam  corruat  quam  priiis 
cum  per  lap.sum  vitiorum  jacebat.  Ibid.  c.  8, 
p.  641,  col.  1. 

Quiconque  a  déjà  commencé  à  quitter  le  vice  et  à  deve- 
nir meilleur  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  s'enorgueil- 
lir des  vertus  déjà  acquises,  de  peur  de  tomber  par  la 
vaine  gloire  plus  bas  qu'il  n'était  tombé  par  l'habiludi' 
du  péché. 

68.  Vitia  ante  conversionem,  quasi  pacem 
in  homine  liabent;  quando  autem  expelluntur 
post  conversionem,  acriorivirtute  consurgunt. 
Ibid.  c.  9,  sent.  13,  p.  641,  col.  l. 

Avant  la  conversion,  les  vices  jouissent  d'une  certaine 
paix  dans  le  cœur  de  l'homme;  mais  quand  on  les  chasse 
en  se  convertissant,  ils  se  révoltent  avec  une  force  plus  vive. 

69.  Fiunt  inimica  converso,  quae  peccatori 
prospère  blandiebantur  ;  et  fiunt  blanda  con- 
verso, qua3  peccatori  adversa  extiterunt.  Ibid. 

Ce  qui  flattait  agréablement  le  pécheur  se  tourne  contre 
lui  après  la  conversion  et  lui  devient  pénible,  tandis  que 
ce  qui  était  dur  pour  le  pécheur  devient  doux  pour  le 
converti. 

70.  Ante  conversionem  prœcedit  turba  pec- 
catorum, post  conversionem  sequitur  tiirba 
tentationura.  Prosec. 

La  multitude  des  péchés  précède  la  conversion,  et  la 
multitude  des  tentations  la  suit. 

71.  Ilia  .se  objiciunt,  ne  ad  Deum  converta- 
mur;  istase  ingerunt,  ne  liberius  cordis  ocnlis 
Deum  cernamus.  Ibid.  c.  9,  sent.  5,  parj.  641, 
col.  2. 

Les  péchés  se  dressent  devant  nous  pour  nous  empêcher 
de  revenir  à  Dieu  ;  les  tentations  s'élèvent  pour  troubler 
les  yeux  de  notre  cœur  et  les  priver  de  la  vue  libre  de 
Dieu. 

72.  Utile  est  Dei  servo  post  conversionem 
lentari,  quatenus  a  tempore  negligentia;  solii- 
citantibus  vitiis  ad  virtules  animum  per  exer- 
citium  praeparet  meritorum.  Ibid.  c.  9,  sent.  6, 
p.  641,  col.  2. 

11  est  avantageux  an  serviteur  de  Dieu  d'être  tenté 
après  sa  conversion,  afin  qu'après  avoir  cédé  longtemps 
à  la  négligence  et  aux  passions,  il  prépare  son  cœur  à  la 
pratique  de  la  vertu  par  des  épreuves  méritoires, 

73.  Multos  remissa  conversio  in  pristinos  er- 
rores  reducit,  ac  vivendi  tepore  resolvit.  Pros. 

La  tiédeur  dans  la  conversion  en  fait  revenir  nn  grand 
nombre  à  leurs  anciennes  erreurs  et  à  la  vie  indifférente. 


74.  Honira  ergo  exempla,  quisque  conver-  s.  isidorii 
sus  évita,  ne  dum  timorem  Dei  a  tepore  inci-  ''"'' 
pis,  rursus  mundanis  erroribus  immergaris. 

Evitez  donc  leurs  exemples,  si  vous  êtes  converti,  de 
peur  de  retomber  dans  les  égarements  du  monde,  si  vous 
entrez  par  la  tiédeur  dans  la  voie  de  la  crainte  de  Dieu. 

75.  Tepidus  in  conversione  otiosa  verba.  et 
vanas  cogitationes  e.sse  noxias  non  conspicit  : 
quod  si  a  torpore  mentis  evigilaverit,  qvtsc  le- 
via  existimabat,  confestira  quasi  horrenda  at- 
que  atrocia  pertimescit.  Ibid.  c.  10,  sent.  1, 
p.  641,  col.  2. 

Celui  qui  est  tiède  dans  sa  conversion  ne  voit  pas  Ifl 
danger  des  paroles  oiseuses  et  des  pensées  inutiles  ;  que 
s'il  vient  à  secouer  sa  torpeur  spirituelle,  il  tremble  à  la 
vue  des  choses  qu'il  trouvait  légères,  et  qui  lui  semblent 
maintenant  des  crimes  horribles  et  atroces. 

76.  Quidam  primo  conversionis  calore  ad 
virtutes  .sese  accingiint,  accedente  vero  pro- 
gressu  (dum  immoderate  terrenis  rébus  in- 
cumbunl),  pulvere  infirmi  appetitusobscuran- 
tur.  Ibid.  c.  10,  sent.  S,  p.  641,  col.  1. 

Il  y  en  a  qui,  dans  le  premier  feu  de  la  conversion,  se 
portent  avec  ardeur  à  la  vertu;  mais  à  mesure  que  le 
temps  marche,  en  donnant  des  soins  immodérés  aux  cho- 
ses do  la  terre,  ils  sont  bientôt  aveuglés  par  la  poussière 
des  convoitises  inférieures. 

77.  Valet  interdum  conversis  pro  animae  sa- 
lute  mutalio  loci  :  plerumque  enim  dum  mu- 
tatur  locus,  mutatur  et  mentis  affectus.  Pros. 

Quelquefois  le  changement  de  demeure  est  avantageux 
aux  convertis  pour  le  salut  de  leur  âme,  parce  que  la  plu- 
part du  temps  les  affections  changent  avec  les  lieux. 

78.  Congruum  e.st  inde  etiam  corporaliter 
avelli,  ubi  quisque  illecebris  deservivit. 

Il  est  convenable  de  s'éloigner  même  corporellement  des 
lieux  où  l'on  a  été  esclave  de  la  volupté. 

79.  Nam  locus  ubi  quisque  prave  vixit,  hoc 
in  aspectu  mentis  opponit,  quod  semper  ibi 
vel  cogitavit,  vel  gessit.  Ibid.  c.  10,  sent.  7,  n. 
642,  col.  2.  '  '  / 

Car  les  lieux  où  l'on  a  mené  une  mauvaise  vie  vous  re- 
mettent toujours  devant  les  yeux  vos  anciennes  pensées  et 
votr»  conduite  passée. 

80.  Amplius  laîtatur  Deus  de  anima  despe- 
rata,  et  aliquando  conversa,  quam  de  ea,  quîP 
nunquam  extitit  perdita.  Ibid.  c.  14,  sent.  -2, 
p.  644,  col.  2. 

Dieu  se  réjouit  plus  à  la  vue  d'une  àme  qui  semblait 
désespérée  et  quia  fini  par  se  convertir  qu'en  regardant 
celle  qui  ne  s'est  jamais  égarée. 

81.  Immunditia  vita?  prioris  mutanda  est 
per  innocentiam  boni  finis.  Ibid.  c.  14,  sent. 
6,  p.  644,  col.  2. 

Il  faut  réparer  les  souillures  de  la  vie  passée  par  l'inno- 
cence d'une  bonne  fin. 

82.  nie  qui  nos  malos  tolérât,  non  dubium 
est,  quin  conversis  clementer  ignoscat.  Ibid, 
c.  15,  sent.  8,  p.  645,  col.  1. 

Celui  qui  nous  supporte  pécheurs  nous  pardonnera 
sans  dpwle,  si  nous  notts  convertissons. 

Si, 
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Lad.  Firm.  83.  Quam  miiUi  ex  peccaloribus  injusli  pos- 
terius  efïecti  suiit,  ex  malis  boni,  et  ex  impro- 
]jis  continentes  I  Prosec. 

Combien  de  pécheurs  ont  renoncé  à  l'iniquité  et  sont 
devenus  bons,  de  pervers  qu'ils  étaient,  et  d'impudiques 
continents  '. 

84.  Quam  multi  in  prima  œtate  turpes,  et 
omnium  judicio  damnati,  postmodum  lamen 
landabiles  extiteruut!  L«&.  de /;•«  Dei,c.20, 
circa  mcd.  p.  339. 

Combien  ont  mené  une  vie  honteuse  dans  leur  jeu- 
nesse, et  que  tout  le  monde  regardait  comme  perdus,  qui 
sont  devenus  plus  tard  fort  recommandables  ! 

.  peir.  Dim.  go.  Nequaquam  sufficit,  si  a  pravitate  vitfe 
quisque  convertitur,  uisi  et  propria  vitia  gla- 
dio  spiritus  mortificare  conetur.  Serm.  3  de 
S.  Anastasio,  aiite  nied.  p.  134,  col.  2,  E,  t.  2. 

Il  ne  suffit  pas  de  renoncer  à  la  vie  dépravée,  il  faut 
s'efforcer  encore  de  faire  tomber  les  ^^ces  sous  le  glaive,  de 
la  mortification. 

86.  Plerosque  vidimus  in  principio  conver- 
sionis,  ita  discretionis  infregisse  repagula,  ut 
laudum  solemniis  inhabiles  redderentur,  et  ap- 
paratu  deinceps  lautiori  foveri  indigerent. 
Serm.  oSdeS.  Andrœa,antefiii.  p.  288,  co«.  1, 
tom.  2. 

Nous  en  avons  vu  un  grand  nombre  qui,  au  commence- 
ment de  leur  conversion,  franchissaient  les  bornes  de  la  dis- 
crétion, en  sorte  qu'ils  devenaient  incapables  de  mériter  de 
grandes  louanges  et  qu'ils  avaient  besoin  ensuite  d'être 
ranimés  pai-  des  secours  plus  puissants. 

Philo  JuJ.  87.  Cum  men.«  convertitur,  destruitur  quod 
aversum  fuerat.  De  Confusione  Unguarum,posl 
med.  p.  471. 

Quand  l'âme  se  convertit,  il  faut  détruire  ce  qui  était 
contraire  et  déjà  détourné. 

88.  Peccatorum  mutationi,  non  opes,  non 
regnum,  non  imperium  conferendum  est.  De 
Abrah.  antc  med.  p.  490. 

Ni  la  fortune,  ni  le  trône,  ni  l'empire  ne  peuvent  entrer 
en  comparaison  avec  la  conversion  des  pécheurs. 

S.  Pfosper.  89.  Cessât  vindicla  dirina,  si  conversio  praî- 
currat  buraana.  Sent.  210,  in  fine  t.  3  Oper. 
D.  Aiig.  p.  733.  B. 

La  vengeance  de  Dieu  s'arrête  quand  la  conversion  de 
1  homme  vient  à  rencontre. 

saivianuv  90.  Non  sanat  unius  conversio  crimina  plu- 
rimorum.  Lib.  3  de  Gub.  Dei,  antefiii.  apiid 
Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  3,  p.  334,  col.  2.  G,  edit. 
Colon.  1618. 

La  conversion  d'un  seul  ne  peut  répaver  les  crimes  d'un 
grand  nombre. 

91.  Novum  prorsus  conversionis  genus!  11- 
cita  non  faciunt,  et  illicita  commiltunt.  Non  est 
hoc  conversio,  sed  aversio.  Jbid.  lib.  5,  ante 
fineni.  p.  343,  col.  2,  F. 

Etrange  et  nouvelle  espèce  de  conversion  !  on  ne  fait 
point  ce  qui  est  permis,  et  l'on  commet  ce  qui  est  défendu. 
Ce  n'est  pas  là  se  convertir,  mais  se  pervertir. 


ejus  praecepta  transgrediens,  se  convertens,  ad 
majora  débet  manum  extendere,  et  non  esse 
mediocribus  contenlus.  Tom.  2,  opusc.  contra 
retrahenlcs  ab  ingressu  rellg.  c.  b.  f.  64,  p.  2. 

Après  les  péchés  par  lesquels  l'homme  s'est  éloigné  de 
Dieu  en  transgressant  ses  commandements,  il  doit,  s'il  se 
convertit,  aspirer  à  une  \ie  meilleure,  et  ne  pas  se  con- 
tenter de  mérites  ordinaires. 

93.  Intelligat  unusquisque  parum  sibi  pro-  ^ 
desse  conversionis  famam,  nisi  in  conteraptu 
mundiamaverit  disciplinam.  Hom.  1  de  Bono 
dise,  ante  fin.  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3, 
p.  VJl,  B. 

Chacun  doit  comprendre  qu'il  nous  ser\-irait  de  peu  que 
le  monde  crût  à  notre  conversion,  si  nous  ne  méprisons  le 
monde  pour  nous  attacher  à  la  loi  de  Dieu. 

SENTENTI.E  PAG.^NORUM. 

94.  Optimus  est  portus  pcenilentia;,  mutatio 
consilii.  Tom.2,Orat.b't,Philipp.  i2,postiHit. 
num.  3,  col.  919,  B. 

Le  port  le  plus  sûr  de  la  pénitence,  c'est  le  changement 
de  résolution. 

93.  Argumentum  est  in  melius  translali 
animi,  quod  vitia  sua,  quas  adhuc  ignorabat, 
videt.  Ep.  6,  inprinc.  p.  529,  t.  2. 

C'est  une  preuve  qu'une  àme  devient  meilleure  cpiand 

elle  reconnaît  ses  défauts  qu'elle  ignorait  auparavant. 

96.  Pars  magna  pietatisest,  velle  fieribonum. 
Ep.  34,  postmed.p.  387.  t.  2. 

C'est  une  grande  partie  de  la  piété,  de  vouloir  devenir 
bon. 

97.  Nemo  se  mutât,  qui  mutari  desperat.  De 
Moribus,  ante  fin.  p.  678,  edit.  Basilew. 

On  ne  se  convertit  pas  quand  on  désespère  de  ponroir  se 
convertir. 

98.  Vix  quisqiiam  in  bonum,  ni.si  ex  malo 
transit.  In  suis  Prov.  p.  690,  col.  1,  F,  edit. 
Basileœ. 

On  ne  peut  guère  devenir  bon  que  si  l'on  a  été  raau- 


S.  Tliomns 


92.  Post  peccala,  quibus  homo  recessit  a  Deo, 
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(Dl^LAI      DE     LA      COrSERSION). 
SENTENTI.C     PATRUM. 

1.  Oui  dilTert  in  futuram,  et  forsitan  non  fu- 
tiiram  aîtatem,  suam  vitam  corrigere,  certum 
bonum  dimittit,  et  oontemnendo  procul  dubio 
quod  perdit,  probat  se  non  amare,  quod  expec- 
tat,  et  meretur  non  accipere.  Pros. 

Celui  qui  renvoie  sa  conversion  à  un  âge  plus  avancé, 
à  un  avenir  qui  n'arrivera  peut-être  jamais,  laisse  échap- 
per un  bien  assuré,  et  en  témoignant  un  mépris  manifesta 
pour  ce  qu'il  perd,  il  montre  bien  qu'il  n'aime  point  co 
qu'il  attend  et  qu'il  ne  mérite  pas  de  le  recevoir. 

2.  Qui  bonum  quod  vuU  faoere.  ni  n'ielius 
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fiat,  difîert  :  si  melius  bonum  est,  certum  est: 
si  autem  melius  bonura  dubium  est,  etperdere 
minus  bonum,  mimis  et  damnosum  et  irrecu- 
perabile  :  consilium  est,  ut  acceleret  facere  bo- 
num minus,  ne  minus  expectando  majus,  non 
l'aciat  majus  nec  minus.  Èpist.  1  ad  Helinan- 
dum,  ante  finem. 

Celui  qui  remet  à  plus  tard  le  bien  qu'il  veut  faire,  afin 
(le  faire  mieux  encore,  agit  sagement  si  le  bien  supérieur 
qu'il  se  propose  est  assuré;  mais  si  ce  bien  est  douteux,  il 
lait  une  perte  irréparable  en  sacrifiant  le  bien  inférieur. 
La  prudence  veut  qu'on  s'empresse  de  faire  le  bien  inférieur, 
de  peur  qu'en  attendant  d'en  faire  un  plus  grand  dans  l'a- 
venir, on  ne  les  perde  tous  les  deux. 

3.  Conversio  dilata  difficillor  est,  accelerata 
facilior  :  ideoque  non  débet  quis  esse  piger,  et 
tardus  ad  conversionem.  Pros. 

Une  conversion  différée  est  plus  difficile;  elle  est  an  con- 
traire plus  facile  si  elle  a  lieu  sans  retard  ;  c'est  pourquoi 
il  ne  faut  ni  paresse  ni  lenteur  dans  la  conversion. 

4.  Diabolus  enim  quanto  diutius  possedit , 
lanto  difîîcilius  dimiltit. 

Car  plus  longtemps  le  démon  a  possédé  une  âme,  plus 
il  la  lâche  avec  difficulté. 

5.  Quanto  quis  magis  lardât  conversionem, 
lanto  magis  induratur.  Part.  2,  Ht.  9,  c.  13,  | 
1,  anfemed.  /•.28S,  col.  2. 

Plus  on  tarde  à  se  convertir,  plus  on  s'endurcit. 

6.  Quamdiu?  quamdiu?  Gras  et  cras?  Quare 
non  modo?  quare  non  hac  hora  Unis  turpitudi- 
iiis  raese?  Lib.  8  Confess.  c.  12,  ante  med.  p. 
106,  C,t.  1. 

Combien  de  temps?  combien  de  temps?  Demain,  tou- 
jours demain?  Pourquoi  pas  tout  de  suite?  pourquoi  cette 
iieure  même  ne  serait-elle  pas  la  fin  de  m'es  turpitudes? 

7.  Malos  decipit  spes  dilalionis,  dura  se  diu- 
tius vicluros  putant,  et  perditos  mores  ali- 
quando  in  mefius  rautaturos.  Lib.  Quœst.  Ei\ 
ejc  Matth.  quœst.  11,  post  med.  p.  258,  D,  t.  4. 

Les  méchants  sont  victimes  de  leurs  délais  et  de  leur  pré- 
somption, parce  qu'ils  comptent  sur  une  trop  longue  vie 
et  sur  nn  changement  de  mœurs  trop  éloigné. 

8.  Magna  Dei  misericordia  in  hocquod  diem 
vitae  tibi  incertumfecit,  ut  nescias  quando  bine 
eniigrabis;et  quotidie  speras  te  aliquando  con- 
versurum,  in  hoc  ejus  magna  misericordia. 
Sup.  Ps.  144,  circamed.  v.%,  p.  149,  B,  t.  8. 

C'est  par  une  grande  miséricorde  que  Dieu  a  laissé  dans 
l'incertitude  le  jour  de  votre  mort,  en  sorte  que  vous  ne 
.«avez  à  quel  moment  vous  sortirez  de  ce  monde  ;  chaque 
jour  vous  avez  l'espérance  de  vous  convertir,  et  c'est  là 
que  je  vois  une  grande  miséricorde. 

9.  Nolidicere:Crasmeconvertam,  cras  Deo 
placebo.  Quid  dicis?  Deus  conversioni  tua^  in- 
dulgentiam  promisit,  sed  dilationi  tuœ  diem 
craslinum  non  promisit.  Ibid.  post  med.  v.  8, 
p.  150,  C. 

Ne  dites  pas  :  Demain  je  me  convertirai,  demain  je  me 
rendrai  agréable  à  Dieu.  Que  dites-vous  là?  Dieuapromis 
de  vous  pardonner  si  vous  vous  convertissez,  mais  il  n'a 
point  promij  de  lf;ndem:iin  à  tou^  vo-s  délais, 


10.  Dissoluta  et  paralylica  cogilatio  est,  de     s.  Aug, 
crastina  cogitare  conversione,  et  hodiernam  ne- 
gligere.  Senii.llad  fratr.  iiieremo,  in  princ. 

p.  1013,  B,  t.  10. 

C'est  une  censée  sans  vigueur  et  sans  résultat  de  comp- 
ter sur  demain  pour  se  convertir  et  de  ne  pas  y  travailler 
aujourd'hui. 

11.  Praires,  non  tardetis  converti  ad  Domi- 
num  :  sunt  enim  qui  préparant  conversionem 
et  differunt,  et  fit  in  illis  vox  corvina  :  Cras, 
cras.  Pros. 

Mes  frères,  ne  tardez  pas  à  vous  convertir  au  Seigneur. 
Il  y  en  a  qui  préparent  leur  conversion  et  qui  la  diffèrent  ; 
ils  ressemlilent  aux  corbeaux  en  criant  :  Demain,  demain. 

12.  Corvusdearcamissus,  non  est  reversus  : 
non  quœrit  Deus  dilationem  in  voce  corvina, 
sed  confessionem  in  gemitu  columbino. 

Le  corbeau  lancé  hors  de  l'arche  ne  revint  pas;  Dieu  na 
demande  pas  le  cri  du  corbeau  dans  la  conversion,  mais 
le  gémissement  de  la  colombe  dans  la  confession. 

13.  Missa  est  columba,  et  reversa  est.  Quam- 
diu :  Cras,  cras  ?  Observa  ultimumcras,  quia  ig. 
noras  quod  sit  ultimum  cras.  Sup.  Ps.  102,  post 
med.  V.  8,  p.  802,  D,  t.  8. 

La  colombe  fut  envoyée,  et  elle  revint.  Combien  de  temps 
direz-vous  :  Demain?  Faites  attention  qu'en  fait  de  lende- 
main, vous  ignorez  quel  sera  le  dernier. 

14.  Mansuetus  Dominas,  longanirais  Domi- 
nu.s,  misericors  Dominus ,  sed  et  justus  Dorai- 
nus,  et  verax  Dominus  :  largilur  tibi  spatiuin 
correctionis,  sed  lu  plus  amas  dilationem  quam 
emendationem.  Pros. 

Le  Seigneur  est  doux,  patient  et  miséricordieux,  mais  il 
est  juste  et  vrai  dans  sa  parole;  il  vous  donne  le  temps 
pour  vous  corriger,  mais  vous  aimez  mieux  différer  que 
vous  amender. 

15.  Semper  expectas,  et  de  misericordia  Dei 
libi  plurimum  polliceris,  quasi  ille  qui  tibi  per 
patientiam  promisit  indulgentiam,  promiserit 
tibi  etiam  prolixiorem  vilain.  Sup.  Ev.  Joan. 
c.  8,  tract.  33,  post  med.  p.  179,  t.  9. 

Vous  attendez  toujours,  et  vous  comptez  sans  cesse  sur 
la  miséricorde  divine,  comme  si  cette  miséricorde,  en  vous 
promettant  le  pardon,  vous  avait  promis  aussi  de  prolon- 
ger vos  jours. 

16.  Si  oblulisli  florera  juventulis  luœ  diabo- 
bolo,  saltem  faecera  senectutis  tua;  imraolare 
non  différas  Cliristo.  Serm.  8  ad  fratres  in 
eremo,  post  med.  p.  922,  C,  t.  10. 

Si  vous  avez  offert  au  démon  la  fleur  de  votre  jeunesse, 
n'hésitez  pas  du  moins  à  sacrifier  à  Jésus-Christ  les  restes 
de  votre  vieillesse. 

17.  Ipsa  dilatio  res  est,  quœ  raullos  occidit, 
cum  dicunt  :  Cras,  cras,  et  subito  ostiuni  clau- 
dilur:  remansit  foris  cum  voce  corvina,  qui 
non  babuit  gemitum  colurabinum.  Pros. 

Le  délai  est  une  chose  qui  perd  beaucoup  de  pécheurs, 
parce  que,  tandis  qu'ilscrient-.Deraain,  demain,  la  porte  se 
ferme;  et  celui  qui  n'a  pas  eu  le  gémissement  de  la  Colomba 
io<te  dehor.;  avec  son  cri  de  corbeau. 
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18.  Indulgentiam  Deus  promisit  tibi  :  crasti- 
numdiem  quis  tibipromisit? 

Dieu  vous  a  promis  le  pardon,  mais  qui  vous  a  promis 
le  jour  de  demain? 

19.  Ubi  mibi  legis  indulgentiam  te  acceptu- 
rum,  si  te  correxeris  ;  lege  ibi  niilii,  quantum 
victurus  sis.  Non  lego,  inquis.  Nescis  ergo 
quantum  victurus  sis,  esto  correctus  et  semper 
para  tus. 

Là  où  vous  pouvez  me  montrer  que  vous  recevrez  mi- 
séricorde si  V0U9  vous  corrigez,  montrez-moi  écrit  com- 
bien de  temps  vous  avez  encore  à  vivre.  Cela  n'y  est  point, 
dites-vous.  Vous  no  savez  donc  pas  combien  de  temps  du- 
rera votre  vie;  amendez-vous  et  sojez  toujours  prêt. 

20.  Noli  timere,  nec  expectare  diem  ultimum 
tanquam  furem,  qui  dormienti  perfodiat  parie- 
tem  ;  sed  vigila,  et  corrige  te  hodie. 

Ne  craignez  pas,  et  n'attendez  pas  le  jour  de  demain 
comme  un  voleur  qui  perce  la  muraille  d'un  homme  en- 
dormi; mais  veillez  et  corrigez-vous  dès  aujourd'hui. 

21.  Quid  differs  in  crastinum?  Longa  vita 
erit,  ipsa  longa  sit  :  prandiiim  bonum  longum 
nemo  differt,  et  vitam  malam  longam  vis  ha- 
bere?  Utique  si  longa  erit,  melius  bona  erit  : 
si  brevis  erit,  bene  factum  est  ut  bona  produ- 
ceretur:  sic  homines  negligunt  vitam  suam, 
ut  nolint  habere  malam,  nisi  ipsam.  Serni.  16 
de  Verbis  Dom.  ante  finem,  p.  49,4  etB,  1. 10. 

Pourquoi  renvoyez-vous  an  lendemain?  La  vie  sera 
longue,  soit.  Nul  ne  renvoie  loin  un  bon  repas  qui  doit 
être  long,  et  vous,  vous  voulez  que  votre  mauvaise  vie 
soit  longue?  Je  veux  qu'elle  soit  longue  :  ne  vaut-il  pas 
mieux  qu'elle  soit  bonne?  Que  si  elle  est  courte,  il  sera 
bien  heureux  qu'elle  ait  été  bonne.  Les  hommes  s'occu- 
pent si  peu  de  leur  vie,  qu'ils  ne  veulent  rien  avoir  de 
mauvais  que  leur  vie  même. 

22.  Quare  differs  vocantem  te  certus  de  mer- 
cede,  incertus  de  die  ?  Vide  ne  forte  quod  tibi 
ille  daturus  est  promittendo,  tu  tibi  auferas  dif- 
ferendo.  Ibid.  Senn.  59,  in  med.  p.  150,  D. 

Pourquoi  faites-vous  attendre  Celui  qui  vous  appelle, 
puisquevolre  récompense  estcerlaine,  tandis  quevotre  jour 
est  incertain  ?  Prenez  garde  de  perdre  par  vos  délais  le 
prix  que  Di  eu  vous  a  promis  et  qu'il  doit  vous  donner. 

23.  Quid  differs  in  crastinum  ?  Longa  vila 
erit,  ipsa  longa  sit  :  prandium  bonum  longum 
nemo  differt,  et  vilam  malam  longam  vis  ha- 
bere ?  Pros. 

Pourquoi  renvoyez-vous  an  lendemain?  La  vie  sera  lon- 
gue, soit.  Personne  ne  remet  à  plus  tard  un  bon  repas  qui 
doit  être  long,  et  vous,  vous  voulez  que  votre  mauvaise 
Tiesoit  longue? 

24.  Utique  si  longa  erit,  melius  bona  erit  : 
si  brevis  erit, bene  factum  est  ut  bona  produce- 
retur  :  sic  bomines  negligunt  vitam  suam,  ut 
nolint  babere  malam,  nisi  ipsam. 

3e  veux  qu'elle  soit  longue  ;  ne  vaul-il  pas  mieux  qu'elle 
soit  bonne?  Que  si  elle  est  courte,  il  sera  bien  heureux 
qu'elle  ait  été  bonne.  Les  hommes  prennent  si  peu  de  soin 
de  leur  vie,  qu'ils  ne  veulent  rien  avoir  de  mauvais  que 
leur  vie  même. 

2"i.   Villam  émis?  bonam  quaeris  :  uxorem 


vis  ducere?  bonam  eligis  :  filios  tibi  vis  nasci? 
bonos  optas  :  caligas  locas?  non  vis  malas,  et 
vitam  amas  malam? 

Si  vons  achetez  une  campagne,  vous  la  cherchez  bonne  ; 
si  vous  prenez  une  épouse,  vous  la  choisissez  bonne  ;  si 
vous  désirez  avoir  des  enfants ,  vous  souhaitez  qu'ils 
soient  bons  ;  si  vous  achetez  des  souliers,  vous  ne  voulez 
pas  qu'ils  soient  mauvais,  et  vous  aimez  que  votre  vie  soit 
mauvaise  ? 

26.  Quid  te  ofïendit  vita  tua,  quam  solam 
vis  malam,  ut  inter  omnia  bona  tua  solus  sis 
malus?  Ibid.  Seim.  16,  ante  fuicm,p.  49,  B, 
tom.  10. 

Quel  mal  vous  a  fait  votre  vie  pour  que  vons  vouliez 
qu'elle  soit  seule  mauvaise?  Pourquoi  voulez-vous  être  seul 
mauvais,  tandis  que  vous  désirez  que  tout  ce  qui  vous 
appartient  soit  bon? 

27.  Ne  tardare  velis,  si  quem  convertere 
possis.  Tom.  2,  in  suis  Prov.  verbo  Ne, p.  195. 

Si  vous  pouvez  convertir  quelqu'un,  n'y  mettez  point  do 
retard. 

28.  Ne  ob  aliud  qui  renuunt,  et  différant 
converti  ad  Deum,  nisi  quia  gravem  et  seve- 
lum  imaginantur,  qui  plus  est  :  durum  et  im- 
plncabilem,  qui  misericors  est  :  ferum  et  ter- 
ribilem,  qui  amabilis  est.  Serm.  38  siip.  Ccnit. 
post  init.  f.  2,  col.  3,  E. 

Ceux  qui  refusent  de  se  convertir  on  qui  diffèrent 
leur  conversion  ne  sont  poussés  que  par  ce  seul  motif: 
c'est  qu'ils  se  représentent  Dieu  comme  un  maître  rigou- 
reux et  sévère,  tandis  qu'il  est  plein  de  douceur;  ils  regar- 
dent comme  dur  et  inplacable  Celui  qui  est  plein  de  mi- 
séricorde ;  ils  croient  terrible  et  cruel  (-.elui  qui  est  infini- 
ment aimable. 

29.  Qui  tarde  convertuntur,  parum  semi- 
nant  :  qui  cito  convertuntur,  multum  seminant, 
et  multum  metere  possunt.  Serm.  5  in  die  Ci- 
ner.  in  med.  p.  93,  col.  2,  t.  3. 

Ceux  qui  se  convertissent  tard  sèment  peu  ;  ceux  qui  se 
convertissent  de  bonne  heure  sèment  beaucoup  et  peuvent 
espérer  une  grande  moisson. 

30.  Cave  periculum:  si  enim  pœnitentiaeme- 
dicina  differtur,  morbus  animœ  augetur,  in.su- 
per  inveteratus  difficulter  sanatur.  Pros. 

Prenez  garde  au  danger;  si  vous  différez  de  recourir  au 
remède  de  la  pénitence,  la  maladiede  votre  àme  s'aggrave, 
et  une  fois  le  mal  invétéré,  il  est  difficile  à  guérir. 

31.  Periculosum  est,  et  interitui  vicinum, 
ad  mortem  protrahere  pœnitentise  remedium. 
Serm.  5  in  die  Cinerum,post  init.  p.  63,  col. 
l,t.i. 

C'est  un  grand  danger,  c'est  presque  la  perdition  assu- 
rée, de  différer  jusqu'à  la  mort  le  remède  do  la  pénitence. 

32.  Peccator  dum  labilur,  non  différât  poè- 
te ntiam,  quia  nescit  si  tempus  pœnitendi  acci- 
p  iet,  aut  digne  pœnitebit.  Hotn.  9,  post  med. 
apvd  Bibl.  Pair.  t.  7,  p.  245,  col.  1,  B,  edil. 
Colon.  1618. 

Que  le  pécheur  après  sa  chute  ne  diffère  pas  la  pénitence, 
car  il  ne  sait  pas  s'il  aura  le  temps  de  faire  pénitence  ou 
s'il  la  fera  tlignement. 


S.  Elig. 
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33.  Periculosissima  estiiiullimumdierapro- 
missa  securitas.  Pros. 

Rien  n'est  plus  dangereux  que  de  se  promettre  une  cou- 
version  assurée  au  dernier  jour. 

34.  Stultissimum  est,  ut  causa,  quaî  de  ne- 
cessitatibus  agiturœlernis,  mutabilitatibus  vitœ 
deficientis  committatur  extremis. 

C'est  une  grande  folie  de  livrer  au  hasard  du  dernier 
moment  d'une  vie  défaillante  une  affaire  où  il  s'agit  d'in- 
térêts éternels. 

35.  Odibile  est  apud  Deum,  quando  homo 
sub  fiducia  pœiiitentiaî  in  senectutem  reser- 
vatœ,  liberius  peccat.  Hom.  de  Latrone,  sub  ft- 
nem,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5, part.  i,p.  568,  col. 
2,  E,  cdit.  Colon.  1618. 

C'est  une  cho.se  odieuse  au  Seigneur  qu'un  homme  s'a- 
bandonne plus  librement  au  péché,  en  comptant  sur  une 
pénitence  qu'il  renvoie  aux  jours  de  sa  vieillesse. 

36.  Eiïugere  intoleranda  supplicia  et  incen- 
dia œterna  non  poterunt,  qui  se  ad  raeliora  non 
convei'terint.  Hom.  3  de  Epipitania,  in  fine, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  })art.  l,  p.  550,  col.  1, 
lin.  A. 

Il  est  impossible  que  le  pécheur  évite  les  supplices  in- 
finis et  les  flammes  éternelles  de  l'enfer,  s'il  ne  revient 
pas  à  une  meilleure  vie. 

37.  Ipse  sibi  est  perniciosissimus  inimicus, 
quisquis  maie  vivens  vitam  non  mutât  ante- 
quam  tiniat.  Lib.  2  de  Remiss,  peccator.  c.  6, 
aimd  Bibl.  Pair.  t.  G, part.  l,p.  115,  coL  2,  G. 

C'est  être  un  cruel  ennemi  de  soi-même,  quand  on  mène 
une  mauvaise  vie,  de  ne  pas  se  convertir  avant  de  mourir. 

38.  Si  quis  noluerit  hic  ad  Deum  converti, 
et  a  raala  vita  ad  bonae  vita3  studia  commutari, 
nec  illic  imrautabitur,  ubi  féliciter  mu tatisjus- 
tis  immortalitas  et  incorruptio  conferlur.  Ibid. 
c.  13,  in  med.  p.  118,  col.  1,  D. 

Celui  qui  aura  refusé  de  se  convertir  en  ce  monde  et 
de  passer  d'une  vie  mauvaise  à  la  pratique  de  la  vertu,  ne 
pourra  plus  changer  dans  celle  autre  vie  où  les  justes  qui 
auront  eu  le  bonheur  de  se  convertir  jouiront  de  l'immor- 
talité et  de  rincorruptibilité. 

39.  Ciim  pia  intentio  ad  conversionem  vo- 
cal, sedadhucab  hac  intentione  carnis  infirmi- 
tas  revocat,  quasi  quibusdam  vinculis  anima 
ligata  preepeditur.  Lib.  30  Moral,  c.  12,  ante 
nml.num.  23,  coL  1023,  D,  t.  1. 

Quand  on  est  porté  à  se  convertir  par  un  pieux  mouve- 
ment, mais  que  l'on  en  est  détourné  p.ir  la  faiblesse  de  la 
chair,  l'àme  est  en  quelque  sorte  liée  avec  des  chaînes. 

40.  Celeritas  conversionis  plerumque  ori- 
tur  ex  praîcipitatione  consilii,  non  incremento 
devotionis.  Lj6.  4  in  1  Regum,cap.  4,  longe 
ante  med.  col.  1414,  B,  t.  2. 

La  promptitude  de  la  conversion  vient  souvent  d'une 
résolution  empressée  plutôt  que  d'un  accroissement  de  dé- 
votion. 

41.  Qui  diu  convertendos  expectat,  non  con- 
versos  sine  retractatione  cruciat.  Lib.  10  Mor. 
c.  17,  sub  finem,  niim.  31,  col.  372,  D,  t.  1- 

Dieu,  qui  attend  longtemps  que  le  pécheur  se  conver- 
tisse, lowrmcîUe  sans  fin  ceus-  iwi  9nt  remise  d«  s«  conyeitir. 


42.  Ne  prasdicator  vileiu  peccatorum  con- 
versionem a3stimet,  dura  leviter  convertere  eos 
ad  Dominumpotest  :  ditïertur  conversio,  ut  con- 
versi  diligantur  amplius.  Lib.  4  in  1  Begum, 
cap.  4,  longe  ante  med.  col.  1418,  D,  t.  2. 

Que  le  prédicateur  ne  regarde  point  comme  peu  de 
chose  les  conversions  qu'il  peut  obtenir  facilement;  sou- 
vent la  conversion  des  pécheurs  est  différée  afin  qu'on  les 
aime  davantage. 

43.  Ne  expectes  ut  bonus  fias,  sed  jam  lieri 
incipias.  Orat.  5  de  sua  excusât,  ante  med. 
p.  36. 

N'attendez  pas  de  devenir  bon,  mais  travaillez-y  sans  re- 
tard. 

44.  Nunquara  est  sera  conversio  :  latro  de 
cruce  transiit  in  paradisum.  Tom.  1,  Ep.  1  ad 
Lœtam,  nonprocul  ab  init.  p.  54,  D. 

Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  se  convertir  :  le  larron 
passa  de  la  croix  au  paradis. 

45.  Non  adeo  tarde  quis  ad  Deum  converti- 
tur,  quin  sufficiat  ei  residuura  tempus  vilaj 
quantumlibet  brève  ad  peragendum  lier  pere- 
grinationis,  si  velit.  Sup.  Prov.  c.  21,  /■.  26,  col. 
l,t.S. 

Il  n'est  jamais  trop  tard  pour  revenir  à  Dieu  ;  le  peu  de 
temps  qui  reste,  si  court  qu'il  puisse  être,  avant  la  mort, 
est  toujours  suffisant  pour  se  convertir,  s'il  y  a  la  bonne 
volonté. 

46.  Multis  modis  terret  Deus  homines,  ut  vel 
sero  convertantur,  atque  exinde  magis  erube.s- 
cant  quod  tamdiu  expectati  sunt  ut  redirent. 
Pros. 

Dieu  emploie  plusieurs  moyenspour  effrayer  les  pécheurs, 
afin  qu'ils  se  convertissent  même  tardivement,  et  qu'alors 
ils  rougissent  davantage  d'avoir  si  longtemps  différé. 

47.  Nam  nunc  minis,  nunc  plagis,  nunc  re- 
velationibus  quosdam  concutit,ut  qui  voluntate 
converli  despiciunt,  commoti  terroribus  con- 
vertantur. 

Car  il  en  ébranle  quelques  uns  tantôt  par  des  menaces, 
tantôt  par  des  révélations,  afin  que  ceux  qui  ne  se  con- 
vertissent pas  de  leur  propre  mouvement  soient  amenés  à 
la  conversion  pas  les  terreurs  qui  les  agitent. 

48.  Plerique  ex  sola  mentis  devotione  con- 
vertuntur  ad  Deum,  nonnulli  vero  coacti  pla- 
gis convertuntur,  qui  ex  devotione  non  con- 
vertebantur.  Lib.  2  desummo  Bono,  c.  1  ,sent. 
8,  p.  640,  col.  2. 

La  plupart  se  convertissent  à  Dieu  par  le  seul  mouve- 
ment de  la  dévotion  ;  mais  il  y  en  a  quelques  uns  qui  sont 
convertis  en  quelque  sorte  forcément  pai'  les  fléaux,  après 
avoir  résisté  à  la  dévotion. 

49.  Trahit  iniquitatem  ut  funiculum,  qui 
tardât  ad  Deum  converti.  Ibid.  c.  23,  sent.  12, 
p.  648,  col.  1. 

Celui  qui  relarde  de  se  convertir  traîne  l'iniquité  der- 
rière lui  comme  une  chaîne. 

50.  Metuendum  est  ne  dum  ad  linem  difler- 
tur  conversio,  incerta  occupet  mors,  antequam 
subveniat  pœnitentia.  Pros. 

Il  est  à  craindre,  quand  on  remet  la  conversion,  qu'on 
ne  soit  surpris  par  la  mort,  dont  l'hcurc  çst  incertaine, 
«v«nl  d'itvoir  fait  pénitence. 


s.  Greg.  Naio 


S.  I>i>lorius 
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^l'îsp"'"^  SI.  Quare  etsi  bona  est  ad  extreraum  con- 
versio,  tamen  multo  melior  est,  quae  longe  aute 
finem  agitur,  ut  ab  bac  vila  securius  transea- 
tur.  Lib.  2  deOffic.  ecclesiastic.  c.  ié,incalce, 
j).  60o,  col.  2. 

C'est  pourquoi,  s'il  est  bon  de  se  convertir  même  au 
dernier  moment  de  la  vie,  il  est  meilleur  encore  de  se  con- 
vertir longtemps  avant  la  fin,  pour  s'assurer  une  mort 
plus  sereine- 

S.  Léo  I.  g2.  Nemo  desperandus  est.  dum  in  hoc  cov- 
pore  constitutus  est  :  quia  nonnunquam  quod 
difBdenlia  ajtatis  difl'ertur,  consilio  maturiori 
proficit.  Ep.  93  ad  Rtislic.  Narbonens.  episc. 
cap.  6. 

Il  ne  faut  désespérer  du  salut  de  personne  tant  que  dure 
la  vie  ;  parce  que  souvent  on  accomplit  dans  un  âge  plus 
mur  ce  que  la  jeunesse  portait  à  différer. 

Pcir.  Biescii».  33  Extreuia  insauia  est,  negotluiii  anima?,  in 
necessitatis  dilïerre  articulum,  donec  desidiam 
suam  falsa  expectatione  fovenlem,  loniti'uum 
divinîB  indignationisabsterreat.  Ep.  iO'-IadRa- 
digensem  abbat.  in  pne,opud  Bihl.  Pair.  t.  12, 
part.  2,  p.  786,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  une  folie  extrême  de  renvoyer  à  l'article  de  la  mort 
le  salut  de  l'àme,  et  d'attendre  que  le  tonnerre  de  la  cu- 
lère  divine  vienne  nous  réveiller  de  l'indifFérence  apathique 
oii  nous  entretient  celte  attente  lointaine. 

Peir.  ceiiens.  54.  Muta  vitam  dum  vivis  in  bac  vita,  ne  si 
forte  modo,  cum  potes,  disluleris  mutare,  tune 
volens  mutare,  cum  non  poteris,  cogaris  le- 
nere.  Lib.  3,  Ep.  10,  in  cake,  apud  Bibl.  Patr. 
t.  2,  part.  2,  p.  568,  coL  1,  D. 

Changez  de  vie  pendant  que  vous  vivez  ,  de  peur  que, 
si  vous  refusez  de  changer  pendant  que  vous  le  pou- 
vez encore,  vous  ne  le  puissiez  plus,  et  vous  soyez  lorcé 
de  rester  dans  votre  péché  lorsque  vous  voudriez  en  sortir. 

s.Pcir.Dam.  55.  Ne  temetipsum  decipias,  ne  ulterius  dif- 
féras, ne  salutis  tu»  remedium  de  die  in  diem 
procrastinando  animam  tiuuu  seducas  :  sed  in- 
tra  cito,  dum  licet,  in  portum  conversionis,  ne 
te  tardantem  repentini  opprimant  casus,  ne  te 
inopinatcT  mortis  absorbeatfluctus,  et  aestuantis 
gehennte  deglutiat  baratbrum.  Lib.  4,  Ep.  3 
adquend.  episc.  antemed.  p.  45,  col.  2,  t.  1. 

Ne  vous  trompez  pas  vous-même,  ne  retardez  pas  da- 
vantage, ne  jetez  pas  votre  ùme  dans  l'illusion  en  ren- 
voyant de  jour  en  jour  le  remède  qui  doit  la  sauver  ;  mais 
entrez  immédiatement  dans  le  port  de  la  conversion ,  tan- 
dis que  vous  le  pouvez.  Craignez  que  des  accidents  im- 
prévus ne  fondent  sur  vous  au  milieu  de  tous  vos  délais  ; 
craignez  d'être  assailli  par  les  flots  subits  d'une  mort  im- 
prévue et  d'être  englouti  dans  l'abîme  bouillonnant  de 
l'enfer. 

\bbas' ciuï''  ^^-  '^"^  ^**  *"'*  dilatio  tibi,  ne  forte  sini- 
mium  procrastinaveris,  invidus  Salanas,  sancto 
ad  Deum  itineri  luo  obicem  ponal;  et  gressus 
tuos(neimplerepossis  bonum  propositum  quod 
inclioasli)  retardet.  Lib.  5,  Ep.  ad  Humbcrt. 
archidiac.  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12. 
part.  2,  p.  116,  coi.  2,  G. 

■Vous  n'êtes  pas  en  sijrcté  tant  que  vous  différez  ;  car.si 
vous  tardez  trop  longtemps,  l'envieux  Satan  élèvera  des 
obstacles  sur  le  chemin  sacré  qui  doit  vous  mener  à  Dieu, 
etil  retardera  voire  marche,  alin  que  vous  ne  puissiez  me- 
ner à  bon  terme  la  saint*  lOspIwiion  que  vous  avez  formée. 


57.  Remédia  conversionis  ad  Deum  nullis  s.  prospcr. 
cunctationibus  sunt  differenda,  ne  tempus  cor- 
rectionis  pereat  tarditale.  Pros. 

Il  ne  faut  ni  retard  ni  hésitation  pour  se  convertira 
Dieu,  de  peur  que  les  délais  n'absorbent  le  temps  de  la 
correction. 

58.  Qui  enim  pœnitenli  promisit  indulgen- 
tiam,  dissimulanti  diem  crastinum  non  spopon- 
dit.  Sent.  71,  in  fine  t.  3  Oper.  D.  Auq.  p.  747, 
litt.  A.  a  i         ' 

Car  Celui  qui  a  promis  le  pardon  au  repentir  n'a  point 
promis  le  leudemam  à  celui  qui  diffère. 

59.  Qui  pœnitentiam  differt  in  tempora  pos-  Thcopiiviaci. 
terioranonfestinathic  pœnitere,qui  procrasti- 

nat,  non  assequitur  sanitatem.  Sup.  Joan.  c  5, 
antemed.  p.  306,  B. 

Celui  quiremellapénitenceàdes temps  éloignés  dans  l'a- 
venir ne  se  hâte  pas  de  se  repentir  en  ce  monde,  et,  en 
renvoyant  toujours,  il  ne  recouvre  pas  la  santé. 

SENTENTLE  PAGANORCM. 

60.  Quousque  tandem  diffères  prœstantissima      Epici. 
quœque  tibi  vendicare  ?  Accepisti  prœcepla  quœ 
amplectenda  tibi  fuerunt  eaque  amplexus  es  : 
qualem  igitur  adbuc  doctorem  expectas,  cujus 

in  adventum  tui  correctionem  différas?  Non 
jam  adolescens  es,  sed  malura  œtate  vir  :  ita- 
que  si  neglexeris  et  cessaris,  ac  sub  inde  mora; 
raoram,propositopropositumadjunxei'is,etdies 
alios  post  aiios  constitueris,  non  animadverles 
niliil  teprofecisse,  sed  bominemplebeiumfore 
tamviventemquammorientem.  InEncIt.  cap. 
75,  ab  init. 

Jusques  à  quand  différerez-vons  d'acquérir  ce  qui  vous 
importe  le  plus?  Vous  avez  connu  les  préceptes  que  vous 
deviez  embrasser,  et  vous  les  avez  embrassés  ;  quel  maî- 
tre attendez-vous  donc  qui  vous  fasse  remettre  votre  cor- 
rection jusqu'à  son  avènement?  Vous  n'êtes  plus  un  enfant, 
mais  un  homme  fait  ;  c'est  pourquoi,  si  vous  êtes  négligent 
et  oisif,  si  vous  ajoutez  des  retards  aux  retards,  des  réso- 
lutions aux  résolutions,  des  jours  aux  jours,  vous  ne  ferez 
jamais  de  progrès,  et  vous  serez  un  homme  vulgaire  à  la 
mort  comme  à  la  vie. 

61.  Quam  servum  est  tune  velle  incipere,     seneea. 
cum  desinendum  estt  Pros. 

Que  c'est  chose  vile  de  vouloh-  commencer  lorsqu'il  faut 
finir  ! 

62.  Quîe  tam  stulta  mortalitatis  oblivio,  in 
quinquagesimum  et  sexagesimum  annum  dif- 
ferre  sana  consilia  :  etinde  velle  vilam  inchoare, 
quo  pauci  produxerunti  De  Brevitale  vit.  c.  4, 
in  med.  p.  562,  tom.  l. 

Quel  oubli  insensé  de  notre  condition  mortelle,  de  re- 
mettre nos  bonnes  résolutions  à  l'âge  de  cinquante  ou 
de  soixante  ans,  et  de  vouloir  commeucer  la  vie  à  un  à<'e 
où  peu  d'hommes  parviennent  !  ° 

63.  Maxima  vitœjactura, dilatio  est:  illa  pri- 
mum  quemque  extrabit  diem:  illa  eripitpr.T- 
sentia,  dum  ulteriora  promittil.  Pros. 

Les  délais  forment  la  plus  gi-ande  perte  de  la  vie;  ils 
nous  ravissent  chacun  do  nos  jours;  ils  nous  enlèvent  lo 
présent  en  nous  promeltaul  toujours  l'avenir. 


CONVERTERE. 
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64.  Maximum  vivendi  irapedimentum,  est 
expeclalio  quœ  pendet  ex  crastino. 

Ce  qui  met  le  plus  d'obstacles  à  la  jouissance  de  la  vie, 
c'est  d'attendre  toujours  le  lendemain. 

65.  Perdis  hodiernum,  dum  quod  in  manu 
fortunrp  positum  est  disponis,  quod  in  tua  di- 
miltis.  De  Brev.  vitm,  c.  9,  in  princ.p.  566, 
iom.  1. 

Perdre  le  jour  présent,  c'est  compter  sur  ce  qui  est  dans 
les  mains  de  la  fortune  et  lâcher  ce  que  vous  tenez  dans 
les  vôtres. 

66.  Dum  differtur  vita,  transcurrit.  Ep.  1, 
in  med.  p.  523,  tom.  2. 

Pendant  que  nous  différons,  la  vie  nous  échappe. 

67.  Nihil  differamus,sic  formemusanimum, 
lanquam  ad  extremum  vil»  ventum  sit.  Pros. 

Ne  différons  jamais;  disposons  notre  âme  comme  si  nous 
étions  arrivés  au  terme  de  la  vie. 

68.  Maximum  vit»  vitium  est,  quod  semper 
aliqiiid  ex  ilia  differtur.  Ep.  iOi,  prope  med. p. 
811,  t.  2. 

Le  plus  grand  malheur  de  la  vie,  c'est  que  nous  différons 
toujours  d'en  faire  usage. 

69.  Multos  vitam  différentes,  mors  juncta 
prsevenit  :  itaque  omnis  dies  velut  ultimus  ju- 
dicetur.  De  Morib.  circa  init.  p.  677,  edit.Ba- 
sileœ. 

La  mort  vient  surprendre  et  prévenir  souvent  ceux  qui 
diffèrent;  c'est  pourquoi  il  faut  regarder  chaque  jour 
comme  s'il  était  le  dernier. 


(CONVERTERE   (Convertir). 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Si  conversi  in  corde  suo  egerint  pœni- 
tentiam,  et  reversi  fuerint  ad  te  in  toto  corde 
suo,  et  in  tota  anima  sua,  tu  exaudies  de  cœlo, 
Domine.  2  Par.  6,  v.  37,  etc. 

Si,  convertis  du  fond  du  coeur,  ils  font  pénitence,  et  s'ils 
reviennent  à  vous  de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur  àme, 
du  haut  du  ciel  vous  exaucerez  leurs  prières,  Seigneur. 

2.  Altissimus  miseretur  illis,  qui  conversio- 
nem  faciunt  in  lege  ejus.  4  Esdr.  7,  r.  63. 

Le  Très-Haut  est  touché  de  miséricorde  pour  ceux  qui  se 
convertissent  à  sa  loi. 

3.  Convertimini,  peccatores,  et  facitejusti- 
tiam  coram  Deo  :  credentes  quod  faciet  vobis 
misericordiam  suam.  Tob.  13,  v.  8. 

Convertissez-vous,  pécheurs,  pratiquez  la  justice  devant 
Dieu,  et  croyez  qu'il  vous  fera  miséricorde. 

4.  Nisi  conversi  fueritis,  gladium  suum  vi- 
brabit,  etc.  Psal.  7,  v.  13. 

Si  vous  ne  retournez  à  Dieu,  il  aiguisera  so.i  glaive. 

5.  Convertenlur  ad  Dominum  universi  fines 
terne.  Psal.  21,  v.  29. 

Le?  peuples  les  plus  reculés  se  convertiront  auSeigueur. 


6.  Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii  ad  te 
convertenlur.  Psal.  50,  v.  14. 

J'enseignerai  vos  voies  aux  méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

7.  Et  dixi  :  Nunc  cœpi  ;  hœcmutatio  dextr» 
Excelsi.  Psal.  76,  v.  10. 

J'ai  dit:  C'est  maintenant  que  je  commence  à  respirer; 
ce  changement  de  notre  fortune  est  l'ouvrage  de  la  droite 
du  Très-Haut. 

8.  Deus  virtulum,  couverte  nos,  et  ostende 
faciem  tuam,  et  salvi  erimus.  Psal.  79,  v.  8. 

Dieu  des  vertus,  revenez  à  nous,  montrez  votre  visage, 
et  nous  serons  sauvés. 

9.  Couverte  nos ,  Deus  salutaris  noster,  et 
avorte  iram  tuam  a  nobis.  Psal.  84,  v.  4. 

Dieu  de  notre  salut,  rendez-nous  notre  patrie,  éloignez 
de  nous  votre  vengeance. 

10.  Tu  es  Deus;  ne  avertas  hominem  ia 
humilitatem,  et  dixisli  :  Convertimini,  filii  lio- 
minum.  Psal.  83,  p.  2  et  3. 

Vous  êtes  Dieu,  vous  réduisez  l'homme  en  poussière,  et 
vous  dites:  Fils  des  hommes,  reparaissez. 

M.  Non  tardes  converti  ad  Dominum,  et  ne 
différas  de  die  in  diem  :  subito  enim  venietira 
ejus,  et  in  tempore  vindiclae  disperdet  te. 
Eccli.  5,  V.  8  et  9. 

Ne  tarde  pas  à  te  convertir  au  Seigneur,  et  ne  différa 
pas  de  jour  en  jour  ;  car  sa  colère  viendra  soudain,  et  au 
jour  de  la  vengeance  il  te  perdra. 

12.  Convertere  ad  Dominum,  et  relinque 
peccata  tua.  Ibid.  17,  v.  21. 

Tourne-toi  vers  le  Seigneur,  et  quitte  tes  péchés. 

13.  Quara  magna  misericordia  Domini,  et 
propiliatioilliusconvertentibus  adse!/^.  v.28. 

Qu'elle  est  grande  la  miséricorde  du  Seigneur  et  sa  clé- 
mence pour  ceux  qui  se  convertissent  à  lui  '. 

14.  Qui  timet  Deum,  convertetur  ad  cor 
suum.  Ibid.  21.  v.  7. 

Celui  qui  craint  Dieu  se  convertira  en  son  cœur. 

15.  Convertimini  ad  me,  et  salvi  eritis  :  quia 
ego  Deus,  et  non  est  alius.  Isa.  48,  v.  22. 

Tournez  vos  coiurs  vers  moi,  et  vous  serez  sauvés;  car 
je  suis  Dieu,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

16.  Convertimini ,  et  agite  pœnitentiam  ab 
omnibus  iniquitatibus  vestris,  et  non  eiit  vobis 
in  ruinam  iniquitas.  Pros.  Ezecli.  18,  v.  30. 

Convertissez-vous  et  faites  pénitence  de  toutes  vos  ini- 
quités, et  l'iniquité  ne  sera  plus  pour  vous  la  ruini;. 

17.  Projicite  a  vobis  omnes  prœvaricaliones 
vestras,  in  quibus  prœvaricati  estis:  et  facite 
vobis  cor  novum  et  spiritum  novum.  V.  31. 

Rejetez  loin  de  vous  toutes  les  prévarications  par  les- 
queUes  vous  vous  êtes  souillés,  et  faites-vous  un  cœur 
nouveau  et  un  esprit  nouveau. 

18.  Si  converteris,  convertam  te,  dicit  Do- 
minus,  et  anle  faciem  meani  slabis.  Jer.  15, 
V.  19. 

Si  tu  te  tournes  vers  moi,  je  te  convertirai,  dit  le  Seigneur, 
et  tu  demeureras  en  ma  présence. 
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ly.  Con verte  me,  et  convei'tar  ;  quia  tu  Do- 
minus  Deus  meus.  Prus.  Ibid.  31,  v.  18. 

Convertissez-moi,  et  jeserai  converti,  parce  que  vous 
élcs  le  Seigneur  mon  Dieu. 

20.  Postquam  enim  convertisti  me,  egi  pœ- 
nitentiam.  V.  19. 

Car,  après  que  vous  m'avez  converti,  j'ai  fait  pénitence. 

21.  Convertenos,  Domine,  ad  te,  etconver- 
temur.  Tliren.  5,  v.  21. 

Convertissez-nous  à  vous,  Seigneur,  et  nous  serons 
convertis. 

22.  Etquaie  moriemini,domus  Israël? Quia 
iiolo  mortem  morientis,  dicit  Dominus  Deus  : 
reverlimini  et  vivite.  Ezech.  18,  i\  32. 

Pourquoi  mourrez-vous,  maison  d'Israël  '?  Je  ne  veux 
point  la  mort  de  celui  qui  meurt,  dit  le  Seigneur  Dieu  ; 
revenez  et  vivez. 

23.  Vivo  ego,  dicit  Dominus:  nolo  mortem 
impii;  sed  ut  converlatur  impius  a  via  sua,  et 
vivat.  Pros.  Ibid.  33,  r.  11. 

Je  jurepai'  moi-niéaie,  dit  le  Seigneur,  que  je  ne  veux 
point  la  mort  de  l'impie,  mais  que  je  veux  que  l'impie 
se  convertisse,  quitte  sa  mauvaise  voie,  et  qu'il  vive. 

24.  Convertimini,  convertiminiaviis  vestris 
pessirais,  et  quare  moriemini  ?  Ibid. 

Con\-erlissez-vous,  con\ eilissez-vous,  quittez  vos  voies 
corrompues  :  pourquoi  mourrez-vous  ? 

2o.  Convertiminiadmein  toto  corde  vestro, 
in  jejunio,  et  in  lletu,  et  in  planctu.  Pros.  Joël 
2,  t'.  12. 

Convertissez-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur,  dans  les 
jeunes,  dans  les  larmes,  dans  les  gémissements. 

26.  Et  scindite  corda  vestra,  et  non  vesti- 
menla  vestra,  et  convertimini  ad  Dominum 
Deuni  vestrum.  V.  13. 

Et  déchirez  ^os  cneurs  et  non  vos  vêtements,  et  relour- 
nez  au  Seigneur  votre  Dieu. 

27.  Convertimini  ad  me,  ait  Dominus  exer- 
cituum,  et  convertar  ad  vos.  Zach.  1,  v.  3. 

Revenez  à  moi,  dit  le  Seigneur  des  armées,  et  je  re- 
viendrai à  vous. 

28.  Convertimini,  et  videhitis,  quid  sit  inter 
justuiu  et  impium,  et  inter  servientem  Deo 
et  non  servientem  ei.  Malach.  3,  in  pie. 

Convertissez-vous,  et  vous  verrez  ce  qui  est  entre  le  juste 
et  l'injuste,  entre  celui  qui  sert  Dieu  et  celui  qui  ne  le 
sert  point. 

29.  Pœnitemini  et  convertimini,  ut  delean- 
tur  peccata  vestra.  Act.  3,  v.  19. 

Faites  pénitence  et  convertissez- vous,  afin  qne  vos  péchés 
soient  effacés. 

30.  Renovamini  spiritu  mentis  vestrre,  et 
induite  uovum  liominem,  qui  secundum  Deum 
creatus  est  in  justitia  et  sanctitate  veritatis. 
Ephes.  !i,  V.  23  et  24. 

Renouvelez-vous  dans  l'intérieur  de  votre  âme,  et  re- 
vêtez-vous de  l'homme  nouveau  qui  est  créé  à  la  ressem- 
blance de  Dieu  dans  une  juslicç  et  une  sainlçlé  véritables. 


31.  Qui  converti  fecerit  peccatoiem  ab  er- 
rore  viae  su;e,  salvabit  animam  ejus  a  morte, 
et  operiet  multitudinem  peccatorum.  Jax.  5, 
in  pne. 

Celui  qui  ramènera  un  pécheur  des  voies  de  l'égare- 
ment sauvera  son  âme  de  la  mort  et  couvrira  la  multitude 
de  ses  péchés. 

32.  Eratis  sicut  oves  errantes,  sed  conversi 
estis  nunc  ad  paslorem  et  episcopum  anima- 
rum  vestrarum.  1  Petr.  2,  ia  fine. 

■Vous  étiez  comme  des  brebis  égarées;  mais  maintenant 
vous  êtes  retournés  à  celui  qui  est  le  pasteur  et  l'évêque  de 

vos  âmes. 


CONVITIUM  (ÂFFRouT,  insulte). 


Omneverbumquodexaffectuignominia  affi-  s  uaiii.Mjiç 
ciendi  dicilur,  convitium  est,  eliamsi  ipsum  ver- 
bumnon  videatur  conlumelio.^um.  Tom.  3,  in 
quœst.  compendioseexplicatis,quœst.2'i,p.b6. 

Toute  parole  prononcée  dans  l'intention  de  jeter  l'ou- 
trage sur  quelqu'un  est  une  injure,  lors  même  que  la  pa- 
role ne  serait  pas  insultante  par  elle-même. 

Convitiari,  est  imponere  vel  irrogare  alicui    giov«.  orj. 
crimen  viliosum.  Sup.  Eccl.  c.  23,  col.  2082, 
F,  tom.  3. 

Injurier,  c'est  attribuer  ou  reprocher  à  quelqu'un  un 
crime  ou  un  défaut. 

Convitium  est  turpis  verborura  infamatio.    "";»  "rj. 
Sup.  Eccl.  c.  o,  in  fine,  f.  181,  col.  2,  tom.  3. 
L'injure  est  un  outrage  par  des  paroles  infamantes. 

C0,MPAR.\TI0. 

Qui  convitiatur,  est  sicut  cauis  maceili,  qui    s.  i-onav. 
semper  os  portât  sanguinolentum.  Tit.Z  Diœtœ, 
c.  5,  post  med.p.  290,  col.  181,  B,  t.  6,  part.  1. 

Celui  qui  aime  à  injurier  est  comme  un  chien  de  mar- 
ché qui  a  toujours  la  gueule  sanglante. 

SBVTENTI.E   PATRUM. 

1.  Quando  aliquis  nobis  convitiatur,  lune  si-    s  Ambr. 
lentium  exerceamus,  tune  muti  fieri  non  eru- 
bescamus.  Lib.  1  Offic.  c.  o,  inprinc.  col.  3, 
C,  tom.  1. 

Quand  nous  sommes  insultés,  efforçons-nous  de  ne  pas 
répondre,  et  ne  rougissons  pas  de  garder  le  silence. 

2.Justi  est  convitiadissimulare,  nihil  loqui, 
plus  commillere  bonorum  judicio.  quam  cn- 
minantis  insolenticf.  Ibid.  anlemed.  col.  3,  C 

C'est  le  propre  du  juste  de  dissimuler  les  injures  qu'il 
rei.oit,  de  ne  rien  dire,  et  de  taire  plus  de  cas  du  jugement 
dos  bons  que  des  injures  des  insolents. 

3.  Bene  sibi  conscius  falsis  non  débet  mo- 
veri;  uec  ;estimare  plus  ponderis  inaliçnoesse 
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coiivilio,  quarn  in  suo  teslimoiiio.  Ibid.  liimed. 
col.  3,  D. 

Celui  à  qui  la  conscience  ne  reproche  rien  ne  doit  pas 
se  troubler,  et  ne  pas  accorder  plus  d'importance  aux  in- 
sultes d'aulrui  qu'au  témoignage  de  sa  propre  conscience. 

4.  Si  servus  convitium  dicat,  justus  lacel  : 
si  infirmus  contumeliam  faciaUjustus  tacet  :  si 
pauper  criminetur,  justus  non  respondet.  Ibid. 
in  fine,  col.'3,D. 

Si  un  esclave  l'insulte,  le  juste  se  tait;  si  c'est  un  être 
faible  qui  l'outrage,  il  ne  répond  pas  ;  si  c'est  un  pauvre 
i|ui  l'injurie,  il  garde  le  silence. 

5.  lis  quibus  peccator  convitiatur,  si  deesl 
justitia,  pudor  crescit,  augetur  dolor.  IbidAS, 
inprinc.  col.  32,7). 

Si  celui  qui  est  insulté  par  lesmécbanls  n'est  point  juste, 
sa  honte  devient  plus  grande  et  sa  douleur  plus  vive . 

6.  Convitium  lœdit  famam,  etcharitatem  ex- 
linguit.  DeAmicitia,  c.  l'S,  in  princ.p.llS,  D, 
fom.  4. 

Les  injures  blessent  la  réputation  et  éteignent  la  cha- 
rité. 

7.  Quid  scelestius  improperio  ?  quod  eliam 
f.dsa  objeclione  innocentis  faciem  niiserando 
rubore  perfundit?  Ibid. 

Quoi  de  plus  coupable  qu'une  insulte  qui,  maigre  la 
fausseté  de  ce  qu'elle  reproche,  fait  monter  la  honte  et  la 
rougeur  au  front  même  de  l'innocent? 

8.  Abjurenius  convitia,  quorum  ullor  est 
Ueus  :  Seniei  David  conviliis  impetens  a  Salo- 
mone  occisus  est.  Jbid.  post  med.  p.  779,  yl. 

Loin  de  nous  les  insultes  dont  Dieu  se  fait  le  vengeur  ; 
Séméi,  qui  avait  accablé  David  d'injures,  fut  tué  par  Salo- 
mon. 

9.  Non  ago  ut  efficiar  homini-  convitiando 
siiperior,  sed  errorem  convincendosalubrior. 
fJb.  3  contr.  litt.  Pctiliani.  c.  1,  in  med.  p.  111, 
.4,  t.  7. 

Je  ne  cherche  pas  à  m'élever  au-dessus  des  autres  en 
les  insultant,  mais  à  les  sauver  en  les  convainquant  de  leurs 
erreurs. 

10.  Quamvis  te  irritet  quisque,  quamvis  con- 
vitietur,  tu  lamen  pa tiens  esto,  ne  rependas 
(■ontumelias,etmelius  lacendo  vincesinjudam. 
Tom.  9  de  Redit .  cathol.  conversât,  in  med. 
p.  793,  B. 

Si  quelqu'un  vous  provoque  et  vous  insulte,  conser- 
vez la  patience,  ne  rendez  pas  outrage  pour  outrage  ;  le 
silence  est  la  meilleure  victoire  sur  les  injures. 

11.  Quicunque  convitio,  vel  maladie to,  vel 
criminis  objectu  aliquem  lœseiit,  meminerit 
salisfactione  quantocius  curare  quod  fecit.  Rvy. 
3,  ante  fin.  p.  594,  D,  t.  l. 

Celui  qui  a  fait  du  mal  à  quelqu'un  par  des  insultes, 
des  malédictions  ou  des  accusations,  doit  prendre  soin  de 
réparer  au  plus  tôt  par  une  juste  satisfaction  le  mal  qu'il  a 
fait.  ' 

12.  Grave  quiddam  est  convitium,  sed  ma- 
jus  malum  id  estfacienti,  quam  patient!.  Tom. 
1,  conc.  9  contra  irascentes,  post  med.  p.  186. 

Une  insulte  est  un  mal  grave,  mais  plus  grave  pour  ce- 
lu»  qui  en  est  l'awiçwr  que  ppvii-  celui  qui  en  est  la  viciimc. 


13.  Vere  miser  ac  deplorandus  est  ille,  qui  s.  Ephrœm. 
convitiis  inproxiaios  conferendis  seassuescit  : 

quid  tioc  scelere  gravius?  De  Maledicentia,  in 
fine,p.^l,B,t.l. 

Celui-là  est  vraiment  misérable  et  à  plaindre,  qui  s'ac- 
coutume à  insulter  le  prochain  :  y  a  t-il  un  crime  plus 
grave? 

14.  Quorumdam  mentes  plus  flagella  quam  s.crcg.  vsg. 
convitia  crucianl,  quorumdam  vero  plus  con- 
vitia quam  flagella  castiganl.  Lib.  7,  c.  1  Mor. 

in  priiic.  col.  208,  B,t.  1. 

Il  y  a  des  cœurs  qui  sont  plus  sensibles  aux  mal- 
heurs qu'aux  insultes,  mais  il  y  en  a  d'autres  que  les  in- 
sultes affligent  plus  que  les  malheurs. 

15.  Nullius  vos  ibi  lingua  implicel ,  ubi 
conscientia  non  accu.'at.  Lib.  6  in  Begistro. 
indict.  15,  c.  178,  Epist.  14  ad  Constanliuin 
episc.  Mediolan.  prope  init.  col.  873,  A,  t.  2. 

Que  les  discours  des  autres  ne  vous  embarrassent  jamais 
quand  votre  conscience  ne  vous  reproche  rien. 

16.  Difficile  evadit  opprobria,  cui  est  arnica     s  wm. 
justitia.  In  Régula  monachorum,  c.  16,  circa 

med.  p.  280,  D,  t.  4. 

On  écha])pe  difficilement  auK  insultes  quand  on  est 
ami  de  la  justice. 

17.  Multi  sunt  ita  parali  ad  convitia  ut  nio-   i'":-"  "iJ- 
dico  verbo  concitati,  statim  evomant  quid(|uid 

mali  sciunl,  et  quandoque  quod  nesciuiit,  lin- 
gunt.  Slip.  Prov.  c.  23,  f.  55,  col.  3,  t.  3. 

Il  y  en  a  qui  sont  tellement  disposés  à  insulter,  qu'à 
la  moindre  parole  qui  les  excite,  ils  vomissent  tout  le  mal 
qu'ils  connaissent,  et  souvent  ils  inventent  celui  qu'ils  ne 
savent  pas. 

18.  iNec  ulciscaris  :  dixit  quis  maie?  lauda  s.Jo.in.chr. 
tu  :  convitia  dixit  ?  die  tu  prœconia.  Ilom.  31 

sup.  Act.  Apost.  ante  med.  Moral,  col.  655,  C. 
D,  t.  3. 

Ne  vous  vengez  pas  :  quelqu'un  dit  du  mal  de  vous, 
donnez-lui  des  louanges  ;  quelqu'un  vous  insulte,  faites 
son  éloge. 

19.  Convitiator  bonum  charitatis  omnino 
corrumpit,  et  mille  proximum  involvit  incora- 
modis.  Pros. 

L'insolent  détruit  entièrement  le  bien  de  la  charité  et  en- 
veloppe le  prochain  dans  mille  difficultés. 

20.  Juges  inimicitias  conflat,  et  Cliristi 
membra  discerpil,  ac  desiderabilem  Deo  pa- 
eem  singulis  quibusque  diebus  prolligat,  am- 
plissimumque  diabolo  campum  per  convitin 
aperiens,  eumque  effleiens  fortiorem.  Hoin.  16 
super  Matth.  post  med.  col.  161,  A,  t.  2. 

Il  fomente  des  inimitiés  éternelles,  il  sème  la  division 
entre  les  membres  du  Christ  ;  chaque  jour  il  trouble  la 
paix  que  Dieu  aime  tant,  il  ouvre  un  champ  plus  vaste 
au  démon  par  ses  injures,  et  il  augmente  sa  puissance. 

21.Mordere  scommatibus,  procul  est  a  chris- 
tiano.  Serm..  17  super  Ep.  ad  Ephes.  in  med. 
col.  1062,  /?,  t.  4. 

Le  chrétien  a  horreur  de  déchirer  le  prochain  par  des 
injures. 
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22.  Ubi  qnis  te  convitiis  incessit,  ne  exar- 
cerberis  :  sed  ingemisce,  non  obinjuriam,  sed 
ob  peccatura,  quod  te  conjicit  in  ignominiam. 
Ibid. 

Si  quelqu'un  vous  insulte,  ne  vous  emportez  pas;  gé- 
missez plutôt,  non  à  cause  de  l'injure,  mais  à  cause  du 
péché  qui  vous  jette  dans  l'ignominie. 

23.  Qui  convitium  facit  fratri,  Deo  convi- 
tium  facit.  Homil.  1  sup.  Ep.  ad  Hebr.  circa 
init.  Moral,  col.  1664,  D,  t.  4. 

Celui  qui  insulte  son  frère  insulte  Dieu  lui-mémo. 

24.  Nihil  »qne  animam  mordet,  sicut  ira- 
properium  :  nibil  ax]ue  tabefacit  mentem,  .si- 
cut convitium.  Serm.  3  de  Verbis  Apost.  aiite 
med.  col.  1024,  D,  t.  3. 

Il  n'y  a  rien  qui  déchire  l'âme  aussi  cruellement  qu'un 
affront,  rien  qui  blesse  le  cœur  aussi  \ivement  qu'une 
insulte. 

25.  Oblocutus  est  tibi,  probrumque  inlulit 
quispiam  ?  Sivevera,  sive  falsa  is  dixerit,  ma- 
ximam  tibi  certe  coronain  texuit,  si  raansuete 
convitium  tuleris.  Serm.  10  super  Ep.  ad 
Bom.  ante  fin.  Moralis,col.  109,  C,  t.  4. 

Quelqu'un  vous  a  blessé  par  ses  paroles  et  par  ses  in- 
jures? Qu'il  ait  dit  contre  vous  la  vérité  ou  le  mensonge, 
il  vous  a  tressé  une  belle  couronne,  si  vous  supportez 
avec  douceur  ses  outrages. 

26.  Nibil  ita  urere  eos  consuevit,  qui  con- 
tumeliam  nobis  ingeiunt,  quam  quod  convitiis 
atïecli,  convitia  rideraus.  Ibid.  Serm.  12,  in 
fine  Morales,  col.  l'il,Ej.  4. 

Rien  ne  tourmente  plus  vivement  ceux  qui  nous  insul- 
tent que  de  voir  que  nous  nous  moquons  des  injures 
dont  ils  nous  accablent. 

27.  Tu  corpus  pauperis  convitiis  laceras, 
et  quasvis  bestias  crudelitate  exsuperas  :  illae 
siquidem  cogente  ventre  depulalum  sibi  ci- 
bum  attingunt  :  tu  vero  nemine  impellenle 
fratrem  tuum  dévoras,  mordes,  laceras,  licel 
nondentibus,  verbis  tamen  convitiatoriis,mor- 
sibus  quibusvis  "ravioribus.  Ibid.  Serm.  21,  in 
Moral,  col.  248,^  C. 

Vous  déchirez  le  pauvre  par  vos  injures,  et  vous  mon- 
trez plus  de  cruauté  que  les  animaux  les  plus  féroces  : 
ceux-ci,  en  effet,  ne  se  jettent  sur  leur  proie  que  lorsque 
la  faim  les  presse,  tandis  que  vous,  sans  que  rien  vous  y 
pousse,  vous  vous  précipitez  sur  votre  frère,  vous  le 
mordez,  vous  le  dévorez,  vous  le  déchirez,  non  pas,  sans 
doute,  avec  les  dents,  mais  avec  des  insultes  plus  cruelles 
que  toutes  les  morsures. 

28.  Multo  masis,  gloriosum  erit,  si  convitiis 
irapetitus,  laudem  impenderis,  Ibid. Serm.  22, 
circa  init.  Mor.  col.  2S4,  B. 

Ce  sera  très-glorieux  pour  vous,  si  vous  répondez  par 
des  louanges  à  ceux  qui  vous  insultent. 

20.  Quos  vere  amanius ,  nunquam  niorsu 
petimas.  Ilom.  24  super  1  ad  Cor.  circa  med. 
Moral,  col.  514,  C,  t.  4. 

On  ne  mord  jamais  ceux  qu'on  aime. 

30.  Qui  convitium  non  fert,  pusillo  est  ani- 


me. Homil.   10  super  1  ad  Thessalon.  ante  ^-  •'"""■  ^^'^ 
med.  col.  1345,  D,  t.  4. 

Celui  qui  ne  peut  supporter  une  injure  est  un  faible 
cœur. 

31.  Convitiatur  quisquam  tibi?  duaj  sunt  ja- 
nuff",  os  tuum,  et  os  illius  qui  te  vitupérât  et 
probroaliicit.  Si  tuum  occluseris,  etspirationem 
non  dederis,  oranem  flalum  istum  extingues  : 
si  vero  aperueris,  effrenis  redditur.  Ibid. 
Homil.  11,  post  initium,  col.  1391,  A. 

Lorsqu'on  vous  insulte,  il  y  a  deux  portes  :  votre  propre 
bouche,  et  la  bouche  de  celui  qui  vous  injurie  et  vous  ac- 
cable d'outrages  ;  si  vous  fermez  la  vôtre  et  que  vous  ne  j 
souflliez  mot,  vous  éteignez  cet  orage  ;  mais  si  vous  l'ou- 
vrez, vous  le  déchaînez  sans  frein.  | 

32.  Convitia  audire  absque  ira,  humilitalis 
est,  alque  ingenuitatis.  Hom.  27  super  2  ad 
Tim.  circa  fin.  Moralis,  col.  1831,  B,  t.  4. 

Ecouler  une  insulte  sans  s'irriter,  c'est  une  preuve 
d'humdilé  et  de  grandeur  d'àme. 

33.  Ex  risu  sœpius  convitia,  de  convitiis 
plagaj  et  vulnera,  devulneribusetplagis  jugu- 
îationes,  et  bomicidia  oriuntur.  Hom.  13  ad 
popul.  Antioch.  post  med.  col.  141,  C,  t.  5. 

Le  rire  produit  souvent  l'insulte  ;  l'insulte  amène  le^ 
coups  et  les  blessures,  qui  donnent  naissance  à  leur  tour 
aux  égorgementset  aux  meurtres. 

34.  Nihil  turpius,  ignavius  nibil,  nihil  mu-  jÂ 
liebrius,  in  convitiis  jaclandis  altum  sapere.  ^ 
Ibid.  Hom.  31,  in  fin.  col.  237,  A. 

Rien  n'est  plus  honteux,  plus  lâche,  plus  efféminé,  que 
d'élre  fier  do  savoir  bien  jeter  l'insulte. 

33.  Diaboli  lectus est omne convitium;  quasi 
perniciosus  quidam  aduller,  occulta  voluplate 
cum  animo  adulteratur,  et  ex  pernicioso  sper- 
mate  diabolicas  inimicilias  parit.  Homil.  32 
stip.  Matth.  post  med.  col.  442,  B,  t.  2. 

Toute  insulte  est  comme  un  lit  pour  le  démon  ;  sembla- 
ble à  un  coupable  adultère,  il  s'y  livre  avec  l'âme  à  des 
voluptés  secrètes,  et  sa  semence  maudite  donne  le  jour  ù 
des  inimitiés  diaboliques. 

36.  Advcrsus  convitium  lingucï  fortitudo  ad-  s.  isidonus 
hibenda  est  patienliai  :  ut  tenlationis  verba,      Hispai. 
qure  forisimpugnant,  tolerantiœvirtutedevirla 
di.scedaut.  Lib.'ide summ.Bono,c.  t'a, sent.  23, 

p.  630,  col.  2. 

Il  faut  unir  le  courage  à  la  patience  contre  les  outrages 
de  la  langue,  afin  que  les  tenlations  extérieures  de  la  pa- 
role se  dissipent,  vaincues  par  la  vertu  de  patience. 

37.  Inter  vituperationes  linguae,  et  oppro- 
bria  hominum  juste  se  remedio  mens  justa 
corroborai,  ut  laiito  solidius  in  Deum  figalur 
inlerius,  quanto  exterius  ab  h umanis  convi- 
tiatur sensibus.  Ibid.  c.  29,  sent.  25,  p.  650, 
col.  2. 

Au  milieu  des  paroles  outrageantes  et  des  insultes  des 
hommes,  l'àme  juste  se  forlifiepar  un  remède  de  justice, 
afin  d'être  intérieurement  d'autant  plus  fixée  en  Dieu 
qu'elle  est  extérieurement  plus  secouée  par  les  injures. 

38.  Quando  convitiis  petcris,  considéra  an    ».  N'Ii»'' 
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aliquid  a  te  facliim  silconvitio  dianum  :  si 
vero  nihil  a  te  admissuni  fuerit,  fumum  fu- 
gienteni  convitium  esse  exislima.  Parce».  89, 
apud  Bihl.  Pair.  t.S,part.2,  eJit.  Colon.  1618. 

Qaand  vous  êtes  insulté,  examinez  si  vous  avez  fait 
quelque  chose  qui  mérite  cet  outrage  ;  si  vous  êtes  inno- 
cent, regardez  l'injure  comme  une  fumée  qui  s'envole. 

Pdi  [).im.  39.  In  hoc  tibi  copiosior  merces  acquiritur, 
si  dum  convitiorum  sale  conspei'geris.  liumi- 
litate  blandiris.  Lib.  8,  Epist.  3  ad  Albertum, 
paulo  post  iiied.  p.  124,  col.  l,  C. 

Vous  méritez  une  grande  récompense,  si  vous  répondez 
avec  la  douceur  de  l'humililé  à  ceiLi  qui  vous  jettent  le 
sel  amer  de  l'insulte. 

40.  Ictuni  convitii  sagitta  non  invenit.  cum 
convitiati  mens  sese  in  huniilitate  veliit  incli- 
nata  deponit.  Tom.  3,  opuscul.  13,  c.  22,  ante 
med.  p.  523,  col.  2,  B. 

La  flèche  de  l'insulte  n'atteint  point  le  but,  quand 
l'âme  outragée  se  retire,  comme  en  se  baissant,  dans  son 
humilité. 

iiKiia.sius.  41.  Sub  benevolentiae  habitu  livorem  occul- 
tât, qui  fratrem  quasi  ex  aliène  ore  convitiis 
lacessit.  Hccatontade  1.  sent.  9,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  7,  p.  271,  col.  1,  B,edit.  Colon.  1618. 

C'est  cacher  l'envie  sous  les  dehors  de  la  bienveillance 
que  de  se  servir  de  la  langue  d'aulrui  iiour  jeter  l'insulte 
au  prochain. 

jkvaicriaa.      42.  Pleua  victoria  est,  ad  clamantem  lacère, 
V  et  non  respondere  provocanti.  Pros. 

C'est  une  victoire  complète  de  se  taire  devant  les  cris 
des  autres  et  de  ne  pas  répondre  à  leiu'i  provocations. 

43.  Ubi  enini  verbis  verba  succédant,  in- 
cendio  fomenta  praestantur. 

Car,  si  l'on  répond  aux  paroles  par  d'antres  paroles,  on 
fournit  un  aliment  à  l'incendie. 

44.  Sicut  nihil  est  deformius  respondere  fu- 
riosis,  ita  nihil  utilius  tacere  provocatis.  Hom. 

12,  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,  part.  3,  p. 
489,  col.  2,  G. 

De  même  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  déplacé  que  de  répon- 
dre à  des  furieux,  ainsi  rien  n'est  plus  utile  que  de  gar- 
der le  silence  quand  on  est  provoqué. 

45.  Infmitum  est,  quantum  uni  patientia 
sua  pra?stet,  si  aller  solus  insaniat.  Ibid.  Hom 

13,  in  med.  p.  490,  col.  2,  H. 

Il  est  impossible  de  s'imaginer  combien  la  patience  est 
utile  à  l'un,  quand  il  n'y  a  que   l'autre  qui  entre  en  fu- 
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46.  nie  magnus  et  nobilis  est,  qui  more 
magn»  ferae,  latratus  minutoruni  canum  secu- 
rus  ridet.  Lib.  2  de  Ira,  c.  32,  a  med.  p.  428, 
tom.  1. 

Celui-là  est  noble  et  grand  qui,  semblable  aux  grands 
animaux,  se  rit  des  aboiements  des  petits  chiens. 

47.  iEquoanimoaudienda  sunl  imperitorutn 
convitia,.  et  ad  honcsta  vadenti,  coutcmnendus 


est  iste  contemptus.  Ep.  76.  post  init.  p.  682,     S'icca. 
tom.  2. 

Il  faut  supporter  avec  égalité  d'âme  les  injures  des  in- 
sensés, et  quand  on  aspire  à  l'honneur,  il  faut  mépriser  ce 
mépris. 

48.  Multi  cum  aliis  maledicunt,  sibiipsis 
convitium  faciunt.  Pros. 

Beaucoup  s'outragent  eux-mêmes  en  insaltantles  autres. 

49.  Nihil  enim  turpius,  quam  qui  objicit 
alteri  sibi  objiciendum.  DeMoribus,  post  med. 
p.  678,  edit.  Basileœ. 

Car  rien  n'est  plus  honteux  que  de  reprocher  aux  autres 
ce  dont  on  est  soi-même  coupable. 

30.  Perturpe  estquodobjicitur,  inobjiciente 
cognosci.  In  suis  Proverb.  p.  688,  col.  1,  P, 
edit.  Basileœnsis. 

C'est  une  grande  honte  qu'on  puisse  adresser  â  quelqu'un 
l'injure  qu'il  adresse  aux  autres. 

51.  Pessimi  est  debitoris,  creditori  facere 
c(ixi\i\,mm.  Be  Consolât,  ad  Marciam,  c.  10, 
ante  med. 

C'est  le  propre  d'un  bien  mauvais  débiteur  d'insulter  son 
créancier. 


CONVIVIUM   (Festin). 


SENTE.NTI.E   SCR  IPT  U  R  A  R  U  M, 

1.  Ecce  erat  ei  convivium  in  dorao  ejus, 
quasi  convivium  régis.  1  Reg.  2o,  v.  36. 

Il  y  avait  un  festin  en  sa  maison,  comme  un  festin  de 
roi. 

2.  Sui'gite  et  state,  et  videte  numerum  sig- 
natoruminconvivioDomini.  4  Esdr.  2.  v.  38. 

Leve7,-%-ous,  demeurez  debout  et  voyez  le  nombre  do 
ceux  qui  sont  marqués  pour  le  festin  de  Dieu. 

3.  Accesserunt  ad  convivium  ;  sed  et  cuni  ti- 
moré Domini,  nuptiarura  convivium  exerce- 
bant.  Tob.  9,  in  fine. 

Us  se  mirent  à  table,  mais  ils  célébrèrent  le  festin  même 
des  noces  dans  la  crainte  du  Seigneur. 

4.  Meliusest  vocari  ad  olera  cum  charitate, 
quam  ad  vitulum  saginatum  cum  odio.  Prov. 
lo,  r.  17. 

Quelques  fruits  et  l'affection  valent  mieux  qu'un  veau 
gras  el  la  haine. 

5.  Mclior  est  buccella  sicca  cum.  gaudio, 
quam  domus  plena  victimis  cum  jurgio.  Prov. 
17,  V.  1. 

Un  peu  de  pain  avec  la  paix  vaut  mieux  que  le  feslin 
des  sacrifices  avec  des  querelles. 

6.  Qui  diligit  epulas,  in  egestate  eril  :  qui 
araat  vinum et  pinguia, non  ditabitur.  Ibid.  21, 
i'.  17. 

Celui  qui  aime  les  festins  sera  dans  l'indigence:  celui 
qui  aime  le  vin  et  les  parfums  ne  s'enrichira  pas. 
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7.  Noli  esse  ia  couviviis  potaloraui,  nec  in 
comessatiouibus  eorum.  Pros.  Ibid.  23,  v.  20. 

Ne  sois  pas  parmi  ceux,  «pii  s'enivrent  de  vin  et  qui 
se  remplissent  de  viande. 

8.  Quia  vacantes  potibus  et  dautes  sjmbola 
consumenlur.  V.  21. 

Car  ceux  qui  se  UsTent  au  vin  et  qui  apprêtent  des 
banquets  seront  anéantis. 

9.  Melius  est  ire  ad  domum  luctus,  quam  ad 
domum  convivii.  Eccl.  l.v.  3. 

Il  vaut  mieux  aller  dans  la  maison  de  deuil  que  dans 
la  maison  de  fête. 

10.  Viri  justi  sint  tibi  convivœ,  et  in  timoré 
Dei  sit  libi  glorialio.  EccU.  9.  v.  22. 

Que  les  hommes  jusles  soient  vos  convives,  et  que 
voire  gloire  repose  dans  la  crainte  du  Seigneur. 

11.  Melior  est  victus  pauperis  sub  tegmiue 
asserum,  quam  epuhe  splendidse  in  peregre 
sine  domicilio.  Jbid.  29.  v.  29. 

La  nourriture  du  pauvre  sous  son  toit  de  chaume  vaut 
mieux  qu'un  festin  magnifique  dans  une  maison  étrangère 
pour  l'homme  qui  n'a  point  de  demeure. 

12.  Splendidumcor  et  bonum,  in  epulis  est  : 
epulce  enim  iliius  diligenter  liunt.  Ibid.  30,  in 
pie. 

Un  cœur  bon  et  serein  est  un  festin  continuel,  et  sa  nour- 
riture est  toujours  prête. 

13.  Ne  exlendas  manum  tuam  prier,  et  in- 
vidia  conlaminatus  erubescas:  ne  comprimaris 
in  canymo.  Ibid.  31,  v.  16-17. 

N'étends  pas  la  main  le  premier,  de  peur  que  l'envie 
ne  te  fasse  rougir  ;  ne  te  presse  pas  trop  à  table. 

14.  in  convivio  vini  non  arguas  proximum, 
et  non  despicias  eum  in  jucunditate  iliius. 
Ibid.  V.  41. 

Ne  reprends  pas  ton  prochain  lorsqu'il  boit  en  un  festin, 
et  ne  le  méprise  pas  lorsqu'il  se  réjouit. 

15.  Gemmula  carbunculi  in  oniamento  auri, 
etcomparatio  musicorum  in  convivio  vini.  Ib. 
32,  t;.  7. 

Comme  un  saphir  dans  nn  anneau  d'or,  tel  est  un  con- 
cert dans  un  festin. 

16.  Cithara,  et  lyra,  et  tympauura,  et  tibia, 
et  vinum  in  conviviis  vestris,  et  opus  Domini 
non  respicitis.  Isa.  5,  v.  12. 

La  oilhare,  la  lyre,  le  tambour,  la  flûte,  les  vins  exquis 
font  la  joie  de  vos  festins,  el  vous  ne  considérez  pas  les 
œuvres  du  Seigneur. 

17.  Faciet  Dominus  exercituum omnibus  po- 
pulls  in  monte  boc  convivium  pinguium  me- 
dullatorum.vindemiïPdefœcat'cf. /t/(/.  2o,  v.  6. 

Le  Diou  des  armées  préparera  sur  celte  montagne,  pour 
toutes  les  nations,  un  festin  où  seront  servis  les  viandes 
et  les  vins  les  plus  délicieux. 

18.  Domum  convivii  (impiorum  scilicet)  non 
ingrediaris,  ut  sedeas  cuni  ei.^  et  comedas, 
et  bibas,  dicit  Dominus  exercituum.  Jer.  16, 
ver  a.  8. 

Et  lu  n'entreras  pas  dans  la  maison  du  festin  ic'est-à- 
dirc  di;3  impies^  pour  manger  et  pour  boire  avec  eux. 


19.  Sicut  spina;  in  invicem  complectunlur, 
sic  convivium  (impiorum  scilicet)  pariter  po- 
lantium:  consumentur  quasi  stipula  ariditate 
plena.  XaJium  ï,v.  10. 

Comme  les  épines  s'entrelacent,  ainsi  les  impies  s'unis- 
sent dans  l'iwesse  des  festins  ;  ils  seront  dévorés  comme 
le  chaume  aiide. 

20.  Cum  facis  convivium,  vocapauperes,  de- 
biles,  claudos  et  caecos  :  et  beatus  eris,  quia 
retribuetur  tibi  lu  resurrectione  justorum.  Luc . 
14,  V.  13-14. 

Lorsque  vous  donnerez  un  festin,  appelez-y  les  pauvres, 
les  infirmes,  les  boiteux  et  les  aveugles,  et  vous  serez  heu- 
reux, parce  que  vous  aurez  votre  récompense  à  la  résur- 
rection des  justes. 

21.  Epulemur,  non  in  fermente  veteri,  neque 
in  fermente  maliti»  etnequiliœ  :  sed  inazymis 
sinceritalis  et  veritatis.  1  Cor.  5,  v.  8. 

Célébrons  la  pàque  non  avec  le  vieux  levain,  ni  avec 
le  levain  de  la  malice  et  de  l'iniquité,  mais  avec  les  azy- 
mes de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 

22.  Iniqui  postcarneminconcupiscentia  im- 
munditiie  ambulant,  in  conviviis  suis  luxurian- 
tes. 2  Petr.  2,  v.  10-13. 

Les  impies  suivent  les  mouvements  de  la  chair  pour 
satisfaire  leurs  désirs  impurs;  ils  s'abandonnent  à  la  dis- 
solution dans  leurs  festins. 


SENTENTLE  PATRUM. 

23.  Gonvivia  extraneorum  occupationes  ha- 
bent,  dum  etiam  epulandi  produnt  cupidita- 
tem.  Lib.  1  Offic.  c.  20,  ante  med.  col.  13,  B, 
tom.  1. 

Les  festins  amènent  des  invasions  d'étrangers,  surtout 
quand  ils  excitent  la  passion  des  bons  repas. 

24.  Conviviorum  devitandœ  sunt  celebrita- 
tes  :  teritur  enim  offîciis  pudor,  audacia  erai- 
cat,  risus  subrepit,  modestia  solvilur.  Lib.  3 
de  Virginibtis,  post  init.  col.  94,  A,  t.  1. 

11  faut  éviter  les  festins  somptueux  ;  cai  la  pudeur  y  est 
offensée,  la  hardiesse  y  éclate,  les  rires  bruyants  s'y  glis- 
sent, et  la  modestie  y  est  mise  de  côté. 

2.3.  Vos  graves  et  prudentes  viri.  discite 
delestabilium  homiuum  epulas  evitare  :  lalia 
sunt  enim  convivia,  qualia  perfidorum  judicia. 
Ibid.  longe  ante  med.  col.  97,  B. 

Hommes  graves  et  prudents,  apprenez  à  fuir  la  table 
des  méchants;  car  leurs  festins  ressemblent  à  leurs  juge- 
ments perfides. 

26.  Quid  te  délectant  damna  sine  gratia  ? 
Rogas  ad  jucunditalem.  cogis  ad  morlem,  in- 
vitas ad  convivium,  efferre  vis  ad  sepul- 
crum ,  cibos  promittis,  tormenta  irrogas  : 
viua  prœtendis,  venena  suffundis.  De  Helia  et 
Jejunio,  c.  14,  mite  med.  col.  1131,^1,  t.  4. 

Quel  plaisir  trouvez-vous  dans  une  perte  qui  no  vous 
rapporte  rien'.'  Vous  invitez  à  un  plaisir,  et  vous  forcez  à 
mourir  ;  vous  appelez  à  un  festin,  el  vous  voulez  conduire 
au  tombeau  ;  vous  promettez  des  aliments,  et  vous  infligez 
des  tourments;  vous  présentez  du  vin,  el  c'est  du  venin 
que  vou;  \aiui. 
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s.  Anionin.  27.  Quot  iri'isione.s,  detractiones,  proJilio- 
nes,  homicidia  flunt  in  conviviis  ?  Part.  2,  tit. 
G  de  Gula,  c.  1,  |  6,  sub  fin.  f.  212,  col.  l. 

Que  de  railleries,  de  médisances,  de  trahisons  el  d'ho- 
micides se  commettent  dans  les  festins  '. 

28.  Convivia  facere,  ubi  communiler  laula 
praeparantur,  cum  ex  amicitia,  vel  alla  honesta 
causa  fiunt,  de  se  non  sunt  reprehensibilia.ft. 
c.  1, 1  G,  .5M& /;«,/■.  212,  coL  2, 

Ce  n'est  pas  une  chose  répréhensible  en  soi  de  donner 
des  repas,  quand  on  n'y  sert  que  des  mets  ordinaires,  et 
qu'on  les  donne  par  amitié  ou  par  quelque  autre  motif 
honnête. 

29.  Raro  est  qiiando  in  conviviis  multa  vana 
et  irrisoria  non  immiscentur,  et  ultra  debitum 
non  comedatur  et  delectetur.  Ibid.  c.  i,  |  6, 
in  fine,  f.  212,  col.  2. 

11  est  bien  rare  que  dans  les  festins  on  ne  se  laisse  pas 
aller  aux  vains  discours,  aux  railleries,  ou  à  quelque  ex- 
cès dans  le  manger  et  dans  la  sensualité. 

30.  Refert  Augustinus  documentum  sibi  ab 
Ambrosio  traditura,  ut  vitaret  convivia,  qui- 
bus  terminus  temperantiœ  exceditur.  Ibid. 

Saint  Augustin  raconte  que  saint  Ambroise  lui  avait 
recommandé  d'éviter  les  festms  où  l'on  sort  des  bornes  de 
la  tempérance. 

S  Auj.  31  _  Quisquis  immoderatus  convivioque  mé- 
dius amissis  modestise  frenis,  insana  fuerit 
ebiietale  prostratus,  aversos  respicit  nutantes, 
quos  intègres  videre  nequivit;  aut  sermone 
longo  superflua  verba  emittit,  el  vana  dicta 
componit,  maie  damans  et  bene  sibi  sonans. 
De  Sobrielate,  c.  1,  statim  a  med.  p.  685,  A, 
tom.  9. 

Quiconque,  dans  un  repas  immodéré,  met  de  coté  les 
freins  de  la  modestie  et  se  laisse  entraîner  aux  folies  de 
l'ivresse  qui  le  renverse,  voit  les  autres  chanceler  et  tom- 
ber, et  ne  peut  les  voir  debout  et  fermes;  il  tient  de  longs 
et  inutiles  discours,  il  tient  des  propos  incohérents,  et 
pousse  des  cris  déplacés  qu'il  trouve  cependant  mélodieux. 

32.  Cur  tôt  martyrum  te  natalitia  conviviis 
celebrare  détectât,  et  eorum  vitam  sequi  ho- 
nestismonbusnon  delectat?  Hom.  50,  longe 
antc  finem,  p.  3&o,  B,  t.  10. 

Pourquoi  trouvez-vous  tant  de  plaisir  à  célébrer  par 
de  grands  repas  la  fête  d'un  si  grand  nombre  de  martyrs, 
tandis  que  vous  n'aimez  pas  àimiter  leur  vie  et  leurs  sain- 
tes mœurs  ? 

33.  Rogandi  sunt  et  parentes  ad  convivium 
et  vicini,  sed  rarius  rogandi  sunt.  Scrm.  2  de 
Tempore,  mite  fin.  p.  389,  B,  1. 10. 

Il  faut  inviter  les  parents  et  les  voisins,  mais  rarement. 

34.  Non  nimis  sumptuosa  et  deliciosa,  sed 
tam  parca  et  sobria  vel  bonesta  debent  convi- 
via pra?parari,  ut  renianeat  unde  pauperes  re- 
fici,  unde  possit  aliquid  indigentibus  erogari. 
Ibid. 

Il  faut  éviter  la  somptuosité  et  la  recherche  dans  les  repas 
et  y  pratiquer  l'éconotiiie,  la  sobriété  et  la  décence,  de  telle 
manière  qu'il  reste  de  quoi  restaurer  les  pauvres  et  faire 
quelque  aumône  aux  indigents. 


35.  Inter  epulas  difficile  servalur  castilas.     v.  Beda. 
Tom.  2,  in  suis  Proverb.  verbe  Inter, p.  191. 

Il  est  difficile  de  conserver  la  chasteté  au  milieu  des  fes- 
tins. 

36.  Magnum  convivium  est,  ubi  pariternii-     s.  Bern, 
sericordia, justitia  et  gratia  apponuniur.  Serm. 

3  de  Annunt.  B.  M.  inprinc.  f.  31,  col.  2,  F. 

Un  grand  festin  est  celui  oit  figurent  la  miséricorde,  la 
justice  et  la  grâce. 

37.  Ubique  frenanda  lingua  prœceps,  ma- 
xime autem  in  convivio.  Lib.  4  de  Consider. 
ante  finem,  f.  282,  col.  1,  B. 

Il  faut  partout  mettre  un  frein  à  l'intempérance  de  la 
langue,  mais  spécialement  dans  les  festins. 

38.  Convivia  sumptuosa,  damnum  sine  ho- 
nore conférant.  Epist.  de  Cura  et  Regiminerci 
familiaris,  paulopost  init.  f.  371,  C,  vol.  2. 

Les  repas  somptueux  causent  des  dépenses  sans  hon- 
neur. 

39.  Nisi  pax  in  conviviis  adsit,  non  erunt 
convivia,  sed  dissidia.  De  7  Donis  sancti  Spi- 
ritus,  in  specie  de  dono  limoris,  c.  4,  circa 
med.  p.  235,  col.  2,  B,  t.  6,  part.  1. 

Si  la  paix  ne  règne  pas  dans  un  festin,  ce  n'est  plus  un 
festin,  mais  une  scène  de  discorde. 

40.  Discretionem  in  verbis  ibi  (scilicet  in    s  ^ami. 
conviviis)  ratio  persuadât.  In  Speculo  discipl. 

part.  1,  circa  fin.  p.  552,  coL  2,  A,   tom.  7, 
part.  4. 

La  raison  nous  recommande  une  grande  discrétion  de 
langage  dans  les  festins. 

41.  Fugiamus  prandia  luxuriosa,  quse  nos  ?.  c^cs.  Arei. 
occupant  usque  ad  vesperam  :  contemnamus 

cœnas,  quœ  nos  aliquoties  etiara  invites  usque 
ad  noctem  mediam  trahunt.  Près. 

Fuyons  les  diners  somptueux  qui  nous  retiendraient 
jusqu'au  soir;  évitons  les  soupers  qui  nous  retiendraient 
quelquefois  malgré  nous-mêmes  jusqu'au  milieu  de  la 
nuit. 

42.  In  quibus  et  caro  per  ebrietatem  dcbi- 
litatur,  et  anima  per  lurpiloquia  et  scurrililates 
vulneratur,  forte  eliam  moritur.  Ilom.  10, 
post  init.  apud  BIbl.  Pair.  t.  t),part.  3,  p.  765, 
col.  2,  litt.  E,  edit.  Colonim  1018. 

Dans  ces  repas,  le  corps  est  affaibli  par  l'ivresse,  et 
l'ànie  est  blessée,  quelquefois  même  tuée  par  les  propos 
bouffons  ou  obscènes. 

43.  Omnis  homo  in  convivio  cordis  sui  aiil 
Christum,  aut  diabolum  pascit.  Ibid.  Hom.  23, 
post  init.  p.  768,  col  2,  G. 

Tout  homme  fait  asseoir  aux  repas  spirituels  de  son 
âme  le  Christ  ou  le  démon. 

44.  Sœpe  convivium,  ebrietatis  est  thea-scirm.  Aiei. 
trum.  Lib.  2  Pœdagogi,c.  4,   inprinc.  f.  34, 

p.  2,E. 

Les  festins  sont  très-souvent  des  théâtres  d'ivrognerie. 

45.  A  convivio  rationali  absit  comes.<atio  et 
lascivia  juvenilis.  Ibid. 

Il  faut  bannir  d'un  repas  raisonnable  les  excès  et  leli- 
berlinage  de  la  jeunesse. 
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s. cicin. Aiei.  46.  Si  pi'opter  cliaiitalem  convenilur  ad 
convivia,  convivii  finis  esl  benevolentia.  Ibid. 
c.  7,  inprinc.  f.  36,p.  1,  B. 

Si  l'on  se  réunit  dans  un  feslin  par  charité,  la  bien- 
Teillance  est  le  but  de  ce  repas. 

S  cypiian.  47.  Sonet  psaliiios  convivium sobiium.  Ep. 
2«(i  Douahtm,  c.  10,  in  fine,  p.  5,  col.  2,  t.  l. 

Que  le  chant  des  psaumes  se  fasse  entendre  dans  un 
repas  frugal. 

48.  Nupliai'um  fesla  iinproba  et  convivia 
lasciva  vitanda  sunt.  DeDtscipl.  et  Habitu  vir- 
ginum,  c.  9,  ante  med.  p.  231,  col.  2,  t.  2. 

Il  faut  s'éloigner  des  repas  immodérés,  des  noces  et  des 
festins  où  régne  le  libertinage. 

S.  rriiram.  49.  Monachuni  inter  epulas  cura  feminis 
versari,  idem  est  ac  se  in  ignem  projicere.  De 
Humilitate  comparanda,  c.  82,  ï.  2.;*.  4S8,  D. 

Un  moine  gui  prend  part  aux  fes'ins  avec  des  femmes 
ferait  aussi  bien  de  se  jole'r  dans  le  feu. 

50.  Fuge  convivia,  ne  fornicator  (eliam  sine 
feminis) évadas.  DePerfect.  monachi,  ante  fin. 
p.  476,  D,  t.  2. 

Evitez  les  festins,  de  peur  d'en  sortir  sonillé,  même 
quand  il  n'y  a  pas  de  femmes. 

S.  ruv  c.(-.  ^1-  Convivia  fi'equenter  divites  aliis  praepa- 
rant  divitibus,  ut  ferculis  delicalissimis  suam 
ventris  repleant  ingluviem,  quibus  paupei'es 
famé  pereunt.  Ep.  ml  Damas,  pap.  de  Maille 
D.  Illeronymi.  Et  est  61  t.  4  Oper.  D.  Hieron. 
longe  ante  med.  p.  348,  B,  edit.  Colon.  1618. 

Les  riches  donnent  souvent  des  repas  à  d'autres  riches, 
afin  de  satisfaire  leur  gourmandise  par  l'abondance  des 
mets  les  plus  exquis,  tandis  que  les  pauvres  meurent  de 
faim. 

52.  Ubi  convivia,  ubi  delicala  ferciila?  ubi 
vina  preliosa  mixla  saccbaro,  et  aromatibus 
piTi'parala?  Epulemini  et  inebrieraini,  non 
enimposl  mortem  amplius  facietis,  sed  cum 
(livite,  qui  quotidie  epulabatur  splendide,  in 
lormenlis  gebennalibus  guttam  aquœ  minimam 
peroptabitis,  nec  habere  poteritis.  Ibid.  longe 
ante  med.  p.  349,  B. 

Où  sont  les  festins  et  les  mets  délicats?  où  sont  les  vins 
précieux  adoucis  par  le  sucre  et  parfumés  d'aromates'.' 
Mangez  et  enivrez  vous,  car  après  la  mort  vous  ne  pour- 
rez plus  le  faire;  mais,  plongé  dans  l'enfer  avec  le  riche 
qui  taisait  tous  le;  jours  des  repas  somptueux,  vous  de- 
manderez, au  milieu  des  brasiers  enflammés,  une  petite 
goutte  d'eau,  et  vous  ne  l'obtiendrez  pas. 

S.  r..i,u  t.  S3.  Taies  convivii  debent  babeie  parlicipes. 
qiiœ  non  cai'nis  .soient  delicias  laudare,  sed 
rordis.  Ep  2  ad  Gallam,  c.  13,  in  princ.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  Q,part.'i,  p,  126,  col.  2,  F. 

Il  faut  invili'i'à  ses  repas  ceux  qui  cherchent,  non  pas 
le  plaisir  de  la  chair,  mais  les  satisfactions  du  cœur. 

54  Soient  reges  solemnilatibiis  suis  magnas 
ac  terrenas  epulas  quœrere  :  Heiodi  aulem 
rrepilet  carcer  deiiciasminisli'aie.  Ih'd.  Serm. 
7  de  Herode,  sub  finem,  p.  148,  col.  2,  F. 

Les  rois  ont  coutume  de  demander  de  grands  festins 
dans  leur.s  jours  de  solennité  ;  mais  Hérode  chercha  ses 
dé'ices  dans  la  mort  de  son  prisonnier. 


55.  Facilius  quis   decipitur  inter   epulas,  gîoss  de, 
quam  inter  loquelas.  Apud  Gratianum  in  de- 
cretis,  f.  349,  col.  2,  edit.  Lugdun.  1540. 

Il  est  plus  facile  de  séduire  quelqu'un  par  des  repas 
que  par  des  paroles. 

56.  Nonnulla  sunt  vitia,  quaj  a  conviviis  s.cregii 
aut  separari  vix  possunt,  aut  certe  nequaquam 
possunt.  Lib.  1  Moral.  c.M.post  init.  mm.  5, 
fo/.  5,  C,  M. 

Il  y  a  des  vices  qui  sont  presque  inséparables,  sinon 
tout  à  fait,  des  grands  repas. 

57.  Pêne  semper  epulas  comitatur  voluptas  : 
nam  cum  corpus  in  refectionis  delectatione  re- 
solvitur,  coradinanegaudiumrelaxatur.  Ibid. 

Presque  toujours  la  volupté  accompagne  les  festins;  car, 
lorsque  le  corps  se  trouve  à  l'aise  par  le  plaisir  du  repas, 
le  cœur  s'abandonne  facilement  aux  joies  frivoles. 

58.  Accensa  mentis  intentio  inter  convivia 
torpescit.  Ibid.  lib.  2,  c.  10,  prope  finem,  col. 
36,  B. 

La  flamme  vive  de  l'intelligence  s'affaiblit  au  milieu 
des  festins. 

59.  Convivia  peragi  sine  culpa  vix  possunt. 
Lib.  2  Moral,  edit  Paris.  1551,  c.  16,  super 
illicd,  Job  1,  Filiis  luis  et  filiabus  vescenti- 
bus,  etc. 

Il  est  presque  impossible  qu'un  festin  soit  exempt  de 
fautes. 

60.  Convivium  reproborum,  est  délecta  tio 
temporalium  voluptatum.  Lib.  3  Moral,  c.  24, 
paulo  ante  fin.  col.  1161,  B,  1. 1. 

Le  festin  des  réprouvés,  c'est  la  jouissance  des  volup- 
tés du  monde. 

61.  Abundare  in  conviviis  loquacilas  solet  : 
prima  namque  maie  convivantibus  famulatur 
culpa  loquacitatis.  Hom.  40  sup.  Evang.  circa 
med.  col.  530,  ^,  ^  1. 

Ordinairement  on  parle  beaucoup  dans  les  festins,  en 
sorte  que  la  loquacité  est  la  première  des  fautes  qui  sont 
familières  à  ceux  qui  les  fréquentent. 

62.  Convivia  communia,  quaeinlentioue  im- 
penilendœ  charitatis  fiant,  recte  Sanctitas  Ves- 
tra  in  suisepulislaudat.  Pros. 

C'est  avec  raison  que  Votre  Sainteté  loue  dans  ses  lettres 
les  repas  communs  qui  se  font  dans  l'intention  d'exercer 
la  charité. 

63.  Sed  tamen  sciendum  esl,  quia  tune  ve- 
raciter  ex  charitate  convivia  prodeunt,  cum 
in  eis  nulla  abseutium  vita  mordelur. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  repas  ne  sont  vrai- 
ment produits  par  Tesprit  de  cliirilé  que  lorsque  la  répu- 
tation des  absents  n'y  est  jamais  attaquée, 

64.  Nulhis  ex  irrisione  reprehenditur,  et  nec 
inanes  in  eis  sa}culariura  fabulai,  sed  verba  sa- 
cra» lectionis  audiuntur. 

H  faut  que  personne  ne  s'y  rende  coupable  de  r.iill  erie, 
qu'on  ne  s'y  entretienne  pas  des  vaines  fables  du  siècl  e,  et 
qu'on  n'y  entende  que  les  paroles  des  saints  livres. 

6-i.  r.uni  non  plus  quam  necesse  est  servi- 
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lur  corpori, sed  sola ejus  infîrmitas reficitur,  ut 
ad  usuni  exercendœ  virtutis  habeatiir.  Lib.  2 
in  Reijistro,  iml.  10,  c.  2,1,  Epist.  37  ad  Nata- 
lem  episc.  Saloititan.  ante  vied.  col.  707,  B, 
tom.  2. 

II  faut  qu'on  ne  donne  au  corps  que  ce  qui  lui  est  né- 
cessaire, afin  de  répaier  ses  forces  pour  le  faire  servir  à 
l'exercice  de  la  vertu. 

G6.  Coiivivia  sfecularium  vilanda  sunt,  el 
maxime  eorum,  qui  honoribus  tument.  Tom. 
1,  Ep.  2  ad  Nepotian.  post  med.  p.  113,  B. 

11  faut  éviter  les  repas  des  mondains,  principablement 
de  ceux  qui  sont  tout  flers  de  leurs  honneurs. 

67.  Facile  contemnitur  clericus,  qui  ssepe 
vocatus  ad  prandium,  ire  non  récusât  :  nun- 
ijuam  petentes,  raro  accipiamus  rogali.  Ibid. 
ante  finem,  jj.  17,  .4. 

On  méprise  facilement  un  clerc  qui,  étant  souvent  in- 
vité àdiner,  ne  refuse  pas  d'y  aller;  ne  demandons  jamais, 
et  acceptons  rarement,  si  l'on  nous  prie. 

G8.  Convivia,  veluti  quasdam  catenas  fugias 
voluptalum.  Tom.  i,Ep.  i^adPaulinum,  circa 
med.  p.  103,  B. 

Fuyez  les  festins,  les  regardant  comme  des  liens  de  la 
volupté. 

69.  Inter  epulas,  palraa  vitiorum  e.st  lio- 
nesta  polluere.  Tom.  1,  Ep.  82  ad  Eustochium., 
prope  med.  p.  142,  C. 

Au  milieu  des  festins,  le  vice  se  fait  une  gloire  de  souil- 
ler ce  qui  est  honnête. 

70.  Diiïlciie  inter  epulas  servatur  pudicitia. 
Tom.  1,  Ep.  47  de  vitando  suspecta  contuber- 
nio,  paulo  post  med.  p.  226,  G. 

Il  est  difficile  de  conserver  la  pudeur  au  milieu  des  fes- 
tins. 

71.  Laudent  te  esurientium  viscera,  non 
ructantiuni  opulenta  convivia.  In  Régula  mo- 
luich.  c.  19,  î).  286,  C,  t.  4. 

Que  votre  louange  soil  dans  les  entrailles  des  pauvres  qui 
souffrent  1 1  faim,  et  non  dans  la  plénitude  et  la  gour- 
mandise des  riches. 

72.  Utilius  est  ad  exequias  funeris,  quam  ad 
domum  ire  convivii  :  quia  ibi  recordalione  con- 
ditionis  nostrao  et  fragilitatishumanse  ex  praî- 
senti  cadavere  commonemur  :  in  convivii  au- 
tjm  lœtitia,  etiamsi  quid  tiraoris  habere  vide- 
l)amur,  amiltimus.  Sup.  Ecclesiast.  c,  7,  in 
■princ.  in  illiid,  Melius  est  ire  ad  domum  luc- 
Ins,  etc.  p.  81,  il,  t.  7. 

Il  vaut  mieux  aller  à  un  enterrement  qu'à  un  feslin  : 
le  premier  nous  rappelle,  par  la  vue  du  cadavre,  noire 
Condition  mortelle  et  notre  fragilité,  tandis  que  les  joies  du 
.s.  cond  nous  font  perdre  le  peu  de  crainte  que  nous  pou- 
vions avoir. 

73.  Taciturnitas  inter  epulas  idcirco  neces- 
saria  est,  quoniam  lingua,  quœ  in  omni  tem- 
pore  ad  peccatum  prona  labitur,  periculosius 
timen,  cum  per  crapulam  inflammata  fueiit, 
ad  loqiionilum  relaxalur.   Tom.  2  de  lH.sl>t. 


74.  Septem 
sunt ,  propter 
quaî  convivium 
placet  invilatis, 
scilicet  : 


Sept  choses  ren- 
dent un  repas  agréa- 
ble aux  invités  : 


monast.  ad  novitios,  c.  18,  in  princ.  p.  27,  H, 
tom.  2. 

Il  est  nécessaire  de  garder  le  silence  dans  les  repas,  parce 
que  la  langue,  si  portée  à  pécher  en  tout  temps,  est  plus 
exposée  à  l'intempérance  des  paroles  quand  elle  est  excitée 
par  l'ivresse. 

/  Servitoris  nobilitas, 
Ferculorum  ordinatio, 
Convivarum  bonestas, 
Vultus  bilaritas, 
Invitantis  auctorilas, 
Loci  araœnitas, 
Mensce     fecunditas.     Sup. 
Ub.ZReg.c.  19,/ûL282, 
col.  3,  ï.  1. 
La  noblesse  de  celui  qui  invite, 
La  belle  disposition  des  mets, 
L'honorabilité  des  convives, 
La  gaité  du  visage, 
L'aulorité  du  maître  de  la  maison, 
L'agrément  du  lieu. 
L'abondance  des  plats. 

7o.  Diabolus  hodie  mullos  in  conviviis  a 
Christo  avertit,  et  subjicitsibi  quasi  régi.  Sup. 
IReg.c.  15, /-oL  253,  co/.  3,  «.  10. 

Aujourd'hui  le  démon  ravit  dans  les  festins  beaucoup 
de  serviteurs  à  Jésus-Christ,  et  se  les  assujétit  comme 
s'il  était  leur  roi. 

76.  Mensre  largitas  sumptum  facit,  et  con- 
vivium exhibentis  iinminuit  subslanliam. 
llom.  45  sup.  Gen.  in  princ.  col.  371,  B,  t.  1. 

Le  luxe  de  la  table  entraîne  beaucoup  de  trais  et  dimi- 
nue la  fortune  de  celui  qui  donne  des  festins. 

77.  Muitis  rapinis  .saspenumero  convivia 
plena  sunt.  Hom.  49  sup.  Matth.  post  med. 
roi.  418,  D,  t.  2. 

Il  se  commet  beaucoup  de  vols  dans  les  festins. 

78.  Magnifica  convivia  excogitas,  modo  tu 
alios  vocas,  modo  vocaris  ab  aliis  :  ila  nuuc  le 
con.sumis,  nunc  alios  consumere  cogis.  Diipli- 
cera  sictibi  prajparas  crucialum  :  allerum  ab 
bisquai  tu,  alterum  abhis  qua:'  alii  liortatu  fa- 
cianttiio.  Ibid.  Hom.  18,  post  med.  col.  63't,  D. 

Vous  organisez  des  feslins  magnifiques ,  un  jour  vous 
invitez  les  autres,  et  un  autre  jour  vous  êtes  invité  ;  ainsi 
tantôt  vous  vous  ruinez  vous-même,  et  tanlôt  vous  forcez 
les  autres  à  se  ruiner.  Vous  vous  préparez  ainsi  un  double 
tourment,  l'un  de  vous-même,  et  l'autre  de  la  part  de 
ceux  que  vous  poussez  à  ces  dépenses. 

79.  Deliciosa  convivia  raagis  luxui'iam  accu- 
,snnt,  quam  humilitatem  cocnmendent.  Hom. 
5!  opcr.  iiiiperfect.  sup.  Matth.  ante  med.  col. 
1113,  fi,  t.  2. 

Les  repas  délicats  sont  plutôt  une  preuve  de  sensualité 
qu'une  leçon  d'Uuniililé. 

80.  Convivium  Herodis  diabolicum.  Fit  ci- 
bus  ca:'des,  vinum  tiansil  in  sanguinem,  finis 
apponitur  in  nalali,  in  ortu  exliibelur  occasus, 
convivium  mutatur  in  bomicidium ,  organa 
vertuntur  in  funus.  Hom.  15  e.v  variis  locis 
sup.  Maith,  ante  finem,  col.  1180,  A,  t.  2. 

Le  festin  d'Hérode  fut  diaboliqu?.  Le  meurliv  devint  ?.% 
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s  Juan  riir.  nourriture,  et  le  vin  fui  le  sang  ilu  précnrsenr.  Ce  jour  de 
naissance  deyinl  un  jour  de  mort  ;  ce  jour  où  une  vie  avait 
commencé  vit  Unir  une  vie;  le  festin  se  changea  en  ho- 
micide, elles  chants  de  joie  en  funérailles, 

81.  In  convivio  Herodis  intrat  bestia,  non 
puella;  quœrit  caput  aniputare,  non  sallare; 
discurrit  fera,  non  femina  ;  aspergit  jubas  per 
cervices,  non  capillos  ;  anfractibus  dilalat 
membra,  ssevitia  crescit  augraentis.  Ibid. 

Ce  n'est  pas  une  jeune  fille,  mais  une  bête  féroce  qui 
vint  au  repas  d'Hérode;  elle  veut  trancher  une  tète  et  non 
danser  ;  c'est  une  bête  sauvage  qui  danse  et  non  une  fem- 
me ;  c'est  une  crinière  et  non  une  chevelure  qui  flotte  sur 
son  cou  ;  elle  bondit  pour  étendre  ses  membres,  et  sa  féro- 
cité s'accroit  en  même  temps. 

82.  Honestate  convivium  honoretur,  laelitia 
mensœ  perlingalad  pauperes  Christi,  farailia 
innocenliœ  tripudiel  disciplina. 

Que  la  décence  rende  vos  repas  honorables  ;  que  la  joie 
de  votre  table  arrive  jusqu'aux  pauvres  de  Jésus-Christ; 
que  voire  famille,  au  lieu  de  danser,  observe  toutes  les 
règles  de  l'innocence. 

83.  Absit  ebrietas,  luxus  absislat,  fugetur 
effusio  nimia,  saltatricumpestis,  lenocinia  can- 
Lorum,  voiuplatum  fomenta,  ventris  onera,  et 
naufi-agium  mentis  abscindatur.  Ibidem,  col. 
H80,  litt.  B. 

Loin  de  votre  table  l'ivresse,  le  luxe,  la  profusion,  les 
danseuses  qui  sont  de  véritables  pestes,  les  chanteurs  cor- 
rompus, tout  ce  qui  excite  la  volupté,  charge  l'estomac  et 
fait  faire  à  l'âme  un  triste  naufrage. 

84.  Ebi'ietatem  excutere  debent,  maxime 
illi  qui  symposia  socialia  célébrant  :  nam  si- 
niulatque  dissolulum  est  convivium,  omnis  Kt- 
titia  confestim  avolavit.  Serni.  42  siip.  Epist. 
ad  Rom.  circa  med.  Moral,  col.  367,  .4,  t.  4. 

L'ivresse  doit  être  repoussée  surtout  par  ceux  qui  célè- 
bront  des  banquets  publics;  car,  dès  que  l'ivresse  se  dis- 
sipe, le  plaisir  s'envole  avec  elle. 

85.  In  convivio  divitum  voluptas  est  lasciva, 
risus  etïusus,  ebrietas,  urbana^  facetiae,  turpilo- 
quium.  Hom.  1  sup.  Epist.  ad  Coloss.  aiite 
finem,col.  1237,4,  t.  4. 

_  Dans  les  festins  des  riches,  on  voit 'souvent  les  plai- 
sirs lascifs,  un  rire  immodéré,  rivre.sse,  des  plaisanteries, 
des  facéties  et  des  propos  honteux. 

86.  Voluptatem  in  conviviis,  non  ferculorum 
natura.,  sed  convivantium  disposilio  facere 
consuevit.  Ilom.  2  ad  populum  Antiochenum, 
post  med.  col.  34,  D,  t.  5. 

Ce  qui  provoque  la  volupté  dans  les  repas,  ce  n'est  pas 
ordmairement  la  nature  des  mets,  c'est  plutôt  la  disposition 
des  convives. 

87.  In  conviviis  et  mensarum  affluentia,  di- 
viliai'um  magnificentia  prœdicatur.  Hom.  quod 
nemo  lœditur  nisi  a  semelipso,  circa  med  col 
759,  B,  t.  8. 

Ce  qui  fait  ressortir  la  magniflcence  des  richesses,  c'est 
le  luxe  et  l'abondance  des  festins. 

88.  In  conviviis  inagis  voliiplas  est.  ubi  ci- 


bus  potu.sque  tantus  est,  quantus  famem  de- 
pellat,  ac  sitim.  Ibid. 

Les  repas  qui  donnent  le  plus  de  plaisir  sont  ceux  où 
il  y  a  tout  juste  assez  de  nourriture  et  de  boisson  pour 
apaiser  la  faim  et  la  soif. 

89.  Olim  nusquam  superflua  illa  et  inutilia, 
nusquam  diabolica  pompa,  nusquam  cymbala, 
et  tibiae,  et  chorea",  et  satanica  illa  cônvivia, 
et  scommata  omni  obsccenitale  plena  :  sed 
omnis  honestas,  omnis  sapientia,  omnis  boni- 
tas.  Hom.  48  sup.  Gen.  circa  fmem,  col.  398, 
D,t.  l. 

Autrefois  on  ne  voyait  nulle  part  cette  abondance  inu- 
tile et  superflue,  cette  pompe  diabolique,  ces  cymbales, 
ces  flûtes,  ces  danses,  ces  festins  de  Satan,  ces  plaisante- 
ries obscènes  ;  pai-tout  régnaient  l'honnêteté,  la  sagesse  et 
la  bonté. 

90.  Nihil  sit  in  convivio,  quam  quod  neces- 
sarium  liabet  salus  bumana.  Hom.  41  oper. 
imperf.  sup.  Matth.  inmed.  col.  1028,  C,  t.  2. 

Qu'il  n'y  ail  rien  dans  le  repas  que  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  santé. 

91.  Pavit  te  Deus  ex  bonis  suis,  unde  et 
posteaquam  pastus  es ,  illi  oportebat  agere 
gratias,  et  tu  daemones  in  convivio  introducis. 
Pros. 

Dieu  vous  a  nourri  de  ses  dons,  et  après  avoir  été  ras- 
sasié, lorsqu'il  fallait  lui  rendre  grâces,  ce  sont  les  dé- 
mons que  vous  introduisez  dans  le  festin. 

92.  Quffi  enim  fistulis  et  musicis  instruinen- 
tis  canuntur,  nihil  aliud  sunt,  quam  dœmonum 
cantilense. 

Car  tous  les  airs  qu'on  jone  sur  les  flûtes  on  attires  ins- 
truments de  musique  ne  sont  pas  antre  chose  que  les  chants 
du  démon. 

93.  Duplici  nomine  pejores  cane  :  et  ne  re- 
cordaris  quidem  bonorum  Domini,  sed  daemo- 
nes  superinducis. 

Vous  êtes  deux  fois  pire  qu'un  chien  ;  car  non  seule- 
ment vous  oubliez  les  dons  du  Seigneur,  mais  encore  vous 
appelez  les  démons. 

94.  Imo  canes  sive  accipiant  aliquid,  sive 
non  accipiant,  adulantur  domesticis,  tu  vero 
non  i  ta. 

Bien  plus,  les  chiens  caressent  les  gens  de  la  maison, 
soit  qu'ils  aient  reçu  quelque  nourriture,  soit  qu'ils  n'aient 
rien  reçu  ;  mais  vous,  vous  n'agissez  pas  ainsi. 

95.  Canis  etiamsi  nihil  accipiat,  adulatur 
hero  suo  :  tu  vero  etiam  cum  acceperis,  latras 
contra  Dominum  tuum. 

Le  chien  flatte  son  maître,  même  quand  il  n'en  a  rien 
reçu,  et  vous-même,  après  avoir  reçu,  vous  aboyez  contre 
votre  Seigneur. 

96.  Rursus  canis  etiamsi  beneficiiquidquid 
acceperit  ab  alio,neque  sic  tamen  inimicitiam, 
quam  adversus  ilium  habet  remittit,  nequead 
amicitiam  illius  tiabiiur  :  tu  vero  etiam  cum 
innumera  mala  patiaris  a  dacmonibus,  nihilo- 
minus  eos  ad  cônvivia  tua  introducis.  Serm. 
1  sup.  Ep.  ad  Coloss.  post  med.  col.  1236,  A, 
B,  t.  4. 

De  plus,  le  chien  qui  reçoit  qtielque  chose  d'un  ennemi 
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ne  renonce  point  pour  cela  à  sa  haine  et  ne  devient  pas 
l'ami  de  celui  qui  lui  a  fait  ce  don  ,  el  vous,  après  avoir 
eu  à  soufTrir  mille  maux  de  la  part  du  démon,  vous  l'appe- 
lez cependant  à  vos  festins. 

97.  Cui  abundanlia  est  epularum,  ardenfis 
divitis  intendat  siipplicium  ;  cujus  tanta  in  in- 
ferno  inter  ignés  est  inopia,  quanla  hic  epula- 
rum fuit  copia.  Lib.  2  de  stimmo  Boiio,  c.  42, 
sent.  8,  p.  658,  col.  1. 

Celui  qui  vit  dans  l'abondance  des  festins  devrait  con- 
sidérer le  supplice  du  riche  dans  les  flammes  :  sa  disette 
au  milieu  des  brasiers  de  l'enfer  est  aussi  grande  que  l'é- 
tait sur  la  terre  la  profusion  de  sa  table. 

98.  Feiices  nuptiae,  felices  illse,  quibus  Chris- 
tus  est  prassens,  non  luxu,  sed  virtulibus  con- 
secrantur  !  Serin.  157,  sub  fin.  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  5,  part.  2, p.  775,  col.  2,  C. 

Heureuses,  bien  heureuses  les  noces  auxquelles  Jésus- 
Christ  est  présent,  et  qui  sont  consacrées  non  par  le  luxe, 
mais  par  la  vertu  ! 

99.  Affluentium  epularum  fluxus  corpus 
énervât.  To7n.  3,  optisc.  12,  c.  25,  in  princ. 
p.  504,  co/.  1,^. 

L'abondance  excessive  des  mets  énerve  le  corps. 

100.  Si  ad  convivium  eundum  erit,  ito  cum 
fiducia  intemperantem  pudefacturus  tua  dexte- 
ritate.  De  Profugis,  ante  med.  p.  628. 

S'il  vous  faut  aller  à  un  festin,  allez-y  avec  confiance, 
faites  rougir  par  votre  sobriété  les  intempérants  effrontés. 

101.  Deliciosœ  epulœ  provocant  corpus  ad 
libidinem.  Sup.  Ep.  ad  Rom,  c.  14,  can.  2, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,p.  854, col.  2,  G. 

Les  repas  délicieux  portent  la  chair  à  la  luxure. 

102.  Quamvis  ubique  noceat  malorum  con- 
versatio,  nusquam  tamen  magis  quam  in  con- 
viviis  et  compotationibus.  Sup.  Psal.  140, 
vers.  5,  p.  900,  col.  1. 

Quoique  la  société  des  méchants  soit  partout  funeste,  elle 
ne  l'est  jamais  plus  que  dans  les  repas  et  les  festins. 

103.  Semper  plangit  quod  erogavit,  qui  con- 
vivium invitus  instituit.  Hom.  3  de  arcta  Vita, 
in  princ.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5.  part.  3,j3.  479, 
col.  1,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  donne  un  repas  à  contre-cœur  regrette  toujours 
ce  qu'il  y  dépense. 


SENTENTI^  PAGANORUM. 

104.  Convivia  externa  et  popularia  devita. 
In  sua  Enchirid.  c.  45,  in  princ. 

Evitez  les  banquets  populaires  et  ceux  qui  se  tiennent 
dehors. 

105.  Ad  proborum  mensas,  probos  non  invi- 
tâtes proficisciposseconsenlaneum  est.  To7n.  3, 
syzygia  6  de  Convivio,post  init.  p.  274,  B. 

Il  est  reconnu  que  les  hommes  de  bien  peuvent  se  ren- 
dre, sans  avoir  été  invités,  aux  repas  des  gens  de  bien. 

106.  Multi  in  carcere  vixerunt,  inconvivio 
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porierunt.  Lib.  4  Controv.  25,  in  ririnc.  ma.     seneca 
190,  t.\.  1         1   J 

Beaucoup  ont  vécu  dans  les  prisons  et  sont  morts  dans 
les  repas. 

107.  Errât,  qui  amicum  in  atrio  quœrit,  in 
convivio  probat.  Epist.  19,  ante  finem.,  p.  657, 
tom.  2. 

C'est  se  tromper  que  de  chercher  un  ami  sous  le  porti- 
que et  de  l'éprouver  dans  un  festin. 

108.  In  comessationibus  nostris  plus  canto- 
rum  est,  quam  in  thealris  olim  spectatorum 
fuit.  Ep.  48,  ante  fin.  p.  718,  t.  2. 

11  y  a  plus  de  chanteurs  aujourd'hui  à  nos  repas  qu'il 
n'y  avait  autrefois  de  spectateurs  au  théâtre. 

109.  Ante  circumspiciendum  est  cura  quibus 
edas  et  bibas,  quam  quid  edas  et  bibas.  Ep'tst. 
10,  ante  fin.  p.  557,  t.  2. 

Il  faut  regarder  avec  qui  vous  allez  manger  et  boire, 
avant  de  regarder  ce  que  vous  aurez  à  boire  et  à  manger. 


S.  .^nl  dcrail. 
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COR  IN  GENERE   (Coeur  en  général). 

DEFINITIO    ET  DESCRIPTIO. 

Cor  est  fons  caloris,  et  principinm  sanguinis, 
et  principium  omnium  motuum,  rerum  delec- 
tabilium  et  offensibilium.  Senn.  dom.  3  post 
Pasclia,  sub  fin.  fol.  140, p.  1. 

Le  cœur  est  le  foyer  de  la  chaleur,  la  source  dn  sang,  le 
principe  de  tous  les  mouvements  et  de  tout  ce  qui  nous 
tait  plaisir  ou  nous  donne  de  la  douleur. 

Cor  a  sinistris  est,  et  citra  mortem  inviolabile  : 
sedes  est  caloris  in  medio  corporis,  et  sedes 
animae,  et  solius  Trinitatis  habitaculum.  Lib. 
3  de  Proprietatibus,  c.  3,  post  med.  p.  305,  D, 
tom.  2. 

Le  cœur  est  placé  à  gauche ,  on  ne  peut  le  blesser  sans 
donner  la  mort  ;  il  est  le  foyer  de  la  chaleur  au  milieu  du 
corps,  le  siège  de  l'âme  et  le  trône  de  la  seule  Trinité. 

Cor  venarum  fons  est,  sanguinisque,  qui  per 
omnes  corporis  partes  copiose  per  alveos  suos 
dimanat.  Tom.  3,  syzygia  5,  in  dialogo  Timœi 
post  med.  p.  70,  A  et  B. 

Le  cœur  est  le  centre  des  veines  et  la  sourca  du  sang 
qui  se  répand  à  travers  ses  canaux  dans  toutes  les  parties 
du  corps. 

SENTENTLE  PATRUM. 


1.  Corhumanum,  corindigens,corexpertum  s.  Anseim. 
a?rumnas,  imo  obrutum   œrumnis,  quantum 
gauderes,  si  bonis  cœlestibus  abundaresl  In 
Prosologio,  c.  25,  statim  a  med. 

0  cœur  humain,  cœur  indigent,  cœur  éprouvé,  que 
dis-je  ?  accablé  par  le  malheur,  comme  tu  te  réjouirais,  si 
tu  possédais  les  biens  célestes  en  abondance  ! 

2.  Diabolusin  totocorpore  hominis,  nunum^'*°'-^«P'>J- 
membrum  ita  conveniens  ad  venandum,  ad 
sppculandum,  ad  decipiendum  invenit,  sicut 
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s.A.ai.aePaJ.cor  hominis,  quoniam  ex  ipso  vita  procedil. 
Serm.  dont.  3  Quadr.  aiUe  med.  fol.  88,  /;.  2. 

Le  démon  ne  trouve  pas  dans  tout  le  corps  de  l'homme 
un  organe  aussi  favorable  à  ses  poursuites,  à  ses  artifices, 
à  ses  illusions  que  le  cœur  de  l'homme,  parce  que  c'est  de 
là  que  part  la  vie. 

3.  In  corde  sunt  tria  notanda  :  indignatio, 
sedes  sapientiœ,  et  dileclio.  Pros. 

11  faut  remarquer  trois  clioses  dans  le  cœur  :  l'indigna- 
tion, le  siège  Je  la  sagesse  et  l'amour. 

4.  Cor  est  membrum  nobile  et  indignans, 
nec  patitur  immuiidum  intrare  :  istam  indig- 
nationem  fornicatio  facitamittere,  dum  patitur 
taiem  morsellum  glutire. 

Le  cœur  est  un  organe  noble  et  fier  qui  ne  reçoit  rien 
d'impur  ;  la  fornication  nous  fait  perdre  celte  fierté  indi- 
gnée, en  nous  faisant  commettre  une  action  si  vile. 

5.  In  corde  est  sedes  sapienlia;,  et  hanc  fa- 
citvinum  amitlere. 

Le  cœur  est  le  siège  de  la  sagesse,  et  le  vin  nous  la  fait 
perdre. 

C.  Corde  diligimus,  et  hanc  dilectionem 
amitlit,  qui  temporal iura  cupiditale  inebiialus 
proximo  non  subvenit.  Serm.  dom.  4  post 
Pascha,postmed.  fol.  150,  p.  2. 

C'est  par  le  cœur  que  nous  aimons,  et  l'on  perd  cette 
affection  quand  l'ivresse  des  passions  du  siècle  nous  em- 
pêche d'aller  au  secours  dn  prochain. 

7.  Corde  sapimus,  felie  irascimur,  jecore 
araamus.  Serm.  dom.  5pos«  Trin.post  iiiitium, 
fol.  272,  p.  2. 

Le  cœur  est  l'organe  de  la  sagesse,  le  fiel  celui  île  la  co- 
lère, le  foie  celui  de  l'amour. 

S.  Aug.  8.  Vitacordis  araor  est  :  impossibile  ut  sine 
amore  sit  cor,  quod  viveie  cupit.  De  Subs- 
tantia  dilect.  c.  6,  in  princ.  p.  702,  D,  t.  4. 

La  vie  du  cœur,  c'est  l'amour  ;  il  est  impossible  qu'un 
cœur  qui  désire  vivre  soit  vide  d'amour. 

9.  Mutandum  est  cor,  levandum  est  cor  ; 
nou  hic  habitandum  corde,  ha3c  mala  regio 
est.  Sup.  Psal.  39,  vers.  20,  p.  246,  C,  tom.  8. 

Il  faut  que  le  cœur  change,  qu'il  s'élève  plus  haut  ;  il 
ne  faut  pas  habiter  de  cœur  sur  la  terre,  c'est  une  région 
malsaine  pour  le  cœur. 

10.  In  bac  peregrinatione  carnalis  vitiB, 
quisque  cor  suum  portât,  et  oinne  cor,  omni 
cordi  clausum  est.  Siq).  Psal.  53,  aiite  med. 
vers.  6,  p.  374,  D,  t.  8. 

Dans  ce  pèlerinage  mortel,  chaque  homme  porte  son 
cœur  et  le  tient  fermé  à  tous  les  autres  cœurs. 

11.  Quantum  superbum  est  cor  homiiiis, 
tanuim  recedit  a  Deo,  et  si  recedit  a  Deo.  in 
profondum  it.  Pros. 

A  mesure  qu'un  cœur  est  plus  orgueilleux,  il  s'éloigne 
davantage  de  Dieu,  et,  en  s'éloignant  de  Dieu,  il  tombe 
dans  l'abîme. 

12.  E  contra  cor  humile,  de  cœlo  adducit 
Deura,  ut  proximus  fiat.  Sup.  Psal.  93,  ante 
Vied.vers.ii,p.12^,Aj.8. 

Au  contraire,  le  cœur  humble  fait  descendre  Dieu  du 

ciel  et  r»ltire  [ires  de  Uii. 


i3.  Cor  quaerit,  cor  inspicil  :  intus  teslis  est,     s.  Aug> 
judex,  approbator,  adjutor,  coronator  :  corde 
îaudas  Deum,  corde  benedicis.  Sup.  Psal.  434, 
post  med.  vers.  6,  p.  1060,  D,  t.  8. 

Le  cœur  cherche,  il  examine;  c'est  lui  qui  voit  inté- 
rieurement, qui  juge,  qui  approuve,  qui  aide  et  qui  cou- 
ronne. C'est  par  le  cœur  que  vous  louez  Dieu,  que  vous 
le  bénissez. 

14.  Impossibile  est  illi,  qui  negotiis  ssecu- 
laribus  implicati  sunt,  ut  cor  semper  sursum 
habeant.  Sup.  Psal.  51,  in  enarrat.  prope  fin. 
p.  342,  D,  t.  8. 

Il  est  impossible  d'avoir  le  cœur  en  haut,  quand  on  est 
impliqué  dans  les  affaires  du  siècle. 

15.  Illi  gravius  cor  feriunt,  qui  linguae  gla- 
dio  feriunt.  Tract.  5  sup.  Evang.  Joan.  de 
cap.  1,  post  med.  p.  29,  B,  t.  9. 

Ceux-là  font  des  blessures  très-graves  au  cœur,  qui  frap- 
pant avec  le  glaive  de  la  langue. 

16.  Cor  humanura  in  desiderio  non  (ixum 
est,  nunquam  stabile  polest  esse,  sed  omni  vo- 
lubililate  volubilius,  de  alio  in  aliud  transit, 
quajiens  requiem  ubi  non  est.  Pros. 

Le  cœur  humain  n'est  pas  et  ne  saurait  être  fixe  et 
stable  dans  ses  désirs  ;  mais,  plus  volage  que  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  inconstant,  il  passe  d'une  chose  à  une  autre, 
cherchant  le  repos  où  il  n'est  pas. 

17.  In  bis  autera  caducis  et  transitoriis,  iu 
quibus  ejus  afi'ectus  captivi  tenenlur,  veram 
requiem  invenire  non  valet  :  quoniam  tantae 
est  dignilatis,  ut  nullum  bonum  prœter  sum- 
mum bonum  ei  sufficere  possit  ;  tantas  est  li- 
bertatis,  ut  in  aliquod  vitium  cogi  non  possit. 
In  Manuali,  c.  25,  in  princ.  p.  530,  D,  t.  9. 

Mais  il  ne  peut  trouver  le  véritable  repos  dans  les  biens 
passagers  et  périssables  qui  captivent  ses  affections,  parce 
qu'il  est  si  grand  qu'aucun  bien  ne  peut  lui  suffire,  ex- 
cepté le  souverain  bien,  et  il  est  si  libre  qu'il  ne  peut  être 
entraîné  par  force  dans  aucun  vice. 

18.  Bestia  crudelis  est,  cor  pravaî  mulieris.     ^'-  '"'''= 
Tom.  2,  in  suis  Prov.  verho  Bestia,  p.  186. 

Le  cœur  d'une  femme  dépravée  est  une  bète  cruelle. 

19.  Janua  cordis,  mens  est.  Tom.  2  de  Subs- 
tantiis,  post  init.  p.  202. 

L'esprit  est  la  porte  du  cœur. 

20.  Totum  cor  in  quatuor  aiïeclionii)us  est  :     s.  Bem 
quid  diligas,  quid  metuas,  unde  gaudeas,  aut 
coniristeris.  Serm.  2  Quadrag.  in  med.  fol.  26, 
coL2,  F. 

Le  cœur  est  tout  entier  dans  quatre  affections:  l'amour, 
la  crainte,  la  joie  et  la  tristesse. 

21.  Scindatur  cor,  ut  vi.^ceribus  effluat  pie- 
tatis.  Ibid.  in  fine,  f.  26,  col.  3,  /. 

Que  le  cœur  se  brise  pour  que  la  piété  s'épanche  des  en- 
trailles de  l'âme. 

22.  Cor  felle  livori.s  araarnm,  per  lingna? 
insti'umentum  spargere  nisi  amara  non  potest. 
Serm.  24  sup.  Canlica,  ante  med.  fol.  153, 
col.  l,  B. 

Un  cœur  dèvoié  par  le  fiel  amer  de  l'envie  ne  petil  ré- 
pandre que  l'amertume  pur  la  parole. 
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s.Ucriî.  23.  Pii  cordis  est  cedere  importunitati,  qure 
ad  id  quod  oportet  adduci  non  palitur.  Epist. 
2S8  adEwjen.pap.  in  med.  f.  263,  col.  1,  B. 

Un  cœnr  tendre  doit  céder  à  l'opiniAtreté  qui  ne  veut 
pas  se  laisser  conduire  où  il  faudrait. 

24.  In  omnl  creatara,  ({use  sub  sole  mnndi 
vanilatibus  occiipatur,  niliil  Iiumano  corde  su- 
blimius,  nihil  nobilius,  nihil  Deo  similius  re- 
peritur.  /«  Médit,  c.  7,  ia  pvinc.  f.  324,  col.  2, 
litt.  D. 

De  toutes  les  créatures  q^ui  sont  occupées  sous  le  soleil 
par  les  vanités  du  monde,  il  n'en  est  pas  de  plus  sublime 
que  le  cœnr  humain,  ni  de  plus  noble,  ni  de  plus  sembla- 
ble à  Dieu. 

25.  Sicutmolendinuiii,  si  arena  imponalur, 
exterminât,  pix  inquinat,  paiea  occupât  :  sic 
cor  cogitatio  aniara  turbat,  iramunda  maculât, 
vana  inquiétât  et  fatigat.  Ibid.  c.  9,  f.  324,  col. 
3,  au.  G. 

De  même  que  le  sable  détériore  les  roue;  d'un  moulin 
si  on  l'y  verse,  de  même  que  la  poix  le  salit  et  que  la 
paille  l'arrête,  ainsi  les  pensées  amères  troublent  le  cifiur, 
les  pensées  impures  le  souilleiil,  les  pensées  vaines  l'in- 
quièlenl  et  le  fatiguent 

26.  Cor  dum  futurum  non  curât  gaudiuni, 
nec  divinum  quœrit  auxilium  :  ab  amore  cœ- 
lestium  elongatur,  et  in  amore  terrestrium  oc- 
cupatur.  Ibid. 

Un  cœur  qui  néglige  les  joies  de  la  vie  future  et  qui 
n'implore  pas  le  secours  divin,  perd  l'amour  des  biens  cé- 
lestes et  s'embarrasse  dans  l'amour  des  biens  de  la  terre. 

27.  Cor  a  cogitatione  in  cogitalionem  duci- 
tur,  et  per  varias  occupationes  et  affectiones  va- 
riatur.  Ibid. 

Le  cœur  est  conduit  d'une  pensée  à  une  autre  pensée,  et 
passe  par  des  occupations  et  des  affections  diverses. 

28.  Labitur  cordis  miseria,  subtracta  divina 
gratia.  Ibid.  etc.  H. 

La  misère  de  noire  cœur  succombe  quand  la  grâce  de 
Dieu  lui  est  soustraite. 

29.  Quam  difficile  est  accedere  ad  cor  ejus, 
quod  impudentia  clausil  !  Serm.  in  Pasch.  in 
finej.  57,  col.  4,  L. 

Qu'il  est  difficile  d'arriver  à  un  cœnr  fermé  par  l'im- 
pudence ! 

30.  Cor  nihil  dignius  perficere  potest,  quam 
ut  ei  se  restituât,  a  quo  factum  est.  Episl.  ad 
quendam,  in  princ.  v.  2,  f.  119,  col.  4,  à'. 

Le  cœur  ne  peut  faire  rien  de  plus  juste  que  de  se  ren- 
dre à  Celui  qui  l'a  créé. 

31.  Tune  cor  liominuiii  Deo  dalur,  quando 
omnis  cogitatio  terminatur  in  eiim,  girat  et  cir- 
cuniflectitur  super  eum,  et  nihil  vult  possidere 
penitus  prœter  eum.  Ibid. 

Le  cœur  de  l'homme  se  donne  véritablement  à  Dieu 
quand  toutes  ses  pensées  aboutissent  à  lui,  quand  elles  ne 
roulent  et  ne  s'arrêtent  que  sur  lui,  quand  elles  ne  veu- 
lent absolument  rien  posséder  que  lui  seul, 

32.  Nihil  (Jignius  cogitari  potest.  quam  cor 
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ad  eum  referre,  qui  ut  viveres,  mori  voluit.    s.  E«m 
Ibid.  ante  med.  f.  119,  col.  4,  L. 

Voua  no  pouvez  rien  imaginer  do  plus  légitime  que  de 
donner  votre  cœur  à  Celui  qui  a  daigné  mourir  pour  voua 
faire  vivre. 

33.  Ex  cordis  thesauro  sine  dubio  procedit 
quidquid  foris  apparet  vitio.sum.  InApologia, 
post  med.  fol.  307,  col.  1,  .4. 

Il  est  certain  que  tout  ce  quo  nous  faisons  de  mal  ex- 
térieurement part  du  fond  du  cœur. 

34.  Cor  omni  mobili  mobilius  est,  omni  lu- 
brico  liibricosius  est.  De  interiori  Domo,  c. 
2o  ,  in  princ.  fol.  .328,  col.  i,  A. 

Le  cœur  est  plus  mobile  que  tous  les  êtres  mobiles,  et 
plus  glissant  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  glissant. 

33.  Nobile  regnuni  possidet,  qui  cor  suum 
possidet.  Pros. 

Posséder  son  propre  cœur,  c'est  posséder  un  nobla 
royaume. 

36.  Non  régnai,  qui  in  corde  suo  dedilus 
servitutilius  viliorum,  prsesidet  urbibus  et  tur- 
bis  populorum. 

On  a  beau  gouverner  des  villes  et  des  masses  populaires, 
on  ne  régne  pas  si  l'on  a  un  cœur  esclave  des  passions. 

37.  Soins  is  régnât,  qui  deposito  cordis  iin- 
perio,  ad  loges  rationis  ordinat  totam  familiam 
motuum  interiorum  et  exleriorum.  De  inte- 
riori Domo,  c.  24,  in  fine,  f.  327,  col.  4,  M. 

Celui-là  seul  est  roi  qui,  devenu  maître  de  son  cœur, 
commande  à  tous  ses  mouvements  intérieurs  et  exté- 
rieurs. 

38.  Tribus  modisDeus  cor  bominis  emollit  :    s.  Dosa 
per inspirationera,  bonam  voluntatem  creando  ; 

per  aspirationem,  excitando  :  per  occasionem, 
bonam  viam  aperiendo  ad  perfectiouem.  Pros. 

Dieu  touche  le  cœur  de  l'homme  de  trois  manières  ; 
par  l'inspiration,  en  formant  en  lui  la  bonne  volonté  ;  par 
l'aspiration,  en  Vescitant;  par  l'occasion,  en  lui  ouvrant 
une  voie  favorable  vers  la  perfection. 

39.  Per  inspirationem  ponit  ad  volendiira, 
per  aspirationem  impellit  ad  appetendum,  per 
occasionem  trahit  ad  perficienduni.  Sup.  Psal. 
54,  circafin.p.  114,  col.  1,  B,  t.  1. 

Par  l'inspiration,  il  porte  le  cœnr  à  vouloir;  par  l'as- 
piration, il  le  pousse  à  désirer;  par  l'occasion,  il  le  dis- 
pose à  exécuter. 

40.  Cor  amantis,  caminus  est  Dei  infiam- 
mantis.  Pros. 

Le  cœur  qui  aime  est  comme  un  foyer  embrase  par  Dieu, 

41.  Sicut  enirncoresl  spéculum  Dei,  arca 
Dei,  ager  Dei,  ita  et  caminus  Dei. 

Car  si  le  cœur  est  le  miroir  de  Dieu,  l'arche  de  Dieu,  lo 
champ  de  Dieu,  il  est  le  foyer  de  Dieu. 

42.  Unde  cor  justum  débet  lanquam  spécu- 
lum esse  mundum,  ut  arca  opulentum,  lan- 
quam ager  fructiferum,  sicut  caminus  accen^ 
su  m. 

Aussi  le  cœur  du  juste  doit  être  pur  comme  un  miroir, 
riche  comme  une  arche,  fertile  comme  un  champ,  arden( 
comme  un  fnvr. 


388  GOll  IN  GENERE 

43.  Mundurn  innocentia,  clives  virlutum 
opulenlia,  ardens  amoris  vehementia,  fructi- 
ferum  bonorum  operum  vehementia.  Serm.  2 
feriœ  'iyost  Pascha,  in  princ.  sup.  illud,  Luc. 
-À't,  Nonne  cor  nostrum,  etc.  p.  97,  col.  2,  t.  3. 

Il  doit  èlre  pur  par  l'innocence,  riche  par  le  grand  nora- 
Lre  des  vertus,  ardent  par  la  violence  de  l'amour,  et  fertile 
par  le  zèle  des  buiuies  a;u\  res. 

44.  Tliesauri  virtulum  in  arca  coidis  clau- 
dendi  sunt  sera  luiniiiilatis.  Ibkl.  circa  med. 
p.  97,  col.  2. 

Il  faut  fermer  le  trésor  des  vertus  dans  l'arche  da  cœur 
avec  la  clef  de  l'humilité. 


43.  .Qui  benignus  est  corde,  benignus  est 
compassione.  De  Itineribus  œternitatis,itin.  l, 
dist.!t,antemed.p.  142,  col.  2,  C,  1. 1,  part.  3. 

Celui  qui  a  le  cœur  tendre  est  facilement  louché  da 
compassion. 

s.Cits.  Aroi.  46.  Omnis  lionio  in  convivio  cordis  sui,  aut 
Christiim,  aut  diabolum  pascit.  Hom.2S,post 
init.  aptid  Bill.  Pair.  t.  S,  part  3,  p.  768,  col. 
2,  G,  cdit.  Colon.  1618. 

Tout  homme  fait  asseoir  au  festin  de  son  cœur  ou  le 
Christ  ou  le  démon. 

f.os.Moiior.  47.  Vis  scire  de  fratre  tuo,  quale  cor  liabeal? 
attende  unde  libentius  et  frequenlius  loquatur  : 
ex  abundantia  enim  cordis  os  loquitur.  Sup. 
Psal.  40,  vers.  7,  Eçirediebatur  foras,  et  loque- 
batiir  in  idipsum. 

Voulez-vous  connaîlre  le  coeur  de  votre  frère?  remar- 
quez quel  est  l'objet  dont  il  parle  le  plus  souvent  et  le 
plus  volontiers,  car  la  bouche  parle  de  l'abondance  du 
cœur. 

S.  cypri.in.  et     48.  Claudatur  contra  adversarium  pectus,  et 

H.  KMg.     (joli  ])eo   pateat.  De  Orat.  dominica,  c.   13, 

proye  inithun,  p.  271,  col.  2,  t.  2,  et  S.  EH- 

ijius,  Ilom.  1,  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  7, 

p.2m,col.l,D. 

Fermez  votre  cœur  à  votre  ennemi,  et  ne  l'ouvrez  qu'à 
Dieu  seul. 

S  r.ns  Emis.5,  49.  Multo  opus  cst  dolore  cordis,  ad  sanan- 
dos  ipsius  cordis  dolores.  Hom.  5  ad  monach. 
ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  \,p.  582, 
col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Pour  guérir  les  blessures  douloureuses  du  cœur,  il  faut 
que  le  cœur  souffre  beaucoup  de  douleurs. 

cioss.  ini.  50.  Aditus  cordis  contra  pravos  motus,  ra- 
tione  munilur.  Sup.  Gen.  c.  19,  in  illud,  Clau- 
serunt  ostium,  col.  243,  D,  t.  l. 

La  raison  défend  l'entrée  du  cœur  contre  les  mou\  e- 
ments  coupables. 

Gioss.orJ.  SI.  Mare  est  cor  nostrum,  furoreturbidum, 
rixis  amarum,  elatione  tumidura.  Sup.  Job,  c. 
S8,col.2m,B,  t.  3. 

Notre  cœur  est  une  mer  turbulente  et  furieuse,  rendue 
amère  par  les  discordes  et  enflée  par-  l'orgueil. 

Cioss.  ini,       52.    Humiliatum  cor,  sacrificium  est  Dec. 
Sup.  Ps.  130,  in  princ.  col.  1464,  D,  t.  3. 
Lu  cœur  humilié  est  un  sacrifice  agréable  à  Dieu. 


53.  In  corde  negligentium  prurientia  ter-    caos-.  oij, 
rena  desideria  pullulant  viliorum.  Sup.  Prov. 
c.  24,  in  cake,  col.  1710,  D,  t.  3. 

Le  cœur  du  paresseux  est  un  foyer  où  fourmillent  les 
désirs  des  passions  lerreslres. 

54.  Diabolus  corda  claudit,  sedDeus  aperit.   gioss.  im, 
Sup.  Act.  Apost.  c.  16,  in  illud,  Cujus  Domi-  y 
nus  aperuit  cor,  col.  1161,  B,  t.  6,  1 

Le  démon  ferme  les  cœurs,  mais  Dieu  les  ouvre. 

55.  Nihil  nobis  vicinius  corde,  et  tamen  s.  r.reg.  Ma?. 
cura  per  pravas  cogita  lion  es  spargitur,  longius 
evagalur.  Lib.  26  Moral,  c.  23,  paulo  post 
med.  col.  882,  D,  t.  i. 

Rien  n'est  plus  près  de  nous  que  notre  cœur,  et  cepen- 
dant, quand  il  s'abandonne  aux  pensées  mauvaises,  il  s'en 
va  bien  loin  de  nous. 

56.  Aurem  cordis  tribulatio  aperit,  quam 
sœpe  hujus  mundi  prosperitas  claudit.  Ibid.  in 
jine,  col.  833,  D. 

La  tribulation  ouvre  les  oreilles  du  cœur  que  ferme 
souvent  la  prospérité  mondaine. 

57.  Aurem  cordis  terrenarum  cogitationuni 
turba  dum  perstrepit,  claudit.  Lib.  23  Moral, 
c.  12,  statint  ab  init.  col.  783,  D. 

Quand  une  multitude  de  pensées  terrestres  bourdonne 
autour  du  cœur,  elle  en  ferme  les  oreilles. 

58.  Aurem  cordis  tumultus  ssecularium  ne- 
goliorum  claudit,  et  quies  secretœ  considera- 
tionis  aperit.  Ibid.  in  fine,  col.  785,  B. 

Le  tumulte  des  atïaires  du  siècle  ferme  l'oreille  du  cœur, 
tt  le  calme  des  méditations  secrètes  vient  l'ouvrir. 

59.  Robusti  sunt  motus  cordis',  cum  nulla 
nisi  quaî  virtulissunt,  senliunt.  Lib.  '-IC^  Moral, 
c.  2S,post  med.  num.  37,  col.  981,  C,  t.  1. 

Les  mouvements  du  cœur  sont  puissants  quand  ils  ne 
sont  excités  que  par  la  vertu. 

60.  Nihil  in  nobis  est  corde  fugacius,  quod  a 
nobis  loties  recedit,  quoties  per  pravas  cogita- 
tiones  defluit.  Ibid. 

Nous  n'avons  rien  de  plus  volage  que  notre  cœur,  car  il 
nous  échappe  toutes  les  fois  qu'il  se  livre  aux  pensées 
mauvaises. 

61.  Cor  carnale  dum  liujus  viliB  gloriam 
quajrit,  humilitatem  respuit.  Hom.  32  sup. 
Evang.  in  med.  col.  464,  D,  t.  2. 

Le  cœur  de  l'homme  charnel,  en  cherchant  la  gloire  do 
ce  monde,  repousse  l'humilité. 

62.  Apud  homines  cor  ex  verbis,  apud  Deum 
vevba  pensantur  ex  corde.  Lib.  26  Moral,  c.  7, 
circa  med.  mmi.  7,  col.  857,  B,  t.  2. 

Les  hommes  jugent  du  cœur  d'après  les  paroles,  mais 
Dieu  juge  les  paroles  d'après  le  cœur. 

63.  Cor  pessimura  ex  sua  malilia  tabescit. 
Hom.  2  sup.  Ezech.  in  med.  col.  77,  B,  t.  2. 

Le  cœur  le  plus  mauvais  est  effrayé  de  sa  propre  ma- 
lice. 

(i4,  Duni  cor  in  adver.sis  sperai  prospéra,  in 
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prosperis  forraidat  adversa.  Lib.  -2-1  Moral,  c. 
10,  circa  med.  col.  784,  A. 

Le  cœur  qui,  au  milieu  des  revers,  soupire  après  la 
prospérité,  craint  de  tomber  dans  l'adversité  quand  la  pros- 
iiérité  lui  arrive. 

63.  Clausis  oculis  coi'dis  eo  anima  prajcipi- 
tatur  in  inOmis,  quo  obscuratur  a  summis.  Lib. 
26  Moral,  c.  8,  in  fine,  col.  837,  D. 

Quand  les  jeux  du  cœur  se  ferment,  l'âme  tombe  d'au- 
tant plus  bas  qu'il  ne  lui  vient  d'en  haut  que  ténèbres. 

66.  Anchora  cordis,  est  pondus  timoris.  Lib. 
6  Moral,  c.  17,  -post  med.  num.  27,  col.  20o, 
A,  t.  L 

Le  poids  de  la  crainte  est  l'ancre  du  cœur. 

67.  Ouid  necesse  est  lit  cordis  lui  ostia  clausa 
sinl?  Sponso  apeiiantur  Cliiisto,  claudantiir 
diabolo.  Ep.  22  ad  Eustochium,paulo post  med. 
p.  143,4. 

Que  faut-il  pour  que  les  portes  de  votre  cœur  soient 
fermées'?  Il  faut  les  ouvrir  à  Jésus-Christ  votre  Epoux  et 
les  tenir  fermées  au  démon. 

68.  Cor  hiimanum  toti  mundo  non  sufflcit, 
quia  cuncta3  res  difficiles,  nec  valet  eas  homo 
explicare  sermone  :  et  totus  mundus  cordi  hu- 
mano  non  sufficit,  quia  non  saturatur  oculus 
visu,  nec  auris  impletur  aiiditu.  Prosec. 

Le  cœur  humain  ne  peut  suffire  au  monde  entier,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  difficiles  que  l'homme  ne 
peut  expliquer  par  la  parole,  el  le  monde  entier  ne  suffit 
pas  au  cœur  humain,  parce  quo  l'œil  n'est  pas  rassasié  par 
la  vue,  ni  l'oreille  par  ce  qu'elle  entend. 

60.  Omnis  juciinditas,  omnis  siiavitas,  om- 
nis  pulcluitudo  rerum  condilavum  aiïîcere  cor 
humauum  potest,  saliare  non  pqtest,  nisi  sola 
illa  dulcedo,  ad  quam  faclum  est.  Hom.  2  su- 
per Ecclesiasten,  paulo  post  med.  stip.  illud, 
Non  saturatur  oculus  visu,  etc.  p.  64,  t.  l. 

Toute  la  douceur,  tous  les  charmes,  toute  la  beauté  des 
choses  créées  peuvent  bien  toucher  lecœur|de  l'homme; 
mais  il  n'y;  a  que  la  douceur  suprême  pour  laquelle  il  a 
été  fait  qui  puisse  le  rassasier. 

Per  supei'biam  indatur  ; 
Per  invidiam  arescit  ; 
Per  iram  crepat  ; 
Per  acediara  conteritur  ; 

70.  Cor  /   Per  avai'itiam  dispergitur; 
Per  gulam  inficitur; 
Per  luxuriam  conculcatur. 

Sup.  Abdiani,  an  te  fin. 

p.  137,  G,t.i. 
Est  enflé  jiar  l'orgueil  ; 
Est  desséché  par  l'envie  ; 
Est  rompu  par  la  colère  ; 
Est  abattu  par  la  paresse; 
Est  déchiré  par  l'avarice  ; 
Est  corrompu  par  la  gourmandise  ; 
,   Est  foulé  par  la  luxure. 

71.  Cor  ad  Deum  conversum  est  morale 
templum,  ecclesia  mystica.  Lib.  3  de  Claustro 
animœ,  c.  17,  post  med.  p.  63,  F,  t.  2. 

Un  cœur  qui  s'est  converti  à  Dieu  est  un  temple  moral, 
une  église  mystique. 


72.  Hœc  est  requies  cordis,  cum  in  Dei  amore      ""^" 
per  desiderium  figitur.  Lib.  2  de  Anima,  c.  10,  "  '  '"""■ 
prope  fin.  p.  100,  D,  t.  2. 

Le  cœur  trouve  son  repos  quand  il  se  fixe  par  le  désir 
dans  l'amour  de  Dieu. 

73.  Hœc  est  vita  cordis,  cum  Deum  suum 
contemplatur,  et  ipsa  sua  contemplatione  sua- 
viter  reficitur.  Ibid.  etc. 

La  vie  du  cœur,  c'est  de  contempler  Dieu  et  do  jouir 
des  douceurs  de  cette  contemplation. 

74.  Parvum  est  cor,  sed  magna  capit  :  vix 
ad  unius  milvi  refectionem  sulTicere  potest,  et 
totus  mundus  ei  non  suCTicit.  Lib.  3  de  Anima, 
c.  31.  inprinc.  p.  124,  C,  t.  2. 

Le  cœur  est  petit,  mais  il  peut  contenir  de  grandes  cho- 
ses; il  ne  suffirait  pas  au  repas  d'un  milan,  et  le  monde 
entier  ne  lui  suffit  pas  à  lui-même. 

75.  Sicut  vitrum  aspersum  aceto  crépitai,   "us»  "rJ. 
ita  cor  perversum  aqua  sapientiœ  salutaris  as- 
persum  (id  est,  quantumcunque  suavi  correc- 

tione  tactum),  ebullit  irascendo,  et  crépitât 
murmurando.  Sup.  Prov.  cap.  23,  f.  56,  col.  4, 
tom.  3. 

De  même  que  le  verre  pétille  quand  on  l'arrose  de  vi- 
naigre, ainsi  un  cœur  perverti  arrosé  de  l'eau  salutaire  de 
la  sagesse,  c'est-à-dire  touché  par  une  correction  aussi 
douce  qu'elle  soit,  bouillonne  de  colère  et  pétille  en  mur- 
murant. 

76.  Prius  corda  per  mansnetudinem  opor-  s.  Joan.chr. 
tet  mollire_,  et  postea  pungere.  Sup.  Acta  Apost. 

Hom.  7,  inprinc.  col.  488,  A,  t.Z. 

Il  faut  commencer  pai'  attendrir  les  cœurs  par  la  man- 
suétude et  ensuite  les  piquer. 

77.  Cor  mollit  non  furor,  neque  accusalio 
vehemens,  neque  convitia,  sed  mansueludo. 
Ibid. 

Ce  qui  touche  les  cœurs,  ce  n'est  ni  la  colère,  ni  les  re- 
proches véhéments,  ni  les  injures,  mais  la  mansuétude. 

78.  Nihil  ita  cor  philosophicum  facit,  sicut 
tribulatio.  Serm.  23  super  Epist.  ad  Ephes. 
post  med.  col.  1116,  B,  t.  4. 

Rien  ne  donne  au  cœur  tant  de  philosophie  que  la  tri- 
bulation. 

79.  In  corde  pigri,  ut  cereus  ardet  pecca- 
tiim.  Serm.  de  Pœnitetitia,  col.  901,  B,  t.  3. 

Le  péché  brûle  comme  un  cierge  dans  le  cœur  du  pa- 
resseux. 

80.  Omnia  fugere  poterit  homo,  prœter  cor  s.  isidorius 
suum  :  non  enim  pote.'^t  a  se  quisque  recedere.      iiisiuii. 
Lib.  2  de  summ.  Bono,  c.  26,  sent.  2,  p.  649, 

col.  1. 

L'homme  peut  tout  fuir,  excepté  son  propre  cœur;  car 
personne  ne  peut  s'éloigner  de  soi-même. 

81.  Humano  quid  incomprehensibilius  cor-  s,  Laur.  .lusi. 
de?    Quemadmodum   latebris   fovetur  innu- 

meris,  ita  et  latitudiuem  infinitam  inliabitat. 
Part.  1  de  triumphali  Chrisli  Agone,  c.  13, 
in  princ.  p.  310,  col.  2,  D. 

Quoi  de  plus  mystérieux  que  le  cœur  humain?  S'il  a 
des  obscurités  et  des  replis  sans  nombre,  il  a  aussi  i;ne 
étendue  sans  bornes. 
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s.  Laur.  Jusi.  82.  Quod  dulciler  versatur  in  corde,  fréquen- 
ter delectabililercjue  profertur  ex  ore.  Ibid.  c. 
24,  post  med.  p.  343,  col  2,  D. 

Ce  qui  charme  doncement  noire  cœur  sort  souvent  avec 
délices  de  notre  bouche. 

83.  Sitcordis  tui  habitaculum  mundum,  or- 
natum,  dilatatura  et  clausum.  Prosec. 

Que  le  tabernacle  de  votre  cœur  soit  pur,  orné,  large  et 
bien  fermé. 

84.  Mundum  .sit  a  sordibus  polluti  amoris, 
omnium  virlutiim  floribus,  cbarilale  dilata- 
tiim,  prudentique  clausum  custodia.  Partes, 
Serm.  de  Vita  soHlaria,  c.  43,  post  med.  pag. 
491,  col.  2,  C. 

Qu'il  soit  pur  des  souillures  de  tout  amour  coupable, 
qu'il  soit  orné  des  ileurs  de  la  vertu,  qu'il  soit  élargi  par 
la  charité,  qu'il  suit  fermé  par  une  prudence  vigilante. 

S  Lco  I.  85.  Cor  horainum  de  operum  ostenditur 
qualitate,  et  formas  raentium  species  detegit 
aclionum.  Scrm.  6  Epiphan.  f.  27,  pag.  2. 

Le  cœur  de  l'homme  se  révèle  par  la  nature  des  œuvres, 
et  l'élat  de  l'àme  se  manifeste  par  le  genre  des  actions. 

8G.  Nullum  est  in  illo  corde  justiliœ  vesti- 
gium,  in  quo  sibi  avaritia  fecit  habitaculum. 
Serm.  9  de  Passione,  post  med.  f.  48,  p.  1. 

11  n'y  a  plus  aucune  trace  de  justice  dans  le  cœur  dont 
l'avarice  a  fait  sa  demeure. 

Ludov.  Bios.  87.  Nullum  in  bac  vita  carius  digniusque 
sacrificium  Deo  omnipotenti  ofïerri  potest, 
quam  cor  bumile  atque  obediens.  In  Apologià 
pro  Thaulero,  c.  6,  circa  med.  p.  429,  col.  1. 

En  ce  monde,  il  est  impossible  d'offrir  à  Dieu  un  sacri- 
fice plus  précieux  et  plus  noble  qu'un  cœur  humble  et 
obéissant. 

S  Poir.  cur.  88.  Coi'da  bene  conscius  aperit,  maie  cons- 
cius  claudit.  Serm.  22,  in  fine,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  8,  part.  2,;j.  678,  co/.  i,B. 

Celui  qui  a  la  conscience  tranquille  ouvre  son  cœur, 
mais  celui  qui  a  une  mauvaise  conscience  le  ferme. 

S.  Prosper.  89.  In  corde  anlmus  suo  tautum  seusu  diju- 
dicat,  et  omnes  varietates  uno  molu  allingit. 
Sent.  334,  in  fine  tomi  tertii  Operum  divi  Au- 
gustini,  p.  76,  B. 

Quand  c'est  le  cœur  qui  prononce,  l'espiit  juge  toutes 
chosps  d'après  su  seule  opinion,  et  il  atteint  d'uu  seul 
mouvement  aux  choses  les  plus  diverses. 

90.  Aliud  eslmigrare  corpore,  aliud  corde: 
migrât  corpore,  qui  motu  corporis  mutât  lo- 
cum  :  migrât  corde,  qui  motu  cordis  mutât  af- 
fectum.  Ihid.  sent.  341,  p.  762,  C. 

Autre  chose  est  de  s'absenter  do  corps,  et  autre  chose  de 
s'absenter  de  cœur:  s'absenter  dq  corps,  c'est  se  transpor- 
ter corporellement  dans  un  autre  lieu  ;  s'éloigner  de  cœur, 
c'est  changer  d'affection. 

01.  Humanum  cor  sicut  ad  bona  recipienda 
capacissimum  atque  amplissimura  est,  sic  ad 
mala  toleranda  angustis-simura  esse  videtur. 
Conc.  5  de  Miseria  humanœ  vitce,  parte  1,  post 
med.  p.  420,  col.  1. 

Si  le  C(Fur  humain  est  très-grand  et  très-vaste  pour  rece- 
voir les  biens,  il  parait  exlrémeraenl  élrvii  pour  suppor- 
ter les  maux. 


Bobcrtus 
Ecliarmin. 


92.  Cor  bominis  ad  la'liiiam  non  latum,  non 
amplum,  sed  immensum  atque  infinitum  est  ; 
ad  Iristiliam  autem,  usque  adeo  exiguum  atque 
anguslum  est.  Conc.  32  dom.  ttpost  Pascha, 
parte  2,  post  init.  p.  2.51,  col.  2. 

Le  cœur  de  l'homme  n'est  pas  seulement  large  et  vaste 
pour  le  bonheur,  il  est  immense  et  infini;  mais  pour  la 
tristesse  il  est  très-étroit  et  très-resserré. 

93.  Humanum  cor  tanto  intensius  in  aliqniil 
unum  fertur,  quanto  magis  a  multis  revocalur. 
Opuscul.  de  Perfect.  vitœ  spirit,  c.  6,  in  med. 
l.2Q,p.  1. 

Le  cœur  humain  se  porte  vers  un  seul  but  avec  d'autant 
plus  de  violence  qu'il  s'est  détourné  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'objets. 

94.  Cor  instabile,  et  a  bonis  cogilationibus 
vacuum,  nidus  est  diaboli.  Serm.  7  ad  novit. 
part.  1,  in  princ.  p.  25,  t.  l. 

Un  cœur  inconstant  et  vide  de  bonnes  pensées  est  le  nid 
du  démon. 

95.  Bealus  qui  nil  temporale,  nil  carnale, 
nil  turbidum,  nil  tumidum  insacrarium  cordis 
sui  sinit  inlrare,  vel  si  intraveril,  nec  patitur 
immorari  !  Ibid.  Serm.  8,  divis.  4,p.  29,  t.  1. 

Heureux  celui  qui  ne  laisse  pénétrer  dans  le  sanctuaire 
de  son  cœur  rien  de  terrestre,  de  charnel,  de  turbulent  ou 
de  hautain,  ou  qui  en  bannit  promptement  toute  affection 
de  ce  genre  qui  aurait  pu  y  pénétrer  ! 

96.  Cor  nunquam  quiescit,  quin  in  aliquo 
sit  occnpatum,  sive  bonura  fuerit,  sive  malura  : 
in  bono  cor  confortatur,  in  malo  perlurbatur. 
Ibid.  Serm.  13,  divis.  1,  p.  43. 

Le  cœur  n'est  jamais  en  repos,  il  est  toujours  occupé 
pai-  quoique  objet  bon  ou  mauvais;  quand  cet  objet  est 
bon,  le  cœur  est  fortifié;  quand  il  est  mauvais,  le  cœur  est 
troublé. 

SENTENTLE  P.-VGANORUM. 

97.  Cor  est  primum  vivens,  et  ultimum  mo- 
riens.  Lib.  de  Morte  et  Vita,  apud  Bedam,  t.  2. 

Le  cœur  est  le  premier  organe  qui  vit  en  nous  et  le 
dernier  qui  meurt. 

98.  Templum  sauctum  est  Deo,  mens  pii  : 
et  altare  est  optimum  ei,  cor  mundum  et  sine 
peccato.  Sent.  40,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  ».  64, 
col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

L'àme  pieuse  est  un  sanctuaire  de  la  Divinité  ;  et  l'autel 
le  plus  agréable  à  Dieu,  c'est  un  cœur  pur  de  tout  péché. 


S.  Tlioir 
Aquiiia 


COR  BONUM  (Coeur  bon). 


SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Dabis  servo  tuo  cor  docile,  ut  populum 
luum  jiidicnre  pn.ssit, et  discernere  inter  bonum 
et  malum.  3  lieg.  3,  v.  9, 

Vous  donnerez  à  votre  serviteur  un  cœur  docile,  afin 
qu'il  puisse  juger  votre  peuple  et  discerner  entre  le  bien  et 
le  mal. 


2.  Sit  cor  nostrum  perfecliim  cum  Domino 
Deo  nostro,  ut  arabulemus  in  decretis  ejus. 

Que  noire  cœur  soil  parfait  avec  le  Seigneur  notre  Dieu, 
afin  que  nous  marchions  selon  ses  préceptes. 

3.  Proba  me,  Domine,  et  tenta  me  :  ure  renés 
meos  et  cor  meum.  Psal.  25,  ii.  2. 

Eprouvez-moi,  Seigneur,  et  sondez.'mon  àme  ;  liriilez 
mes  reins  et  mon  cœur. 

4.  Cor  contritum  et  liumiliatum,  Deus,  non 
despicies.  Psal.  50,  v.  18. 

Vous  ne  dédaignerez  pas,  mon  Dieu,  un  cœur  contrit  et 
humilié. 

5.  Paratum  cor  meum,  Deus,  paratum  cor 
meum.  Psal.  56,  v.  8. 

Mon  cœur  est  prêt.  Seigneur,  mon  cœur  est  prêt. 

6.  Paratum  corjustisperare  in  Domino,  con- 
firmatiim  est  cor  ejus.  Psal.  111,  v.  7. 

Le  cœur  du  juste  est  prêt  à  espérer  dans  le  Seigneur,  son 
cœur  est  affermi. 

7.  Omni  custodia  sërva  cor  tuum  :  quia  ex 
ipso  vita  procedit.  Prov.  4,  v.  23. 

Garde  ton  cœur  par  toutes  sortes  de  voies,  car  c'est  do 
lui  que  vient  la  vie. 

8.  Corsapientiserudiet  os  ejus,  et  labiis  ejus 
adtîet  gratiam.  Ibid.  16,  ?'.  23. 

Le  cœur  du  sage  répandra  des  paroles  de  vie,  et  ses  lèvres 
donneront  de  la  grâce  à  la  science. 

9.  Cor  prudens  possidebit  scienliam.  Ibid. 
18,  V.  15. 

Le  cœur  prudent  possédera  la  science. 

10.  Prœbe,  fili  mi,  cor  tuum'mihi,  et  oculi 
lui  vias  meas  custodiant.  Ibid.  23,  v.  26. 

Mon  fils,  donne-moi  ton  cœur,  et  quo  tes  yeux  soient 
attentifs  à  mes  voies. 

11.  Cor  sapientis  indextera  ejus,  etcorstulti 
in  sinislra  illius.  Eccli.  10,  v.  2. 

Le  cœur  du  sage  est  dans  sa  main  droite,  et  le  cœur  de 
rinsensé  dans  sa  main  gauche. 

12.  LtTtare,  juvenis,  in adolescentia  lua,et  in 
bono  sit  cor  tuum  in  diebus  juventutis  tu»,  et 
ambula  in  viis  cordis  tui,  etc.  Ibid.  11,  v.  9. 

Jeune  homme,  réjouis-toi  de  ton  adolescence;  quo  ton 
cœur  suit  dans  la  joie  durant  les  joiu's  de  ta  jeunesse,  et 
marche  dans  les  voies  de  Ion  cœur. 

13.  Cor  sapientis  inteliigitur  in  sapienlia. 
Eccli.  3,  V.  31. 

Le  cœur  du  sage  paraîtra  par  sa  sagesse. 

14.  Sapiens  cor  et  intelligibile  ab,çlinebit 
se  a  peccatis,  et  in  operibus  justitia"  successus 
babebit.  Ibid.  v.  .32. 

Le  CQ'Ur  sage  et  prudent  s'éloignera  du  péché,  et  il  pros- 
pérera dans  les  œuvres  de  justice. 

15.  Vestigium  cordis  boni  et  faciem  bonam 
difficile  invenies,  et  cum  l;ibore.  Ibid.  13,  v.  32. 

Tu  trouveras  difficilement  et  avec  peine  un  beau  visage 
qui  soit  la  marque  infaillible  d'un  bon  cœur. 
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16.  Qui  punsil  cor,  profert  sensum.  Ibid. 
22,  V.  24. 

Celui  qui  touche  le  cœm-  excite  lo  sentiment. 

17.  Divitis  et  pauperis  corbonuiii:  in  omni 
tempore  vultus  illorum  hiiaris.  Ibid.  26,  i'.  4. 

L'homme  dont  le  cœur  est  pur,  qu'il  soil  riche  ou  pauvre, 
aura  un  visage  serein  en  tout  temps. 

18.  Cor  boni  consilii  statue  tecum:  non  est 
enim  tibi  aliud  pluris  illo.  Ibid.  37,  v.  17. 

Prépare  en  toi  un  cœur  de  bon  conseil,  car  tu  n'auras 
point  de  plus  fidèle  conseiller. 

19.  Dabo  vobis  cor  novum,  et  auferam  cor 
lapideum  de  carne  vestra,  et  dabo  vobis  cor 
carneum.  Ezech.  36,  i'.  26. 


Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau,  et  j'ôterai  de  votra 
chair  le  cœur  de  pierre,  et  je  vous  donnerai  un  cœur  de 
chair. 

20.  Ponite  corda  vestra  super  vias  vestras. 
Agijœi  1,  V.  5. 

Appliquez  vos  cœurs  à  vos  voies. 

21.  Multitudinis  credentium  erat  cor  unum 
et  anima  una.  Act.  4,  v.  32. 

La  multitude  de  ceux  qui  croyaient  n'avait  qu'un  cœur 
et  qu'une  àme. 

22.  Optimum  est  gratia  staljiiire  cor.  Hebr. 
13,  V.  9. 

Il  est  bon  d'affermir  son  cœur  par  la  grâce. 

23.  Si  reprebenderit  nos  cor  no.strum,  major 
est  Deus  corde  nostro,  et  novitomnia.  Pros.  l 
Joan.  3,  V.  20. 

Si  notre  cœur  nous  condamne,  Dieu  est  plus  grand  nm 
notre  cœur,  et  il  connaît  tout. 

24.  Carissimi,  si  cor  nostrum  non  repre- 
benderit nos,  nduciam  babemus  ad  Deura:  et 
quidquid  petierimus,  accipiemus  ab  eo.  V.  21. 

Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne  pas, 
nous  pouvons  nous  approcher  de  Dieu  avec  confiance;  tout 
ce  que  nous  demanderons,  nous  lo  recevrons  de  lui. 


COR  MALUM  (Cœur  mauvais). 

SENTENTI^   SCmPTURARUM. 

l.Sensus  etcogitatiobumani  cordis  in juabim 
prona  sunt  ab  adolescentia  sua.  Gen.  8,  v.  21. 

L'esprit  et  les  pensées  de  l'homme  sont  inclinés  au  mal 
dés  sa  jeunesse. 

2.  Tu  nosti  omne  maium,  cujus  tibi  conscium 
est  cor  tuum.  3  Eeg.  2,  v.  Vi. 

Vous  savez  tout  le  mal  que  votre  cœur  vous  reproche. 

3.  Cum  jam  esset  senex,  depravatum  est  cor 
ejus  per  mulieres.  Ibid.  H,  v.  4. 

Il  était  déjà  avancé  en  âge  lorsque  son  cœur  fut  dépravé 
par  les  femmes. 

'i.  Non  adliœsit  mibi  cor  pravum,  et  decH' 
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nantera  a  me  lualignum  non  cognoscebam.  Ps. 
100,  V.  5. 

Le  cœur  malin  n'a  pas  trouvé  d'accès  auprès  de  moi,  et 
je  ne  connaissais  pas  le  méchant  qui  s'éloignait  de  moi. 

5.  Parvo  corde  machinatur  malum,  et  omni 
tempore  jurgia  séminal.  Prov.  6,  r.  14. 

Il  médite  le  mal  dans  son  cœur  corrompu  ;  en  tout  temps 
il  répand  les  querelles. 

6.  Argenlura  electum  lingua  justi  :  cor  aulem 
impiorum  pro  niliilo.  Ibid.  10,  v.  20. 

La  parole  du  juste  est  un  argent  épuré ,  et  le  cœur  des 
mécliants  ne  vaut  rien. 

7.  Abominabile  Domino,  cor  pravum.  Ibid. 
11,  V.  20. 

Un  cœur  corrompu  est  en  abomination  au  Seigneur. 

8.  Infernus  et  perditio  coram  Domino  : 
quanto  magis  corda  (iliorum  hominum  I  Ibid. 
IS,  V.  11. 

L'enfer  et  la  mort  sont  à  nu  devant  le  Seigneur  ;  com- 
bien plus  les  cœurs  des  enfants  des  hommes  ! 

9.  Qui  perversi  cordis  est,  non  inveniet 
bonum.  Ibid.  17,  r.  20. 

Le  cœur  perverti  ne  trouvera  pas  le  bien. 

10.  Cor  iniqui  inquirit  mala  :  cor  aulem  rec- 
tum inquirit  scienliam.  Ibid.  27,  v.  22. 

Le  cœur  injuste  cherche  le  mal,  mais  le  cœur  droit 
cherche  la  sagesse. 

11.  Gorsapientisindexteraejus,  etcorstulli 
in  sinislra  illius.  Eccl.  10,  v.  2. 

Le  cœur  du  sage  est  dans  sa  main  droite,  et  le  cœur 
de  l'insensé  dans  sa  main  gauche. 

12.  Va3  dissolutis  corde,  qui  non  credunt  Deo, 
et  ideo  non  piotegenlur  ab  eo\Eccli.  2,  v.  IS. 

Malheur  à  ceux  dont  le  cœur  chancelle  et  qui  ne  se  fient 
point  à  Dieu.  Voilà  pourquoi  ils  ne  seront  point  protégés 
par  lui. 

13.  Cor  nequam  gravabitur  in  doloribus. 
Ibid.  29,  V.  3. 

Le  cœur  coupable  sera  dévoré  par  les  douleurs. 

14.  Cor  fat ui,  quasi  vasconfractum,  et  omnem 
sapienliam  non  lenebil.  Ibid.  21,  v.  17. 

Le  cœur  de  l'insensé  est  comme  un  vase  brisé  ;  il  ne  peut 
retenir  aucune  sagesse. 

15.  In  ore  faluorum,  cor  iliorum,  et  in  corde 
■sapienlium,  os  iliorum.  Ibid.  v.  29. 

Le  cœur  des  insensés  est  dans  leur  bouche,  et  la  bcuche 
des  sages  est  dans  leur  cœur. 

16.  Cor  timidum  in  cogilatione  stulli,  conlra 
impelum  timoris  non  resistel.  Ibid.  22,  v.  22. 

Le  cœur  timide  et  l'esprit  de  l'insensé  ne  résisteront  pas 
à  la  crainte. 

17.  Cor  pravum  dabil  trisliliam,  et  honio 
peritus  résistât  illi.  Ibid.  36,  v.  22. 

Un  cœur  corrompu  cnfitnlo  la  tristesse;  mais  l'horarae 
sensé  lui  résistera. 


18.  Populus  iste  labiis  suis  glorificat  me,  cor 
aulem  ejus  longe  est  a  me,  dicil  Dominas.  Isa. 
29,».  13. 

Ce  peuple  m'honore  du  bout  de  seslèvres,  et  soncœurest 
loin  de  moi,  dit  le  Seigneur. 

19.  Lava  a  malitia  cor  luum,  Jérusalem,  ut 
salva  fias.  Jer.  4,  v.  14. 

Jérusalem,  purifie  ton  cœur  de  sa  malice,  afin  que  tu 
sois  sauvée. 

20.  Pravum  est  cor  omnium  et  inscrutabile  : 
quis  cognoscet  illud'^  Ibid.  17,  r.  9. 

Le  cœur  de  l'homme  est  trompeur  et  impénétrable  ;  qui 
le  connaîtra? 

21.  Cor  ejus  ab  humano  commutetur,  et  cor 
fera?  detur  ei.  Dan.  4,  v.  13. 

Que  son  cœur  n'ait  plus  rien  d'humain,  et  qu'un  cœur 
de  bêle  farouche  lui  soit  donné. 

22.  Faclus est  Ephraim  quasi  columba  seduc- 
la,  non  habens  cor.  Osée  7,v.  IJ. 

Ephraïm  est  comme  une  colombe  séduite  et  n'ayant 
point  de  cœur. 

23.  Divisum  est  cor  eorum,  nunc  inleri- 
bunt.  Ibid.  10,  v.  2. 

Leur  C(cur  est  partagé  ;  maintenant  ils  périront. 

24.  Adhuc  ca^catum  babetis  cor  vestrura. 
Marc.  8,  v.  17. 

Votre  cœur  est  encore  dans  l'aveuglement. 


CORDIS  CUSTODIA  (Garde  du  coeur). 

SENTENTI.Î:   PATRUM. 

1.  Cor  débet  miles  Christi  ante  omnia  solii- 
cila  custodia  servare,  ne  forte  illud  jaclanlia 
exlollat,  ira  inflammet,  invidia  perforet,  ava- 
rilia  infeslet,  libido  exurat,  tristitia  gravet, 
lorpor  et  ignavia  oneret.  Serm.  2  dom.  24 
iwsl  Trin.  vl  in  ord.  248,  circa  med.  ».  815, 
D,  (.  10. 

Un  soldat  du  Christ  doit  avant  tout  garder  son  cœur 
avec  la  plus  grande  sollicitude,  de  peur  que  l'orgueil  ne 
l'enfle,  que  lu  colère  ne  l'enflamme,  que  l'envie  ne  le 
transperce,  que  l'avarice  ne  le  ravage,  que  la  luxure  ne 
le  brûle,  que  la  tristesse  ne  Tabatte,  que  la  paresse  et  la  lâ- 
cheté ne  l'accablent. 

2.  Qui  cordis  occulta  percontinentiamquiela 
servare  intus  contendit,  utique  et  raembra  cor- 
poris  facilius  contra  pravos  aclus  foris  custo- 
dit.  Ibid.  ante  fin.  p.  816,  C. 

Celui  qui  s';ip]ilique  à  conserver  dans  le  calme,  par  la 
conliiienoe,  les  affections  intérieures  du  cœur,  a  aussi  plus 
de  facilité  à  garder  extérieurement  les  membres  de  son 
corps  contre  les  actes  criminels. 

3.  Omni  soUiciludine  et  custodia  cor  custo- 
dire  et  tenere  dehes,  ut  in  illo  Deus  requies- 
cere  possit.  In  Médit,  c.  7,  in  princ.  fol.  32 i, 
col.  2,  D. 

Vous  devez  garder  votre  ca^ur  avec  une  extrême  sollici- 
tude, aûn  tjuo  Dieu  puisse  s'y  reposer. 


Aug. 
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4.  Custodi  cor,  et  reliiielinguam.  DeOrdin. 
vitœ,  antemed.  f.  335,  col.  4,  A'. 

Gardez  votre  cœur,  et  retenez  votre  langue. 

5.  Omni  cura  servandus  est  a  maliliaî  pul- 
vere  ociilus  cordis,  ne  hocquod  in  actione  rec- 
tum hominibus  ostentat,  apud  semetipsum  per 
vitium  pravaB  intentionis  inlorqueat.  Lib.  l 
Moral,  cap.  20,  post  med.  num.  39,  col.  22,  C, 
tom.  1. 

Il  faut  mettre  le  plus  grand  soin  à  préserver  les  yeux  du 
cœur  de  la  poussière  de  l'iniquité,  alin  qu'ils  ne  tournent 
pas  au  mal,  par  quelque  intention  mauvaise,  les  actions 
qu'ils  présentent  à  l'homme  comme  conformes  à  la  droite 
règle. 

6.  Si  a  circumspectionis  .sollicitudine  cor 
destituitur,  vulneribus  aperitur.  In  pastorali 
Cura,  part.  3,  c.  1,  admonit.  33,  non  longe  ab 
initia,  col.  1313,  A,  t.  l. 

Le  cœur  qui  est  privé  d'une  garde  active  et  vigilante  est 
ouvert  à  tous  les  coups. 

7.  Teneat  fortem  custodiam  animi,  qui  po- 
tenter  vult  dispergere  motus  carnis.  Lih.  6  in 
primum  Regum,  c.  2,  ante  fin.  col.  1603,  B, 
tom.  2. 

Si  vous  voulez  réprimer  efficacement  les  mouvements 
de  la  chair,  veillez  courageusement  à  la  garde  de  votre 
cœur. 

8.  Omni  custodia  serva  cor  tuum,  dicit  Sa- 
piens, quia  ex  ipso  vita  procedit,  et  de  neglecto 
mors  exit.  Ibid.  etc. 

Gardez  votre  cœur  avec  le  plus  grand  soin,  dit  le  Sage, 
car  c'est  de  lui  que  la  vie  procède,  et  c'est  de  lui  que  vient 
la  mort  quand  on  le  néglige. 

0.  Masna  observantia  circa  covdis  est  custo- 
diam adiiibenda,  quia  aut  hona^  aut  mala;  rei 
ibi  consislit  origo.  Lib.  2  de  summo  Bono,  c. 
2^,  sent.  S,  p.  548,  co/.  2. 

II  faut  veiller  avec  un  grand  soin  à  la  garde  du  cœur, 
car  de  là  doit  sortir  le  bien  ou  le  mal. 

10.  Cor  liominis  est  arca  aut  Dei,  aut  dia- 
boli  :  ut  aulem  sit  arca  Dei.  Deo  commiltat  cus- 
todiam sui.  Lib.  1  de  Tabernaculo  viosaico, 
exposit.  Moral,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t. 
12, /)«r<.  2,  p.  682,  coL  1,  B. 

Le  cœur  de  Thomme  est  rarche  de  Dieu  ou  l'arche  du 
démon  ;  pour  être  TarcUe  de  Dieu,  qu'il  se  remette  à  la 
garde  de  Dieu. 

11.  Quanta  cautela  cor  custodiendum  est,  in 
■  quo  sapientia?  tliesaurus  invenitur;  quo  nihil 

ditius,  niliil  tutius  possideturi  Part.  1,  tract. 
1  de  Statu  interioris  hom.  c.  4,  in  fuie,  p.  38, 
col.  l,  Aet  B. 

Avec  quelle  circonspection  faut-il  garder  notre  cœur, 
qui  renferme  le  trésor  de  la  sagesse,  qui  est  notre  bien  le 
plus  riche  et  le  plus  sur  '. 

12.  Este  janilor  cordis  tui,  neinlret  pere- 
grinus.  Lib.  10,  c.  110,  in  fine,  p.  889,  col.  2. 

Soyez  le  portier  de  votre  cœur  pour  empêcher  l'étran- 
ger d'y  pcnclrer. 


13.  Nisi  exterior  noster  honio  se  sobrie  ges-  'n  viiis  rair. 
serit,    impossibile  est  interiorem   custodire. 
Lib.  5,  libello  11,  num.  4o,  p.  612,  col.  i. 

Si  l'homme  extérieur  ne  se  conduit  pas  sobrement,  il 
est  impossible  de  bien  garder  l'homme  intérieur. 


CORDIS  ARCÂNUM  (Secret  du  coeur). 

SENTENTLE     SCRIPTURARUM. 

1.  Homo  videt  ea  quae  parent.  Dominas  au- 
tem  intuetur  cor.  1  Reg.  16,  v.  1. 

L'Iiomme  voit  ce  qui  parait,  mais  Dieu  voit  dans  lo 
cœur. 

2.  Omnia  corda  scrutatur  Dominus,  et  uni- 
versas  mentium  cogitationes  intelligil.  1  Par. 
28,  V.  9. 

Le  Seigneur  sonde  les  cœurs  et  pénètre  toutes  les  pen- 
sées des  esprits. 

3.  Tu  solus  nosti  corda  filiorum  liominum. 
2  Par.  6,  v.  30. 

Vous  seul  connaissez  les  cœurs  des  enfants  des  hommes. 

4.  Scrulans  corda  et  renés,  Deus.  Ps.l,v.iO. 

0  mon  Dieu,  qui  sondez  les  cœurs  et  les  reins. 

5.  Ipsenovitabscondila  cordis.  Ps.  43, f.  23. 

Il  connaît  le  secret  des  cœurs. 

6.  Proba  me,  Deus,  etscito  cor  meum.  Psal. 
138,  in  fine. 

0  Dieu,  éprouvez-moi,  sondez  mon  cœur. 

7.  Non  recipit  stultus  verba  prudenlia^  :  nisi 
ea  dixeris,  quse  versantur  in  corde  ejus.  Prov. 
18,  î;.  2. 

L'insensé  ne  reçoit  pas  les  paroles  de  la  prudence  ;  il 
n'écoule  que  ce  qui  est  dans  son  cœur. 

8.  Oui  inspoctor  est  cordis,  ipse  inteliigit  : 
et  servatorem  anima?  tua?  niliil  fallit,  reddel- 
que  bomini  juxta  opéra  sua.  Ibid.  24,  r.  12. 

Celui  qui  visile  les  cœurs  le  saura,  Celui  qui  sonde  ton 
âme  le  verra,  et  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

9.  Quomodo in  aquis  resplendent  vultus  pros- 
picientium,  sic  corda  liominum  manifesta  sunt 
prudentibus.  Ibid.  27,  r.  19. 

Comme  on  voit  reluire  dans  l'eau  le  visage  de  ceux  qui 
s'y  regardent,  ainsi  les  cœurs  des  hommes  sont  découverts 
aux  hommes  prudents. 

10.  Renum  iliius  testis  est  Deus,  et  cordis 
illius  scruta tor  est  verus.  Sap.  1,  i'.  6. 

Dieu  sonde  ses  reins  et  scrute  sou  cœur. 

11.  Non  omni  homini  cor  tuum  manifestes, 
ne  forte  convitietur  tibi.  Eccli.  8,  in  fine. 

Ne  découvre  pas  ton  cœur  à  tout  homme,  de  peur  qu'il 
ne  médise  de  toi 

12.  Tu,  Domine,  nosti  me,  vidisli  me,  et 
probasti  cor  meum.  Jcr.  12,  v.  3. 

Vous,  Seigneur,  vous  m'avez  connu,  ^■ous  m'avez yu,  et 
vous  avez  éprouvé  won  cœur. 
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13.  Pra  vum  est  cor  omnium  et  inscrutabile  : 
quis  cognoscet  illud?  Pros.  Ibid.  17,  v.  9. 

Le  cœur  des  hommes  est  trompeur  et  impénétrable  ;  qui 
!e  connaîtra? 

14.  Ego  Dominus  scriUans  cor  et  probans 
renés.  V.  10. 

Moi  le  Seigneur,  qui  sonde  les  cœurs,  et  qui  éprouve  les 
reins. 

15.  Tu,  Domine  exercituum,  probator  justi, 
qui  vides  renés  et  cor.  Ibid.  20,  r.  12. 

Vous,  Seigneur  des  armées,  qui  éprouvez  le  just«,  et 
qui  sondez  les  reins  et  les  cœurs. 

16.  Deus  novit  corda  vestra,  quia  quod  ho- 
rainibus  altum  est,  abominatio  est  ante  Deum. 
Luc.  la,  V.  16. 

Dieu  connaît  vos  cœnrs;  ce  qui  est  grand  devant  les  hom- 
mes est  souvent  abominable  devant  Dieu. 

17.  Occulta  cordis  ejus  manifesta  fîunt.  1 
Cor.  14,  V.  2o. 

Le  secret  de  son  cœur  est  découvert. 


CORDIS  DUPLICITÂS 

(Duplicité    du    coeur). 


1     Duplicitas,  est  qua  homo  unum  intendit, 
et  aliud  prœtendit.  Part.  4  de  Justitia,  c.  lo, 

1  l,paulo  post  med.  f.  74.  et  Thomas  Aquinas, 

2  2,  quœst.  109,  art.  2,  in  corp.  ad  4,  f.  202. 

La  duplicité  est  un  vice  par  lequel  l'homme  montre 
une  chose  au-dehors,  tandis  qu'il  en  a  une  autre  dans  le 

cœur. 

Bonae  simplicitati  contraria  est  duplicitas 
vulpina,  quai  est  prava  et  duplicata  intentio. 
Sup.  Epist.  B.  Jacûbi,  c.  i,  post  med.  in  illud, 
Vir  duplex  anima,  f.  3,  E. 

A  la  bonne  simplicité  est  opposée  la  duplicité  de  l'as- 
tuce, c'est-à-dire  l'intention  double  et  perverse. 

Corde  duplici  .sunt,  qui  non  recto,  non  sin- 
cero,  non  simplici  corde  loquuntur;  sed  aliud 
voce  oris,  aliud  gestant  in  animi  intentione. 
Sect.  1  sup.  Ps.  il,  in  princ.  vers.  2,  p.  101. 

Ceux-là  ont  le  cœur  double  qui  ne  parlent  pus  avec 
droiture,  avec  franchise  et  simplicité,  qui  expriment  une 
chose  par  la  parole  et  qui  eu  ont  une  autre  dans  lo  cœur. 

Duplicitas  animi,  est  vertibilitas  animi  ad 
diversa.  2  2,  qiuest.  53,  art.  6,  in  corp.  ad  2, 
p.  103,  roi.  1. 

La  duplicité  de  l'âme  implique  une  grande  versatilité 
d'esprit. 

Duplicitas,  est  qua  aliquis  aliud  babet  in 
corde,  et  aliud  ostendit  exterius.  2  2,  quœst. 
109,  art.  2,  in  corp.  ad  4,  ;).  102,  col.  1. 

La  duplicité  est  un  vice  par  lequel  on  montre  une 
chose  au-dehors,  tandis  qu'on  en  a  une  autre  dans  le  cœur. 

Duplicitas  est,  quando  lingua  et  intentio  non 


concordant;  quia  facit  intelligi  et  credi  quod 
non  est.  Tom.  1,  opuscul.  de  Mendacio,  in 
princ.  fol  126,  p.  2. 

Il  y  a  duplicité  quand  la  langue  n'est  pas  d'accord  avec 
la  pensée,  parce  qu'elle  fait  comprendre  et  croire  ce  qui 
n'est  pas. 

Duplex  est,  qui  aliud  in  corde  serif,  aliud 
in  lingua  disponit.  Hojn.  5  de  oris  Jnsolentia, 
post  7ned.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  paj. 
481,  col.  2,  F,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui-là  est  coupable  de  duplicité  qui  pense  une  chose 
dans  son  cœur  et  qui  en  exprime  une  autre  dans  sa  parole. 

SENTENTI.E   SCRIPTUR.\Rl'M. 

1.  Usquequo  claudicatis  in  duas  partes? 3 
Reg.  18,  v.  21. 

Jusques  à  quand  boiterez-vous  des  deux  côtés? 

2.  Venerunt,  non  in  corde  duplici.  1  Par. 
12,  V.  .33. 

Us  vinrent  avec  franchise. 

3.  Loquuntur  pacem  cum  proximo  suo,mala 
autem  in  cordibus  eorum.  Psal.  27,  v.  4. 

Ils  parlent  de  paix  à  leur  frère  et  cachent  le  mal  dans 
leur  cœur. 

4.  Ore  suo  benedicebant,  et  corde  suo  male- 
dicebant.  Psal.  61,  r.  4. 

Ils  me  flattaient  deslè\Tes,  et  ils  me  maudissaient  du 
cœur. 

5.  Ne  sis  incredibilis  timori  Domini,  et  ne 
accesseris  ad  illum  duplici  corde.  Jïcc/î.  1,  i'.  36. 

Ne  sois  pas  rebelle  à  la  crainte  du  Seigneur,  et  ne  t'ap- 
proche pas  de  lui  avec  un  cœur  double. 

6.  Cor  luum  plénum  est  dolo  et  fallacia. 
Ibid.  V.  40. 

Ton  cœur  est  plein  de  déguisemenis  et  de  tromperies. 

7.  Vse  duplici  corde,  etpeccatori  terram  in- 
gredienti  duabus  viis  t  Ibid.  2,  v.  14. 

Malheur  au  cœur  double  et  au  pécheur  qui  marche  sur 
la  terre  par  deux  voies  '. 

8.  Cor  ingrediens  duas  vias,  non  habebil 
successus,  et  parvus  corde  in  illis  scandaliza- 
bitur.  Ibid.  3,  v.  28. 

Le  cœur  qui  va  dans  deux  voies  ne  réussira  point  ;  le 
cœur  pervers  y  trouvera  la  mort. 

9.  In  labiis  suis  indulcat  inimicus,  et  in  corde 
.suo  insidiatur,  ut  subvertat  te  in  foveam.  Ibid. 
12,  V.  1.5. 

Ton  ennemi  a  la  douceur  sur  les  lèvres,  et  dans  son 
cœur  il  médite  de  te  jeter  dans  la  fosse. 

10.  Yir  duplex  animo,  inconstans  est  in  om- 
nibus viis  suis.  Jac.  1,  v.  8. 

L'homme  qui  a  l'esprit  partagé  est  iuconslani  dans  tou- 
tes ses  voies. 

11.  Purificate  corda,  duplices  animo.  Ibid. 
4,  V.  8. 

Puiiticz  vos  cœurs,  vous  qui  avez  l'àme  partagée. 
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•  12.  Duplex  simplicem  quidem  se  exliibel  in 
couversatione  exteriori,  et  lamen  dolum  ges- 
tat  in  corde.  Part.  1  de  Paradiso  aninup,  caf. 
39,  iiifine,]).  221. 

L'homme  double  affecte  Je  paraître  simple  dans  sa  con- 
duite extérieure,  mais  il  porte  la  tromperie  dans  le  cuur. 

13.  Nulli  tara  importuni,  lam  fallaces,  tam 
captiosi  sunt,  qiiam  ipsi  quos  constat,  aliud  co- 
lère, et  aliud  profiter],  aliud  intus  gerere,  et 
aliud  foris  monstrare.  Sup.  2  ad  Timoth.  c.  3, 
post  init.  col  2070,  C,  t.  3. 

Il  n'y  a  point  d'hommes  plus  dangereux,  plus  trom- 
peurs et  plus  captieux  que  ceux  qui  sont  reconnus  pour 
avoir  une  opinion  et  qui  en  professent  une  autre,  pour 
penser  d'une  manière  intérieurement  et  qui  parlent  au- 
deliors  d'une  façon  opposée. 

14.  Qui  bonitatem  simulant,  duplici  corde 
sunt.  DcSerm.  Dom.  inmonte,  lib.  2,  inprinc. 
p.  808,  C,  t.  4. 

Ceux  qui  feignent  d'être  bons  sont  dans  la  duplicité  du 
cœur. 

lo.  Yse  duplici  corde,  qui  in  corde  suo  par- 
tem  faciunt  Dec,  partem  faciunt  diabolo  I  Ira- 
tus  Deus,  quia  fit  ihi  pars  diabolo,  discedit,  et 
totuni  diabolus  possidebit.  Tract.  7  in  cap.  1 
Evanij.  Joan.  antemcd.  p.  44,  C,  t.  9. 

Malheur  aux  cœurs  doubles  qui  veulent  faire  une  part  à 
Dieu  et  une  part  au  démon  !  Dieu,  irrité  de  voir  qu'il  y  a 
dans  ces  cœurs  une  part  pour  lo  démon,  se  relire,  et  le 
démon  s'empare  de  tout. 

16.  Quando  aliquis  aliquid  in  corde  tegit,  et 
aliud  loquitur,  tanquaiu  duo  corda  possidet. 
Ibid.  post  med.  p.  47,  B. 

Celui  qui  cache  une  chose  dans  son  cœur  et  qui  en  ex- 
prime une  autre  dans  ses  discours,  semble  avoir  deux 
cœurs. 

17.  Non  aliud  pectus  tegat,  et  aliud  lingua 
proférai.  Serm.  29  de  Verbis  Dom.  in  fine,  p. 
104,  C,  t.  10. 

Que  le  cœur  ne  cache  pas  une  chose,  tandis  que  la  lan- 
gue en  exprime  une  autre. 

18.  Non  amo  in  voce  laudatorem,  et  in  corde 
contemptorem.  Serm.  16  de  Verbis  Dom.  propc 
lin.  p.  49,  B,  t.  10. 

Je  n'aime  pas  celui  qui  loue  de  bouche  et  qui  méprise 
dans  le  cœur. 

19.  Dolus  duplicat  cor,  adulatioduplicatlin- 
guam.  Hom.  20,  circa  init.  p.  314,  C,  t.  10. 

L'astuce  produit  la  duplicité  du  cœur,  et  la  flatterie  la 
duplicité  de  la  langue. 

20.  Quisquis  verbum  in  ore  babet,  et  in 
corde  non  babet,  aut  dolosus  est,  aut  vanus  : 
quisquis  vero  in  corde  et  non  in  ore,  aut  su- 
perljus  est,  aut  timidus..S'e?'m.  ad  milites  Tem- 
pli,  c.  12,  in  fine,  f.  112,  col.  2,  F. 

Quiconque  a  sur  les  lèvres  ce  qu'il  n'a  pas  dans  le  cœur 
est  un  homme  faux  ou  vain  ;  quiconque  a  dans  le  cœur  ce 
qu'il  n'a  pas  sur  les  lèvres  est  un  orgueilleux  on  un  lâche. 


Caisiodor. 


21.  Simplicitas  caiidor  est,  nœvus  duplici- 
las.  .Sf'/ro.  71  sup.  Cant.  post  init.  f.  191, co/.  1, 
litl.  C. 

La  siraplicilé  est  une  blancheur  éclatanle;  la  duplicité 
est  une  tache. 

22.  Quid  est  duplicitas.  nisi  dolus?  Ibid. 

Qu'est-ce  que  la  duplicité,  sinon  la  fourberie'.' 

23.  Omnis  sirnulalio  et  omnis  duplicitas 
raendacium  est.  Li  Régula  novit.  c.  9,  ia  med. 
p.  ÇiTl,col.  \,E,t.  l,part.  4. 

Toute  feinte,  toute  duplicité  est  un  mensonge. 

24.  Necesse  est  ut  mala  loquatur,  qui  dupli- 
cia  corda  gestat.  Sup.  Ps.  11,  ante  med.  vers. 
2,/'.  18,  col.  3. 

Celui  qui  a  le  cœur  double  doit  nécessairement  dire  du 
mal. 

2o.  Detestanda  est  cordis  duplicita.',  et  pror-    ''i""î^">« 
sus  abjicienda,  sed  columbina  simplicitas  am-      ^'^  ""' 
plectenda.  Sup.  Ep.  B.  Jacobi.  c.  l,post  med. 
in  illud,  Vir  duplex  animo,  f.  3,  E. 

Il  faut  détester  et  repousser  la  duplicité  du  cœur  pour 
embrasser  la  simplicité  de  la  colombe. 

26.  Ne  quis  duplici  corde  accédât  ad  Deum  :    *''"*^-  "''• 
quia  nisi  pœnituerit,  in  œternum  peribit.  Sup. 
Ecclcsiast.  c.  3,  in  illud,  Vw  duplici  corde, 

col  1988,  D,  ï.  3. 

Que  personne  n'approche  de  Dieu  avec  un  cœur  double, 
parce  que,  à  moins  de  faire  péniteace,  on  se  perdrait  pour 
l'éternité. 

27.  Duplex  est,  qui  genu  ad  preces  flectit, 
et  mordente  conscientia  de  impetratione  dilïi- 
dit.  Prosec. 

C'est  être  double  que  de  fléchir  le  genou  pour  prier,  et 
de  douter  dans  sa  conscience  du  succès  de  la  prière  que 
l'on  fait. 

28.  Duplex  est,  qui  vult  gaudere  cum  saeculo 
et  gaudere  cum  Deo,  qui  de  bonis  qu.T"  agit, 
non  Deum,  sed  favorem  qua^rit.  Super  Epi  st. 
B.  Jacobi,  c.  1,  in  illud,  Vir  duiilcr  animo. 
coL  1267,  i,/.  6. 

C'est  être  double  que  de  vouloir  jouir  avec  le  monda 
et  jouir  avec  Dieu,  de  faire  le  bien  non  pour  Dieu,  mais 
pour  gagner  la  faveur  des  hommes. 

29.  Omnis  qui  cordis  puritale  perfruitur,  eo  s. crcg.Moj 
ipsoquod  duplicitatis  in  se  tegumentum  iioii 

babet,  nudus  est  ab  iniquitate.  Lib.  16  Moral, 
c.  3,  niim.  3. 

Quiconque  a  le  cœur  pur,  par  cela  même  qu'il  est  exempt 
de  duplicité,  est  pur  de  toute  iniquité. 

30.  Spéciale  est  duplicium  malura ,  quia 
dum  perversa  et  duplici  actione  cteteros  fal- 
lunt,  quasi  pra^stantius  caeteris  prudentes  se 
esse  glorianlur.  Part.  3  Pastoral,  c.  1,  ad- 
monition. 12,  post  med.  col.  1271,  C,  t.  1. 

C'est  un  péché  particulier  aux  hommes  doubles  de  trom- 
per les  autres  par  la  duplicité  de  leur  mauvaise  conduite, 
et  de  se  glorifier  en  même  temps  de  l'emporter  sur  tout  le 
monde  par  leur  prudence. 

31.  Deus  illorum  mentes  de  arcanis  cœlesti- 


390 


COUDiS  DITLICITAS. 


bus,  suœ  inspiratioais  claritate  illuminât,  quos 
nuHa  caligo  duplicitalis  obumbrat.  la  Ps.  7 
Pœiiit.  sup.  Ps.  5,  l'ers.  3,  in  fine,  col.  588, 
B,  t.  2. 

Dieu  révèle  les  secrets  célestes  et  communique  les  lu- 
mières de  ses  inspirations  aux  âmes  que  n'enveloppe  au- 
cune ombre  de  duplicité. 

3.  iiar.  32.  Nuiiquara  aliud  corde  teneas,  aliud  ore 
proferas  :  quod  pudel  dicere,  pudeat  etiam  co- 
gitare.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Bemetr.  post  med.  p. 
20,  D. 

N'ayez  jamais  une  chose  dans  le  cœur  et  une  autre  sur 
les  lèvres;  rougissez  de  penser  ce  que  vous  n'oseriez  pas 
dire. 

33.  Nunc  inter  amicos  rara  fides  est,  cum 
aliud  in  labiis,  aliud  in  corde  versatur  :  vene- 
num  animi,  linguae  mella  tegunt.  Lib.  2  super 
Michœam,  c.  7,  in  illud,  Matth.  10,  Tradet 
f rater  fratrem,  p.  IQl,  C,  t.  6. 

Aujourd'hui  la  fidélité  est  rare  entre  amis,  parce  qu'on 
a  une  chose  sur  les  lèvres  et  une  autre  dans  le  cuiur  ;  on 
cache  sous  le  miel  de  la  langue  le  venin  de  l'esprit. 

H,  34.  Versulia  cordis  tanlo  periculosior  est, 

bs.  viciore.  quaulo  occulllor.  Super  Tlirenos,  paulo  post 
med.  p.  119,  E,  t.  1. 

Laduplicilé  du  cœur  est  d'autant  plus  dangereuse  qu'elle 
est  plus  cachée. 

Hugo  carj.  35.  Tentât  Deum,  qui  duplici  corde  venit  ad 
eura.  Sup.  Deut.  c.  6,  in  fine,  f.  156,  col.  1, 
tom.  1. 

C'est  tenter  Dieu  que  d'aller  à  lui  avec  un  cœur  double. 

.  jo.111.  chr.  36.  lUius  labia  dolum  loquuntur,  qui  pacem 
in  labiis,  et  malitiam  servat  in  corde.  Tlom.  9 
oper.  imperf.  sup.  Matth.  post  med.  col.  800, 
/,  tom.  2. 

Celui-1;\  a  la  parole  trompeuse  qui  a  la  paix  sur  les  lè- 
vres et  qui  conserve  la  haine  dans  le  cicur. 

37.  Subdolus  licet  innuraera  habeat  bona 
opéra,  disperdit  ea  :  e  contra  autem  agit  .sira- 
plex.  Hom.  7  sup.  Acta  Apostol.  post  med.  Mo- 
ralis,col.  492, /!,?.  3. 

L'homme  double  a  beau  faire  un  grand  nombre  de  bon- 
nes o;uvres,  il  dissipe  tout  ;  le  contraire  arrive  pour  celui 
qui  garde  la  simplicité. 

38.  Nulla  sit  in  mente  duplicitas,  quia  dupli- 
cilas,  immaculata;  ovis  membra,  lupina  malig- 
nitate  transfundit  in  viscera.  Serm.  1  feriœ  5 
Passionis,  inprinc.  col.  805,  A,  t.  3. 

N'ayez  aucune  duplicité  dans  l'âme,  parce  que  ce  vice 
transforme  la  brebis  la  plus  tendre  et  lui  met  dans  les  en- 
trailles la  méchanceté  des  loups. 

39.  Lepra  ulji  animam  occuparit,  duplex  fa- 
cil  cor,  scilicetad  fideiu  et  ad  inridelitatem  se 
dispertiens.  llom.  in  dirtum  Apostoli,  1  Corinth . 
c.  15,  Cwn  autem  subjerta  fucrint  illi  oninia. 
2wst  med.  col.  993,  A.  t.  3. 

Quand  la  lèpre  s'est  emparée  d'une  àme,  elle  partage  tn 
deux  le  cœur:  une  part  pour  la  loi,  cl  une  part  pour  l'iii- 
fjdélilé. 


40.  Non  aliud  dicùs,  et  aliud  facias:  non  aliud  s.  isi.in.ius 
loquaris,  etaliudaninio  teneas.  Lib.  2  de  Syn.      ""'''"'• 
c.  10,  in  med.  p.  318,  col.  1. 

Que  vos  discours  et  vos  actions  ne  soient  point  en  dés- 
accord ;  que  votre  parole  ne  soit  point  en  opposition  avec 
votre  pensée. 

41.  Ambire,  simulare  aliquidelpnctondere,  ^"'-  f'™- 
aliud  agere  videri,  cum  aliud  agat  :  pr;cstare 

se  alteri  fingere,  quod  sibi  praestet,  subdoli 
est.  Lib.  6  de  vero  Cultu,  c.  12,  ante  med.  p. 
2.59. 

Rechercher,  feindre,  montrer,  avoir  l'air  de  faire  une 
chose  tandis  qu'on  en  tait  une  autre  ,  faire  semblant  d'ac- 
ciimplir  pour  un  autre  ce  qu'on  ne  fait  que  pour  soi-même, 
c'est  une  fourberie. 

42.  Mens  duplicitate  plena,  semper  in  labo-  ^  ■•■i"''- J"»' 
l'ibus  est,  semper  in  fluctuatione  :  quia  autmo- 

lilur  magna,  quïc  inférât;  aut  meluit,  ne  sibi 
illa  ab  aliis  inferantur.  De  L«(/«o  ritœ,  tract. 
9  de  Persévérant,  c.  3,  in  cake,  p.  52,  col.  2, 
E,  part.  1. 

L'àme  remplie  de  duplicité  est  toujours  dans  le  travail 
et  les  hésitations,  parce  que,  ou  bien  elle  trame  le  mal 
qu'elle  veut  faire  aux  autres,  ou  bien  elle  craint  que  d'au- 
tres ne  lui  en  fassent. 

43.  Anima  cbristiana,  quœ  verum  vivumque    s-  Lco  i. 
Dci  lempliim  est,  omni  circuraspectione  prajca- 

veat,  nt!  duphris  cordis  ruga  dedecoret.  Serin. 
3  Qwidvatj.  circa  init.  f.  31,  p.  1. 

L'âme  chrétienne,  qui  est  le  temple  véritable,  le  temple 
vivant  de  Dieu,  doit  veiller  avec  la  plus  grande  circons- 
pection à  ne  pas  se  déshonorer  par  ce  vice  de  la  duplicité. 

44.  Cave  duplicilatem,  eslo  simplex,  ut  quod  s.  peu.  Pim 
lingua  depromitur,  mente  versetur.  Pros. 

Evitez  la  duplicité,  soyez  simple;  que  votre  langue  n'ex- 
prime que  ce  qui  est  dans  votre  pensée. 

45.  Qui  simpliciter  graditur,  azymus  est, 
novum  bominem  induit  :  qui  ex  duplicitate, 
fermentum  esl,  et  in  vetustatis  errore  perman- 
sit.  Tom.  1,  opusc.  49,  c.  8,  inprinc.  p.  818, 
col.  1. 

Celui  qui  marche  dans  la  simplicité  est  le  pain  azyme, 
il  a  revêtu  l'homme  nouveau;  celui  qui  est  dans  la  du- 
plicité est  un  levain  fermenté,  et  il  demeure  daus  ses  vieil- 
les erreurs. 

46.  Non  vincit  in  bono  raalum.  qui  in  super-  s  Prospcr. 
ficie  bonus  est,  et  in  alto  malus  est,  et  opère 
parcens,  corde  saîviens,  manu  milis,  voluntale 
crudelis.  Sent.  247,  in  fine  tomi  tertii  Operum 

div.  Augustini,  p.  755,  A. 

Celui-là  ne  triomphe  pas  du  mal  par  le  bien,  qui  est 
bon  à  la  surface  et  mauvais  dans  le  fond,  qui  pardonne 
dans  ses  actions,  mais  qui  a  la  vengeance  dans  le  cœur, 
qui  a  la  main  douce  et  la  volonté  cruelle. 

47.  Aliud  ora  hominum,  aliud  corda  agunt.    sobianus. 
Lib.  3  de  Gubernat.Dei,anle finem.apud liibl. 

Patr.  t.  ^i.part.  3,  p.  334,  col.  1,  C. 

La  bouche  de  l'homme  dit  une  chose,  son  cecur  en  pense 
une  autre. 

•18.  Celle  illi  pcssimi  sunl,  qui  ore diliguiU,  s-, Thomas 
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el  corde  nocent.  Tom.  1,  opnsc.  9  de  Dilect. 
proximi,  verbo  Interrogalits,  fol.ï>%p.  2. 

Celui-là  est  cerlainement  tiès-mauvais,  qui  a  l'amour 
sur  les  lèvres  et  la  haine  dans  le  cœur. 

49.  Duplices  osculum,  in  oie  gerunl,  et  ré- 
tro pungere  quœnmt.  Tom.  1,  opusc.  de  Modo 
confitendi,  de  Mendacio,  in  fine,  f.  120,  p.  2. 

Les  hommes  doubles  s'avancent  avec  le  haiser  aux  lèvres, 
et  ils  cherchent  à  nous  blesser  par  derrière. 

50.  rbicordisduplicitas,  ibiinconstanlia  el 
milita  nequHidi. In llortulorosarum,  c.  iG,sect. 
2,  p.  529,  ï.  2. 

Où  se  trouve  la  duplicité  de  cœur,  là  se  trouvent  aussi 
l'inconstance  et  une  grande  méchanceté. 

51.  Inextricabile  prnfecto  malum  est,  Jolosa 
consilia  miscere  blandiliis.  Pros. 

C'est  une  malice  inextricable  de  cacher  sous  des  cares- 
ses des  desseins  perfides. 

52.  Difficile  pote,st  fleri,  ut  ilie  cuiqtiam  pla- 
cere  possit,  qui  simul  dulcem  et  falsamaqiiam 
profert. 

Il  est  difficile  de  pouvoir  plaire  à  quelqu'un  quand  on 
lui  présente  tout  à  la  fois  une  eau  douce  etuneeau  anière. 

53.  Cor  ipsum  homini.s,  qiiamvi.s  sit  vivuni 
et  sapiens,  intégra  prudentia  caret,  si  amari- 
tudo  fellis  infecerit. 

Le  cœur  de  l'homme,  quoiqu'il  soit  plein  de  vie  et  de 
sagesse,  manque  de  la  prudence  entière,  s'il  est  imprégné 
de  l'amertume  du  liel. 

54.  Omniasubdolœ  mentis compescenda  sunt 
vitia,nedumcœperintaliqiiaintrinsecusamara 
conficere,  etiam  ea  quai'  sunt  in  ore  duicia  in- 
cipiant  displicere. //o?ft.  5  de  oris  Iiisolentia, 
pûst  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  col. 
2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Il  faut  réprimer  tous  les  défauts  des  esprits  doubles,  de 
peur  que,  s'ils  commencent  à  préparer  intérieurement  des 
desseins  amers,  les  douceurs  mêmes  qu'ils  ont  à  la  bouche 
ne  se  tournent  en  amcriume. 


CORDIS  DEFECTIO 

(Défection    du    coeur), 
sententi.e  scriptur  a  rum  . 

1.  Elanguit  cor  noslrum,  nec  remansit  in 
nobis  spiritus  ad  introituni  vestrum.  Josue  2, 
V.  11. 

Notre  cœur  a  défailli,  et  notre  esprit  a  été  troublé  à  votre 
entrée. 

2.  Emoilitum  est  cor  tuum,  et  humiliatus  es 
in  conspectu  Dei.  2  Par.  34,  v.  27. 

Votre  cœur  a  été  touché,  et  vous  vous  êtes  humilié  de- 
vant Dieu. 

3.  Deus  mollivitcor  meum,  el  Omnipotens 
conturbavit  me.  Job  23,  v.  16. 

Le  Seigneur  amollit  mon  cœur;  le  Tout-Puissant  m'a 
Iroublé, 
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4.  Super  boc  expavil  cor  meum,  etcmolum 
esl  de  loco  suo.  Ibid.  37,  v.  1. 

C'est  pourquoi  mon  co'ur  s'est  ému  de  frayeur  et  a 
tressailli. 

5.  Factum  est  cor  meum  tanquam  cera  li- 
quescens  in  medio  ventris  mei.  Psal.  21,».  15. 

Mou  cœur  a  défailli  au-dcdans  de  moi  comme  la  cire 
qui  se  fond. 

6.  Concaluitcormeurainlrarae.  Ps.  38,  p.  4. 

Mon  cœur  s'est  échauffé  au-dedans  de  moi. 

7.  Cor  meum  dereliquit  me.  Ps.  39,  v.  17. 

Mon  cœur  est  tombé  en  défaillance. 

8.  Cor  meum  conturbatum  est  in  me.  Psal. 
54,  V.  4. 

Mon  cœur  s'est  troublé  au-dedans  de  moi. 

9.  Inflammatum  est  cor  meum,  et  renés  mei 
commutati  sunt,  etc.  Psal.  72,  r.  21. 

Mon  cteur  bouillonnait,  et  mes  entrailles  étaient  émues. 

10.  Defecit  caro  mea  et  cor  meum,  Deus 
cordis  mei,  el  pars  mea  Deus  in  ceternum. 
Ibid.  V.  25. 

Ma  chair  et  mon  cœur  avaient  défailli  ;  vous  êtes  la  force 
de  mon  cœur  et  ma  part  dans  l'éternité,  6  mon  Dieu. 

H.  Percussus  sum  ut  fenum,  et  aiuit  cor 
meum.  Psal.  101,  v.  5. 

Mou  cœ'ur  a  été  frappé  et  s'est  flétri  comme  l'herbe. 

12.  Cor  hominis  immutat  faciem  illius,  sive 
in  bona,  sive  in  mala.  Eccli.  13,  ».  31. 

Le  cœur  de  l'homme  change  son  visage,  soit  en  bien,  soit 
en  mal. 

13.  Qui  minoratur  corde,  cogitât  inania. 
Ibid.  16,  V.  23. 

Celui  dont  le  cœur  est  affaibli  rêve  des  choses  vaines. 


CORDIS  DURITIA  (Dureté  du  cœur). 

DEFINITIO. 

Duiilia  cordis,  obdormitio  est.  Siip.  Ps.  75,     s.  Aug. 
post  med.  v.  Q,p.  573,  B,  t.  8. 

La  dureté  du  cœur,  c'est  l'assoupissement  de  Tàrae. 

Duritia  cordi.s,  esl  Dei  obviare  mandatis.  Lib. 
de  Prœdestin.  et  Gratia,  c.  4,  p.  825,  B,  tom.  7. 

La  dureté  du  cœur  consiste  àrésisterauxordresdeDieu. 

productio. 

Ex  duritia  cordis,  infideiitas  nascilur.  Hom.  s  .loan.  cijr. 
5  ad  Hebr.  ante  med.  col.  1702,  D,  t.  4. 

De  la  dureté  du  cœur  naît  l'infidélité. 

Duritia  cordis  interdum a  satietate, sœpe  vero  s.  Joan.  cura. 
etiam  abinsensibilitate,atqueafïectionevitiosa 
originemducit.  GraduW,  antemed.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  280,  col.  2,  C,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

La  dureté  du  cœur  vient  quelquefois  delà  satiété,  mais 
plus  souvent  de  l'insensibiliié  et  des  affections  visieuses. 
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i2.  Duras  es  lu,  el  nervus  ferreus  cervix 
lua.  /s(7.  48,  V.  4. 
Voas  êtes  dur,  et  voire  front  est  d'airain. 


Sicul  solida  corpora  et  dura  non  obsequun- 
tur  manibus  medicorum,  sic  et  anima?  obdu- 
ratff"  non  obsequunlur  verbo  Dei.  Hom.  6  sup. 
Epist.  ad  Hcbr.  ante  med.  col.  1702. 

De  même  que  les  corps  solides  et  durs  nobéissent  pas 
aux  mains  des  médecins,  ainsi  les  âmes  endurcies  ne  se 
soumettent  pas  à  la  parole  de  Dieu. 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Conleram  superbiam  duritiie  veslra}.  Lev. 
26,  V.  19. 

Je  briserai  la  dureté  de  votre  orgueil. 

2.  Ait  Dominus  :  Cerno  quod  populus  iste 
durœ  cervicis  sit  :  dimitte  nie,  ut  conteram  eum. 
Deut.  9,  V.  13  et  14. 

Le  Seigneur  dit:  Je  vois  que  ce  peuple  a  la  tète  dure; 
laisse-moi  faire,  et  je  le  réduirai  en  poudre. 

3.  Circumcidite  prœputium  cordis  vestri,  et 
cervicem  vestram  ne  induretis  amplius.  Ibid. 
10,  V.  16. 

Ayez  soin  de  circoncire  votre  Ci;eur,  et  ne  vous  endurcis- 
sez pas  davantage. 

4.  Quare  aggravalis  corda  vestra,  sicut  ag- 
gravavil  Pliarao  cor  .suum?  1  Reg.  6,  v.  6. 

Pourquoi  appesantissez-vous  vos  cteurs,  comme  Pharaon 
appesantit  son  aeur  '? 

5.  Induravit  cervicem  suam  et  cor,  ut  non 
reverterelur  ad  Domiuum  Deum.  2  Par.  36. 
r.  13. 

Il  endurcit  sa  tète  et  son  cœur  pour  ne  plus  retourner  au 
Seigneur. 

6.  Indiirata  cervice  sua  el  corde  suo,  trans- 
gressusestlegilimaDominiDei.  SEsrfr.ljU.  48. 

Ayant  endurci  sa  tête  et  son  cœur,  il  trangressa  les 
commandements  du  Seigneur  Dieu. 

7.  Cor  ejus  indurabilur  tanquam  lapis,  et 
slringetur quasi  mallealons  incus.  Job  il,  r.  13. 

Sun  cœur  est  dur  comme  un  rocher,  comme  la  meule  qui 
écrase  le  grain. 

8.  Filii  hominum,  usquequo  gravi  corde? 
Psal.  4,  V.  3. 

Enfants  des  hommes,  jusques  à  quand  votre  cœorscra- 
t-il  appesanti? 

9.  Hodie  si  voceni  Doniini  audieritis,  nolite 
obduiare  corda  vestia.  Psal.  94,  v.  8. 

Si  vous  entendez  aujourd'hui  ma  voix,  u'endurcissezpas 
vo5  co-urs. 

10.  Qui  mentis  est  durœ.  corruel  in  malum. 
Pro«.  28,  e.  14. 

Celui  qui  endurcit  son  cœor  se  précipitera  dans  le  mal. 

11.  Cor  durum  habebit  maie  in  novissimo 
Ecdi.  3,  V.  27. 

Le  m.w  'lui'  >«4  inalheur'îux  au  dornkr  jour 


13.  Quare.  Domine,  indurasti  cor  noslrum, 
ne  timeremus  te?  Ibid.  63.  v.  17. 

Seigneur ,  pourquoi  avez-vous  laissé  s'endurcir  nos 
cœurs  jusqu'à  ne  plus  vous  craindre? 

14.  Induraverunt  faciès  suas  supra  pelrani, 
et  noluerunt  reverti.  Jer.  5,  r.  3. 

Ils  ont  rendu  leur  front  plus  dur  que  la  pierre,  et  ils 
n'ont  pas  voulu  revenir  à  vous. 

lo.  Filii  dura  facie  et  indomabili  corde  siinl. 
Ezech.  2,  V.  4. 

Des  enfants  au  front  dur,  au  cu.-ur  indùmplable. 

16.  Oiniiis  domus  Israël  altrita  fronte  est  el 
dure  corde.  Ibid.  3,  v.  7. 

Toute  la  maison  d'Israël  a  un  front  usé  et  un  cœur  en- 
durci. 

17.  Auferam  cor  lapideum  de  carne  vestra, 
et  dabo  vobis  cor  carneum.  Ibid.  36,  v.  26. 

J'ôterai  de  votre  chair  le  cœur  de  pierre,  et  je  vous  don- 
nerai un  cœur  de  chair. 

18.  Cor  suum  posuerunt,  ut  adaraanlem,  ne 
audirent,  etc.  Zach.  7,  v.  12. 

Ils  ont  endurci  leur  cœur  comme  le  diamant  pour  ne  pas 
écouter  la  loi. 

19.  Excrpcavit  oculos  eorum,  et  induravit 
cor  eorum:  ut  non  videanloculis,  et  non  intel- 
ligant  corde,  et  convertanlur  et  sanem  eos. 
Joan.  12,  V.  40. 

Il  a  aveuglé  leurs  yeux,  el  il  a  endurci  leurs  cœurs,  en 
sorte  que  leurs  yeux  ne  voient  pas,  que  leur  esprit  ne 
comprend  pas,  qu'ils  ne  se  convertissent  pas,  elqueje  ne 
puis  les  guérir. 

20.  Secundum  duritiara  luam  et  impœni- 
tens  cor,  thesaurizas  tibi  iram  in  die  ira?. 
Rom.  2,  V.  5. 

Par  votre  dureté  et  par  l'impénitence  de  votre  cœur , 
vous  vous  amassez  un  trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la 
colère. 

SEi\TE.VTI.Ë    PATRtJM. 

21.  Oranis  bomo,  qui  in  boc  sseculo  usque 
ad  flnem  in  cordis  obduratione  permanserit, 
eum  sine  fine  sempilerna  crucialio  relinebit. 
DeFide,  ad  Petr.  circa  med.  p.  137,  B,  t.  3. 

Tout  homme  qui  persévère  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  dani 
l'endurcissement  du  cœur  sera  la  proie  des  tourments 
éternels. 

22.0duri,etindurali,  et  obdurati  filii  Adam, 
quos  non  einollil  benigaitas  Salvatoris!  Serm. 
2  Pentec.  in  pne,  f.  43,  col.  2,  M. 

0  dureté  et  endurcissement  des  enfants  d'Adam,  que 
la  bonté  du  Sauveur  ne  peut  attendrir  '. 

23.  Elalura  cor,  durum  est,  et  expers  pieta- 
lis.  Serm.  de  nimia  fallacia  prœsentis  vitcc^ 
post  init.  f.  90,  roi.  1,C. 

Le  cœur  orgueilleux  est  dur  et  sans  pilié. 


S.  Aug. 


SS.Cordurum 


CORDIS 

24.  Humanum  cor  îacrynias  nesciens,  non 
inodo  durum,  sed  et  impurura  esse  necesse 
est.  Ibid. 

La  cœur  de  l'homme  qni  ne  sait  point  pleurer  n'est  pas 
seulement  dur,  mais  il  est  nécessairement  impur. 

Nec  corapunctione  sciiidi- 
/       tur, 
Necpietate  mollilur, 
Nec  precibus  movetur, 
Minis  non  cedit, 
Flagellisduratur, 
Ingratumest  ad  bénéficia, 
Ad  consilia  infidum, 
Ad  judicia  saivum, 
Inverecundura  ad  turpia, 
Inpavidum  ad  pericula, 
Inhumanura  ad  humana, 
Temerarium  ad  divina, 
Pra'teritorum  obliviscens, 
Praesentiuin  negligens, 
Futura  non  providens.  Lib. 

i  de  Consid.  post  iiiit.  fol. 

274,  col.  4,  L. 

N'est  pas  brisé  parlacomponclioii, 
N'est  pas  adouci  par  la  tendresse, 
N'est  pas  ému  par  les  prières, 
Ne  cède  pas  aux  menaces, 
Est  endurci  par  les  châtiments, 
Est  ingrat  pour  tous  les  bienfaits. 
Est  inlidèle  aux  conseils. 
Est  sévère  dans  les  jugements, 
Est  impudent  dans  le  vice, 
Est  sans  peur  dans  le  danger, 
Est  inhumain  quand  il  s'agit  des 

hommes. 
Est  téméraire  quand  il   s'agit  de 

Dieu, 
Est  oublieux  du  passé, 
Est  insoucieux  du  présent. 
Est  imprévoyant  de  l'avenir. 

2G.  Nihil  est  tam  durum  quod  duriori  non 
cedat.  Lib.  3  de  Consid.  f.  279,  col.  4,  M. 

Il  n'y  a  pas  de  chose  si  dure  qui  ne  cède  à  une  plus 
dure. 

27.  Durissimi  cordis  est,  quisquis  Deum  tolo 
afïectu  non  diligit. Serm.  de  diligendo  Deo.  sta- 
lim  ab  init.  f.  104,  col.  1,  C. 

C'est  avoir  le  cœur  très-dur  que  de  ne  pas  aimer  Dieu 
de  toutes  ses  forces. 

28.  Cor  durum  est,  in  quo  nulla  casligalio, 
nulla  comminationum  et  lerrorum  colîisio  , 
unam  scintillam  Spiritus  sanctus  generare  po- 
test.  Serm.  SPent.pag.  130,  col.  2,  t.  3. 

Le  cœur  endurci  est  celui  où  nul  châtiment,  nulle  me- 
nace, nulles  terreurs,  ne  peuvent  faire  naître  une  étin- 
celle de  l'Esprit  saint. 

29.  Culpabilité!'  se  durum  oslendii,  q'ii 
damna  lemporalium  vel  mortem  amici  deflel,  et 
non  dolorem  peccati  oslendit  per  lacrymas. 
Serm.  1  dom.  9  post  Peiitec.  ante  med.  p.  16o, 
col.  2,  t.  3. 

C'est  montrer  une  cruauté  coupable,  de  pleurer  snr  des 
pertes  corporelles  ou  sur  la  mort  d'un  ami,  et  de  ne  pas 
V«rsi.r  uii«  hUBie  pour  témoigner  la  douleur  d^  ses  péchés. 


Un  aeur  dur 


DURITLV.  U99 

30.  Cordis  diiriùam,  imber  compunctionis  s.Grcg.  K.ij. 
emollit.  In  7  Ps.  Pœnit.  siip.  Ps.  1,  v.  0,  in  fin. 

col.  540,  B,  t.  2. 

La  pluie  de  la  componction  amollit  la  dureté  du  cœur. 

31.  Gravis  mœror  estduris  cordibus  infruc- 
tuose  prœdicare.  Lib.  33  Moral,  c.  9,  post  med. 
col.  1210,  A,  Hum.  11,  t.  l. 

C'est  un  grand  chagrin  de  prêcher  sans  succès  aux  cœurs 
endurcis. 

32.  Durum  est  cor  sine  afïectione,  sed  grave    iingo  «rj. 
sine  spiritualium  inlenùone. Super  E.rodum,  c. 

8,  in  fine,  f.  80,  col.  4,  t.  l. 

l'n  cœur  est  dur  quand  il  n'a  pas  d'afifection,  et  il  est 
lourd  quand  il  n'a  aucun  zèle  pour  les  choses  spirituelles. 

33.  Mens  barbara  est,  quœ  dai'a  et  immilis  s.juan  cur. 
est.  Serm.  5  sup.  Ep.  ad  Rom.  post  init.  Mor. 

col.  (3i,B,t.  4. 
L'àrae  dure  et  sans  pitié  est  une  âme  barbare. 

3i.  Corda  reproborum  lubrica  sunt  ad  ma-  s  isi.iorins 
lum  consenliendum  et  lluxa  :  ad  bonuni  vero      ii<>iot. 
consentiendum,   durissima.    Lib.    de  summo 
Bono,  c.  32,  sent.  9,  fol.  678,  col.  2. 

Les  cœurs  des  réprouvés  sont  enclins  au  mal  et  y  con- 
sentent facilement,  mais  ils  sont  très-durs  pour  consentir 
au  bien. 

33.  Duritia,  quœ  mentem  premit ,  non  sen- 
lilur.  Ibid. 

L'endurcissement  accable  l'àme,  et  on  ne  le  sent  pas. 

36.  0  dulcedo  cordliira,  Deusanimarum,  au-  Peir  nicsens. 
fer  a  me  cor  incircumcisum,  cor  coagulalum, 

cor  lapideura,  etda  miiii  cor  carneum,  cor  bu- 
mile,  cor  contiitum.  Ep.  137  ad  Alexaadr.  in 
cake,  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  813, 
roi.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

0  suavité  des  cœurs,  Dieu  des  âmes,  arrachez-moi  ce 
cœur  incirconcis,  ce  cœur  grossier,  ce  cœur  de  pierre,  et 
donnez-moi  un  cœur  de  chair,  un  cœur  humble,  un  ccèur 
contrit. 

37.  0  odiosa  durilies  cordis,  qua  se  homo  mdnu\. 
non  sentit,  nec  alium  I  Nec  pietate  fleclilur,  ^^  \''i"r<= 
nec  precibus  movelur,exeniplisnoninducitur, 

minis  non  terretur,  beneficiis  duratur,  IJagel- 
lisnoneruditur,  frontosusad  turpia,  pronus  ad 
illicita,  subdi  nescius.  Part.  1  de  Grad.  charit. 
c.  4,  circa  med.  pag.  53,  col.  l,B. 

0  détestable  dureté  du  cœur,  qui  rend  l'homme  insensi- 
ble pour  lui-même  et  pour  les  autres  !  La  tendresse  ne  peut 
le  fléchir,  ni  les  prières  l'émouvoir,  ni  les  exemples  l'en- 
traîner, ni  les  menaces  l'effrayer;  les  bienfaits  l'endurcis- 
sent, les  châtiments  ne  l'instruisent  pas;  il  est  effronté 
dans  le  vice,  prompt  à  faire  le  mal,  incapable  de  sou- 
mission. 

38.  Obduratos  horrenda  tormenta  excipient,   'f'^iassius. 
namsinemagnislaboribus  molle  lierinequeunt. 
Uecatontade  20,  sent.  67,  apud  Bibl.  Pair.  t. 

6,  p.  273,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Les  cœurs  endurcis  subiront  d'horribles  tourments,  car 
ils  ne  peuvent  être  amollis  que  par  de  grandes  peines. 

39.  Perobdurationem  fitbomodeterior.  2  2,    s.Ti.nmas 
quœst.  79,  art.  3,  inprinc.  p.  140,  col.  I.  Acium^ia. 

L'enJurcis^emenl  fait  déchoir  l'hommo. 


iOO 


CORDIS  ELEVATIO. 


40.  Diirilia  corJis,  pacissludio  eastigataniol- 
lescit.  Hom.  12,  in  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  S, 
part.  3,  p.  489,  col.  2,  F,  edit.  Colon. 

La  durelé  du  cœur  s'adoucit  et  se  guérit  par  l'amour  de 
la  pais.. 

SENTENTIA  PAGANI. 

41.  Laborantlum  est,  ut  animum  nostrum 
formare  incipiamusetconigere,  antequam  in- 
durescat  pravitas  ejus.  Ep.  50,  in  med.  p.  610, 
îom.  2. 

11  faut  travailler  à  former  notre  cœur  et  à  le  corriger 
avant  qu'il  ne  s'endurcisse  dans  le  mal. 


CORDIS  ELEVATIO 

(Elévation  du  coeur). 

sententke  scripturarum. 

1.  Observa  et  cave  nequando  obliviscaris 
Domini  Dei  lui,  et  elevelur  cor  tiuim,  et  non 
leminiscaris  Domini  Dei  tui.  Dent. 8,  v.  11-14. 

Gardez-vous  d'oublier  jamais  le  Seigneur  votre  Dieu, 
de  peur  que  votre  cœur  ne  s'élève  et  que  vous  ne  vous 
souveniez  plus  du  Seigneur  votre  Dieu. 

2.  Non  eleveturcor  ejns  in  superbiam  super 
fratres  suos.  Ibid.  17,  v.  20. 

Que  son  cœur  ne  s'élève  point  d'orgueil  au-dessus  de 

ses  Irères. 

3.  Sublevavit  te  cor  tuum  ;  conlentus  eslo 
gloria,  et  sede  in  dorao  tua.  4  Reg.  14,  ih  10. 

Ton  cœur  s'est  enflé  ;  sois  satisfait  de  ta  gloire,  et  demeure 
en  pai\  dans  ta  maison. 

4.  Dixisti:  Percu.ssi  Edom,  et  idcirco  erigi- 
lur  cor  tuum  in  superbiam.  2  Par.  25,  v.  19. 

Vous  avez  dit;  J'ai  frappé  Edom,  et  votre  cœur  s'est 
enflé  d'orgueil. 

5.  Cum  roboratus  es.set,  clevatum  est  cor  ejus 
in  interilum  siium.  Ibid.  26,  ».  16. 

Lorsqu'il  fut  affermi,  son  cœur  s'éleva  pour  sa  ruine. 

6.  Non  juxta  bénéficia,  quœ  acceperat,  retri- 
buit,  quia  elevatum  est  cor  ejus.  Ibid.  32,  r.  25. 

Ezèchias  ne  fut  pas  reconnaissant  envers  Dieu  selon  les 
liiens  qu'il  en  avaitreçus,  parce  que  son  cœur  s'enorgueillit. 

7.  Quid  te  élevas  cor  tuum,  et  quasi  magna 
cogitans,  attonilosbabes  oculos.  Job  15,  r.  12. 

Où  l'emporte  ton  e,sprit  ?  L'orgueil  de  ton  âme  a  passé 
dans  les  yeux. 

8.  Accedet  homo  ad  cor  allura,  et  exaltabitur 
Deus.  Psal.  03,  v.  7. 

L'homme  montera  au  faîte  de  son  cœur;  Dieu  s'élèvera 
plus  haut. 

9.  Domine,  non  est  exallalum  cormeuni. 
neque  elali  sunt  ocuii  mei.  Psal.  130,  v.  1. 

Seigneur,  mon  c(rar  ne  s'est  point  enorgueilli,  mes  yeux 
ne  se  sont  point  élevés. 


-  CORDIS  PURITAS. 

10.  Antequam  conteratur,  exallatur  cor  bo- 
minis:  et  antequam  glorificetur,  humilialur. 
Prov.  18,  V.  12. 

Le  cœur  de  l'homme  s'enorgueillit  avant  la  ruine,  et 
l'humilité  précède  la  gloire. 

11.  Facultates  et  virtutes  exaltant  cor,  et  su- 
per hœc  timor  Domini.  Eccli.  40,  v.  26. 

La  richesse  et  la  force  élè%'ent  le  cœur,  mais  la  crainte 
du  Seigneur  surpasse  l'une  et  l'autre. 

12.  Levemus  corda  nostra  cum  manibus  ad 
Dominum  in  cœlos.  Tliren.  3,  v.  41. 

Levons  vers  le  Dieu  qui  est  dans  le  ciel  nos  cœurs  avec 


nos  mains. 


13.  Elevatum  est  cor  tuum,  quasi  cor  Dei. 
Ezech.  28,  v.  6. 
Ton  cœur  s'est  élevé  comme  le  cœur  de  Dieu. 


CORDIS  PURITAS  (Pureté  du  coeur). 

SENTENTl.E     SCRIPTURARUM. 

1.  Quis  ascendet  in  montem  Domini?  Inno- 
cens  manibus  et  mundo  corde.  Psal.  23,».  3-4. 

Qui  montera  sur  la  montagne  du  Seigneur?  Celui  qui  a 
les  mains  innocentes  et  le  cœur  pur. 

2.  Cor  mundum  créa  in  me,  Deus,  et  spiritum 
rectum  innova  in  visceribusmeis.  Ps.50,  v.  11. 

Créez  en  moi  un  cœur  pur,  et  renouvelez  aa  fond  de 
mon  âme  l'esprit  de  droiture. 

3.  Fiat  cor  meum  immaculatura  in  justiflca- 
tionibus  tuis,  ut  non  confundar.  Ps.  118,  v.  80. 

Que  mon  cœur  achève  de  se  purifier  par  l'observance  de 
vos  préceptes,  alin  que  je  ne  sois  jamais  confondu. 

i.  Quispotest  dicere  :  Mundum  est  cor  meum, 
purus  sum  a  peccato  ?  Prov.  20,  v.  9. 

Qui  peut  dire:  Mon  cœur  est  pur,  je  suis  exempt  de 
péché  ? 

5.  Qui  diligit  cordis  mundiliam,  liabebit 
amicum  Regem.  Ibid.  22,  v.  11. 

Celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur  aura  le  Roi  pour  ami. 

6.  Ab  omni  deliclo  munda  cor  tuum.  Eccli. 
38,  V.  10. 

Purifie  ton  cœur  de  tonte  iniquité. 

7.  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum 
videbunt!  Matth.  8,  v.  5. 

Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils  ver- 
ront Dieu  ! 

SENTENTI^t:  PATRUM. 

8.  Possessio  preliosa,  homo  mundus.  Siip. 
Psal.  37,  antemed.  col.  1327,  B,  t.  2. 

L'homme  pur  possède  un  riche  trésor. 

9.  Emunda  interiora  mentis  tuœ  :  et  si  dili- 
genter  pectoris  tui  secrela  mundaveris,  alio- 
rum  mundare  valebis.  Pros. 

Purifiez  l'intérieur  de  votre  âme,  et  cpiand  vous  aurez 
purifié  les  secrets  de  votre  cœur,  vous  pourrez  travailler 
■\  purifier  les  autres. 


CORDIS  PURITAS. 
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s.  Amiir  jQ  Quomotlo  enini  potes alioriim  corda  mun- 
dare,  nisi  timm  ante  mundaveris?  Lib.  5  siip. 
Luc.  c.  6,  col.  1687,  D,  tom.  5. 

Comment  pourriez-vous,  en  effet,  purifier  le  cœur  des 
autres  avant  d'avoir  purifié  le  votre? 

adi.JcPui.  h,  Cum  incipis,  magis  debes  nili  ad  mun- 
diliam  vitEe  :  cum  pioficis,  ad  odorem  bonœ  fa- 
mœ.  Serin,  dom.  10  mst  Tvinit.  post  med. 
f.  236,  p.  2. 

Dans  les  commencements,  vous  devez  tendre  surtout  à 
la  pureté  de  vie;  quand  vous  aurez  f.iit  des  progrès,  vous 
rechercherez  davantage  Todeui- d'une  bonne  renommée. 

12.  Vi.sanimum  purum  custodife?  esto  in 
tranquillitate  conscientiœ.  Ibid.  Serm.  17,  sub 
fin.  fol.  294,  par/.  1. 

^  Voulez-vous  garder  la  pureté  du  cœur'?  ayez  la  cons- 
cience tranquille. 

S.  Au-.  13.  Nihil  ita  Deum  inclinât  ad  pietalem  et 
misericordiam,  quemadmodum  punis  mentis 
affectus.  De  Spiritti  et  Anima,  c.  50,  ante  med. 
p.  632,  C,  t.  2. 

Rien  ne  fait  plus  pencher  Dieu  vers  la  tendresse  et  la 
miséricorde  que  la  pureté  de  cœur  et  d'affeetion. 

14.  Difficile  est  ut  in  dellciis  viventes,  mun- 
dum  cor  habeant.  Senu.  2  dom.  24  jwst  Trin. 
ante  fin.  p.  816,  C,  t.  10. 

Il  est  difficile  à  ceux  qui  vivent  dans  les  délices  d'avoir 
le  cœur  pur. 

15.  Mens  pura  et  sancla,  paradisusest  deli- 
ciarum,  variis  bonoium  operum  virgullis  con- 
sita,  variisque  virtutum  floiilms  purpurata,  et 
suaviter  cœlesti  gratia  irrigata.  Serm.  10  ad 
fratres  in  eremo,  inprinc.  p.  923,  B,  t.  10. 

L'àme  pure  et  sainte  est  un  paradis  de  délices,  planté 
des  arbustes  variés  des  bonnes  œuvres,  émaillé  des  fleurs 
des  diverses  vertus  et  doucement  arrosé  par  la  grâce  cé- 
leste. 

16.  Cordis  mundatio  est  lanquam  oculus  que 
videtur  Deus,  cujus  simplicis  babendi  tantam 
curam  esse  oportef,  quantam  ejus  rei  dignitas 
flagitat,  qua3  tali  oculo  conspici  potest.  De 
Serm.  Dom.  in  monte,  lib.  2,  inprinc. p.  808, 
C,  tom.  4. 

La  pureté  du  cœur  est  comme  l'œil  par  lequel  nous 
voyons  Dieu,  et  nous  devons  apporter  à  lui  conserver  sa 
candeur  tout  le  soin  que  réclame  la  grandeur  de  l'objet 
que  son  regard  doit  contempler. 

17.  Qui  mundum  et  simplex  cor  habere  ap- 
pétit, non  débet  sibi  reus  videri,  si  aliquid  oc- 
cultât, quod  ille  oui  occultât,  capere  non  po- 
test. Ibid.  post  med.  p.  827,  B. 

Celui  qui  désire  posséder  la  pureté  et  la  simplicité  du 
cœur  ne  doit  pas  se  croire  coupable,  s'il  cache  certaines 
choses  que  celui  à  qui  il  les  cache  ne  pourrait  pas  com- 
prendre. 

18.  Mundalus  oculus,  aptus  et  idoneus  erit 
ad  contera plandam  interiorera  lucem  suain,  iste 
enim  oculus  cordis  est.  Ibid. 

L'œil  purifié  sera  propre  et  apte  à  voir  sa  lumière  inté- 
I  leore,  car  c'est  l'œil  dti  cœtir. 

TOME  n. 


19.  Qui  agrum  non  colueril  (id  esl,  aniniam     s.  Aug. 
suam  non  mundaverit),  et  .spinis  eum  oppnmi 
permiserit,  babebit  in  bac  vita  malediclionem 

terra',  suai,  et  post  banc  Titam  babebit  vel  ig- 
nem  purgalionis,  vel  pœnam  œteroam.  Pros. 

Celui  qui  ne  cultive  pas  son  champ,  c'est-à-dire  son 
àme,  qui  ne  le  purifie  pas  et  le  laisse  envahir  par  les  ron- 
ces, verra  sa  terre  maudite  en  ce  monde,  et  dans  l'autre 
il  souffrira  les  flammes  du  purgatoire  ou  les  tourments 
éternels. 

20.  Tanto  quisque  est  Deo  similior,  quantn 
ab  immunditia  nuindior  est.  Lib.  o  de  Civit. 
Dei,  c.  14,  in  princ.  p.  91,  B,  t.  5. 

Plus  on  est  exempt  de  toute  souillure,  plus  on  a  de  res- 
semblance avec  Dieu. 

21.  Templum  sanctum  est  Deo,  mens  pura, 
et  altare  optimum  est  ei.  DeAatura  et  Gratia, 
c.  64,  circa  med.  p.  516,  t.  7. 

L'àme  pure  est  un  sanctuaire  de  Dieu  et  le  pins  saint 
de  tous  les  autels. 

22.  Primum  illum  quod  beatum  censendum  s.  Bisii.  Maj. 
est,  puritas  animi  nostri  est.  Et  habetur  apiid 

div.  Joannem  Damascen.  lib.2Parall.  c.  8,  in 
princ.  f.  19, /j.  2. 

Le  premier  de  tous  les  bonheurs  doit  être  la  pureté  dj 
notre  àme. 

23.  Sicut  corpori  natura  est  sanitas,  ita  cor-    s.  rtorn, 
dis  natura  est  puritas.  Pros. 

De  même  que  l'état  naturel  du  corps  c'est  la  ^anlé,  ainsi 
la  pureté  est  l'état  naturel  de  l'àme. 

24.  Si  sanitati  corporis  soUicila  est  provi- 
denda  custodia,  purilali  cordis  tanto  sollicilior 
est  impendenda,  quanto  pars  ista  dignior  illa 
esse  convincitur.  Serm.  de  triplici gencre  bono- 
rum,  ante  med.  f.  97,  col.  2. 

S'il  faut  veiller  avec  soin  à  conserver  la  santé  du  corps, 
il  faut  être  d'autant  plus  soigneux  de  garder  la  pureté  du 
cœur  que  l'âme  l'emporte  sur  le  corps. 


2o.  Tria  sunt 
necessaria  cor- 
dis puritati  : 

Trois  choses  sont 
nécessaires  à  la  pu- 
reté du  cœur  ; 

26.  Puritas 
cordis  tria  con- 
fert  : 

La  pureté  du  cœur 
produit  trois  biens: 


Integritas  actionis, 
Simplicilasintentionis, 
Tranquillitas  devotionïs.  In 

suis  Sent.  cap.  Tria.  fol. 

131,  col.  l,  B. 
L'intégrité  de  l'action, 
La  simplicité  de  l'intention, 
Le  calme  de  la  dévotion. 

Spiritumlibertatis, 
Gaudium  securitatis, 
Firmitudinem  charitatis./&. 
cap.  Puritas. 

L'esprit  de  la  liberté, 

La  joie  de  la  sécurité, 

La  persévérance  de  la  charité. 


27.  Puritas  cordis  in  duobus  consistit,  in 
quœrenda  gloria  Dei,  et  utilitate  proximi.  Ep. 
42  ad  Henriciim  Senonensem  archiepisc.  ante 
med.  f  215,  col.  4,  M. 

La  pureté  du  cœur  consiste  à  chercher  deux  choses  :  la 
gloii-e  de  Dieu  et  le  bien  du  prochain. 

28.  Puritafisintirnsebonogloriari  non  potest 
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veraciter,  uisi  qui  extrinsecas  gloriolas  per- 
fecte  respuerit.  Ibid. 

Celui-là  seul  peut  se  glorifier  à  bon  droit  de  la  pureté 
intérieure  du  cœur,  qui  a  parfaitement  renoncé  aux  vaincs 
gloires  du  monde. 

29.  Pura  veritas  non  nisi  puro  corde  vitletur. 
De  duodecim  Grad.  humilit.  cap.  Iiiquirimus, 
post  inil.  {.  299,  col.  4,  M. 

Il  n'y  a  que  les  cœurs  purs  qui  puissent  voir  la  vérité 
puro. 

30.  Si  tibi  mens  bene  conscia  est,  leri-eno 
carcere  resolula,  cœluin  libéra  petit.  Lib.  2  de 
Consol.  philos,  prosa  7,  in  fine. 

Si  votre  conscience  ne  vous  reproche  rien,  votre  âme,  en 
quittant  sa  prison  terrestre,  s'élèvera  libre  vers  le  ciel. 

31.  0  stultitia  mirabilis  I  mundat  bomo  fa- 
ci  era,  manus,  pedes,  imo  etiara  calces  mundat, 
et  miserura  cor  non  mundat.  Senn.  2  feriœ  2 
jwst  Pascha,  circa  init.  p.  97,  col.  2,  t.  3. 

0  étonnante  folie  '.  l'homme  nettoie  son  visage,  ses  mains, 
ses  pieds  et  même  sa  chaussure,  et  il  ne  purifie  pas  son 
pauvre  cœur. 

32.  Qui  vult  seipsum  mundum  conservare 
per  puritatem,  débet  quantum  potest  fugere 
fonsortia  mulierum.  Serm.  2  dom.  11  post 
Pentecost.  ante  med.  p.  172,  col.  2,  t.  8. 

Celui  qui  veut  se  conserver  pur  et  sans  tache  doit  fuir 
autant  que  possible  la  société  des  femmes. 

33.  Valde  mirabile  est  et  detestabile,  quod 
loto  posse  sic  homines  laborant  a  turpibus  sol- 
licite mundare  corpora,  et  non  corda.  Pros. 

C'est  une  chose  étonnante  et  déplorable  que  les  hommes 
fassent  tout  C(3  qu'ils  peuvent  pour  préserver  leurs  corps 
de  toute  souillure,  et  qu'ils  ne  s'occupent  pas  d'en  pré- 
server leurs  cœurs. 

34.  Mundare  a  vermibus  capita,  mundare  a 
noxiis  inteslina,  mundare  a  sordibus  vesti- 
menta. 

Ils  tachent  de  purifier  leur  tête  de  la  vermine,  leurs  in- 
testins des  humeurs  nuisibles,  leurs  vêtements  de  toutes 
souiUures. 

35.  Quœrunt  in  lectis  manda  linteamina  , 
munda  fercula,  munda  vina,  et  munda  valde 
mancipia  ;  et  non  curant,  si  iinmunda  babeant 
corda. 

Ils  veulent  avoir  du  linge  propre  à  leurs  lits,  des  plats 
propres,  du  vin  propre,  des  serviteurs  très-propres,  et  ils 
ne  s'inquiètent  pas  si  leurs  cœurs  sont  impurs. 

36.  Quid  stuUius?  quid  delestabilius?  quid 
inordinatius?  vis  habere  omnia  munda,  et  ani- 
mant cœlo  nobiliorera  non  curas  esse  immun- 
dam?  Serm.  4  de  SS.  Apost.  circanicd.p.  299, 
col.  1,  tom.  3. 

Quoi  de  plus  insensé?  quoi  de  plus  détestable?  quoi  de 
plus  contraire  à  l'ordre?  vous  voulez  que  tout  soit  propre 
autour  de  vous,  et  vous  ne  vous  inquiétez  pas  que  votre 
âme  soit  impure,  votre  âme  qui  est  plus  noble  que  le  ciel. 

37.  Immunditia  oris  testis  est  immundicor- 
dis.  Non  credant  bomines  se  babere  corda 
munda,  qui  veiba  babent  immunda.  Ibid. 

Les  paroles  impures  sont  une  marque  de  l'impureté  du 
co'ur.  Qu'un  homme  ne  croie  pas  avoir  le  cour  pur,  s'il 
profère  de>  paroles  immondes. 


38.Triasuut, 
qusecordismun- 
ditiam  faciunt  : 


Trois  choses  pro- 
duisent la  pureté  du 
cœur  : 

39.Triasunt, 
quas  ad  cordis 
munditiam  dis- 
ponunt : 

Trois  choses  dis- 
posent à  la  pureté  : 


Leclio  Scripturarum, 
Largilio  eleeuiosynarum, 
Efïusio    lacryraarum.   Tit. 

7  Diœtœ,  c.  5,  in  princ. 

t.  Q,part.  i.p.  312,  col. 

2,  C. 

L'étude  des  Ecritures, 

La  libérale  distribution  des  aumù- 


Scopa  confessionis, 
Lima  correctionis, 
Fornax  afflictionis.  Ibid. 

Le  balai  delà  confession, 
La  lime  de  la  correction, 
La  fournaise  de  l'affliction. 

40.  Animus  generosus  libentius  quiescit  in 
lecto  conscientiœ  quando  est  mundus,  quara 
quando  est  immundus.  Ibid.  tit.  8,  c.  1,  circa 
med.  p.  315,  col.  2,  t.  Q,part.  1. 

Un  cœur  généreux  repose  plus  volontiers  dans  le  lit  de 
la  conscience  lorsqu'il  est  propre  que  lorsqu'il  est  souillé. 

41.  Puritas  cordis,  via  est  regia,  per  quam 
ad  Sponsi  amplexus,  per  quam  tandem  ad  pa- 
Iriam  pervenitur.  InSpeculo  discipl.part.  2,c. 
6,  in  fine,  p.  557,  col.  2,  A,  tom.  7,  part.  4. 

La  pureté  du  cœur  est  la  voie  royale  par  laquelle  on 
va  aux  embrassements  de  l'EpouK  et  l'on  arrive  enfin  à 
la  patrie. 

42.  Puritas  mentis  maxime  est  appelenda, 
jugiter  exquirenda ,  diligentissime  conser- 
vanda.  Sup.  Ep.  B.  Jacobi,  c.  1,  art.  2,  in  fine, 
fol.  6,  G. 

Il  faut  désirer  avec  ardeur  la  pureté  de  Vime,  la  cher- 
cher toujours,  et  la  conserver  avec  le  plus  grand  soin. 

43.  Cordis  puritas  omnium  exercitiorum 
finis  est.  Sup.  Hymnos  de  tempore  feriuli,  ad 
Primam,  in  fine,  f.  1G7,  //. 

La  pureté  du  cœur  est  le  but  de  tous  les  exercices. 

44.  Nemo  in  bac  vita  sic  mundus  est,  ut  non 
sit  magis  magisque  mundandus.  De  Mortifie, 
vivifica,  art.  7,  post  init.  f.  224,  p.  1. 

Nul  n'est  si  pur  en  cette  vie  qu'il  n'ait  besoin  de  se  pu- 
rifier de  plus  en  plus. 

45.  Mens  pura  thronus  ac  templum  verum 
Dei  est.  Et  hab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib. 
^Parall.c.  16,  fol.  d2,  p.  l,  A. 

L'âme  pure  est  le  trône  et  le  vrai  temple  de  Dieu . 

4(5.  Cor  caslum,  contemplationum  portus  est. 
Etliabetur  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  2  Pa- 
rall.c.lB,fn,p.  i,A. 

Vn  cœur  chaste  est  le  port  de  la  contemplation. 

47.  Vcre  mundo  corde  sunt,  qui  terrena 
despiciunt,  etcœlestia  quœrunt.  Tom.  1  Opusc, 
in  Admonit.  ad  fratres,c.  16,  jj.  77. 

Ceux-là  ont  vraiment  le  cœur  pur,  qui  méprisent  les 
.  biens  de  la  terre  et  désirent  ceux  du  ciel. 
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'■  48.  Oinnis  qui  cordispurilaleperfruitur.  eo 
ipso  quo  duplicitatis  insetegumentum  non  ha- 
Let,  nudiis  est  ab  iniquilate.  Lib.  16  Moral, 
c.  3,  num.  3,  /.  I. 

Quiconque  jouit  de  la  pureté  du  cœnr,  du  moment  cpt'il 
est  exempt  de  tout  voile  de  duplicité,  est  pur  de  tout 
péché. 

49.  Ad  custodiendam  cordis  munditiam,  ex- 
lerioi'ura  sensuum  disciplina  servanda  est.  Lib. 
2\. Moral,  c.  2,  iiimed.  num.  2,  col.  712,  C. 

Pour  garder  la  pureté  du  ctfur,  il  faut  soumettre  à  une 
exacte  discipline  les  sens  extérieurs. 

50.  Cordis  munditiam  quisqiiis  adipisci  non 
appétit,  ejusdem  a  se  Auctorera  munditiaj  re- 
pellit.  Ibid.  c.  3,îK  priiic.  num.  3,  co/.  713,  C. 

Quiconque  ne  désire  pas  acquérir  la  pureté  du  cœur  re- 
pousse par  cela  même  l'Auteur  de  cette  pureté. 

51.  Qui  puritatem  cordis  obtinere  appétit, 
cœlestia  cogitât,  nuliis  curaruin  sfecularium 
occursionibus  inipeditur  :  sed  ad  quod  per  de- 
votionem  appétit,  per  affectum  purilatis  assur- 
git.  Lib.  4  in  1  Beg.  c.  3,paAclo  ante  med.  snp. 
illnd,Elmutaberis  invirum  alium,  col.  1462, 
A,  tom.  3. 

Celui  qui  désire  acquérir  la  pureté  du  cœur  pense  aux 
choses  du  ciel  et  ne  s'embarrasse  point  dans  les  affaires 
du  siècle;  mais  il  s'efforce  d'arriver  par  l'amour  de  la 
pureté  à  ce  que  la  dévotion  lui  fait  vivement  désirer. 

52.  Oinnipotenti  Deo  reus  est,  qui  in  omne 
quod  agit  et  loquitur,  purus  non  est.  Lib.  5  in 
Begistro,  indict.  11,  c.  100,  Ep.  61  ad  Mauri- 
ritium  Augustum,  inprinc.  col.  743,  A,  t.  2. 

On  est  coupable  contre  Dieu  quand  on  ne  garde  pas  la 
pureté  dans  tout  ce  qu'on  fait  et  dans  to.ul  ce  qu'on  dit. 

63.  Iniquorura  mentes,  quia  damna  sua  con- 
siderare  negligunt,  integritatem  cordis,  quasi 
nescientes,  perdunt.  Lib.  S  Moral,  c.  29, 
circa  med.  num.  28,  col.  167,  D,  t.  1. 

Les  âmes  injustes,  en  négligeant  de  considérer  les  dom- 
mages qu'elles  éprouvent,  perdent,  sans  y  prendre  garde, 
l'intégrité  du  cœur. 

54.  Apud  omnipotentis  Dei  singularem  mun- 
ditiam, humani  cordis  raunditia  plurimum 
valet.  Lib.  3  Dialogi,  c.  15,  ante  finem,  verbo 
Apud,  col.  1396,  A,  t.  l. 

La  pureté  du  cœur  de  l'homme  a  un  très-grand  pouvoir 
auprès  de  l'incomparable  pureté  du  Dieu  tout  puissant. 

55.  Candida  vita,'  est  mentis  incorruptio,  et 
nos  virginitatis.  Hom.  6  sup.  Ezech.  ante 
med.  col.  103,  C,  t.  2 

Une  vie  sainte,  c'est  la  pureté  de  l'âme  et  la  fleur  de  la 
virginité. 

56.  Quod  animus  firmiter  conservât,  puritas 
mentis  per  bonos  mores  fideliter  ordinal,  De 
animœ  Medicina,  c.  8,  î«  fine,  p.  141.  C,  t.  1. 

Ce  que  l'âme  conserve  par  la  fermeté,  la  pureté  du 
cœur  le  règle  selon  la  foi. 

57.  Nibil  prelio.sius  perpétua  cordis  pnri- 


tale.  Collât.  19  ubbalis  Joannis,  c.  14,  in 
fine,  p.  760. 

Rien  n'est  plus  précieux,  quo  la  persévérance  dans  la 
pureté  du  cœur. 

58.  Optimum  institutum  est,  vila  pura  :  hoc 
enim  fundamenUim  eslvirtutis,  quod  qui  recte 
jecerit,  facile  consequetur  alla  omnia.  Hom. 
60  sup.  Gènes,  postmed.  col.  473,  B,  tom.  1. 

_  La  meilleure  des  institutions,  c'est  la  pureté  de  vie; car 
c'est  la  base  de  la  vertu,  et  celui  qui  a  bien  établi  ce  fon- 
dement acquerra  facilement  tout  le  reste, 

59.  Qui  casium  liabet  cor,  ibi  discumbit 
Christus.//ow.  dePrn'parat.  adventus  Domiui, 
paulo  ante  finem,  col.  818,  .4,  t.  1. 

Quand  on  a  le  cœur  pur,  le  Christ  vient  y  prendre  ses 
repas. 

60.  Is  beatus  est,  cujus  niundus  eL  purus  est 
animus.  Epist.  ad  Zenam,  in  fine,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  2,  p.  71,  col.  2,  H. 

Heureux  celui  dont  le  cœur  est  chaste  et  pur'. 

61.  Omnia  qure  animi  puritatem  obnubilant, 
abstergenda  sedulo,  et  quadam  elimatione  ra- 
denda  sunt.  Serm.  3  Quadrag.  circa  princ.  f. 
31,  p.  l. 

Il  faut  rejeter  et  pour  ainsi  dire  raser  avec  soin  tout  ce 
qui  peut  ternir  la  pureté  du  cœur. 

62.  Nimis  œquum  est,  ut  tam  bono  Deo, 
tam  dulci  animarum  noslrarum  Sponso  inte- 
gram  cordis  puritatem  servemus.  Lib.  1  En- 
chiridii,  documenta  2,  ante  med.  p.  158,  col.  1. 

Il  est  plus  que  juste  que  nous  gardions  une  parf:>.ile  et 
entière  pureté  de  cœur  pour  un  Dieu  si  bon,  pour  un 
Epoux  si  tendre  de  nos  âmes. 

63.  Quanto  purior  anima  redditur,  tanto 
largior  ei  Spiritus  infundilur.  Lib.  1  sup.  Ep. 
ad  Boni.  c.  8,  postmed.  p.  366,  col.  l,G,t.  2. 

Plus  une  âme  devient  pure,  plus  rE<prit  se  répand  en 
elle  avec  abondance. 

64.  Puritas  cordis,  est  effectus  fidei.  2  ?. 
ijuœst.  7,  art.  2,  in  princ.  p.  15,  col.  1. 

La  pureté  du  cœur  est  un  effet  de  la  foi. 

65.  Fundamentum  et  janua  virtulum,  om- 
nisque  graliœ,  acspiritualis  consolationis  prin- 
cipium,  est  conscientiae  puritas,  ac  cordis  m'un- 
ditia.  Tom.  1,  opusc.  de  Modo  confitendi,  in 
princ.  f.  113,  p.  1. 

Le  fondement  et  la  portede  toutes  les  vertus,  le  prin- 
cipe de  toute  grâce  et  de  loule  consolation  spirituelle, 
c'est  la  sainteté  de  la  conscience,  la  pureté  du  cœur. 

66.  Beatus,  qui  nil  temporale,  nil  carnale, 
nil  turbidum,  nil  tumidum  in  sacrarium  cordis 
sui  sinit  intrare,  vel  si  intravent,  nec  patitur 
imraorari!  Serm.Sad  novitios,  divis.  i,p.  29, 
tom.  1. 

Heureux  celui  qui  ne  laisse  entrer  dans  le  sanctuaire  da 
son  cœur  rien  de  temporel,  de  turbulent  ou  de  hautain,  et 
qui  en  bannit  proroplement  tonte  affection  de  ce  genrij 
qui  aurait  pu  s'y  .^'lisser  ; 


Origan. 


S.  Tlioiti.is 
Aquinas. 


Thom.-is 
a  Kempis. 


Tliomos 
a  KeDipis. 
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C7.  Cor  purum  pénétrât  cceluin  et  infer- 
iium.  Lib.  3  de  Imitât.  Christi,  c.  4,  sect.  2. p. 
3o0,  ?.2. 
Un  cœur  jjur  pénètre  le  ciel  et  l'enfer. 

68.  Mundilia  cordis  in  liumilitate  fundatur, 
precibus  acquiritur,  tletibus  enutiilur.  Tûiii. 
l, méditât.  10  de  cordis Munditia,c.  3,  iii  cake, 
p.  232. 

La  pureté  du  cœur  se  fonde  sur  l'humilité;  elle  s'acquiert 
par  la  prière  et  s'entretient  par  les  larmes. 

69.  Pénétrât  et  aereas  poteslates  securus, 
purœ  conscientiœ  custos.  Jbid. 

Celui  qui  garde  la  pureté  de  la  conscience  pénètre  en 
sûreté  parmi  les  puissances  de  l'air. 

70.  Angelis  est  similis,  qui  puritatem  ciis- 
todit  mentis  et  corporis.  la  Hortulo  rosarum, 
c.  4,  sect.  3,  p.  51S,  t.  2. 

Celui  qui  conserve  la  pureté  de  l'âme  et  du  corps  est 
semblable  aux  anges. 

71.  Non  ille  sine  triumplio  parvo  diemtran- 
sigit,  qui  castigalis  vitiis  animo  puriticatus  iu- 
cedit.  Hom.  16  de  Bono  martyrii,  ante  finem, 
ajmd  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  494,  col.  2, 
litt.  H. 

On  ne  passe  jamais  la  journée  sans  remporter  quelque 
petite  victoire,  lorsqu'après  avoir  réprimé  ses  vices,  on 
marche  avec  un  cœur  pur. 

72.  Charitas,  et  taciturnitas,  et  occulta  me- 
ditatio  operanturcordis  puritatem.  In  Sententiis 
in  fine  positis,  sent.  11,  p.  999,  col  2. 

La  charité,  le  silence  et  les  méditations  solitaires  pro- 
duisent la  pureté  du  cœur. 


Seslus  pliil. 


SENTENTI.E  PAGANORUM. 

73.  Animus,  nisi  purus  etsanctus  sit,  Deum 
non  capit.  Epist.  87,  ante  med.  p.  733,  t.  2. 

L'esprit  humain  ne  peut  saisir  Dieu,  s'il  n'est  pur  et 
saitit. 

74.  Templum  sanctum  est  Deo  mens  pii,  et 
al  tare  est  optimum  ei  cor  mundum  et  sine 
peccato.  Sent.  40,  apnd  Bibl.  Patrum,t.  3,  p. 
m,  col.  '2.,edit.  Coloniœ  1618. 

Le  cœur  de  l'homme  pieux  est  un  temple  de  la  Divinité; 
le  cœur  pur  et  exempt  de  péché  est  le  plus  bel  autel  de 
Dieu. 
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(Droiture   du    coeur). 
SENTEMIjE  scripturarum. 

1.  Numquid  est  cor  tuum  rectum,  sicut  cor 
meum  cum  corde  tuo  ?  4  Reg.  10,  v.  13. 

Avez-vous  un  cœur  droit,  comme  mon  cœur  est  par  rap- 
port à  votre  cœur  '.' 

2.  Juslum  adjutorium  meum  a  Domino,  qui 
salvos  facit  rectos  corde.  Psal.  7,  v.  11. 

nieu  est  mon  toudier;  c'tsl  lui  qui  sauYC  cens  qui  ont 
Je  cœur  droit. 


3.  Ecce  peccalores  intenderunt  arcum,  para- 
verunt  sagittas  suas  in  pharelra,  ulsagittentin 
obscui'o  rectos  corde.  Psal.  10,  v.  2. 

Voilà  que  les  impies  ont  tendu  leur  arc  ;  ils  ont  préparé 
leurs  flèches  sur  la  corde  pour  percer  dans  les  ténèbres 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

4.  Lœtamini  in  Domino  et  exultate,  justi,  et 
gloriamini,  omnes  recti  corde.  Ps.  31,  in  fine. 

Justes,  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  et  tressaillez 
d'allégresse  ;  glorifiez-vous  en  lui,  vous  tous  qui  avez  le 
cu'ur  droit. 

!j.  Prœtende  justitiam  tuam  his,  qui  recto 
sunt  corde.  Ps.  35,  v.  1. 

Etendez  voire  justice  sur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

6.  Gladium  evaginaverunt  peccatores,  ut 
trucident  rectos  corde.  Ps.  36,  i'.  14eMS. 

Les  impies  ont  tiré  le  glaive  pour  égorger  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit. 

7.  Laudabuntur  omnes  recti  corde.  Ps.  63, 
in  fine. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  seront  glorifiés. 

8.  Quam  bonus  Israël  Deus  bis,  qui  recto 
sunt  corde  t  Ps.  72,  v.  1. 

Que  le  Dieu  d'Israël  est  bon  pour  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit  ! 

9.  Cor  eorum  non  erat  rectum  cum  Deo.  Ps. 
11,  V.  41. 

Leur  cœur  n'élait  pas  di'oit  devant  Dieu. 

10.  Lux  orta  est  justo,  et  redis  corde  lœtitia. 
Ps.  96,  V.  12. 

La  lumière  s'est  levée  sur  le  juste,  et  la  joie  sur  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit. 

11.  Confilebor  tibi  in  directione  cordis.  Ps. 
118,  V.  1. 

Jevous  rendrai  témoignage  dans  la  droiture  de  mon  cœur. 

12.  Benefac,  Domine,  bonis  et  rectis  corde. 
Ps.  124,  V.  4. 

Faites  du  bien.  Seigneur,  à  ceux  qui  sont  bons  et  dont 
le  cœur  est  droit. 

13.  Cor  iniqui  inquirit  mala,  cor  aulem  rec- 
tum inquirit  scientiam.  Pi'ov.  27,  v.  22. 

Le  cœur  du  méchant  recherche  le  mal,  mais  le  cœur 
droit  recherche  la  sagesse. 

14.  Cor  tuum  non  est  rectum  coram  Deo. 
Act.  8,v.'^i. 

Ton  ca'ur  n'est  pas  droit  devant  Dieu. 
SENTENTI.E  PATRUM. 

15.  Non  recto  corde  es  ?  quare  ?  quia  non  vis 
volunlatera  tuam  dirigere  ad  voluntatem  Dei, 
sed  Dei  vis  curvare  ad  tuam.  Prosec. 

Voire  cœur  n'est  pas  droit'?  pourquoi?  parce  que  vous 
ne  voulez  pas  régler  votre  volonté  sur  la  volonté  de  Dieu, 
mais  vous  voudriez  faire  fléchir  la  volonté  de  Dieu  selon 
la  votre. 

16.  111a  recta  est;  si  lu  es  curvus  :  voluntas 
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*"!='•  tua  corrigenda  est  ad  illani,  non  illa  curvanda 
est  ad  tuam,  et  rectum  habebis  cor.  Siip. 
Psalm.  35,  antefinem,  vers.  11,  p.  185,  A,  l.  8. 

Si  voire  volonté  est  courbe,  celle  de  Dieu  est  droite  ;  il 
faut  redresser  la  vôtre  d'après  celle  de  Dieu,  au  lieu  de 
vouloir  courber  celle  de  Dieu  d'après  la  vôtre,  et  bientôt 
vous  aurez  un  cœur  droit. 

17.  Recto  corde,  recta  sunt  opéra  :  cum  aii- 
lemcor  rectum  non  esl,  opéra  recta  non  sunt, 
etiamsi  recta  videantur.  Pros. 

Quand  le  cœur  est  droit,  les  actions  sont  droites;  mais 
quand  le  cœur  n'est  pas  droit,  les  actions  ne  le  sont  pas 
non  plus,  lors  même  qu'elles  paraissent  l'être. 

18.  Rectus  est  Deus,  et  ideo  recte  adliaerens, 
potest  fieri  rectum,  quod  in  se  fuit  pravum 
cor  hominis.  Sup.  Ps.  77,  inexposit.  ante  med. 
vers.  13,/).  591,  4,  ^  8. 

Dieu  est  droit  ;  c'est  pourquoi  le  cœur  de  rhommo  qui 
s'attache  et  adhère  à  lui  peut  redresser  ce  qu'il  avait  de 
dévié. 

19.  Rectum  cor  cum  Deo  est,  quando  prop- 
ter  Deuni  quaîi'it  Deum.  Ibid.circa  med.  vers. 
40,  p.  694,  B. 

Le  cœur  est  droit  avec  Dieu,  quand  il  clierche  Dieu 
pour  lui-même. 

20.  Non  sit  cor  nostrum  erectum  anlequara 
sit  rectum,  quia  maie  erigitur,  quod  non  primo 
corrigitur.  Sup.  Ps.  146,  ante  med.  vers.  3,  p. 
1165,  ^,«.8. 

Que  notre  cœur  ne  s'élève  pas  avant  d'être  droit,  car  il 
est  mal  de  commencer  par  élever  ce  qui  n'est  pas  encore 
redressé. 

21.  Distortum  cor,  pravum  cor  est,  quod 
non  se  corrigit  ad  Deum,  et  Deum  vult  dis- 
lorquere  ad  se.  Ibid.  etc.  B. 

Le  cœur  tortueux,  c'est  le  cœur  dépravé  qni  ne  veut  pas 
se  redresser  d'après  Dieu,  mais  qui  voudrait  fléchir  Dieu 
d'après  lui-même. 

22.  Rectus  Deus  perverso  non  placet;  vis  ut 
placeat  tibi  rectus  Deus?esto  corde  rectus,  noli 
tibi  placere.  Serni.  2  dom.  19  posi  Trinit. 
ante  med.  p.  296,  D,  t.  10. 

La  droiture  de  Dieu  ne  plaît  pas  au  pervers  ;  voulez- 
vous  que  la  droiture  de  Dieu  vous  plaise  ?  ayez  le  cœur 
droit,  et  ne  vous  plaisez  pas  à  vous-même. 

23.  Quis  est  rectus  corde?  sequens  volunta- 
tem  Dei.  Tract.  2  in  c.  6  Evang.  B.  Joan. 
ante  fin.  p.  150,  D,  t.  9. 

Qui  est  droit  de  cœur  ?  Celui  qui  se  conforme  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

24.  Qui  sunt  recto  corde?  qui  hoc  volunt 
quod  Deus  vult.  Di.storti  ergo  cordises,  quando 
aiiud  vis,  aliud  vult  Deus.  Sup.  Psal.  93,  ante 
med.  vers.  15,  Qui  recto  sunt  corde. 

Quels  sont  les  hommes  qui  ont  le  cœur  droit'.'  Ceux  qui 
veulent  ce  que  Dieu  veut.  Vous  avez  donc  le  cœur  tortueu.\ 
quand  vous  voulez  autre  chose  que  ce  que  Dieu  veut. 

Pcrn.  25.  In  recto  corpore  curva  est  anima  :  an 
non  confunderis  sursum  caput  liahere,  qui  sur- 
sum  cor  non  liabcs?  corpore  rectus  stare,  qui 


corde  repis  in  terra?  Serm.  dePrimordiis,     s.  Bcm, 
paulo  post  init.  fol.  95,  col.  4,  K. 

Il  y  a  une  ime  tortueuse  dans  un  corps  droit  :  n'avez- 
Tons  pas  honte  de  porter  la  tête  droite  et  de  n'avoir  pas 
le  cœur  en  haut,  d'être  droit  de  corps  et  debout,  tandis 
que  votre  cœur  rampe  sur  la  terre? 

26.  Quid  indecentius,  quam  curvum  recto 
corpore  gerere  animum  ?  Prosec. 

Quoi  de  plus  honteux  que  de  porter  une  âme  tortueuse 
dans  un  cœur  droit'.' 

27.  Perversa  resestetfccda,luteumvas(quod 
est  corpus)  de  terra  oculos  habere  sursum  :  et 
e  contra  internossensus  atque  affectas  traliere 
in  terram  deorsum.  Serm.  2i  sup.  Cant.  post 
med.  f.  153,  col.  2,  D. 

C'est  une  chose  déplorable  et  honteuse  qu'un  vase  de 
boue,  je  veux  dire  notre  corps,  porte  en  haut  ses  regards, 
et  que  nos  sens  intérieurs  et  nos  affections  se  traînent  en 
bas  sur  la  terre. 

28.  Illum  rectum  corde  dixerim,  qui  et  recte 
in  omnibus  sentiat,  et  a  recto  quod  senserit,  in 
nulle  dissentiat.  Ibid.  ut  ante,  E. 

J'appelle  un  cœur  droit  celui  qui  a  sur  toutes  choses  des 
idées  droites,  et  qui  n'est  jamais  en  désaccord,  dans  sa 
conduite,  avec  la  droiture  de  ses  idées. 

29.  Quomodo  rectus  erit,  cujus  fides  morlua, 
cujus  opus  mors,  cujus  nulla  dilectio,  amari- 
(udo  milita?  Ibid.  ante  fin.  f.  153,  col.  2,  V. 

Comment  serait-il  droit,  celui  dont  la  foi  est  morte,  qui 
ne  fait  que  des  œuvres  de  mort,  qui  esl  vide  de  charité  et 
rempli  d'amerlume'? 

30.  Eo  anima  recta  est,  quo  appelons  a3ter- 
norum  :  quœ  autem  non  quœrit,  nec  sapitqua? 
sursum  sunt,  sed  quae  super  terram,  non  plane 
est  recta,  sed  curva.  Ibid.  Serm.  80,  ante  med. 
f.  198,  col.  4,  L. 

Ce  qui  fait  la  droiture  de  l'àmo,  c'est  le  désir  des  biens 
éternels  ;  mais  si  elle  n'a  ni  goût  ni  désir  pour  les  choses 
d'en  haut,  si  elle  n'almeque  la  terre,  au  lieu  d'être  droite, 
elle  est  courbe  et  tortueuse. 

31.  Qurerere  et  sapere,  qua?.  sunt  super  ter- 
ram, curvitas  animœ  est  :  ete  contra,  meditari 
ac  desiderare  quœ  sursum  sunt,  rectitudo. 
Lib.  2  Florum,  c.  2,  in  fine. 

Rechercher  et  aimer  les  choses  de  la  terre,  c'est  la  cour- 
bure de  l'àmo;  au  contraire,  méditer  et  désirer  les  choses 
du  ciel,  c'est  la  droiture. 

32.  Corde  recti  sunt,  qui  rectas  semitas  Do-    cassioijor. 
mini  gradiuntur.  Pros. 

On  a  le  cœur  droit  quand  on  marche  dans  les  voies 
droites  du  Seigneur. 

33.  Ab  illa  enim  régula  qui  pedem  voluerit 
araovere,  distorlus  est  :  nec  potest  rectus 
dici,  nisiquiilli  veritati  prœdicationique  con- 
sentit. Sup.  Ps.  63,  iji  fine,  f.  9,  col.  1. 

Celui  qui  détourne  ses  pas  de  cette  règle  est  tortueux  ; 
on  ne  peut  appeler  droit  que  celui  qui  se  soumet  à  là 
vérité  et  au  précepte. 

3i.    Nequuquam    veracitcr  rectus  est,  qui  s.creg.Mas. 
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S.Grcg.siag.  ndiluc  3  pvavilatis  desiderio  liber  non  est.  Lib. 
9  Moral,  c.  22,  in  fine,  col.  322,  A,  t.  1. 

On  n'est  pas  encore  droit  tant  qu'on  n*esl  pas  afiian- 
chi  des  désirs  dépravés. 

3.5.  Recta  stat  anima;  cum  superna  desiderat, 
et  nequaquam  flectitur  ad  ima.  Hom.  13 
sup.  EvaiKj.  ante  fin.  col.  460,  B,  t.  2. 

L'âme  est  droite  quand  elle  désire  le  ciel  et  qu'elle  ne 
se  courbe  pas  vers  la  terre. 

36.  Curvum  cor  est,  cum  ima  appétit  :  diri- 
gitur,  cura  ad  superna  sublevatur.  -Lib.  2ï 
Mor.  cil,  in  med.  col.  820,  B,t.i. 

Le  cœur  est  courbe  quand  il  désire  ce  qui  est  bas;  il 
devient  droit  quand  il  porte  en  haut  ses  désirs. 

37.  Ab  orani  rectitudinis  statu  depereunt, 
qui  par  noxia  verba  dilabuntur.  Lib.  7  Moral, 
c.  [1,  ante  med.  col.  238,  C,  t.  1. 

On  perd  l'état  de  droiture  quand  on  se  laisse  aller  à 
des  paroles  nuisibles. 

.38.  Mentis  judicium  rectiludinem  conspicil, 
sed  ad  banc  operis  fortitudo  succumbit.  Hom. 
31  sup.  Evang.  postmed.  col.  459,  D,  t.  2. 

Leiugement  de  l'esprit  reconnaît  bien  la  droiture, mais 
dans  la  pratique  on  manque  de  force  pour  la  suivre. 

39.  Terrani  semper  intuetur,  qui  curvusest. 
Ibid.  ante  fin.  col.  460,  C. 

Celui  qui  est  courbé  regarde  toujours  la  terre. 

40.  Nemo  rectiludinem  suam,  nisi  cum  rec- 
lus esse  cœperit,  deprehendit.  Lib.  24  Moral, 
c.  6,  inprinc.  col.  801,  A,  t.  1. 

Nul  ne  voit  sa  propre  droiture  qu'en  commençant  à  se 

redresser. 

^Hiiç-o  41    Cor  hominis  dirigitur,  qiiando  Immana 

a.,  iciore.  yQj^pigg  divinrc  voluntati  conformatur.  Sup. 
Ps.  118,  c. 71,  2).  52,  G,  M. 

Le  cœur  de  l'homme  devient  droit  quand  sa  volonté 
se  conforme  à  la  volonté  divine. 

iiuîo  card.  42.  Rectus  est  bomo,  qui  non  est  distorlus 
per  injustitiam,  nec  curvus  par  concupiscen- 
tiani  terrenorum.  Sup.  lib.  Judic.  c.  19,  in 
princ.  f.  211,  coL  4,  Moralitcr,  t.  1. 

L'homme  est  droit  qnand  il  n'est  pas  détourné  par  l'in- 
justice, ni  courbé  par  les  désirs  terrestres. 

s.Joan.ciim.  43.  Anima  recta,  contubernalis  est  humili- 
tatis  :  iniqua  autem,  superbiaj  est  adolescen- 
tula.  Grad.  24,  ante  med.  apxid  Bibl.  Patr.  t. 
Q,part.  2,pa(j.  TiQ),col.  1,  C,  edit.  Coloniœ 
1618. 

L'âme  droite  est  toujours  l'hôtesse  de  l'humilité;  Tàme 
inique,  au  contraire,  est  la  suivante  de  l'orgueil. 

44.  Rarœ  sunt  anima^  recla^,  et  ab  orani  ma- 
litia,  et  nequitia,  et  simulatione,et  astu  alieme. 
Ibid.  grad.  26,  post  med.  p.  283,  col.  2,  G. 

n  n'y  a  pas  beaucoup  d'àmcs  droites,  étrangères  à  toute 
malice,  à  toute  iniquité,  à  toute  feinte  et  à  toute  ruse. 
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43.  Non  est  aliquis  rectus,  si  reclenon  divi-  peu-  bi. 
dat.  Pros. 

On  ne  peut  pas  être  droit  quand  on  ne  fait  pas  un  juste 


46.  Non  est  rectus,  qui  linguam  Dec,  ani- 

mam  offert  diabolo. 

On  n'est  pas  droit  si  l'on  donne  sa  langue  à  Dieu  et  son 
âme  au  démon. 

47.  Non  est  rectus, quera  avaritia  contrabil, 
quem  torquetambitio,  quemvoluntas  incurvât. 

On  n'est  pas  droit  quand  on  est  resserré  par  l'avarice, 
tourmenté  par  l'ambition,  courbé  par  la  volonté. 

48.  Rectus  est,  cujus  melior  est  vox  operis, 
quam  vox  oris,  qui  bene  loquitur,  sed  raelius 
agit.  Sup.  Job,  c.  1,  in  princ.  apud  Bibl.  Patr. 
tom.  12,  part.  2,  p.  918,  col.  2,  F. 

Celui-là  est  droit,  chez  qui  la  voix  des  œuvres  l'emporte 
sur  celle  de  la  bouche,  qui  parle  bien  et  qui  agit  mieux 
encore. 

49.  Recti  corde  de  prœceptis  Dei  et  consti-  ^  '""' 
tutionibus  non  querunlur.  Sent.  33,  in  fine  t.  3 
Oper.  D.  Avg.p.  743,  B. 

Ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ne  se  plaignent  pas  des  pré- 
ceptes et  des  enseignements  de  Dieu. 

50.  Bonura  est  sursum  habere  cor,  non  ta- 
men  ad  seipsum,  quod  est  superbiae  :  sed  ad 
Deum,  quod  est  obedienliœ.  P)id.  sent.  153, 
]).  713,  .4. 

Il  est  bon  d'avoir  le  cœur  en  hant,  de  ne  pas  le  tenir 
en  soi-même,  ce  qui  est  de  l'orgueil,  mais  de  le  diriger 
vers  Dieu,  ce  qui  est  de  l'obéissance. 

51.  Rectum  cor  babel,  qui  vult  quod  Deus  s.  Thomas 
vult  :  sed  quilibet  tenetur  babere  rectum  cor,  A'H"nas. 
ergo  quilibet  tenetur  velle  quod  Deus  vult. 

1 2,  quœst.  19,  ar^  10,  arg.  in  contr.  pag.  39, 
col.  1. 

Celui-là  a  le  cœur  droit  qui  vent  ce  que  Dieu  veut. 
Or,  chacun  est  tenu  à  avoir  le  cœur  droit  ;  donc  chacun 
doit  vouloir  ce  que  Dieu  veut. 


52.  Si  rectum  cor  tuum  essel,  tune  omnis 
creatura  spéculum  vita-  et  liber  sanctœ  doc- 
trinaj  esset.  Lib.  2  de  huit.  Cliristi,  c.  4,  sect. 
l,p.  350,  ï.  2. 

Si  votre  cœur  était  droit,  toute  créature  vous  serait  un 
miroir  de  vie  et  un  livre  de  sainte  doctrine. 


SENTENTI.E  PAGAN0RU3I. 

o3.  Non  est  hujus  aninius  ia  recto,  cujus 
acta  discordant.  Ep.  34,  ia  cake,  p.  587,  t.  2. 

On  n'a  pas  le  cœur  droit  quand  on  se  contredit  dans 

ses  actions. 

54.  Nulla  res  magisanimos  in  pravum  incli- 
nantes revocat  ad  rectum,  quam  bonorum  vi- 
ronim  conversatio.  Ep.  94,  post  med.  p.  777, 
tom.  2. 

Rien  n'est  plus  propre  à  ramener  à  la  droiture   les  es- 

Srits  qui  incUuent  vers  le  mal  que  le  commerce  des  gens 
e  bien. 


'fliomas 
a  Kenipis. 
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CORDIS  SIMPLICITAS 

'Simplicité    du    coeur). 


SENTEiNTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  lu  simplicitate  cordis'mei  et  mundiiia 
raanuum  mearum,  feci  hoc.  Pros.  Gen.  20,  v.  5. 

J'ai  agi  dans  la  simplicité  de  mon  cœur,  et  mes  mains 
sont  pures. 

2.  Et  dixit  ad  eum  Deus  :  Ego  scio  quod  sim- 
plici  corde  feceris,  et  ideo  custodivi  te,  ne  pec- 
cares  in  me.  V.  6. 

Et  Dieu  lui  dit  :  Je  sais  que  tu  as  fait  ceci  en  la  simpli- 
cité de  ton  cœur  ;  mais  aussi  je  t'ai  gardé,  aiîn  de  te  préser- 
ver de  pécher  contre  moi. 

3.  Si  ambiilaveris  coram  me,  sicut  ambula- 
vitpater  tiius,  in  simplicitate  cordis  et  in  tequi- 
tate,  ponam  thronum  regni  tui  super  Israël  in 
sempiternum.  3  Reg.  9,  v-  ^tetS. 

Si  tu  marches  en  ma  présence,  comme  ton  père,  dans  la 
simplicité  et  la  droiture  de  ton  cœur,  j'établirai  ton  trône 
et  ton  règne  sur  Israël  à  jamais. 

4.  Scio,  Deus  meus,  quod  probes  corda,  et 
siraplicitatem  diligas  :  unde  et  ego  in  simplici- 
tate cordis  mei,  lœtus  obtuli  universa  hœc.  1 
Par.  29,  v.  17. 

Je  sais,  mon  Dieu,  que  vous  sondez  les  cœurs  et  que 
vous  aimez  la  simplicité  ;  c'est  pourquoi  je  vous  ai  offert 
toutes  ces  choses  dans  la  simplicité  de  mon  cœur  et  avec 
allégresse. 

5.  Simplici  corde  meosermones  mei,  elsen- 
tentiam  puram  labia  mea  loquentur.  Job  33. 
V.  S. 

Je  parlerai  avec  la  simplicité  de  mon  cœur,  et  mes  lèvres 
exprimeront  la  pureté  de  mes  pensées. 

6.  In  simplicitate  cordis  queerite  Dominum. 
Sap.  I,  V.  l. 

Cherchez  le  Seigneur  dans  la  simplicité  du  cœur. 

7.  Servi,  obedite  dominis  carnalibus  in  sim- 
plicitate cordis  vestri,  sicut  Christo.  Ephes.  6, 
».  5. 

Serviteurs,  otéissez  dans  la  simplicité  de  votre  cœur  à 
ceux  qui  sont  vos  maîtres  selon  la  chair,  comme  à  Jésus- 
Christ  même. 


CORONÂ  (Couronne). 

SENTENTI.E    SCRIPTUR.^RU.M. 

1.  Spoliavitme  gloria  mea,  et  abstul'it  coro- 
nam  de  capite  meo.  Job  19,  v.  9. 

Il  m'a  dépouillé  de  ma  gloire  et  arrache  la  couronne 
do  ma  tète. 

2.  Posuisti  in  capite  ejus  coronara  de  lapide 
prelioso.  Ps.  20.  v.  3. 

■Vous  avez  mis  sur  sa  tète  une  couronne  de  pierres  pré- 
cieuses. 


3.  Mulier  diligens,  corona  est  viro  suo.  Prov. 
12,  V.  4. 

La  femme  vigilante  est  la  couronne  de  son  mari. 

4.  Gorona  sapientium,  divitiœ  eorum.  Ihid. 
14,  V.  24. 

Les  richesses  des  sages  sont  leur  couronne. 

5.  Corona  dignilatis  senectiis,  quae  in  viis 
justitise  reperietur.  Ibid.  16,  v.  31. 

La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur  qui  se  trouva 
dans  les  voies  de  la  justice. 

6.  Corona  senum,  filii  filiorum,  et  gloria 
flliorum,  patres  eorum.  Ibid.  17,  v.  6. 

Les  enfants  des  enfants  sont  la  couronne  des  vieillards, 
et  les  pères  sont  la  gloire  des  enfants. 

7.  Corona  tribuetur  in  generationem  et  ge- 
nerationem.  Ibid.  27,  t'.  24. 

La  couronne  passera  d'une  génération  i  une  autre  géné- 
ration . 

8.  Corona  sapientife,  timor  Domini  :  repleiis 
pacem  et  salutis  fructum.  Eccli.  1,  r.  22. 

La  crainte  du  Seigneur  est  la  couronne  de  la  sagesse  ; 
elle  donne  la  pais  et  les  fruits  du  salut, 

9.  Corona  senum,  multa  peritia,  et  gloria 
illorum  timor  Dei.  Ibid.  25,  w.  8. 

La  couronne  des  vieillards  est  une  grande  prudence, 
et  leur  gloire  la  crainte  de  Dieu. 

10.  Ornamentum  gratiae  accipias  coronam. 
Ibid.  32,  V.  3. 

Afin  que  tu  reçoives  la  couronne  comme  un  ornement 
de  grâce. 

11.  Corona  aurea  supra  mitram  ejus,  ex- 
pressa  signo  sanctitatis  et  gloria  honoris.  Ibid. 
4.5,  V.  14. 

Une  couronne  d'or  surmontait  sa  mitre,  marquée  du 
nom  de  la  saintfilé  et  de  la  gloire  suprême. 

12.  Vœ  coronœ  .superbiœ  !  Isa.  28,  v.  1. 

Malheur  à  la  couronne  d'orgueil  ! 

13.  Pedibus  conculcabilur  corona  superbia?. 
Ibid.  V.  3. 

La  couronne  d'orgueil  sera  foulée  aux  pieds. 

14.  EritDominusexerciluum  corona  glorife 
et  sertum  exultationis.  Ibid.  v.  Q. 

Le  Dieu  des  armées  sera  une  couronne  de  gloire  et  une 
guirlande  de  joie. 

1.5.  Eris  corona  gloriic  in  manu  Domini,  et 
diadema  regni  in  manu  Dei  tui.  Ibid.  62,  v.  3. 

Tu  seras  une  couronne  de  gloire  pour  le  Seigneur,  un 
diadème  dans  la  main  de  ton  Dieu. 

16.  Humiliamini,  quoniam  descendit  de  ca- 
pite vestro  corona  gloriae  vestrae.  Jer.  13, v.  18. 

Humiliez-vous,  parce  que  de  votre  tète  est  tombée  la 
couronne  de  votre  gloire. 

17.  Cecidit  corona  capitis  noslri  :  vas  nobis, 
quia  peccavimus  t  Tliren.  5,  r.  16. 

La  couronne  de  notre  tète  est  tombée  ;  malheur  à  nous, 
parce  que  nous  avons  péché  ' 
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18.  CiicumJabil  Le  Ucus  diploide  jusLiticP, 
et  imponet  milram  capiti  honoris  aeterni.  Bar. 
5,  V.  2. 

Le  Seigneur  te  revêtira  du  manteau  de  justice,  et  il  mol- 
tra  sur  ta  tèle  un  diadème  d'éternelle  gloire. 

19.  Dedi  inaurem  super  ostuum,  et  circulos 
anribus  luis,  et  coronam  decoris  in  capite  luo. 
Ezccli.  16,  V.  12. 

Je  t'ai  donué  un  ornement  d'or  pour  te  mettre  sur  le 
front,  et  des  pendants  d'oreilles,  et  une  couronne  éclatante 
sur  ta  tête. 

20.  Sûmes  aurum  et  argentum,  et  faciès  co- 
ronas,  et  pones  in  capite  Jesu.  Zach.  6,  v.  11. 

Prends  leur  or  et  leur  argent  ;  fais-en  des  couronnes,  et 
pose-les  sur  la  tête  de  Jésus. 

21.  Nescilis  quod  ii,  qui  in  stadio  currunt, 
omnes  quidem  currunt,  sed  unus  accipit  bia- 
vium?  SiccurritejUt  comprehendatis.  Pros.  1 
Cor.  9,  V.  2i. 

Ne  savez-vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  lice, 
tous  partent,  il  est  vrai,  mais  un  seul  remporte  le  prix  .' 
Courez-donc  de  telle  sorte  que  vous  le  remportiez. 

22.  Illi  quidem  ut  corruptibileni  coronam 
accipiant,  nos  quidem  incorruptam.  V.  25. 

Et  pour  eux  il  s'agit  seulement  de  gagner  une  couronne 
conuptible,  au  lieu  que  nous  en  attendons  une  incor- 
ruptible. 

23.  Bonum  cerlamen  certavi,  cursum  con- 
summavi,  fidem  servavi  :  in  reliquo  reposita 
est  mihi  corona  justiticP,  etc.  2  Tim.  4,  v.  7-8. 

J'ai  bien  combattu,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé 
la  foi  ;  il  ne  me  reste  qu'à  attendre  la  couronne  de  justice 
qui  m'est  réservée. 

24.  Beatus  vir  qui  suffert  tentalionem,  quo- 
niam  cum  probatus  fuerit,  accipiet  coronam 
vitap,  quam  repromisit  Deus  diligentibus  se  ! 
Jac.  1,  V.  12. 

Heureux  l'iiomme  qui  souffre  patiemment  les  afflictions, 
parce  que,  après  avoir  été  éprouvé,  il  recevra  la  couronne 
de  vie  que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment  ! 

2o.  Esto  fidells  usque  ad  morlem,  et  dabo 
tibi  coronam  vitaî.  Apoc.  2,  v.  10. 

Snis  fidèle  jusqu'à  la  mort,  et  je  te  donnerai  la  cou- 
ronne de  vie. 

2G.  Teno  qnod  liabes,  ut  nemo  accipiat  co- 
ronam tuam.  Ibid.  3,  ?'.  11. 

Garde  ce  que  tu  as,  afin  que  personne  ne  reçoive  ta 
couronne. 

27.  Data  est  ei  corona,  et  exivit  vincens  ut 
vinceret.  Ibid.  6,  v.  2. 

On  lui  donna  une  couronne,  et  il  partit  en  ^  ainqueur 
pour  vaincre. 


SENTENTI.E  PATRUM. 

S.  Ambr.        28.  Nullasineadver.sario  corona  victori.r  est. 
LU).  îj,  Ep.  31   ad  Viilentiniamim  imp.  antc 
fin.  col.  573,  ,1,  t.  3. 
Il  n'y  a  pas  de  couronne  de  victoire  sans  ennemis. 


29.  L'bi  niuita'  coromv,  ibi  multa  sunt  cer-     >  Ami  r 
lamina.  Sup.  Ps.  118,  Serm.  20,  vers.  5,   in 
princ.  col.  1595,  D,  t.  4. 

Si  les  couronnes  sont  nombreuses,  les  combats  doivent 
être  nombreux. 

30.  Corona  proposita  est,  subeunda  siint  cer- 
tamina  :  nemo  polesl,  uisi  vicerit,  coronari  : 
nemo  polest  vincere,  nisi  ante  certaverit. 
Pros. 

La  couronne  est  proposée ,  il  faut  affronter  la  bataille  ; 
nul  ne  peut  être  couronné,  s'il  n'a  vaincu  ;  nul  ne  peut  ' 

vaincre  sans  combattre. 

31.  Ipsius  quoque  coronœ  major  est  fructus, 
ulii  labor  major  est. 

Plus  la  lutte  est  difficile,  plus  la  couronne  est  riche. 

32.  Toile  martyrum  certamina,  tulisti  co- 
ronas.  Lib.  4  sup.  Luc.  c.  4,  in  illud,  Diabo- 
Ins  recessit  ab  illo,  col.  1671,  B,  et  1672,  B, 
tom.  5. 

Supprimez  les  combats  des  martyrs,  et  vous  supprimez 
leurs  couronnes. 

33.  Corona  non  debetur  pugnœ,  sed  victo-  s.  Amonii 
ricT.  Part.  3,  tit.  2.  c.  1,  |  3,   in  fine,  f.  35, 

col.  3. 
La  couronne  n'est  pas  due  an  combat,  mais  à  la  victoire. 

34.  Corona  non  datur  victoribus,  nisi  bello 
perfecto  et  consunimato.  Part.  4,  tit.  3,  c.  7, 
|2,  ïwsimerf. /■.  31,  foL3. 

On  ne  couronne  les  vainqueurs  que  lorsque  la  guerre 
est  finie  et  bien  terminée. 

35.  Non  débet  cum  pra^liatur  infringi,  qui     ^-  -^"s- 
vult  post  pra'lium  coronari.  Ep.  133  ad  îtali- 

cam,  post  med.  p.  419,  B,  t.  2. 

11  ne  faut  pas  se  laisser  abattre  dans  le  combat,  si  l'on 
veut  êlre  couronné  après  la  victoire. 

36.  Quanlo  erit  acrior  impetus  belli,  tanto 
densior  corona.  Lib.  20  de  Civit.  Dei,  c.  13, 
circa  med.  p.  414,  D,  t.  5. 

Plus  l'action  du  combat  aura  été  vive,  plus  la  couronne 
sera  belle. 

37.  NuUusabjecti  animi  coronatur,  nullus  s  Basil  m». 
tristis  trophœum  erigit.  Conc.  ideJejunio,  in 
princ.  p.  142,  t.  1. 

Nul  homme  de  peu  de  courage  n'est  couronné,  nul  sol- 
dat qui  a  peur  ne  triomphe. 

38.  Non  in  certaminibus  pro  coronis,  is  qui 
certamen  auspicatus  est:  sed  qui  superal,  co- 
ronatur. Conc.  9  contra  irascentes,  in  med.  p. 
185,/.  1. 

Dans  les  combats  où  l'on  se  dispute  des  couronnes,  ce 
n'est  pas  celui  qui  est  entré  dans  la  lice,  mais  celui  qui  a 
vaincu,  qui  est  couronné. 

39.  Molesta  est  lucla,  sed  fructuosa  :  quia  si    s-  Be 
hal)ot  pœnam,    liabebit  et  coronam.  De  inte- 
riori  Domo,  c.  19,  in  fine,  f.  327,  col.  2,  F, 


La  lutte  est  pénible,  mais  elle  porte  des   fruits; 
a  des  difficultés,  elle  aura  des  couronnes. 


si  elle 
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40.  Quod  lesisteutem  fatigat,  vinceiilem  co- 
ronat.  Ibid. 

Les  efforts  de  la  résislance  méritent  la  couronne  do  la 
vicloire. 

41 .  Finis,  non  pugna, coronat.  Lib.  2  de  Pass . 
Dont.  14,  circamed.  f.  64,  col.  1,  B,  vol.  2. 

Ce  n'est  pas  dans  le  combat,  mais  à  la  fin,  que  le  vain- 
queur est  couronné. 

42.  Quanto  fueril  robustior  pugna,  tanto 
gioriosior  dabitui-  corona.  Vol.  2,  Scrm.  7  de 
Cœna  Dom.  postmed.  f.  112,  col.  l,  B. 

Plus  le  combat  aura  été  rude,  plus  la  couronne  sera  glo- 
rieuse. 

43.  Quantumlibet  sii^viant  mali,  sapientista- 
men  corona  non  decidet,  non  ai-escet.  Lib.  4  de 
Consol.  philos. prosa  3,  antc  med.  p.  168. 

Que  les  méchants  fassent  tout  le  mal  qu'ils  pourront, 
jamais  la  couronne  du  sage  ne  tombera  ni  ne  se  flétrira. 

4i.  Aliœ  virlutes  cofonam  merentur,  sed 
sola  perseverantia  coronatur.  Tit.  9  Diœtœ, 
c.  2,  circa  med.  p.  316,  col.  2,  /.  6. 

Les  autres  vertus  méritent  la  couronne,  mais  la  persé- 
vérance seule  est  couronnée. 

45.  Prœliemurvii-iliter,  ut  a  Dec  coronemur 
perenniter.  Serm.  12  Pentec.  iiipriiic.  p.  133, 
col.  2,  t.  3. 

Combattons  énergiquement,  afin  que  Dieu  nous  cou- 
ronne pour  l'éternité. 

46.  Prudenlis  railitis,  virique  constantis  et 
fortis  oflîcium  est,  non  soium  bellum  non  fu- 
gere,  sed  et  optare  bellando  victoriam,  ut  pos- 
sit  coronam  accipere  :  non  enim  coronatur, 
nisi  qui  bellat  etvincit.  Serm.  1  de  S.  Lucia, 
in  princ.  p.  223,  col.  2,  t.  3. 

Le  devoir  d'un  soldat  prudent,  d'un  guerrier  ferme  et 
courageux,  est  non  seulement  de  ne  pas  fuir  la  guerre. 
mais  de  désirer  la  victoire  par  les  combats,  afin  de  pouvoir 
gagner  la  couronne  ;  car  celui-là  seul  e-^t  coumnné  ,  qui  a 
combattu  et  qui  a  vaincu 

47.  Dat  Dorainus  sanctis  pugnam,  ut  per 
pugnam  veniant  ad  victoriam,  et  per  victo- 
riam ad  coronam.  Ibid. 

Le  Seigneur  présente  des  luttes  aux  saints,  afin  que  les 
combats  les  conduisent  à  la  victoire,  et  la  victoire  à  la 
couronne. 

48.  Triplex  corona  legitur  in  Scriplura  :  una 
aurea,  altéra  stellea,  tertia  lapidea.  Pros. 

Dans  l'Ecriture,  il  est  question  de  trois  couronnes  :  une 
d'or,  une  d'étoiles,  et  une  de  pierres  précieuses. 

49.  Prima  corona  datur  virginibus,  secuiula 
praedicantibus,  tertia  martyribus. 

La  première  est  donnée  aux  vierges,  la  seconde  à  ceux 
qui  enseignent,  la  troisième  aux  martyrs. 

50.  Prima  dicitur  aurea  propter  suam  puri- 
tatem,  speciosilatem  et  incorruptibililatein  : 
secunda  stellea,  propter  suam  luminositatem  : 
tertia  lapidea,  propter  suam  soliditalem.  fir- 
mitatem  et  pretiositatem.  Scrm.  2  de  S.  Bar- 
tliolomœo,  in  princ.  p.  210,  col.  1,  t.  3. 

La  première  est  dite  d'or,  à  cause  de  sa  pureté,  do  son 


éclat  et  de  son  incorruptibilité  ;  la  seconde  est  dite  d'é- 
toiles, à  cause  de  sa  clarté  lumineuse;  la  troisième  est 
dite  do  pierres  précieuses,  à  cause  de  sa  solidité,  de  sa  du- 
reté et  de  son  grand  prix. 

51.  Narrât  Valerius  Maximus,  quod  rex 
quidam  oui  dum  corona  regia  csset  oblata, 
ut  capiti  suo  eam  imponeret;  ille  eam  manu 
diu  dicitur  considérasse,  et  tandem  dixisse  : 
Lib.  2  Dict.  memor.  cap.  2  de  Antigono  regc, 
Pros. 

Valère  Maxime  raconte  qu'un  roi  à  qui  l'on  présentait 
la  couronne  royale  pour  qu'il  la  mît  sur  sa  tète,  la  garda 
longtemps  à  la  main  en  l'examinant,  et  qu'il  s'écria  en- 
fin : 

52.  0  corona  magis  nobilis  quam  felix, 
quani  si  quis  vere  cognoscat,  qiiammultiscu- 
ris,  nnillisque  periculis  et  niiseriis  plena  sil, 
nec  liumi  quidera  jacentem  toIlere  vellet.  Ibid. 
ante  finem,  p.  271,  col.  1. 

0  couronne  qui  donnes  plus  de  gloire  que  de  bonheur', 
celui  qui  saurait  de  combien  de  soucis,  de  dangers  et  de 
misères  tu  es  la  source,  ne  voudrait  pas  même  te  ramas- 
ser s'il  te  voyait  par  terre. 

53.  Corona  victoriis  raaximis  datur.  Serm. 
2  de  iino  Mart.  et  in  ord.  14,  ante  finem,  p. 
315,  col.  2,  t.  3. 

La  couronne  est  donnée  pour  les  grandes  victoires. 

54.  Dignum  est,  et  justum,  et  rationi  cou- 
sonum.  ut  corona  detur  illi,  qui  non  potuit 
passionibus  superari  ;  nam  victoribus  corona'. 
reddiintur.  Serm.  3  de  pluribus  Mart.  et  in 
ord.  20,  post  med.  p.  323,  col.  2,  t.  3. 

Il  est  digne,  juste  et  raisonnable  que  la  couronne  soit 
décernée  à  celui  qui  n'a  pu  être  vaincu  par  les  passions  ; 
car  ce  sont  les  vainqueurs  qui  doivent  élre  couronnés. 

55.  Corona  est  res  pretiosa  ex  parte  raate- 
rirc,  et  est  res  speciosa  ex  parte  formse,  et  est 
.-nlernitatis  significativa  ex  parle  figura\  Serm. 
1  de  una  Virgine,  et  in  ord.  32,  in  fine,  p.  3, 
45,  foL  1,^'3. 

La  couronne  est  pté cieuse  par  la  matière,  belle  par  la 
forme,  et  l'emblème  de  l'éternité  par  sa  figure  ronde. 

56.  Nihil  pulchrius  foraia  rotunda,  quœ 
splendet  maxime  in  corona.  Ibid.  Serm.  2,  et 
in  ord.  33,  a  med.  p.  346,  col.  1. 

Rien  n'est  plus  beau  quelaforme  ronde,  qui  brille  sur- 
tout dans  la  couronne. 


Virginum, 
Martvrum, 


57. 


Triplex)  ^    ^ 
est     auréola  ,(  Doctorum. 
scilicet  : 


Virginum  florea, 
Martyrura    gem- 

niea, 
Doctorum  aurea. 
Tit.  4  Diœtœ, 
c.  4,  post  med. 
p.  294,  col.  2, 
D  et  E,  t.  6. 

/  La  couronne  de  fleurs  des  vierges. 

Il  y  a    trois  cou-  J  La   couronne     de   pierreries  dos 

ronnes  :                     j  martyrs, 

\  La  couronne  d'or  des  docteurs. 


iio 


CORâNA. 


1"  Coioiia  pudkiliie  virgi- 
iialis,  qucedebeturvir- 
1  ginibus ; 

2»  Corona  sapienlice  magis- 
tralis ,    quse    debetiir 
doctoribus  : 
KQ      n..,i,.,.       3°  Corona     perseverantire 
■    plefest™  tnumphks,qua.debe- 

piexesi  coionj.,  turmartyribus  et  om- 

nibus perseverantibus; 
4°  Corona  oloria?  imraorta- 
lis,  qua3  debelur  felici- 
bus.  Ibid.  tit.  8,  c.  1, 
1  ante  finem,  p.  316,  col. 

»  2,  Utt.  B. 

(i"  La  couronne  de  la  pudeur  vir- 
ginale, qui  est  due  aux  vierges  ; 
2°  La  couronne  de  la  sagesse  ma- 
gistrale, qui  est  due  aux.  doc- 
teurs ; 
..  .  .,  , _  ,    3»  La  couronne  de  la  persévérance 

roiines  ;  \  triomphale,  qui  est  due  aus 

martyrs  et  à  tous  ceux  qui  per- 
sévèrent; 
4°  La  couronue  de  la  gloire   im- 
mortelle, qui  est  due  à  tous  les 
\  bienheureux. 


u9.  Corona  au- 1 
rea  beatorum  in 
tribus  consistit  : 


La  couronne  d'or 
des  bienheureux  con- 
siste en  trois  choses  : 


In  visione  Dei  clarissima, 
In  fruilione  suavissima, 
In  intenlione  securissima. 

Ibid.  tit.  10,  c.  2,  iiimed. 

p.  320,  col.  L  C. 

Dans  la  clarté  de  la  vision  divine, 
Dans  les  délices  delà  jouissance, 
Dans  la  sécurité  de  l'intention. 


60.  Corona  nec  habet  principium,  neque  fi- 
nem in  figura,  et  significat  œternitateni,  qua:" 
nec  fine,  nec  principio  clauditur.  De  Iliii. 
cetera,  itin.l.  dist.  7,  ante  med.  p.  188,  col. 
2,  A,  1. 1,  part.  3. 

La  forme  d'une  couronne  n'a  ni  commencement  ni  fin  ; 
elle  est  un  emblème  d.î  l'éternité,  qui  n'a  point  commencé, 
et  qui  ne  finira  jamais. 

61.  Quanto  laboriosior  est  pugna,  tante  glo- 
riosior  corona.  Lib.  ^Pharetrœ,  c.  12,  in  fine, 
p.  681,  fo/.  i,E,t.l,  part.  4 

Plus  le  combat  est  laborieux,  plus  la  couronne  sera  glo- 
rieuse. 

i.ciom.AKN.  62.  A  ratinnealienuraest,  utqui  audierinius 
Dominum  spinis  fuisse  coronaluio.  babeamus 
capita  redimita  floribus.  Lib.  2  Pœdafjogi.  c. 
S,post  med.  f.  38,  /).  1,  C. 

Il  est  contraire  à  la  raison  que  le  Seigneur  ayant  été 
couronné  d'épines,  nous  portions  sur  nos  têtes  des  cou- 
ronnes do  fleurs. 

S.  c.ypri.in.       63.  Quo  longlof  pugoa,  eo  corona  sublimior. 
Ep.  16  ad  Moysen  et  Maximum,  c.  2.  prope  fi- 
nem. p.  36,  col.  1,  t.  1. 
Plus  le  combat  est  long,  plus  la  couronne  sera  glorieuse. 

61.  Frons  cum  signe  Dei  pura,  diaboii  coro- 
nam  ferre  non  polesl..  coroncC  se  Domini  ré- 


servât. DeLapsis,c.  1.  nonlongea  mcd.p.Til,  s.  cypri,-.n. 
col.  2,  t.  2. 

Un  front  marqué  et  purifié  par  le  signe  de  Dieu  ne 
peut  porter  la  couronne  du  démon,  mais  il  se  réserve 
pour  la  couronne  du  Seigneur. 

6o.  Non  potest  accipi  dolorum  et  passionum 
corona,  nisi  procédât  in  dolore  et  passione  pa- 
tientia.  De  Bono  patientiœ,  c.  4,  in  fine,pag. 
317,  col.  1,  t.  2. 

On  ne  peut  pas  recevoir  la  couronne  de  la  douleur  et 
de  la  souffrance,  si  l'on  n'a  auparavant  supporté  avec  pa- 
tience la  souffrance  et  la  douleur. 

66.  Qui  agonisticam  coronam  quéerit  adi- 
pisci  in  stadio,  non  coronabitur,  nisi  usum  et 
peritiam  virium  ante  meditetur.  Tom.  2  de 
Exhort.  mart.  ad  Fortunatum,  in  prœf.  ante 
med.  p.  330,  col.  i. 

Celui  qui  veut  remporter  la  couronne  dans  les  combats 
du  cirque  n'y  parviendra  que  s'il  a  eu  soin  de  s'y  prépa- 
rer par  des  exercices  d'adresse  et  de  force. 

67.  In  persecutionibus  mililia,  in  pace  cons- 
cieutia  coronatur.  Ibid.  c.  12,  in  fine,  p.  359. 
col.  2. 

Dans  les  persécutions,  c'est  la  lutte,  et  dans  la  paix, 
c'est  la  vertu  que  Dieu  couronne. 

68.  Omnis  qui  certat,  postea  quara  ab.selviis.cviiii.uior 
certanien  coronatur,  aut  contumelia  afticitur. 
Prosec. 

Celui  qui  entre  dans  la  lice  reçoit,  après  le  combat,  la 
couronne  ou  la  confusion. 

69.  Neque piius  agonothetes  decertantes  co- 
ronat,  quam  omnium  certaminum  finis  adve- 
nerit  :  ut  postremo  dijudicans  prœmia  Victo- 
ria? coronas  proférât.  Calèches.  18,  post  init. 
apnd  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  447,  col.  1  et  2,  D  et 
E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  juge  du  combat  ne  décerne  la  couronne  qu'après  la 
fin  de  toutes  les  luttes,  afin  de  pouvoir  en  dernier  lieu 
faire  une  juste  répartition  des  couronnes  aux  vainqueurs 

70.  Corona  gloriœ  est  ornamentum  felicila- 
tisfLitura\  Sup.  1  ad  Thessal.  c.  2,  art.  2,  in 
fine,  f.  96,  H. 

L'a  couronne  de  gloire  est  l'ornement  de  l'éternelle  féli- 
cité. 

71.  Quisquis  coronam  optât  consequi,  stu-    s.  Doroih. 
deat  atque  operam  det,  ut  sit  apud  coroualos. 
Doctr.  23,  in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  paj. 
799,  col.  l,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  veut  obtenir  une  couronne  doit  s'appliquer  à 
être  parmi  les  vainqueurs. 

72.  In  clerico  magniludo  coronas  est  signum  ^'''-''  •'"■■• 
raagnœ  conversionis.  .\pud  Grat.  in  decr.  fol. 

26,  col.  2,  edit.  Lugd.  UM. 

La  grandeur  de  la  couronne  est  pour  le^  clercs  le  signe 
d'une  grande  conversion. 

73.  Nuliiim  coronat  Deus  anteqnam  vincat.    cioss.  orJ, 
Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  o,  col.  120,  E,  t.  6. 

Dieu  ne  couronne  personne  qu'après  la  victoire. 


CORONA 

Grcg;. Mog.      7i.  Coioiia  iii  capitc,  superiKi  e»t  aiuune 
ralio.  Prosec. 

L'imposilion  de  la  couronne  est  la  suiircme  récompense 


1  1 


75.  Corona  viclorùB,  pra^nium  est  quod  de- 
super  ponilur,  ut  qui  cérlaverit,  coronetur. 
Lib.  14  Moral,  c.  16,  in  mcd.  col.  409,  D,  et 
470, /l,  t.  1. 

La  couronne  du  vainqueur  est  une  récompense  qui  ne 
peut  être  décernée  qu'à  celui  quiacombatlu. 

76.  Corona  non  datur  sine  vicloria.  Siqi. 
Gant.  c.  1,  col.  10,  Z). 

On  ne  peut  être  couronné  que  si  l'on  a  remporté  la  vic- 
toire. 

77.  Corona?  signuni  sunt  victorice.  Hom.  21 
sup.  Ezech.  postmed.  in  illud,  3  Reg.  2,  Quasi 
inter  coronas,  col.  301,  B,  t.  2. 

La  couronne  est  le  signe  de  la  victoire. 

78.  Labor  protrahitur  pugnœ,  ut  crescat  co- 
l'ona  victoriœ.  Lib.  26  Moral,  c.  15,  in  med. 
col.  867,  C,  t.  1. 

Les  fatigues  de  la  lutte  se  prolongent,  afin  que  la  cou- 
ronne du  triomphe  soit  plus  belle. 

79.  Labore  terreris?At  nemo  athleta  sine 
sudore  coronatur. 

Vous  redoutez  le  travail?  Mais  ce  n'est  qu'au  pri.\  do 
ses  sueurs  qu'un  athlète  remporte  la  victoire. 

80.  Quis  sanctorum  sine  certamine  corona- 
ttis  est?  Solus  in  deliciis  Salomon  fuit,  et  for- 
sitan  ideo  corruit.  Tom.  1,  Eiiist.  22  ad  Eus- 
lochium,  ante  fin.  p.  149,  A. 

Quel  est  celui  d'entre  les  saints  qui  a  été  couronné  sans 
a\  oir  combattu'?  Salomon  seul  fut  toujours  dans  les  déli- 
ces, et  c'est  pour  cela  sans  doute  qu'il  tomba. 

81.  Varia  luclee  sunt  gênera,  sed  una  corona 
\ictoram  est.  Tom.  2,  lib.  2  adcersits  Jov. 
post  med.  p.  83,  //. 

Il  y  a  divers  genres  de  combats,  mais  il  n'y  a  qu'une 
espèce  do  couronne  pour  les  vainqueurs. 

82.  Sta  in  acie,  adversariis  armatiis  obsiste, 
utpostquam  viceiis  coroneris.  Tom.  2,  Ep  6 
adv.  Vigilant,  sub  fin.  p.  126,  C. 

Soyez  ferme  sur  le  champ  de  bataille;  résistez  en  armes 
à  l'ennemi,  afin  que  vous  receviez  la  couronne  après  avoir 
vaincu. 

83.  Quoi  palimur  vulnera,  tôt  meremur  co- 
ronas. Sup.  Ps.  cers.  18,  p.  1.39,  C,  t.  8. 

Nous  méritons  autant  de  couronnes  que  nous  recevons 
de  blessures. 

84.  Multi  certant,  sed  ille  solus,  qui  tola 
virtute  vicerit,  coronabitur.  Sup.  2  ad  Tim.  c. 
2,  in  illud,  Qui  certat  in  agone,  col.  735,  C 
tom.  6.  ' 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  combattent;  mais  celui-là  seul 
sera  couronné  qui  aura  vaincu  avec  un  grand  courage. 

85.  Glorioso  certamine  opus  est,  ut  corona 
•victoriîe  deferalur.  Sup.  Ps.  118,  rcrs.Befecit 
in  salutare  tuum,  etc.  post  med.  f.  65,  col.  1. 

Il  faut  des  combats  glorieux  pour  obtenir  la  couronuo 
do  la  victoire. 


86.  Corona  piin(i|iio  caret  et  fine,  lolum 
caput  ambil,  floiibus  intexitur,  caput  ornât, 
crines  castigat,  iatior  decldit,  slrictior  non  ap- 
tatur,  transposita  non  congruit.  Lib.  A  de  Pro- 
priet.  c.  3,  vcrbo  Corona^p.  305,  D,  t.  2. 

Une  couronne  n'a  ni  commencement  ni  fin  ;  elle  entoure 
la  tête,  elle  est  tressée  de  fleurs,  elle  pare  le  front,  elle  re- 
tient les  cheveux  ;  trop  large,  elle  tombe  ;  trop  étroite,  elle 
ne  peut  s'adapter  ;  renversée,  elle  ne  saurait  étie  conve- 
nable. 

87.  Corona  virtutum,  insigne  est  regni  et 
Victoria?  :  corona  vero  vilioruin  ,  insigne  est 
ludibrii  et  tormenli.  Sup.  Prcv.  c.  4,  /.  9,  col. 
2,  t.  3. 

La  couronne  de  la  vertu  est  le  signe  de  la  royauté  et  de 
la  victoire  ;  mais  la  couronne  du  vice  est  un  signe  de  dé- 
rision et  de  tourment 

88.  Mentis  matnrilas  et  vita  immaculala, 
sunt  causa  corona".  Ibid.  c.  16,  siib  fin.  f.  36, 
col.  3. 

La  maturité  de  l'àme  et  la  pureté  de  la  vie  méritent  la 
couronne. 

89.  Justi  quanto  amplius  impetuntur,  tanto 
gloriosius  coronantur.  Sup.  Jerem.  c.  39,  fol. 
259,  col.  2,  t.  4. 

Plus  le  juste  est  persécuté  avec  fureur,  plus  il  est  cou- 
ronné avec  gloire. 

90.  In  mundanis  certaminibns  post  victo- 
riara  corona?,  in  Christi  stadiis  ante  victoriam 
coronœ.  Serm.  de  Joseph  continent,  in  princ. 
col,  565,  C,t.i. 

Dans  les  combats  du  monde,  la  couronne  vient  après 
la  victoire;  dans  les  luttes  du  Christ,  la  couronne  vient 
avant  la  victoire. 

91.  Qui  requie  in  hoc  saiculo  et  felicitate 
fruiliis  est,  tara  splendidara  in  future  coronam 
non  est  conseculurus.  Hom.  43  sup.  Ep.  1  ad 
Cor.  ante  fin.  col.  671,  C,  t.  4. 

Celui  qui  aura  joui  sur  la  terre  du  repos  et  de  la  féli- 
cité ne  recevra  pas  une  si  riche  couronne  dans  l'autre  vie. 

92.  Non  ita  corona  caput  régis  obvincit,  si- 
cut  aniraum  solliciludo.  Serm.  15  sup.Ep.  ad 
Philipp.  in  princ.  Moral,  col.  1226,  Z),  t.  4. 

La  couronne  no  ceint  pas  aussi  étroitement  la  Icte  des 
rois  que  l'inquiétude  n'entoure  leur  esprit. 

93.  Illic  corona'',  ubi  pœnae.  Hom.  67  ad  pop. 
Anlioch.  in  princ.  col.  429,  D,  t.  5. 

Où  est  la  peine,  là  sera  la  couronne. 

94.  Quanto  laboris  bac  doloris  plus  tolera- 
tum  fuerit,  tanto  etiam  corona  erit  magnifi- 
cenlior.  Orat.S  adeersus  Judœos ,  post  med. 
col.  1142,  B,  t.  5. 

Plus  on  aura  supporté  de  douleur  et  de  fatigue,  plus  on 
aura  une  couronne  magnifique. 

95.  Corona  qun?  pro  virtule  et  ejus  stidori- 
bus  datur,  nibil  babet  sensibile,  neque  in  lioc 
sa^culo  dissolvitur,  sed  perpétua  est  et  iramor- 
talis.  Hom.  42  sup.  Gen.  post  init.  col.  346, 
A,  t.  3. 

La  couronne  qui  doit  récompenser  la  vertu  et  ses  ef- 
forts n'a  rien  de  sensible  ;  elle  ne  peut  se  flétrir  en  ce 
monde,  mais  elle  est  immortelle. 


ÏM 


CORO.NA. 


Pro^piT. 


96.  Deus  non  secundiim  boiioruai  operum 
eventum,  sed  juxta  factoris  propositum  coro- 
nas  elargiri  solet.  Hom.  3  sup.  Ep.  1  ad  Cor. 
iiimed.  Moral,  col.  3ii,  A,  t.  4. 

Dieu  ne  distribue  pas  les  couronnes  selon  le  succès  des 
bonnes  actions,  mais  selon  l'intention  de  celui  qui  les  ac- 
complit. 

97.  Hic  coronas  non  petaraus,  sed  si  adve- 
neritipsum  coronationis  lenipus,  imminueri- 
mus  nobis  pra;raia.  Hom.  43  sup.  Ep.  2  ad 
Cor.  post  med.  Moral,  col.  671,  R,  t.  4. 

Ici-bas,  nous  ne  pensons  pas  à  la  couronne;  mais 
quand  le  temps  du  couronnement  sera  venu,  nous  au- 
rons diminué  notre  récompense. 

98.  In  agone  positis  dolorem  miligat  spes 
coronœ.  Part.  1  de  Ligno  vitœ,  tract.  8  de  Spe, 
c.  2,  post  init.  p.  46,  col.  1,  C. 

L'espoir  de  la  couronne  adoucit  la  douleur  de  ceux  qui 
combattent. 

99.  Si  coronam  cupis  reportare  victoriee  cer- 
lam,  spirituaiiter  certa  :  adest  in  te  qui  videat. 
judicet  et  coronet.  Part.  1  de  interiori  Con- 
flictu,  c.  8,  ante  med.  p.  367,  col.  2,  B. 

Si  vous  voulez  remporter  sûrement  la  couronne  des 
vainqueurs,  soutenez  le  combat  spirituel;  au-dedans  de 
vous-même  est  Celui  qui  voit,  qui  juge  et  qui  couronne. 

100.  Pugnare  non  desinat,  qui  coronari  af- 
fectât. Part.  2  de  llumilitat.  c.  10,  ante  med. 
p.  672,  col.  1,  C. 

Ne  cessez  pas  de  combattre,  si  vous  désirez  être  cou- 
ronné. 

101.  Ubi  in  aperlo  sunt  pugnœ,  in  manifeste 
sunt  coronœ.  Scrm.  7  decimi  mensis ,  post 
init.  f.  10,  p.  1. 

Quand  la  lutte  est  soutenue  ouvertement,  les  couron- 
nes sont  exposées  au  grand  jour. 

102.  Toile  pugnara,  toiles  et  victoriam  :  toile 
victoriani,  toiles  et  coronam  :  toile  coronam, 
toiles  et  gloriam.  Lib.  6,  Ep.  23  ad  Nicolaum 
monach.  post  med.  apud  Bihl.  Pair.  tom.  12, 
part.  2.  p.  593,  col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

Supprimez  le  combat,  et  vous  supprimerez  la  victoire  : 
supprimez  la  victoire,  et  vous  supprimerez  la  couronne: 
supprimez  la  couronne,  et  vous  supprimerez  la  gloire. 

103.  Si  certantes  vincimus,  tôt  coronas  ac- 
ripimus,  quot  vitiorum  victores  fuerimus. 
Senn.  119,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  b, 
part.  2,  p.  750,  col.  2,  //,  edit.  Coloniœ  1618. 

Si  nous  sommes  vainqueurs  dans  la  lutte,  nous  rece- 
vrons autant  de  couronnes  que  nous  aurons  vaincu  do 
vices. 

104.  Non  est  sine  pugna  Victoria,  non  abs- 
que  Victoria  pertingiturad  coronam.  .Scrm.  74 
de  spirit.  Certamine,  paiilo  post  init.  p.  32.Ï, 
col.  l,B,t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  victoire  sans  combat,  et  l'on  n'arrive 
pas  à  la  couronne  sans  victoire. 

105.  De  gratia  misericordi»  Dei,  veniunl 
corona'.  justorum.  Sent.  274,  in  fine  t.  3  Oper. 
D.  Atig.  p.  756,  D. 

La  couronne  des  justes  vient  delà  misciicordo  de  Dieu. 


106.  Cliristi  coronam  cemuleris?  Si  spinis 
non  potes  nec  floribus  coroneris,  quia  non  flo- 
ribus  potes.  Prosec. 

Désirez  la  couronne  du  Christ;  si  vous  ne  pouvez  por- 
ter la  couronne  d'épines,  ne  soyez  pas  couronné  de  fleurs, 
parce  que  vous  ne  le  pouvez  pas. 

107.  Quid  enira  est  capiti  feminse  corona, 
quam  formae  lena,  quara  siimma  lasciviœ  nota, 
extrema  negatio  verecundiîe,  conflatio  illece- 
brœ?  De  Corona  militis,  c.  14,  p.  347,  jB,  t.  2. 

Qu'est-ce  qu'une  couronne  sur  la  léte  d'une  femme,  si- 
non une  prétention  de  la  beauté,  une  preuve  de  luxure, 
la  plus  grande  négation  de  toute  pudeur,  le  signe  d'un 
grand  amour  de  la  volupté? 

108.  Quanto  durior  pugna,  tanto  gloriosior 
corona.  Scrm.  5  ad  novit.  part.  1,  divis.  3,  /). 
20,  t.  1. 

Plus  le  combat  est  rade,  plus  la  couronne  sera  glo- 
rieuse. 

109.  Sine  certamine  non  potes  pervenire  ad 
patientia>  coronam  :  si  pati  non  vis,  récusas  co- 
ronari. Lib.  3  de  Imit.  Christi,  c.  19,  sect.  4, 
p.  380,  t.  2. 

Vous  ne  pouvez  parvenir  sans  combattre  à  la  couronne 
de  la  patience;  si  vous  repoussez  la  souffrance,  vous  re- 
poussez la  couronne. 

110.  Transit  cito  quod  cruciat,  permanet  in 
(Tternum  quod  coronat.  In  Conc.  funebri,  ante 
jincm,  p.  276,  col.  2,  t.  2. 

Ce  qui  nous  tourmente  passe  vite,  mais  ce  qui  nous 
couronne  demeure  éternellement. 

111.  Parum  laudis  habet  virtutum  corona, 
quœ  ex  labore  non  descendit.  Hom.  2  de  arcta 
Vita,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  })art.  3, 
/).  478,  col.  1,  D,  edit  (Coloniœ  1618. 

La  couronne  de  la  vertu  n'est  pas  très-glorieuse  quand 
elle  n'est  pas  acquise  par  le  combat. 

1 12.  Non  per  jactanliam  victoriœ  corona 
coiuponitur,  sed  per  bonorum  operura  studia. 
Ibid.  Hom.  Il,  ante  fin.  p.  488,  col.  2,  H. 

Ce  n'est  pas  l'orgueil  qui  tresse  la  couronne  de  la  vie- 
toile,  mais  le  zèle  des  bonnes  o'u\Te3. 

113.  Voluntarium  militem  in  conflictu  pug- 
nap,  cilo  protegit  corona  vicloria\  Ibid.  Hom. 
lo  de  Bono  martyrii,  sub  fin.  p.  493,  col.  2,  G. 

Le  soldat  qui  court  volontairement  au  choc  de  la  ba- 
taille remporte  promptement  la  couronne  de  la  victoire. 

114.  Quoi  sunt  victoriœ,  tôt  sunt  corona'. 
Ibid.  Hom.  16,  ante  fin.  p.  494,  col.  2,  //. 

Il  y  a  autant  de  couronnes  que  de  victoires. 

115.  Ad  coronam  virtutum  non  facile  per- 
venit,  qui  non  legitimo  agone  certaverit.  Ibid. 
Ilom.  ll,statim  a  med.  p.  495,  col.  2,  E. 

On  n'.arrive  point  facilement  à  la  couronne  des  vertu.-, 
.si  l'on  n'a  soutenu  légitimement  le  combat. 

116.  Non  minimam  coronam  constat  repor- 
tare victoriae.  qui  lœsus  nescit  irasci.  Ibid.  in 
fine,  p.  496,  fo/.  1,  ^. 

Celui  qu'on  offense  et  qui  ne  se  met  pas  en  colère 
remporte  une  couronne  de  victoire  qui  n'est  pas  à  dédai- 
gner. 
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117.  Vœ  liLii,  Alexander,  vœ  tibil  Quanta 
erit  confusio  tua,  quando  csteri  coronabunlurt 
Lib.  10,  c.  168,  in  fine,  p.  906,  col.  2. 

Malheur  à  toi,  Alejandre,  malheur  à  toi!  Quelle  sera  la 
confusion  quand  les  aulies  recevront  la  couronne  ! 

SENTENTIA   PAGANI. 

118.  Qui  rébus  prœclaie  gestis  nomen  glo- 
riamque  fueiil  conseculus,  a  siiigulis  coronan- 
dus  est.  Lib.  5  de  Republ.  syzycj.  4,  post  med. 
p.  468,  B,  t.  2. 

Celui  qui  s'est  fait  un  nom  glorieux  par  ses  belles  ac- 
tions doit  être  couronné  par  tous  les  hommes. 


CORONARE  (Couronner). 

SENTENTI.E    SCRIPTURARUM. 

1.  Hi  sunt,  qui  mortalem  tunicam  deposue- 
runt,  et  immortalem  suDipseruiit,  et  confessi 
sunt  nomen Dei  ;  modo  coronantur,  et  accipiunt 
palmas.  4  Ësdr.  2,  v.  43. 

Ce  sont  eux  qui  ont  déposé  la  tunique  mortelle  et  ont 
choisi  celle  de  l'immortalité.  Ils  ont  confessé  le  nom  de 
Dieu  ;  maintenant  ils  sont  couronnés  et  reçoivent  les 
palmes. 

2.  Hoc  pro  certo  habet  omnis  qui  te  colit. 
Domine,  quod  vita  ejus,  si  in  probatione  fuerit, 
coronabitur.  Tob.  3,  v.  21. 

Tout  homme  qui  vous  honore  est  assuré  que  sa  vie,  si 
vous  l'éprouvez,  sera  couronnée  de  gloire. 

3.  Domine,  ut  scuto  bonse  voluntatis  turo 
coronasti  nos.  Ps.  5,  iii  fine. 

Seigneur,  vous  nous  avez  couverts  de  votre  amour 
comme  d'un  bouclier. 

4.  Quid  est  homo,  quod  memor  es  ejus? 
(îloria  et  honore  coronasli  eum.  Ps.  8,  v.  S  et  6. 

Qu'est-ce  que  l'homme  pour  mériter  que  vous  vous  sou- 
veniez de  lui  ?  Vous  l'avez  couronné  de  gloire  et  d'honneur. 

5.  Benedic,  anima  mea, Domino, qui  coronal 
le  in  misericordia  et  miserationibus.  Ps.  102 
V.  24. 

0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur,  qui  te  couronne  de  mi- 
séricorde et  d'amour. 

6.  Veni  de  Libano,  sponsa  mea  :  veni,  coro- 
naberis.  Cant.  4,  v.  8. 

Venez  du  Liban,  mon  épouse;  venez,  vous  serez  cou- 
ronnée. , 

7.  Goronemus  nos  rosis,  anlequam  marces- 
oant.  Sap.  2,  v.  8. 

Couronnons-nous  de  roses  avant  qu'elles  soient  fanées. 

8.  In  perpeluum  coronala  Iriumphat,  in- 
roinquinatorum  cerlaminum  pismium  vin- 
cens.  Ibid.  4,  i\  2. 

-Couronnée  pour  jamais,  elle  triomphe  après  avoir  ob- 
tenu une  palme  incorruptible. 

9.  Qui  certat  in  agone,  non  coronatur,  nisi 
légitime  certaverit.  2  Tim.  2,  v.  5. 

Celui  qui  combat  dans  les  jeux  publics  n'est  couronué 
qu'après  avoir  cojuJjaiiH  selçji  les  règles. 


CORPL'S  (CoRPb). 


Corpus  est  quod  ex  quatuor  elementis  com-s.Aii.an  .mo 
positum  est,  rursus  dissolvilur,  et  ad  niliilum 
reducilur.  De  Defin.  ante  fin.  coL  803,  A,  t.  4. 

On  appelle  corps  ce  qui  est  composé  des  quatre  élé- 
ments, qui  doit  de  nouveau  se  dissoudre  tt  rentrer  dans  le 
néant. 

Corpus  instrumentum  quoddam  est  anima:\s  cy.,!!  ui. 
et  tanquam  vestis  et  stola  anima\  Calèches.  4 
de  Corp.  prope  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  h:,pag. 
403,  col.  2,  G,  edit.  Coloniœ  1618. 

Le  corps  est  comme  l'instrument  de  l'àme  et  comme  un 
vêtement  qui  la  recouvre. 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Cinis  erit  corpus  nostrum,  et  spiritusdif- 
fundetur  tanquam  mollis  aer,  etc.  ^7;.  2,v.  3, 

Notre  corps  n'est  plus  qae  poussière,  et  notre  esprit  se 
dissipa  comme  un  an'  léger. 

2.  Corpus,  quod  corrumpitur,  aggravai  anl- 
mara.  Ibid.  9,  v.  18. 

Le  corps  qui  se  corrompt  appesantit  l'àme. 

3.  Melius  est  corpus  validum  quam  census 
immensus.  Eccii.  30,  ».  13. 

Un  corps  robuste  vaut  mieux  que  des  biens  immenses. 

4.  Gorpora  justorum  in  pace  sepulta  sunt,  et 
noinen  eoium  vivit  in  generalionem  et  gene- 
ralionem.  Ibid.  44,  v.  14. 

Les  corps  des  justes  ont  été  ensevelis  en  paix,  et  leur 
nom  vit  de  génération  en  génération. 

3.  Concidit  cadaver  tuum,  subter  te  slerne- 
tur  tinea,  et  operimentum  tuum  erunt  vernies. 
Isa.  14,  ».  11. 

Ton  cadavre  est  étendu  sur  la  terre,  les  insectes  te 
dévorent,  les  vers  forment  ton  vêtement. 

6.  Posuisti  ut  terram  corpus  tuum,  et  quasi 
viam  tianseuntibus.  Ibid.  51,  in  fine. 

Tu  t'es  couchée  à  terre,  et  les  passants  t'ont  foulée  aux 
pieds. 

7.  Infelix  ego  sum.  quis me  liberabit  de  cor- 
pore  mortis  hujus?  Rom.  7,  v.  24. 

Malheureux  que  je  suis!  qui  me  délivrera  de  ce  corps 
de  mort  '.' 

8.  Si  Chrislus  in  vobis  est,  corpus  quidem 
mortuum  est  propter  peccatum  :  spiritus  vero 
vivit  propler  justilicationem.  Ibid.  8,  v.  10. 

Si  Jésus-Christ  est  en  vous,  quoique  le  corps  soit  mort 
à  cause  du  péché,  l'esprit  est  vivant  à  cause  de  la  justice. 

9.  Sicut  in  uno  corpore  multa  membra  ha- 
bemus;  omnia  aulem  meuJjra  non  eumdem 
actum  habent:  ita  multi  unum  corpus  sumus 
in  Christo.  Ibid.  12,  v.  4  et  3. 

Car  comme  dans  un  seul  corps  nous  avons  plusieurs 
membres  et  que  tous  ces  membres  n'ont  pas  la  même' 
fonction ,  ainsi,  quoique  nous  sojons  plusieurs,  nOHS  np 
sommes  tous  qu'un  seul  corps  en  Jésns-Christ, 
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10.  Corpus  non  fomicalioni,  sed  Domino, 
elDominus  corpori.  1  Cor.  6,  v.  13. 

Le  corps  n'est  point  pour  la  fornication  ;  il  est  pour  le 
Seigneur,  et  le  Seigneur  pour  le  corps. 

11.  Omiie  peccatum  quodcunque  fecerit 
lioiuo.  extra  corpus  est  :  qui  autem  fornicatui'. 
in  corpus  suum  peccat.  Ibid.  v.  18. 

Tout  autre  péché  commis  par  l'homme  est  hors  du 
corps;  mais  celui  qui  commet  la  fornication  pèche  contre 
sou  propre  corps. 

12.  Empti  enim  estis  pretio  magno  :  glori- 
ficate  et  portate  Deum  in  corpore  vestro.  Ibid. 
V.  20. 

Car  vous  avez  été  achetés  d'un  grand  pris  ;  glorifiez  et 
portez  Dieu  dans  votre  corps. 

13.  Castigo  corpus  meum,  et  in  servilutem 
redigo,  etc.  Ibid.  9,  in  fine. 

Je  châtie  mon  corps,  et  je  le  réduis  en  servitude. 

14.  Sicut  corpus  unum  est,  et  membra  habet 
multa  :  omuia  autem  membra  corporis  cum 
sint  mulla,  unum  tamen  corpus  suut,  ita  et 
Christus.  Ibid.  12,  v.  12. 

Comme   notre  corps,  qui  n'est  qu'un  être  composé  de 

Elusieurs  membres,  et  que  tous  ces  membres  du  corps, 
ien  que  nombreux,  ne  sont  néanmoins  qu'un  seul  corps, 
il  en  est  de  même  de  Jésus-Christ. 

lo.  Corpus  non  est  unum  membrum,  sed 
mulla.  Si  dixeritpes:  Quoniam  non  sum  manus, 
non  sum  de  corpore,  num  ideo  non  est  de  cor- 
pore  ■.'  Pros.  Ibid.  v.  14  et  13. 

Le  corps  n'est  pas  un  seul  membre,  mais  plusieurs.  Si 
le  pied  disait  :  Puisque  je  ne  sais  pas  la  main,  je  ne  suis 
pas  du  corps,  est-ce  que  pour  cela  ilne  serait  pasdu  corps? 

16.  El  si  dixerit  auris  :  Quoniam  non  sum 
oculus,  non  sum  de  corpore,  num  ideo  non  est 
de  corpore?  V.  16. 

El  si  l'oreille  disait  :  Puisque  je  ne  suis  pas  l'œil,  je  ne 
suis  pas  du  corps,  est-ce  que  pour  cela  elle  ne  serait  pas 
du  corps'? 

17.  Si  totam  corpus  oculus,  ubi  audilus?  si 
totum  auditus,  ubi  odoralus?  V.  17. 

Si  tout  le  corps  était  l'œil,  où  serait  l'ouïe?  et  s'il  était 
tout  ouïe,  où  serait  l'odorat  '.' 

18.  Nunc  autem  posuit  Deus  membra,  unum- 
quodque  eorum  in  corpore,  sicut  voluit.  V.  18. 

Mais  Dieu  a  mis  dans  le  corps  plusieurs  membres,  et  il 
les  a  tous  placés  comme  il  a  voulu. 

19.  Quod  si  essent  omnia  unum  membrum, 
ubi  corpus  •?  Nunc  autem  multa  quidem  mem- 
bra, unum  autem  corpus.  V.  19  et  20. 

Que  si  tous  les  membres  n'étaient  qu'un  seul  membre, 
ûù  serait  le  corps?  Mais  il  y  a  plusieurs  membres,  et  tous 
ne  font  qu'un  seul  corps. 

20.  Dum  snraus  in  corpore ,  peregrinamur 
a  Domino.  2  Cur.  5,  v.  6. 

Pendant  que  nous  habitons  dansce  corps,  nous  marchons 
hors  du  Seigneur. 

21.  Sciai  unusquisque  vas  suunipossidere  in 
sanctilicalione  et  honore.  1  Tliess.  4,  v.  4. 

Que  chacun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de  son  corpi 
dans  U  sanciiflçalion  et  l'iioiuiéteté. 
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22.  Quanto  fortius  est  corpus,  tanto  fortiorem 
quis  inimicum  habet,  cum  quo  praeliatur  :  sed 
cum  corpus  est  débile  et  infirmum,  debilila- 
tur  hostis.  Part.  2,  tit.  4,c.  6,/'.  166,  col.  3. 

Plus  le  corps  est  vigoureux,  plus  on  trouve  en  lui  un 
ennemi  redoutable;  mais  est-il  faible  et  malade,  alors 
c'est  un  ennemi  sans  force. 

23.  Vas  istud  in  ([uo  sumus  inhabitanles,  do- 
mus  est  plena  belli,-;.  Eiiist.  2  ad  fralr.  paulo 
ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  4,  p.  23,  col.  2, 
E,  edit.  Coloniœ  1618. 

Ce  vase  dans  lequel  nous  habitons  est  une  maison  rem- 
plie d'ennemis. 

24.  Corpus  quanto  est  hsec  vita  diuturnior, 
tsnto  magis  magisque  corrumpitur,  rel  œtate, 
vel  morlio,  vel  variis  affeclionibus,  donec  ve- 
niat  ad  ultimam  afflictionem.  quœ  ab  homini- 
l)US  mors  vocatur.  Lib.  4  de  Tria.  c.  3,  circa 
init.p.  211,  B,  t.  3. 

Plus  on  vit  longtemps,  plus  le  corps  est  usé  par  l'âge, 
la  maladie  on  autres  afflictions,  ju-^qu'à  ce  qu'il  tombe 
sous  ce  dernier  coup  qu'on  appelle  la  mort. 

23.  Sicut  animale  corpus  non  est  anima,  sed 
corpus  :  ita  et  spirilale  corpus  non  spiritum 
debemus  putare,  sed  corpus.  Ep.  146  ad  Con- 
ftt'iitium.  in  med.  p.  438,  C,  t.  2. 

De  raéme  que  le  corps  animal  n'est  pas  une  âme,  mai.s 
un  corps,  ainsi  le  corps  spirituel  n'est  pas  un  esprit,  mais 
un  corps  matériel. 

26.  Multum  lugenda  est  mens  humana,  si 
vincitur  a  corpore  suo.  De  Agotie  chrisliano, 
c.  19.  sub  fin.  p.  346,  D,  t.  3. 

L'àrae  devenue  l'esclave  du  corps  est  bien  à  plaindre. 

27.  Multi  in  corporibusvivis  animas mortuas 
portant.  Hom.  3  sup.  Apocal.  p.  449,  B,  t.  9. 

Beaucoup  dans  un  corps  vivant  portent  une  àme  morte. 

28.  Corpus  bominiscreatura  Dei  est.  etanima 
hominis  creatura  Dei  est  :  vita  corporis  anima 
est,  vita  aniraœ  Deus  est.  .Serai.  28  d'  Verb. 
Apostoli,  in  med.  p.  266,  C,  t.  10. 

Dieu  est  le  créateur  de  notre  corps  et  de  notre  âme  ; 
l'âme  est  la  vie  du  corps,  Dieu  est  la  vie  de  l'âme. 

/  Medicamenlum  faiiiis,  cibus 
;       est  : 
Medicamenlum  silis,  polus 

est; 
Medicamenlum  lasslludiuis, 
soranus  est  ; 
29.yidequam      Medicamenlum    sessionis  , 
imbecille      sil   '       deambulatio  est; 
corpus    huma-   i   Medicamenlum  deambula- 
num  :  1       tionis,  sessio  est; 

Medicamentimifatigationis, 

dormilio  est; 
.Medicamenlum     dormitio- 
nis,  vigilalio  est.  Homil. 
33,  pott  med.  p.  33,  B, 
(om.  10. 
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Voyez  combien 
est  grande  la  fai- 
lilesse  du  corps  de 
Ihomme  : 


omède  contre  la  faim,  c'est  de 
manger  ; 

—  contre  la  soif,  c'est  de 

boire  ; 

—  contre  la  lassitude,  c'est 

do  dormir; 

—  contre    l'ennui    d'être 

assis,  c'est  de  se  pro- 
mener ; 

—  contre   la  promenade, 

c'est  de  s'asseoir  ; 

—  contre  la  fatigue,  c'est 

le  sommeil  ; 

—  contre  le  sommeil,  ce 

sont  les  veilles. 


S.  Aiig.  30.  Fitinfirmus  aniraus,  cum  demortali  cor- 
pore  cruciatur  :  necesse  est  enim  ut  illud  dili- 
gat,  et  ejii.s  corruptione  prœgravelur.  Lib.  l 
de  Doclr.  christ,  c.  2-3,  post  med.  p.  9,  B,  t.  3. 

L'esprit  s'affaiblit  quand  il  se  tommente  pour  lecorp?, 
car  nécessairement  il  en  fait  l'objet  de  ses  aiVeclions,  et  il 
souffre  déjà  de  sa  future  corruption. 

31.  Nullum  pejorem  patior  hostem,  quam 
corpus  meum,  in  quo  liabito.  De  salut.  Doc. 
c.  65,  post  med.  p.  773,  t.  4. 

Je  n'ai  pas  d'ennemi  pire  que  mon  propre  corps,  de- 
meure de  mon  àme. 

32.  Corporis  vinculum  ne  conciiliatur  atque 
vexetur,  laboris  et  doloris  :  ne  auleratur  atque 
perimatur,  mortis  terrore  animani  quatit.  De 
Moribus  Eccl.  c.  22,  in  prine.p.  530,  C,  t.  1. 

Le  travail  et  la  douleur  sont  une  épreuve  et  un  tour- 
ment pour  le  corps,  et  inspirent  à  l'âme  la  crainte  de  le 
voir  détruit  el  exterminé. 

33.  Corpus  constat  ex  oflicialibus  membris, 
offlcialia  exconsimilibus,  con.similia  ex  humo- 
ribus.  De  Spiritii  et  Anima,  c.  15,  circa  med. 
p.  612,  D,  t.  3. 

Le  corps  se  compose  de  membres  qui  le  servent;  ces 
membres,  de  nerfs  qui  s'adaptent  à  eux,  et  ces  nerfs  sont 
liés  par  certaines  humeurs. 

f.  Bcaa.  34.  Robusti  corpore,  nisi  Dec  a  quo  vires 
habent,  dévote  famulentur,  pro  hoc  pœnas  pa- 
tiantur.  Tom.  2  in  suis  Prov.  rerbo  Robusti. 
pag.  197. 

Ceux  qui  sont  robustes  de  corps  trouveront  dans  Ii.-ur 
vigueur  une  cause  de  tourments,  à  moins  qu'ils  ne  servent 
a\  oc  dévouement  le  Seigneur  qui  leur  donne  la  force. 


S.  Ccrn.        35.    Qualuoi 

sunt,  quiï-  cor-  '  Crudelitas 


[  Curiosilas, 
or  \  Loqnacila.s, 
ir-    ' 


pus      corrum- 
punl  : 


.  Voluptas.  Serm.  37  de  pan. 
f  Serm.  circa  med.  f.  122, 
l       col.  2,  F. 


Il  y  a  quatre  clio- 
scs  qui  usent  le 
corps  : 


La  curicsilé, 
La  loquacité, 
La  cruauté, 
La  volupté. 


36.  Slerquilinium  vile  custodit,  qui  corpus 
suum  custodit.  Ibid.  Serm.  46,  post  med.  fol. 
123,  col.  2,  C. 

Veiller  à  la  conservation  du  corps,  c'e^t  veiller  à  la 
garde  d'un  clcafiue. 


37.  Semper  in  robuslo  el  vegeto  corpore,     s.  Bcm. 
aninius  mollior  atque  tepidior  jacet  :  et  rur- 

sum  in  corpore  debili  et  inllrmo,  fortior  viget 
promptiorque  spiritus.  Ep.  253  ad  abbat.  Ga- 
rinum,  post  med.  f.  262,  col.  2,  F. 

Dans  un  corps  gros  et  bien  portant,  il  y  a  toujours  nn 
esprit  mou  et  endormi;  au  contraire,  dan,  un  corps  mai- 
gre et  maladif,  on  trouve  un  esprit  vif  et  pénétrant . 

38.  Ita  corpori  servitur,  ut  anima  juguletur. 
Quae  discretio  totum  dare  corpori,  el  animœ 
nihil/qualis  misericordia,  anciliam  reficere, 
el  doniinam  interflcere? //i  Apologia  ad  Gu- 
lielm.  abbat.  cap.  Dicitur,  f.  306,  col.  2,  D. 

On  flatte  tellement  le  corps  qu'on  tue  l'àme.  Quelle  idée 
de  tout  donner  au  corps  et  rien  à  l'àme  '.  quelle  pitié 
d'être  plein  de  soiu.s  pour  l'esclave  et  de  sacrilier  la  mai- 
tresse  ! 

39.  Cum  corpus  impinguo,  liostein  adversu.s 
me  nutrio.  In  Médit,  c.  14,  ia  princ.  f.  326. 
col.  2,  D. 

Dès  que  j'engraisse  mon  corps,  je  nourris  un  esclave 
acharné  contre  moi. 

40.  Si  diligenler  considères,  quid  peroset 
nares,  cœlerosque  corporis  mealus  egrediatur, 
vilius  slerquilinium  nunquain  vidisti.  Ibid. 
c.  3,  in  princ.  f.  322,  col.  2,  K. 

Considérez  avec  attention  ce  qui  sort  par  la  bouche,  le 
nez  el  les  autres  issues  du  corps;  vous  n'avez  jamais  vu 
un  cloaque  plus  dégoûtant. 

41.  Malura  voiuplas  est  corporis,  bonum 
vero  afflictio  e.st.  Serm.  3  de  Nativ.  Dom.  antc 
med.  f.  10,  col.  2,  F. 

Le  plaisir  nuit  au  corps,  l'affliction  lui  est  salutaire. 

42.  Doraus  est  machina  corporis,  hase  fra-    ^-  "'""*■ 
gilisesl,  et  ideo  custode  indigel.  Snp.  Eccle- 
siasteu,  c.  12,  in  illud,  Quando  commovebun- 

tur  custodes  domus,p.  337,  col.  2,  G,  t.  i. 

Notre  corps  est  une  sorte  de  maison  qui,  étant  fi'agile, 
a  besoin  d'éli'e  gardée. 

43.  Sine  spiritu  corpus  est  terra  el  cini.-.  s  c:om.  .\i.ï 
Lib.  3  Floruin,  circa  med.  f.  92,  p.  2,  F. 

Sans  l'àme,  le  corps  n'est  que  cendre  et  poussière. 

44.  Nihil  corpori  liceat,  ubi  vitandum  est  s.  cypri.in. 
corporis  vilium.  De  Bonopudicitiœ,  c.  7,  post 

med.  p.  423,  col.  1,  t.  3. 

Il  ne  faut  pas  permettre  au  corps  ce  qui  pourrait  l'aire 
tomber  dans  un  vice. 

45.  Jumento  noslro  adhihere  debemus  sac-  gioss.  jccr. 
cum,  paleam  el  flagellum.  Saccum  ,  id  est, 

opéra  pœnitentiœ  :  paleam,  id  est,  necessaria 
ad  vilae  suslentationem  :  flagellum,  ul  castige- 
mus,  si  excesserit.  Apud  Grat.  in  decr.  f.  389, 
col.  2,  edit.  Lugd.  1540. 

Nous  devons  placer  sur  noire  bête  de  somme  nn  sac,  de 
la  paille  et  un  fouet  :  un  sac,  c'est-à-dire  des  œuvres  de 
pénitence  ;  de  la  paille,  c'esl-à-tlire  ce  qui  lui  est  nécessaire 
pour  vivre  ;  un  fouet  pour  la  châtier  si  elle  fait  nn  écart. 

46.  Corpus  otio  tabescil,  opère  déficit  :  iue-  s.Groj.  Mo? 
dia  deflciens,  cibo  reficiliir  ul  subsistai:  refeC' 
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lione  lassescens,  abslinenlia  relevatur  iil  vi- 
geat.  Prosec. 

L'oisiveté  engourdit  le  corps,  le  travail  l'abat;  s'il  tombe 
lie  faim,  la  nourriture  le  relève  et  le  soutient;  si  la  nour- 
riture l'indispose,  la  diète  le  soulage  et  lui  donne  une  nou- 
velle vigueur. 

47.  Labore  vegetatur  ne  quiète  torpeat, 
quiele  refoveUir  ne  laboris  exercUatione  suc- 
cumbat  ;  fatigatur  vigiliis,  somno  repaiatur; 
oppressum  somno,  vigihis  excutitur,  ne  sua 
pejus  quiète  lassetur.  Corpus  vestibus  tegitur, 
ne  frigoris  adveisitate  penelrelur  :  quœsito  ca- 
lore  deficiens,  auraium  llalu  refovetur.  f.ib.  8 
Moral,  c.  30,  ante  med.  num.  22,  col.  267,  D, 

Le  travail  lui  est  salutaire,  afin  qu'il  ne  croupisse  pas 
dans  l'inaction;  le  repos  lui  est  avantageux,  afin  qu'il  ne 
succombe  pas  sous  le  poids  du  travail  ;  est-il  accablé  par 
les  veilles,  le  sommeil  le  refait;  est-il  appesanti  par  le 
.sommeil,  il  le  combat  par  les  veilles,  afin  qu'il  ne  lui  de- 
vienne pas  funeste.  De  peur  que  le  froid  ne  le  pénètre,  il 
est  couvert  de  vêtements,  et  s'il  se  sent  accablé  par  la  cha- 
leur, la  fraîcheur  de  l'air  le  ranime. 

48.  Sensus  corporum  quasi  equi  sunt  sine 
ralione  currentes  :  anima  vero  in  auriga?  mo- 
duni  relinel  fiena  cuirentium.  Prosec. 

Les  sens  du  corps  sont  comme  des  chevaux  sans  rai- 
son; or,  l'àme,  semblable  à  un  conducteur,  doit  tenir  les 
réues  et  diriger  leur  course. 

49.  Quomodo  equi  absque  redore  pra-cipi- 
tes  ruunt,  ita  corpus  sine  ratione  et  imperio 
animée  in  suum  fertur  inleritum.  Lib.  2  adv. 
Jov.  ante  med.  p.  76,  D,  t.  2. 

Comme  ces  coursiers  qui,  n'étant  retenus  par  personne, 
se  jettent  dans  un  précipice,  le  corps,  s'il  n'est  conduit  et 
retenu  par  Tàme,  court  aussi  à  sa  perte. 

50.  Corpus  non  frangendum,  sed  regendum 
est.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  Demetr.  post  med.  p.  21, 
litt.  B. 

Il  ne  faut  pas  que  le  corps  soit  brisé,  mais  qu'il  soit 
gouverné. 

51.  Non  inquinatur  corpus,  nisi  mentis  con- 
sensu.  Sup.  Ge».  c.  12,  /.  17,  col.  3,  t.  3. 

Le  corps  ne  contracte  de  souillure  que  par  le  consente- 
ment de  l'àme. 

52.  Juxta  corporis  speciem ,  non  œstimes 
qualitatem  mentis.  Svp.  Ecclesiastic.  c.  11,  /. 
191,  col.  3,  t.  3. 

Ce  n'est  pas  sur  les  apparences  du  coips  qu'il  vous  faut 
apprécier  l'étal  d'une  âme. 

53.  Corpus  ipsum  non  tara  alimonia  crescit, 
quam  providentia  Conditoris.  Ilom.  22  siip. 
Mattli.  in  med.  col.  211,  C.  t.  2. 

Si  notre  corps  se  fortifie,  c'est  moins  l'etTut  de  la  nour- 
riture qu'il  prend  que  de  la  providence  du  Créateur. 

54.  Domus  noslra  est  corpus  nostrum  :  supe- 
liora  ejus  sunt  cor  et  caput,  quœ  intelligunlur 
lecla  domus  :  inferiora  sunt  venter,  et  certa 
ocrultabilia  membia.  I/om.  49  oper.  iniperf. 


sup.Matth.  ante  med.  sitp.  illud.  Et  qui  super  s  Joon 
tectum  est,  etc.  col.  1089,  D,  t.  4. 

Notre  maison,  c'est  notre  corps;  les  parties  supérieures 
sont  le  cœur  et  la  tète,  qui  en  sont  comme  la  toiture;  les 
parties  inférieure:,  sont  le  venUe  et  autres  membres  secrets. 

5o.  Diuturna  exercitatio,  et  labores,  et  lole- 
rantia,  et  moderata  mensa,  viclus  simplex,  et 
mediocrilas  stabiliora  corpora  l'eddunt.  Honi. 
39  sup.  Ep.  1  ad  Cor.  ante  fin.  col.  647,  P. 
tom.  4. 

Beaucoup  d'exercice,  du  travail,  des  fatigues,  une  table 
réglée,  une  nourriture  simple  et  en  petite  quantité  rendent 
le  corps  plus  fort. 

56.  Quanto  corpus  pinguedine,  crassitudine- 
que,  deliciis  dislenditur,  lanto  anima  exlentii- 
tur  inagis,  atque  imbecilUorfit,  etraagisobrui- 
tur  atque  sepelitur.  Ilom.  13  stip.  1  ad  Timotli. 
ante  finem,  col.  1052,  B,  t.  4. 

Plus  le  corps  devient  gros  et  gras,  plus  l'àme  se  réué- 
cit,  s'affaiblit,  s'affaisse  et  s'ensevelit. 

57.  Qui  corpus  obsequiis  fovet,  ipsum  ani-  «■•'«ai'- 
plius  offerat.  Gradu  14,  ante  med.  aimdBibl. 
Patr.  t.  6,  part.  2,  ^j.  266.  col.  1,  C. 

Que  celui  qui  est  aux  petits  soins  pour  son  corps  l'exerce 
davantage.- 

58.  Corpus  est  cooperator  et  bostis,  adjulor 
atque  adversarius,  auxiliator  simul  et  insidia- 
tor.  Prosec. 

Le  corps  est  un  compagnon  de  travail  et  un  ennemi, 
un  aide  et  un  adversaire;  il  protège  et  tend  des  pièges 
tout  à  la  fois. 

59.  Si  fovealur  oppugnat,  si  afïligatur  debi- 
iius  lit  :  lascivit  per  quietem,  rursus  verbera 
et  flagella  non  sustinet. 

Qu'on  le  flatte,  il  attaque;  qu'on  le  châtie,  il  devient 
plus  faible;  Toisiveté  le  rend  voluptueux,  il  ne  souffre 
pus  les  mauvais  traitements. 

60.  Si  illum  contristem,  periclilor;  si  fo- 
veam,  per  qiiem  virlntes  arquiram  non  babeo. 
Ibid.  grad.  15,  sub  fin.  p.  270,  col.  2,  H. 

Si  je  le  mortifie,  je  m'expose;  si  je  le  caresse,  il  ne 
peut  plus  m'aiJer  à  acquérir  la  vertu. 

61.  Corpus,  quia  terrenum  est,  animœ  de-  Laci.  i 
bot  esse  subjeclum,  sicut  terra  cœlo.  De  dir. 
Inst.  lib.  2  de  Origine  erroris,  c.  13,  a  med. 

p.  83. 

Le  corps  étant  fait  de  terre  doit  être  .soumis  à  l'âme,  de 
même  que  la  terre  est  au-dessous  du  ciel. 

62.  Corpus  est  terra  quasi  vasculum,  que 
lanquam  domicilio  temporali  spiritus  cœleslis 
utilur.  Ibid. 

Le  corps  est  comme  un  vase  de  terre  dont  l'àme  qui 
est  du  ciel  se  sert  comme  d'une  demeure  passagère. 

63.  Studentes  iis  rébus,  quibus  solum  cor- 
pus ornatur,  alitur,  delectatur,  mortem  sibi 
perpetuam  quœrunt.  Ibid.  lib.  4  de  vera  Sa- 
pientia,c.  l,  ante  med.  p.  144. 

S'étudier  à  parer  le  corps,  à  le  nourrir,  à  le  satisfaire, 
c'i'sl  tendre  à  la  mort  éternelle. 
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net.  Firm.  gi.  Copporis  boHa,  mala  sont  animi  :  scili- 
cet,  cupiditas  el  libido.  Ibid.  lib.  7  de  div. 
Prœmio,  c.  5,  suh  fin.  p.  298. 

Les  biens  du  corps  som  les  maux  de  l'ànie,  o'est-à-diie 
la  cupidité  et  la  volupté. 

i.  uo  I.  GS.  In  languido  atque  inutili  corpore,  potest 
animi  integritas  reperiri  :  si  ubi  fuit  sedes 
pravitatis,  ibi  confirmentur  fundamenta  virlu- 
lis.  Serm.  6  Quadr.  circa  tned.  f.  35,  p.  2. 

Dans  un  corps  languissant  et  incapable  de  rien,  on  peut 
trouver  une  âme  dans  toute  sa  beauté  :  si  la  vertu  a  posé 
des  fondements  solides  là  oii  l'iniquité  avait  établi  sa  de- 
meure. 

66.  Ita  iitendiim  esl  corpore,  ut  rectori  suo 
necessarium  prasheat  nalura  inferior  famula- 
tum.  Ibid.  Serin.  7,  sub  fin.  f.  33,  p.  2. 

Usez  de  votre  corps  de  manière  qu'il  reconnaisse  sou 
infériorité  et  qu'il  se  soumette  comme  il  doit  à  l'âme  faite 
pour  commander. 

r.  Bicsi-n?.  Q'j  Boniim  castrum  custodit ,  qui  corpus 
suum  custodit.  Serm.  49,  inprinc.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  12,  -part.  2,  p.  910,  col.  2,  H. 

Qui  veille  sur  son  corps  garde  une  bonne  citadelle. 

Prù'iier.  68.  Nou  debemus  omnia  corpori  desideranti 
praestare,  ne  cura  illi  licita  concedere  cceperi- 
mus,  poscat  illicita,  et  sibi  obsequenles  in  mi- 
nimis  in  flagitia  punienda  compellat,  ac  natu- 
raliordine  perturbato,  non  spiritui  corpus,  sed 
.spiritus  corpori  dominanti  deserviat.  Lib.  2  de 
Vita  contemplât,  c.  22,  in  fine,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  68,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Nous  ne  devons  pas  céder  à  tous  les  désirs  du  corps,  de 
peur  qu'après  avoir  obtenu  d'abord  des  plaisirs  permis, 
il  n'en  sollicite  de  défendus,  et  que,  nous  trouvant  com- 
plaisants pour  les  petites  choses,  il  ne  nous  porte  à  de  grands 
crimes.  Alors  l'ordre  naturel  serait  renversé  ;  le  corps  n'o- 
béirait pas  à  l'esprit,  mais  l'esprit  serait  esclave  de  la  chair. 

69.  Nemo  est  cujus  animam  corruptibile 
corpus  non  aggravât ,  sed  nitendum  est,  ut 
carnis  cupiditates  spiritus  vigore  superentur. 
Sent.  18,  in  fine  t.  3  Oper.  D.  Aug.  p.  743,  D. 

Il  n'est  personne  dont  l'âme  ne  soit  appesantie  par  le 
corps,  mais  on  doit  faire  en  sorte  que  la  vigueur  de  l'es- 
prit triomphe  des  convoitises  de  la  chair. 

70.  Omne  corpus  in  orane  corpus  posse  mu- 
tari  possibile  est,  quodiibet  autem  corpus  in 
animam  rationalem  posse  converti  credere 
absurdumest.  Ibid.  sent.  284,  p.  757,  B. 

Il  se  peut  qu'un  corps  puisse  se  changer  en  un  tout 
antre  corps,  mais  il  serait  absurde  de  penser  qu'un  corps 
quelconque  puisse  se  changer  en  une  âme  raisonnable. 

71.  Corpus  carnis  nostrse  ornamentum  nobis 
fuit  ;  peccavimus,  et  compedes  inde  accepimus, 
ut  vinculis  mortaiitatis,  omnis  humanarum  ac- 
tionum  cursus  prœpediretur.  Ibid.  sent.  75, 
p.l!tl,A. 

Notre  corps  charnel  nous  était  v'onné  comme  un  orne- 
ment; nous  avons  péché,  et  il  est  devenu  une  entrave  qui 
gène  toutes  nos  actions  à  cause  de  la  mortalité. 


72.  Si  jejuniam  corporis  cibus  est  animae, 
nuditas  corporis  lorica  est  animœ.  Conc.  23 
dom.  1  Quadr.  antemed.p.  160,  col.  1. 

Si  le  jeune  du  corps  est  la  nourriture  de  l'âme,  la  nu- 
dité du  corps  est  la  cuirasse  de  l'âme. 

73.  Diabolus  ntitur  corpore  tanquam  ins- 
trumento  ad  debellandam  animam  :  et  que 
corpus  magis  viget  ac  floret,  eo  est  aptius  ins- 
trumentum  diaboli,  Ibid. 

Le  diable  se  sert  du  corps  comme  d'un  instrument  pour 
faire  la  guerre  à  l'âme  ;  et  plus  le  corps  est  puissant  et  vi- 
goureux, plus  il  est  pour  le  démon  un  instrument  com- 
mode. 

74.  Quanto  imbecillior  es  corpore ,  tanto 
purior  sensu.  Ep.  5  ad  Catturam  sororem,  s  ta- 
tim  a  mcd.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  pag. 
493,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Plus  vous  êtes  faible  de  corps,  plus  vous  êtes  pur  d'es- 
prit. 

73.  Non  obtinet  regnum  proraissura,  corpo- 
ris delicata  custodia.  Hom.  17  de  Bono  marlyrii, 
statim  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part  3 
p.  495,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

On  n'arrive  pas  au  royaume  qui  nous  a  été  promis  en 
soignant  délicatement  le  corps. 

76.  Corpus  mulieris  ignis  est.  Lib.  6,  libell.  ' 
4,  num.  65,  in  fine,  p.  572,  col.  2. 

Le  corps  de  la  femme  est  un  feu  dévorant. 

77.  Corpus  nostrum  velut  veslimentum  est; 
si  illud  diligentertraclaveris,  stabit  :  si  autem 
neglexeris  illud,  putrescet.  Lib.  5,  libell.  5, 
num.  40,  in  fine,  p.  580,  col.  2. 

Notre  corps  est  comme  un  vêtement  :  si  vous  le  traitez 
avec  précaution,  il  se  maintiendra;  si  au  contraire  vous 
n'en  prenez  aucun  soin,  il  se  gâtera. 

78.  Crede  mihi,  fili,  olympici  corpore  et 
robusti  sumus,  sed  anima  noslra  imbecilla  est. 
Lib.  10,  c.  168,  sub  fin.  p,  906,  col.  2. 

Croyez-moi,  mon  fils,  notre  corps  est  fort  et  digne  des 
jeux  olympiques,  mais  notre  âme  est  faible. 


SENTENTI.E  PAGANORUM. 

79.  An  id  exploratum  cuiquara  potest  esse 
quomodo  sese  habiturum  sit  corpus,  non  dico 
adannum,  sed  ad  vesperam?  Lib.  2  Acad. 
Quœst.  post  med.  num.  92,  col.  97,  C,  t.  4. 

Peut-on  savoir  ce  que  notre  corps  sera  devenu,  je  ne 
dirai  pas  dans  un  an,  mais  ce  soir  '.' 

80.  Qua3  corpori  serviunt ,  eatenus  adhi- 
beantur  quatenusanimo  suntusui  :  quidquid 
autem  ad  ostensionem,  aut  delicias  attinel, 
repudiato.  In  suo  Ench.  c.  36  per  totum. 

_  Ge  qui  sert  au  corps  doit  être  employé  tout  autant  que 
1  âme  y  trouve  son  profit  ;  mais  il  faut  rejeter  tout  ce  qui 
sert  à  le  parer  et  à  le  satisfaire. 

81.  Hebetis  ingenii  signum  est,  in  rébus 
corporis  immorari,  cura  omnis  ad  aniraum  est 
transferenda. /6(i.  c.  &'i per  totum. 

C'est  la  marque  d  un  petit  esprit  de  lant  se  préoccuper 
da  corps  ;  râraç  çevile  doit  êtrel'pbjet  de  tons  nos  soins, 


Robertus 
Bcllarmiu, 
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82.  Corpus  impedimento  est  ml  sapicntiam  ip- 
sam  comparandam.  Tom.  i,syzygia  1  de  dial. 
Phœdmis,  antc  vied.  p.  63,  A. 

Le  corps  est  une  entrave  pour  acquérir  la  sagesse. 

83.  Corpus  simile  est  ei.  quod  est  mortale  : 
animus  aulein  ei,  quod  est  divinura.  Divinun^ 
ut  imperetatque  piœsil.  morlalevero  ut  subsit 
atque  serviat.  Ib.  ante  med.  p.  80,  A. 

Le  corps  ressemble  à  ce  qui  esl  mortel  ;  l'àmê,  au  con- 
traire, est  limage  de  la  Divinité.  Or,  ce  qui  e,l  divin  doit 
commander  et  régner,  mais  ce  qui  est  terres;re  doit  se  sou- 
mettre et  ohéir. 

8i.  Corpus  fragililatisest  caducœ  morbis  ob- 
noxiura,  casihus  expositura,  proscriplionibus 
objectum.  Stiasor.  6,  post  init,  p.  22,  t.  1. 

Le  corps  est  de  la  plus  grande  fragilité;  il  est  sujet  à 
périr  ou  sous  le  coup  d'une  maladie,  ou  victime  d'un  ac- 
cident, ou  proscrit. 

83.  Solidi.ssima  pars  est  corporis.  quam  fre- 
quens  usus  agilavit.  Lib.  de  div.  Prov.  c.  4, 
an!e  fin.  p.  386,  t.  1. 

La  partie  du  corps  la  plus  soUJe,  c'est  celle  qui  a  sou- 
vent travaillé. 

86.  Quis  mortalium,  cui  ullura  superest  ho- 
minis  vestigium,  velit  deserto  auirao,  corpori 
operomdare?  De  Vila  beata,  c.  5,  in  cake, 
p.  493,  t.  1. 

Quel  e;t  le  mortel,  pour  peu  de  raison  qui  lui  reste, 
qui  voudrait  donner  tous  sîs  soins  au  corps  et  abandonner 
son  àme? 

87.  Mullis  serviet,  qui  corpori  servit  :  non 
nego  indulgendum  illi,  serviendum  nego. 
Pros. 

Quiconque  est  esclave  de  son  corps  est  suj  et  à  beaucoup 
de  nécessités;  je  ne  dis  pas  qu'il  ne  faille  le  ménager,  mais 
il  ne  faut  pas  en  être  esclave. 

88.  Sic  gerere  nos  debemus  ,  non  tanquam 
propter  corpus  vivere  debeamus  ,  .sed  tanquam 
non  possinius  sine  corpore.  Ep.  l't,  in  princ. 
p.  543,  t.  2. 

Nous  devons  nous  conduire  non  pas  comme  si  nous 
avions  à  vivre  pour  notre  corps,  mais  comme  ne  pouvant 
vivre  sans  noire  corps. 

89.  Honestum  ei  vile  est,  oui  corpus  nimis 
caruin  est  :  agatur  ejus  diligentissime  cura, 
ita  tamen  ut  cum  exiget  ratio,  cum  fides,  mit- 
tendum  in  ignem  sil.  Ep.  14,  circa  init,  pan. 
645,  t.  2. 

Ce  qui  est  noble  paraît  vil  à  celui  qui  aime  trop  son 
corps.  Qu'on  en  prenne  soin,  mais  qu'on  sache  l'exposer 
uu  feu  quand  la  raison  et  la  foi  le  demandent. 

90.  Nimius  corporis  amor  nos  timoribns  in- 
quiétât, soilicitudinibus  onerat,  contumeliis  ob- 
jicit.  Ibid. 

Quand  on  aime  trop  le  corps,  on  esl  rempli  de  crainte, 
accablé  d'inquiétude,  exposé  aux  affronts. 

91.  Majore  corporis  .sarcina  animus  eliditur, 
et  minus  agilis  est.  Pros. 


Trop  d'embonpoint  afaiblil  l't 
lourd 


sprit  et,  le  rend  plus 


92.  Itaque  quantum  potes  cii'cumscribe  cor- 
pus luum,  etauinio  locum  iaxa.  Epist.  io,post 
init. p.  348,  ^2. 

Aussi  efforcez-vous  de  tenir  votre  corps  dans  une  cer- 
taine proportion,  et  donnez  un  libre  essor  à  votre  esprit. 

93.  Corpus,  animi  pondus  ac  pœna  est  :  pre- 
mente  illo  urgetur,  iu  vincuiis  est,  nisi  accédât 
pbilosopliia,  quœ  illum  a  terrenis  dimittat  ad 
divina.  Ep.  63,  post  med.  p.  642,  t.  2. 

Le  corps  est  un  far.Ieiu  et  un  ch.Uiment  pour  l'esprit; 
il  accable  et  enchaîne  l'àme,  à  moins  que  la  philosophie 
ne  vienne  la  délivrer  et  l'élever  des  choses  terrestres  aux 
choses  divines. 

94.  Vetas  me  cœlo  interesse,  id  est,  jubés 
me  vivere  capite  démisse.  Pros. 

Vous  m'empêchez  de  regarder  le  ciel,  c'est-à-diie  vous 
me  laites  vivre  courbé  vers  la  terre. 

93.  Major  sura  et  ad  majora  genitus,  quam 
ut  mancipium  sim  raei  corpoi  i-,  quod  quidem 
non  aliter  aspicio,  quam  ut  vinculum  libertati 
meœ  circumdatum.  Ibid.  ante  fin.  p.  643. 

Je  suis  trop  grand  et  appelé  à  une  destinée  trop  belle 
pour  me  faire  l'esclave  de  mon  corps  ;  je  ne  le  regarde  pas 
autrement  que  comme  une  chaîne  qui  entrave  ma  liberté. 

96.  Contemplas  corporis  sui,  cerla  libertas 
est.  Ibid. 

Mépriser  son  propre  corps,  c'est  jouir  d'une  véritable  li- 
berté. 

97.  Corpus  multis  eget  rébus,  ut  valeat.  Ep. 
80,  ante  med.  p.  699,  t.  2. 

Le  corps  a  besoin  d'une  foule  de  choses  pour  se  bien 
porter. 

98.  Yeiamentum  aniiuoc  corpus  est,  cui  ut 
quamdam  vestem  naturacircumdedit,  Ep.  92, 
ante  med.  p.  764,  t.  2. 

L'enveloppe  de  l'àme,  c'est  le  corps  dont  la  nature  l'a 
couverte  comme  d'un  vêtement. 

99.  Nemo  liber  est,  qui  corpori  servit.  Ibid. 
in  fine,  p.  868,  t.  2. 

On  n'est  jamais  libre  quand  on  se  fait  l'esclave  du  corps. 

100.  Non  est  domus  lioc  corpus,  sed  liospi- 
tium,  et  quidem  brève  hospitium.  quod  re- 
linquendum  est,  ubi  giavem  esse  bospiti  vi- 
deas.  Ep.  120,  a  med.  p.  874,  t.  2. 

Le  corps  n'est  pas  une  maison',  mais  une  hôtellerie,  et 
même  une  hôtellerie  où  l'on  s'arrête  peu  de  temps,  et  qu'il 
faut  abandonner  dès  que  l'on  se  voit  à  charge  à  l'hôte. 

101.  Corpusculum  eliamsi  nihil  fieri  sine  illo 
potest,  magis  necessariam  rem  crede  quam 
raagnam.  Pros. 

Bien  qu'on  ne  puisse  rien  faire  sans  notre  corps,  tout 
fragile  qu'il  esl,  croyez  que  c'est  une  chose  plus  nécessaire 
que  grande. 

102.  Vanas  suggerit  voluplales,  brèves,  pœ- 
nitendas,  ac  nisi  magna  moderalione  tempe- 
renlur,  in  contrarium  abituras.  Ep.  23,  a  med. 

Il  porte  ùdes  plaisirs  futiles,  passagers,  qui  laissent  du 
remords  et  daviendraienl  funestes,  si  on  n'en  usait  pas 
,  avec  une  grande  modératipa. 
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103.  Non  videmus  quam  multa  nos  incom- 
moda exagitent,  quam  maie  nobis  conveniat 
hoc  corpus.  Pros. 

Nous  ne  nous  apercevons  pas  de  la  multitude  des  maux 
qui  noua  affligent,  ni  des  inconvénients  de  notre  corps. 

104.  Nunc  de  ventre,  nunc  de  capile,  nunc 
de  pectore,  ac  faucibus  querimur  :  alias  nervi 
nos,  alias  pedes  vexant. 

Tantôt  nous  nous  plaignons  de  la  tête,  tantôt  du  ventre, 
delà  poitrine,  de  la  gorge;  d'autres  fois  les  nerfs  noua  fa- 
tiguent ou  les  pieds  nous  font  mal. 

105.  Nunc  dejectio,  nunc  distillatio  :  ali- 
quando  superestsanguis,  aliquando  deest  :  hinc 
atque  illinc  tentaraur  et  expellimur. 

Tantôt  ce  sont  des  déjections  solides,  tantôt  de  liquides; 
quelquefois  il  y  a  trop  de  sang,  quelquefois  il  est  ap- 
pauvri ;  d'une  façon  ou  d'une  autre  nous  souffrons  el  nous 
mourons. 

106.  At  nos  corpus  tam  turpe  sortiti,  nihilo- 
rainus  alterna  proponimus,  et  in  quantum 
potest  œtas  liumana  tendi,  lantum  spe  occu- 
pamus.  Ep.  120,  a  med.  p.  874,  t.  2. 

Et  nous,  avec  un  corps  si  misérable,  nous  faisons  sans 
cesse  de  nouveaux  projets,  et,  dans  nos  rêves,  nous  comp- 
tons arriver  à  l'âge  le  plus  avancé. 

107.  Sunt  quorum  corpus  innoxium  est,  et 
in  mille  facinorum  furiasmens  otiosa  discurrit. 
In  suis  Prov.  p.  689,  col.  1,  S,  edit.  Basil. 

Il  en  est  pour  qui  le  corps  n'est  pas  une  cause  de  cha- 
grin, et  dont  l'àme  oisive  médite  mille  projets  criminels. 

108.  Omne  raembrum  corporis,  quod  invi- 
tât te  contra  pudicitiamagere,  abjiciendum  est. 
Pros. 

Sentez-vous  dans  votre  corps  un  memlirc  qui  vous  porte 
à  des  actions  impures,  retranchez-le. 

109.  Melius  est  uno  membre  vfvere,  quam 
cum  duobus  puniri.  Sent.  10,  aptid  Bibl.Patr. 
t.  3,  p.  64,  col,  2,  F. 

Mieux  vaut  vivre  avec  tin  seul  membre  que  de  souffrir 
avec  deux. 

110.  Corpus  quidem  tuum  incedat  in  terra, 
anima  autem  semper  sil  apud  Deum.  Sent.  48, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  6S,  col.  1,  S. 

Que  votre  corps  se  tienne  sur  la  terre,  mais  que  votre 
âme  soit  toujours  auprès  de  Dieu. 

111.  Corpus  animas  molestura  non  natura, 
sed  peccatum  fecit.  Ibid.  sent.  131,  p.  65,  col. 
2,  m.  E. 

Le  corps  est  à  charge  à  l'âme  ;  c'est  l'effet  non  de  sa  na- 
ture, mais  du  péché. 

112.  Quantum  laboras  pro  corpore ,  si  tan- 
tum  labores  pro  anima,  sapiens  eris.  Ibid.  sent. 
291,  p.  m,  col.  %  F. 

Si  vous  travaillez  autant  pour  l'âme  que  pour  le  corps, 
vous  serez  sage. 

113.  Tabernaculum  quidem  corporis  gra- 
viter ferre,  superbum  est  :  deponere  autem 
posse  in  pace  (cum  oportuerit)  beatum  est.  Ib. 
sent.  309,  p.  76,  col.  2,  F. 

C'est  de  l'orgueil  de  supporter  avec  peine  le  poids  de 
notre  corps,  mais  c'est  un  bonheur  de  le  déposer  dans  la 
paix  quand  il  faudra. 


114.  Membra  corporis  sarcina  sunt  ils,  qui  sextuspiiU. 
eis  non  utuntur.  Jbid.  sent  235,  p.  66,  col.  2, 
litt.  G. 

Les  membres  du  corps  sont  à  charge  à  ceux,  qui  ne  s'en 
servent  pas. 

113.  Vestimentum  esse  pulabo  animas  cor- 
pus tuum,  mundum  igiiur  id  conserva.  Ibid. 
sent.  336,  p.  67,  coL  2,  H. 

Je  regarde  votre  corps  comme  l'enveloppe  de  votre  âme  ; 
gardez-vous  donc  de  le  souiller. 

116.  Incontaminatum  custodi  corpus  tuum, 
tanquam  si  indumentum  acceperis  a  Deo,  et 
sicut  vestimentum  corporis  iuimaculatum  ser- 
vare  stude.  Ibid.  sent.  429,  p.  97,  col.  2,  E. 

Gardez-vous  de  souiller  voire  corps  ;  soignez-le  comme 
si  c'élait  un  vêtement  que  vous  ayez  reçu  de  Dieu  ;  tenez- le 
aussi  propre  que  les  habits  qui  vous  couvrent. 

117.  Corpus  indumentum  est  inscitiae,  cor- 
ruptionis  vinculum,  velamen  opacum,  sensi- 
livum  cadaver,  sepulcruiu  circumvertile,  do- 
meslicus  fur  ;  qui  dum  blanditur,  odit,  invidet. 
Lib.  de  Potest.  el  Sap.  Dei,cui  tit.  Pimander, 
c.  7,  in  med. 

Le  corps,  c'est  un  manteau  d'ignorance,  un  lien  de  cor- 
ruption, un  voile  ténébreux,  un  cadavre  sensitif,  un  sé- 
pulcre qui  se  meut,  un  voleur  domestique  ;  si  on  le  flatte, 
il  est  plein  de  malice  et  d'envie. 


CORRECTIO  (Correction). 

ETÏMOLOGIA. 

Correctio  dicitur  quasi  cordis  rectio.  îtaque 
corrigere,  est  quasi  cor  regere. 

Correction  veut  dire  direction  du  coeur,  et  corriger  si- 
gnilie  diriger  le  cœur. 

DEFINITIO. 

Correctio  est  erroris  innati,  vel  consuetu- 
dine  introducli,  freno  rationis  inbibitio.  De 
Fruct.  carnis  et  spir.  c.  13,  circa  med.  p.  162, 
A,  L'a. 

La  correction  est  l'action  de  redresser  un  défaut  nature! 
ou  une  mauvaise  habitude  en  employant  le  frein  de  la 
raison. 

Correctio  est  justilia  inclinans  retrahere  al- 
terum  ab  imrainenli  casu  in  culpam,  vel  pro- 
movere  ad  pœnitenliam  post  casura,  et  hoc  se- 
crète et  inter  paucns,  et  non  auctorilalive.  In 
Descript.  termiu.  cap.  Juslitia,post  med.  fol. 
^1,001.  3,  D,  part.  4. 

La  correction  est  une  vertu  qui  nous  porte  à  retenir 
quoiqu'un  près  de  tomber,  ou  à  l'exciter  au  repentir  après 
une  taule,  mais  en  secret  et  dans  un  petit  cercle  d'amis,  et 
jamais  par  des  voies  d'autorité. 

Correctio  est  quoJdara  remediura,  quod  ad- 
hibetur  contra  peccatum  alicujus  delinqnentis. 
2  2,  quœst.  33,  art.  1,  in  corp.  p.  68,  col.  1, 

La  correction  esi  un  reraèd«  appliqué  aux  fautes  d'un 
délinquant. 


S.TIiorasj 
Aquinss. 
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Correctio  est  serrûo  cum  reprehensione  ex 
consilio  proficiscens,  peccati  avertendi  gratia. 
Toni.  3,  syzyijia  6  de  Defin.  in  fine,  p.  416,  C. 

La  correction  est  un  reproche  sous  forme  de  conseil  pour 
détourner  quelqu'un  du  péché. 


WFFERENTIA. 

Publica  est  correptio,  secl  sécréta  correctio. 
Serm.  16  de  Verbo  Dom.  post  med.  p.  48,  D, 
tom.  10. 

La  réprimande  se  fait  en  public,  et  la  correction  en  se- 
cret. 

Correctio  fit  in  verbis,  correptio  fit  in  fla- 
gellis.  Sup.  Sap.  c.  i,  ante  med.  p.  344,  col.  I, 
C,  t.  1. 

La  réprimande  consiste  dans  des  paroles,  la  coirection 
dans  des  châtiments. 

Hœc  dilïerentia  esse  videtur  inler  correptio- 
nem  et  correctioneru  ;  quod  correptio  sit, 
quando  quis  arguilur,  etsi  non  eniendetur  : 
correctio  vero  quando  etiam  emendatur.  Serm. 
68  de  octo  Terris,  ante  med.  p.  288,  G,  t.  2. 

La  différence  entre  la  réprimande  et  la  correction  con- 
siste en  ce  qu'il  y  a  réprimande  toutes  les  fois  qu'on  re- 
prend une  personne,  lors  même  qu'elle  ne  s'amende  pas, 
tandis  qu'il  n'y  a  correction  que  lorsque  la  réprimande 
est  suivie  d'amendement. 

SENTENTLE   PATRLM. 

1.  Dum  in  hoc  corpore  vivitur,  nuUius  est 
negligenda  correctio,  nullius  est  desperanda 
reparatio.  Lib.  de  Vocal,  gentium,  c.  10,  in 
fine,  col.  270,  B,  t.  2. 

Il  ne  faut  pas  négliger  la  correction  de  toute  personne 
qui  vit  encore,  ni  désespérer  de  son  amendement. 

2.  Sicut  amici  adulantes  pervertunt,  sic  ini- 
mici  litigantes  plerumque  corrigunt.  Lib.  9,  c. 
8,  in  fine,  p.  111,  B,  1. 1. 

De  même  que  les  amis  corrompent  par  la  ûatterie,  ainsi 
des  ennemis  corrigent  quelquefois  par  les  reproches. 

3.  Ecclesia  catholica  malos  mores  hominum 
condemnat,  et  quolidie  lanquam  malos  filios 
corrigere  studet  :  sed  quicunque  iilorum  bona 
voluntate  Deique  auxilio  corriguntur,  quod 
amiserant  peccando,  pœnitendo  récupérant; 
qui  autem  voluntate  mala  nolenles  corrigi  in 
pristinis  vitiis  persévérant,  in  agro  quidera 
Domini  sinuntur  esse,  et  cum  bonis  seminibus 
crescere,  sed  veniet  tempiis,  quo  zizania  sepa- 
rentur.  De  Morib.  Eccl.  c.  34,  post  med.  pan. 

m,D,t.i. 

L'Eglise  catholique  s'élève  contre  ceux  qui  mènent  une 
mauvaise  vie,  et  cliaque  jour  elle  travaille  à  corriger  ses 
enfants  dépravés.  Or,  tous  ceux  qui  cèdent  à  la  grâce  di- 
vine et  se  corrigent  par  leur  bonne  volonté,  recouvrent 
par  ta  pénitence  ce  qu'ils  avaient  perdu  par  te  péché. 
Ceux,  au  contraire,  qui,  ne  voulant  pas  se  corriger,  persé- 
vèrent dans  leur  vie  déréglée,  peuvent,  il  est  vrai,  rester 
dans  le  champ  du  Seigneur,  y  croître  avec  le  bon  grain  ; 
mais  un  jour  viendra  où  ces  mauvaises  lierbes  serçnt  ar- 
fathfs, 


4.  Multo  laudabilius  est  libenter  accipere 
corrigentem,  quam  audacter  corrigere  devian- 
tem.  Est  laus  justœ  liberlatis  in  Paulo,  et  sanc- 
t;e  humilitatis  in  Pelro.  Pros. 

Il  y  a  plus  de  mérite  à  accepter  de  bon  cœur  la  correction 
qu'à  corriger  avec  lierté  celui  qui  s'égare.  Saint  Paul  a  fait 
preuve  d'une  sainte  liberté,  et  saint  Pierre  d'une  grande 
humilité. 

5.  Fidelis  dispensalorapostolus  Paulus  pro- 
cul  dubio  nobis  exbibet  in  scribendo  lidem, 
quia  veritatis  dispensator  erat,  non  falsitalis  ; 
ac  per  hoc  verum  sciipsit  vidisse  se  Petrum 
non  recte  ingredientem  ad  verilatem  Evange- 
lii,  eique  in  faciem  restitisse  quod  gentes  co- 
geret  judaizare.  Ipse  vero  Petrus,quod  a  Paulo 
liebat  utiliter,  libertale  charitatis,  sancta  ac 
benigna  pietale  humilitatis  accepit  :  atque  ita 
rarius  et  sanctius  exemplum  posteris  prsebuit, 
quo  non  dedignarentur,  sicubi  forte  recti  tra- 
mitem  reliquissent,  etiam  a  posterioribus  cor- 
rigi. £j).  iSiadHieron.  post  med. p.  49,  B,  t.  2. 

L'apôtre  saint  Paul  témoigne  ouvertement  dans  ses  écrits 
qu'il  était  le  dispensateur  de  ta  vérité  et  non  du  mensonge. 
Ôr,  il  nous  assure  qu'ayant  vu  Pierre  s'écarter  de  la  vérité 
évangélique  et  obliger  les  gentils  aux  pratiques  du  ju- 
daïsme, il  lui  résista  en  face.  Pierre  accueillit  cette  con- 
duite de  Paul  dictée  par  l'esprit  de  liberté  et  de  charité 
avec  une  sainte  et  bienveillante  affection;  et  c'est  ainsi 
qu'il  enseigna,  par  un  rare  et  magnifique  exemple,  à  ses 
descendants,  à  selaisserreprendre  par  leurs  inférieurs,  s'il 
leur  arrivait  jamais  de  s'éloigner  du  sentier  de  la  vérité. 

6.  Sicut  meliores  sunt  quos  dirigit  amor, 
ita  plures  sunt  quos  con  igit  timor.  Ep.  50  ad 
Bonifac.  ante  med.  p.  140,  D,  t.  2. 

Si  les  meilleurs  se  laissent  conduire  par  l'amour,  les 
plus  nombreux  se  corrigent  aussi  par  la  crainte. 

7.  Non  quemquam  putes  ab  errore  ad  veri- 
latem, vel  a  quocunque  seu  magno,  seu  parvo 
peccato  ad  correctionem  sine  pœnitentia  posse 
transira.  Ep.  48  ad  Vincent,  in  fine, p.  23,  B, 
tom.  2. 

Ne  croyez  pas  que  sans  pénitence  on  puisse  passer  de 
l'erreur  à  la  vérité,  d'une  faute  grave  ou  légère  à  l'amen- 
dement. 

8.  Facilius  est  videre  quid  in  alio  corrigas, 
atque  id  vituperando  vel  objurgando  corrigere, 
quam  videre  quid  in  te  corrigendum  sit,  li- 
benlerque  corrigi.  E.rposit.  cayUuli  2  ad  Ga- 
lat.  post  med.  p.  863,  A,  t.  4. 

Il  est  plus  aisé  de  voir  les  défauts  d'autrui  et  de  les  cor- 
riger en  les  blâmant  ou  en  les  reprenant,  que  de  voir  tes 
siens  et  de  s'en  corriger  de  bonne  grâce. 

9.  Nihil  sic  probat  spiritalem  virum,  quam 
peccati  alieni  tractatio.  Ibid.  Exposit.  c.  6,  post 
init.  p.  881,  B. 

Un  homme  spirituel  se  connaît  surtout  à  la  maniera 
dont  il  corrige  tes  défauts  d'autrui. 

10.  Modus  sermonis  sive  acrius,  sive  blan- 
dius  proferatur,  sicut  salus  ejus  quem  corrigis 
videtur  postulare,  moderandus  est.  Ibid. 

Usez  do  paroles  douces  ou  sévères,  selon  que  le  bien  de 
celpi  que  vpvis  corrigez  semble  le  réclamer. 
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s.  Aug.  jj  Qiiijqui^[  laceralo  auimo  dixeris,  pu- 
nientis  est  impetus,  non  charitas  corrigentis. 
Ibid.  ante  med.  p.  88,  D. 

Des  paroles  de  coléie  marquent  l'impétuosité  d"un  hom- 
me qui  cliàtie,  et  non  la  charité  do  celui  qui  corrige. 

12.  Quisqnis  vel  quod  potest  arguendo  cor- 
rigit,  vel  quod  coirigere  non  potest,  salvo 
pacis  vinculo  excludit,  vel  quod  salvo  pacis 
vinculo  excludere  non  potest,  œquitate  impro- 
bat,  firmitate  supportât,  hic  est  pacificus.  Lib. 
2  contra  Ep.  Parmeniani,  in  fine,  p.  16,  D, 
totn.  7. 

L'homme  pacificpie  est  celui  qui  corrige  ce  qu'il  peut  en 
le  reprenant,  ou  bien  repousse,  sans  briser  toutelois  les 
liens  de  la  paix,  ce  qu'il  ne  peut  pas  corriger  ;  mais  s'il  ne 
peut  pas  détruire  un  vice  sans  rompre  le  lien  de  la  paix, 
il  le  Dlàme  avec  modération  et  le  supporte  avec  fermeté. 

13.  Salva  pace  corrigitur,  quando  non  in- 
lerfectorie  percutilur,  sed  medicinaliter  uritur. 
Ibid.  lib.  3,  c.  2,  postmed.  p.  40,  D. 

On  conige  le  prochain  sans  porter  atteinte  à  la  paix, 
quand  on  ne  le  frappe  pas  pour  le  tuer,  mais  qu'on  le 
Brûle  pour  le  guérir. 

14.  Contra  medicinam  correctionis  obsur- 
descere  non  debemus.  Lib.  4  contr.  Cresco- 
nium,  c.  42,  in  fine,  p.  214,  D,  t.  7. 

n  ne  faut  pas  fermer  l'oreille  au  langage  de  la  correc- 
tion. 

15.  Cujusque  hominis  pravitas,  quanto  peri- 
culosior  et  tortuosior  est,  tanto  instanlius  et 
operosius  corrigenda  est.  Lib.  i  de Bapt.  contr. 
Bonat.  c.  16,  post  med.  p.  286,  t.  7. 

Plus  le  vice  de  quelqu'un  est  funeste  et  enraciné,  plus 
il  le  faut  corrigeravec  empressement  et  activité. 

16.  Si  hominibus  quispiam  ignorantiae  error 
obrepserit ,  corrigendus  est ,  non  tamen  tan- 
quam  haeresis  corrigatur,  et  qui  correctus  fue- 
rit,  ita  dicatur  errare,  ut  non  tamen  haîreticus 
judicetur.  Lib.  2  de  Gratta  Christi  contra 
Pelagimi,  c.  23,  ante  med.  p.  541,  A,  t.  7. 

Si  par  ignorance  quelqu'un  laisse  échapper  une  erreur, 
reprenez-le,  mais  non  comme  coupable  d'hérésie,  et  que 
celui  qui  est  repris  avoue  son  erreur,  de  façon  qu'on  ne 
puisse  le  condamner  comme  hérétique. 

17.  Melius  expedit  emendari  et  corrigi  posl 
lapsum,  quam  in  nequitiis  perraanere.  Lib.  1 
contra  Julianum,  c.  2,  longe  ante  med. p.  641, 
A,  t.  7. 

n  vaut  mieux,  après  une  faute,  s'amender  et  se  corriger 
que  de  persévérer  dans  l'iniquité. 

18.  Corrigite  arguendo,  consolamini  allo- 
quendo.  Sup.  Psal.  50,  in  princ.  p.  331,  t.  8. 

Corrigez  en  blâmant,  consolez  en  exhortant. 

19.  Nullo  modo  dicenda  est  via  correcta, 
quamdiu  est  vita  perversa.  Siip.  Psal.  118, 
conc.  5,  in  princ.  p.  331,  B,  t.  8. 

On  ne  dit  jamais  que  la  voie  est  redressée,  tant  que  la 
vie  est  perverse. 

20.  Quomodo  alios  corrigere  poterit,  qui 


proprios  mores  (si  iniqui  sint)  non  corrigit?     *•  -^"î' 
Dei'iAbus.  grad.  9,  in  princ.  p.  568,  D,  t.  9. 

Comment  pouvoir  corriger  les  antres,  quand  on  ne  cor- 
rige pas  soi-même  ses  habitudes  mauvaises  ? 

21.  Brevis  est  vita,  et  ipsa  brevitas  .semper 
incerta  :  quando  sit  dies  tuus  ultimus,  nescis. 
Corrige  te  ergo  hodie  propter  cras.  Serm.  16 
de  Verb.  Dont,  post  m,ed.  p.  48,  C,  1. 10. 

La  vie  est  courte,  et  sa  durée  est  incertaine  ;  quand  vien- 
dra votre  dernière  heure,  vous  l'ignorez.  Corrigez-vous 
donc  aujourd'hui  pour  être  prêt  demain. 

22.  Fréquenter  plagis  disciplina  corrigitur, 
si  nihil  proliciant  hortamenta  justorum.  Serm. 
dom.  4  Quadr.  et  in  ord.  97,  in  fine,  p.  578,  D, 
tom.  10. 

Souvent  la  discipline  se  rétablit  par  des  châtiments, 
quand  les  exhortations  des  hommes  ne  servent  à  rien. 

23.  Certe  melius  homo  corrigitur  pravus, 
quam  frangitur  durus.  De  octo  Quœst.  qtiœst. 
3,  circa  med.  p.  474,  C,  t.  4. 

Il  est  plus  facile  de  corriger  un  homme  vicieux  que  d'at- 
tendrir le  cœur  d'un  homme  dur. 

24.  Magis  innocentes  non  estis,  si  quos  in- 
dicando  corrigere  potestis,  tacendo  perire  per- 
mittitis.  In  Regul.  3,  prope  med.  p.  593,  B,  1. 1. 

Vous  n'êtes  pas  innocents,  si  par  votre  silence  vous 
laissez  périr  ceux  que  vous  pourriez  corriger  en  les  re- 
prenant. 

25.  Nolentes  (qui  peccaverint)  corrigi,  nihil 
aliuddelegerunt,  nisi  cumhocmundo  damnari. 
De  Agone  Christ,  c.  M,prope  finem,  p.  580, 

Quiconque  refuse,  après  une  chute,  de  se  corriger,  ne 
veut  rien  moins  qu'être  condamné  avec  le  monde. 

26.  An  forte  corrigi  pudet?  hoc  vitium  non 
nisi  superhorura  est.  Lib.  10  de  Civ.  Dei, 
c.  29,  sub  fin.  p.  186,  D,  t.  5. 

Auriez-vous  honte  d'être  corrigé?  mais  c'est  là  le  défaut 
des  orgueilleux. 

27.  Hodie  te  corrige  ;  reus  es,  Deus  judex 
est.  Corrige  reatum  tuum,  et  gaudebis  ad  ju- 
dicem.  Pros. 

Corrigez-vous  aujourd'hui  ;  vous  êtes  coupable.  Dieu 
est  votre  juge;  effacez  vos  fautes,  et  vous  serez  plein  de 
joie  devant  votre  juge. 

28.  Hodie  hortatur  te  ad  correctionem,  ne 
judicet  te;  etqui  judex  tuus  futurus  est,  ipse  est 
hodie  advocatus  tuus.  lu  expos.  Psal.  M,  post 
med.  vers.  6,  p.  346,  C,  t.  8. 

Aujourd'hui  il  vous  presse  de  vous  corriger  pour  n'a- 
voir pas  à  vous  juger,  et  Celui  qui  doit  être  un  jour  votre 
juge  est  maintenant  votre  avocat. 

29.  Sic  error  corrigendus  est  ovis,  ut  in  ea 
non  corrumpatur  signaculum  Redemptoris. 
Epist.  50  ad  Bonif,  circa  med.  p.  141,  B,  t.  2. 

On  doit  corriger  l'égarement  d'une  brebis,  de  manière 
à  ne  pas  effacer  en  elle  le  signe  du  Rédempteur. 

30.  Quomodo  gaudebis  te  esse  correctum, 
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s.  Aug.     nisi  doleas  fuisse  perversum?  Ibid.  longe  ante 
finem,  p.  146,  D. 

Comment  se  réjouir  d'être  corrigé  sans  regretter  ses  éga- 
rements '? 

31.  Penilus  exti'a  Deura  est,  quisquis  (diim 
tempus  est)  corrigi  noliierit.  Siip.  Psal.  6,  vers. 
7,  p.  23,  B,  t.  1. 

Quiconque  refusa  de  se  corriger  pendant  qu'il  est  temps 
s'éloigne  de  Dieu  sans  retour. 

32.  Non  resit,  qui  non  corrigit.  Sup.  Ps.  44, 
vers.  8,  p.  278,  D. 

Qui  ne  corrige  pas  ne  sait  pas  gouverner. 

33.  Admone"^  nos  Dominus  non  negligere 
invicem  peccaia  noslia,  non  qua?i'endo  quid 
repi-ehendas,  sed  videndo  quid  corngas.  Serm. 
16  de  Verbis  Dom.  in  priiic.  p.  4S,  A,  t.  10. 

Le  Seigneur  nous  recommande  de  nous  reprendre  réci- 
proquement de  nos  fautes  avec  zèle,  non  pas  que  nous 
devions  chercher  à  blâmer,  mais  nous  devons  voir  ce  qu'il 
faut  corriger. 

>.  B.i5ii.  Miig.  3i_  Cavendum  est,  ut  primum  nostra  delicta, 
quaecunque  illa  sint,  emendemus  :  et  lune  dé- 
muni alios  incusemus.  Ethab.  in  Glossa  ord. 
t.  6,  stip.  Epist.  ad  Boni.  c.  2,  in  princ.  in  il- 
hid,  Omnis  quijudicas,  etc.  col.  32,  F. 

Ayez  soin  de  corriger  vos  défaut;,  quels  qu'ils  soient, 
avant  de  reprendre  ceux  des  autres. 

Y.  Beja  3o.  Corrige  le  piimum,  qui  corrector  es 
aWoram.  Tom.  2,  in  suis  Prov.  verbo  Corrige, 
p.  187. 

Vous  qui  corrigez  les  autres,  corrigez-vous  le  f  remicr. 

36.  Difficile  corrigitur  nequilia,  quam  con- 
cepitquis  in  pueritia.  Ibid.  verbo  Difficile, 
pag.  188. 

Il  est  difficile  de  se  corriger  d'un  défaut  contracté  dès 
l'enfance. 

37.  Lascivus  juvenis  egel,  ut  crebro  mo- 
nealur.  Ibid.  verbo  Lascivus,  p.  2. 

Un  jeune  homme  passionné  a  besoin  d'être  averti  sou- 
vent. 

38.  Qui  verbis  lenibus  potest  corrigi,  non 
débet  increpatione  e\:xsferd.n.  Ibid. verbo  Qui, 
p.  196. 

Il  ne  faut  pas  reprendre  avec  sévérité  celui  qu'on  peut 
corriger  par  la  douceur. 

39.  Tepide  viventes  cbristiani  difficilins  cor- 
riguntur,  quam  pagani.  Ibid.  verbo  Tepide,  p. 
199. 

Les  chrétiens  qui  rivent  dans  la  tiédeur  se  corrigent 
plus  difficilement  que  des  païens. 

S.  îîorn.  40.  Ad  uiores  corrigendos  pernecessaria  est, 
cura  mnlla  quidem  diligentia,  disciplinae  cen- 
sura. Serm.  56  sup.  Cant.  ante  fin.  /'.  196, 
col.  3,  H. 

Pour  corriger  des  habitudes,  il  faut  avoir  recours,  mais 
avec  grand  soin,  à  une  discipline  sévère. 

41.  IngenucP  humilitalis  est  non  erubescere 


corrigi.  Ep.  3S  ad  magistrum  Hugomm,  in    s.  ocr 
fine,  f.  214,  col.  2,  E. 

Un  homme  véritablement  humble  n'a  pas  honte  d'être 
corrigé. 

42.  Prœlati  portare  debent  subditos  suos 
quos  corrigunt.etcorrigere  quos portant.  Pros. 

Les  supérieurs  doivent  aimer  les  inférieurs  qu'ils  corri- 
gent et  corriger  ceux  qu'ils  aiment. 

43.  PrEPlali  aliquando  rigide,  aliquando  cnni 
dulcedine,  aliquando  cum  asperilale,  aliquando 
verbis,  aliquando  llagellis,  debent  .subjeclos 
suos  corrigere  :  quia  ille  qui  blandis  verbis 
castigalus  non  corrigilur  necesse  est  ut  acrius 
corngatur.  Serm.  18  ad  sororem,  circa  ini- 
lium,  f.  85,  col.  4,  M,  volumine  2. 

Les  supérieurs  doivent  corriger  leurs  inférieurs  tantôt 
avec  sévérité,  tantôt  avec  douceur,  quelquefois  avec  ru- 
desse, tantôt  par  des  paroles,  tantôt  par  des  châtiments  ; 
il  faut  en  effet  user  de  moyens  sévères  envers  celui  que 
des  paroles  douces  ne  peuvent  pas  ramener. 

41.  Moderata  correctio  omnino  quoddam 
magnum  bonum,  datum  optimum  est,  qucd 
babent  pauci.  Lib.  2  Florum,  c.  22,  in  princ. 

Une  correction  faite  avec  prudence  est  un  grand  1  ien, 
une  grâce  très-grande  ;  il  en  est  peu  qui  en  soient  capables. 

43.  Non  sis  in  corrigendis  remissior,  non 
severiorin  parcendis.  iJp.  42  ad  Henricum, 
longe post  init.  f.  215,  col.  2,  F. 

Ne  soyez  pas  trop  faible  dans  la  correction,  ni  trop  dur 
pour  le  pardon. 

46.  Quando  sapientis  disciplina  corrigeris,    s.  bo 
ornaris  ornamento  pulcherrimo  :  quando  dis- 
ciplinam  correclionis  contemnis,  margaritam 
conciilcas.  5enH.  2  i/exam.  circa  med.  ».  16, 
col.i,  E,t.l. 

Quand  vous  vous  corrigez  à  la  voix  du  sage,  vous  vous 
parez  d'un  bel  ornement  ;  quand  vous  méprisez  ses  aver- 
tissements, vous  foulez  aux  pieds  une  perle  précieuse. 

47.  Saepe  veritas  corrigit,  quem  severilas 
non  constringit.  Sup.  Ps.  118,  expos.  2,  c.  2, 
art.  1,  vers.  5,  p.  170,  col.  l,  A,t.  ^. 

Souvent  la  vérité  corrige  celui  que  la  sévérité  est  in- 
capable de  réduire. 

48.  Festinemus  emendatam  vitam  Domino  s.  c»?. 
anlequam  auferat,  offerre.  Hotn.  17,  post  med. 
apudBibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  jo.  762,  col.  2, 
edilione  Coloniœ  1618. 

Hàtons-nous  d'offrir  au  Seigneur  une  vie  meilleure, 
avant  qu'il  nous  fasse  mourir. 

49.  Qui  non  corrigit  cum  potest  et  débet,    p;""! 
communicat  delinquenti,  et  particeps  est  pec-    ''"' 
cali.  Super  l  ad  Corinth.  c.  5,  art.  5,  circa  med. 
f.  38,  H. 

Quiconque  ne  corrige  pas  quand  il  le  peut  et  le  doit 
est  de  connivence  avec  celui  qui  pèche  et  participe  à  sa 
faute. 

50.  Qui  viderit  fiatrem  suum  errantem,  et  s.  eus.c» 
mortalibus  oppressum  criminibus,  et  non  mi- 
nislraveril  ei  vevbura  doctriuœ,  illc  qui  doctus 
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est,  homicida  et  sine  charitale  est.  Ep.  adDa- 
masum  pap.  de  Morte D.  Hier,  longe  ante  med. 
et  Iiab.  inter  Opéra  D.  Hier.  t.  4,  Ep.  61,  p. 
347,  .4. 

Celui  qui  voit  son  frère  s'égarer  et  succomber  sous  le 
poids  lie  ses  crimes,  sans  lui  adresser  une  parole  de  vérité 
s'il  en  est  capable,  est  homicide  et  sans  charité. 

51.  Si  grande  periculum  est  aliéna  non  ar- 
guere,  qiianto  periculoslus  est  propria  non 
corrigere?//o?)î.  kadmonach.  inprinc.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  5,  part,  l,  p.  581,  col.  2,  E. 

Si  l'on  s'expose  beaucoup  en  no  corrigeant  pas  les  au- 
tres, on  s'expose  bien  davantage  en  ne  se  corrigeant  pas 
soi-même. 

52.  Potius  de  misericordia,  qiiam  de  rigore 
juris  delinquentes  debemus  corrigere,  et  pro- 
niores  esse  in  absolvendo,  quam  in  condem- 
nando.  ApudGratian.  iiidecretis,  f.  241,  col. 
2,  editionis  Lugdunensis  1540. 

Il  vaut  mieux  user  de  miséricorde  que  de  rigueur  en 
corrigeant  ceux  qui  |,èchent,  et  être  plus  disposé  à  les  ab- 
soudre qu'à  les  condamner. 

5-3.  Qui  aliqiio  affectu  carnali  nialorum  con- 
sortium exire  dissimulant,  crebra  bonorura  ad- 
monitione  cogendi  siint.  Sitp.  Gen.  c.  19,  in 
illud,  Dissimulante  illo,etc.  col.  244,  A,  t.  1. 

Ceux  qui,  dans  quelque  vue  charnelle,  font  semblant  de 
quitter  la  société  des  méchants,  doivent  être  fréquemment 
exhortés  par  les  hommes  de  bien. 

54.  In  correctione  necessaria  est  discrelio, 
ne  qui  corrigere  débet,  occidat,  vel  in  despe- 
rationem,  vel  odium  mittat.  Super  Exodum,c. 
21,  col.  693,  A,  t.  l. 

Il  faut  dans  celui  qui  doit  corriger  nne.grande  prudence, 
pour  ne  pas  donner  la  mort,  porter  au  désespoir  ou  exci- 
ter à  la  haine. 

53.  Uniusafïlictio,  multorum  est  correclio. 
Sup.Lev.  col.  1085,  B,  t.  1. 

Le  malheur  d'un  seul  peut  servir  à  la  correction  de 
plusieurs. 

56.  De  raanu  ferientis  Dei  fugit,  qui  se  cor- 
rigit.  Slip.  Job.  27,  in  illud,  De  manu  ejus  fu- 
giens,  etc.  coi.  261,  B,  t.  3. 

Celui  qui  se  corrige  échappe  aux  coups  de  la  justice  di- 
vine. 

57.  Perversa  mens  correctione  deterior  suc- 
cenditur.  Sup.  Prov.  c.  25,  col.  1714,  D,t.  3. 

Un  esprit  pervers  devient  pire  quand  on  le  corrige. 

58.  Peccator  cum  in  profundum  venerit  vi- 
liorum,  correctionem  contemnit.  Suv.  Eccles. 
e.  1,  col.  1756,  D,  t.  3. 

Un  pécheur,  quand  il  est  arrivé  au  comble  de  la  per- 
versité, méprise  la  correction. 

59.  Corrigat  sapiens  ut  magister,  compatia- 
lur  utpater.  Super  Eccles.  c.  1,  col.  1788,  D, 
lom.  3. 

Que  le  sage  apporte  dans  la  coiTeclion  l'exactitude  d'un 
maître  et  la  miséricorde  d'un  père. 


60.  Non  deslruunliir,  qui  corrignnlur  ;  sod   gioss.  orj. 
correcti  Eedificantur.  Sup.  2  ad  Cor.  c.  13,  in 

illud,  Et  non  in  destructionem,  etc.  col.  462, 
F,  t.  6. 

Quand  on  corrige  quelqu'un,  ce  n'est  pas  pour  l'abattre, 
mais  pour  le  relever. 

61.  Nemo  recte  monitoris  personam  suscipit,    Graiianus. 
nisi  qui  aclibussuis  eri'ata  condemnat.  et  arao- 

rem  innocentia?  conversalione  denionslrat.  In 
decretis,  part,  l,  distinct.  81,  can.  Nemo,  f. 
88,  col.  3,  edit.  Lugdun.  1540. 

Nul  n'accueille  bien  celui  qui  le  corrige,  si  par  ses  actes 
il  ne  condamne  ses  égarements  passés,  et  si  sa  nouvelle 
vie  ne  témoigne  de  son  amour  pour  l'innocence. 

62.  Probat  odis,se  se  villa,  qui  condemnat  er- 
rantes :  nrqiie  reliquitsibi  locum  deviandi.  qui 
non  pepercerit  erranli.  Ibid.  distinct.  86,  f. 
93,  roL4. 

Celui  qui  condamne  les  méchants  montre  qu'il  hai^  le 
vice,  et,  en  reprenant  sans  ménagement  ceux  qui  s'égarent, 
il  ne  peut  se  permettre  lui-même  de  s'égarer. 

63.  Sancli  viri  sicsciunt  foris  adversa  tôle-  s.GrojMa 
rare,  ut  intus  eliam  noverint  perversa  corri- 
gere. Lib.  3  Mor,  c.  12,  circa  med.  col.  80, 

C,  t.  1. 

Les  saints  savent  si  bien  supporter  les  maux  extérieurs, 
qu'ils  se  corrigent  même  de  leurs  défauts  intérieurs. 

64.  Mnndus  ipse  a  vitiis  e.'îse  débet,  qui  cu- 
rât aliéna  corrigere.  Lib.  7  Mor.  c.  16,  in 
princ.  col.  237,  A,  t.i. 

Il  faut  être  exempt  de  défauts  pour  corriger  ceux  d'ail- 
trui. 

65.  Omnis  per  quem  necesse  est  aliéna  vitia 
corrigi,  semetipsnm  prius  débet  solerter  in- 
tueri,  ne  dum  aliorum  culpas  ulci.'^cilur,  ipse 
ulciscendi  furore  superelur.  Lib.  26  Mor. 
C.28,  ante  med.  num.  m,  col.  889,  /.  1. 

Celui  qui  est  obligé  par  devoir  de  corriger  les  défauts 
d'autrui  doit  d'abord  se  considérer  lui-même  avec  soin,  de 
peur  qu'en  reprenant  les  fautes  des  autres,  il  ne  se  laisse 
aller  à  la  colère. 

66.  Dignum  est  ut  cum  aliéna  corrigiraus, 
prius  nostra  metiamur.  ut  ne  immoderate  fe- 
riendo,  sœviamus.  Ibid. 

Il  convient,  avant  de  corriger  les  défauts  d'autrui,  de 
mesurer  d'abord  les  nôtres,  de  peur  qu'en  frappant  sans 
modération,  nous  ne  soyons  cruels. 

67.  Si  is  qui  corrigere  nititur,  ira  supera- 
tur,  opprimit  antequam  corrigat.  Ibid.  ante 
med.  mm.  36,  col.  690,  .4. 

Si  celui  qui  veut  reprendre  les  autres  est  dominé  par  la 
colère,  il  les  frappe  au  lieu  de  les  corriger. 

68.  Difficile  est  maie  inchoala  corrigere,  et 
semel  formata  deformiter  inmeliusrefornnre. 
Lib.  32  Mor.  c.  H,  ante  med.  col.  1106,  D. 

Il  est  difficile  de  corriger  ce  qui  a  été  mal  commencé, 
et  do  donner  une  forme  meilleure  à  ce  qui  en  a  reçu  déjà 
une  mauvaise. 

69.  Facile  culpa  corrigitur,  quae  et  erubes- 
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s.  Greg.  Msg.  citui",  quia  esse  culpa  seulilur.  Jbid.  c.   il, 
longe  anle  finein,  mm.  23.  coL  1119,  C. 

Il  est  aisé  de  corriger  une  faute  qui  inspire  de  la  honte  : 
en  sent  que  c'est  une  faute. 

70.  Error  cum  virtus  creditur,  difflcilius 
emendatur.  Ibid. 

Un  défaut  que  l'on  croit  une  vertu  se  corrige  difficile- 
ment. 

71.  DifEcilius  raalum  corrigilur,  quod  pro- 
fectionis  prosperitate  fulcitur.  Lib.  34  Mor. 
c.  2,subfin.  col.  1170,^,  M. 

Un  défaut  qui  repose  sur  un  heureux  début  se  corrige 
difficilement. 

72.  Tuiic  protervi  melius  corriguntur,  cura 
ea  quœ  bene  egisse  credunt,  maie  acta  mons- 
tranlur  :  ut  undeadepta  creditur  gloria,  inde 
utilis  subsequatur  confusio.  Parte  3  Pastoral, 
c.  1.  admon.  Q,paido  post  mit.  col.  1265,  A, 
tom.  1. 

Il  est  pins  aisé  de  corriger  les  méchants  lorsqu'on  leur 
prouve  que  les  actions  qu'ils  croyaient  bonnes  sont  mau- 
vaises; de  sorte  que,  là  on  ils  pensaient  acquérir  de  la 
gloire,  ils  recueillent  une  confusion  salutaire. 

73.  Omuis  qui  pœnitendo  corrigit  aliqua 
quae  fecit,  emendat  quod  fecit.  Hom.  8  .siip. 
Ezech.  post  med.  col.  132,  D,  t.  2. 

Quiconque  se  corrige  avec  repentir  d'une  faute  qu'il  a 
cc>mmise  a  soin  de  la  réparer. 

74.  Consentire  videtur  erranti,  qui  ad  re- 
secanda  quœ  cori'igi  debent,  non  occurrit.  Et 
hab.  in  décret.  Grat.part.  i,dist.  83, /.  92, 
col.  1. 

Négliger  de  reprendre  des  fautes  qui  c'oivent  être  cor- 
rigées, c'est  être  de  connivence  avec  celui  qui  les  commet. 

7.3.  Per  tristitiam  vultus,  corrigilur  animus 
delinquentis.  Lib.  o  3Ior.  c.  31,  post  med. 
mm.  33,  col.  174,  B,  t.  1. 

Un  visage  triste  est  une  correction  pour  les  coeurs  cou- 
pables. 

76.  Quo-S  prœsentia  mala  non  conigunt,  ad 
sequentia  perducunt.  Lib.  9  Mor.  c.  24,  in 
med.  col.  324,  A.t.i. 

Celui  que  les  maux  présents  ne  corrigent  pas  s'en  at- 
tire de  nouveaux. 

77.  Peccatum  usque  ad  inferos  ducitur,  quod 
ante  finem  vitœ  praesentis  per  correctionem 
non  emendatur.  Li7>.  16J/or.  c.  28,  in  princ. 
col.  5.j6,  B,  t.  1,  sup.  illud,  Job  24,  Et  usque 
ad  inferos  peccatum  illius,  etc. 

Le  péché  dont  on  ne  se  corrige  pas  avant  la  mort  suit 
le  coupable  jusqu'en  enfer. 

78.  Suut  nonnulla,  qu»  corrigi  nequeunt 
sine  culpa  corrigentis  ;  alque  ideo  cum  vel 
cori'igentem  in<iuinant,  vel  omnimodo  hœc 
agentera  gravant,  magna  magisterii  arte  dissi- 
mulanda  sunt,  ipsaque  hac  dissimulatione  tole- 
randa.  Lib.  21  Mor.  1,  post  med.  mon.  12,  col. 
744,^,  M. 

Il  y  a  des  choses  que  l'on  ne  peut  corriger  sans  pécher 
soi-même  ;  comme  ces  choses  souillent  celui  qui  les  corn- 
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met  et  celui  qui  voudrait  les  corriger,  il  faut  les  dissimu- 
ler avec  beaucoup  d'Iiabilelé  et  les  supporter  en  ayant 
l'air  de  ne  pas  les  apercevoir. 

79.  Qua:!  corrigera  non  valet,  increparequis  s.  Grcg.  Mag 
non  desinat  ?  Lib.  23  Mor.  c.  5,  circa  med. 
col.m,B,t.\. 

Qui  ne  se  fatiguerait  de  reprendre  ce  qu'il  ne  peut  cor- 
riger ? 

80.  Quasi  sub  studio  consulendi,  libido 
erumpit  apparendi  :  non  enim  curât  corri- 
gendo  quid  prosit,  sed  quid  appareat.  Pros. 

I,a  passion  de  paraître  éclate  sous  le  prétexte  de  donner  I 

des  conseils;  car  souvent  on  ne  se  préoccupe  pas  de  l'ef- 
fet de  la  correction,  mais  de  la  gloire  qu'on  en  retire. 

81.  Necstiidelut  malumquod  cernit,  cor- 
rigat;  sed  bonum  quod  sentit,  ostendat.  Ibid. 
circa  med.  col.  773,  C. 

Cette  passion  ne  vise  pas  à  corriger  le  mal  qu'elle  voit, 
mais  à  montrer  le  bien  qu'elle  se  figure. 

82.  Qui  proximi  mala  respiciunt,  et  tamen 
silentio  linguam  premunt  quasi  conspectis 
vulneribus  u»um  medicaminis  subtraliunt  :  et 
eo  mortis  auctores  flunt.  quo  minus  quem  po- 
terant  curare,  noluerunt.  Part.  3  Pastoralis, 
c.  l,  admonit.  io,  pr ope  med.  col.  121',  B, 
tom.  1. 

Voir  les  défauts  d'antrui  et  garder  le  silence,  c'est  comme- 
si  l'on  refusait  de  porter  secours  à  un  blessé  qu'on  aurait 
sous  les  yeux  ;  on  est  d'autant  plus  la  cause  de  sa  mort 
qu'on  a  été  plu  s  négligent  pour  le  guérir. 

83.  Facientis  procul  dubio  culpam  habet, 
qui  quod  potest  corrigere,  negligit  emendare. 
Lib.  2  in  Registr.  indict.  2,'c.  114,  Ep.  114  ad 
Theodoric.  et  Theodebertum  reges  Francorum, 
post  med.  col.  992,  C,  t.  2. 

Celui  qui  néglige  de  reprendre  la  faute  qu'il  pourrait 
corriger  est  aussi  coupable  que  celui  qui  la  commet. 

84.  Sapienlis  viri  est.  et  breviler  audita  la- 
tins pensare,  et  qua?  Deo  displicent  celeriter 
corrigere.  Ibid.  lib.  8,  ind.  3,  c.  51,  Ep.  51 
ad  Leontiiim  exconsulem,  in  fine,  col.  1037.  D. 

Un  homme  sage  ni  •i':e  longuement  les  courtes  répri- 
mandes reçues,  et  il  se  corrige  promptement  de  ce  qui  dé- 
plaît à  Dieu. 

85.  Regnum  stabiliri  créditai',  cum  culpa, 
qu»  cognoseitur,  citius  emendatur.  Ibid.  lib. 
9,  ind.  4.  c.  64,  Epist.  64  ad  Brunichildevi 
reginam  Franciœ,  in  princ.  col.  1089,  D. 

On  dit  qu'un  empire  s'afl'ermit  quand  on  s'empresse  d'y 
corriger  une  faute  dont  on  s'aperçoit. 

86.  Citius  ad  precem  judex  flectitur,  si  a 
pravitate  sua  petitor  corrigatur. /ftj'd.  lib.  11- 
ind.  6,  c.  2,  Ep.  2,  in  med.  col.  1123,  B. 

Un  juge  se  laisse  plus  aisément  fléchir  par  les  soppli- 
calions,  si  le  coupable  se  corrige  de  ses  fautes. 

87.  Ipse  modus  correctionis  dictât,  ut  mens 
extrn  rationis  regulam  omnino  niliil  facial. /ft. 
lib.  12,  ind.  7.  super  interrogationes,  c.  4, 
prope  fin.  col.  1192,  .4. 

Le  succès  même  de  la  correction  demande  que  le  cœur 
ne  se  laisse  pas  aller  i,  rçjnportemeiit. 
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88.  Qui  non  corrigit  resecanJa,  committit. 
Ib.  lib.  1,  ind.  2,  c.  6,  Ep.  6  ad  Etiseb.  ar- 
chiep.  Thessal.  in  fine,  col.  926,  A,  t.  2. 

Ne  pas  reprendre  les  fautes  que  l'on  voit  faii'e,  c'est  les 
commettre. 

89.  Si  negligenler  ea  qnsi  maie  usurpanlur 
corrigere  omittimus,  excessus  viam  aliis  ape- 
rimus.  Lib.  7  in  Reg.  ind.  1,  c.  28,  Ep.  28 
ad  Joan.  episc.  Syracus.  in  fine,  col.  916,  C, 
tom.  2. 

Négliger  de  corriger  les  abus  qui  se  glissent,  c'est  au- 
toriser le  mal. 

90.  Cuni  in  subjecto  peccatum  non  corrigi- 
tur,  in  eos  qui  prœsunt  sentenlia  relorquetur. 
Ibid.  lib.  3,  indict.  12,  c.  23,  Epislola  23,  in 
principio,  col.  760,  C. 

Lorsque  la  faute  d'un  inférieur  n'est  pas  corrigée,  le 
blâme  en  revient  à  ses  supérieurs. 

91.  Qui  emendare  potest  et  negligit,  parti- 
cipem  se  procul  dubio  delicti  constiluet.  Ibid. 
lib.  9,  ind.  4,  c.  64,  Ep.  64  ad  Brunichildein 
regin.  Franc,  in  fine,  col.  1090,  B. 

Pouvoir  reprendre  une  faute  et  négliger  de  lo  faire, 
c'est  être  complice  de  celui  qui  l'a  commise. 

92.  Multi  sunt,  qui  alios  curare  nituntur, 
ipsi  ulceribus  scatent.  In  Apologetico  de  sua 
fuga,  longe  post  init.  p.  4. 

Beaucoup  s'appliquent  à  guérir  les  autres,  et  ils  res- 
tent eux-mêmes  couverts  d'ulcères. 

93.  Corrigendusne  est  fraler  ille?  facias  hoc 
modeste  ac  humaniter.  Orat.  2,  ante  fin.  pag. 
180. 

Ce  frère  doit-il  être  repris?  faites-le  avec  modération  et 
douceur. 

94.  Anima  omnis  quœ  admonilionem  res- 
puit,  incurabilis  est.  Et  liab.apudD.Joan  Du- 
masc.  m.  3  Parall.  c.  61,  f.  130,  p.  \,  A. 

Toute  âme  qui  repousse  une  admonition  est  incurable. 

9o.  Si  vis  corrigere  delinquentem,  aperle 
increpa,  tantum  ne  occulte  mordeas.  Toni.  1, 
Ep.  4  ad  Rusticum,  unie  fin.  p.  48,  C. 

Voulez-vous  corriger  votre  frère?  reprenez-le  en  face,  et 
n'allez  pas  le  déchirer  en  secret. 

96.  Qiieni  objurgatio  non  corre'xit,  emendet 
pudor.  Tom.  1,  Epist.  27  ad  Eustochiitm.  post 
med.  p.  179,  .4. 

Que  la  honte  corrige  celui  que  les  reproches  ne  peuvent 
pus  ramener. 

97.  Erravimus  juvenes,  eraendeinus  senes. 
Tom.  2,  Epist.  19 ad  Pammachium  et  Oceanwn. 
in  med.  p.  191,  B. 

Jeunes,  nous  nous  sommes  égarés;  vieillards,  il  faut 
nous  amender. 

98.  Deus  eos,  qui  nunc  corrigi  negiigunt, 
reprobos  damnât.  Lib.  2  stip.  Lam.  Jer.  c.  3, 
p.  363,  C,  t.  o. 

Dieu  réprouve  quiconque  ne  vent  pas  se  corriger  en 
cette  vie. 


99.  Correctio  vitiomm  magnum  affert  in     !>■  "''ar- 
bonitatem  profectum.  Sup.  Ps.  118,  in  illud, 
Bonitatem.  fecisti,  etc.  f.  61,  coi.  4. 

La  correction  des  vices  fait  faire  de  grands  progrès  dans 
le  bien. 

100.  Facile  culpa  corrigitur,  quae  cito  cog-  „s'l"f"ora 
noscitur.  Super  Regxdam  D.  Augustini,  c.  9,  in 

fine,  p.  la,  A,  t.  2. 

Il  est  aisé  de  corriger  une  faute  quand  on  la  connaît 
tout  de  suite. 

101.  Multi  ex  verbere  quo  debeant  corrigi,   iiuso  caid. 
détériores  existunt,  atque  duriores.  Sup.  Job, 

c.  36,  f.  445,  col.  Z,t.  l. 

Beaucoup,  après  un  châtiment  qni  aurait  du  les  corriger, 
deviennent  pires  et  plus  endurcis. 

102.  Sicut  nitrum  aspersura  acelo  crépitât, 
ita  cor  perversum  aqua  sapienliaî  salutaris  as- 
persum,  id  est,  quanturacunque  suavi  correc- 
tione  tactum,ebullit  irascendo,etcrepilatmur- 
murando.  Sup.  Prov.  c.  25,  f.  56,  col.  3,  t.  3. 

De  même  que  le  vinaigre  répandu  sur  le  nitre  le  fait 
pétiller,  ainsi  un  cœur  pervers  arrosé  de  l'eau  d'une  sa- 
gesse salutaire,  c'dst-à-dire  corrigé  avec  tous  les  ménage- 
menls  possibles,  éclate  en  colère  et  en  murmures. 

103.  Quidam  corriguntur  responsionis  sua- 
vitate;  aiii  sermonis  austeritate.  Ibid.  c.  26, 
/".  57,  col.  3. 

La  douceur  d'une  réponse  suffit  pour  corriger  les  nn*, 
mais  pour  d'autres  une  sévère  réprimande  est  nécessaire. 

In  modestia  veiborum. 
In  oïdine  gestuum  exterio- 

rum. 
In  maturitate  incessus, 
In  verecundia  vultus, 
In  humilrtatehabitus.  Sup. 
Eccl.c.2,f.lirt,col.i,t.d. 

Dans  la  modération  des  paroles, 
Dans  des  gestes  convenables, 
Dans  une  démarche  grave, 
Dans  le  calme  du  visage, 
Dans  la  simplicité  du  maintien. 

105.  Multum  prodest  mansuetudo  et  simpli- 
litas  lum  rectitudine  ad  fructum  coriectionis. 
Sup.  Ep.  ad  Hebr.  c.  7,  f.  252,  col.  2,  /.  7. 

La  douceur  et  la  simplicité  jointes  à  la  droiture  sont 
lie  i>uissanls  moyens  de  correction. 

106.  Qui  sua  ipsius  vilia  non  sanat,  et  ac-  s.  igiiai.ma 
tiones  non  corrigit,  frater  est  ejus,  qui  seip- 

bum  perdit.  Ep.  5  ad  Trallianos,  circa  med. 
apud  Bibl.  Pair.  t.l,p.  79,  col.  1,  D. 

(2elui  qui  ne  corrige  pas  ses  défauts  et  ne  change  pas 
il''  conduite  est  frère  de  ceux  qui  se  perdent. 

107.  Procurandum  nobis    est,    ut    noslra    Joan.  cass 
emendare  vitia,  et  mores  corrigere  festinemus, 

quai  procul  dubio  si  fuerint  emendata,  non  di- 
cam  cum  hominibus,  sed  eliam  cum  feris  cl 
belluis  nobis  conveniet.  Lib.  9,  cœnobitico- 
rum  Instit.  dcSpiritu  tristitiœ,  c.  8,  p.  210. 

Appliquons-nous  à  nous  corriger  promptement  de  nos 
défauts  et  de  nos  habitudes  mauvaises  ;  tant  que  nous  les 
gardons,  nous  méritons  de  vivre,  non  avec  les  hommes, 
mais  avec  les  bêtes  sauvages. 


104.  Correc- 
tio morum  in 
quinqueconsis- 
tit  : 


La  correction  des 
habitudes  consiste 
dans  cinq  cho.ses,  sa- 
voir : 
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108.  Evldens  est  tepid.T  ac  superbaj  mentis 
indicium,  si  verborura  salutarium  medicinam, 
quamvis  sludio  nimi»  assiduitatis  ingestani, 
faslidiose  negligenlerque  suscipiat.  Coll.  14 
abb.  Nesterotis,  c.  13,  circa  med.  p.  646. 

C'est  faire  preuve  d'un  esprit  indifférent  et  orgueilleux 
que  de  recevoir  avec  mépris  et  négligence  les  avis  salu- 
taires qui  peuvent  nous  être  adressés  avec  tout  le  zèle  de 
l'amitié  la  plus  tendre. 

109.  Qua  venia  digmis  erit,  qui  alterius 
pœna  emendalior  non  fit?  Hom.  20  sup.  Gen. 
ante  med.  col.  143,4,  ;.  1. 

Comment  pardonner  celui  que  les  châtiments  des  autres 
ne  rendent  pa^  meilleur? 

110.  Corrigal  te  dilatio  miseranlis,  ne  cen- 
.'ura  puniat  judicantis.  Serin.  2  de  Jejuniis,  in 
med.  col.  533,  i4,  t.  1. 

Que  la  patience  de  Dieu  qui  vous  attend  serve  à  vous 
corriger,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  victime  de  sa  justice. 

m.  Si  pœnitel,  corrige  :  .si  dolet,  quiesce. 
Serm.  de  Moyse,  in  pie,  col.  570,  B,t.  1. 

Votre  frère  se  repent-il,  corrigez-le;  éprouve-t-il  de  la 
douleur,  laisssz-le  tranquille. 

112.  Quidquid  hic  passus  fuerit  liomo,  .si 
corrigatur,  emendatio  est  :  si  non  corrigatur, 
duplex  damnatio  est.  Homil.  6  de  Job,  ante 
fin.  col.  696,  D,  t.  1. 

Tout  ce  que  l'homme  souffre  sur  la  terre  est  une  expia- 
tion s  il  se  corrige;  mais  s'il  ne  se  corrige  pas,  c'est  une 
double  damnation. 

113.  Niliil  est  impossibilius  ,  quam  illum 
corrigera  qui  omnia  scit,  et  tamen  contem- 
nens  bonum,  diligit  malum.  Hom.  40  oper. 
imperf.  siip.  Matlh.  ante  med.  col.  lOlS,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  que  de  corriger  un  homme 
qui  a  commis  toute  sorte  diniquilés,  et  qui,  méprisant  le 
bien,  est  passionné  pour  le  mal. 

114.  Innata  vitia  nullis  cedunt  remediis, 
voluntas  autem  depravata  potestcorrigi.  Hom. 
22  de  variis  locis  super  Matth.  longe  post  ini- 
tium,  col.  1220,  D,  t.  2. 

Les  défauts  naturels  résistent  à  tons  les  remèdes,  mais 
une  volonté  mauvaise  peut  se  corriger. 

llo.  Non  est  confusio  ab  alio  corrigi,  imo 
confusio  est  repellere  corrigentem.  Hom.  10 
sup.  Ad.  Apostol.  in  fine  Mor.  col.  317,  D, 
tom.  3. 

Il  n'y  a  pas  de  honte  à  être  repris  par  quelqu'un  ;  an 
contraire,  il  y  aurait  de  la  honte  à  repousser  celui  qui 
nous  reprend. 

116.  Medicus  morbo  laboranti,  magisterdis- 
cipulo,  paler  lilio  ad  correctiouem,  non  ad 
dainnuiii  consentit.  Hom.  22  super  1  ad  Cor. 
inprinr.  Mor.  col.  49.5,  D,  t.  4. 

Le  médecin  se  propose  le  bien  de  son  malade,  le  maître 
celui  de  son  élève,  le  père  celui  de  son  fils,  et  non  leur 
malheur. 

117.  Corrige  fratrem,  si  prœventus  fuerit, 
sed  cum  mansucludine,  deemonis  incursionem 


accusans  inagis,  quam  animi  negligentiam. 
Sup.  Ep.  ad  Gai.  c.  6,  circa  init.  col.  933,  C, 
tom.  4. 

Corrigez  votre  frère  s'il  est  coupable,  mais  corrigez-le 
avec  douceur,  accusant  moins  la  faiblesse  de  son  cœur  que 
la  violence  du  démon. 

118.  Sudicit  unus  home  fidei  zelo  succen- 
sus.  lotum  corrigera  populura.  Hom.  1  ad  pop. 
Antioch.  in  fine,  col.  15,  A,  t.  5. 

Un  seul  homme  embrasé  de  l'esprit  de  foi  suffit  pour 
réformer  tout  un  peuple. 

119.  Cum  asinum  cecidisse  videtur,  oranes 
manum  porrigere,  et  pariter  erigere  student  ; 
fratrum  vero  pereuntiura  cura  habelur  nuUa. 
Pros. 

Si  l'on  voit  tomber  un  àne,  aussitôt  on  s'empresse  de 
lui  porter  secours  et  de  le  relever,  et  on  ne  prend  aucun 
soin  de  nos  frères  qui  périssent. 

120.  Asinus  est  blaspbemus,  animi  pondus 
non  ferens  cecidit  :  accède,  excita,  et  per 
verba,  et  per  facta,  et  per  lenitatem,  etperve- 
bementiam  varia  sit  medicina.  Ibid.  B. 

L'âne,  c'est  le  prévaricateur;  il  est  tombé  victime  de  la 
faiblesse  de  son  cœur;  approchez,  relevez-le  par  vos  ex- 
hortations, par  vos  œuvres,  par  la  douceur,  par  la  sévérilc. 

121.  Si  adolescens  non  se  correxerit,  dum 
juveuis  est,  senexnnnquam  emendabitur.  Su- 
per prol.  Eequlœ  S.  Benedicti,  c.  2,  text.  4, 
in  fine,  p.  169,  col.  2. 

Si  l'on  ne  se  corrige  pas  étant  jeune,  on  ne  se  corrige 
pas  dans  la  vieillesse. 

122.  Oportet  mundum  esse  a  viliis,  qui  cor- 
rigere  vitia  débet.  Sup.  c.  2  Reg.  S.  Bened. 
lerboLegimus,  ab  init. p.  241,  col.  2. 

Pour  reprendre  les  défauts  d'autrui,  il  faut  en  être 
exempt. 

123.  Tanta  cura  vitia  tua  corrige,  quanto 
studio  prospicis  aliéna.  Lib.  2  de  Synon.  c.  9, 
in  fine,  p.  318,  col.  1. 

Mettez  autant  de  soin  à  corriger  vos  défauts  que  vous 
avez  de  zèle  pour  voir  ceu.\  des  autres. 

124.  Citocorrigiturculpa,  quœ  cito  cognos- 
citur  :  tardius  autem  sanatur  vulnus,  quod 
jam  putrescenlibus  membris  longo  post  tem- 
père curalionihus  adhibelur.  Lib.  6  de  summo 
Bono,  c.  23,  sent.  20,  p.  648,  col.  2. 

11  est  aisé  de  corriger  une  faute  que  l'on  ne  tarde  pas  à 
reconnaître  ;  mais  une  blessure  négligée  jusqu'à  ce  que  le 
membre  soit  en  putréfaction  se  guérit  difficilement. 

12o.Nonnulli  tanta- suntpravitatis  homines, 
qui  dum  ipsi  a  malo  corrigi  negligunt,  corri- 
pientium  vitam  falsa  criminatione  detrectant. 
Pros. 

Il  y  a  des  hommes  si  pervers,  que,  tom  en  négligeant  do 
se  corriger  de  leurs  vices.,  ils  calomnient  ceux  qui  los 
reprennent. 

126.  Vae  iili,  qui  et  suam  renuit  corrigere 
vitaui,  et  corripientium  non  desinit  detrahere 


s.  I^iOoriuj 
Uispal. 


faniœ  !  Lib.  ^  de stonm.Bono,  c.  S'i,  sent.  11,  p. 
C78,  col.  2. 

Malheur  à  celui  qui  refuse  de  changer  de  vie  et  ne  cesse 
pas  de  calomnier  ceux  qui  le  reprennent  1 

127.  Interduiïi  ad  tempus  fada  proximi  cor- 
rector  taceal,  qua'  statim  corrigere  nequaquaui 
exislimat.  Prosec. 

Quelquefois  celui  qui  est  chargé  de  reprendre  son  frère 
doit  pour  un  temps  dissimuler  les  fautes  qu'il  ne  peut  pas 
corriger  tout  de  suite. 

128.  Nani  si  corrigere  polest  et  dissimulai, 
consensum  alieni  erroris  liabet.  Ibiil.  c.  44, 
sent.  5,  p.  282,  col.  2. 

Mais  si,  i)ouvant  les  corriger,  il  les  dissimule,  il  en  de- 
vient complice. 

129.  Qui  adnionilus  secrète  de  peccato  cor- 
rigi  negligit,  publiée  arguendus  est  :  ut  vul- 
nus  quod  occulte  sanari  nescit,  manifeste  de- 
beat  emendari.  IbiJ.  c.  46.  .9CHt.  12,  p.  683, 
col.  2. 

Celui  qui,  ayant  été  averti  en  particulier,  refuse  de  se 
corriger,  doit  être  accusé  publiquement,  et  la  blessure 
qu'il  n"a  pas  voulu  guérir  en  secret  doit  être  pansée  de- 
vant tous. 

130.  Admonendus  estis,  qui  in  errore  ver- 
satur  et  peccat,  non  publiée,  nisi  necesse  sit 
propter  contumaciam.  Ep.  ad  Zenam,  antemed. 
apiul  Bibl.  Pair.  t.  2,p.  70,  col.  1,  B. 

Celui  qui  est  dans  l'erreur  et  qui  pèche  ne  doit  pas  être 
averti  publiquement ,  à  moins  que  son  opiniâtreté  ne 
l'exige. 

131.  Correclor  contemneudus  non  est,  sed 
si  id  quod  res  est  dicat,  ei  et  credenduni  et  pa- 
rendum  est.  Ibid.  in  med.  p.  10,.col.  i,  D. 

On  ne  doit  pas  mépriser  une  personne  qui  reprend;  si 
elle  parle  comme  il  faut,  on  doit  la  croire  et  lui  obéir. 

132.  Priusdisce,  et  antequam  mores  aliorum 
corrigas,  tuos  corrige.  De  div.  Inst.  lib.  4  de 
vera  Sap.  c.  23,  in,  med.  p.  180. 

Instruisez-vous  d'abord,  et  corrigez  vos  propres  défauts 
avant  de  reprendre  ceux  des  autres. 

133.  Boni  viri  cITiciumest  erroreshominum 
corrigere,  eosque  in  viam  reducere.  Ibid.  lib. 
5  de  Justitia,  c.  18,  in  fine,  p.  22o. 

Un  homme  de  bien  doit  corriger  les  travers  de  ses  frères 
et  les  ramener  dans  la  voie. 

13't.  Sicut  nihil  prodesl  raale  viventi  ante 
aclœ  vit»  probitas,  ita  nihil  ofiiciunt  peccata 
vetera  correcta.  Ibid.  lib.  6  de  vero  Cultu,  c. 
24,  prope  iiiit.  p.  282. 

De  même  qu'il  ne  sert  de  rien  d'avoir  été  homme  de 
bien  à  celui  qui  maintenant  mène  une  vie  criminelle 
ainsi  les  fautes  passées  dont  il  s'est  corrigé  ne  lui  sont 
plus  funestes. 

133.  Differtur  ultio,  ut  tempus  babere  pos- 
sit  correctio.  Scrm.  12  de  Qiiadrcuj.  ante  med 
fol.  39,  p.  2. 

Le  temps  de  la  vengeance  est  différé,  afin  que  vous  fuis- 
siez vous  corriger. 


i:ouiii:(.Tio. 


n' 


136.  Non  vult  le  Dumiiius  (.si  fuilepecLaliim     origm. 
videiis  fratris  lui)  continue  evolare  ad  publi- 

cum,  et  proclamare  passira,ac  divulgare  aliéna 
peccata,  quod  e.sset  utique  non  corrigentis,  sed 
potius  infamanlis.  Pro.s. 

S'il  vous  arrive  de  voir  votre  frère  commettre  une  faute, 
le  Seigneur  ne  veut  pas  qu'aussitôt  vous  la  dénonciez,  que 
vous  la  proclamiez  fà  et  là  ;  ce  ne  serait  pas  corriger  vo- 
tre frère,  ce  serait  le  diffamer. 

137.  Ubi  enim  servare  sibi  raysterium  vide- 
rit  ille  qui  peccaverit,  servabit  et  ipse  emeii- 
dationis  pudorem. 

Quand  celui  qui  a  commis  une  faute  verra  qu'on  lui  en 
garde  le  secret,  il  subira  volontiers  la  honto  de  la  correc- 
tion. 

138.  Si  vero  diffaraari  se  videat,  illico  ad 
denegandi  inipudentiam  convertetur,  et  non 
solum  non  emendaveris  peccalumjSedetdupli- 
caveris.  Hom.  3  in  c.  3  Lev.  post  initium,  p. 
69,  col.  1,  C,  ;.  1. 

S'il  se  voit  au  contraire  diffamé,  il  aura  l'impudencn 
de  nier  sa  faute,  et  de  cette  manière  non  seulement  vous 
le  porterez  à  ne  s'en  pas  corriger,  mais  à  en  commettre 
une  seconde. 

139.  In  eo  est  correctio  supervacua,quem  in-  l'eir.  Biescns. 
corrigibilem  pertinacia   sua  facit.  Ep.  21  ad 
quendam,  ante  fin.  apud  Bibl.  Pair.  t.   12, 

part.  2,  p.  721,  col.  2,  E. 

Il  est  inutile  de  reprendre  celui  que  son  opiniâtreté  rend 
incorrigible. 

140.  Malo  vos  offendere  vestrœ  opinioni 
consulendo,  quam  tacere  damnabiliter  vobis, 
et  ignomiuiam  vestiani  dissimulare  silenlio. 
Ibid.  Ep.  SS  ad  Gualterimn  episcopum  Roffen- 
sem,  in  princ.  p.  643,  col.  2,  G. 

Je  préfère  sauver  votre  honneur  en  vous  reprenant  que 
de  garder  un  silence  coupable  et  de  dissimuler  votre  igno- 
minie. 

141.  Benigna  est  correctio,  quœ  ex  charitate 
procedit.  Ibid.  in  Inrectica  contra  depravatu- 
rem,  circa  init.  p.  943,  col.  2,  E. 

La  correction  que  la  charité  inspire  est  bienveillante. 

142.  Suaviter  corrigitur,  qui  exemple  alio-  Pcr-  Ceiions. 
rum  emendatur.  Lib.  2,  Ep.  13,  in  fine,  apud 

Bibl.  Pair.  t.  12. 

On  est  doucement  repris  quand  on  se  corrige  eu  voyant 
les  faute.?  des  autres. 

143.  Facti  culpam  habet,  qui  quod  potest,  s.  reir.Dam. 
negligit  emendare.  Lib.  7,  Ep.  3  ad  Henrici 

II  filium,  ante  med.  p.  110,  col.  2,  B. 

Celui  qui  néglige  de  reprendre  une  faute  quand  il  le 
peut,  en  est  coupable  comme  s'il  l'avait  commise. 

144.  Qui  fratrem  diligere  dicitur,  si  non  cor-  s.  Remigius. 
rigitcumeumerrare  viderit,  simulatam  chati- 

tatem  erga  proximum  habere  convincetur. 
Sup.  Ep.  ad  Bom.  c.  12,  can.  9,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  S,  part.  3,  p.  830,  col.  l,  A,  edit.  Co- 
loniw  1618. 

Dire  que  l'on  aime  son  frère  et  ne  pas  le  reprendre  quand 
on  le  voit  s'égarer,  c'est  faire  preuve  d'une  fausse  charité 
envers  le  prochain. 
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saïuanui.  145.  Qui  coiTuinpimur  l'ebus  pi'usperis,  cov- 
rigimur  adversis.  Lib.  6  de  Gub.  Dei,  apud 
Bibl.  t.  5,  part.  3,  p.  350,  col.  1,  B. 

Si  la  prospérité  nous  corrompt,  l'adversité  nous  corrige. 

146.  Nequaquam  uti  mereremur  prosperis, 
qui  non  corrigiraur  adversis.  Ibid.  aiite  fin.  p. 
3oi,col.  2,E. 

Nous  ne  méritons  nullement  de  jouir  de  la  prospérité, 
si  l'adversité  ne  sert  pas  à  nous  corriger. 

147.  Soient  etiam  nequissiraos  quo.s  suppli- 
cia non  correxerunt,  blandimenta  corrigere. 
ïbid.  ante  fin.  p.  331,  col.  2,  E. 

Souvent  les  carresses  corrigent  même  les  plus  grands 
scélérats  que  les  châtiments  n'ont  pas  pu  réduire. 

148.  Qui  ignoranlia  peccant,  errore  agnito 
corriguntur.  Ibid.  in  fine,  p.  352,  col.  3,  E. 

Ceux  qui  pèchent  par  ignorance  se  corrigent  dès  qu'ils 
voient  leur  faute. 

Tcriuiiian.  149.  Ubi  emendatio  nulla,  pœuitentia  ueces- 
sario  vana.  Lib.  de  Pœnii.  c.  2,  tom.  2. 

Où  il  n'y  a  pas  d'amendement  il  n'y  a  qu'une  fausse 
pénitence. 

Thcophyiaci.  150.  Ubi  spes  correctionis.  ibi  imiuorandum 
est:  ubi  auteniilladefuerit,  inde  transcundum. 
Sup.  Marc.  c.  8,  in  illud,  Cavete  a  fermenta, 
etc.  p.  117,  A. 

Quand  on  peut  espérer  de  quelqu'un  qu'il  s'amendera, 
il  faut  s'appliquer  à  le  reprendre  ;  mais  si  l'on  n'a  pas  cet 
espoir,  il  faut  passer  outre. 

151.  Si  neglexeris  corrigere,  pejor  eo  fac- 
tus  est  qui  peccavit.  2  2,  quœst.  23,  art.  2,  in 
arg.  ad  contrar.  p.  68,  col.  2. 

Si  vous  négligez  de  reprendre,  vous  devenez  pire  que  ce- 
lui qui  a  péché. 

152.  Volumus  quod  alii  stricte  corrigantur, 
et  ipsi  corrigi  nolumus.  Lib.  i  de  Mit.  Christi. 
c.  16,  spfî.  3,/).  333,  ?.  2. 

Nous  voulons  que  les  autres  soient  corrigés  sévèrement, 
et  nous,  nous  ne  voulons  pas  être  repris. 

153.  Quid  sunt  verba,  nisi  verba  ?  Per  aerem 
volant,  sed  lapidem  non  laedunt.  Si  reus  es, 
cogita  quod  libenter  emendare  te  velis  :  si  ni- 
bil  libi  conscius  es,  pensa  quod  velis  libenter 
pro  Deo  hoc  suslinere.  Pros. 

Que  sont  les  paroles,  sinon  des  mots?  Elles  frai  peut  l'air, 
mais  elles  ne  brisent  pas  la  pierre.  Si  vous  êtes  coitpable, 
pensez  que  vous  voudriez  bien  vous  corriger  ;  si  vous  ne 
vous  sentez  coupable  de  rien,  pensez  que  vous  devez  être 
disposé  à  supporter  volontiers  la  correction  pour  l'amour 
de  Dieu. 

154.  Parum  satis  est,  ut  vel  verba  interdum 
sustineas,  qui  necdum  fortia  verbera  tolerare 
vaies.  Lib.  3  de  Imit.  Christi,  c.  46,  in  princ. 

Ce  n'est  pas  un  grand  effort  de  votre  part  de  supporter 
quelques  paroles,  puisque  vous  n'avez  pas  eu  à  souffrir 
de  grands  tourments. 

SENTENTI.E   PAGANORUJI. 

155.  Qui  admonent  amice,  recipiendi  sunt  : 


s.  Thomas 
Aqutnas, 


Thomas 
a  Keuipis 


qui  inlmice  inseclanlur.  lepellendi.  Lib.  1  de 
katura  deorum,  post  init.  col.  272,  D,  num.  5, 
tom.  4. 

11  faut  accueillir  tout  homme  qui  nous  reprend  amica- 
lement et  repousser  celui  qui  nous  accuse  avec  niéchancutd. 

156.  Monendi  amici  ssepe  sunt ,  et  objur- 
gandi  ;  et  hsec  accipienda  sunt  amice,  cuin  bé- 
névole fiunt.  Pros. 

Il  nous  faut  souvent  avertir  et  reprendre  nos  amis,  et 
ceux-ci  doivent  bien  accueillir  ces  corrections,  puisqu'elles 
se  font  avec  bonté. 

157.  Sed  bac  in  re  habenda  est  ratio  et  dili- 
gentia,  primum  ut  monitio  acerbitate,  deinde 
objurgatio  contumelia  careat.  De  Amicitia, 
post  med.  col.  576,  B,  t.  4. 

Mais  en  cela  il  faut  de  la  prudence  et  beaucoup  d'atten- 
tion, afin  que  d'abord  l'avis  soit  exempt  de  sévérité  et 
qu'ensuite  les  reproches  n'aient  rien  d'injurieu.x. 

158.  Monere  et  moneri,  proprium  est  ami- 
citia\  Idem.  E. 

Le  propre  de  l'amitié,  c'est  de  se  reprendre  mutellemenl. 

159.  Omnium  viliorum,  peccatorumquenos- 
trorum  omnis  a  pbilosophia  petenda  est  cor- 
rectio.  Lib.  5  Tusc.  Quœst.  post  init.  col.  247, 
B,  tom.  4. 

Il  faut  avoir  recours  à  la  philosophie  pour  apprendre  à 
nous  corriger  de  tous  nos  défauts  et  de  toutes  nos  fautes. 

160.  Corrigendus  est,  qui  percat,  et  admo- 
nilioiie,  et  vi,  et  molliter,  et  aspere.  Pros. 

Employez  les  avertissements,  la  violence,  la  sévérité  et 
la  douceur  pour  corriger  celui  qui  commet  une  faute. 

161.  Cum  ira  delictum  animi  sit,  nonopor- 
tet  jipccata  corrigere  peccantem.  Lib.  1  de  Ira, 
c.  14,  in  fine,  tom.  1. 

La  colère  étant  un  péché  de  l'àme,  il  ne  faut  pas  s'y  li- 
vrer et  pécher  en  reprenant  les  autres. 

162.  Civitalis  mores  magis  corrigit  parcitas 
animadversionum.  Lib.  1  de  Clementia  ad 
Neronem,  c.  21,  circa  med.  p.  480. 

On  corrige  mieux  les  mœurs  d'une  société  quand  on  est 
avare  d'observations. 

163.  Parcit  sapiens,  consulit,  corrigit.  Ibid. 
lib.  2,  c.  7,  in  princ.  p.  488,  t.  1. 

Le  sage  ménage,  conseille  et  corrige. 

164.  Salutares  admonitiones  velut  medica- 
mentorum  ulilium  compositiones  sunt.  Ep.  8, 
fere  in  princ.  p.  532,  tom.  2. 

De  convenables  remontrances  .sont  comme  une  prépara- 
tion de  remèdes  salutaires. 

165.  Laborandum  est  ut  animum  nostrum 
formare  incipiamus  et  corrigere,  antequam  in- 
durescat  pravilas  ejus.  Ep.  50,  /).  610,  tom.  2. 

Il  faut  nous  appliquer  à  former  et  à  corriger  notre  cœur 
avant  qu'il  ne  s'endurcisse  dans  le  mal. 

166.  Illa  admonitio  efTicacior  est,  et  altius 
pénétrât,  qua^  adjuvat  ratione  quod  praecipit. 
Ep.  94,  p.  778. 

La  remontrance  la  plus  efficace,  celle  qui  pénètre  le 
plus  profondémeni  est  celle  qui  appuie  sur  la  raison  co 
qu'elle  recommande. 


CORREPTIO. 


429 


167.  Ex  vitio  alterius,  sapiens  eniendat 
suura.  In  suis  Proverb.  p.  684,  col.  2,  edit. 
Basilece. 

Les  défauts  des  autres  portent  lo  sage  à  se  corriger  dea 
siens. 

168.  Res  magnse  clementiœ  est,  indulgendo 
corrigere  peccata  niagis  quam  vindicando.  Ib. 

C'est  le  caractère  d'une  grande  clémence  de  corriger  les 
fautes  d'autrui  en  usant  plulol  de  douceur  que  de  violence. 


CORREPTIO 

(Réprimande  ou  punition). 


piaip.  Castigatio  seu  correplio,  est  ciiratio  anima?, 

qua?  fit  ob  peccatiim.  Tom.  3,  syzygla  6,  de 
Defin.  in  fine,  p.  416,  C. 

La  punition  ou  la  réprimande  est  un  Irailemenl  qu'on 
inflige  à  l'àrae  à  cause  d'une  faute. 

DIFFERENT]  A. 

S.  Auj.  Publica  est  correptio,  sed  sécréta  correctio. 
Serm.  16  de  Verb.  Dont,  post  med.  ma.  48,  D 
tom.  10. 

La  réprimande  se  fait  en  puhlic,  la  correction,  au  con- 
traire, se  fait  en  secret. 

S  Bonav.  Cori'eclio  fit  in  verbis,  correptio  fit  in  llagei- 
lis.  Sup.  Sap.  r.  1,  anle  med.  p.  344,  col.  1,  C, 
tom.  1. 

La  correction  consiste  dans  des  parole.5,  la  punition  dans 
des  châtiments. 

iiujo  Haec  differentia  esse  videtur  in  ter  corieptio- 

1  s.  vjciore.  jjgj^  et  correctionem  ;  quod  correptio  fit  quando 

quis  arguitur,  eisi  non  emendetnr  :  correctio 

vero  quando  etiam  enipndatur.  Hom.  68rfe  octu 

Terris,  anle  med.  p.  388,  G,  tom.  2. 

La  différence  entre  la  réprimande  et  la  cdfrection  con- 
siste en  ce  qu'il  y  a  réprimande  toutes  les  fois  qu'on  re- 
prend une  personne  lors  même  qu'elle  ne  s'amende  pas, 
tandis  qu'il  n'y  a  correction  que  lorsque  la  réprimande  est 
suivie  d'amendement. 


SEiNTENTI/E  PATRUM. 

1.  Correptiones  in  amicitia  gratte  siint,  qiue 
aculeos  habent,  doiorem  non  habent.  Pros. 

Les  réprimandes  entre  amis  sont  douces;  elles  pénètrent 
sans  faire  mai. 

2.  Gompungimur  enim  censoriis  sermoni- 
bus,  sed  benevolenliœ  delectamur  sedulitate. 
Lib.  1  Offic.  c.  34,  in  med.  col.  Sîj. 

Si  des  paroles  de  bUme  nous  choquent,  des  marques  de 
bienveillance  nous  louchent. 

3.  Non  ilerum  arguas  et  impugnes.cujus  cri- 


men  non  deprehenderis.  Ibid.  lib.  2,  c.  24,  a 
med.  col.  54,  A,  tom.  1. 

Gardez-vous  de  blâmer  et  d'accuser  une  seconda  fois  ce- 
lui que  vous  n'avez  pas  pris  en  faute. 

4.  Sunl  bonœ  correptiones,  et  plerumque  me- 
liores  quam  tacita  amicitia.  Pros. 

Les  réprimandes  sont  bonnes  et  souvent  préférables  :'» 
une  amitié  qui  ne  dit  mot. 

6.  Etsi  lœdi  se  putat  amicu.s,  tu  tamen  cor- 
ripe  :  etsiamariludocorreptionis  animum  ejiis 
vulneret,  tu  tamen  corripereneverearis.  Ibid. 
lib.  3,  c.  16,  post  init.  col.  72,  D. 

Votre  ami  se  croirait-il  offensé,  ne  laissez  pas  que  do 
le  reprendre  ;  une  réprimande  sévère  clioquerait-elle  Sun 
cœur,  ne  craignez  pas  de  le  reprendre  encore. 

6.  Si  quid  in  amico  vitii  cognoveris,corripe 
occulte  :  si  non  audierit,  corripe  palam  :  erran- 
tem  amicum  corripe,  innocentera  amicum  ne 
deseras.  Ibid. 

Voyez-vous  dans  votre  ami  un  défaut,  reprenez-le  en 
secret;  s'il  ne  vous  écoule  pas, reprenez-le  puliliquement 
Reprenez  votre  ami  s'il  s'égare,  ne  l'abandonnez  pas  s'il 
est  innocent. 

7.  Objurgel  amicus  amicum,  non  jactantiœ 
studio,  sed  atïectu  charitatis  :  neque  monitio 
a.'^pera  sit,  neque  objurgatio  contumeliosa.  Ib. 
a  med.  col.  77,  C. 

L'ami  doit  rejjrendre  son  ami  non  par  esprit  de  jactance, 
mais  par  charité  ;  que  la  correction  cependant  n'ait  rien 
de  dur,  ni  le  reproche  rien  d'outrageant. 

8.  Utiles  sunt  correptiones  :  nemo  ergo  despe- 
rare  débet  quicunque  corripitur  atque  argui- 
tur; qui  enim  diligit,  corripit.  Lib.  5,  Ep.  18 
ad  Herontiamim,  ante  med.  roi.  542,  t.  3. 

Les  réprimandes  sont  utiles  ;  il  ne  faut  donc  jamais  dés- 
espérer de  celui  qui  est  repris  ou  blâmé,  car  qui  aime 
châtie. 

9.  Non  osculatur  semper  pater  filium,  sed 
et  aliquando  castigat:  ergo  quando  castigatur 
qui  diligitur,  tune  circa  eum  pietas  exercctur. 
Pros. 

Le  père  n'embrasse  pas  toujours  son  fds,  il  le  cliàiie 
quelquefois  ;  c'est  donc  faire  preuve  d'affection  que  de  châ- 
tier celui  qu'on  aime. 

10.  Habet  enim  et  amor  plagas  suas,  qua; 
dulciores  sunt  cum  amarius  inferuntur. 

L'amour  a  aussi  ses  blessures,  mais  elles  sont  plus  dou- 
ces quand  elles  sont  faites  avec  regret. 

M.  Dulcior  est  religiosa  castigatio,  quam 
blanda  Patris  remissio.  Serm.%!t,postinit.  col. 
783,  il,/.  3. 

Une  correction  charitable  est  plus  douce  qu'une  flatteuse 
condescendance  de  la  part  de  Dieu. 

12.  Quem  mihi  nunc  facile  reperias  honora- 
tum  ac  divitem,  qui  si  arguatur  alicujus  culpa 
reus,  non  moleste  fera  t?L«?>.  ide  Apol.  David, 
c.  2,  in  princ.  col.  181,  C,  tom.  4. 

Trouvez-moi  un  homme  distingué  et  riche  qui  supporte 
sans  peiue  de  se  voir  accusé  d'une  faute  dont  il  est  cob» 
pable, 
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13.  Homines  cum  corripiuntur,  peccatum 
suum  ingravant,  dum  negare  cupiunt  aut  de- 
fendere  ibiqiie  eoriim  lapsus esl  major,  ubi  spe- 
l'atur  correclio.  Ibid. 

Tout  homme,  quand  i!  est  repris,  aggrave  sa  faute  s'il 
essaye  de  la  nier  ou  de  se  disculper,  et  la  faute  est  encore 
plus  grave  quand  celui  qui  la  commet  s'attend  à  une  cor- 
rection. 

14.  Medicina  Chrisli  correptio  est  :  corripit 
enim  Deus,  quem  vult  conveitere.  Sup.  Ps. 
37,  ante  fin.  col.  1337,  B,  tom.  4. 

La  punition  est  un  remède  divin  ,  car  Dieu  châtie  celui 
qu'il  veut  convertir. 

15.  Plus  proficit  arnica  correptio,  quam  ac- 
fiisatio  turbulenla  :  illa  pudorem  incutit,  haec 
indignalionem  movel.  Lib.  8  sup.  Luc.  c.  17, 
ta  princ.  in  illud,  Increpa  illum,  col.  1756,  C, 
tom.  5. 

Une  réprimande  faite  amicalement  profile  plus  qu'un 
reproche  fait  avec  grand  bruit;  l'une  inspire  la  honte,  l'au- 
tre excite  l'indignation. 

16.  Corripite  fratrem  ut  erubescat,  non  ut 
timeat  :  infirmus  enim  custos  diuturnitatis  est 
timor,  pudor  autem  bonus  magisterofTicii.  Pr. 

Beprenez  votre  frère  de  manière  à  lui  inspiterde  la  con- 
fiance et  non  de  la  crainte;  la  crainte,  en  effet,  ne  dure  pas 
longtemps,  la  honte,  au  contraire,  lise  bien  dans  le  devoir. 

17.  Qui  enim  metuit,  reprimilur,  non  emen- 
dalur  :  quem  vero  pudet  facere,  in  naturam 
vertit.  Ibid.  ut  unie. 

Celui  qui  craint  est  puni,  mais  il  n'est  pas  corrigé;  ce- 
lui qui  rougit  de  sa  faute  change  de  vie. 

18.  Solemusmodum  egredi  dum  corripiendo 
irascimur,  et  invenimur  ipsi  peccare,  qui  pec- 
cantes  arguimus,  dum  plus  iiascimui-,  et  am- 
plius  onerarauspei'caiitem.quammeretur.  Swp. 
Ep.  ad  Ephes.  c.  4.  in  illud,  Ps.  4,  Irascimini 
et  nolite peccare,  col.  2003,  B,tom.  4. 

Souvent  nous  manquons  notre  but  lorsque  nous  nous 
fâchons  en  faisant  une  réprimande,  et  nous  péchons  nous- 
mêmes  en  reprenant  les  autres,  lorsque  nous  nous  empor- 
tons contre  une  personne  coupable  et  que  nous  la  char- 
geons plus  qu'elle  ne  mérite. 

19.  Proximorumraala  aliquando  corripiendo 
corrigere  debemus  (tempore  videlicet  oppor- 
tune), aliquando  patienter  lolerare  ;  ut  quos  cor- 
reptio non  emendat,  patientia  ad  emendatio- 
nem  provocel.  Pros. 

Quelquefois  nous  devons  corriger  les  défauts  des  autres 
en  les  reprenant  ^dans  une  occasion  favorable)  ;  quelquefois 
il  faut  les  supporter  .avec  douceur,  afin  que  la  patience 
porte  à  s'amender  ceux  que  la  réprimande  n'est  pas  capa- 
ble de  corriger. 

20.  Sunt  nonnnlli,  qui  reprehendere  proxi- 
mosnesciunt,nisiirainnammati,ettamdiuiram 
in  corde  gestant,  donec  in  actibus  proximi  ali- 
quidvideanl,(iuod  reprebendere  possint  :  quod 
si  alicui  viderit  talis  displicuisse,  dicit  se  zelo 
Dei  lioc  fecisse. 

Il  en  est  qui  reprennent  leur  frère  seulement  lorsqu'ils 
Sont  de  mauv.ùse  humeur,  ei  ils  gardent  leur  colère  jus- 


qu'à ce  qu'ils  .lient  une  occasion  de  faire  une  réprimande; 
s  ils  voient  qu'ils  l'aient  offensé,  ils  disent  l'avoir  fait  par 
zèle  pour  Dieu. 

21.  Ad  le  ergo  loquor:  qui  talis  es,  si  zelus    ^-  '^"''"'• 
in  te  est,  cur  oculi  tui  per  diver.sa  vagantur 

more  diabolico,  desiderans  malum  potius  vi- 
dere,  quam  bonum  :  desiderans  in  proximo  vi- 
dere  malum  quod  reprehendas,  non  bonum 
unde  œdificeris? 

Je  m'adresse  donc  à  vous  qui  agissez  ainsi  :  si  vous  êtes 
animé  par  le  zèle,  pourquoi  promener  vos  regards  i:A  et 
lA  comme  le  démon,  vous  attacher  à  voir  plutôt  le  mal 
que  le  bien,  et  désirer  trouver  dans  voire  frère  plutôt  une 
faute  pour  le  reprendre  qu'une  bonne  œuvre  pour  vous 
édifier  ? 

22.  Sunl  etiam  multi,  qui  eos  a  quibus  ali- 
quam  irijuriam  pertulerunt,  etiam  pro  minimis 
delictis  impatienter  inseclanlur:  eos  vero  quos 
diligunl,  nonsolum  non  reprebendunt  (quam- 
vis  graviter  deliquerint),sed  etiam  tota  virtute 
défendant. 

D'antres  ch.Uient  pour  la  plus  légère  faute  ceux  par  qui 
ils  ont  été  offensés,  et  non  seulement  ils  ne  reprennent 
p.as  ceux  qu'ils  aiment,  bien  qu'ils  soient  gravement  cou- 
pables, mais  ils  les  soutiennent  de  toute  leur  force. 

23.  0  infelix  amicilia!  quae  illum  quem  di- 
ligil,  tacendo  et  defendendo  diabolo  tradit  :  il- 
lum vero  cui  iralus  est,  reprebendendo  a  dia- 
bolo abstrabil. 

La  triste  amitié  '  En  voulant  dissimuler  les  torts  de  ce- 
lui qu'ils  aiment  et  le  soutenir,  ils  le  livrent  au  démon  ; 
et  celui  qu'ils  ont  repris  avec  colère,  ils  l'arrachent  des 
mains  infernales. 

24.  Correptio  ergo  illa  justaest,qua3  ex  zelo 
Dei  etamore  fraterno  descendit,  qua^  non  prop- 
ter  iram  vindicandam,  sed  propter  animam 
proximi  salvandam  profertur.  Sup.  Apocal.  c. 

2,  in  princ.  col.  3023,  C  et  D,  tom.  5. 

La  réprimande  est  juste  quand  elle  est  dictée  par  le  zèle 
de  Dieu  et  l'amour  du  prochain,  quand  elle  est  faite  non 
pour  satisfaire  une  vengeance,  mais  pour  sauver  1  àme  du 
prochain. 

25.  Peccatum  unius  quod  cognitum  non  ar- 
guilurmultos  contaminât,  imo  omnes  qui  no- 
runt,  et  non  devitant,  aut  cum  possint  arguere, 
dissimulant  :  non  enim  sibi  videtur  peccare, 
quando  a  nullo  corripitur,  aut  vititur.  Sup.  1 
ad  Cor.  c.  o,  in  illud,  Modicum  fermentum, 
etc.  col.  1893,  .4,  t.  5. 

La  faute  d'un  seul  homme,  quand  on  la  connaît  et  qu'on 
ne  la  reprend  pas,  cause  la  perte  de  plusieurs,  savoir,  de 
tous  ceux  qui  la  connaissent  et  qui  ne  l'évitent  pas,  ou  qui 
feignent  de  l'ignorer  lorsqu'ils  pourraient  la  blâmer;  cet 
homme  ne  croit  pas  faire  mal,  puisque  personne  ne  reprend 
ou  n'évite  son  action. 

26.  Pater  qui  pareil  virgie,  odit  filium  suum  :  s.  Auiouju, 
qui  autem  diligit,  instanlererudil.  Pfrrïe 4,  n<.  i 

3,  c.  7,  §9,  inmed.f.  31,  coL  4.  I 

Le  père  qui  châtie  rarement  hait  son  ûls,  celui  qui  l'aime 
le  reprend  sans  cesse. 

27.  Vere peccan,') alterius peccatum  castigare .t  .\i.i.iit Pa> 
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non  valet.  Serm.  dom.  4  post  Trinit  ante  fi- 
nem,f.  194,  pag.  1. 

Celui  qui  est  vraiment  coupable  ne  peut  pas  corriger 
les  faulei  d'autrui. 

28.  Niliil  nocendi  cupiditate  fiât,  sed  omnia 
consulendi  cliaritate,  et  nihil  liât  immaniler, 
nihil  inhunianiter.  Pros. 

Ne  faites  rien  avec  l'intention  de  blesser,  mais  faites  tout 
pour  être  utile;  n'agissez  ni  avec  cruauté  ni  avec  rigueur. 

29.  Ita  formidetur  ullio  cognitofis,  ut  nec 
intei'cessoris  religio  contemnatiir  ;  quia  et  plec- 
lendo  et  ignoscendo  hoc  solum  bene  agilur,  ut 
vila  homiiiuni  conigatur. 

Que  celui  qui  a  commis  une  faute  redoute  assez  les  re- 
proches de  celui  qui  la  connaît  pour  ne  pas  mépriser  la 
charité  de  quiconque  intercède  en  sa  faveur;  en  châtiant 
et  en  pardonnant,  on  ne  peut  arriver  qu'à  rendre  les  hom- 
mes meilleurs. 

30.  Si  lanta  est  perversitas  et  irapietas,  ut 
ei  corrigemke  nec  disciplina  possit  prodesse 
nec  venia,  a  bonis  tamen  intentione  alque  cons- 
cientia  (quam  Deus  cei'nil),  sive  severitale,  sive 
lenitate,  non  nisi  oflîcio  dilectionis  impleatur. 
Ep.  biad  Macedoniimi,  longe  post  mcd.  p.  160, 
I),  tom.  2. 

Quand  la  perversité  et  l'impiété  sont  si  grandes  que 
ni  la  punition  ni  la  miséricorde  ne  peuvent  les  guérir,  les 
gens  de  bien  doivent  cependant,  pour  remplir  le  devoir  de 
la  charité,  exercer  la  correction  soit  avec  sévérité,  soit 
avec  douceur,  en  vue  de  Dieu  qui  voit  l'intention  et  la 
conscience. 

31.  Molestus  est  medicus  furent!  phrene- 
tico,  et  pater  discipiinato  filio,  ille  ligando,  ille 
cœdendo,  sed  ambo  diligendo  :  si  autem  illos 
negligant,  et  perire  permiltant,  isla  potius 
inansuetudo  falsa  crudelitas  est.  Ep.  50  ad  Bo- 
nifac.  longe  post  init.p.  136,  C,  tom.  2. 

Le  médecin  qui  fait  lier  un  frénétique  et  le  père  qui  bat 
un  enfant  indiscipliné  se  rendent  importuns,  quoiqu'ils 
agissent  par  affection  tous  les  deux;  mais  .si,  par  négli- 
gence, ils  les  laissent  se  perdre,  cette  sorte  de  douceur  n'est 
qu'une  fausse  cruauté. 

32.  în  coriipiendo  filio  quamlibet  aspere, 
nunquam  pi'ofecto  amor  palernus  amiililur: 
fit  tamen  quod  nolit  et  doleat  ,  qui  eliain 
invitus  videtur  dolore  sanandus.  Ep.  5  ad  Mar- 
cellui.  post  mcd.  p.  1.5,  A,  tom.  2. 

Quelle  que  soit  la  sévérité  avec  laquelle  un  père  corrige 
son  enfant,  il  ne  se  dépouille  jamais  de  son  amour  pa- 
ternel; mais  il  est  obligé  d'employer  contre  lui  des  moyens 
violents  et  douloureux,  puisqu'il  est 'obligé  de  le  corriger 
par  le  châtiment  et  malgré  lui-même. 

33.  Impie,  christiane  judex,  pii  patiis  offi- 
cium  ;  sic  succenseiniquitali,  ut  consulere  hu- 
manitati  memineiis.  Pros. 

Juge  de  Jésus-Christ,  remplissez  le  devoir  d'un  père  ten- 
dre; poursuivez  l'iniquité  sans  blesser  l'humanité. 

34.  Nec  in  peccatorum  atrocilalibus  exer- 
ceas  ulciscendi  libidinem,  sed  peccatorum  vul- 
neribus  curandi  adhibeasvoluntatem.  Ep.  159 
ad  Marcelliii.  ante  med.  p.  464,  6',  tom.  2. 

Ne  cherchez  pas  la  vengeance  dansia  punition  des  grands 
pécheurs,  mais  cherchez  à  guérir  les  blessures  deleur  àme 


3o.  Plerumque  necesse  est  ,  exercealur 
acrius  inquisitio,  ut  manifestato  scelere,  sit  ubi 
appareat  inansuetudo.  Ibid. 

Souvent  il  est  nécessaire  de  faire  des  recherches  actives, 
afin  que  la  manifestation  du  crime  fasse  éclater  la  miséri- 
corde. 

36.  Quis  facile  invenitur,  qui  velit  repre- 
hendi?  et  ubi  est  ille  sapiens,  de  quo  dictum 
est:  Corripe  sapientem,  et amabit  te"?  Niimquid 
tamen  ideo  non  deberaus  reprehendere;  cor- 
lipeie  fialrem,  ne  secuius  leiidal  ad  raorlem? 
Ep.  87  ad  Felicitatem  et  Busticum,  in  mcd.  p. 
255,  fi,  tom.  2. 

Est-il  aisé  de  trouver  un  homme  qui  veuille  être  repris? 
Ouest  le  sage  dont  il  a  été  dit  :  Corrigez  le  sage, et  il  vous 
aimera?  Et  pourtant  ne  devons-nous  pas  reprendre  et  cor- 
riger notre  frère,  pour  ne  pas  le  laisser  courir  à  sa  perte 
sans  y  prendre  garde? 

37.  Si  ille  qui  corripit  reddere  vnlt  malum 
pro  malo  ei,  qui  corripienti  indignatur,  non  fuit 
dignus  qui  coiriperet,  sed  dignus  plane  qui 
etiam  ipse  conipi  deberel.  Ihid.  proiie  lin.  p. 

2m,  B. 

Si  celui  qui  reprend  veut  rendre  le  mal  pour  le  mal  à 
celui  qui  l'aurait  offensé  par  ses  reproches,  non  seulement 
il  n'est  pas  digne  de  reprendre,  mais  il  mériterait  d'être 
repris. 

38.  Non  omnis  qui  parcit  amicus  esl,  nec 
omnisqui  verberat  inimicus  :  nieliorasuntvul- 
nera  amici,  quam  volunlaria  oscula  ininiici. 
Ep.  48  ad  Vincentium,  post  inii.  pag.  108,  D, 
tom.  2. 

Tout  homme  n'est  pas  un  ami  parce  qu'il  use  de  ména- 
gements, ni  un  ennemi  parce  qu'il  corrige  ;  des  blessures 
reçues  d'un  ami  sont  préférables  aux.  caresses  d'un  ennemi. 

39.  Melius  est  cum  severitate  diligere,  quam 
cum  lenitate  decipere.  Ibid. 

Il  vaut  mieux  être  sévère  par  charité  que  trompé  avec 
douceur. 

40.  Quidquid  facit  vera  et  légitima  mater, 
efiamsi  asperum  aniarumque  .senliatur ,  non 
malum  pro  malo  reddit,  .sed  bonum  di,-;ciplinœ 
expellendo  malum  iniquitatis  apponit,  non 
odio  nocendi,  sed  dilectione  sanandi.  Ibid. 

Une  mère  qui  traite  son  enfant  avec  rigueur  et  sévérité 
ne  rend  pas  le  mal  pour  le  mal  ;  mais,  pour  répriman- 
der une  .action  mauvaise,  elle  applique  le  bienfait  de  la 
correction,  animée  du  désir  de  guérir  sans  blesser. 

41.  Oui  trucidât,  non  considérât  quemad- 
modum  laniet;  qui  autem  curât,  considérât 
quemadmodum  secet  :  ille  enim  persequitur 
sanilatem,  iste  putredinein.  Ibid.  p.  110,  C. 

Celui  qui  assasine  ne  regarde  pas  comment  il  blesse; 
celui  qui  panse  la  blessure  s'applique  à  bien  faire  Topéra- 
tion  ;  run  veut  guérir,  l'autre  veut  tuer. 

42.  Mallem  me  reprebendi  a  reprebensore 
falsilalis,  quam  ab  ejus  laudatore  laudari.  Lib. 
1  de  Trin.  c.  3,  in  fine,  p.  llijom.  3. 

Je  préférerais  être  repris  à  tort  qu'être  flatté  par  un 
homme  capable  de  louer  le  mal. 

43.  Sbgis  opiabo  a   quolibet  repreber.dij 
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s.  Aug.     quamah  adulante  laudaii.  Lib.  2,  jwst  mcd. 
proœmii,  p.  184,  D. 

Je  préférerais  èlie  repris  par  le  premier  venu  que  loué 
par  un  flatteur. 

44.  NuUus  repreliensor  formidandus  est 
amatori  veritatis.  Ibid. 

Celui  qui  aime  la  vérité  ne  craint  aucune  censure. 

4o.  Aut  ininiicus  repreliensurus  est,  aiit  ami- 
eus;  si  ergo  ininiicus,  ferendus  est;  .si  amicus, 
audiendus.  Ibid. 

C'est  un  ami  qui  doit  vous  reprendre  ou  un  ennemi  : 
si  c'est  un  ennemi,  supportez-le  ;  si  c'est  un  ami,  écoutez-le. 

46.  Reprehendat  .se  in  minimis,  qui  memi- 
nitsedeliquisseinmaximis.  DeSpir.et  Anima, 
c.  57,  inprinc.  p.  637,  A,  tom.  3. 

Celui  qui  se  souvient  d'avoir  péché  dans  les  grandes 
choses  doit  se  punir  les  plus  petites. 

47.  Ne  arguendo  vindicare  te  velis,  sed  po- 
lius  consulere  illi,  quem  arguis,  Lib.  'isup.  Ler. 
quœst.  10,  in  fin.  p.  158,  tom.  8. 

Quand  vous  reprenez  quelqu'un,  ne  cherchez  pas  à  vous 
venger,  mais  à  lui  être  utile. 

48.  Palientia  probanda  est,cumnecesse  erit 
arguere  quem  diligis.  De  Amicitia,  c.  22,  in 
princ.  p.  782,  D,  tom.  4. 

Soyez  d'une  grande  patience  quand  vous  reprenez  celui 
que  vous  aimez. 

49.  Non  soium  arguendi  sunt  amici,  sed,  si 
opus  fuerit,  objurgandi.  Ibid.  c.  27,  in  princ. 
p.  782,  C. 

Il  ne  vous  faut  pas  seulement  blâmer  vos  amis,  mais 
encore  les  chilier. 

50.  Maxime  hi  facile  reprehendunt,  quima- 
gis  amant  vilupei-ai'e  et  damnaie, quam  emen- 
dare  atquecoirigere  :  quod  viliumvelsuperbia? 
est,  vel  invidentiae.  Lib.  2  de  Serm.  Dom.  in 
monte,  post  med.  p.  826,  C,  tom.  4. 

Ceux  qui  aiment  mieux  blâmer  et  condamner  les  autres 
que  les  corriger  et  les  rendre  meilleurs,  sont  surtout  dis- 
posésà  punir;  or, c'est  là  un  effet  de  l'orgueil  ou  de  l'envie. 

51.  Pie  rauteque  vigilandumest,ulcum  ali- 
quem  reprehendere  vel  objurgare  nos  nécessitas 
coegei'it  :primum  cogitemus,  utium  taie  sitvi- 
tium,  quod  nuiiquam  babuimus,  vel  quo  jam 
caruimus  :  etsi  nunquamhabuimus, cogitemus 
et  nos  homines  esse,  et  babere  potuisse.  Si  vero 
babuimus,  et  jam  non  babemus,  tangatmerao- 
riam  communis  fragilitas,  ut  illani  repreben- 
sionem  aut  objurgalionem,non  odium,  sed  mi- 
sericordia  prœcedat.  Jbid. 

Veillons  avec  un  soin  scrupuleux,  lorsqu'il  faut  repren- 
dre ou  corriger  quelqu'un,  à  voir  d'abord  si  c'est  d'un  dé- 
faut que  nous  n'ayons  jamais  eu  ou  dont  nous  sommes 
exempts;  si  nous  ne  l'avons  jamais  eu,  souvenons-nous 
que  nous  sommes  hommes  et  que  nous  aurions  pu  en  être 
atteints;  si  au  contraire  nous  l'avons  eu,  et  que  déjà  nous 
en  soyons  exempts,  souvenons-nous  de  la  fragilité  de  la 
nature  humaine,  afin  que  notre  réprimande  ou  notre  cor- 
rection soit  inspirée  non  par  la  haine,  mais  par  la  misé- 
ricorde. 


52.  Rare  et  in  magna  nece.ssitate  objurga- 
tiones  adhibendœ  sunt;  ita  lamen  ut  etiam  in 
bis  ipsis,  non  nobis,  sed  Domino  serviamus,  ins- 
temus.  Ibid.  etc.  D. 

Il  faut  adresser  des  réprimandes  rarement  et  pour  de 
graves  raisons;  cependant  il  ne  faut  pas  négliger  de  le 
faire  quand  il  s'agit  non  de  nos  intérêts,  mais  de  la  gloire 
de  Dieu. 

53.  Polest  esse  dilectio  in  vindicante;  quod 
unusquisque  in  filio  .suo  probat,  cum  eum  in 
mores  pessimos  defluenlem,  severLssima  cor- 
reptione  constringit;  et  tanto  magis,  quanto 
magis  eum  diligit,  atque  boc  modo  corrigi 
posse  arbitratur.  Contra Adimantmi,  c.  17,  anie 
med.  p.  \2n,B,t.  6. 

Il  peut  y  avoir  de  l'affection  dans  celui  qui  reprend  : 
un  père  le  prouve  'lorsqu'il  corrige  sévèrement  les  mau- 
vaises habitudes  de  son  fils  ;  plus  il  l'aime,  plus  il  le 
châtie,  et  c'est  par  là  qu'il  espère  le  rendre  meilleur. 

54.  Non  potest  esse  salubris  multis  correp- 
tio,  nisi  cum  ille  corripitur,  qui  non  habet  so- 
ciam  multitudinem.  Lib.  3  contra  Ep.  Parme- 
niani,  c.  2,  post  med.  p.  40,  D,  t.  7. 

Une  réprimande  ne  peut  profiter  à  plusieurs,  à  moins 
que  celui  qui  la  reçoit  n'ait  pas  beaucoup  de  complices. 

55.  Sicut  est  plerumque  crudelis  fallax  adu- 
latio,  sic  semper  misericors  justa  correptio. 
Lib.  2  contra  Ep.  Petiliani,  c.  67,  in  princ. 
p.  86,  D,  t.  7. 

De  même  que  la  flatterie  est  souvent  cruelle,  ainsi  les 
réprimandes  sont  toujours  miséricordieuses. 

56.  Malim  me  misericordi  objurgatione  sa- 
nai'i ,  quam  blanda  adulatione  decipi  atque 
perverti.  Ibid.  c.  103,  in  fin.  p.  107,  .4. 

Je  préfère  être  corrigé  par  une  réprimande  charitable 
qu'être  trompé  et  perverti  par  un  flatteur. 

57.  Non  est  malum  correptionis  pœna,  cum 
sit  malum  culpa  :  neque  enim  ferrum  est  ini- 
niici  vulnerantis,  sed  medici  secantis.  Ibid. 
lib.  3,  c.  4,  afite  med.  p.  113,  /l. 

La  correction  n'est  pas  un  mal,  puisque  c'est  la  faute 
qui  en  est  un  ;  elle  ne  s'arme  pas  du  fer  d'un  ennemi  qui 
biesse,  mais  d'un  médecin  qui  guérit. 

58.  Quicunque  Dei  prsecepta  jam  tibi  nota 
non  facis,  et  corripi  non  vis,  etiam  propterea 
conipiendus  es,  quia  corripi  non  vis.  De  Cor- 
reptione  et  Gratia,  c.  5,  in  princ.  p.  905,  A, 

tom.  7. 

Quand  vous  désobéissez  sciemment  au  Seigneur,  et  que 
vous  ne  voulez  pas  être  corrigé,  vous  méritez  d'être  châ- 
tié par  cela  même  que  vous  ne  le  voulez  pas. 

59.  Hœc  est  correptionis  utilitas,  quse  nunc 
major,  nunc  minor  pro  peccatorum  diversitate 
salubriter  adbibetur  :  et  tune  est  salubris, 
quando  snpernus  medicus  respicit.  Ibid.  ante 
med.  p.  905,  i(. 

L'avantage  d'une  correction,  c'est  qu'elle  peut  être  plus 
ou  moins  sévère,  suivant  la  nature  des  fautes;  elle  est 
surtout  salvitaire  quand  elle  attire  les  regards  du  médecin 
céleste. 
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A"?-  CO.  Corripianlur  a  piceposilis  suis  subJili 
fratres,  correptionibus  de  charitate  venienti- 
bus,  pro  culparum  diversitate  diversis,  vel  mi- 
noribus,  vel  amplioribus.  Ibid.  c.  15,  in  priiic. 
p.  920,  C. 

Que  les  supérieurs  reprennent  leurs  inférieurs  par  cha- 
rité, avec  une  sévérité  plus  ou  moins  grande,  selon  la  na- 
ture plus  ou  moins  grave  de  leurs  fautes. 

61.  Omnibus  ne  pereant,  veine  aiios  per- 
dant, adbibenda  est  a  vobis  medicinaliter  se- 
vera  correptio.  Prosec. 

Vous  devez  user  envers  tous  les  hommes  de  sévères  ré- 
primandes, comme  d'un  remède,  pour  les  empêcher  de  se 
perdre  et  de  perdre  les  autres. 

62.  Si  timoré  non  corripimus,  ne  aliquis 
inde  pereat,  cur  non  eliara  timoré  corripimus, 
ne  aliquis  inde  plus  pereat?  Ibid.  c.  16,  in 
princ.  p.  921,  A. 

Si  nous  évitons  de  nous  faire  craindre,  de  peur  d'être 
cause  de  la  perte  d'une  âme,  pourquoi  ne  pas  nous  faire 
craindre,  afin  qu'elle  ne  tombe  pas  dans  des  fautes  plus 
graves'.' 

63.  Ille  justus  reprebensor,  qui  non  habet 
quod  in  illo  reprehendatur.  Sup.  Ps.  50,  ante 
med.  vers.  5,  p.  3.34,  C,  t.  8. 

On  est  digne  de  reprendre  les  autres  quand  on  n'a  au- 
cun défaut. 

64.  Melius  est  erudiri  in  virga  patris,  quam 
in  blandimento  perire  prœdonis.  Sup.  Ps.  88, 
concion.  2,  fere  in  princ.  vers.  34,  p.  636,  C, 
tom.  8. 

Il  vaut  mieux  s'instruire  sons  la  verge  d'un  père  que  de 
périr  par  les  caresses  d'un  traître. 

65.  Illos  qui  pertinent  ad  gubernalionem 
tuam,  vindica,  coerce  cum  dilectione,  cum 
charitate,  attendens  salutem  aeternam,  ne  cum 
parcis  carni,  anima  pereat.  Prosec. 

Quant  à  ceux  qui  vivent  sous  votre  autorité,  reprenez- 
les,  corrigez-les  avec  affection,  avec  charité,  ne  considé- 
rant que  leur  salut  éternel,  afin  de  ne  pas  compromettre 
leur  àrae  tout  en  ménageant  leur  corps. 

66.  Servura  tuum  si  raale  viventem  videris, 
pœna  aliqua,  aul  verberibus  refrenabis,  sed 
animo  dilectionis  fac,  non  animo  ultionis.  Sup. 
Ps.  102,  jjoxï  med.  vers.  6,  p.  801,  B. 

Si  vous  voyez  votre  serviteur  mener  une  mauvaise  vie, 
punissez-le  ou  chàtiez-le,  mais  avec  esprit  de  charité,  et 
non  avec  colère. 

67.  Ecce  nescio  quis  peccavit,  graviter  pec- 
cavit,  increpandus  est  ;  sed  qui,  ne  perdat  quod 
sectatur,  tacet,  non  corripit,  mercenarius  est. 
Prosec. 

Si  quelqu'un  pèche,  et  pèche  même  grièvement,  il  faut 
1  e  réprimander  ;  se  taire  et  ne  pas  le  reprendre  pour  mé- 
nager quelque  intérêt,  c'est  être  un  mercenaire. 

68.  Tu  taces,  non  increpas,  o  mercenarie  : 
lupum  venientem  vidisti,  et  fugisti  :  fugisli 
quia  tacuisti,  tacuisti  quia  timuisti.  Fuga, 
nnimi  timor  est  :  corpore  stetisti,  spiritu  fu- 


gisti. Tract.  46  snp.  EvctDj.  Joan.  de  c  10. 
prope  fin.p.l'^'i,  A,t.^. 

0  mercenaire,  vous  vous  taisez,  et  vous  ne  faites  pas  de 
réprimandes  ;  vous  avez  vu  un  loup  s'approcher,  et  vous 
avez  fui,  vous  avez  fui  par  voire  silence,  vous  vous  êtes 
tu  parce  que  vous  avez  eu  peur.  Le  manque  de  courage, 
c'est  la  crainte;  vous  êtes  resté  présent  de  corps,  et  voiii 
avez  fui  d'esprit. 

69.  Ferveat  cliaritas  ad  corripiendum,  ;iil 
emendandum  :  si  sunt  boni  mores,  délectent: 
si  sunt  mali,  emendentur,  coriigantur.  Pros. 

Que  la  charité  inspire  vos  réprimandes  et  vos  correc- 
tions; réjouissez-vous  si  on  mène  une  vie  sage,  reprenez 
et  corrigez  si  on  mène  une  vie  mauvaise. 

70.  Si  srevis  aliquando  propter  correctio- 
nem,  dilectionis,  propterea  de  colmnba  dt^- 
monstrata  est  charitas.  Fel  columba  non  habol, 
tamen  rostro  et  pennis  pro  nido  pugnat,  sine 
araariludine  .ssevit. 

Si  vous  êtes  obligé  de  sévir  avec  vigueur  pour  corriger 
quelqu'un,  imitez  la  charité  de  la  colombe;  elle  n'a  pas 
de  fiel,  et  cependant  elle  se  bal  pour  un  nid  avec  son  Lee 
et  ses  ailes,  et  elle  se  bal  sans  amertume. 

71.  Seductor  ul  vendat,  cum  amaritudino 
blanditur  :  pater  utcorrigat,sinefellecastigat. 

Un  traître  flatte  avec  malice  celui  qu'il  vent  perdiv; 
un  père  châtie  l'enfant  qu'il  veut  corriger.     ' 

72.  Quis  est  pater,  qui  non  corripit  filium 
suum?  quis  est  cui  non  det  di.çciplinam  pater.' 
Et  tamen  sœvire  videtur;  amor  sœvit,  charitas 
saevit:  saîvit  more  columbino,  non  corvino. 
Tract.  7  siiper  Epist.  Joan.  de  cap.  4,  prope 
finem,p.i2S,D,t.d. 

Où  est  le  père  qui  ne  reprend  pas  son  fils?  où  est  le 
fils  qui  n'a  jamais  été  châtié  par  son  père?  11  semble  qu'il 
y  ait  de  la  rigueur,  et  c'est  l'amour,  c'est  la  charité  qui 
sévit  comme  la  colombe,  et  non  comme  le  vautour. 

73.  Ecce  odium  blanditur,  charitas  litigat. 
Noli  attendere  verba  blandientis;  venam  ins- 
pice,  radicem  unde  procédât,  quœie  :  ille  blan- 
ditur ut  decipiat,  iste  litigat  ut  corrigat.  Ibid. 
Tractatu  10  de  c.  5,  post  med.  p.  444,  C. 

La  haine  flatte,  la  charité  blâme.  Ne  vous  fiez  pas  aux 
paroles  flatteuses  ;  sondez-en  l'origine,  cherchez-en  la 
cause  :  l'une  flatte  pour  tromper,  l'autre  blâme  pour  coi- 
riger. 

74.  Non  est  iniquitatis,  sed  potius  humani- 
talis  societate  devinctus,  qui  proplerea  est  cri- 
minis  persecutor  ut  sit  hominis  liberator.  Ep. 
54  ad  Macedon.  post.  init.  p.  155,  B,  t.  2. 

Celui  qui  châtie  le  crime  pour  sauver  le  coupable  ne 
lui  est  pas  attaché  par  les  lions  de  l'iniquité,  mais  par 
ceux  de  l'humanité. 

75.  Peccatum  fratris  non  débet  occultari, 
sed  corripi,  ne  deterius  putrescat  in  corde. 
Begula  3,  circa  med.  p.  593,5,  t.  I. 

Ne  dissimulez  pas  la  faute  de  votre  frère,  mais  repre- 
nez-la pour  que  son  cœur  ne  tombe  pas  dans  une  plus 
grande  corruption. 

76.  Si  ea  in  me  reprehenderis,  qure  repre- 
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liendenda  non  siau,  te  lœdis  magis  quam  me. 
Einst.  S  ad  Hier,  aiite  med.p.  40,  C,  t.  2. 

Si  vous  me  punissez  pour  des  clioses  qui  ne  sont  pas 
répréhensibles,  vous  vous  faites  plus  de  mal  qu'à  moi- 
même. 

77.  Qui  eraendat  verbere,  in  quem  potestas 
datur,  vel  coercet  aliqua  disciplina,  misericor- 
diam  prœstat.  In  Enchirid.  c.  72,  in  med.  p. 
125,  B,?.  3. 

C'est  faire  une  œuvre  de  miséricorde  que  de  châtier  ou 
de  punir  celui  sur  qui  on  a  autorité. 

78.  Si  proplerea  quisquis  objurgandis  et 
conipiendis  maie  agentibiis  pareil,  quia  op- 
portunius  tempus  inquirit,  vel  ipsi.s  cori'epUo- 
nibus  metuit,  ne  détériores  ex  hoc  elHciantur, 
vel  ad  bonaiû  vilain  et  piam  erudiendos  impe- 
diant  infirmos  alios,  et  premant  atque  aver- 
t ml  a  lide,  non  videtur  esse  cupiditatis  occasio , 
sed  consilium  cliariiatis.  Lib.  1  de  Civil.  Dei, 
c.  9,  ante  med.  p.  8,  C,  t.  5. 

Quand  on  s'abstient  de  faire  des  remontrances  et  des 
réprimandes  à  ceux  qui  mènent  une  vie  coupable,  soit 
pour  attendre  une  occasion  plus  favorable,  soit  par  la 
cr.iinle  de  les  rendre  pires  par  la  correction,  ou  d'en  em- 
pécber  d'autres  encore  vicieux  de  revenir  à  une  vie  sage 
et  bonne,  ou  de  détourner  quelques  autres  de  la  religion 
et  de  la  foi,  on  n'agit  point  par  passion,  mais  par  charité. 

79.  Qui  cum  dilectione  corripit,  non  cum 
odio  plenissimuni  officium,  non  solum  castis- 
simas  innocentia?,  .sed  eliani  diligentissimae  se- 
verilalis  implevit.  Lib.  2  contra  Ep.  Parme- 
niani,  c.  21,  in  fine,  p.  33,  B,  t.l. 

Reprendre  avec  charité  et  non  avec  colère,  c'est  accom- 
plir dans  toute  sa  perfection  non  pas  seulement  le  devoir 
de  la  plus  pure  justice,  mais  encore  celui  du  zèle  le  plu.s 
actif. 

80.  Correptionem  studio  sanandi,  non  odio 
perimendi  esse  faciendam,  nemo  dubitat.  Pr. 

Tout  le  monde  sait  qu'il  faut  réprimander  avec  le  dé- 
sir de  guérir,  et  non  avec  l'intention  odieuse  de  nuire. 

81.  Adhibendus  estmodus,  temporaque  ser- 
vanda,  ne  pax  Ecclesiae  violetur,  in  qua  maxime 
tritico  parcendum  est,  ne  simul  cum  zizaniis 
eradicetiir. 

11  faut  prendre  les  moyens  et  saisir  les  occasions  pour 
ne  pas  t  oubler  la  paix  de  l'Eglise,  et  éviter  d'arracher  le 
bon  grain  avec  l'ivraie. 

82.  Hoc  qui  diligenter  cogitât,  nec  in  con- 
servalione  unitatis  negligit  disciplinas  severi- 
tatem,  nec  inamoderatione  coercilionis  disrum- 
pit  vincnlura  socielalis. 

Celui  qui  agit  avec  ces  précautions  ne  néglige  pas  la  sé- 
vérité de  la  discipline  dans  le  maintien  de  l'unité,  et  il  ne 
brise  pas  l'union  en  exagérant  la  rigueur. 

83.  Qui  ergo  prfeesl  fratribus,  sicagat  humili 
cliaritate,  ac  benigna  severitate,  ut  eorum  se 
servum  esse  memineril,  sicut  sese  babent  ip- 
sius  Domini  et  pi'a>ceptum  et  exemplum.  Ib. 
lib.  3,  c.  2,  post  med.  p.  41,  B. 

Un  supérieur  doit  donc  traiter  ses  inférieurs  avec  une 
charité  si  humble  et  une  sévérité  si  bienveillante,  qu'il 
se  souvienne  qu'il  est  leur  serviteur,  selon  le  précepte  et 
l'exemplo  du  Seigneur. 


84.  Si  nulla  calamitas  tribulalionis  premat, 
cum  facultas  datur,  utiliter  corripilur  in  mul- 
titudine  raultltudo.  Ibid.  ante  fin.  p.  42,  C. 

S'il  n'y  a  aucun  trouble  à  redouter,  il  vaut  mieux  re- 
prendre la  communauté,  s'il  est  possible,  quand  elle  est 
réunie. 

8o.  Nescientes  quis  pertineal  ad  preedesti- 
nalorum  numerum,  quis  non  perlineat,  sic  af- 
flci  deberaus  charitatis  afïeclu  ut  omnes  veli- 
mus  salvos  fieri.  De  Correptione  et  Gratia , 
c.  15,  post  init.  p.  920,  C,  t.  7. 

Ne  connaissant  pas  ceux  qui  sont  prédestinés  et  ceux 
qui  ne  le  sont  pas,  notre  chaiité  doit  être  telle  qu'elle 
nous  fasse  désirer  que  tout  le  monde  le  soit. 

8G.  Tua  palientia  alterius  mors  est  :  quanto 
meliiis  est  si  irasceris  et  corripis,  quam  non 
irascendo  interire  permittis?  Sei-m.  16  de  Ver- 
bis  Dom.  in  princ.  p.  43,  B,  t.  10. 

Votre  indulgence  cause  la  mort  de  votre  frère;  qu'il  se» 
rait  plus  avantageux  de  vous  indigner  contre  lui  et  de  le 
reprendre  que  de  le  laisser  péril-  faute  de  correction  I 

87.  Debemus  amando  corripere ,  non  no- 
cendi  aviditale,  sed  studio  corrigendi.  Ibid. 
post  init.  p.  46,  C. 

Nous  devons  réprimander  notre  frère  avec  amour,  non 
avec  intention  de  lui  nuire,  mais  de  le  rendre  meilleur. 

88.  Si  neglexeris  corripere,  pejor  es  illo  : 
tu  eum  vides  perire,  et  negligis?  Ibid.  ante 
med.  p.  46,  D. 

Si  vous  négligez  de  le  réprimander,  vous  devenez  pire 
que  lui;  vous  le  voyez  se  perdre,  et  vous  l'abandonnez  '? 

89.  Corripe  inter  te  et  ipsum  solum,  intuens 
correctionem,  parcens  pudori.  Prosec. 

Réprimandez-le  en  secret,  ne  songez  qu'à  le  rendre 
meilleur,  épargnez-lui  la  honte. 

90.  Forte  enim  prœ  verecundia  incipit  de- 
fendere  peccatum  suum,  et  quem  vis  correc- 
tiorem,  facis  pejorem.  Ibid.  ante  med.  p.  46, 
D,etlt'],A. 

Peut-être  la  honte  le  pousse  à  justifier  sa  faute,  et  ainsi 
vous  rendez  pire  celui  que  vous  voulez  rendre  meilleur. 

91.  Ipsa  corripienda  sunt  coram  omnibus, 
qua?.  peccantur  coram  omnibus  :  ipsa  vero  cor- 
ripienda sunt  secrelius,  quïe  peccantur  secre- 
tius.  Ibid.  post  med.  p.  48,  G. 

Il  faut  reprendre  publiquement  les  fautes  qui  sont  faites 
publiquement,  et  en  secret  celles  qui  se  commettent  en 
secret. 

92.  Corrige  te,  el  tune  poteris  fratrem  cor- 
ripere :  leviora  objicis,  graviora  commitlis;  si 
ieviora  objicis  quam  facis,  fratrem  odisti.  Hom. 
5  de  50,  post  med.  p.  87,  B,  t.  10. 

Corrigez-vous,  et  alors  vous  pourrez  reprendre  votre 
frère;  v«us  voulez  reprendre  des  fautes  légères,  et  vous  en 
commette!;  d'énormes  Vous  haïssez  votre  frère  quand  vous 
le  reprenez  pour  des  fautes  moins  graves  que  les  vAires. 

93.  Cura  primo  teip.siim,  ut  curatus  allerius 
vulnera  curare  possis.  Prosec. 

Guérissez-vous  d'aboni  vou'-mcme  afil\  «le  fOUTOit 
panser  te<  bltfssurcs  d'aulrui. 
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94.  Uua  fionle  poteriraus  arguere  alios,  de 
eo  quod  in  nobis  gravius  invenimus?  Scrjji.  14 
ad  fratres  in  eremo,  ante  med.p.  928,  D,  t.  10. 

De  quel  front  ose-ton  condamner  dans  un  autre  le  mal 
dont  on  est  soi-même  gravement  atteint? 

95.  Gliarilas  non  odii,  non  rancoris,  sed 
zelo  justitise,  gladium  correptionis  evagiaare 
débet.  Ibid. 

La  charité  doit  s'armer  du  fer  de  la  réprimande,  non 
poui  des  motifs  de  haine  ou  de  rancune,  mais  par  zèle 
pour  la  justice. 

96.  Si  peccatum  in  secreto  est,  in  secrète 
corripe  :  si  peccatum  publicurn  est  et  apertiim, 
publiée  corripe,  ut  ille  emendelur,  et  cœteri 
videant.  Serm.  15  de  Verbis  Dom.  ia  une,  paq. 
45,^. 

Si  la  faute  a  été  commise  en  secret,  reprenez-la  en  par- 
ticulier; si  la  faute  est  publique  et  bien  connue,  reprenez- 
la  publiquement,  afin  que  le  coupable  se  corrige,  et  que 
tout  le  monde  le  sache. 

97.  Quare  illum  corripis?  quia  tu  doles  quod 
peccaverit  in  te.  Absit:  si  amore  lui  id  facis  , 
nihil  facis:  si  amore  illius  facis,  optime  facis. 
Serm.  16  de  Verbis  Dom.  post  init.  in  illiid, 
Si peccai^erit  in  te  f rater  tuus,  etc.  p.  46,  G, 
tom.  10. 

Pourquoi  le  réprimandez-vous?  C'est  que  ses  torts  en- 
vers vous  vous  affligent.  A  Dieu  ne  plaise!  Si  vous  le  fai- 
tes par  amour-propre,  vous  ne  faites  rien  ;  si  vous  le  faites 
par  amour  pour  lui,  vous  agissez  tort  bien. 

98.  Si  solus  nosti  quia  peccavit  in  te  frater 
tuus,  et  eum  vis  coram  omnibus  arguere,  non 
es  correptor,sedproditor.  Ibid.  post  mcd.  pag. 

Si  votre  frère  vous  a  offensé,  et  que  vous  le  blâmiez 
publiquement  quand  vous  êtes  seul  .■»  connaître  ses  torts  l'i 
votre  égard,  ce  n'est  pas  le  reprendre,  c'est  le  trahir. 

99.  Si  animœ  medela  est  increpatio,  non 
cujusvis  est  increpare,  sicut  neque  mederi. 
Qucest.  53,  quœstion.  diffuse  explicat.  in  fine, 
p.  549,  t.  3. 

Si  les  réprimandes  sont  les  remèdes  de  l'àme,  il  n'ap- 
partient pas  à  tous  de  s'ériger  en  censeur.-i,  pas  plus  qu'en 
médecins. 

100.  Cum  doiore  abscimlenda  sunt,  quœ  le- 
vlter  sanari  non  possunt.  Tom.  %  in  suis  Prov. 
lerbo  Cum,  p.  187. 

Il  faut  employer  les  moyens  douloureux  quand  les  re- 
mèdes trop  dou\  seraient  impuissants. 

101.  Non  ei'is  amore  dignus  ,  qui  dignu.s 
castigatione  censeris.  Serm.  Usup.  Cant.  ante 
mcd.  f.  168,  col.  4,  K. 

Vous  ne  méritez  pas  d'être  aimé,  si  vous  méiitez  d'être 
châtié. 

102.  Bianda  pietate  sunt  portandi,  qui  pro 
sua  infirmitate  non  po.ssunt  increpari.  Volum. 
2,  Serm.  adsororem,  in  princ.  f.  85,  col.  4,  M. 

Il  faut  supporter  avec  charité  ceux  qui,  en  raison  de 
leur  faiblesse,  ne  peuvent  pas  être  repris. 

103.  Qn.iiïi  nuilîos  quolidii:"  oxpeiimur  piis 


impugnationibusad  meliora  proficere,  pervebi 
ad  altiora!  Serm.  30  sup.  Cant.  inpriac.  fol. 
159,  col.  2,  E. 

Combien  n'en  vo>ons-nous  pas  chaque  jour  revenir  à 
une  vie  meilleure,  après  avoir  été  repris  charitablement, 
et  s'élever  à  la  vertu  la  plus  sublime  ! 

104.  Mira  perversitasi  medicanti  irasfitnr, 
qui  non  ii'ascitur  sagittanli.  Ibid.  Serm.  45,  in 
princ.  f.  168,  col.  3,  /. 

0  perversité  étonnante!  vous  repoussez  la  main  qui 
veut  vous  guérir,  et  vous  ne  repoussez  pas  la  meurtrier 
qui  veut  vous  percer  de  ses  traits. 

105.  Prœsumptionem  correptio,  correptio- 
nem  emendytio,  euiendalioiiem  leniuiieiatio 
sequi  débet.  Ibid.  Serm.  45,  in  princ.  fol.  170, 
col.  3,  //. 

Celui  qui  se  trompe  doit  être  repris,  celui  qui  e<t  repris 
doit  s'amender,  celui  qui  s'amende  doit  élrj  récurapi-nié. 

106.  Justus  corripit  in  misericoi'dia,  pecca- 
toradulalur  in  impielale  :  ille  ut  carel,  iste  ut 
occuitet  quod  eial  cuiandum.  Epist.  78,  circa 
med.  f.  226,  col.  2,  E. 

Le  juste  reprend  avec  charité,  lo  pécheur  flatte  avec 
malice  ;  Tun  veut  guérir,  l'autre  veut  cacher  ce  qu  il  fal- 
lait guérir. 

107.  Justus  ubi  corripit,  vinum  infundit, 
oieum  cum  hlamiitur  :  vinum  absque  odio, 
oleuin  sine  dolo.  Ibid. 

Le  juste  répand  le  vin  sur  le  mal  qu'il  reprend  avec 
sévérité,  et  il  répand  l'huile  quand  il  reprend  avec  dou- 
ceur; c'est  du  vin  sans  tiel  et  de  I  huile  sans  fraude. 

108.  Malum  quod  nemo  videt,  nullus  repre^ 
liendit;  et  ubi  non  rimatur  repielieii-sor,  secii-» 
rns  accedit  tentalor,  et  fnciliiis  peipetialur  iiii- 
qiiilas.  Lib.  Méditât,  cap.  14,  post  mcd.  f, 
325,  col.  2,  E. 

Nul  ne  peut  reprendre  le  mal  quil  ne  voit  pas,  et  qu  md 
il  n'y  a  pas  un  œil  vigilant  pour  obierver  nos  défauts,  le 
démon  s'approche  sans  crainle,  et  la  mal  se  commet  plus 
aisément. 

109.  Leniter  castigalus  exbibet  reveren- 
tiam  castiganti  :  qui  veiocrudelilercastigutar, 
vel  inciepatur,  nec  inci'epalionem  suscipil , 
nec  salutem.  Serm.  IS  ad  sororem,  in  princ. 
f.  85,  col.  4,  M.  Et  S.  Prosper,  lib.  2  de  Vita 
contempl.  c.  5. 

Celui  qui  e^t  châtié  avec  douceur  est  plein  de  respect 
pour  celui  qui  le  corrige  ;  mais  si  l'on  est  repris  ou  ch'i- 
tié  avec  dureté,  on  repousse  la  correction  et  le  salut. 

110.  Nemo  vitia  palpet,  peccata  dissimulel 
nemo,  cum  viderit  ordinem  deperire,  et  mi- 
nui  discipiinam.  Serm.  in  Nativ.  B.  Joan. 
Bapt.  post  med.  f.  47,  col.  4,  K. 

Gardez-vous  de  caresser  les  défauts  ou  de  cacher  les 
fautes  de  personne,  lorsque  vous  voyez  l'ordre  méprisé  et 
la  discipline  foulée  aux  pieds. 

m.  Inhumane  eorum  redarguis  opéra, 
quorum  oneia  refugis.  Serm,  12  super  Cant, 
post  med.  f.  142,  col.  2,  E. 

Vous  blâmez  cruellement  les  couvre.î  da  ceux  4ont  VOUJ 
refuse?,  dç  supporter  tes  dofauu. 


S.  rcni.  t! 
S.    l'ru.-.l.er. 
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s.  Bern.  112.  Si  interduiu  severilate opus  est,  palerna 
sit,  non  tvrannica,  maires  fovendo,  paires  cor- 
rip'iendo  exhibeatis.  Ibid.  Serm.  24,|jos?  mit. 
f.  loi,  col.  2,  E. 

S'il  faut  quelquefois  user  de  sévérité,  agissez  comme  un 
père  et  non  comme  un  tyran  ;  ayez  le  cœur  d'une  mère 
dans  vos  caresses,  d'un  père  dans  vos  réprimandes. 

113.  Non  est  contemnenda  increpatio  jusli, 
qua3  ruina  peccali,  et  cordis  sanilas  est.  Ibid. 
Serm.  o7,  circa  med.  f.  179,  col.  3, 1. 

Il  ne  faut  pas  mépriser  la  réprimande  d'un  homme 
juste;  elle  détruit  le  péché  et  guérit  le  cœur. 

114.  Habeat  charitas  zelum,  sed  adhibeal 
pro  tempore  modum.  Ep.  25  ad  Hugonein  Blio- 
iomag.  archiep.  in  fine,  fol.  213,  col.  l,  B. 

Que  la  charité  se  montre  zélée,  mais  selon  les  circons- 
tances et  dans  une  certaine  mesure. 

,115.  Qui  secrète  admonilus  de  peccato,  cor- 
rigi  negligit,  publiée  est  corripiendus  :  ut  vul- 
nus  quod  occulte  sanari  nequit,  manifeste  de- 
beat  emendari.  Serm.  ad  sororem,  ante  med. 
f.  85,  col.  4,  /,  vol.  2. 

Celui  qui,  ayant  été  averti  en  particulier,  néglige  de  se 
corriger  de  sa  faute,  doit  être  réprimandé  publiquement  ; 
il  faut  ouvertement  remédier  au  mal  qui  ne  peut  pas  se 
guérir  en  secret. 

S.  Bern.  et       116.  Palam  sunt  arguendi,  qui  palam  no- 
s.  Greg.Mag.  cent;  ut  dum  aperta  objurgatione  sauantur,  hi 

qui  eos  imitando  deliquerunl,  corrigantur  :  ul 

dum  unus  corripilur,  cseleii  emendentur.  Ib. 

et  S.  Greg.  Magn.  lib.  iliii Registr .  c .  31,  ip. 

31,  sub  fin. 

Il  faut  reprendre  publiquement  ceux  qui  ne  se  cachent 
pus  pour  faire  le  mal.  En  les  réprimandant  ainsi,  vous 
portez  ceux  qui  ont  suivi  leurs  exemples  à  s'amender  ;  le 
châtiment  des  uns  sert  à  corrige!  les  autres. 

S  cernarjin  ^^'' ■  Cavendum  est  superiori,  ne  sub  cle- 
raentiîe  pallio  inertiam  induat  lenitatis.  Serm. 
20,  art.  2,  c.  4,  i.  1. 

Un  supérieur  doit  prendre  garde  de  ne  pas  pousser  son 
indulgence  jusqu'à  la  faiblesse. 

S  Bonat.  118.  Si  injuriam  pateris  et  laces,  et  proxi- 
mum  non  corripis,  plus  peccas  negligendo. 
quam  iile  affligendo.  Sup.  c.  6  Luc.  postmed. 
in  illud,  (Jui  te  percutit  in  maxillam,  etc.  p. 
74,  co(.  1,  ?.  2. 

Si  vous  passez  sous  silence  l'injure  que  vous  souffrez 
de  la  part  de  votre  frère  sans  le  réprimander,  vous  deve- 
nez par  votre  négligence  plus  coupable  que  celui  qui 
vous  a  offensé. 

119.  Sanctus  Franciscus  nesciebat  aliorum 
culpas  palpare,  sed  pungere;  nec  vitam  l'o- 
vere  peccantium,  sed  aspera  increpatione  fe- 
lire.  In  Legenda  S.  Francisci,c.  12,  a  med. p. 
Wi,col.2,A,t.l. 

Saint  François  ne  savait  pas  flatter  les  fautes  des  au- 
tres, mais  il  les  poursuivait  durement;  sans  ménagement 
pour  la  conduite  des  pécheurs,  et  il  les  réprimandait  avec 
sévérité. 


S.  Caliitus 
jiap.  el  mari, 


120.  Jusium  est,  Ut  qui  divina  conteumunt 


mandata,  severioribus  corrigantur  vindictis  : 
quatenus  caeteri  talia  commiltere  timeant,  et 
sumant  severilatis  atque  bonitatis  exeraplum. 
Et  habetur  in  decretis  Grat.  part.  2,  causa 

23,  qnœst.  3,  canon.  Justiim,  etc.  f.  293,  col.  1. 

Ceux  qui  méprisent  la  loi  de  Dieu  méritent  d'être  cor- 
rigés sévèrement  ;  c'est  un  moyen  de  retenir  par  la  crainte 
ceux  qui  voudraient  agir  de  la  sorte,  et  de  leur  donner  un  l 

exemple  de  sévérité  et  de  bonté. 

121.  Benevolenliœ,  non  odii  signum,  repre-  ^- '"'''"  *'"• 
hendere.  Lib.  l  Pœdagogi,  c.  8,  ante  med.  fol. 

24.  p.  2,  F. 
Reprendre  quelqu'un,  c'est  lui  marquer  de  la  bienveil- 

lapce  et  non  de  la  haine. 

122.  Castigatio  est  bono  et  utilitati  ejus,  qui 
castigalur.  Ibid.  -post  med.  f.  25,  p.  l,  C. 

C'est  pour  votre  bien  et  votre  avantage  que  vous  avez 
été  corrigé. 

123.  Deus,  queni  corripit,  diligit  :  quando  ^-  Cyprian. 
corripit,  ad  hoc  corripit  ut  emendet,  ad  hoc 
emendat  ut  servet.  Ep.  8  ad  clerum,  c.  2,  in 
princ.  p.  20,  col.  2,  t.  1. 

Dieu  aime  celui  qu'il  châtie  ;  s'il  le  frappe,  c'est  pour  le 
faire  amender,  et  il  le  porte  à  s'amender,  afin  de  le  cou- 
server. 

124.  Verus  dilector,  ejus  quem  diligit,  vitia    ''''j"-^'j,';' 
dissimulare  non  valet,  sed  corripit,  si  tamen 
liabeatur  correclionis  fiducia.  Sup.  Epist.  ad 
Coloss.  in  princ.  proœmii,  f.  90,  F. 

Un  ami  sincère  ne  peut  pas  dissimuler  les  défauts  de  son 
ami;  mais  il  le  réprimande,  s'il  le  juge  bon  pour  son 
amendement. 

125.  Fructuosissimum  ac  saluberrimum  est 
in  praîsenti  paterne  castigari  ac  corripi,  dum-  1 
modo  patienter  feralur.  Prusec. 

Il  est  très-avantageux  d'être  ici-bas  châtié  paternelle- 
ment, si  on  sait  le  prendre  avec  patience. 

126.  Nonne  insipientiaî  et  nimise  imperfec- 
tionis,  imo  insaniae  est  indicium,  non  velle 
correptiones  libenter  sufferre,  sed  statim  irasci, 
indignari,  turbari,  dejici?  Svp.  Ep.  B.  Jacobi, 
c.  1,  a7ite  med.  f.  1,  G. 

N'est-ce  pas  de  la  folie  et  de  la  méchanceté  de  ne  pas 
vouloir  supporter  de  bon  cœur  une  réprimande,  mais  de 
se  livrer  aussitôt  à  la  colère,  au  trouble  et  à  l'abattement'.' 

127.  Miseri  sunt,  el  miseri  vehementer,  qui 
corripi  dedignantur.  Sup.  Ep.  1  B.  Petr.  c.  3, 
art.  7,  f.  29,  F. 

Ils  sont  malheureux  et  bien  malheureux  ceux  qui  dé- 
daignent la  correction. 

128.  Beatus  servus,  qui  bénigne  reprehen- s.  Francucoi 
sus,  acquiescit,  verecunde  obtempérai,  humi-       *'""' 
liter  confiletur,  et  libenter  satisfacil! /h  Ad- 
monit.  suis  ad  fratres,  c.  22.  p.  79, 1. 1. 

Heureux  le  serviteur  qui,  repris  avec  bonté,  se  soumet 
avec  respect,  avoue  humblement  ses  torts  et  Us  répare  de  i 

bon  cœur!  i 

129.  Sic  vigilet  in  ore  correptio,  ut  in  corde  9.  Foigmt. 
non  doi'Biiat  oraiio.  Serm.  i  de  S.  Stephano, 
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post  med.  apud  Bibl  Pair.  I.  (3,  ixtrl.  1,  pag. 
145,  col.  1,  edit.  Coloniœ  1618. 

Soyez  vigilant  à  reprendre  par  la  pai'ole  ;  mais  que  vo- 
ire cœur  n'oublie  pas  de  prier. 

Giiieb.  Angi.  130.  Irreprehensibilcs  esse  oporlet,  qui  alio- 
rum  excessus  debent  corripere,  Serm.  23  sup. 
Cant.  ante  fin.  Et  habetur  iiiter  Opéra  D.  Ber- 
mrdi,  vol.  2,  f.  20,  col.  2,  D. 

On  doit  être  irréprochable  pour  reprendre  les  défauts 
d'autrui. 

cio5£.  cij.  131.  Deus  arguit  ut  servet,  non  Ut  périmât. 
Sup.  Job,  c.  5,  in  illud,  Beatus  qui  corripitur 
a  Domino,  col.  84,  E,  t.  3. 

Dieu  nous  châtie  pour  nous  sauver  et  non  pour  nous 
perdre. 

132.  Cavendum  ne  tempore  luctus  increpa- 
tio  fiat,  quia  etsi  recte  quidam  debent  incre- 
pari,  non  tamen  in  arilictione,  ne  qui  linire 
débet,  dolorem  augeal.  Ibid.  c.  16,  in  princ. 
col.  183,  B. 

Gardez-vous  de  réprimander  une  personne  tandis  qu'elle 
est  affligée;  y  aurait-il  lieu  de  la  reprendre,  il  ne  faut  pas 
le  faire  tant  qu'elle  est  dans  la  peine,  de  peur  d'augmen- 
ter sa  douleur  au  lieu  de  la  calmer. 

133.  Non  est  timendum  ne  tibi  derisor,  cum 
arguitur,  contumelias  inférât  :  sed  hoc  potius 
providendum  ne  tractus  ad  odium  inde  fiât  pe- 
jor.  Pros.  Ideo  tibi  aliquoties  ab  ejus  correp- 
tione,  non  tuae  timiditalis,  sed  dilectionis  ejus 
gratia  cessandum  est.  Sup.  Prov.  c.  9,  in  illud, 
Noli  arguere,  etc.  col.  141,  A,  t.  3. 

Ne  craignez  pas  les  outrages  de  celui  qui  se  moque  de 
vos  réprimandes  ;  mais  prenez  plutôt  garde  qu'en  excitant 
sa  haine  vous  ne  le  rendiez  pire.  Aussi  abstenez-vous 
quelquefois  de  le  reprendre,  non  que  vous  deviez  avoir 
peur,  mais  par  amour  pour  lui. 

134.  Qui  verba  increpantis  humiliter  susci- 
pit,  jam  propinquat  venife  reatus,  quem  ges- 
sit  :  qui  arguenli  autem  résultat,  contra  se  iram 
judicisprovocat.  Ibid.  c.  Ï5,  in  princ.  col.  165, 
lia.  C. 

Accueillez  avec  humilité  celui  qui  vous  reprend,  et  vous 
serez  bien  près  d'être  pardonné  ;  ne  lui  résistez  pas,  ce  se- 
rait provoquer  contre  vous  la  colère  de  votre  juge. 

135.  Qui  peccantem  vult  sanare,  vitium  dé- 
bet arguere  et  depellere  ;  sed  hominem 
.•imando  refovere,  donec  sanatum  spiritualibus 
reddat  palribus  Ecclesia3.  Sup.  Luc.  c.  9,  col. 
829,  C,  t.  5. 

Pour  corriger  un  homme  coupable,  il  faut  blâmer  et  ré- 
primer ses  vices;  mais  il  faut  relever  par  tendresse  sa 
personne  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  guéri  dans  le  sein  de 
l'Eglise. 

136.  lia  peccat,  qui  peccantem  videns  tacet, 
s^icut  qui  pœnitenti  non  indulget.  Super  Luc. 
c.  il,  col.  926,  D,«.  5. 

11  y  a  autant  de  mal  à  voir  un  homme  commettre  une 
faute  sans  le  reprendre  qu'à  ne  pas  pardonner  à  celui  qui 
se  repent. 

137.  Mansueteaiimouclc,  qui  enim  pravo  est 


animo,  fit  asperior,  si  objurgetur.  Sup.  l  ad  ^loss.  orj, 
Tliess.  c.  5,  in  illud,  Corripile  inquietos,  E, 
col.  660,  t.  6. 

Montrez  de  la  douceur  dans  vos  admonitions;  tin  cœur 
pervers  devient  pire  quand  on  le  traite  avec  trop  de  ri- 
gueur. 

138.  Cum  quis  apostatas  arguit,  et  damna- 
biles  ostendit,  in  timoré  débet  arguere,  ne 
forte  sibi,  suisque  aliquid  talecontingat.  Pros. 

Si  vous  reprenez  un  apostat  en  montrant  la  gravité  do 
son  crime,  accusez-le  avec  crainte,  de  peur  qu'il  ne  vous 
arrive  à  vous  et  aux  vôtres  quelque  chose  de  semblable. 

139.  Qui  de  incendio  vitiorum,  alium  casli- 
gans  eripit,  tinieai  ne  et  ipse  tentelur. 

Si  vous  arrachez  quelqu'un  à  la' violence  du  vice  en  la 
châtiant,  prenez  garde  d'avoir  vous-même  vos  épreuves. 

140.  Qui  pœnitenti  proximo  miseretur,  cir- 
cumspiciat  ne  forte  plus  justo,  vel  severus  exi.s- 
lat,  vel  plus.  Sup.  Ep.  Judœ,  col.  1444,  E,  t.  6. 

Celui  qui  s'apitoie  sur  son  frère  plein  de  repentir  doit 
bien  prendre  garde  d'être  plus  tendre  ou  plus  sévère  qu'il 
ne  faut. 

141.  Misericorditer  corripis,  qui   flagellas   oiossim. 
omnem  filium,  quem  recipis.  Sup.  Tobiam,  c. 

2,  col.  1513,  B,  tom.  2. 

C'est  reprendre  charitablement  que  de  châtier  ceux  que 
vous  acceptez  pour  vos  enfants. 

142.  Qui  parcit  virgis,  odit  puerum.  Sup. 
Prov.  c.  23,  col.  1704,  E,  t.  3. 

Avoir  peur  de  châtier  son  enfant,  c'est  le  haïr. 

143.  Si  aliquis  lapsus  quomodo  fuerit,  et    Gratianu.'î. 
portemus  eum,  et  fralernocorripiamusaffectu. 

In  decr.  parte  1,  dist.   50,  can.  Ponderet,  | 
Sed,  f.  55,  col.  2,  edit.  Lugd.  1540. 

Quelqu'un  a-t-il  fait  une  chute,  il  faut  le  relever  et  le 
reprendre  avec  toute  la  tendresse  d'un  frère. 

144.  Magna  est  servorum  Dei  in  reprelien-  s.  Creg.  Mag. 
dendis  viliis,  sine  personaruni  acceplione  auc- 

toritas.  Lib.  7  Moral,  c.  15,  in  titulo,  num.  22, 
foL234,  ^,  t.  1, 

Les  serviteurs  de  Dieu  peuvent  reprendre  avec  beau- 
coup d'autorité  les  défauts  des  hommes,  sans  acceptioii  do 
personne. 

145.  Magna  arte  agendum  est,  uL  qui  ex 
aperta  correptione  détériores  fiunt,  quodani 
temperamenlocorreptionisad  saluteni  redeant. 
Lib.  13  Moral,  c.  3,  ante  fin.  col.  432,  D,t.i. 

Il  faut  beaucoup  d'habileté  pour  ramener  dans  la  bonne 
voie,  par  certains  ménagements,  ceux  qu'une  réprimande 
publique  avait  rendus  plus  pervers. 

146.  Dum  per  correptionis  vocem  culpa  de- 
legitur,  prœsentis  gloriae  opinio  fœdatur.  Lib. 
10  Moral,  c.  3,  ante  med.  col.  344,  D,t.  \. 

Tandis  que  vous  révélez  la  faute  de  votre  frère  en  le  re- 
prenant publiquement,  vous  humiliez  son  amour-propre. 

147.  Fit  plerumque  ut  cum  iniqui  correpta 
in  se  raala  defendere  conantur,  ex  verecundia 
pejores  fiant,  et  sic  in  sua  defensionc  super- 
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S.  Greg.  Mag.  biuiît,  Ut  qiisedam  vitia  contra  vitam  corri- 
pientis  exquiryiii.  qui  ciim  vera  inveiiire  ne- 
qnetiMi,  fingnnt.  Ibid.  etc.  siip.  illud,  Prov.  9, 
Doce  juàttim,  etc. 

Il  arrive  souveiil  que,  lorsque  les  méchants  s'efToreent 
de  se  défendre  dcsdélnul^  dent  on  les  accuse,  la  hnnieles 
rend  piies,  el  ilss'appliqupnt  tellement  à  se  justifier,  qu'ils 
se  mtllenl  à  chercher  quelque  chose  de  défeclueux  dans  la 
conduite  de  celui  qui  les  reprend,  et  s'ils  ue  trouvent  au- 
cun défaut,  ils  en  inventent. 

148.  Si  forta.sse  sint,  qui  asperitate  correp- 
lionis  indigent,  tune  eis  dura  correptio  admo- 
venda  est,  cum  Dei  raanus  cessât  a  verbere  : 
cum  vero  superna  flagella  insunt,  non  jam 
correptio.  sed  consolalio  debetur.  Lib.  14  Mo- 
ral, c.  24,  in  med.  num.  2b,  col.  477,  D,  t.  1. 

En  est-il  qui  aient  besoin  d'être  sévèrement  répriman- 
dés, il  faut  le  faire,  si  Dieu  cesse  de  les  châtier;  mais 
quand  il  lui  plait  de  les  éprouver,  il  faut  leur  prodiguer 
non  des  paroles  de  reproche,  mais  de  consolation. 

149.  Cum  correplio  immoderateaccenditur, 
corda  delinquentium  in  desperatione  depri- 
muntur.  Pros. 

Une  réprimande  faite  sans  auoune  modération  jolie  le 
coupable  daus  le  désespoir. 

loO.  Correpii  mens  repen'e  ad  odium  pro- 
ruil,  si  h.inc  immnderata  increpatio  plus  quam 
(iebe\.  ai\^'u-\t.  Part. '■2Pastoralis,c.  10,  circa 
fin.  col  125S,  D,  et  1256,  B,  t.  l. 

La  haine  pénètre  tout  à  coup  d;uis  les  âmes,  quand  on 
la  provoque  par  uuo  réprimande  trop  dure. 

131.  Peccata,  qua?  feriri  gebennae  ignibus 
pn.s.suiit,  disciplina  verbere  sunt  corrigeuda. 
Hom.  19  sup.  Ezcch.  aille  med.  col.  263,  C. 

Il  faut  corriger  par  les  verges  de  la  discipline  les  fautes 
qui  nous  exposeraient  au  feu  de  l'enfer. 

132.  Pravoruni  audaiMa  correptionis  debel 
aculeos  raagis,  quam  defensionis  invenire  scia- 
tium.  Pros. 

Il  faut  plutôt  réprimer  avec  sévérité  l'audace  des  mé- 
chants que  chercher  à  l'excuser. 

153.  Nam  salis  grave  est,  ut  illic  babere 
pravam  contingat  actionem  refugium,  unde 
disciplina?  débet  prodire  cen.sura.  Lib.  4  in 
Registro,  indict.  13.  c.  62,  Epist.  18  ad  Roma- 
num,  inpriac.  col.  783,  C,  t.  2. 

Il  serait  en  effet  bien  malheureux  qu'une  faute  fiit  ap- 
prouvée par  ceux  mêmes  qui  devraient  la  reprendre. 

154.  In  correplione  hune  esse  ordinera  no- 
veris  observandura,  ut  personas  diligas,  et  vi- 
tia persequaris  :  ne  si  aliter  agere  fortasse  vo- 
lueris,  Iranseat  in  crudelitatem  correptio,  et 
perdas  quos  emendare  desideras.  Pros. 

■Voici  ce  que  vous  devez  observer  dans  une  réprimande: 
aimei  celui  que  vous  reprenez,  et  ne  poursuivez  que  ses 
défauts;  autrement  votre  réprimande  devient  de  la  cruauté, 
et  vous  perdez  celui  dont  vous  vous  proposiez  l'amende- 
meiit. 

153.  Sic  vulnus  debes  abscindere,  ut  non 
pos.sis  ulcerare  quodsanuraesl,ue  si  plusquam 


res  exigit,  ferrum  impresscris,  noceascui  pio-  s.  crog.Mag. 
desse  festinas.  Ibid.  lib.  9,  c.  8,  Ep.  8  ad  Bo- 
nutn  abbatem  monasterii  Lirinensis,  in  med. 
indict.  3,  col.  1043,  D. 

Dans  cette  sorte  d'amputation,  il  faut  prendre  garde  de 
toucher  à  ce  qui  est  sain  et  de  faire  entrer  le  fer  trop 
avant  ;  ce  serait  compromettre  le  salut  de  celui  que  vous 
voulez  guérir. 

156.  Manifesta  peccata  non  sunt  occulta  cor- 
rectione  purganda,  sed  palam  sunt  arguenda. 
Ibid.  lib.  12,  indict.  7,  c.  31  Ep.  31  ad  Fe- 
licem  episc.  Siciliœ,  longe  ante  finein,  col. 
1183,  .B,  î.  2. 

Des  fautes  publiques  ne  doivent  pas  être  réprimées  en 
secret;  il  faut  les  reprendre  ouvertement. 

137.  Ordo  summa;  rationis  est,  ut  qui  bona 
agere  non  curât,  mala  in  aliis  nequaquam  re- 
prehendat.  Lib.  5  in  1  Reg.  c.  2,  post  init. 
col.  1491,Z),  ?.  2. 

Il  est  tout  à  tait  raisonnable  de  ne  point  se  mêler  de 

reprendre  les  défauts  des  autres,  quand  on  ne  s'occupe  pas 
de  faire  le  bieu. 

188.  Graves  culpae  in  omnibus  œqua  asperi- 
tate insequendœ  non  sunt  ;  quia  vulnera  corpo- 
rum  pro  ipsorum  corporum  natura  et  robore 
vigorem  exigunt  medicin<e.  Pros. 

Il  ne  faut  pas  user  de  la  même  rigueur  contre  tous  ceux 
qui  ont  commis  des  fautes  graves  :  il  faut  à  un  malade  des 
remèdes  plus  ou  moins  forts,  selon  sou  tempérament  et 

ses  forces. 

159.  Pleruraque  enim  praelali  cum  culpas 
puniunt  plus  justo  infervescunt  ;  et  dum  vin- 
dictam  luetiuntur,  née  vulnerum  qualitatera, 
nec  personarum  delinquentium  vigorem  respi- 
ciuiit.  Ibid.  c.  i,  post  med.  col.  1549,  C. 

.Souvent  les  supérieurs  sont  plus  sévères  qu'il  ne  faut 
dans  leurs  châtiments  ;  quand  ils  punissent,  ils  ne  font 
attention  ni  à  la  nature  du  mal,  ni  à  la  force  du  cou- 
pable. 

160.  Clavis  apertionis,  sermo  correptionis 
est.  Part.  2  Pastor.  c.  4,  ante  med.  col.  1240, 
D,  1.  1.  Et  lib.  1  in  Registro,  indict.  9,  c.  24, 
Ep.  24  ad  Joan.  episcop.  Constantinop.  ante 
med.  col.  632,  D,  t.  2. 

Une  parole  de  reproche,  c'est  une  clef  qui  ouvre  le 
cteor. 

161.  Cum  increpare  delinquentes  noluerit, 
eos  procul  dubio  tacendo  pastor  occidit.  Lib. 
1  in  Registro,  indict.  9,  c.  33,  Ep.  33  ad  Ve- 
nant ium  cancellarium  Italiœ,  ante  med.  col. 
661,  B,  t.% 

Un  pasteur  qui  ne  vent  pas  reprendre  celui  qui  s'égare 
le  lue  par  son  silence. 

162.  Quando  mala.  quas  pœnitentiaî  fletu 
purganda  sunt,  augentur  excessibus,  major 
lune  delinquenlibtis  est  adhihenda  correptio. 
Ibid.  lib.  19,  indict.  3,  c.  33,  Ep.  :i5,ad  Joan. 
episc.  in  I  riitc.  col.  1112.  B.  I.  2. 

Il  faut  rei  renlrc  plu-,  sévèrement  tiiiit  li.imme  coiip.n- 
ble  qui,  au  lieu  d'e.\pi('r  .se'  fautes  dans  les  larmes  de  la 
pénitence,  se  porterait  à  de  nouveaux  excès. 
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103.  Furentem  qui  per  inveclionem  corri- 
pit,  quasi  (ei  qui  non  sentiat)  ebrio  plagas  im- 
ponit.  Lib.  30  Moralium,  c.  7,  post  med.  col. 
1013,^,;.  1. 

Se  répandre  en  inveclives  contre  un  voleur,  c'est  être 
semblable  à  celui  qui  frappe  un  homme  ivre  qui  ne  sent 
rien. 

164.  Qui  semper  increpare  appelant,  etnun- 
quam  fovei'e ,  multa  plerunique  increpando 
mentiuntur.  Ibid.  libAs,c.  l,postmed.  num. 
ll,col.l80,D,t.  1. 

Ceux  qui  cherchent  à  faire  toujours  des  reproches  et  ja- 
mais à  dire  des  paroles  douces,  mentent  bien  souvent. 

165.  Si  ab  increpatione  idcirco  reticemus, 
quia  contra  nos  insurgere  derisoris  odiaformi- 
damus,  non  jam  lucra  Del,  sed  nosti-a  quari- 
mus.  Lib.  20  Moral,  c.  17,  circa  fin.  col.  690, 
litt.  D. 

S'abstenir  de  faire  une  réprimande,  de  peur  de  s'attirer 
la  haine  d'un  railleur,  c'est  chercher  ses  propres  intérêts, 
et  non  ceux  de  Dieu. 

166.  Ouisque  perpendere  ,=iollicite  sciât,  ne 
luctus  tempoi'e  verba  increpalionis  inférât. 
Lib.  13  Moral,  cap.  2,  post  med.  num.  2,  col. 
431,5,  ^  1. 

Il  faut  bien  prendre  garde  do  réprimander  quelqu'un 
pendant  qu'il  est  dans  l'affliction. 

167.  Homines  cum  per  disciplinam  alios  fe- 
riunt,  sic  alienam  infirmitatem  debent  percu- 
tera, ut  etiam  ad  suani  noverint  oculos  revo- 
care.  Lib.  14  Moral,  c.  24,  antemed.  num.  23, 
col.  476,  D,  t.  1. 

Tout  en  corrigeant  les  faiblesses  d'autrui,  il  faut  avoir 
les  nôtres  devant  les  yeux. 

168.  Si  transeat  in  crudelitatem  correptio, 
perdes  quos  emendare  desideras.  Lib.  9  in 
Reijistro,  indict.^,  cap.  8,  Epist.  8  ad  Bonum 
abbat.  in  med.  col.  1045,  D,  t.  2. 

Si  votre  réprimande  devient  de  la  cruauté,  vous  tuez 
celui  que  vous  vouliez  guérir. 

179.  Ferrum  de  manubrio  prosilit,  cum  de 
correptione  sermo  durior  excedit.  Pros. 

La  réprimande  qui  se  fait  par  une  parole  trop  dure  est 
comme  le  fer  qui  sort  de  la  poignée. 

170.  Securis  manu  fugit,  cum  sese  increpa- 
lio,  plus  quam  necesse  est,  in  aspiratam  per- 
trahit.  Lib.  10  Mor.  c.  5,  post  med.  num.  9, 
col.  350,  E.  Et  in  Pastorali,  part.  2,  c.  10, 
sub  fin.  col.  1256,  B. 

Pour  celui  qui  fait  une  réprimande  plus  sévère  qu'il  ne 
faut,  c'est  comme  si  la  hache  tombait  de  sa  main. 

171.  Dignura  est  ut  sancla  mens,  spiritali 
correptione  comprimât  quidquid  apudsecarna- 
le  insolenter  immurmurat.  Lib.  3  Moral,  cap. 
19,  inprinc.  num.  24,  col.  89,  B,  t.  1. 

Il  est  juste  qu'une  Ame  sainte  réprime  par  une  correc- 
tion inlrrieure  les  déoirs  (Irrrglos  de  la  cliair. 

172.  Niiiil  est  iniquius,  quam  pi'o  correp- 


tione injurias  respondere.  Sup.  7  Psal.  Pœ-  s.  Grog.  sios;. 
nit.  in  Psal.  3,  vers.  20,  col.  563,  D,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  indigne  que  de  répondre  à  une  ré- 
primande par  des  injures. 

173.  Sic  culpam  tuam  insequor,  ut  te  dili- 
gam  :  sic  personam  diligo,  ut  culpaj  vitium  non 
amplectar.  Lib.  1  in  Regislro,indict.  9,  c.  33, 
Epist.  33  ad  Venantittm  cancellarium,  in  fine, 
col.  662,  D,  t.  2. 

En  poursuivant  votre  péché,  je  ne  cesse  pas  de  vous  ai- 
mer ;  mais  en  vous  aimant  je  no  veux  pas  être  complice 
de  votre  faute. 

174.  Paulus  dicit  :  Seniorem  ne  increpaveris; 
sed  hœc  ejus  régula  tune  observanda  est,  cum 
culpa  senioiis  exemplo  suo  non  trahit  ad  inte- 
ritiim  corda  juniorum.  Pros. 

Saint  Paul  a  dit  i  Gardez-vou^de  reprcndrele  vieillard: 
mais  il  ne  faut  observer  celte  règle  que  lorsque  la  faute  du 
vieillard  n'est  pas  un  sujet  de  mauvais  exemple  pour  les 

jeunes  gens. 

175.  Ubi  autem  senior  juvenilius  exemplum 
ad  interitum  prrebet,  ibi  districta  increpatione 
feriendus  est.  Ibid.  lib.  7,  indict.  2,  c.  t,  Ep. 
1  ad  Januarium  episc.  Caralilanum,  in  princ. 
col.  922,  G. 

Car  si  un  vieillawl  devient  une  cause  de  scandale  pour 
les  jeunes  gens,  il  doit  être  repris  sévèrement. 

176.  Sicut  laudabile  discrelumque  est,  rêve- 
rentiam  et  honorera  debitum  exhibere  prio- 
ribus  :  ita  reclitudinis  etDei  limoris  est,  si  qua 
inter  eos  correptione  indigent,  nulla  dissimula- 
tione  postponere,  ne  totura  (quod  absit)  cor- 
pus incipiat  morbus  invadere,  si  languor  non 
fuerit  curatus  in  capite.  Ibid.  lib.  10,  indict. 
5,  c.  37,  Epist.  37,  in  princ.  col.  1113,  D. 

S'il  est  louable  et  juste  de  respecter  et  d'honorer  nos 
pères,  la  justice  et  la  crainte  de  Dieu  exigent  encore  qu'on 
les  réprimande,  s'ils  en  ont  besoin,  sans  dissimuler  leurs 
défauts  :  si  la  tête  n'est  pas  guérie,  le  mal,  hélas  !  pourrait 
bien  se  communiquer  à  tout  le  corps. 

177.  Ubi  canonicam  districtionem,  culparum 
contra  se  qualitas  excitât,  postponere  quœ  cor- 
rigenda  sunt  non  debemus  :  ne  dissimulatione 
dare  vires  pravis  actibus,  quos  falce  nos  disci- 
plina; resecare  convenit,  videamur.  Ibid.  lib. 
3,  indict.  6,  c.  52,  Ep.  52  ad  Joannem  defen- 
sorem,  inprinc.  col.  11.52,  i). 

Si  quelqu'un,  par  les  fautes  qu'il  a  commises,  a  encouru 
des  peines  canoniques,  ne  négligez  pas  de  vous  en  servir 
pour  le  corriger;  de  peur  que  nous  ne  semblions,  par 
notre  silence,  encourager  le  mal,  quand  il  nous  appartient 
de  le  détruire  par  la  discipline. 

178.  Correptio  ssepius  in  bonum  cedit  af-  s.Grej.  Nas. 
flictis.    Oral.  2  in   Julianum  imperat.  post 

med.  p.  381. 

Les  réprimandes  font  souvent  du  bien  aux  âmes  affli- 
gées. 

179.  Multo  magis  optandum  est   sapientis  s.  cicgoriu» 
utiiiis  objii!g:iliuiiem    excipere,  quam   loiius    '''''"""''"• 
cliori  iiii|)i-(iljoiiiin   et    miseroruin   homiiium 
Ijudanliumaudilorem  fieii.  Sup.  Eccks.  c.  17, 
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aille  ined.  apud  Bibl.  Pair.  t. 
F,  cdit.  Coloniœ  1618. 

Il  \aul  mieux  être  réprimandé  par  un  bonime  sage  que 
do  s'eiitendre  louer  par  tout  un  chœur  d'hommes  méchants 
fi  misérables. 

180.  Conipiendus  est  frater  seorsum,  ne  si 
semel  pudoreni  ac  verecundiam  amiserit,  le- 
maneat  in  peccato.  Lib.  i  sup.  Uatth.  c.  18, 
ia  illud,  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus,  etc.  p. 
oi.  col.  2,  D,  t.  9. 

U  faut  reprendre  votre  frère  en  particulier,  de  peur  qu'il 
no  persévère  dans  le  mal,  s'il  met  une  fois  de  côté  toute 
hcnle  et  toute  retenue. 

181.  Non  erudil  pater,  nisi  quem  amat  : 
iKiii  corripit  magister  discipulum,  nisi  eum 
ijnem  ardentioris  ceinil  ingenii.  Tom.  l,  Ep. 
33  ad  CasLrulium,  post  med.  p.  205,  A. 

Un  père  châtie  son  enfant,  parce  qu'il  l'aime;  un  maî- 
tre corrige  son  élève,  parce  qu'il  lui  reconnaît  du  talent 
tl  de  la  capacité. 

182.  Félix  esl,  qui  vapulal,  ubi  amoris  est 
plaga  I  Tom.  4,  Epist.  6  ad  amicum,  antemed. 
p.liS,D. 

Heureux  celui  qui  est  châtié,  quand  ce  t  l'amour  qui 
frappe  ! 

183.  Grande  peccalum  est,  odisse  corripieii- 
teni  ;  maxime  si  te  non  odio,  sed  amore  corri- 
piat.  In  Régula  monachor.  c.  19,  cî'rca  med.  p. 
286,  D,  t.  4.  ' 

C'est  un  gianJ  péché  de  haïr  celui  qui  vous  reprend, 
surtout  s'il  le  fait  non  par  haine,  çiads  par  amour. 

184.  Omnis  correplio  proficit  ad  salutem, 
i|iiœ  ad  praîsens  videtur  esse  Iristitiae,  et  pos- 
I  a  fiuctus  atïei't  paciiicos.  Lib.  6  sup.  Jer. 
r.  31,  in  illud,  Castigasti  me,  eteruditus  sum, 
p.  3i2,  C,t.  5. 

Toute  correction  esl  utile  pour  le  salut;  maintenant  elle 
p.uait  être  une  cause  de  tristesse,  et  plus  lard  elle  pro- 
duira des  fruits  de  pai.x. 

18o.  Homo  ad  iioc  punit,  ut  perdat  :  Deus 
.id  lioc corripit,  ut  emendet.  Lib.  Zsup.  Oseam. 
c.  11.  in  illud,  Quomodo  dabo  te  Ephraim,  etc. 
p.  43,  D,  t.  6. 

L'homme  en  punissant  se  propose  notre  perte  ;  mais 
Dieu  en  nous  châtiant  veut  notre  amendement. 

180.  Omnis  correptio  ad  prœsens  non  vide- 
lur  esse  gaudii,  sed  mœroris  :  et  postea  fruc- 
tum  pacificumjiistitiaî  reddet  lus,  qui  per  eam 
luerint  eruditi.  Lib.  2  sup.  Michœam,  c.  1,  in 
illud,  Litrœ  10,  Sint  lumbi  vestriprœcincti,  etc. 
p.  163,  D,  t.  6. 

Toute  réprimande  paraît  tout  d'abord  causer  non  de  la 
joie,  mais  de  la  tristesse,  et  ensuite  elle  produit  des  fruits 
(le  justice  et  de  paix  dans  le  cœur  de  ceux  qu'elle  aura 
convertis 

187.  Risus  dissolvit  sapientem,  ira  corripit 
et  eniendat.  Sup.  Eccles.  c.  7,  in  illud,  Melior 
est  ira  quam  risus,  p.  Sl,B,  t.  7. 

Le  rire  pervertit  le  sage  ;  la  sévérité  châtie  et  corrige. 


188.  Melius  esl  a  sapienle  corripi,  quam  per 
adulationem  decipi  blandienlis.  Ibid. 

Mieux  vaut  être  repris  par  un  homme  de  bien  qu'eue 
dupe  d'un  flatteur. 

189.  Inter  caHera  mandata,  etiam  peccantes 
possearguere,  maxima;  liberlatis  esl.  Près. 

Parmi  tous  les  préceptes,  celui  de  reprendre  les  pécheurs 
doit  jouir  d'une  grande  liberté. 

190.  Sed  hoc  ille  polesl  facere,  qui  non  me- 
retur  audire  :  Hypocrita,  ejice  primum  Irabem 
de  oculo  luo.  Lib.  2  sup.  Epist.  ad  Ephes.  c. 
li,  in  illud,  Magis  autem  arguite,  p.  232,  B, 
tom.  9. 

Mais,  pour  le  faire,  il  ne  faut  pas  mériter  ce  reproche  : 
Hypocrite,  arrache  d'abord  la  poutre  qui  est  dans  Ion  œil. 

191.  Ouomodo  potesl  prteses  ecclesiae  au- 
ferre  malum  de  medio  ejus,  qui  in  delicto  si- 
mili conuerit;  aut  qua  libertateconiperepec- 
canlem,  cum  tacitus  sibi  ipserespondeat,  ea- 
dem  se  admisisse  qu»  corripit  ?  Suji.  Epist.  ad 
Titum,  c.  1,  in  illud.  Si  quis  est  sine  crimine, 
p.  425,  D,  t.  9. 

Comment  un  prélat  peut-il  détruire  le  mal  dans  son 
église,  s'il  s'en  est  rendu  coupable  lui-même?  Quelle  sera 
son  autorité  pour  corriger  un  pécheur,  lorsque  sa  cons- 
cience lui  répondra  qu'il  a  commis  les  fautes  qu'il  ré- 
prime? 

192.  Corripite  fratrem  ut  emendetur,  et  no- 
lite  abscindere  ni  desperel  :  œger  curanilus  est, 
non  necandus.  Sup.  2  ad  Tliess.  c.  3,  in  ilhtd, 
Corripite  ut  fratrem,  p.  381,  C,  t.  9. 

Reprenez  votre  frère  pour  le  rendre  meilleur;  gaidez- 
vous  d'agir  avec  violence  pour  le  porter  au  désespoir  :  il 
faut  soigner  ce  malade,  et  non  le  faire  mourir. 

193.  Necesse  est  esse  severitatis  oflicium 
peccata  argiienlis,  et  vitia  corrigentis.  Sup. 
Psal.  lis,  in  illud,  Bonitatem  fecisti  cumservo 
tuo,  ante  med.  fol.  61,  col.  4. 

La  sévérité  esl  un  devoir  obligé  pour  celui  qui  repi-end 
le  péché  et  corrige  le  vice. 

194.  Obstinatos  velle  corripere  insipientia 
est.  De  Instit.  noviliorum,  c.  14,  prope  med. 
p.  26,  D,  t.  2. 

Vouloir  corriger  des  gens  entêtés,  c'est  de  la  folie. 

195.  Quos  perversos  propria  fecit  voluntas, 
devotos  reddit  per  correptionem  aliéna  potes- 
tas.  Lib.  2  de  Claustroanimœ,c.  15,  circamed. 
p.  46,  G,  t.  2. 

Celui  qui  s'est  perverti  par  sa  propre  volonté  se  con- 
vertit par  la  volonté  des  autres,  grâce  à  la  correction. 

196.  Qui  blande  castigatus  non  corrigitur, 
necesse  est  ut  acrius  corrigalur.  Sup.  Regu- 
lam  D.  Augustini,  c.  7,  circa  med.  p.  H,  //, 
tom.  2. 

Celui  qui,  repris  avec  douceur,  ne  se  corrige  pas,  doit 
être  châtié  plus  sévèrement. 

197.  Arguere  vis  peccantem  fratrem  tuum? 
vide  si  potes;  ne  arguas  sine  culpa.    Quitl  est 
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siiie  culpa  ?  Pure,  pacilice,  suie  lualitia,  sine 
ira.  Pi'os. 

Voulez-vous  reprendre  votre  frère  coupable  '!  voyez  si 
vous  le  pouvez  faire  sanscommetlre  aucune  faule.  Qu'esl- 
ce  à  dire,  sans  commettre  aucune  faute'.'  Simplement,  pa- 
cifiquement, sans  malice,  sans  colère. 

198.  Alioquin  si  irasceris  cura  ifascentein 
reprehendis,  cadis  in  vitium  quod  damnas,  et 
leslis  effîceris  contra  te.  Lib.  1,  codicis  primi 
Miscellan.  col.  133,  p.  101,  F,  t.  3. 

Autrement, si  vous  vous  fàclioz  en  reprenant  un  homme 
irascible,  vous  tombez  dans  le  défaut  que  vous  blâmez,  et 
vous  témoignez  contre  vous. 

199.  Arrogantes  hoc  liabent  proprium,cum 
non  possunt  repreliendere  juste  quaî  sunl,  re- 
prehendiint  menliendn  quie  non  sunt.  Siip. 
Job,  c.  35,  staliin  ab  init.  f.  444,  col.  \,  t.  \. 

Un  esprit  arrogant,  s'il  ne  peut  trouver  des  défauts  à  re- 
prendre justement,  en  invente. 

200.  Muiti  ex  vei'bere,  quo  deijeant  cor- 
rigi,  détériores  existunt,  atque  duriores.  Ibid. 
c.  36,  /'.  445,  col.  3. 

Un  grand  nombre  puisent  dans  le  cbilinient  quivlcviail 
servir  à  les  corriger  une  cause  de  perversité  et  d'opiiiià- 
Ireté  plus  grandes. 

201.  Melius  corripitur  liomo,  et  correptus 
corrigilur  in  spiritu  lenilatis.  Sup.  PsnI.  89,  f. 
239,  col.  2,  t.  2. 

L'esprit  de  douceur  est  le  plus  propre  à  reprendre  les 
bommes  et  à  les  convertir. 

202.  Omiiis,  qui  vere  juslus  est,  ul)i  peccan- 
tiura  errata  conspicit,  primo  seipsum  inspicit, 
et  cum  sollicitus  se  accusaverit,  alios  bénigne 
corripit.  Pros. 

Tout  homme  vraiment  juste,  s'il  voit  quelqu'un  faire 
une  faule,  s'examine  d'abord,  et,  après  s'être  accusé  lui- 
même,  il  reprend  les  autres  avec  bonté. 

203.  Nemo  enim  peccatorem  digne  repre- 
hendere  potest,  qui  in  eadem  damuatioue  est. 
Slip.  Prov.  c.  18,  f.  40,  col.  1,  t.  3. 

Nul  ne  peut  reprendre  un  pécheur,  s'il  est  coupable  de 
la  même  faute. 

204.  Correptio,  signum  estpaternae  dilectio- 
nis  :  amor  vevo  absconditus,  signum  est  odii. 
Ibid.  c.  27,  Mystice,  f.  58,  col.  4. 

Celui  qui  reprend  son  frère  lui  témoigne  une  afTection 
toute  paternelle,  mais  celui  qui  se  tait  ne  lui  montre  que 
de  la  haine. 

205.  Melior  est  a.spera  correptio,  quam  re- 
missio  blandientis.  Sup.  Ecclesiasten,  c.  7,  in 
illiid,  Melior  est  ira  quainrisus,  f.  88,  roi  4 
t.d. 

Mieux  vaut  une  dure  réprimande  qu'une  douce  flatterie. 

206.  Ne  nimis  severe  aut  rigide  arguas  pec- 
catores,  ne  dum  sanare  intendis,  vilam  extin- 
gms.  Ibid.  etc.  f.  91,  coLl. 

Gardez-vous  de  reprendre  un  pécheur  avec  dureté,  de 
peur  do  le  taire  mourir  tout  en  travaillant  à  sa  guériaoïi. 


209.  Pioxi- 
■mus  cum  pec- 
cat,  corripien- 
dus  est  ti'iplici 
de  causa  : 


Quand  notre  frère 
se  trompe,  il  faut  le 
reprendre  pour  trois 
raisons  : 


207.  Nullus  liodie  audet  arguera  prœlatos    iiugu  rara. 
de  peccatis  et  exactionibus  eorum.  Pros. 

De  nos  jours,  personne  n'ose  reprocher  aux  prélats  leurs 
fautes  et  leurs  exactions. 

208.  Nullus  est  hodie,  qui  andeat  vel  videat 
niala  pra'latorum  ad  corripiendum,  sed  inulti 
ad  adulandura,  multi  ad  detrahendum.  Sup. 
Isaiam,  c.  42,  Moraliter,  f.  96,  col.  3,  /.  4. 

De  nos  jours,  on  n'ose  pas  examiner  les  défauts  des  su- 
périeurs pour  les  leur  reprocher  ;  mais  beaucoup  les 
voient  pour  les  flaUer,  et  d'autres  pour  en  médire. 

Prima  est,  quia  frater  nos- 
ter  est  ; 

Secunda,  quia  si  corrigilur, 
tuum  lucrum  est; 

Tertia,  quia  revelare  fra- 
trem,  opus  est  misericor- 
diaî,  ad  quod  quiliîjct  te- 
nelur.  Sup.  Ecclesiastic. 
c.  4,  f.  179,  col.  2,  t.  3. 

La  première,  parce  qu'il  est  notre 
frère  ; 

La  deuxième,  parce  que,  s'il  se 
corrige,  le  mérite  nous  en  re- 
vient ; 

La  troisième,  parce  qu'ouvrir  les 
yeux  à  notre  frère,  c'est  une 
œuvre  de  miséricorde  à  laquelle 
chacun  est  tenu. 

210.  Corripere  fratrem  prœceptum  est  lio- 
mini,  et  ad  hoc  non  tenentur  omnes  semper  , 
sed  pro  loco  et  tempore,  quando  scilicet  vacal, 
et  licet,  el  crédit,  quod  sua  correctio  sit  utilis 
ei  qui  corripitur.  Sup.  Matlli.  c.  18,  f.  63, 
col.  l,tom.  6. 

C'est  un  devoir  de  reprendre  notre  frère,  mais  tout 
homme  n'y  est  pas  toujours  tenu  ;  cela  dépend  du  lieu  et 
des  circonstances  :  par  exemple,  lorsqu'on  en  a  le  temps 
et  le  droit,  et  qu'on  pense  être  utile  à  celui  qu'on  re- 
prend. 

211.  In  malis  etiam  raodus  correptionis  ser- 
vandus  est,  ut  a.speritas  sit  contra  vitia,  man- 
suétude exhibealur  ad  personas.  Sup.  Epist. 
ad  Tilum,  c.  3,  f.  234,  col.  4,  t.  7. 

11  y  a  des  règles  à  observer  dans  une  réprimande  :  il 
faut  sévir  contre  les  fautes,  être  plein  de  douceur  pour 
les  coupables. 

212.  Vere  justi  judicis  est  bene  agenlem  s,  lm,,  vm, 
remunerare,  et  negiigentem  corripere.  Homil. 

1  oper.  imperfect.  sup.  Malth.paulo aille  med. 
col.  723,  C,  t.  2. 

Un  véritable  juge  récompense  celui  qui  fait  bien  et 
punit  le  négligent. 

213.  Malus,  quaravis  correptus  fuerit,  sœpc 
non  emendalur  :  bonus  autem,  nisi  correptus 
fuerit,  périt.  Ibid.  Honi.  11,  col.  809,  A. 

Souvent  le  méchant  ne  change  pas  après  une  réprimande; 
le  bon,  au  contraire,  est  perdu  si  personne  ne  le  reprend. 

214.  Sicut  familia  sine  flageilo  non  regitur, 
sic  et  populus  sine  increpalione  non  guberna- 
tur.  Ibid.  Hom.  45,  ante  med.  col.  1060,  B. 

Si  une  famille  ne  peut  être  bien  régie  sans  discipline, 
(le  même  un  peuple  no  peut  être  bien  gouverné  si  on  ne 
icprimo  ses  écarts. 
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2iS.  Non  ille  est  Ijomis,  qui  ijuod  malumest 
repieliendere  potest,  et  bonum  laidare  :  sed 
qui  reprehensus  in  nialo,  bono  animo  suscipit 
leprehensionem.  llnd. 

On  n'est  pas  homme  de  bien  parce  qn'on  sait  reprendre 
ce  qui  est  mal  et  louer  ce  qui  est  bien,  mais  quand,  étant 
lepris,  on  reçoit  de  bonne  grâce  la  réprimande. 

216.  Oranis  increpatio  disciplinas,  religio- 
sura  horainem  meliorem  facit  :  irreligiosum 
autem  conturbat,  et  ad  deterius  ire  compellit. 
Prosec. 

Toute  réprimande  légitime  rend  meilleur  l'homme  re- 
ligieux ,  mais  elle  ne  fait  que  troubler  l'impie  et  le  rendre 
plus  pervers. 

217.  Sicut  enim  vas  figuli  igné  probatur, 
sic  bonum  cor  et  religiosuniincrepalione  cog- 
noscitur.  Ibid.  ut  ante,  C. 

Do  même  qu'un  vase  de  terre  s'éprouve  au  feu,  ainsi  on 
reconnaît  un  cœur  bon  et  religieux  à  la  manière  dont  il 
reçoit  la  correction. 

218.  Malos  qui  monet,  offendit  :  incurrit 
odium  qui  arguit  criminosos.  Hom.  15  ex  va- 
riis  locif  in  Matth.  in  ined.  sup.  illud  6,  Non 
licet  tibi  hdbere  uxorem  fratris  tui,  col.  1798, 
B,  t.  2. 

Celui  qui  reprend  les  méchants  les  blesse  ;  celui  qui 
reproche  à  des  scélérats  leurs  crimes  encourt  leur  haine. 

219.  Prius  corda  per  mansuetudinera  opor- 
letmollire,  etpostea  pungere.  Pros. 

Il  faut  d'abord  gagner  les  cœurs  par  la  douceur,  et  en- 
suite les  piquer  au  vif. 

220.  Cor  mollit  non  furor,  sed  mansuetudo: 
iracundus  auget  raorbum,  milis  autem  immi- 
nuil. //om.  7  sup.  Acta  Aposfolor.  inprinc. 
col.  448,  A,  t.  3. 

Ce  qui  touche  les  cœurs,  ce  n'est  pas  la  colère,  mais  la 
douceur;  la  colère  ne  fait  qu'aggraver  le  mal,  la  douceur 
l'afTaiblit. 

221.  Si  volueris  quempiam,  qui  injuste  egit, 
rorripere,  magna  cum  mansuetudine  illum  al- 
loquere.  Ibid.  etc.  B. 

Voulez-vous  reprendre  une  personne  qui  s'est  mal  con- 
duite? parlez-lui  avec  beaucoup  de  douceur. 

222.  Inimicus  etsi  me  osculetur,  insuavis 
est  :  amicus  etsi  vulneret,  amabilis.  Illius  oscu- 
lum  suspicione  plénum  est,  liujusvulniismedi- 
camenti  vim  haî)et.  Pros. 

Un  ennemi  m'embrasserait-il, il  me  déplaîl;  un  ami,  au 
contraire,  meblesserait-il,  je  l'aime  :  le  baiser  de  l'un  m'est 
suspect,  la  blessure  de  l'autre  produit  en  moi  l'effet  d'un 
remède. 

223.  Amici  sive  juste,  sive  injuste  arguunt, 
non  opprobrarevolunt,  sed  emendare  :  inimici 
autem  etsi  ju.ste  reprebendunt,  non  est  ut  cor- 
rigant,  sed  ut  exsibilenl.  Hoiiiil.  9  in  dictmn 
Âpcst.  1  Thessal.  4,  de  dormirntibtis,  etc.  in 
princ.  col.  1102,  A,  t.  3. 

Qu'un  ami  vous  re|irrnne  à  lorl  ou  à  raison,  il  ne  peut 
pas  VdUi  faire  di'  l;i  peine,  mais  vous  amender;  mais  si 
\in  piiiieiiii  vous  re|irHiid  même  avec  ju  tice.  &;  n'est  pas 
pour  vou.«  ri-'udrc  meilleur,  c'est  pour  vous  insulter. 


224.  Reprehensionem  bene  ferre,  non  vul-  ' 
garis,  sed  summa»  philosophise  prœconium  et 
laus  est.  Ibid.  etc.  B. 

Savoir  bien  supporter  une  réprimande,  c'est  toncher  au 
sommet  de  la  plus  haute  pliilosophie. 

225.  Homines  pereuntes  inique  animo  fe- 
runt  salubria  medicamenta.  Hom.  4  sup.  1  ad 
Cor.  paulo  post  init.  col.  345,  .4,  t.  4. 

Les  hommes  qui  se  meurent  supportent  à  oontre-cœur 
les  remèdes  les  plus  salutaires. 

226.  Ubi  peccare  fralrem  vides,  quemadmo- 
dum  Christus  jussit,  peccatum  ne  vulgato,  sed 
inter  te  et  ipsum  solum,  non  convitiando,  nec 
pedibus  jacentem  conculcando,  sed  dolendo, 
sed  lacrymando  castiga.  Prosec. 

Si  vous  voyez  votre  frère  commettre  une  faute,  selon 
l'enseignement  de  Jésus-Christ,  ne  la  divulguez  pas,  mais 
prenez-le  à  part,  et  corrigez-le  non  par  des  reproches, 
sans  le  terrasser  et  le  frapper  à  coups  de  pied  ;  corrigez-le 
en  le  plaignant  et  en  pleurant. 

227.  Talem  te  prœbe  castigando,  ut  ipse 
quoque  castigari,  si  pecces,  possis.  Ibid.  Hom. 
44,  post  med.  col.  677,  A. 

En  châtiant  votre  frère,  conduisez-vous  si  bien  que  vous 
puissiez  être  corrigé  si  vous  faites  une  faute. 

228.  Cum  magna  fiducia  increpare,  signum 
amicitiao  est.  Homil.  13  sup.  2  ad  Cor.  post 
init.  col.  778,  C,  t.  4. 

C'est  une  grande  marque  d'amitié  de  reprendre  quel- 
qu'un avec  confiance. 

229.  Manifesta  peccata  non  persequi,  viam 
aperit  ad  audenda  facinora.  Hom.  15  sup.  1 
ad  Tim.  circa  med.  col.  1516,  C,  t.  4. 

Ne  pas  reprendre  des  fautes  connues  de  tous,  c'est  en- 
courager le  coupable  à  de  plus  grands  crimes. 

230.  Sicut  bonum  est  non  delinquere,  i(a 
correptionem  ferre  utile  est.  Hom.  4  sup.  Ep. 
ad  Hebr.  in  fineMor.  col.  194,  A,  t.  4. 

S'il  est  bon  de  ne  pas  commeUre  de  faute,  il  est  utile  de 

supporter  la  correction. 

231.  Mulla  lenitate  opus  habet  qui  corripit, 
ut  qui  corripitur,  œquanimiter  toleret  sectio- 
nem.  Ibid.  Hom.  30,  ante  finem  Moral,  col. 
1753,  C. 

Quand  vous  reprenez  votre  frère,  vous  avez  besoin  d'une 
grande  douceur,  afin  qu'il  reçoive  bien  votre  réprimande. 

232.  Correptio  et  igné  et  ferro  vehementius 
operatur,  et  resilire  facit  eos  quibus  offertur, 
Ibid.  etc.  D. 

Une  correction  avec  le  fer  et  le  feu  agit  avec  trop  de 
violence;  elle  porte  à  la  résistance  celui  à  qui  on  la  fait 
subir. 

233.  Omnia,qui  corripit,  ad  illius  qui  cor- 
ripitur utilitatem  tolerare  débet  et  facere. /èîrf. 
etc.  n. 

Si  vous  reprenez  quelqu'un,  vous  devez  faire  et  sup- 

porlL-r  loulc'S  cliosis  pour  lui  élie  utile 

234.  Non  infeniiilur  verbera.  nt  animum 
fran.ïîant,  aul  contei'ant,sed  ulcorriganl.  Senn. 
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6.s«p.  Epist.ad PliiHpp.  !<ul) fincm,  col.  1165, 

Il  ne  faut  pas  châtier  pour  abattre  ou  briser  un  cœur, 
mais  pour  le  rendre  meilleur. 

235.  Non  débet  vitia  aliéna  corripere,  qui 
adhuc  vitiorum  contagionibus  servit.  Pros. 

Celui  qui  est  encore  esclave  de  quelque  vice  ne  doit 
pas  reprendre  les  défauts  d'autrui. 

236.  Iniprobum  est  enim  arguera  queiii- 
quam  in  alio,  quod  aclhuc  deprebendit  in  se- 
metipso.  Lib.  3  de  sutma.  Bono,  c.  32,  sent.  1, 
p.  678,  col.  l. 

Il  ne  vous  convient  pas  de  blâmer  dans  un  autre  le 
mal  que  vous  commettez  vous-même. 

237.  Qui  veraciter  fraternam  vult  corripere 
acsanare  infirmilatem,  talem  se  prsestare  fra- 
ternse,  utilitali  studeat,  ut  eum  quem  corripere 
cupit,  bumiii  corde  et  ex  compassione  corri- 
piat.  Ibid.  c.  32,  sent.  2,  paij.  678,  col.  i. 

Celui  qui  veut  réellement  reprendre  et  guérir  les  fai- 
blesses de  son  frère  doit  se  dévouer  tellement  à  le  servir, 
qu'il  n'éprouve  en  le  corrigeant  que  de  la  tendresse  et  une 
humble  compassion. 

238.  Nonnunquam  accidit,  ut  intra  amiros 
aliqua  redargutionis  enutritn  discordia,  majo- 
rempostea  charitatem  parturiat  :  ut  dum  cor- 
riguntur  ea  quredispiicere  in  amico  videntur;  et 
boc  quidem  primum  non  sinequ.irlam  asmula- 
lione  admonitus  suscipit,  sed  correptus  post- 
inoduni  gratias  agit.  Ibid.  c.  32,  sent.  4,  ». 
678,  co/.  1. 

Il  arrive  souvent  qu'une  discussion  survenue  entre  amis 
à  cause  de  quelque  réprimande  produit  ensuite  une  ami- 
tié plus  vive,  parce  que  l'ami  que  l'on  reprend  éprouve 
d'abord  de  la  peine  de  la  réprimande;  mais  quand  il  s'est 
corrigé,  il  n'a  plus  que  de  la  reconnaissance. 

239.  Qui  delinquentem  superbe  vel  odioso 
animo  corripit,  non  emeiidat,  sed  percutit. 
Pros. 

Reprendre  un  coupable  avec  orgueil  ou  avec  un  senti- 
ment de  haine,  ce  n'est  pas  le  corriger,  mais  le  frapper. 

240.  Quidquid  enim  prolervus  vel  indignan- 
tis  animus  protulerit,  objurganlis  furor  est. 
non  dilectio  corripientis. 

Car  tout  ce  qui  vient  d'un  cœur  dur  ou  indigné  ressem- 
ble à  la  fureur  d'un  ennemi,  et  non  à  la  charité  d'un 
moniteur. 

241.  Sicut  peccatorem  convenit  argui,  lia 
justum  non  exulcerari.  Ibid.  c.  46,  sent  3  n 
683,  co/.  1.  »        •    >/• 

S'il  faut  reprendre  les  pécheurs,  il  ne  faut  pas  aigrir  les 
justes. 

242.  Qui  blando  verbo  castigalus  non  corri- 
gitur,  acrius  nece.sse  est  ut  arguatur.  Pros. 

Celui  qui,  repris  avec  douceur,  ne  se  corrige  pas  doit 
être  châtié  avec  sévérité.  ' 

243.  Ciim  dolore  enim  abscindenda  sunt, 
qii?e  Ipuiter  saiiaii  non  possiinl.  Ibid.  c.  46.' 
sent.  \l.p.  683,  col.  2. 

Il  faut  trancher,  malgré  ia  douleur,  le  mal  quela  douceur 
ne  peut  guérir. 


244.  Qui  admonitus  .■^ecreto,  de  peccalo  cor- 
rigi  negligit,  publice  arguendus  est  :  ut  vulnus 
quod  occulte  sanari  nesrit,  manifeste  debeat 
emendari.  Ibid.  c.  40,  sent.  i'2,p.  863,  col.  2. 

Celui  qui,  repris  en  particulier,  ne  cherche  pas  à  se 
corriger,  doit  être  réprimandé  publiquement  ;  de  celte  ma- 
nière, il  devra  devant  les  hommes  s'amender  de  la  faute 
dont  il  n'a  pu  se  corriger  en  secret. 

245.  Grave  est  atque  absurditalem  omnem 
excedens,  eos  qui  magnis  criminibiis  se  devin- 
ciunt  non  arguere,  ils  vero  qui  nihil  aut  paruin 
peccant,  per  corruptionem  succensere.  Lib.  2, 
Ep.  MÛ  ad  Eustatimn  diaconum,  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  2,  p.  537,  col.  2,  F,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

Il  est  triste  et  tout  à  fait  absurde  de  ne  pas  reprendre  les 
grands  criminels,  et  d'être  toujours  porte  à  réprimander 
ceux  qui  n'ont  rien  ou  presque  rien  à  se  reprocher. 

246.  Corripiatur  peccatum  severe,  etametur 
fraler  delinquens.  De  casto  Connubio,  c.  1, 
ante  finem,  p.  154,  col.  2,  F,  part.  1. 

Soyez  sans  pitié  pour  punir  la  faute,  mais  aimez  votre 
frère  coupable. 

247.  Eo  tantotempore  delinquentesarguan- 
tur,  atque  vitiorum  macula  increpationibus 
detergatur,  quo  is  cui  dicittir,  corrigibilis  est: 
alioquin  vulnus  superadditur  vulneri,  et  pas- 
sioni  passio  cumulatur.  Pros. 

Reprenez  voire  frère  s'il  commet  quelque  faute,  et  par 
vos  réprimandes  efforcez-vous  d'en  effacer  en  lui  les  traces 
tant  qu'il  est  susceptible  de  se  corriger;  autrement  les 
plaies  se  multiplieront,  un  vice  en  amènera  un  autre. 

248.  Fitque  fréquenter,  ut  gravior  sit  réci- 
diva correptionis,  quam  dainnum  perpetrati 
criminis.  Part.  1  de  triumphali  Christi  Agone, 
c.  9,  post  med.  p.  292,  col.  2,  E. 

Souvent  une  réprimande  réitérée  cause  plus  de  mal  que 
le  crime  lui-même. 

249.  Vigilanlior  quisque  ad  percipiendum 
adinonitionis  verbum  fit,  cum  corripitur,  quam 
si  blandiliis  mulceatur.  Ibid.  c.  25,  circa  med. 
p.  343,  col.  2,  E. 

Quand  on  est  repris  sévèrement,  on  est  plus  attentif  à 
recevoir  un  avis  que  quand  on  est  flatté. 

230.  Si  nos  corripimur,  da^monescorruunt: 
remédia  nostra  plagfc  ipsorum  sunt,  quia  cura- 
tione  nostrorumvulnerum  vulnerantur.  Serm. 
1  Quadr.  circa  med.  f.  29,  p.  2. 

Quand  nous  sommes  châtiés,  les  démons  sont  terrassés; 
co  qui  nous  guérit  les  blesse  ;  si  nos  plaies  se  cicatrisent,  ils 
en  sont  couverts. 

251.  Plus  erga  corrigendos  agat  benevolen- 
tia  quam  severitas,  plus  cobortatio  quam  corn- 
molio,  plus  cliaritas  quam  poteslas.  Ep.  84  ad 
Anastas.  episc.  Thessalon.  c.  1,  post  init.  fol. 
135,  p.  2. 

Si  vous  avez  à  corriger  quelqu'un,  ayez  plutôt  recours  à 
la  bonté  qu'à  la  sévérité,  aux  exhortations  plutôt  qu'à  la 
colère,  à  la  charité  plutôt  qu'à  l'autorité. 

232.  Sic  est  iidliiliPinla  rorreptio,  ut  semper 
.'■itsMiva  (iih'clio.  l'jïd.  utnnte. 

Diins  vos  réprimandes,  ayez  soin  de  sauvegarder  toujours 
la  charité. 


.  Isidorius 
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s.  I.CO  I.       253.  lu  correptione  constanler  teuenda  est 

juslitia,  et  bénigne  prasstandaclementia.  Epist. 

92  rtd  Rusticum  Narboiiens.  episc.  paulo  post 

mcd.  f.  14i,  ;).  2. 

Dans  la  correction,  soyez  toujours  juste  et  bienveillant. 

234.  Odio  habeantur  peccata,  non  homines  : 
coifipianlur  tumidi,  tolei'entur  infiniii  :  et  quod 
sevei'ius  castigare  in  peccatis  necesse  est,  non 
s'i^vientis  pleclatur  animo,  sed  medenlis.  Ihid. 

Haïssez  la  faute,  maisaimez  celui  qui  l'aconimise;  répri- 
mandez les  orgueilleux,  supportez  les  faibles,  et  si  vous 
[levez  punir  des  fautes,  agissez  non  comme  un  bourreau, 
mais  comme  un  médecin. 

Lujov.  Bios  2a5.  Quando  aliquis  a  te  coiTipiendus  est, 
eiini  horlando  monenJoque  polius,  quani  incre- 
pando  convenit.  Pros. 

Si  vous  avez  à  réprimander  quelqu'un ,  faites  plutôt 
dis  exhortations  et  des  admonitions  que  des  reproches. 

236.  Si  sœviendum  est,  vide  ut  sine  felle 
s;rvias  :  non  furor,  non  propria  causa,  sed  Dei 
aiiior,  aniinarumque  saius  vehemenliorem  cor- 
rcptionem  abs  te  extorqueat.  la  canoiie  Vitœ 
siiirit.  c.  21,  ante  med.  p.  21,  col.  2. 

Si  vous  devez  sévir,  faites-le  sans  tiel  :  votre  réprimande 
ne  doit  pas  être  l'effet  de  la  colère  ni  d'an  intérêt  person- 
nel, mais  de  votre  amour  pour  Dieu  et  de  votre  zèle  pour 
le  salut  des  âmes. 

5.  McihcJius  237.  Prœstabilius  esse  censeo  corripi,  quam 
rorripere.  Et  hahetur  apitd  D.  Joan.  Damasc. 
lib.  l  Paraît,  c.  11,  sub  finem,  f.  3,  p.  1,  C. 

Il  vaut  mieux  recevoir  une  réprimande  que  la  donner. 

H.nui.  Ktiii  238.  Utaurum  ignibus,  sic  nos  discrimini- 
biisarguiraur.  Iiisuo  Octario,ante  fincm,  apiid 
Ilibl.  Pair.  t.  3,  p.  10,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ 
1(518. 

Comme  lor  est  éprouvé  par  le  feu ,  ainsi  nous  le  sommes 
par  les  reproches. 

ivi,ii-ius  pni.r,  239.  Non  persequitur  nisi  qui  ad  malum 
cogit  :  qui  vero  malum  vel  factum  jam  punit, 
\ë\  piohibel  ne  flat,  non  persequitur  iste,  sed 
diligit.  Et  habelur  apud  Grat.  in  dccrctis, 
part.  2,  causa  23.  fjuœst.  5,  can.  Non.f.  303, 
col.  4. 

Celui  qui  vous  porte  au  mal  est  seul  votre  ennemi;  mais 
celui  qui  vous  punit  après  une  faute,  après  une  mauvaise 
action,  ou  qui  vous  empêche  de  la  commettre,  n'est  pas  un 
ennemi,  mais  un  ami  véritable. 

l'eu.  Dic.nis.  260.  Incœpta^correctioni  diligenler  insistas, 
donec  reusah  invio  eiioris  sui  in  viani  justitiœ 
revertatur.  Epist.  10  ad  capellanum  régis  Si- 
ciliœ,  in  cake,  apud  Uibl.  Pair.  t.  12,  part. 
2,  p.  708,  col.  2,  H. 

Poursuivez  avec  zèle  celui  que  vous  avez  entrepris  de 
corriger,  jusqu'à  ce  qu'il  passe  de  la  voie  de  terreur  dans 
celle  de  la  justice. 

261.  Turpe  el  absurdum  est  in  praMato,  cum 
ira  etausteritale  corripere.  Ibid.  Epist.  100  ad 
amicum suum,  ante  med.  p.  783,  col.  1,  .4. 

Il  serait  lipiileux  et  alism-de  de  vnir  un  supérieur  faire 
une  réprimande  a\cc  colère  cl  durcie. 


262.  Deo  accepta  est  ienis  et  blandacorreptio.  ^ 
Ibid.  etc.  litl.  B. 

Une  douce  et  tendre  réprimande  plaît  à  Dieu . 

263.  Correptio  ex.  gravitate  et  clementia 
condiatur ,  ut  repellatur  conturaeiia ,  et  qui 
objuigatur,  seipsum  causam  esse  hujus  acerbi- 
tatis  agnoscat.  Pros. 

Dans  les  réprimandes  que  vous  faites,  ayez  de  la  dignité 
et  de  la  douceur,  é\ntez  tout  ce  qui  est  injurieux,  et  le 
coupable  reconnaîtra  lui-même  qu'il  a  mérité  vos  reproches. 

264.  In  omnibus  itaque  servetur  censura 
niodestiaî,  non  videatur  quis  iracundiae  suae  plus 
salisfacere  quam  timori. 

En  toutes  choses  gardez  donc  la  modération,  et  montrez 
bien  dans  vos  réprimandes  que  c'est  au  zèle  et  non  à  la 
colère  que  vous  obéissez. 

265.  Sunt  enim,  qui  elnilliunt  interius,  et 
œstum  vesaniaî  nomine  zeli  palliant  et  colorant, 
sed  qui  sequuntursuaj  mentis  impelum,  et  non 
potius  ralionem,  vix  aut  nunquam  in  corri- 
piendo  proficiunt. 

Il  en  est  qui  bouillonnent  intérieurement,  et  alors  ils  se 
disent  animés  par  le  zèle;  mais  quand  on  agit  d'après  l'im- 
pétuosité de  l'âme,  et  non  d'après  la  raison,  les  répriman- 
des que  l'on  fait  profilent  rarement,  pour  ne  pas  dire  jamais. 

266.  Sitergo  in  corripiendo  sermo  tristior, 
dejectior  vultus,  interi'ipiant  verba  singultiis  et 
lacrymaî:  ut  sential  qui  corripitur,  totum  boc 
ex  amore,  non  ex  rancore  procedere. 

Quand  vous  faites  une  réprimande,  ayez  un  langage 
Il  iste,  le  front  abatln;  que  vos  paroles  soient  entrecoupées 
pur  des  sanglots  et  par  des  pleurs  :  alors  celui  que  vous 
réprimandez  verra  que  vous  agissez  non  par  un  sentimenl 
d'humeur,  mais  par  nn  mouvement  de  charité. 

267.  Si  correptionem  priniam  correptus  forte 
respuerit,  lecipiet,  vel  secundam.  Ibid.  de 
Amicitia,  c.  22,  circa  med.  p.  975,  col.  1,  D. 

Une  réprimande  sévère,  repoussée  une  première  fois, 
peut  être  bien  accueillie  une  seconde. 

268.  Amici  correptio  tola  de  raedullisanimœ 
et  de  intima  compassione  procédât.  Ibid.  c.22, 
post  med.  p.  975,  col.  2,  E. 

Quand  un  ami  fait  une  réprimande,  il  doit  la  puiser 
dans  les  enuailles  de  sa  charité  et  de  sa  compassion. 

269.  Amicus  non  est  subito  et  publice  objur- 
gandus,  dum  ex  liirbatione  recenli  adhuc  est 
inquietior  a'ger  animus,  donec  mentis  nubilo 
seienato  pacatior  verba  blande monenlisadmil- 
lal.  Ibid.  prope  finem,  p.  973,  col.  2,  F. 

Ne  reprenez  pas  votre  ami  tout  de  suite  et  en  public 
son  cœur  malade  est  encore  agité,  attendez  qu'il  soit  calme; 
alors  il  pourra  mieux  recevoir  les  avis  que  vous  lui  don- 
nerez avec  calme  et  avec  bonté. 

270.  Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  me;  hoc 
est  dicere,  argue  me,  sed  non  in  ira  :  corripc 
me,  sed  non  in  furore.  Pros. 

Seigneur,  ne  me  reprenez  point  dans  votre  colère;  c'est- 
à-dire  reprenez-moi,  mais  non  dans  votre  colère;  ehâtiez- 
moi,  mais  non  dans  votre  fureur. 

271.  Argue  me  ut  pater,  non  ut  judex  :  cor- 
ripe  lue  non  ut  dominus,  sed  ut  pareus. 

En  rac  reprenant,  montrez-vous  père  et  non  juge;  en 
me  cliàlianl,  agissez  en  ami  cl  non  en  maître. 
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•  ''«"■•  ci'r-  272.  Argue  me  non  ut  pertlas,  sed  conigas  : 
corripe  me  non  ut  interimas,  sed  emendes. 
Serin.  43,  circa  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  2,  p.  095,  col.  1,  A,  edil.  Coloniœ  1618. 
Reijrenez-nioi  non  pour  me  perdre,  mais  pour  me  cor- 
riger ;  chàtiez-moi  non  pour  me  faire  périr,  mais  pour  me 
rendre  meilleur. 

Ptir.  Djm.  273.  Humanam  menfem  superbia  vitream 
reddit,  ut  correptionis  ictum  per  impatienliam 
ferre  non  possit.  Pros. 

L'orgueil  rend  l'esprit  de  l'homme  fragile  comme  le 
verre;  au  premier  coup  de  la  discipline,  il  murmure  et 
il  éclate. 

274.  Qui  ad  correptionis  ictus  per  impatien- 
liam frangitur,  etiamsi  cîeteris  virtutibus  pol- 
leat,  soliditatem  virium  se  non  habere  demons- 
trat.  Lib.  9  ad  Gebizonem  abbat.  sub  finem, 
p.  88,  col.l,B,  t.  1. 

Celui  qui  ne  peut  sans  impatience  supporter  une  répri- 
mande, quelles  que  soient  ses  autres  qualités,  ne  fait  pas 
preuve  d'une  grande  force. 

2"o.  Sapientisestamare  correplionem,  stulti 
auteni  odisse.  Tom.  3,  opusc.  46,  c.  2,  in  lit.  p. 
707,  col.  1,  D. 

Le  sage  aime  les  réprimandes,  l'insensé  les  déteste. 

276.  Si  de  sacro  conventu  correptionum  cen- 
sura subtrahitur,  disciplina  vigor  funditus 
enervalur,  et  religiotola  destruitur.  Ibid.  c.  4, 
p.  708,  col.  1,  D. 

Si  dans  un  monastère  vous  enlevez  le  droit  de  faire  des 
réprimandes,  le  nerf  de  la  discipline  s'affaiblit,  et  la  fer- 
veur religieuse  s'évanouit. 

277.  Quisquis  est,  cui  regularis  vilas  fervor 
inœstuat ,  correpliones  libenter .  amplectitur. 
Ibid.  ut  ante,  E. 

Celui  qui  désire  ardemment  mener  une  vie  régulière 
accueille  volontiers  une  réprimande. 

f.Peir.Maiir.     278.  Salubrior  est  mordens  pielas,  quam 

abtias  ciun.  muicgns  iniquitas.  Lib.  2,  Epist.  9  ad  Innocent. 

papam,  post  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  12,  part. 

2,  p.  o4,  col.  1,  D. 

La  piété  avec  ses  traits  mordants  est  plus  salutaire  que 
l'impiété  avec  ses  caresses. 

S.  Ptoipcr.  279.  Obedientiaeacpatientiaevirlutefundati 
(quando  rigor  exigit  disciplinae,  ut  severitate 
arguantur),  acceptam  correptinnem  magnani- 
miler  ferunt:  nec  moribus  eonim  a  quibus 
fuerint  objurgati,  sed  suis  negligentiis  quod 
casligantur,adscribunt.  Lib.  2de  Vit.  contempl. 
in  fine  prœfationis,  apudBibl.  Patr.  t.  5,  part. 

3,  p.  60,  col.  1,  .4,  edit.  Coloniœ  1618. 

Lorsque  la  discipline  exige  qu'un  religieux  soit  repris 
sévèrement,  si,  pénétré  de  l'esprit  d'obéissance  et  de  rési- 
gnation, il  se  soumet  de  bon  cœur,  il  n'attribuera  pas  la 
cause  de  cette  réprimande  à  l'humour  de  celui  qui  la  lui 
adresse,  mais  à  ses  propres  négligences. 

280.  Peccantes  omnes  blande  tractât  et  in- 
crepat,  qui  nihil  aliud  nisi  eorumsalutem  con- 
sidérât. Ibid.  c.  5,  in  fine,  p.  62,  col.  2,E. 

On  traite  ayec  bonté  Içs  pécheurs  que  l\in  corrige,  vt 


on  les  reprend  avec  donconr  quand  on  ne  se  propose  pas 
d'autre  fin  que  leur  salut. 

281.  Si  peccantem  video,  non  solum  non  ^-  ''"'r"- 
arguo,  sed  etiara  ei  peccanti  consenlio,  pai  tici- 

pem  me  condemnationis  ejus  effîcio.  Pros. 

Si,  quand  je  vois  quelqu'un  commettre  une  faute,  non 
seulement  je  ne  le  reprends  pas,  mais  je  l'approuve,  je 
me  rends  coupable  comme  lui. 

282.  Et  in  omnibus  peccantibus  pecco , 
quando  eos  scio  peccasse,  sive  peccare  quadam 
crudeiis  animi  malignilate  non  increpo.  Ibid. 
c.  23,  ante  med. 

Et  si,  sachant  que  certains  commettent  on  ont  commis 
une  faute,  je  m'abstiens  par  malice  de  les  reprendre,  je 
participe  à  la  culpabilité  de  chacun. 

283.  Reprehensio  maxime morumnostrorum    s^i'''""^- 
vitia  castigat.  Lib.  8  de  Gubernat.Dei,  inprinc. 
apudBibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  359,  col.  2.  E. 

Les  réprimandes  corrigent  surtout  les  mauvaises  habitu- 
des morales. 

284.  Nuili  gralia  reprehensio  est,  irao  quod 
pejus  nuilto  est,  quamlibet  malus,  quamlibet 
perditus  mavult  mendaciter  pra?dicari,  quam 
jure  reprehendi:  etfalsarum  laudum  irrisioni- 
bus  decipi,  quamsalubenima  admonitioneser- 
vari.  Ibid. 

Les  réprimandes  ne  plaisent  à  personne,  et  même,  ce  qui 
est  pire,  quelque  pervers  et  perdu  que  l'on  soit,  on  préfère 
être  vanté  à  tort  qu'être  repris  avec  raison,  être  dupe  d'un 
compliment  ridicule  qu'être  relevé  par  une  monition 
salutaire. 

28o.  Sicutqui  purus  est,  si  tangat  quidpiani   Tteoaore  us 
immundum,  polluitur  :  ita  peccati  est  particeps, 
qui  non  corripit.  Sup.  Levitic.quœst.  1,  in  fine, 
p.31,co/.  1,^,M. 

De  même  qu'un  homme  bien  propre  se  tache  quand  il 
touche  une  chose  sale,  ainsi  l'on  se  rend  complice  du  péché 
que  l'on  ne  reprend  pas. 

286.  Post  tenlationem  consolatio,  post  cor- 
replionem suavis  recreatio.  Sup.  Deuteronom. 
quœst.  6,  in  fine,  p.  43,  col.  2,  G,  t.  l. 

Après  l'épreuve  vient  la  consolation  ;  à  la  réprimande 
succède  un  doux  repos. 

287.  Paterne  corripias,  non  judicis  rilu  : 
medici more, non lortoiis.  Sup.  Psal.  1, vers.  \ , 
p.  63,  col.  i,D,  t.  1. 

Quand  vous  faites  une  réprimande,  montrez-vous  un 
père  et  non  un  juge,  un  médecin  et  non  un  bourreau. 

288.  Qui  perexiguam  correplionem  in  prœ- 
senti  vita  babuil,  futurum  judicium  mitius  ha- 
bebit.  Sup.  Psal.  93,  vers.  13,  Ut  mitigés  ei  a 
diebus  malis,  p.  156,  col.  2,  E,  t.  1. 

Quand  on  a  été  sévèrement  corrigé  ici-bas,  on  sera 
mieux  traité  au  jugement  dernier. 

289.  Peccatum  castigationemaltrahit,  casti- 
gatio  ferinam  vitam  redarguit,  redargutio  vero 
vilœ  mulationera  elBcit.  Sup.  Psal.  104,  vers. 
16,  p.  168,  roL  i,A,  1. 1. 

Une  faute  exige  une  punition,  la  punition  accuse  une  yie 
mauvaise,  et  les  réprimandes  la  rendent  ineilleare. 


AS 
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290.  Alalu  a  juslis  coriipi,  quam  a  peccatu 
ribus  coli.  Sup.  Psaî.  140,  vers.  6,  Corripict 
mejustas,p.  204,  co/.  2,  t.  1. 

Je  préfère  être  repris  par  des  hommes  de  bien  qu'élre 
loué  par  des  méchants. 

291.  Bona  est  peccatorum  reprehensio,  quaj 
cum  utililatis  causa  ailhibelur,  stupore  labn- 
raiitibus  sensum  afTert,  et  in  memoriam  ipsis 
propna  revocal  delicta.  Sup.  Ezech.  sect.  5,  in 
priiic.  p.  327,  col.  2,  G,  t.  1. 

Une  réprimande  profite  à  un  pécheur  quand  elle  est  pour 
son  bien,  quand  elle  le  réveille  de  son  engourdissement 
et  lui  rappelle  ses  fautes. 

292.  Ciim  peccantibus  correptionem  quan- 
dam  adbibemus,  non  odio  aliiino  aut  iniiniciiia, 
sed  commi.serantes,  et  adiTioduiu  dolentes,  id 
faciamus.  Ibid.  .sect.  M,  ante  med.  in  illud. 
Assume  super  Tyrum  lamentum.  etc.  p.  SSt. 
col.  l,C. 

Si  vous  réprimandez  quelqu'un,  n'agissez  pas  avec  co- 
lère, mais  avec  commisération  et  comme  à  regret. 

293.  Non  omnes  peccantes  auctor  omnium 
rerum  Deus  conipit,  sed  sibi  amicos  adiiibita 
medici  more  curatione,  alios  vero  more  judicis 
condemnatione.  Ibid.  sect.  il,  sub  finem,  p. 
358,  col.  2,  H. 

Dieu,  le  Mailre  de  toutes  choses,  ne  chAlie  pas  tous 
les  pécheurs  ;  mais  envers  ses  ami.î  il  se  conduit  comme  un 
médecin,  et  envers  les  autres  comme  un  juge  sévère. 

294.  Dum  mali  redarguunlur,  optiraorum 
virorum  probatio  efTicitur.  Lib.  2  sup.  i  ad 
Cor.  c.  11,  a  med.  p.  47,  col.  l,  D,  t.  2. 

La  correction  des  méchants  est  une  leçon  et  une  louange 
pour  les  gens  de  bien. 

295.  Importuna  increpatio  haud  a?diricat. 
Sup.  Epist.  adliom.  c.  lo,  in  priiic.  p.  kll,B. 

Une  réprimande  trop  sévère  ne  profite  pas. 

290.  Meiius  est  hic  corripi,  quam  in  fuiuro. 
Lib.  3  de  luiit.  Christi,  c.  50,  sect.  6,  in  med. 
Il  vaut  mieux  être  repris  ici-bas  que  dans  l'éternité. 

297.  Oui  alium  corripit,  et  pro  eo  non  oral, 
nec  condolet,  crudelis  est  hostis,  non  raedicus. 
In  Hort.  rosarum,  cap.  15.  sect.  3.  pag.  527, 
tom.  2. 

Celui  qui,  en  reprenant  son  frère,  ne  prie  pas  pour  lui, 
et  ne  se  montre  pas  compatissant  à  son  égard,  n'est  pas 
un  médecin,  mais  un  cruel  ennemi. 

298.  Quiiibet  correptor  est  alleri  aut  rosa 
redoiens,  aut  spina  pungens.  Ibid.  in  cake, 
p.  528. 

Celui  qui  reprend  son  frère  est  ponrlui  une  rose  au  doux 
parfum  ou  une  épine  piquanto. 

299.  Principium  .snhids  est,  si  leip.sum  re- 
darguas.  Lib.  5,  libello  15  de  HumilHule,  mon. 
15,  p.  622,  col  2. 

Lo  principe  de  votre  salut,  c'est  de  vous  reprendre  vous- 
pi4me. 


sententi^ï;  paganorum. 

300.  Omnis  animadversio  et  casligatio,  con- 
tumelia  vacare  débet.  Lib.  1  de  Offic.  postmed. 
cûl.  480,  A,  t.  4. 

Ni  les  remontrances  ni  les  châtiments  ne  doivent  être 
accompagnés  d'insultes. 

301.  Optiraus  et  ad  sanae  mentis  inslitulum 
moderalissimus  usus,  redarguendi  ratio,  et 
omnium  puigationum  maxima  atque  primaria, 
ut  qui  errât  redargutione  pu lus  évadât.  Tom. 
1,  syz.  2  indial.  Sopliistœ,  antemed.p.  230,  D. 

La  pratique  la  plus  sage  et  la  plus  facile  pour  opérer  la 
gncrison  d'une  âme,  le  meilleur  moyen  de  faire  une  répri- 
mande, le  remède  souverain,  consiste  en  ce  que,  si  vous 
reprenez  votre  frère,  vous  soyez  exempt  do  défauts. 

302.  Sic  anima  salutarium  disciplinarum 
ulilitatem  percipere  non  potest,  priu.squam  is 
qui  errât,  redarguentis  cujusdam  opéra  et 
ministerio  ad  pudorem  reducatur.  Ibid. 

Ainsi  une  àme  ne  peut  retirer  aucune  utilité  des  règle- 
ments les  plus  salutaires,  si,  après  ses  égarements,  el  le 
n'est  ramenée  à  la  honte  du  vice  par  les  soins  et  par  le 
zèle  de  celui  qui  la  reprend. 

303.  Is  qui  reprehenditur,  exislimetse  non 
invidia,  sed  benevolo  atque  amico  animo  re- 
preliendi.  Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  1  deLpgibus, 
ante  med.  p.  635,  A  et  B. 

En  recevant  une  réprimande,  pensez  que  ce  n'est  pas  un 
esprit  de  haine,  mais  un  sentiment  de  bienveillance  qui 
l'a  inspirée. 

304.  Comitas  insectatur  vitia,  non  homines  : 
nec  castigat  errantes,  sed  emendat.  Lib.  1, 
Epist  10  ad  Arrium  Clemenlem.  in  med.  p.  22. 

L'homme  bien  élevé  attaque  les  vices  et  non  les  per- 
sonnes ;  il  ne  chiilie  pas  le  coupable,  mais  il  le  porte  à 
s'amender. 

305.  Est  magnificum  quod  te  ab  omni  con- 
tagione  viliorum  reprimis  ac  revocas  ;  sed  mag- 
nificentius,  quod  tuos.  Lib.  10,  Epist.  100  ad 
Trajanum,  longe post  med.  p.  394. 

Il  est  beau  de  vous  tenir  éloigné  de  la  contagion  du  vico, 
mais  il  serait  encore  plus  beau  de  vous  voir  en  éloigner 
aussi  les  vôtres. 

306.  Corripiendus  est  qui  peccnl,  et  admo- 
nitione,  et  vi,  et  molliter,  et  aspere.  Pros. 

Il  faut  corriger  un  coupable  par  les  avis  ou  par  Us 
châtiments,  avec  douceur  ou  avec  sévérité. 

307.  Meliorque  tara  sibi  quamaliis  facien- 
dus,  non  sine  castigalione,  sed  sine  ira  :  qiiis 
enim  cui  medetur  irasciiur?  Lib.  1  de  Ira, 
c.  14,  influe,  in  princ.  p.  401,  /.  1. 

11  faut  le  rendre  meilleur  autant  pour  lui  qiie  pour  les 
autres  en  le  corrigeant,  mais  sans  être  en  colère:  quel  est 
le  médecin  qui  se  fâche  contre  son  malade  '.' 

308.  Objurgatio  te  primum  sécréta,  deinde 
pnhiica  emendare  tentet.  Ibid.  c.  16,  p.  402. 

Un  reproche  fait  d'abord  en  pnrticulier,  pnis  en  public, 
pvrte  le  c-'upable  à  s'amender 
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309.  Tu  longius  jam  processisU,  quam  ut 
possis  verbis  saaari  :  in  te  dura  remédia ,  jam 
solida  nequitia  desideiat.  Ibid. 

Vous  êtes  trop  malade  pour  que  des  paroles  puissent 
vous  guérir  ;  voire  mal  si  invétéré  réclame  des  remèdes 
violents. 

310.  Omaia  sceleribus  ac  vitiis  plena  suât  ; 
plus  comniittitur  quam  quod  possit  correplione 
sanari.  Ibid.  lib.  2,  c.  8,  circa  med.  p.  403, 1. 1. 

Les  crimes  et  les  vices  sont  partout  ;  il  se  commet  trop 
de  mal  pour  que  la  correction  puisse  vous  guérir. 

311.  Placidus  sapiens  et  œquus,  erroribus 
non  hostibus,  sed  correptor  est  peixanlium. 
Ibid.  c.  10,  a  med.  p.  414. 

L'homme  sage,  j'uste  et  pacifique  corrige  ceux  qui  font 
le  mal,  parce  qu'ils  est  ennemi  des  erreurs  et  non  des 
personner, 

312.  Admoaeri  bonus  gaudet,  pessimus  quis- 
quecorreptoremasperrimepatituf.  Ibid.  lih.d, 
c.  37,  in  priiic.  p.  438. 

Un  homme  Je  bien  se  réjouit  quand  on  le  reprend  ;  le 
méchant  ne  supporte  qu'avec  peine  la  correction. 

313.  Corripere  eum,  cui  cum  maxime  aliquid 
prsestes,  dementia  est,  et  inserere  contumellam 
meritis.  Lib-  2  de  Benefic.  c.  6,  in  fine, p.  393, 
toni.  2. 

Reprendre  un  homme  à  qui  l'on  a  rendu  quelque  grand 
service,  c'est  faire  une  folie  et  gâter  le  bienfait  par  le 
reproche. 

314.  Qui  peccaresenescit,  corripi  non  vult  : 
deprehendas  te  oportet  aniequam  emendes. 
Epist.  28,  antefinem,  p.  o7G,  t.  2. 

Celui  qui  ne  sait  pas  s'il  est  coupable  ne  veut  pas  être 
réprimandé  ;  surprenez-le  donc  en  flagrant  délit  avant  de  le 
reprendre. 

315.  Quantum  potes  teipsum  coargue.  Ibid. 
in  cake,  p.  576. 

Reprenez-vous  vous-même  autant  que  possible. 

316.  Consueta  vitia  serimus,  nisi  reprehen- 
dimus.  In  suis  Prov.  p.  684,  C,  edit.  Basil. 

Si  nous  ne  reprenons  personne,  nous  favorisons  les 
vices  du  public. 

317.  Si  merito  objurgabil  aliquis,  scito  quia 
profuit:  si  immerito,  scito  quia  prodessevoluit. 
De  quatuor,  Virtut.  in  med.  p. 674,  edit.  Basil. 

Si  on  vous  fait  un  reproche  que  vous  avez  mérité, 
sachez  qu'on  vous  a  rendu  service  ;  si  ou  vous  le  fait  à 
tort,  sachez  qu'on  voulait  votre  bien. 

318.  Non  acerba,  sed  blanda  timeas  verba. 
Ibid.  circa  med.  p.  975. 

Tenez-vous  en  garde  non  contre  les  reproches,  mais 
contre  les  flatteries. 

319.  Aliorum  vitiorum  non  sis  acerbus  re- 
prehensor.  Ibid. 

Ne  reprenez  pas  avec  sévérité  les  défauts  d'aulrui. 

320.  Sis  sine  exprobratione  correptor,  itant 

admonitionem  hilaritate  prœvenias.  Ibid. 

Reprenez  votre  frère  sans  aigi'eiir  ;  que  l'anii^nité 
adoucisse  vos  reproches. 


321.  Ûbjurgationi   .semper  aliquid    blandi      seuecu. 
admisce,  facilius  enim  pénétrant  verba,  quae 

molli  vadunt  via,  quam  aspeia.   De  Morib. 
ante  finem,  p.  678,  edit.  Basileensis. 

Mettez  de  la  douceur  dans  votre  reproche;  les  parolei 
pénètrent  plus  aisément  par  un  chemin  uni  que  par  una 
voie  raboteuse. 

322.  Crudelis  in  re  adversa  est  objurgalio. 
In  suis  Prov.  p.  684,  col.  4,  C,  edit.  Basil. 

Les  reproches  sont  une  cruauté  lorsqu'on  les  adresse  à 
des  malheureux. 

323.  Rara  sit  objurgatio  tua  et  opportuna.  S"uis  (.liii. 
Sent.  270,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  6(5,  col.  1, 

D,  edit.  Coloniœ  1618. 

Faites  rarement  des  reproches,  et  toujours  à  propos. 

324.  Sicut  in  benefactis  laudari  vis,  ita  in 
delictis  patienter accipe,  siculperis.  Ibid.  sent. 
288,  p.  66,  col.  2,  E. 

Si  vous  tenez  à  ê;re  loué  dans  vos  bonnes  action  s , 
souffrez  qu'on  vous  reprenne  dans  les  mauvaises. 


CORREPTIO  DEI 
(Châtiment    de    Dieu). 

sententi.e  scriptur.\rum. 

1.  Omnis,  qui  le  colit,  Domine,  si  in  cor- 
replione fueril,  ad  misericordiam  tuam  yenire 
licebit.  Tob.  3,  v.U. 

Tout  homme  qui  vous  honore,  Seigneur,  si  ï'OUs  le  châ- 
tiez, pourra  retrouver  votre  miséricorde. 

2.  Convertimini  ad  correplionem  meam  : 
en  proferam  vobis  spiritum  meum,  et  osten- 
diim  vobis  verba  mea.  Prov.  1,  i\  23. 

Revenez ,  que  mes  reproches  vous  ramènent  ;  je  vous 
manifesterai  mon  esprit ,  je  vous  montrerai  ma  pétrole. 

3.  Impii  correplionem  habebunt,  qui  a  Do- 
mino recesserunt.  Sap.  3,  v.  10. 

Les  impies  seront  punis,  ceux  qui  se  sont  éloignés  du 
Seigneur. 

4.  Non  in  perpetuum  ira  tua  permansit,  sed 
ad  correplionem  in  brevi  lurbati  sunl,  signuni 
babenles  salulis,  etc.  Ib.  16,  v.  6. 

Voire  colère  ne  dura  pas  toujours  ;  ils  ne  furent  troublés 
qu'un  peu  de  temps,  comme  pour  un  avertissement,  et  iU 
eurent  un  signe  de  salut. 

5.  Mémento  quoniam  omnes  in  correplione 
sumus.  Eccli.  8,  r.  6. 

Souviens-toi  que  nous  avons  tous  mérité  le  châtiment. 

6.  Secundum  misericordiam  suara,  sic  cor- 
reptio  illius  liominem  secundum  opéra  sua  ju- 
dicat.  Ib.  16,  v.  13. 

Ses  châtiments  se  répandent  comme  ses  miséricordes  ;  il 
juge  l'homme  selon  sjs  ijiuvres. 

7.  Qui  odil  cnrreptionemj  vestigiuni  est  pec- 
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caloiis  :  et  qui  limet  Deum,  conveilelur  ad       11.  Haereticum  hominein  post  unam  etse- 
cor  suum.  Ib.  21,  v.  7.  cundam  correptionem  devita.  Tit.  3,  v.  10-11. 

Celui  qui  liait  la  léfrimandesuit  les  tracesdu  pécheur,         Fuyez  celui  qui  est  hérétique  après  le  premier  ou  le  se- 
et  celui  qui  craint  Dieu  se  convertira  en  son  cœur.  cond  avertissement. 

8.  Vos  paires,  nolite  ad  iracundiam  provo- 
care  filios  vestios  ;  sed  edurate  illos  in  di.sci- 
plina  et  coireplione  Domini.  Eplies.  6,  v.  4. 

Vous,  pères,  ne  provoquez  point  vos  enfants  à  la  co- 
lère, mais  élevez-les  en  les  conigeant  et  les  instruisant 
selon  le  Seigneur. 


CORREPTIO  HOMINIS 

(Châtiment    de    l'homme). 

sententi.e  scripturarum. 

1.  Audile  correplionem  meam,  et  judicium 
labiorum  altendile.  Job  13,  v.  6. 

Ecoutez  mes  accusations,  et  prêtez  l'oreille  à  mes  re- 
proches. 

2.  Plus  proficit  correptio  apud  prudenlem, 
quam  centum  plagœ  apud  stultum.  Prov.  1". 
r.  10. 

Une  réprimande  laissera  de  plus  profondes  traces  dans 
le  cœur  du  sage  que  la  verge  sur  le  dos  de  l'insensé. 

3.  Melior  est  manifesta  correplio,  quaraamor 
absconditus.  Ib.  27,  i\  5. 

Une  réprimande  faite  ouvertement  vaut  mieux  qu'un 
amour  cacné. 

4.  Vii'ga  atque  correptio  tribuit  sapientiam. 
Ib.  29,  V.  lo.  ■ 

La  verge  et  la  réprimande  inspirent  la  sagesse. 

5.  Correptio  boniinem  secundum  opéra  sua 
judicat.  Eccli.  16,  i\  13. 

La  correction  prudente  juge  l'homme  selon  ses  œuvres. 

6.  Qui  odit  correptionem,  minuilur  vita.  Ib. 
19, 1^.5. 

Celui  qui  hait  la  réprimande  abrège  sa  vie. 

7.  Est  correptio  mendax  in  ira  contumeliosi. 
Jb.  V.  28. 

Il  y  a  une  fausse  réprimande  dans  la  colère  de  l'or- 
gueilleux. 

8.  Xenia  et  dona  excœcant  oculos  judicum, 
et  quasi  mulus,  in  ore  avertit  correptiones  eo- 
rum.  Jb.  20,  t).  31. 

Un  salaire  et  des  dons  aveuglent  les  yeux  des  juges,  et, 
comme  un  mors  dans  la  bouche,  ils  détournent  les  châti- 
ments, 

9.  Qui  odit  correplionem,  vestigium  est  pec- 
catoris.  Eccli.  21,  î'.  7. 

Celui  qui  hait  la  réprimande  suit  les  traces  du  pécheur. 

10.  Peccator  homo  vitabit  correplionem,  et 
secundum  voluntatem  suam  inveniet  compa- 
ralicnem.  Ib.  32,1'.  21. 

Le  pécheur  évitera  la  réprimande,  et  il  trooTera  des  rè- 
gles selon  ses  désirs. 


CORRIGERE  (Corriger). 

SENTENTI.E  SCRIPTURARUM. 

1.  Disciplina  tua  correxit  me  in  finem.  Psal. 
17,  t;.39. 

'Votre  discipline  m'a  corrigé  jusqu'à  la  fin. 

2.  In  quo  corrigit  adolescentior  viani  suam  ? 
In  custodiendo  sermones  tuos.  Psal.  118,  r.  9. 

Comment  la  jeunesse  redressera-t-elle  ses  voies  ?  En 
gardant  vos  paroles. 

3.  Qui  reclus  est,  corrigit  viam  suam.  Prov. 
21,  V.  29. 

Lejuste  affermit  sa  voie. 

4.  Perversi  difficile  corriguntur.  Eccl.  l, 
V.  15. 

Le  pervers  se  corrige  difficilement. 

5.  Fer  tristitiam  vultus,  corrigitur  aninius 
delinquenlis.  Ib.  7,  v.  4. 

Un  visage  sévère  contient  un  cœur  qui  s'échappe. 

6.  Considéra  opéra  Dei,  quod  nemo  possit 
corrigere,  quem  ille  despexerit.7tjd.  v.  14. 

Considérez  les  œuvres  de  Dieu  :  qui  pourra  redresser  ce 
que  sa  main  a  courbé? 

7.  Qui  liidibriis  et  increpationibus  non  sunl 
correcli,  dignum  Dei  judicium  experli  sunl. 
Sap.  12,  V.  26. 

Ceux  qui  n'ont  pas  été  corrigés  par  ces  dérisions  et  ces 
réprimandes  ont  éprouvé  plus  tard  le  jugement  de  Dieu. 

8.  Ne  retineas  verbum  in  tempore  salutis. 
Eccli.  4,  r.  28. 

Ne  reliens  point  ta  parole  au  jour  du  salut. 

9.  Mandavit  Deus  unicuique  de  proximo  suo. 
Ib.  n,v.  12. 

Dieu  ordonna  à  chacun  d'eux  de  veiller  sur  son  pro- 
chain. 

10.  Fratres,  et  si  praeoccupatus  fuerit  liomo 
in  aliquo  delicto  :  vos,  qui  spirituales  estis,  iiu- 
jusmodi  instruite  in  spiritu  lenitalis.  Galat.  6, 
î)ers.  1. 

Mes  frères,  si  quelqu'un  est  tombé  par  surprise  en  quel- 
que péché,  vous  autres  qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de  le 
relever  dans  un  esprit  de  douceur. 
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CORRIPERE   DEI 

(Corriger,   action  de  Difl). 

sententi.e  scripturarum. 

1.  Corripiam  vos  seplem  plagi.s,  propler 
peccata  vestra.  Levit.  26,  t'.  28. 
J'amènerai  sur  vous  sept  plaiçs  à  cause  de  vos  péchés, 
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2.  Beadis  iiomo  qni  corripitur  a  Deo  :  in- 
crepalionem  ergo  Domini  ne  reprobes ,  etc. 
Job  5,  V.  17. 

Heureux  l'homme  que  Dieu  corrige  lui-même  !  Ne  re- 
[lousse  donc  pas  les  chàlimeiUs  du  Seigneur. 

3.  Revelabit  aurem  eorum,  ut  corripiat  : 
et  loquetur,  ut  revertantur  ab  iniquilate.  Ib. 
36.  V.  dO. 

Il  leur  ouvre  les  oreilles  pour  les  rendre  sages  ;  il  les 
exhorte  à  s'éloigner  du  mal. 

4.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  ne- 
que  in  ira  tua  corripias  me.  Ps.  6,  v.  1. 

Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans  votre  colère,  ne  me 
châtiez  pas  dans  votre  fureur. 

5.  Propter  iniquitatemcorripuisli  hominem. 
Ps.  38,  V.  14. 

Vous  avez  instruit  l'homme  par  le  châtiment  à  cause  de 
son  iniquité, 

6.  Qui  corripit  gentes,  non  arguet  :  qui  do- 
cet  hominem  scientiam?Ps.  93,  v.  10. 

Celni  qui  punit  les  nations  ne  vous  châtiera  pas  ;  Celui 
qui  enseigne  anx  hommes  la  science  ne  comprendra  pas  ? 

7.  Disciplinara,  fili  mi,  ne  abjicias  :  nec  de- 
ficias,  cum  ab  eo  corripieris.  Prov.  3,v.  11. 

Mon  fds,  ne  t'aigris  point  contre  la  loi  du  Seigneur; 
écoute-le  lorsqu'il  le  reprend. 

8.  Quem  enim  diligit  Dominus,  corripit,  et 
quasi  pater  in  filio  complacetsibi.  F.  12. 

Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  comme  un  père 
le  fils  qu'il  chérit. 

9.  Eos,  qui  exerrant,  partibus  corripis,  et 
de  quibus  peccant,  admones  et  alloqueris,  ut 
reiicta  malitia,  credant  in  te,  Domine.  Saj).  12, 
r.  2. 

Vous  châtiez  peu  à  peu  ceux  qui  s'égarent;  vous  les 
avertissez,  vous  les  reprenez  de  leurs  fautes,  afin  que,  se 
séparant  du  mal,  ils  croient  en  vous.  Seigneur. 

10.  Domine,  corripies  me,  et  viviflcabis  me. 
Isa.  38,i;.  16. 

Seigneur,  vous  me  châtierez  et  vous  me  rendrez  la  vie. 

11.  Corripe  me.  Domine,  verumlamen  in 
judicio,  et  non  in  furore  tuo,  ne  forte  ad  nihi- 
lum  redigasme.  Jer.  10,  v.  24. 

Châtiez-moi,  Seigneur,  mais  dans  votre  justice  et  non 
dans  votre  fureur,  de  peur  que  vous  no  me  réduisiez  au 
néant. 

12.  Juxta  desiderium  meum  coriipiam  eos  : 
congregabuntur  super  eos  populi,  cum  corri- 
pientur  propter  duas  iniquitates  suas.  Osée  10, 
vers.  10. 

Je  les  punirai  selon  mes  désirs;  les  peuples  s'assemble- 
ront contre  eux  lorsqu'ils  seront  châtiés  pour  leur  double 
iniquité. 

13.  Domine,  in  judicium  posuisti  eum,  et 
fortem,  utcorriperes,  fundasti  eum.  Habac.  1, 
vers.  12. 

Seigneur,  le  Chaldéen  accomplit  vos  justices,  et  vous  ne 
l'avez  rendu  fort  que  pour  punir. 


ii.  Corripiens  in  adversis  populum  suum, 
non  derelinquit.  2  Mach.  6,  v.  16. 

Quand  il  châtie  son  peuple  par  l'adversité,  il  ne  l'aban- 
donne point. 

16.  Dum  judicamur,  a  Domino  corripimur, 
ut  non  cum  hoc  mundo  damnemur.  1  Cor.  11, 
vers.  32. 

Lorsque  nous  sommes  jugés,  c'est  le  Seigneur  qui  nous 
reprend,  alin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés  .ivec  le 
monde. 


CORRIPERE  HOMINIS 

(CORRIGEIÎ,     ACTION    DE    l'hOMMe). 
SENTENTI.E  SCRIPTURARUJI. 

1.  Corripiet  me  justus  in  misericordia,  et 
increpabit  me  :  oleum  aulem  peccatoris  non 
impinguet  caput  meum.  Ps.  140,  v.  G. 

Que  le  Juste  me  reprenne  et  me  corrige  avec  charité, 
mais  que  l'iiuile  du  pécheur  ne  parfume  point  ma  tête. 

2.  Non  amat  pestilens  eum,  qui  se  corripit. 
Prov.  13,  V.  12. 

L'homme  corrompu  n'aime  point  celui  qui  le  reprend. 

3.  Si  corripueris  sapientem,  intelliget  dis- 
ciplinam.  Ib.  19.  v.  25. 

Si  vous  reprenez  l'homme  sage,  il  comprendra  votre 
enseignement. 

4.  Qui  corripit  hominem,  gratiara  postea 
inveniet  apud  eum  magis,  quam  iile,  qui  per 
linguaî  blandimenta  decipit.  Ib.  28,?'.  23. 

Celui  qui  reprend  un  homme  trouvera  grâce  dans  la 
suite  à  ses  yeux  plus  facilement  que  celui  qui  trompa  par 
une  langue  flatteuse. 

5.  Viro,  qui  corripientera  dura  cervice  con- 
lemnit,  repentinus  ei  superveniet  interitus,  et 
eumsanitas  non  sequetur.  Prov.  29,  v.  1. 

L'homme  qui  reprend  son  prochain  et  qui  s'endurcit 
dans  le  mal  sera  frappé  tout  à  coup;  nul  ne  pourra  le 
guérir. 

6.  Melius  est  a  sapiente  corripi,  quam  stul- 
torum  adulatione  decipi.  Eccl.  7,  v.  6. 

Il  vaut  mieux  être  repris  par  le  sage  que  d'être  déçu  p.w 
la  louange  de  l'insensé. 

7.  Probata  virtus  corripit  insipientes.  Sap. 
1,  vers.  3. 

Un«  vertu  éprouvée  corrige  les  insensés. 

8.  Vir  prudens  et  disciplinatus,  non  mur- 
murabit  correptus.  Ecch'.  10,  t).  28. 

L'homme  prudent  et  sage  ne  murmurera  pas  contre  la 
réprimande. 

9.  Corripe  amicum,  ne  forte  non  intellexe- 
rit,  et  ne  dicat  :  Non  feci  ;  aut  si  fecerit,  ne  ite- 
rum  addat  facere.  Ib.  19,  v.  12. 

Reprends  ton  ami,  de  peur  qu'il  n'ait  pas  compris  et 
qu'il  ne  dise  :  Je  ne  l'ai  pas  fait;  et,  s'il  l'a  fait, afin  qu'il 
ne  le  fasse  plus. 
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10.  Corripe  proximum,  ne  forte  non  dise- 
nt :  et  si  dixerit,  ne  forte  iteret.  Ib.  v.  13. 

Reprends  ton  prochain  pour  savoir  s'il  l'a  dit  ou  non, 
ou,  s'il  l'a  dit,  alin  qu'il  ne  le  dise  plus. 

11.  Corripe  amicimi  ;  s»pe  enim  fit  commis- 
sio.  Ib.  V.  14. 

Avcriis  ton  ami,  car  la  calomnie  revient  sonveul. 

12.  Corripe  promixum,  antequara  commi- 
neris,  etdalocum  timori  Altissimi.  Ib.  v.  17. 

Reprends  ton  ami  avant  de  le  menacer,  et  laisse  le 
temps  à  la  crainte  du  Seigneur. 

13.  Si  peccaverit  in  te  frater  luus,  vade,  et 
corripe  eura  inter  te  et  ipsum  solum,  etc. 
Matih.  18,  c.  15. 

Si  votre  frère  a  péché  contre  vous,  allez  et  repronez-le 
entre  vous  et  lui  seul. 

14.  Rogaraiis  vos,  fratres,  corripite  inquiètes. 
1  Thess.  5,  V.  14. 

Nous  vous  en  conjurons,  frères,  reprenez  les  inquiets 

lo.  Noiite  quasi  inimicura  existimare,  sed 
corripite  ut  fratrem.  2  Thess.  3,  r.  13. 

Ne  le  regardez  pas  comme  un  ennemi,  mais  reprenez-le 
comme  un  frère. 

16.  Servum  Doinini  non  oportet  litigare, 
sed  mansuetum  esse  ad  omnes,  cum  niodestia 
corripientem  eos,qui  resistunt  veritati.  ^  Tim. 
2,«.  24-23. 

H  ne  faut  pas  qu'un  serviteur  du  Seigneur  intente  des 
procès;  mais  il  doit  être  plein  de  mansuétude  à  l'égard  de 
tout  le  monde,  reprenant  avec  douoeur  ceux  qui  résistent 
à  la  vérité. 

17.  Quis  filius,  queni  non  corripit  paler  "^ 
Hebr.  11,  v.  7. 

Quel  enfant  n'est  pas  châtié  par  son  père? 


CORRUPTIO  (Corruption). 


s.  Thomu       Omnis  corruptio  est  qusedam  mutalio  ab  esse 
Aauinis.    gj  jjp^  gj.j,g  Part.  1,  quœst.  42,  art.  2,  in  corp. 

ad  3,  p.  81,  col.  2. 
Toute  corruption  est  un  changement,  un  pas  de  l'être 

vers  le  néant. 

SENTENTI.E   SCRIPTURARUM. 

1.  Factus  est  finis  meus  in  corruptionem,  et 
oratio  mea  in  improperium.  4  Esdr.  10,».  28. 

Mon  but  s'est  changé  en  corruption  et  ma  prière  en  re- 
proche. 

2.  Libéra  eum,  ut  non  descendat  in  corrup- 
tionem. Job  32,  V.  24. 

Dclivrcz-le,  afin  qu'il  ne  descenJe  point  au  tombeau. 

3.  Non  derelinques  animam  meam  in  iiifer- 


no,  uec  dabis  sanctum  luuni  videre  corruptio- 
nem. Ps.  15,  V.  10. 

Vous  n'adandonnerez  pas  mon  âme  dans  le  tombeau  ; 
vous  ne  permettrez  pas  que  votre  saint  voie  la  corruption. 

4.  Qucfutilitas  in  sanguine  meo,  dum  des- 
cende in  corruptionem  ?  Ps.  29,  v.  H. 

Qne  vous  servira  mon  sang  lorsque  je  descendrai  dans 
la  poussière'? 

5.  Incorruptio  facit  esse  proximum  Deo. 
Sap.  6,  V.  20. 

La  sainteté  approche  l'homme  de  Dieu. 

6.  Corpus,  quod  corrumpitur,  aggravât  ani- 
mam.  Ib.  9,  v.  15. 

Le  corps  qui  se  corrompt  appesantit  l'dme. 

7.  Orane  opus  corruptibile  in  fine  deficiet. 
Eccli.  14,  V.  20. 

Toute  œuvre  corruptible  disparaîtra  à  la  fm. 

8.  Ecce  ego  video  quatuor  viros  solutos  et 
ambulantes  in  medio  ignis,  et  nibil  corruptio- 
nis  in  eis  est.  Dan.  3,  r.  92. 

Je  vois  quatre  hommes  libres  et  marchant  au  milieu  du 
feu,  et  ils  n'en  sont  pas  atteints. 

9.  Sublevabis  de  corruptione  vitani  meani, 
Domine  Deus  meus.  Jonœ  2,  v.  7. 

Seigneur  mon  Dieu,  vous  préserverez  ma  vie  de  la 
corruption. 

10.  Suscitavit  eum  a  mortuis,  amplius  jam 
non  reversurum  in  corruplionem.  Pros.  Acl. 
13,  V.  34. 

Il  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts;  il  n'éprouvera  plus  la 
corruption. 

11.  Dormivit  David,  et  appositus  est  ad  pa- 
tres suos,  et  vidit  corruptionem.  V.  36. 

David  s'est  endormi,  il  a  été  mis  avec  ses  pères,  et  il  a 
éprouvé  la  corruption. 

12.  Ouem  vero  Deus  .niscitavit  a  mortuis, 
non  vidit  corruptionem.  V.  37. 

Mais  celui  que  Dieu  a  ressuscité  n'a  point  éprouvé  la 
corruption. 

13.  Ipsa  creatura  liberabitur  a  servilute 
corruplionis  in  libertate  gloriae  filiorum  Dei. 
Rom.  8,  V.  21. 

La  créature  sera  affranchie  de  cet  asservissement  à  la 
corruption  pour  entrer  dans  la  liberté  et  dans  la  gloire  des 
enfants  de  Dieu. 

14.  Noiite  seduci  :  corrumpunt  mores  bonos 
colioquia  mala.  1  Cor.  15,  r.  33. 

No  vous  laissez  pas  séduire  :  les  mauvais  entretiens 
corrompent  les  bonnes  œuvres. 

15.  Caro  et  .sanguis,  regnum  Dei  possidere 
non  possunl  :  neque  corruptio  incorruptelam 
possitlebit.  Ib.  v.  50. 

La  chair  et  le  sang  ne  peuvent  posséder  le  royaume  de 
Dieu,  et  la  corruption  ne  possédera  point  cet  héritage  iii- 
c^rrupiikle. 
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10.  Opoiiet  corniptibile  hoc  induere  incor- 
ruplionera.  Ib.  v.  53. 

Il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu  d'incorrup- 
tibilité. 

17.  Licet  i.^,  qui  foris  est,  noster  Iiomo  cor- 
runipatur  :  tamen  is,  qui  intus  est,  renovatur 
de  die  in  diein.  2  Cor.  4,  v.  16. 

Quoique  dans  nous  l'homme  extérieur  se  détruise,  néan- 
moins l'intérieur  se  renouvelle  de  jour  en  jour. 

18.  Qui  seminat  in  carne  sua,  de  carne  et 
meletcorruplionem.  Gai.  6,  v.  8. 

Celui  qui  sème  dans  la  chair  ne  recueille  de  la  chair 
que  la  corruption, 

19.  Efllciamini  divinee  consortes  naturœ,  fu- 
gientes  ejus,  quEe  in  mundo  est,  concupiscen- 
tiœ  corruptionem.  2  Petr.  1,  v.  4. 

Pour  vous  rendre  participants  de  la  nature  divine  et 
vous  dérober  à  la  corruption  de  celte  concupiscence  qui 
est  dans  le  monde. 

20.  Hi  iniqui,  velul  irrationabilia  pecora, 
in  corruptione  sua  peribunt.  Ib.  2,  t'.  12. 

Ceux-ci,  semblables  à  des  animaux  sans  raison,  péri- 
ront par  leur  corruption  même. 


SENTEXTIiE  PATRUM. 

Amijr.  21.  Non polestcarocorrumpi,nisi  mens fue- 
rit  ante  conupta.  Ad  virginem  lapsam,  c.  4, 
iiiprinc.  col.  148,  B,  t.  1. 

La  corruption  de  la  chair  suppose  celle  du  cœur. 

^„„  22.  Corrumpiturhomoexterioraut  profectu 
interioris,  aut  defectu  suo:  sed  profeclu  inte- 
rioris  ita  corrumpilur,  uttotusin  melius  refor- 
metur  et  restitualur  in  integrum  ia  novissima 
tuba,  ut  jam  non  corrumpatur,  neque  coirum- 
pat.  Defectu  autem  suo  in  pulcluitudines  cor- 
ruptibiliores,  id  est,  pœnarum  oïdinem  pise- 
cipitalur.  De  vera  Relig.  c.  4,  iiipriiic.  p.  509, 

»         B,  tom.  1. 

L'homme  extérieur  se  corrompt  ou  par  le  progrès  de 
l'homme  intérieur,  ou  par  son  propre  défaut.  Quand  la 
corruption  vient  du  progrès  intérieur,  elle  n'a  lieu  que 

Eour  être  refaite  dans  de  meilleures  conditions  et  réla- 
lie  dans  son  intégrité  au  jour  de  la  résurrection  ;  do  sorte 
que  cette  chair  ne  pourra  plus  ni  subir  ni  causer  la 
corruption.  Quand  elle  vient  de  son  propre  défaut,  la  chair 
se  porte  à  une  beauté  plus  corruptible,  c'est-à-dire  qu'elle 
se  précipite  dans  les  tourments. 

23.  Omnium  corruptionum  soia  qnre  viliosa 
estcorruplio  viluperatar:  cœterae  aulera,  aut 
nec  corruptiones  quidem  dicendœ  .sunt,  aut 
certe  quia  viticsœ  non  sunt,  dignae  vitupera- 
tione  esse  non  possunt.  Lib.  3  de  lih.  Arbitr. 
c.  14,  post  med.  t.  1. 

Parmi  toutes  les  corruptions,  celle  du  vice  est  seule  digne 
de  blâme  ;  pour  li:s  autres,  on  ne  peut  même  pas  les  appe- 
lés corruptions,  ou  du  moins  l'on  ne  saurait  les  blâmer, 
parce  qu'elles  ne  sont  pas  vicieuses. 

24.  Noeet  corruptio,  et  nisi  honnm  minue- 


rel,  non  noceret.  Lib.  7  Conf.  c.  12,  in  princ.     s.  ah- 
tom.  1. 

La  corruption  est  nuisible;  elle  no  le  serait  point  si  ellj 
n'altérait  pas  le  bien. 

25.  Maium  est  naturse  corruptio,  quia  eam 
qualicunque  privât  bono.  In  Ench.  c.  12,  in 
med.  t.  3. 

La  corruption  est  le  mal  de  la  nature,  parce  qu'elle  la 
dépouille  de  tout  bien. 

26.  Nihil  est  aliud  corruptio,  quara  boni 
externiinalio.  Ibid.  c.  14,  anle  fnem. 

La  corruption  n'est  autre  chose  que  la  destruction  du 
bien. 

27.  Ubicunque  corruptio,  ibi  bonum  fuit. 
Contra  Epist.  Manich.  c.  35,  sub  /Inem,  t.  6. 

Il  faut  que  le  bien  ait  esisté  partout  où  la  corruptiou 
se  trouve. 

28.  Omnium  rerum  malura  est  corruptio  :  in 
quibus  mali  aliquid  animadverti  potest,  cor- 
ruptio est.  Pros. 

La  corruption  altère  toutes  choses,  et  elle  se  trouve  par- 
tout où  vous  remarquez  quelque  chose  de  mal. 

29.  Corruptio  peritae  aninKc,  imperitia  vo- 
catur:  corruptio  prudentis,  imprudenlia:  cor- 
ruptio justa?,  iujustitia  :  corruptio  forlis,  igna- 
via  :  corruptio  quietis  atque  tranquillilatis, 
cupiditas,  vel  metus,  vel  tristilia,  vel  jaclantia. 

On  appelle  maladresse  la  corruption  d'un  esprit  habile, 
imprudence  la  corruption  d'un  homme  prudent,  injustice 
la  corruption  du  juste,  lâcheté  la  corruption  du  brave, 
cupidité,  crainte,  tristesse  ou  jactance  U  corruption  de  la 
paix  et  de  la  tranquillité. 

30.  Deinde  in  corpore  animato,  corruptio 
sanitatis,  dolor  et  morbus  :  corruptio  virium, 
lassitudo:  corruptio  quietis,  labor. 

Quant  au  corps  animé,  on  appelle  douleur  et  maladie 
la  corruption  de  la  santé  ,  lassitude  la  corruption  des 
forces,  travail  la  corruption  du  repos. 

31.  Deinde  in  ipso  corpore,  corruptio  pul- 
chritudinis ,  fœJilas:  corruptio  reclitudinis, 
pravitas  :  corruptio  ordinis,  perversitas:  cor- 
ruptio integiilJtis,  discissio,  aut  fractura,  aut 
duninutio.  Ibid.  ab  init. 

Quant  au  corps  lui-même,  on  appelle  laideur  la  corrup- 
tion de  la  beauté,  travers  la  corruption  de  la  droiture, 
perversité  la  corruption  de  l'ordre,  déchirement,  fracture, 
diminution,  la  corruption  de  riulégrité. 

32.  Corruptio  tendit  ad  non  esse. /èïrf.  c.40, 
yer  totum. 

La  corruption  tend  au  néant, 

33.  Non  omnis  corruptio  turpis  est,  sed  quani 
libido  procuraverit,  aut  ciii  libido  consenseril. 
De  Mend.  c.  7,  ante  med. 

Toute  corruption  n'est  pas  honteuse  ;  il  n'y  a  que  celli! 
qui  est  l'effet  ou  la  complice  du  libertinage. 

34.  Corruptio  non  est  iii  seipsa,  sed  in  a!i- 
qua  substantia,  quam  corrurapit.  De  Morib. 
Manich.  c.  5,  circa  init.  t.  1 . 

La  corruption  n'existe  pas  en  elle-même,  mais  dau4 
quelque  suhslinc?  qu'elle  attaque. 
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CORRITTIO. 


35.  Corpus  propter  peccalum  corruptioni 
subjicitur.  DeMusica,  lib.  6,  c.  4,  inmed.  1. 1. 

Le  péché  est  cause  que  le  corps  est  sujet  à  la  corruption. 

36.  Quod  coiTumpi  potest,  deterius  est  quam 
id  quod  non  potest.  Lib  7  Confess.  c.  l,  post 
mit.  t.  1. 

Une  chose  susceptible  de  se  coi  rompre  vaut  moins  qu'une 
chose  incorruptilile. 

37.  Omnis  natura  dum  corrumpitur,  minus 
bona  fit.  Lib.  3  de  lib.  Arb.  c.  13,  in  princ.  1. 1. 

Tout  objet  perd  desabeauté  naturelle  eu  se  corrompant. 

38.  Corruptio  pulchritudinis,  est  fœdilas  : 
corniplio  reclitudinis,  pravitas  :  corruptio  or- 
dinis,  perversilas  :  corruplio  integritalis,  discis- 
sio,  aut  fractura,  aut  diminutio.  Coiiira  Epist. 
Mauichœi,  c.  35,  jwst  init.  p.  65,  B,  t.  6. 

On  appelle  laideur  la  corruption  de  la  beauté ,  travers 
la  corruption  de  la  droiture ,  perversité  la  corruption  de 
l'ordre,  déchirement,  fracture,  diminution,  la  corruption 
de  l'intégrité. 

39.  Timeat  anima  corrupta,  jam  docta  expe- 
rimenlo,  quod  ignoravitvirgo.  Deveraetfalsa 
Pœnit.  c.  i^,post  med.  p.  747,  B,  t.  4. 

Que  l'âme  corrompue,  instruite  déjà  par  l'expérience, 
redoute  ce  qu'elle  ignorait  étant  vierge. 

40.  Natura  corrupta,  in  quantum  natura  e.çt, 
bona  e.'it  :  in  quantum  corrupta  est,  mala  est. 
De  Natura  boni,  c.  4,  in  fine,  p.  383,  B,  t.  6. 

La  nature  corrompue,  en  tant  que  nature,  est  bonne;  en 
tant  que  corrompue,  elle  est  mauvaise. 

41.  Carnales  blanda  corrumpunt.  Serm.  2 
Quinqtiag.  et  in  ord.  64,  circa  med.  p.  383, 
C,  tom.  10. 

Les  délices  corrompent  les  hommes  charnels. 

42.  Superbia  sola  corrumpit  omnia  bona. 
In  Prov.  rerbo  Superbia,  p.  198,  t.  2. 

L'orgueil  seul  gâte  tous  les  biens. 

I    Curiositas, 

43.  Quatuor  \  Loquacitas, 
sunt,  quaj  cor-  /   Crudelitas, 

pus      corruiu-  \  Voluptas.  Pros.  Serm.   37 
punt  :  I       de  parvis  Sermonibus , 

[      circa  med. 


n  y  a  quatre  cho- 
ses qui  corrompent 
le  corps,  savoir  ; 


La  curiosité, 
La  loquacité, 
La  cruauté, 
La  volupté. 


44.  Oculos  corrumpit  curiositas,  linguam 
loquacitas,  manus  crudelitas,  interiora  volup- 
tas. Ibid. 

La  curiosité  corrompt  les  yeux;  la  loquacité,  la  langue; 
la  cruauté,  la  main  ;  la  volupté,  l'intérieur  du  corps. 

45.  Non  fuit  olim  tanta  infectio  in  paganis, 
quanta  bodie  est  in  christianis.  Serm.  2  de 
S.  Marco,  circa  med.  p.  245,  col.  2,  tom.  3. 

.Inmais  il  n'y  eut  parmi  les  païens  d'autrefois  autant  de 
Cvuiipiion  que  dans  les  chrétiens  de  nosjoiirs. 


4G.  Non  anima  pro  corpore,  sed  corpus  pro   s 
anima  factum  est  :  qui  ergo  quod  primum  et 
melius  est  negligit,  et  quod  inferiusestextollil, 
utruraque  corrumpit.  Lib.  3  Pharetrœ,  c.  8, 
postmed.p.  160,  col.  1,  t.  6,  part.  1. 

L'àme  n'a  pas  été  faite  pour  le  corps,  mais  le  corps  a 
été  fait  pour  l'âme  ;  donc  on  les  corrompt  tpus  deux  quand 
on  méprise  ce  qui  est  le  plus  noble  et  qui  tient  le  premier 
rang  dans  notre  être,  et  qu'on  exalte  ce  qui  est  moins 
élevé. 

47.  Inanescit corruptio,  ubi  œgerde  medente  ^ 
sanatur.  De  Resurr.  Christi,  c.  5,  ante  med.  p. 
484,  c.  2,  t.  3. 

La  corruption  disparait  quand  le  malade  est  guéri  par 
le  médecin. 

48.  Nec  vita,  nec  lacrymœ  perfectse  raundos 
reddunt,  dura  ha?c  corruptio  tenel.  Sup.  Job, 
c.  9,  col.  131,  ^,  t07n.  3. 

Ni  la  conduite  ni  l'abondance  des  larmes  ne  sauraient 
nous  purifier,  quand  la  corruption  s'est  emparée  de  nous. 

49.  Corruptus  alios  corrumpit.  Sup.  Prov. 
c.  15,  col.  1668,  E,  t.  3. 

Un  homme  corrompu  eu  corrompt  d'autres. 

50.  Esurire,  sitire,  lassescere,  viucula,  cor- 
ruptionis  sunt.  Lib.  4  Moral,  c.  10,  post  med. 
col.  127,  D,  t.  1. 

La  faim ,  la  soif,  la  fatigue,  sont  des  liens  de  corruption . 

51.  Res  habita  instanti  fine  corrumpitur.  Lib. 
10  Moral,  c.  13,  circa  fmem,  col.  364,  D,  t.  l. 

Les  biens  qu'on  possède  se  corrompent  en  approchant 
de  leur  fin. 

52.  Justos  quamvis  nullus  desideriorum  ear- 
nalium  tumultus  possideat,  duris  tamen  vincu- 
lis  eos  in  bac  vita  positos  sua;  molestia  corrup- 
tionis  beat.  Lib.  4  Moral,  c.  30,  circa  med. 
num.  40",  coL  127,5,  t.  l. 

Quoique  le  juste  se  tienne  exempt  des  convoitises  et  des 
emportements  de  la  chair,  cependant,  tant  qu'il  est  sur 
celte  terre,  il  sent  la  corruption  s'attacher  étroitement  à 
lui  et  exercer  de  cruels  ravages  sur  son  être. 

53.  Corrumpi  necesse  est,  quod  palpatur  :  et 
palpari  non  potest,  quod  non  corrumpitur. 
Hom.  26  super.  Evang.  statim  ab  initia,  col. 
430,  A,  t.  2. 

Ce  qui  se  touche  est  nécessairement  corruptible,  et  ce 
qui  est  incorruptible  ne  peut  pas  se  toucher. 

5'i.  Cilo  flores  pereunt,  cito  violas,  et  li- 
lium,el  crocumpestilens  aura  corrumpit.  Tom. 
1,  Ep.  7  ad  Lœtam,  post  med.  p.  57,  A. 

Les  fleurs  perdent  vite  leur  éclat;  un  air  mauvais  flé- 
trit aussitôt  la  violette,  le  lis  et  le  safran. 

55.  Non  proderit  sanctificatio  cœterorum 
membrorum,  si  inveniatur  in  uno  corruptio. 
Ep.  14  ad  Mauritii  filiam,  circa  med.  p.  90, 
C,  tom.  4. 

Il  ne  servirade  rien  que  les  autres  membres  soient  sains, 
s'il  en  est  un  de  corrompu. 

56.  Corpus  nuilieris  non  vis  maculât,  sed 


COUULI'TIO. 


ia3 


57.  Multiplex  est  cor- 
ruptio  sensuum  :  cor- 
rumpitur 


Les  sens  se  corrompent 
différentes  manières  ; 


vuliiiitas.   Tom.  3,  iii  Quœsl  llebraicis,  mite 
med.  p.  208,  C. 

Ce  n'est  pas  la  violence,  mais  c'est  la  volonté  qui  souille 
le  corps  de  la  femme. 

Visus ,  van  a  vi- 
dendo ; 

Auditus,  vana  au- 
diendo; 

Gustus,  suavia  avi- 
de comedondo  ; 

Odoratus,vaiiaodo- 
rando  ; 

TactuSjlubi'icaope- 
rando.  Lib.  1  de 
Allegoriis  in 
Joan.  c.  6,  prope 
init.  p.  207,  G, 
tom.  S. 

La  vue ,  en  se  ponant 

sur  des   objets   fuli- 

les;  ' 

1^  L'ouïe,  en   se    prêtant 

aux  discours  frivoles  ; 

Le  goût,  en  mangeant 
avec  avidité  des  mets 
délicats  ; 

L'odorat,  en  respirant 
de  vains  parfums  ; 

Le  toucher,  en  se  livrant 
à  des  actions  honteu- 


58.  CoiTuptio  dissimilitudinem  indiicit,  et 
allei'Lim  facit,  quod  a  suo  esse  recedit  et  défi- 
cit, ut  sit  allerum  quani  luit.  Siip.  c.  4  cœles- 
tis  Hierarchiœ,  lib.  i,  iwsl  med.  p.  365,  H, 
tom.  1. 

La  corruption  introduit  des  différences  et  des  change- 
ments; un  êlre  qui  se  corrompt  perd  ce  qu'il  était  pour 
devenir  ce  qu'il  n'était  pas. 

59.  Omne  quod  corrumpitur,  aliquo  modo 
minuitur.  Sup,  Ps.  17.  Moral,  fol.  38,  col.  3, 
tom.  2. 

Tout  ce  qui  se  corrompt  s'amoindrit  de  quelque  façon. 

60.  Quanto  magis  procuratur  caro,  lanto  coi-- 
ruplior  efficitur.  Siip.  Ecclesiasten,  c.  11,  Mo- 
ral, f.  102,  col.  1,  tom.  3. 

Plus  on  flatte  la  chair,  plus  elle  se  corrompt. 

61.  Multo  cilius  munda  corrurapunttir, 
quam  corrupta  mundantur.  Collât.  Viabbatis 
Nesterotis,  c.  14,  post  med.  p.  647. 

Une  chose  propre  se  corrompt  plus  vite  qu'un  ohjet  cor- 
rompu no  se  purifie. 

62.  E  corrupta  vita,  dogmata  corrupta  pul- 
lulant. Hom.  40  sup.  1  ad  Cor.  a  med.  col.  651, 
D,  tom.  4. 

La  corruption  des  mœurs  produit  une  multitude  de  doc- 
trines corrompues. 

63.  Corrumpitur  exlernus  homodum  flagel- 
latur.  Hom.  9  sup.  2  ad  Cor.  col.  753,  A,  t.  4. 

Les  châtiments  extcrieurs  corrompent  le  corps  de 
l'homme. 


64.  Quemadmodum  cera  solvitur  quidem  ab  s.Joan.  cur 
igné,  ipsa  autem  non  sol  vit  ignem;  ita  corrup- 

tjo  ab  incorruptione  aboletur  et  evanescit; 
illa  voro  banc  viiicere  nuiiquam  potest.  Ibid. 
Hom.  10,  m  fine,  aateMor.  col.  761,  B. 

De  même  que  la  cire  fond  devant  le  feu  sans  cependant 
l'éteindre,  ainsi  la  corruption  tomhe  et  disparait  devant  ce 
qui  est  incorruptible  sans  pouvoir  jamais  en  triompher. 

65.  Servuscorruptus,pestisliberorura.  Hom. 
9  sup.  d  ad  Colossens.  paulo  post  médium,  col. 
1293,  A,  tom.  4. 

Uo  serviteur  corrompu  est  la  peste  des  enfants. 

66.  Oranis  vita  ex  corruptione  nascitur, 
omnes  plantae,  omnia  semina.  Hom.  7  sup.  1 
ad  Thessal.  inmed.  col.  1366,  A,  t.  4. 

Toute  vie  naît  de  la  corruption  comme  toute  plante  et 
toute  semence. 

67.  Corrumpunt  animas  ssecularia  desideria. 
Hom.  28sMp.  Ep.  ad  Hebr.  atite  finem,  col.  1842, 
C,  t.  4. 

Los  désirs  mondains  corrompent  les  à  mes. 

68.  Omne  quod  est  in  rébus,  habet  aliquid 
quo  corrumpi  possit.  Hom.  Quod nemo  lœditur, 
nisi  a  semetipso,  longe  post  init.  col.  752,  .4, 
tom.  5. 

Tout  ce  qui  est  dans  le  domaine  des  choses  est  suscep- 
tible de  se  corrompre  par  quelque  endroit. 

69.  Non  potest  corpus  corrumpi,  nisi  prius  s.  isi,iori'i! 
animus  corruptus  fuerit.  Lib.  2  de  Synon.  c.  1,      "'Sfai. 
post  med.  p.  313,  col.  2. 

Le  corps  ne  peut  pas  être  corrompu  que  l'esprit  ne  le 
soit  d'abord. 

70.  Oportet  incorruptibilium  desiderio  lia-    s.  Niius. 
grantem,  pro  nibilo  ducere  corruptioni  obno- 

xia.  Parœnesi  140,  apudBibl.Patr.  t.  S,  part. 
2,  edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  soupire  après  les  biens  incorruptibles  ne  doit 
faire  aucun  cas  des  biens  sujets  à  la  corruption. 

71.  Spiritus  ab  origine  corruptus,  corrupit  roir.Biescn- 
carnem  :  caro  postoriginem  corrupta,  corrupit 
spiritum.  Serm.  li:i,circa  init.  apudBibl.  Pair, 
pag.mi,  col.  1,  D,  edit.  Colon.  1618. 

L'esprit  corrompu  dès  l'origine  corrompit  la  chair,  et  la 
chair  ayant  été  corrompue  après  son  origine,  corrompit 
l'esprit. 

72.  Nunquam  corruptio  ita  incorruptionis  s.  fiosiicr. 
est  particeps,  ut  non  semper  obnoxium  sit  de- 
fectioni,  quod  debetur  occasui.  Lib.  2  de  Vo- 

cat.  gentium,  cap.  21,  in  medio,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  180,  col.  2,  H. 

Jamais  ce  qui  est  corruptible  ne  deviendra  incorrup- 
tible au  point  de  ne  pas  changer  et  de  ne  pas  déchoir,  si 
telle  est  sa  nature. 


73.  Copiosior  est  corruptio  spiritualis,  quam 
corruptio  corporalis.  Part.  2  sup.  Ps.  90,  posl 
med.  p.  136,  col.  2,  C. 

La  corruption  de  l'esprit  osl  pUis  grande  que  la  cot- 
rnplion  du  corps. 


Ricl.anl. 
a  S.  Vidur 
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s.  Thomas       74.  Nihil  coiTumpitur,  nisi  pev  hoc  quod 
Aquinas.    gjj^mjt  foniiam.  Part.  1,  quœst.  9,  a)7.  2,  m 
corpoie,  p.  13,  coL  1. 
L'être  ne  peut  se  corrompre  qu'en  perdant  la  forme. 


SENTEN'TLE  PAGANORUM. 

7o.  Omne  quod  corrumpilur,  a  suo  contra- 
rio coiTumpitur.  5  Ethic.  et  1  Pliys.  text.  7, 
et  habetur  apud  Bedam,  t.  2. 

Tout  ce  qui  se  corrompt  périt  par  l'effet  de  sou  con- 
traire. 

7(5.  Nihil  opère  aut  manu  factimi,  quod  non 
aliquandocontkiatet  consumât  velustas.  Orat. 
iOpro  Marcello,  circa  med.  num.  11,  col.  800, 
C,  t.  2. 

Il  n'est  pas  d'ouvrage  fait  demain  d'homme  que  le  temps 
n'u;e  et  ne  détruise. 

77.  Quidquid  dat  fortuna,  corrumpit.  Lib. 
2  deBenefic.  c.  13,  ante  med.  p.  396,  t.  2. 
Tout  ce  que  la  fortune  donne  sert  à  corrompre. 


CURRLPTIO  JLDICIS.  —  CHEAili:  Dlll. 

7.  MementOj  quœso,  quod  sicut  lutum  fece- 
ris  me,  et  in  pulverem  reduces  me.  Pros.  Job 
10,  V.  9. 

Souvenez-vous  que  vous  m'avez  fait  comme  un  vase 
d'argile,  et  que  vous  me  réduirez  en  poussière. 

8.  Nonne  sicut  lac  mulsisti  me,  et  sicut 
caseum  me  coagulasti?etc.  V.  10. 

Ne  m'avez-vous  pas  fait  comme  un  lait  qui  se  caille, 
comme  un  lait  qui  s'épaissit  et  se  durcit'.' 


CORRUPTIO  JUDICIS 

(Corruption    du    juge). 
Vide  JuDicis  corruptio. 

CREÂRE  DEI 

(Créer,  action  de  Dieu). 

se.menti.e  scriptl'rarum. 

1.  In  principio  creavit  Deus  cœlum  et  terram. 
Gen.  1,  V.  1. 

.\u  commencement,  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre. 

2.  Creavit  Deus  hominem  ad  imaginera 
suam,  ad  imaginera  Dei  creavit  illura.  Ib.  v.  27. 

Dieu  créa  l'homme  à  son  image  ;  il  le  créa  à  l'image  de 
Dieu. 

3.  Creavit  Dominus  Deus  tuus,  in  ministe- 
riura  cunclis  geiitibus,  quœ  sub  ccelo  suul. 
Deut.  4,  V.  19. 

Voxis  adoriez  des  créatures  que  le  Seigneur  votre 
Dieu  a  faites  pour  le  service  de  toutes  les  nations  qui 
sont  sous  le  ciel. 

4.  Solus  es,  Domine,  et  una  plasmatio  nos 
suraus  manuum  tuarura.  iEsdr.  8,  v.  7. 

Vous  êies  seul,  Seigneur,  et  nous  sommes  un  ou\Tage 
de  vos  mains. 

5.  Qualis  Operator,  talis  et  creatlo.  Ib.  9, 
r.  17. 

Tel  Créateur,  telle  création. 

6.  Deus  finxit  hominem,  et  posuit  cor  suum 
in  medio  corpori.s,  et  mi.sit  ei  spiritura,  vitam 
et  intelicclum.  Ib.  10,  v.  62. 

Dieu  a  formé  l'homme;  il  a  placé  son  cBur  au  milieu 
du  corps:  il  lui  adonné  l'esprit,  la  vie  et  l'inlelligeace. 


9.  Scitote,  quoniara  Dominus  ipse  est  Deus  : 
ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos.  Ps.  99,  v.  3. 

Sachez  que  le  Seigneur  est  Dieu  ;  c'est  lui  qui  nous  a 
faits,  et  nous  ne  nous  sommes  pas  faits  nous-mêmes. 

10.  Tu  formasti  me,  et  posuisti  super  me 
manum  luam  :  mirabilis  facta  est  scientia  tua 
ex  me.  Ps.  138,  v.  4-5. 

Vous  m'avez  formé,  et  vous  avez  posé  sur  moi  votre 
main;  votre  science  est  merveilleusement  élevée  au-des- 
sus de  moi. 

11.  Qua3  super  cœlos  sunt,  laudent  nomen 
Domini  :  quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  ;  ipse 
mandavit,  et  creata  sunt.  Ps.  148,  v.  4-5. 

Cieuxdes  cieux,  louez  le  nom  du  Seigneur  :  il  a  dit,  et 
tout  a  été  fait  ;  il  a  ordonné,  et  tout  a  été  créé. 

12.  Cuncta  Deus  fecit  bona  in  tempore  suo, 
etc.  Eccl.  3,  t).  11. 

Dieu  a  fait  toutes  bonnes  choses  en  leur  temps. 

13.  Solummodo  hoc  inveni,  quod  fecerit 
Deus  hominem  rectum.  Ibid.  7,  v.  30. 

J'ai  irouvé  seulement  que  Dieu  a  fait  l'homme  droit. 

14.  Deus  creavit  hominem  inexterminahi- 
lem,  et  ad  imaginera  simililudinis  suœ  fecit 
lUum.  Sap.  2,  v.  23. 

Dieu  a  créé  l'homme  dans  l'état  d'immortalité  et  l'a  faii 
à  l'image  de  sa  ressemblance. 

15.  Deus  creavit  de  terra  hominem,  et  se- 
cundum  imaginera  suam  fecit  illum.  Eccli.  17, 
vers.  1. 

Dieu  a  créé  l'homme  de  la  terre  et  l'a  fait  selon  son 
image. 

16.  Qui  vivit  in  aeternum,  creavit  omnia 
simul.  76.  18,î'.  1. 

Celui  qui  vit  éternellement  a  créé  toutes  choses  ensem- 
ble. 

17.  Domino  Deo,  antequam  crearentur  om- 
nia, sunt  agnila  ;  sic  et  post  perfectum  res- 
picit  omnia.  Ib.  23,  v.  29. 

Tontes  choses  étaient  connues  du  Seigneur  avant  qu'il 
les  eut  créées,  et  il  les  voit  toutes  maintenant  qu'il  les  a 
faites. 

18.  Omnes  horaines  de  solo  et  ex  terra, 
unde  creatus  est  Adam.  Ibid.  33,  v.  10. 

Tous  les  hommes  ont  été  tirés  de  la  boue  et  de  la  terre 
dont  .^dam  a  été  formé. 

19.  Omnia  hœc  manus  mea  fecit,  et  farta 
sunt  univei'saista,dicit  Dominus.  Isa.  60.  r.  2. 

Tout  ce  qui  existe,  ma  main  l'a  fait,  et  tout  a  été  fait 
par  ma  main,  dit  le  Seigneur. 
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20.  Domine  Deus,  ecce  tu  fec.isti  cœliim  et 
lerram  in  forlitudine  tua  magna  et  in  bractiio 
tuoextento  :  nonenllibidiflicileomneverbum. 
Jer.  32,  y. 17. 

Seigneur  mon  Dien,  vous  avez  fait  le  ciel  el  la  terre 
par  la  grandeur  de  votre  puissance  et  par  l'étendue  de 
votre  bras  ;  aucune  parole  ne  peut  vous  être  difficile  à  ac- 
complir. 

21.  Factus  est  primus  homo  Adam,  in  ani- 
mam  viventem  :  novissimus  Adam,  in  spirilum 
vivificantem.  Pros.  1  Cor.  IS,  v.  45. 

Adam,  le  premier  homme,  a  été  créé  avec  une  àme  vi- 
vante, et  lo  second  Adam  a  été  rempli  d'un  esprit  vivifiant. 

22.  Sed  non  prius  quod  spiritale  est,  sed 
quod  animale  ;  deinde  quod  spiritale.  V.  46. 

Mais  ce  n'est  pas  le  corps  spirituel  qui  a  été  formé  le 
premier,  c'est  le  corps  animal  et  ensuite  le  spirituel. 

23.  Primus  homo  de  terra,  terrenus  :  se- 
cundus  homo  de  cœlo,  cœlestis.  V.  47. 

Le  premier  liomme  est  le  terrestre,  formé  de  la  terre  ;  le 
second  est  le  céleste,  qui  vient  du  ciel. 

24.  Omnis  creatura  Dei,  bona  est.  1  TimA, 
vers.  4. 

Tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon. 

25.  Omnis  domus  fabricaturab  aliquo:  qui 
autemomnia  creavit,  Deus  est.  Hebr.  3,  v.  4. 

Il  n'y  a  point  de  maison  qui  n'.iit  été  bâtie  par  quel- 

Su'un,  et  Celui  qui  est  le  Créateur  de  toutes  choses,  c'est 
iea. 


S.  Thomas 
Aquinas. 


CREATIO    ET   CRE.ATURA 

(Création  et  créature). 


Creatioest  enianatio  totius  es.seab  ente  uni- 
versali  ex  niliilo.  Part,  i,  quœst.  45,  art.  4,  in 
corp.  ad  1,  p.  88,  col.  1. 

La  création  est  l'émanation  de  tout  l'être  tiré  du  néant 
par  la  cause  universelle. 

Creare  est  proprie  causare,  sive  pioJucere 
esse  rerura.  Ihid.  artic.  S,  in  corjwre,  pag.  88, 
col.  2. 

Créer,  c'est  proprement  causer  ou  produire  l'être  des 
choses. 

Crealio  est  productio  alicujus  rei  secundum 
suam  tolam  substanliam,  absque  materia  prœ- 
jacente.  Ibid.  quœst.  65,  art.  3,  in  corp.  p.  122, 
col.  1. 

La  création  esl  la  production  d'une  chose  selon  toute  sa 
substance,  sans  aucune  matière  préexistante. 

Creatio  nihil  est  aliud  secundum  rem,  quam 
relatio  qua^dam,  qua  creatura  refertur  ad 
Deum,  ut  ad  causam.  Sup.  2  Sentent,  dist.  1, 
quœst.  1,  art.  l,  adi,  f.  178,  p.  1. 

La  création  n'est  autre  chose  en  elle-même  que  la  re- 
lation qui  rattache  une  créature  à  Dieu  comme  à  son  prin- 
cipe. 


Creatio  est  motus  ex  nihilo  ad  esse.  Sup.  2 
ad  Cor.  c.  5,  Icct.  4,  in  fine,  f.  114,  coi.  3. 

La  création  est  lo  mouvement  qui  se  fait  du  néant  à 
l'être. 

SENTENTIjE   PATRUM, 


1.  Extra  paradisum  vir  factus  est,  et  mulier   s.  Ambr. 
intra  paradisum  :  ut  advertas  quod  non  loci, 
non  generis  nobilitale,  sed  virtute  unusquis- 
quegratiam  sibi comparât.  Tom.kdeParadiso, 
c.  4,  in  princ.  col.  904,  B. 

L'homme  fut  créé  hors  du  paradis  terrestre,  et  la  femme 
dans  ce  jardin  do  délices;  afin  que  vous  sachiez  que  ce 
n'est  pas  la  beauté  du  lieu  ou  la  noblesse  de  l'origine, 
mais  la  vertu  seule  qui  peut  nous  mériter  la  grâce. 

/  Aut  de  viro  et  de  femina ,  s>  ai^oI'» 

sicut  assiduus  monslrat 
l       usus ; 

Aut  nec  de  viro  nec  de  fe- 
mina,.sicut  creavit  Adam; 

Aut  de  viro  sine  femina  , 
sic  fecit  Evam  ; 

Aut  de  femina  sine  viro, 
quod  nondum  fecit.  Lib. 
2  Cur  Deus,  c.  8,  circa 
med. 

Ou  en  lefaisantnaîtred'un  homnio 

et  d'une  femme,   ainsi  que  cela 

arrive  toujours; 
Ou  en  le  faisant  naître  sans  homme 

et  sans  femme,  comme  dans  la 

création  d'Adam; 
Ou  en  le  faisant  nuitre  de  l'homme 

sans  lafemme, comme pourEve; 
Ou  en  le  faisant  naître  de  lafemme 

sans  l'homme,  ce  qui  ne  s'est 

pas  encore  vu. 


2.  Quatuor 
modis  potest 
Deus  creare  ho- 
uiiuem  : 


Dieu  peut  créer 
l'homme  de  quatre 
manières,  savoir  : 


3.  Non  est  creatuiae  moliri  offîcium,  quo 
juste  Creatoris  recompenset  praesidium.  InMc' 
dit.  suis,  prope  fmem,  G. 

11  n'est  pas  au  pouvoir  de  la  créature  d'accomplir  un 
acte  qui  égale  l'office  du  Créateur. 

4.  Est  pulchritudo  univer.'^a^  creaiurse  per 
hsec  tria  inculpabilis,  damnatione  peccatorum, 
exercitatione  juslorum,  perfectinne  liealorum. 
De  vera  Belig.  c.  23,  in  fine,  p.  500,  C,t.  l. 

Le  châtiment  des  pécheurs,  les  expiations  des  âmes  jus- 
tes, la  perfection  des  saints  font  que  la  création  universelle 
est  d'une  beauté  irréprochable. 

5.  In  consideratione  creaturarum,  non  vana 
et  peritura  curiositas  exercenda  es(,.sedgrailus 
ad  immortalia  et  semper  permanenlia  facien- 
dus.  Ibid.  c.  29,  ante  med.  p.  502,  D. 

La  considération  des  créatures  ne  doit  pas  être  l'objet 
d'une  curiosité  vaine  et  passagère;  elle  doit  être  comme  im 
degré  pour  s'élever  vers  les  biens  durables  et  éternels. 

6.  Animalis  cnjuscunque  creatio,  si  habeat 
pium  prudentemque  consideratorem,  inefïabi- 
lem  laudem  Creatori  excilal,  quanto  magis 
creatio  non  cujuslibet  animalis,  sed  hominis? 
Ep.  '^S  ad  D.  ilieromjm.  post  med.  p.  Go,  A, 
tom.  2. 

Si,  à  la  vue  d'un  animal  quelconque,  un  liomnle  rel;- 


456 


CRIÏATK)  IIT  CREATURA. 


gieuxetsagû  se  sent  porté  à  bénir  le  Créateur,  quels  seraient 
ses  transports  pour  louer  Celui  qui  a  créé,  non  pas  le  plus 
beau  des  animaux,  mais  l'homme? 

7.  NuUa  est  creatura  ex  qua  anima  facta  est, 
quia  ex  nihilo  facta  est  ;  ac  per  hoc  ad  faclorem 
suum  redit  qiiœ  redit,  a  quo  ex  nihilo  facta 
est.  Lib.  10  de  Gcnesi  ad  liiteram,  c.  9,  in  fine, 
p.  4oG,  A,  t.  3. 

L'àme  n"a  été  tirée  d'aucun  élre  créé,  puisqu'elle  a  été 
faite  de  rien  ;  et  c'est  pour  cela  qu'elle  doit  revenir  à  son 
Créateur,  qui  l'a  tirée  du  néant. 

8.  Oranis  creatura,  velit  nolit,  uni  Deo  et  Do- 
mino suo  subjecta  est.  De  Agone  cliristiauo, 
c.  7,  inprinc.p.  542,  D,  t.  3. 

Il  faut  que  toute  créature,  bon  gré,  mal  gré,  reconnaisse 
un  seul  Dieu  pour  maître. 

9.  Prius  videtur  ipsa  creatura  in  Deo,  quam 
in  seipsa  videatur  :  ideo  crealura  plus  videtur 
in  aite,  qua  facta,  quam  ipsa  in  seipsa,  quœ 
fada  est.  In  Dialog.  63  qiuestionwn,  qiiœsl. 
26,  in  princ.  p.  486,  D.  toni.  4. 

La  créature  se  voit  en  Dieu  avant  de  se  voir  en  elle- 
même;  aussi  elle  apparaît  plus  dans  la  pensée  créatrice  que 
dans  son  être  même  quand  elle  est  faite. 

10.  Tria  maxime  scienda  de  creatura  nobis 
oportuit  inlimari  :  quis  eam  fecerit,  per  quid 
fecerit,  qiiare  fecerit.  Quis  fecerit,  Deus  est  : 
per  quid  fecerit,  dixit:  Fiat,  et  facta  est  :  quare 
fecerit,  quia  bona  est.  Lib.  M  de  Civit.  Dei,  c. 
2i,prope  finem,  p.  202,  C,  t.  5. 

Il  y  a  sur  la  créature  trois  choses  qu'il  faut  bien  savoir  : 
qui  lui  adonné  l'être,  comment  et  pourquoi  elle  l'a  reçu. 
Celui  qui  lui  a  donné  l'être,  c'est  Dieu.  Comment  le  lui  a- 
t.-il  donné?  En  disant  :  Qu'elle  soit,  et  elle  a  été  créée. 
Pourquoi  le  lui  a-t-il  donné?  Parce  qu'il  l'a  trouvé  bon. 

11.  Homines  sumus  ad  nostri  Creatoris  ima- 
ginem  creati,  cujus  est  veia  Eeternitas,  œterna 
Veritas,  œterna  et  vera  charilas,  estque  ipso 
œterna  et  vera  et  cara  Trinitas,  neque  con- 
fusa,  neque  separala.  Ibid.  c.  28.  in  med.  pag. 
206,  D. 

Nous  sommes  faits  hommes  à  limage  de  notre  Créateur  ; 
il  est  notre  éternité  véritable,  notre  vérité  éternelle,  noire 
amour  éternel  et  véritable  ;  il  est  aussi  la  Trinité  éternelle, 
véritable  et  adorable,  sans  confusion  ni  séparation. 

12.  Omnis  creatura  et  bene  potest  amari  et 
iiiale  :  bene,  scilicetordine  cuslodito  :  maie  au- 
tem,  ordine  perlurbato.  Ibid.  lib.  IS,  c.  22,  in 
med.  p.  285,^. 

Toute  créature  peut  être  l'objet  d'un  amour  bon  ou 
mauvais  :  il  est  bon  quand  il  est  réglé;  dans  le  cas  contraire, 
il  est  mauvais. 

13.  Plus  est  homines  creare,  quam  resus- 
citare  ;  dignatus  est  tamen  Christus  et  creare 
et  resuscilare  :  creare  omnes,  resuscitare  quos- 
dam.  Tract.  45  sup.  Ev.  de  c.  11,  in  princ.  p. 
242,  D,  t.  9. 

Il  faut  plus  de  puissance  pour  créer  l'homme  que  pour 
le  ressusciter,  et  cependant  Jésus-Christ  a  fait  l'un  et  l'au- 
tre: il  a  créé  tous  les  hommes,  cl  il  en  a  ressuscité  quel- 
ques uns. 


14.  Corpus  hominis  creatura  Dei  est  :  et     ?  Aug 
anima  hominis  creatura  Dei  est  :  vita  corporis 
anima  est,  vita  animœ  Deus  est.  Serin.  28  de 

Verb.  Apostoli,  in  med.  p.  266,  C,  1. 10. 

Dieu  est  le  Créateur  de  notre  corps  et  de  notre  âme  ; 
l'àme  est  la  vie  du  corps.  Dieu  est  la  vie  de  l'àme. 

15.  Tene  omnem  naturam,  quœ  non  est  Tri- 
nitas Deus,  ab  ipsa  sancta  Trinitate,  quœ  solus 
Deus  œternus  et  verus  est,  creatam  ex  nihilo. 
De  Fide  ad  Petrum,  c.  3,  in  princ.  p.  154,  D, 
iom.  3. 

Croyez  que  la  sainte  Trinité,  qui  est  un  seul  Dieu  éter- 
nel et  véritable,  a  fait  de  rien  tout  ce  qui  n'est  pas  la  di- 
vine Trinité. 

16.  Creatura,  cui  est  aliud  vivere,  et  aliud 
béate  vivere;  omne  quod  vivit  et  béate  vivit, 
non  débet  nisi  gratiœ  Dei  attribuere.  Lift.  Med. 
c.  18,  circa  med.  p.  484,  C,  t.  9. 

Lacréature,pour  qui  autre  chose  est  vivre  et  autre  chose 
\  ivre  heureusement,  ne  doit  attribuer  qu'à  la  grâce  de 
Dieu  si  elle  vit  et  si  elle  vit  heureusement. 

17.  Pauperes  et  divites  Deus  de  uuo  limo  fc- 
cit,  et  pauperes  et  divites  una  terra  supportât. 
Tract.  6  sup.  Evang.  de  c.  1,  in  fine,  p.  41,  <4, 
tom.  9. 

Dieu  a  tiré  du  même  limon  le  pauvre  et  le  riche,  et 
c'est  la  même  terre  qui  les  supporte. 

18.  Nihil  potentius  ista  creatura,  qua^  mens 
dicitur  rationalis,  nihil  hac  creatura  sublimius  : 
quidquid  supra  islam  est,  Creator  est.  Ibid. 
tract.  23  de  c.  5,  ante  med.  p.  17,  B. 

Rien  n'est  plus  puissant  que  cette  créature  que  l'on  ap- 
pelle ànie  raisonnable  ;  rien  n'est  au-dessus  d'elle  que  le 
Créateur. 

19.  In  rreaturis  deest  aliquJd  quod  laudas, 
in  Crealore  déesse  nihil  potest  :  quia  quod  iii- 
venisin  creatura,  a  Creatore  artifice  processif. 
Serm.  38  de  Verbis  Domini,  post  med.  p.  100. 
D,  iom.  10. 

Dans  les  créatures,  tout  n'est  pas  digne  de  vos  louanges, 
mais  tout  est  louahle  dans  le  Créateur;  tout  ce  que  vou.s 
trouvez  de  louable  dans  la  créature  vient  de  Celui  qui  la 
formée. 

20.  Crealura  vilescat,  ut  Creator  in  corde 
dulcescat.  Serm.  1  de  Convers.  B.  Pauli,  circa 
med.  p.  850,  D,  1. 10. 

Que  la  créature  soit  comptée  pour  rien  dans  mon  cœur, 
afin  que  le  Créateur  y  fasse  ses  délices. 

21.  Nutus  Dei  sunt  omne  creaturarum  decn.=. 
Lib.  2  de  lib.Arbitr.  c.  16,  post  med.  p.  461,  .4, 
tom.  1. 

Toutce  quicharme  dans  la  créature  est  un  reflet  de  Dieu. 

22.  Magnitude  et  pulchritudo  creaturœ,  cla-    s.  pod 
mat  magnitudinera  el  speciem Creatoris.  5fnw. 

2  don),  in  octav.  Paschœ,  in  med.  pag.  10^, col. 
2,  tom.  3. 

La  grandeur  et  la  beauté  des  créatures  annoncent  la 
majesté  et  la  magnificence  du  Créateur. 

,     23.  Crcaturœ,  quœ  lœdiinl  homines.  Uedere 
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cœpeiuut  propler   peccatuin.  Se/v».  4  doiu. 
11  post  Peut,  post  init.  p.  174,  col.  1,  C,  t.  3. 

C'est  par  suite  du  péché  que  certaines  créatures  sont 
nuisibles  à  l'homme. 

24.  Deus  creavit  omnia  in  modo,  necaliquid 
voluit  esse  sine  modo.  Serm.  4  de  itno  Mari,  cl 
in  ord.  16.  ante  med.  pag.  316,  col.  2,  t.  3. 

Dieu  a  tout  créé  avec  mesure,  et  il  a  voulu  que  rien 
n'existât  sans  mesure. 

23.  Tamalturaest  opus  de  nihiio  operari, 
quod  si  omnis  potentia  creala,  tam  angelica 
quain  humana,  cœlestis  paiiter  et  terrena  in 
unum  esset  conflala,  non  posset  ex  nihiio  mi- 
niniani  creaturam  pi'oducere.  Serm.  3  de  Au- 
gelis,  post  med.  p.  361,  col.  1,  tom.  3. 

Il  faut  un  si  grand  pouvoir  pour  faire  de  rien  quelque 
chose,  que  toutes  les  puissances  créées ,  les  anges  et  los 
hommes,  le  ciel  et  la  terre,  réunis  ensemble,  ne  pourraient 
tirer  du  néant  la  moindre  créature. 

26.  In  anima  et  in  mente  ad  imaginera  Dei 
facti  sumus;  secundum  cai'nem  vero,  de  limo 
lerrae  forraati  sumus.  Hom.  19,  ante  med.  apud 
Bibl.  Patr.  tom.  5,  paît.  3,  p.  764,  col.  2,  E. 

Par  notre  âme  et  notre  esprit,  nous  sommes  faits  à  l'i- 
mage de  Dieu  ;  mais  pour  notre  corps,  il  est  formé  du  limon 
de  la  terre. 

27.  loties  nos  Dominus  créât,  quoties  de  ve- 
tuslate  peccati  in  novum  liominem  inslaurare 
dignatur.  Sup.  Ps.  103,  ante  fin.  vers.  11,  Et 
creabuntur,  f.  138,  col.  4. 

Dieu  nous  crée  autant  de  fois  qu'il  daigne  nous  faire 
passer  du  vieil  état  de  péché  à  l'étal  d'homme  nouveau. 

'■  28.  Creator  cum  sit  bonus,  bonos  creavit: 
crealura  vero  voluntate  propria  in  araaritudi- 
nem  conversa  est.  Catech.  2,  in  princ.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  4.  p.  399,  col.  1,  B. 

Dieu  étant  la  bonté  même  a  fait  les  hommes  bons  ;  mais 
par  sa  propre  volonté  la  créature  est  devenue  per\erse. 

29.  Omnis  parliceps  rationis  faclus  est  homo, 
ut  esset  probus,  et  non  pravus.  Lib.  contra  Ma- 
nich.  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  4,  p.  2()7, 
col.  2,  //,  edit.  Colon.  1618. 

Tout  homme  a  reçu  la  raison  en  partage  pour  être  bon 
et  non  méchant. 

30.  Uuico  voluntalis  nulu,  Deus  quidquid 
vult  ex  nihiio  créât,  f^  habetur  apudD.  Joan. 
Dainasc.  lib.  1  Parall.  c.  81,  in  cake,  f  43. 
pag.  l,B. 

Par  un  simple  signe  de  sa  volonté,  Dieu  crée  tout  ce  qu'il 
veut. 

31.  In  omni  creatura  est  dependentia,  qua 
indesinenter  dependet  a  Creatore,  ejusque  con- 
servationo  tam  incessabiliter  eget,  quod  nec 
ad  momenlum  sine  illius  mamuenentia  queat 
subsistere,  aut  durare,  sed  prolinus  redigere- 
tur  in  nihiium,  si  reiinquereîur  a  Deo  per  mo- 
mentum.  Sup.  i  B.  Joan.  c.  1,  art.  1,  circa 
med.  f.  43,  2). 

'foules  les  créalares  sont  ainsi  fiùtcs,  qu'çlUs  sont  icai- 


jours  dans  un  étal  de  dépendance  vis-à-vis  du  Créateur , 
et  elles  ont  tellement  besoin  de  sa  providence,  qu'elles  ne 
pourraient  ni  vivre  ni  durer  un  seul  instant,  si  sa  main  no 
les  soutenait;  au  contraire,  elles  rentreraient  aussitôt  dans 
le  néant,  si  Dieu  les  abandonnait  un  instant. 

32.  Quanto  rationalis  creatura  est  ad  mala     'J^ 
proclivior  ex  seipsa,  tanlo  comraendabilior  est 
dum  ingenitam  illam  pronilatem  refrenans, 
adba?ret  virtutibus.  De  Profcctu  spirituali,  in 
proœmio,  f.  139,  p.  1. 

Plus  une  créature  raisonnable  est  de  sa  nature  portée 
au  mal,  plus  elle  est  digne  d'éloges,  lorsqu'on  réprimant 
cette  inclination  naturelle,  elle  s'attache  à  la  vertu. 

3o.  Si  adeoindigetuna  creatura  altéra,  quanto  ^ 
magis  creatura  suo  opus  babet  Creatore  !  Tom. 
3  Opusc.  Serm.  2,  in  princ.  p.  311. 

Si  les  créatures  ont  tant  de  besoin  les  unes  des  autres, 
à  combien  plus  forte  raison  ont-elles  besoin  de  leur  Auteur'. 

34.  Perversa  mens  dum  dilectioni  creaturae  ^^,' 
se  subdit,  a  Creatoris  societale  se  disjungit. 
Lib.  3  Moral,  c.  7,  ante  med.  col.  68,  Z),  f.  1, 
et  S.  Hieronym.  lib.  2  sup.  Lament.  Jerem.  c. 
3,  p.  366,  D,  t.  o. 

Lorsqu'un  cœur  pervers  donne  son  amouraux  créatures, 
il  n'a  plus  part  à  l'amitié  du  Créateur. 

Autesl,etnon  vivit,ullapis:  s. 

Aut  est,  et  vivit,  sed  neijua- 
quam  sentit, utarbor; 

Aut  est,  et  vivit  et  sentit; 
sediionintelIigit,nec  dis- 
cernit,  ut  brutum; 

Aut  est,  vivit  et  sentit,  et 
intelligit,  et  discernit,  ut 
liomo.  Lib.  6  Mor.  c.  8, 
postmed.col.  183,/),  /.  1. 

Ou  bien  a  l'être,  mais  ne  vit  pas: 

par  exemple,  la  pierre; 
Ou   bien  a  l'être  et  la  vie,   mais 
ne  sent  pas  :  par  exemple,  l'ar- 
bre; 
Ou  bien  a  l'être,  la  vie,  le  senti- 
ment, mais  ne  comprend  pas; 
1       par  exemple,  la  brute; 
I   Ou  bien  a  l'êire,  la  vie,  le  senti- 
j       ment  el  l'intelligence  :  par  cxem- 
\      pie,  l'homme. 

36.  Humana  creatura  eo  ipso  quo  creatura 
est,  in  semetipsa  babet  sub  se  defluere  :  sed 
a  Conditore  suo  accipit,  ut  et  super  se  contem- 
platione  rapiatur.  Lib.  12  Mor.  c.  11,  inprinc. 
num.iO,  col.  410,  B,  t.  1. 

L'homme,  par  cela  même  qu'il  est  une  créature,  tend 
de  lui-même  à  déchoir;  mais  il  a  reçu  du  Créateur  lo 
moyen  de  s'élever  par  la  contemplation  au-dessus  de  lui- 
même. 

37.  Quasi  quœdam  fitlectio  menti  nostrsp, 
species  considerata  creaturaî.  Lib.  26,  c.  8 
Mor.  post  med.  col.  839,  A,  tom.  1. 

La  considération  des  apparences  créées  est  pour  notre 
àme  comme  un  livre  ouvert. 

38.  Omnis  creaturoe  aliquid  babet  homo  : 
babet  namque  bomo  commune  esse  cum  lapi- 
dibus.  vivere  cum  arboribus,  seiilire  cum  aui- 


33.  Divisio 
creaturarum  in 
eo  consistit  , 
quodomnequod 
est: 


On  peut  diviser 
aijisl  les  êtres  créés; 
toute  créature  : 
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malibus,  inlelligere  cura  angelis.  Hom.  29  svp. 
Erang.  post  inil.  col.  444,  t.  2,  in  ilhul,  Prœ- 
dicate  Evangeliiim  omni  creaturœ. 

L'homme  a  quelque  chose  de  commun  avec  toutes  les 
créatures:  il  partage  l'élre  simple  avec  la  pierre,  la  vie 
avec  les  végétaux,  le  sentiment  avec  les  animaux,  l'intel- 
ligence avec  les  anges. 

39.  CreaUirne  ingrata?,  diaboli  sunl  plasraata. 
Orat.  20  de  Mode.itia,  ante  med.  p.  171. 

Toute  créature  pernicieuse  est  l'œuvre  du  démon. 

40.  Omnis  creatura  exlia  se  esse  non  potest, 
sed  in  seipsa  semper  manet.  et  quidquitl  vide- 
rit,  seipsam  intuetur.//ow.  8  siip.  Eccles.  ante 
finetn,  col.  217,  A. 

Aucune  créature  ne  peut  se  fuir  ;  elle  reste  toujours  en 
elle-même,  et  elle  se  voit  dans  tout  ce  qu'elle  regarde. 

41.  Rationalis  creatura,  quae.  sola  ad  iraagi- 
nem  Conditoris  facta  est,  data  et  dona  acce- 
jiit  :  data  quidem  optima,  dura  conderetur  ad 
intima:  et  data  accepit  perfecta,  dum  sublima- 
letur  ad  summa.  Lib.  2  cœleslis  Uierarch.  in 
c.  1,  post  init.  in  illud,  Omne  datum  optimum, 
etc.  p.  Wi,D,t.  1. 

La  créature  raisonnable  qui  seule,  a  été  faite  à  l'image  de 
son  Auteur,  a  reçu  des  grâces  et  des  dons:  des  dons  quand 
elle  fut  tirée  du  néant  et  formée,  et  des  grâces  parfaites 
quand  elle  fut  élevé  à  la  condition  la  plus  sublime. 

42.  Divina  essentia  sicut  spirituali  crea- 
lur;p  per  cognitionem  praesidet:  itacorpoream 
creaturara  regendo  atque  disponendo  implet. 
Lib.  l  de  Arca  Noe  mor.  c.  2,  post  inil.  p. 
196,  H,  t.  2. 

De  même  que  l'essence  divine  est  présente  aux  créatu- 
res spirituelles  par  la  connaissance,  ainsi  elle  remplit  l'u- 
nivers matériel  par  son  gouvernement  et  sa  prudence. 

■43.  Peccatori  omnis  creatura  hostisest,juslo 
vero  serviuntomnes  creaturœ.  Sup.Josue,c.3, 
in  fine,  f.  180,  col.  3,  M. 

Toutes  les  créatures  sont  révoltées  contre  le  pécheur, 
tandis  qu'elles  obéissent  à  l'homme  juste. 

44.  Magnum  fecit  Deus  in  natura,  majorera 
ia  gratia,  maximum  in  gloria.  Sup.  Job,  c.  7, 
f.  407,  col.  l,t.  1. 

Dieu  a  fait  l'homme  grand  par  la  nature,  plus  grand 
par  la  grâce,  et  très-grand  par  la  gloire. 

43.  Qui  adorât  cieaturam,  negatCreatorem. 
Ibid.  c.  31,  f.  437,  col.  3. 

Adorer  la  créature,  c'est  nier  le  Créaleur, 

46.  Si  anima  dignior  est  oorpore,  indignius 
primo  formatum  est,  et  postea  quod  emïiien- 
lius.  Hom.  13  sup.  Gencs.  ante  med.  in  illud 
2,  Et  foetus  est  homo  in  animam  viventem,  col. 
84,  D,  t.  1. 

Quoique  l'âme  soit  plus  noble  que  le  corps,  cependant 
celui-ci  fut  créé  le  premier,  malgré  son  infériorité,  et  l'âme, 
qui  lui  est  supérieure,  ne  vint  qu'après  lui. 

47.  Non  possunt  aliter  creationis  raysteria 
intelligi,  quam  tidei  oculis  conspecta.  Ibid. 
Hom.  15,  ante  med.  col.  97,  A. 

On  ne  peut  comprendre  les  merveilles  de  la  création,  si 
on  ne  les  contemple  des  yeux  de  la  loi. 


48.  Nulle  modo  justum  est  propler  crealu-  s.  Joan.  et 
ram  conlemnere  Creatorem,  sed  propter  Créa-  i 
torem  oreatuiam.  Hom.  a  operis  imperf.  sup. 
Matth.  ante  finem,  col.  784,  D,  t.  2.  ' 

Ce  serait  une  injustice  extrême  de  laisser  le  Créateur 
pour  la  créature,  mais  non  de  laisser  la  créature  pour  le 
Créateur. 

49.  Quanto  pretiosior  est  hominis  creatio, 
quam  animalium;  tante  major  sollicitudo  Dei  de 
liominibus,  quam  de  animalibus.  Ibid.  Hom. 
16,  in  med.  col.  813,  A. 

Autant  la  création  de  l'homme  fut  plus  noble  que 
celle  des  animaux,  autant  le  soin  que  Dieu  prend  de 
l'homme  l'emporte  sur  celui  qu'il  prend  de  la  brulo. 

50.  Non  confiteri  quod  ex  nihilo  creavit  om- 
nia  omnium  Opifex,  desipientiœextremœ  sig- 
num  est.  Hom.  2  super  Gènes,  paulo  ante 
med.  col.  8,  B,  t.  1. 

Nier  que  Dieu  ait  tiré  toutes  choses  du  néant,  c'est  faire 
preuve  d'une  grande  folie. 

51.  Oui  per  amorem  pulcbritudinis  creaturae  ^'  ,'if,'i,''a'|'"' 
a  Crcatoi'is  forma  se  abstulit,  rursum  per  crea- 

turiB  decorem  ad  Creatoris  pulchritudinem  re- 
vertatur.  Lib.  de  summo  Bono,  c.  4,  sent.  2, 
p.  619,  col.  1. 

Celui  â  qui  le  charme  des  créatures  a  fait  oublier  le; 
perfections  du  Créateur,  doit  être  ramené  par  la  beauté 
créée  à  la  beauté  souveraine. 

52.  Omnia  creata  ex  sua  natura  bona  sunt, 
et  ex  nostro  malo  usu  non  bona.  Ibid.  c.  9, 
sent.  6,  p.  622,  col.  1. 

Toutes  les  créatures  sont  bonnes  de  leurnature,  et  elles 
ne  deviennent  mauvaises  que  par  l'usage  qu'on  en  fait. 

53.  Ante  omnem  creaturam  mundi  creati 
sunt  angeli,  et  ante  omnem  creationem  ange- 
lorum  diabolus  conditus  est.  Ibid.  c.  10,  sent. 
3,  p.  622,  col.  2. 

Les  anges  ont  été  crées  avant  aocnne  créature  de  la 
terre,  mais  le  démon  fut  créé  avant  les  anges. 

54.  Creaturarum  species  ornatusque,  praj- s.  Lour.  Ju 
clarissiraum  divinre  Majestatis  est  spéculum, 
optimeque  in  illo  Conditoris  virtus  inspicitur. 

Part.  1,  in  Fasciculo  amoris,  c.  i8,circainit. 
p.  270,  col.  l,E. 

La  beauté,  l'éclat   des  créatures  est  le  miroir  le  plus  A 

brillant  de  la  Majesté  divine,  une  révélation  magnifique  I 

de  la  puissance  du  Créateur.  ^ 

53.  Omnis  creatura  sive  sit  terrena,  sive 
cœlestis,  in  eo  quod  creatura  est,  sibiipsi  om- 
nino  non  sudîcit.  Part.  2,  Serm.  de  Vita  solita- 
ria,  c.  17,  post  init.  p.  497.  col.  2,  F. 

Pas  une  créature  sur  la  terre  ou  dans  le  ciel  ne  saurait 
se  suffire,  par  cela  même  qu'elle  est  une  créature. 

56.  Félix  creatura,  si  ab.  eo  non  deciderel.    s.  i.co  i. 
quod  Deus  fecit  :  felirior,  si  in  eo  manerel, 
quod  refecit.  Serm.  2  de  Resnrr.   Dow.  pof:( 
init.  f.  59,  p.  1. 

Heureuse  la  créature  qui  ne  déchoit  pas  de  l'état  dans  le- 
quel Dieu  l'a  formée  ;  jjlus  heureuse  celle  qui  persévère 
dans  celui  oti  Dieu  l'a  rétablie. 
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37.  Cum  aliquid  créât  Deus,  suuniesl  :  cum 
aliqua  cieata  crealurœ  sua-  donat,  nec  vires ex- 
culiuntur  cieantis  in  crealione  omnium,  nec 
opes  exhauriunlur  donantis  in  distiiijulione 
siiorum  miinemm.  De  Panihus,c.  19,  inprinc. 
aiuid  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  662,  col.  2, 
G,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  Dieu  crée  une  chose,  elle  lui  appartient;  lors- 
qu'il donne  à  sa  créature  quelques  biens,  il  n'épuise  pas 
ses  forces  dans  la  création,  uises  richesses  dans  la  distri- 
bution de  ses  dons. 

58.  Omnis  substantia  quse  Deus  non  est, 
creatura  est  ;  et  quae  creatura  non  est,  Deus 
est.  Sent.  55,  in  fine  t.  3  Operum  D.  Augus- 
tini,  p.  746,  D. 

Tout  être  qui  n'est  pas  Dieu  est  une  créature,  et  l'être 
qui  n'est  pas  une  créature,  c'est  Dieu. 

59.  Malet)ccupatur  creatis,  qui  a  Creatore 
discedit.  Ibid.  sent.  73,  p.  1kl,  A. 

Quand  on  s'éloigne  du  Créateur,  on  porte  à  la  créature 
une  affection  coupable. 

60.  Creatui-a?  rationalisvei  intellectualis  bo- 
num,  quo  beata  sit,  non  nisi  Deus  est,  qiiod  ei 
non  ex  seipsa  est,  quia  ex  nihilo  creata  est  : 
hoc  eniin  adepto  fit  beata,  quo  amisso  misera. 
Ibid.  sent.  143,  p.  750,  C. 

Dieu  est  le  seul  bien  capable  de  rendre  heureuse  une 
créature  raisonnable  et  intelligente.  Elle  ne  peut  pas  l'être 
par  elle-même,  puisqu'elle  est  faite  de  rien;  avec  ce  bien, 
elle  jouit  du  bonheur,  et  si  elle  en  est  privée,  elle  est  mal- 
heureuse. 

61.  Nullius  quamvis  minim»  naturœ,  nisi 
Deum  Creatorem  dici  aut  credi  licet  ab  aliquo. 
Ibid.  sent.  146,;).  730,  i). 

On  ne  saurait  dire  ou  penser  que  Dieu  ne  soit  le  Créa- 
teur de  l'êtie  même  le  plus  imperceptible, 

62.  Magna  opéra  Domini  :  prœvidet  bonos 
futures,  et  créât  :  praevidet  malos  futures,  et 
créât.  Ibid.  sent.  291,  jj.  758,  C. 

Les  œuvres  du  Seigneur  sont  grandes  :  il  prévoit  ceu\ 
qui  doivent  être  bons,  et  il  les  crée;  il  prévoit  ceux  qui 
doivent  être  méchants,  et  il  les  crée  aussi. 

63.  Omnis  creatura,  qufe  mulari  potest  in 
melius  aut  in  deterius,  corruptibilis  est.  Sup. 
Epist.  ad  Rom.  c.  1,  can.  23,apud  Bibl.  Pair, 
t.  S,  part.  3, p.  812,foL2,F. 

Toute  créature  susceptible  de  devenir  meilleure  ou  pire 
est  corrupiible. 

64.  Crearenon  est  proprium  alicui  person», 
sed  commune  toti  Trinitati.  Part.  1.  c/uœst.  43, 
art.  6,  in  corp.  p.  89,  col.  1. 

Créer  n'est  pas  l'acte  propre  d'une  seule  personne,  mais 
un  acte  commun  à  toute  la  Trinité. 

65.  Impossibilo  est  aliquid  creari,  nisi  a  solo 
Deo.  Ibid.  quœst.  %^,art.  3,  in  corpore,  p.  122, 
col.  1. 

Rien  ne  peut  être  créé  que  par  Dieu. 

66.  Non  est  creatura  tam  parva  etvilis,  qua." 
Dei  bonitatem  non  reprœsentet.  Pros. 

Il  n'est  pas  de  créature  si  vila  et  si  petite  qui  ne  prouve 
la  bonté  do  Dieu.  i-        i  r 


Thomas 
a  Eempis. 


67.  Si  rectum  cor  tuum  esset,  tune  omnis 
creatura  .spéculum  vitre,  et  liber  sanctœ  doc- 
trine esset.  Lib.  2  de  Imilatione  Cliristi,  c.  4, 
sect.  l,p.  330,  ^2. 

Si  votre  cœur  était  droit,  toute  créature  serait  pour 
vous  un  miroir-  de  vie  et  un  livre  de  sainte  doctrine. 

68.  Quando  lu  respicisad  crealuras,  subtra- 
bitur  tibi  aspectus  Creatoris.  Ibid.  lib.  3,  c.  42, 
sect.  2,  p.  399. 

Quand  vous  arrêtez  vos  regards  sur  les  créatures,  vous 
perdez  la  vue  du  Créateur. 


SENTENTLE   PAGANORUM. 

69.  Philosophia  docet  homines  cognoscere      vn-sui. 
Creatorem  suum.  Lib.  de  Morte,  et  habetur 

apud  Bedam,  t.  2. 

La  pMlosophie  apprend  aux  hommes  à  connaître  leur 
Créateur. 

70.  Deus  est  causarura  omnium  auctor,  ra- 
tione  qua  eas  produxit  ex  nihilo.  Lib.  3  Théo- 
loçj.  c. 2,  influe,  co/. 994,  t.  1. 

Dieu  est  le  Créateur  de  toutes  choses,  puisqu'il  a  tout 
tiré  du  néant. 

71.  Omneopusquod  auclor  primus  effecit, 
est  perlectum  absolutumquc.  Ibid.  lib.  5,  c. 
3,  in  princ.  col.  1009. 

Toutes  les  œuvres  du  Ciêaleur  sont  parfaites  et  com- 
plètes. 

72.  Non  temere,  nec  fortuito  facti  et  creali      cicero. 
sumus.  Lib.  1  Tusc.  Quœst.  in  fine,  col.   192, 

C,  t.  4. 

Nous  n'avons  pas  été  créés  sans  motif  et  par  l'etfet  du 
hasard . 

73.  Imbecilla  nos  materia  Deus  orsiis  est.     Senwa. 
Suasor.  2.circa  init.p.  8,  t.  1. 

Dieu  nous  a  formés  d'une  matière  inerte. 

74.  Quaîcunque  fecit  Deus,  pro  hominibus  scsiuspiiii. 
ea  fecit.  Sent.  28,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  64, 

col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 
Tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  pour  les  hommes. 

75.  Monas,  id  est  unitas,  omnium  princi-    Trismfgist 
pium,  radixalque  origo,  absque  vero  princi- 

pio,  nihil  initium  autemest  nonprincipii,  sed 
alterius  :  monas  ergo  priucipium  omnemque 
numerum  continet  a  nulio  contenta,  omnem- 
que gignit  numerum  nuUo  numéro  genita. 
Lib.  de  Potest.  et  Sap.  Dei,  eut  lit.  Pimandcr, 
col.  4,  in  fine. 

La  monade,  c'est-à-dire  l'unité,  est  le[)rincipo,  la  racine 
et  la  source  de  toutes  choses,  et  il  n'y  a  rien  qui  ne  vienne 
d'un  principe.  Mais  tout  ce  qui  n'est  pas  principe  a  un 
commencement;  donc  la  monade  contient  tout  principe  et 
tout  nombre,  et  n'est  contenue  par  rien  :  elle  produit  tout 
nombre,  et  aucun  ne  la  produit. 

76.  Universum  mundum  verbe,  non  mani- 
bus  fabricatus  est  Opifex.  In  princ. 

D'une  parole,  sans  le  secours  de  ses  mains.  Dieu  a  créé 
le  monde  entier, 
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tlKEATOll  DEUS. 


77.  Si  perea 
ctiam,  quœ  ter- 
la  sustinentur, 
fragilia ,  Deum 
artiticem  inves- 
ligare  volueris, 
circumspiceliu- 
luani  corporis 
opificium,  cu- 
jusadmonilione 
perdisce. 


/   Uuis  tani  pulchnc  iiuaginis 

Goiiditor  ? 
Quis  oculorum  piclor? 
Quis  aures  naresque  lorna- 

vit? 
Quis  labia  distendit  oris? 
Quis  nervos  tetendit  atque 

ligavit? 
Quisirrigavitvenas?. 
Quis  ossacongessil  solida? 
Quis  carnem  pelliculatenui 

circumtexit  ? 
Quis    digitos   arliculosque 

discrevit? 
Quis  fundamentapedumex- 

tendit? 
Quis  perfo ra vit poros,  atque 

meatusaperuil  ? 
Quis  spleuen  coegit  atque 

compressit? 
Quis  pyramidalem  impres- 
"  sitcordi  figuram? 
Quisjecoris  porro  lexit  fi- 

bras ,  atque   pulmonum 

sculpsit  fislulas  ? 
Quis  alvo  capacem  amplitu- 

dinem  tradidil  ? 
Quis    lionoranda    corporis 
"  membra  in  propalulo  fi- 

guravit  ? 
Quisnam    denique  singula 

finxil?  Nonne  har.  solus 

ipse    invisibilis    Deus  ? 

Ibid.  c.  SJnmed. 

Qui  esl  railleur  de  celle  belle 
statue'.' 

Qui  a  peint  les  yeux? 

Qui  a  tourné  les  oreilles  et  les 
narines? 

Qui  a  fendu  on  deux  les  lèvres? 

Quiatendu  et  lié  les  nerfs? 

Qui  a  établi  le  système  dos  veines? 

Quia  durci  et  disposé  les  os? 

Qui  a  recouvert  la  chair  d'une  peau 
délicate? 

Qui  a  séparé  les  doigts  et  les  arti- 
culations? 

Quia  posé  les  bases  des  pieds? 

Qui  a  percé  les  pores  et  ouvert  les 
orifices  ? 

Qui  a  formé  et  comprime  la  subs- 
tance du  foie  et  do  la  raie? 

Qui  a  donné  au  cœur  une  forme 
triangulaire? 

Qui  a  tissu  les  fibres  du  foie  et 
creusé  les  canaux  des  poumons  ? 

Qui  a  donné  au  ventre  une  am- 
pleur sultisante? 

Qui  a  mis  en  évidence  les  mem- 
bres nobles  du  corps? 

En  un  mot,  qui  a  fait  chacune  de 
ces  choses?  qui  en  est  l'auteur 
invisible'.'  n'est-ce  pas  Uieu  seul? 


78.  Cave,  cave,  inquam,  ne  unquam  arlifi- 
ciura  prives  Artifice  :  quinimo  congruo  Deum 
noiiiine  pne  iiivocato,  i)arlemque  es.se  pro- 
prium  cjuscxisliinalo,  aci'acci'C  singula,  qucm- 


Si,  dans  les  créa- 
tures fragiles  qui 
sontsurlaterre.vous 
voulez  découvrir  la 
main  du  Créateur, 
considérez  attenlive- 
ment  le  corps  de 
l'homme,  et  que  cet 
e\amcn  serve  à  vous 
instruire  : 


admoduni  sine  l'actore  fieri  quidquaiu  uequil. 
Ibid.  a  mcd. 

Gardez-vous,  gardez-vous  bien  de  dénier  à  l'Ouvrier  la 
gloire  de  son  oeuvre  ;  invoquez  plutôt  Dieu,  en  lui  don- 
nant le  titre  qui  lui  convient,  et  regardez  comme  une  par- 
tie de  sa  divinité  le  pouvoir  de  faire  chaque  chose,  car 
rien  ne  peut  être  fait  sans  un  auteur. 

79.  Non  alteri  cuipiam,  quara  soli  Deo,  con- 
venit  procreare  viventia.  Ibid. c.i\.,circa med. 

Il  n'appartient  pas  à  un  autre  qu'à  Dieu  seul  de  créer 

des  êtres  vivants. 

80.  Si  omnia  viventia  sunt,  et  quae  in  cœlo 
videntur,  et  quœ  jacent  in  terra,  una  profecto 
vita  cunctorum  manal  ex  Deo,  atque  ipsa  et 
ipse  est  Deus,  ab  uno  fiunt  omnia  Conditore. 
Ibid. 

Si  tous  les  êtres  qui  apparaissent  dans  le  ciel  ou  qui 
sont  portés  par  la  terre  sont  vivants,  il  est  certain  que  l.i. 
vie  unique  de  tous  découle  de  Dieu,  et  que  cette  vie  n'est 
autre  chose  que  Dieu  lui-même,  seul  Créateur  de  tout  co 
qui  arrive  à  l'existence. 

81.  Dorainus  et  omnium  conformator  (queni 
recte  Deum  dicimus)  lioininem  l'ecil,  visusque 
est  ei  pulcher.  ut  pote  qui  sit  omnium  bonilale 
plenissimns  ;  amavit  eum,  ut  divinilatis  sua; 
partem  tiibuevet.  De  Voltmt.  div.  cui  fit.  As- 
clejiius,  c.  k,i)ostinit. 

Le  Maître  et  le  Créateur  de  tontes  choses,  que  nous  ap- 
pelons juslement  Dieu,  créa  l'homme,  et  il  le  trouva  bien 
fait;  de  telle  sorte  que,  par  un  acte  incomparable'de  bonté, 
il  daigna  l'aimer  et  le  rendre  participant  de  sa  divinité. 


CREATOR  DEUS  (Dieu  criîatedr). 

SENTENTI.«   SCRIPTURARUM. 

1.  Oblitus  es  Domiui  Creatoris  tui.  Deut. 
32,  V.  18. 

Tu  as  oublié  le  Seigneur,  ton  Créateur. 

2.  Non  potest  feslinare  creatura  super  Crea- 
lorem.  4  Èsdr.  5,  v.  44. 

La  créature  ne  peut  devancer  le  Créateur. 

3.  Deus  cfiîlorum,  Creator  aquarum,  et  Do- 
minus  lolius  creaturaî.  Judith  9,  i\  17. 

Dieu  des  cicux.  Créateur  des  eaux  et  Maître  de  toul'^ 
créature. 

4.  Mémento  Creatoris  tui  in  diebus  juvcn- 
tulis  tua;.  Eccl.  12,  v.  1. 

Souvenez-vous  de  votre  Créateur  aux  jours  de  la  jeu- 
nesse. 

5.  A  magnitudine  speciei  et  crealurœ,  cog- 
noscibililer  poteril  Creator  horum  videri. 
Saji.  13,  V.  S. 

Par  la  grandeur,  p:a'  la  beauté  de  la  créature,  le  Crca- 
Icur  peut  devenir  visible. 

6.  Unus  esl  Altissimus,  Creator  oranipolens, 
et  Rex  potens  et  meluendus  nimis.  EccU.  1, 
vers.  8. 

Le  ïrés-llaut  seul,  le  Créateur  tout  iiuissuiil,  le  Roi  krt 
et  ircs-redoulablc. 


CllEDERE  IN  GENERE.  —  CREDERE  DEO. 
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7.  Domine,  Pater  noster  es  (u,  nos  vero  lu- 
tum  :  et  fictor  noster  tu,  et  opéra  nianuum  tua- 
rum  onines  nos.  Isa.  64,  v.  8. 

Seigneur,  vous  êtes  notre  Père,  el  nous  sommes  de  l'ar- 
gile; vous  nous  avez  formés,  nous  sommes  l'œuvre  de  vos 
mains. 

8.  Deu.s  omnium  Creator,  terribilis  et  fortis, 
justus  elmisericors.  2  Mach.  l,  v.  24.. 

Dieu  Créaleur  de  toutes  choses,  terrible  et  fort,  juste  el 
miséricordieux. 


CREDERE  IN  GENERE 
(Croire  en  général). 

sententi.e   scripturarum. 

1.  Non  credent  mihi,  neque  audient  vocem 
meam.  Exod.  4,  «.  1. 

Ils  ne  me  croiront  point,  et  ils  n'entendront  point  ma 
voix. 

2.  Credo  videre  bona  Domini  in   terra  vi- 
venlium.  Psal.  26,  v.  19. 

Je  suis  sûr  de  voir  les  biens  du  Seigneur  dans  la  lene 
des  vivants. 

3.  Innocens  crédit  omni  verbo.   Piov.  14, 
vers.  15. 

L'imprudent  croit  à  toute  parole. 

4.  Qui  crédit  cito,  levis  corde  est,  et  mino- 
rabitur.  Eccli.  19,  v.  4. 

Celui  qui  croit  très-promptemenl  est  léger  de  cœur  et 
sera  affaibli. 

5.  Homosensatus  crédit  legi  Doi,  et  les  illi 
fidelis.  Ib.  33,  v.  3. 

L'homme  sensé  croit  à  la  loi  de  Dieu,  et  la  loi  lui  est 
fidèle. 

6.  Si  non  credideritis,  non  permanebitis. 
Isa.  7,  V.  9. 

Si  vous  ne  croyez  pas  mes  paroles,  vous  ne  subsisterez 
pas. 

7.  Dicit  Dominus  Deus  :  Qui  crediderit,  non 
festinet.  Ib.  28,  v.  16. 

Le  Seigneur  Dieu  dit  :  Que  celui  qui  croit  ne  se  trou- 
ble pas. 

8.  Quiscredidit  auditui  nostro?  Ib.  53,  v.  1. 

Qui  croira  à  notre  parole? 

9.  Ne  credas  eis,  cum  locuti  fuerinl  liiji  bona. 
Jcr.  12,  j;.  6. 

Ne  les  crois  point  lorsqu'ils  le  diront  des  choses  flat- 
teuses. 

10.  Vade,  et  sicut  credidisti,  flat  tibi.  Mallh. 
S,v.  13. 

Allez  ;  qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  avez  crn. 

li.  Noli  timere,  tantummodo  crede.  Marc. 
S,  V.  36. 
?îe  craignez  point,  croyez  seulement. 


12.  Credo,  Domine,  adjuva  incredulitatem 
meam.  Ib.  9,  v.  23. 

Seigneur,  je  crois;  aidez  mon  incrédulité. 

13.  Si  terrena  dixi  vobis,  et  non  creditis, 
quomodo,  si  dixero  vobis  cœlestia,  credetis? 
Joan.  3,  V.  12. 

Si  je  vous  ai  dit  des  choses  terrestres  et  que  vous  ne  les 
croyiez  point,  comment  me  cruirez-vous  si  je  vous  dis  des 
choses  célestes'; 

14.  Mullitudinis  credentium  erat  cor  unura 
et  anima  una.  Act.  4,  v.  32. 

La  multitude  de  ceux  qui  croyaient  n'avait  qu'un  cœur 
et  qu'une  àme. 

15.  Credidi,  propter  quod  locutus  sum  (si- 
cutscriptumest)  :  et  nos  credimus,  propter  quod 
et  ioquimur.  2  Cor.  4,  v.  13. 

J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé  (selon  qu'il  est  écrit)  ; 
nous  croyons  aussi,  et  c'est  pour  cela  que  nous  parlons. 

16.  Judicentur  omnes,  qui  non  credideruiU 
yeritati,  sedconsenserunt  iniquilati.2  Tliess.  2, 
rcrs.  U. 

Afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  cru  à  la  vérité  et 
qui  ont  consenti  à  l'iniquité  soient  condamnés. 

17.  Carissimi,  noiiteomni  spiritui  credere  : 
sed  probate  spiritus,  si  ex  Deo  sint.  1  Joan.  4, 
vers.  1. 

Mes  bien-aimés,  ne  croyez  pas  à  tout  esprit,  mais  éprou- 
vez si  les  esprits  sont  de  Dieu. 


CREDERE  DEO  (Croire  a  Dieu). 

SENTENTI.E    SCRIPTURARUM. 

1.  Crede  Deo,  et  reciiperabit  te,  et  dirige 
viara  tuaBi,  etspera  inillum.  Eccli.  2,  vers.  6. 

Confie-toi  à  Dieu,  et  il  te  délivrera;  aplanis  tes  voies 
et  espère  en  lui. 

2.  Vœ  dissolutis  corde,  qui  non  credunt  Deo, 
et  ideo  non  protegenturab  eo  !  Ib.  v.  15. 

Malheur  à  ceux  dont  le  cœur  chancelle  et  qui  ne  se  fient 
point  à  Dieu  !  Voilà  pourquoi  ils  ne  seront  point  protégés 
par  lui. 

3.  Qui  crédit  Deo,  attendit  mandatis  :  et  qui 
confidit  in  illo,nonminorabitur.  Ib.  32,  v.  28. 

Celui  qui  croit  en  Dieu  est  attentif  aux  préceptes,  et 
celui  qui  se  confie  en  lui  ne  sera  pas  affaibli. 

4.  Vos  testes  mei,  dicit  Dominus,  et  servus 
meus,  quem  elegi,  ut  credatis  mihi.  Isa.  43, 
vers.  10. 

C'est  vous,  dit  le  Seigneur,  qui  êtes  mes  témoins  et  le 
serviteur  que  j'ai  choisi  afin  que  vous  croyiez  en  moi. 

5.  Si  crederetis  Moysi,  crederetis  forsitan  et 
milii.  Pros.  Joan.  5,  v.  46. 

Si  vous  croyez  à  Moïse,  vous  croirez  aussi  à  moi. 

6.  Si  autem  iilius  iitteris  non  creditis,  quo- 
modo verbis  meis  credetis?  V.  47. 

Mais  si  vous  ne  croyez  point  à  ses  paroles,  comment 
croirez-YOUs  ce  que  je  vous  dis'.' 
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7.  Si  milii  non  vullis  credere,  operibus  cré- 
dite. Ib.  10,  V.  38. 

Si  vous  ne  voulez  pas  croire  en  moi,  croyez  au  moins 
à  me-5  œuvres. 

8.  Quia  vidistime,  Tlioma,  ciedidisli.  Beati, 
qui  non  viderunt  etcrediderunl  I  Ib.  20,  v.  29. 

Tu  as  cru,  Thomas,  parce  que  lu  m'as  vu  Heureux 
ceux  qui  n'ont  point  vu  et  qui  ont  cru  1 

9.  Curent  Ijonis  operilius  praeesse,  qui  cre- 
dunt  Deo.  TU.  3,  v.  8. 

Ceux  qui  croient  en  Dieu  doivent  être  toujours  les  pre- 
miers à  pratiquer  les  bonnes  œuvres. 

10.  Qui  non  crédit  Fiiio,'mendacem  faciteum, 
quia  non  crédit  in  testimonium,  quod  testifi- 
calus  est  Deus  de  Filio  suo.  1  Joan.  5,  v.  10. 

Celui  qui  ne  croit  point  au  Fils  fait  Dieu  menteur, 
parce  qu'il  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu  a  rendu 
Ue  son  Fils. 


CREDERE  IN  DEO  (Croire  dans  Died). 

SENTENTLE  SCRIPTURARUM. 

ï.  Crédite  in  Domino  Deo  vestro,  et  securi 
eritis.  2  Par.  20,  tn  22. 

Confiez-vous  dans  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  vous  serez 
en  sûreté. 

2.  Non  crediderunt  in  Deo,  nec  speraverunt 
in  salutari  ejus.  Ps.  77,  v.  26. 

Ils  n'ont  pas  cru  dans  le  Seigneur,  et  ils  ne  se  sont  pas 
confiés  à  son  secours. 

3.  Qui  crédit  in  Domino  misericordiam  diii- 
git.  p}ov.  14,  V.  22. 

Celui  qui  croit  dans  le  Seigneur  aime  la  miséricorde. 

4.  Sermo  tuus,  Domine,  lios,  qui  in  te  cre- 
diderinl,  conservât.  Sap.  16,  i'.  26. 

Votre  parole,  Seigneur,  conserve  ceux  qui  croient  en 
vous. 


CREDERE  IN  DEU.M  (CRoir.E  en  Dieu), 

SENTENTI^   SCRIPTDUARUM. 

1.  Oculi  Domini  contemplantur  universam 
terram,  et  praebent  forlitudinem  liis,  qui  corde 
perfecto  credunt  in  eum.  2  Par.  16,  v.  9. 

Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  toute  la  terre,  et  ils 
donnent  de  la  force  à  ceux  qui  croient  en  lui  de  tout  leur 
cœur. 

2.  Relicta  malilia  credent  in  le,  Domine. 
Sap.  12,  V.  2. 

Se  séparant  du  mal,  ils  croiront  en  vous.  Seigneur. 

3.  Sermo  tuus,  Domine,  hos,  qui  in  le  cre- 
diderinl,  conservai.  Ib.  16,  v.  26. 

Votre  parole,  Seigneur,  conserve  ceux  qui  croient  en 
Youi. 


4.  Exallari  oporlet  Filiura  liominis,  ut  omuis, 
qui  crédit  in  ipsum,  non  pereat,  sed  habeal 
vilam  .Tternara.  Pros.  Joan.  3,  v.  14-15. 

Il  faut  que  le  Fils  de  l'homme  soit  élevé,  afin  que  celui 
qui  croit  ea  lui  ne  périsse  point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éter- 
nelle. 

5.  Sic  enim  Deus  dilexit  mundiim,  ut  Filium 
suum  unigenilum  darel,  ut  omnis,  qui  crédit 
in  eum,  non  pereat,  .sed  iiabeat  vilam  œler- 
nam.  V.  16. 

Car  Dieu  a  tellement  aimé  le  monde  qu'il  a  donné  son 
Fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse 
[point,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle. 

6.  Qui  crédit  in  eum,  non  judicalur  :  qui 
aulem  non  crédit,  jam  judicatus  est,  quia  non 
crédit  in  nomine  unigenili  Filii  Dei.  V.  18. 

Qui  croit  en  lui  ne  sera  point  jugé,  mais  qui  n'y  croit 
pas  est  déjà  jugé,  car  il  ne  croit  point  au  nom  du  Fils 
unique  de  Dieu. 

7.  Qui  crédit  in  Filium,  habet  vilam  aeter- 
nam  :  qui  aulem  incredubis  est  Filio,  non  vi- 
debit  vitam,  sed  ira  Dei  manet  super  eum. 
Ib.  in  fine. 

Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  éternelle;  qui  est  incrédule 
au  Fils  ne  verra  point  la  vie  ,  mais  la  colère  de  Dieu  de- 
meure sur  lui. 

8.  Qui  crédit  in  me,  non  sitiet  unquam. 
Ib.  6,  V.  3.D. 

Celui  qui  croit  en  moi  n'aura  jamais  soif. 

9.  Ha^c  est  volunlasPalris  mei,  qui  misil  me, 
ut  omnis,  qui  videt  Filium  et  credil  in  eum, 
habeal  vilain  aelernam.  Ib.  v.  40. 

C'est  la  volonté  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé.  Que  qui- 
conque voit  le  Fils  et  croit  en  lui  ait  la  vie  éternelle. 

10.  Qui  crédit  in  me,  habet  vilam  aHer- 
nam.  7/;.  v.  47. 

Celui  qui  croit  en  moi  a  la  vie  éternelle. 

11.  Qui  crédit  in  me,  fiumina  de  venire 
ejus  fluent  aquae  vivae.  Ib.  7,  v.  38. 

Qui  croit  en  moi,  des  fleuves  d'eau  vive  couleront  de  son 
sein 

12.  Tu  credis  in  Filium  Dei  ?  Quis  est,  Do- 
mine, ut  credam  in  eum?  Credo,  Domine.  Ib. 
9,  V.  3o,  etc. 

Crois  tu  au  Fils  de  Dieu?  Qui  est-il,  Seigneur,  afin  que 
je  croie  en  lui'.'  Je  crois.  Seigneur. 

13.  Dixil  Jésus  :  Ego  sura  resurreclio  et  vita  : 
qui  crédit  in  me,  eliamsimorluus  fuerit,  vivet. 
Pros.Ib.  11,  ('.  23. 

Jésus  lui  dit  :  Je  suis  la  résurrection  et  la  vie  ;  celui  qui 
croit  en  moi,  quand  il  serait  mort,  vivra. 

14.  El  omnis,  qui  vivil  et  crédit  in  me,  non 
morietur  in  a:'lernum.  Credis  hoc?  Utique,  Do- 
mine, ego  credidi.  Joan.  11,  v  26. 

El  quiconque  vit  en  moi  ne  mourra  jamais.  Croyez-vons 
cela'?  Oui, Seigneur,  je  crois. 

15.  Qui  credil  in  me,  non  crédit  in  me.  sed 
in  eum,  qui  misil  me.  Ib.  v.  44. 

Celui  qui  croit  en  moi  ne  croit  pninl  en  moi,  mais  il 
croit  en  Celui  q^ui  m'a  envoyé. 
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16.  I'2go  lux  in  muiiJum  veni,  ulomiiis,  qui 
credil  ia  me,  in  tenebris  non  maneat.  Ib.  12, 
V.  46. 

Moi,  la  lumière,  je  suis  venu  dans  le  monde,  afin  que 
quiconque  croit  en  moi  ne  demeure  pas  dans  les  ténèbres. 

17.  Omnis  qui  crédit  in  eum,  non  confunde- 
lui'.  Rom.  9,  m  fine. 

Quiconque  croira  en  lui  ne  sera  point  confondu. 

18.  Tu  credis,  quoniam  unus  est  Deus,  bene 
facis  :  et  dajmones  credunt  et  contremiscunt. 
Jac.  2,  V.  19. 

Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  vous  faites  bien  ; 
les  démons  croient  aussi  et  tremblent. 

19.  Qui  crédit  in  Filium  Dei,  habet  teslirao- 
nium  Dei  in  se.  1  Joan.  5,  v.  10. 

Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  dans  soi-même  le  té- 
moignage de  Dieu. 


.\Dionin.      2.  Sine' mu- 
tua  credulitate, 


CREDULITAS  (Crédulité). 

SENTEXTI.E  PATRUM. 

1.  Nerao  débet  facile  alteri  credere,  nisi 
cujus  virtutem  probarit.  De  Paradiso,  c.  4, 
ante  med.  col.  904,  C,  t.  4. 

Ne  croyez  jamais  facilement  quelqu'un  sans  avoir 
éprouvé  sa  vertu. 

NuUa  est  fida  socielas, 
Nulla  in  aliquo  fides, 
Nulla    spes   et  confidentia 

firma, 
Nulla  amicitia  vera, 
Nuilura  pactum  lirmnm, 
Nulla  concordja, 
Nulla  pax, 
Nulla  denique  in  aliquo  bo- 

no  flrmitas.  Part.  2,  lit. 

\Ode  Mendacio,  c.  1,  § 

3,  f.  294,  col.  3. 

Ni  société  fidèle, 

Ni  confiance  en  qui  que  ce  soit, 

Ni  espérance  ni  garantie. 

Ni  véritable  amitié, 

Ni  traité  solide. 

Ni  concorde. 

Ni  paix. 

Ni  aucune  fermeté  dans  le  bien. 

.  3.  Omnis  qui  habet  prurientes  aures,  qui 
omnia  veiba  crédit,  non  homo  sed  biulum 
animal  dignus  est  appellari.  Serin.  1  Pentec. 
ante  finem.  f.  166,  p.  1. 

Quiconque  a  la  démang:eai3on  de  tout  écouter,  de  tout 
croire,  mérite  d'être  appelé  non  pas  un  homme,  mais  une 
brute. 

4.  Miser  est  qui  plus  crédit  linguaj  aliénai, 
quam  conscientiœ  propria3.  Scrm.  2  dom.  5 
jiost  Trin.  ante  med.  f.  199,  p.  2. 

On  est  malheureux  si  l'on  veut  écoutpr  h  laniue  des 
autres  plutôt  que  sa  propre  conscience. 


Si  on  ne  se  croit 
pasmutuellement,  il 
ne  peut  y  avoir 


y.  Gredulitas,  a  qua  croduli  nnminantnr,  vi- 
tium  quoddam  videluresse.  De  Util.  cred.  c.  9, 
ante  med.  p.  70,  C,  t.  6. 

La  crédulité,  d'où  vient  le  mot  crédule,  passe  pour  un 
défaut. 

6.  Credere  lune  est  culpandum,cum  vel  de 
Dec  indignumaliquidcredilur,  vel  de  bomine 
facile  credilur.  Pros. 

On  mérite  d'être  blâmé  toutes  les  fois  qu'on  croit  quel- 
que chose  d'inconvenant  sur  Dieu  et  quand  on  le  croit 
trop  lacilemenl  sur  le  prochain. 

7.  In  cœleris  vero  rébus  si  quis  id  crédit, 
quod  credere  fas  est,  nulla  culpa  est.  Ibid.  c. 
11,  ante  med.  p.  72,  (J. 

Mais  en  tout  le  reste  on  n'est  pas  répréhensible,  si  l'on 
croit  ce  qu'il  est  permis  de  croire. 

8.  Facile  est  homini  seu  vera  seu  falsa  de 
allero  bomine  credere.  Ep.  QOadBonifac.posl 
init.p.  135,4,  <.  2. 

On  croit  aisémentsur  autrui  lescho.^es  vraies  ou  fausses. 

9.  Quamvis  vera  sint  qusedam,  non  tamen 
judici  facile  credenda  sunt,  nisi  certis  indiciis 
demonstrentur.  Hom.  50,  posl  med.  p.  384,  D, 
tom.  10. 

Quand  certaines  choses  seraient  vraies,  un  juge  ne  doit 
pas  aisément  y  ajouter  foi,  s'il  n'a  pas  de  preuves  con- 
vaincantes. 

10.  Incerlœ  fam;c  te  nimis  credulum  e.sse 
nondecet,  quajsœpe  in  sua  soletulrobique  falli 
sententia,  et  de  laude  videlicet,  et  de  vilupe- 
ralione.  Epist.  18  ad  Petrmn  cardinal,  ante 
finem,  f.  212,  col.  1,  A. 

Il  ne  vous  convient  pas  d'ajouter  foi  trop  facilement 
à  un  bruit  douteux.  Souvent  on  est  trompé  dans  les  élo- 
ges et  les  blâmes  qui  circulent. 

11.  Cunctis  pêne  sapientibus  conlingere  so- 
let  in  rébus  dubiis  plus  alieno  se,  quam  pro- 
prio  credere  judicio.  Âp.  82  ad  abb.  S.  Joan. 
Carnutensis,  inprinc.  f.  227,  col.  2,  E. 

Presque  tous  les  hommes  préfèrent  d'ordinaire  se  fier  au 
sentiment  des  autres  qu'à  leur  propre  jugement. 

12.  Non  omnibus  credendum  est,  sed  nec 
omnibus  decredenduni.  Ep.  247  ad  Eugen. 
pap.  post  med.  f.  260,  col.  3,  /. 

11  ne  faut  pas  croire  tout  le  monde,  ni  se  délier  de  tout 
le  monde. 

13.  Facilitas  credulilatis  b»c  est,  cujus  cal- 
lidissimœ  vulpecutemagnorum  neminemcom- 
péri  satis  cavisse  versutias.  Pros. 

Lacrédulité  est  chose  si  facile,  que  je  n'ai  jamais  vu  per- 
sonne se  tenir  assez  en  garde  contre  ses  tromperies,  ses 
ruses  et  ses  finesses. 

14.  Inde  eis  ipsis  pro  nibilo  irœ  mult;u,  inde 
innocentium  frequens  addiclio,  inde  prcejudi- 
cia  in  absentes.  Lib.  2  de  Consid.  in  fine,  f. 
278,  col.  2,  D. 

De  l.i  df^  grande?  colères  sans  motif,  la  condamnation  do 
l'innocence  et  de  grands  préjudices  causés  aux  absents. 


S.  Auî. 
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s.  Bera.        i^_  AiTOpans  Crédit  quod  audit.  laiidat  quod 
agit,  et  qnod  mlendit  non  attendit.  Pros. 

L'orgueilleux  croit  tout  ce  qnil  entend,  il  vante  tout  ce 
qu  il  fait,  et  il  ne  fait  attention  à  rien  de  ce  qu'il  voit. 

IG.  Arrogans  de  alia  omni  re  plus  sibi  cré- 
dit, quam  rdiis  :  de  se  solo  plus  aliis  crédit,  quam 
sibi.  De  12  Gradibvs  liumil.  qradu  o,  in  princ 
f.  303,  col.  2,  Utt.  F. 

Sur  tonte  autre  cliose  que  lui-même  il  a  plus  de  con- 
fiance en  lui  qu'aux  autres  ;  sur  lui  seulement  il  s'en  rap- 
porte aux  autres  plutôt  qu'à  lui-même. 
S.  rvf.riû.n.  17      Xjl^jl  g5{  gy^^j  jj^  ^.^^^  ^^^.j  p^^^jj^  gj  jjq^ 

credulitas  ante  pra-resserit.  Sup.  Symb.  Apost. 
c.  4,  in  med.  p.  oii,  col.  1,  t.  3. 

On  ne  peut  rien  faire  dans  la  vie  sans  croire  d'avance 
quelque  chose. 

S.  E,,i.,Tn,.  18.  Tarde  crede,  et  noli  iis  qu»  dicuntur, 
cilo  lldem  babere,  neque  cuiquam  dicenti  as- 
senliii.  Tom.  2  de  Perfect.  monachi  post  med. 
p.  473,  D. 

Soyez  lent  à  croire,  et  gardez-vous  d'ajouter  foi  à  toute 
parole  et  d  approuver  tout  homme  qui  parle. 

5  GiTg.  .■na^  19.  De  nobis  non  nobis,  sed  nobis  meliori- 
bus  credendum  est.  Lib.  4  in  1  Reci.  c.  5,  longe 
post  iiiit.  col.  448,  B,t.2. 

Quand  il  s'agit  de  nous,  il  ne  faut  pas  nous  fier  à  nous- 
mêmes  ,  mais  à  des  hommes  meilleurs  que  nous. 

20.  Nunquam  sibi  aliquis  credat,  quidquid 
sibi  animus  sine  operis  attestatione  responde- 
rit.  Nom.  30  sup.  Etang,  post  init.  col.  450. 
D,  t.  2. 

Gardez-vous  de  vous  croire,  quels  que  soient  vos  propres 
sentiments,  si  vous  n'avez  des  œuvres  à  l'appui. 

21 .  Hoc  proprium  arrogantium  esse  solet,  ut 
et  pauca  credant,  qu;p  ipsa  mulia  dixerunt,  et 
mulla  credant,  qua?  ipsis  pauca  dicuntur.  Lib 
20  Moral,   c.  17,  circa  fin.  col.  870,  A,  t.  i. 

L'orgueilleux  ne  croit  rien  des  grands  éloges  qu'il  débite 
et  il  croit  beaucoup  de  choses  dans  le  peu  de  compliments 
qu'il  reçoit. 

22.  Majora  criraina  tarde  credenda  sunt, 
cum  dicuntur.  Lib.  1&  Moral,  c.  14,  circa  fi- 
nem,  col.  658,  G,t.  l. 

Si  l'on  vous  apprend  des  choses  bien  graves  sur  autrui 
n  y  croyez  pas  facilement. 

23.  MenssEepe  refugit  credere,  quod  corporeis 
oculis  non  valet  videri.  iift.  4  Z>/a/oû/.  c  5 
statim  a  med.  verbo  P.ecle,  col.   1427,  D,  t.  L 

L'esprit  refuse  souvent  de  croire  ce  que  les  yeux  du 
corps  ne  peuvent  pas  voir 

24.  Majora  mala  cum  forsitan  dicantur,  nisi 
probala  credi  non  debent.  Lib.  6  in  Begistr. 
c.  178,  Ep.  14  ad  Constantium  episc.  Medio- 
l an.  post  init.  col.  873,  A,  t.  2. 

Si  l'on  vous  apprend  sur  autrui  des  fautes  graves  n'v 
croyez  pas  sans  avoir  des  preuves.  ' 

S.  Hier.         25.  Non  est  facile  malum  de  provecla  œlale 
credendum,  quam  et  vita  prcolcrila  défendit, 


et  iionorat  vocabulum  dignilatis.  Tom.  1,  Ep      s.  m 
4  adRnsticmn,  ante  fin.  p.  48,  C. 

Il  ne  faut  pas  croire  aisément  le  mal  qui  se  dit  de  la 
vieillesse,  quand  elle  est  défendue  par  un  passé  inépro- 
chable  et  honorée  par  la  dignité  du  nom. 

26.  Nibil  tara  inquiétât  animum.  nibil  est 
quod  ita  mobilem  mentem  ac  levem  faciat, 
quam  facile  totum  credere  :  bine  enim  crebiœ 
dissensiones,  bincodiainjustanascunlur.  Pro5. 

Ce  qui  trouble  le  plus  l'âme  et  rend  l'esprit  changeant 
et  léger,  c'est  la  disposition  à  tout  croire  ;  elle  est  une 
source  de  disputes  et  de  haines  injustes. 

27.  Hoc  est  quod  s;ppe  de  amicissimis  etiam 
inimicos  facit,  dum  concordes  quidem,  sed  cre- 
dulas  animas,  maliloqualingua  dissociât. 

Par  elle  les  plus  grands  amis  deviennent  des  ennemis, 
lorsque  la  médisance  vient  diviser  des  cœurs  unis  mais 
crédules. 

28.  At  contra,  magna  quies  animi,  magna- 
que  est  morum  gravitas,  non  temere  de  quo- 
quam  sinislri  quid  audire  et  credere.  Tom.  1, 
Ep.  14  ad  Celaiitiam,  in  med.  p.  111,  B. 

Au  contraire,  on  donne  à  l'âme  une  grande  paix,  et  l'on 
fait  preuve  d'une  grande  gravité  de  mœurs,  quand  on  n'est 
pas  trop  prompt  à  écouter  et  à  croire  le  mal. 

29.  Facihusmalacredunt  homines,  etquod- 
cuuique  dorai  fingitur,  rumorin  publ'icum  fit. 
Tom.  1,  Ep.  il, post  med. p.  226,  E. 

On  croit  le  mal  trop  facilement,  et  ce  qu'on  invente  dans 
une  maison  devient  un  bruit  public. 

30.  Xon  omnibus  qui  loquuntur  sis  facilis  ad 
credendum  :  levilas  enim  in  credendo,  levem  dé- 
notât mentem.  In  Begula  mmacharum,  c.  16, 
infin.p.mO,C,t.i:. 

Ne  croyez  pas  aisément  tout  homme  qui  parle;  la  cré- 
dulité accuse  une  ghande  légèreté  d'esprit. 

31.  Facilitas  credendi   sine  deliberationc  uu"^  ^ 
mala  est,  et  lirec  vituperatur.  Super  Ecclesias- 

tic.  c.  19,  f.  205,  col.  4,  t.  3. 

Une  disposition  à  tout  croire  sans  réfléchir  est  nu  vic-> 
qu'il  faut  blâmer. 

32.  Qui  omuia  timet,  omnia  suspicatur,  et  s.joanc 
facile  creditquidquid  fueritsuspicatus.  Homil. 

2  operis  imper  fect.  super  Mat  th.  post  med.  col. 
750,  D,  t.  2. 

L'homme  qui  s'effraye  de  tout  conçoit  toujours  des 
soupçons  auxquels  il  ajoute  foi  très  facilement. 

33.  Posleaquom  delationibus  apertae  sunt 
aures  credulitalis.  fit  ut  qui  mentiunlur  fide- 
liores  putentur.  Scrm.  14  super  Epist.  ad 
Ephes.  ante  med.  col.  1043,  D,  t.  4. 

Quand  on  prête  une  oreille  crédule  aux  délations,  on 
considère  les  menteurs  comme  les  plus  dignes  de  foi. 

34.  Quamvis  vera  sunt,  credenda  non  sunt,  s.  isuori 
nisi  quae  cerlis  indiciis  demonstrantur,  nisi     ^''f"'' 
quœmanifesto  examine  convincuntur,nisi  quœ 
oi'dine  judiciario  publicanlur.  Lib.  2  de  Syno- 

nym.  c.  10,  ««??  finem,  p.  321,  col.  l. 

Vue  faute  serait-elle  vraie,  n'y  croyez  pas,  à  moins 
qu'elle  ne  ïoit  prouvée,  que  son  évidence  ne  ressorte  d'un 
examen  .sérieux,  eu  qu'elle  ne  soil  publiée  par  ordon- 
nance judiciaiie. 
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olj.  Iiilerdum  falsis  lacr^aiis  seducli  decipi- 
raur,  cum ciedinius  (dum  ploraiU)  eis,  quibus 
rredendum  nonerat.  Lib.  2  dcsuvim.  Bono,  c. 
^l,sent.  ë,p.  651,  col.  2. 

Souvent  il  y  en  a  qui  font  semblant  de  pleurer  pour 
nous  séduire,  et  nous  sommes  leurs  dupes  si  nous  los 
croyons. 

36.  Non  solum  ille  reus  est,  qui  faisum  de 
alio  profert,  sed  et  is,  qui  crirainibus  aurera 
piîcljet.  Ibid.  lib.  3,  c.  55,  sent.  6,  p.  688, 
col.  1- 

C'eît  un  péché  non  seulement  do  calomnier,  mais  en- 
core d'écouter  la  calomnie. 

37.  Majoribus,  nulla  ralione  reddita,  ratio- 
nisest  credere.  De  divin,  histit.  lib.  2  de  Ori- 
gine erroris,  c.  7,  circained.  p.  66. 

C'est  un  acte  de  raison  de  croire  les  anciens  sur  parole. 

38.  Homo  qualiscunque  est  si  sibi  crédit,  boc 
est,  si  honiiiii  crédit,  utnondicamstiillus,certe 
arrogans  est.  Ibid.  lib.  'ide  falsa  Sapicntia,  c. 
13,  antemed.p.  113. 

L'homme,  si  grand  qu'il  soit,  qui  a  foi  en  lui-même, 
c'est-à-dire  qui  croit  au  jugement  d'un  homme,  est  uu  or- 
gueilleux, pour  ne  pas  dire  un  sot. 

39.  Ille  qui  facile  crédit,  fréquenter  labitur, 
seducitur  sœpe  et  caret  prudentia.  Parte  2  de 
Humilit.  c.  ^,post  inil.  p.  665,  col.  2,  A. 

Un  homme  crédule  pèche  et  se  trompe  souvent  ;  il  man- 
que de  prudence. 

40.  Non  omni  spiritui  est  credendum,  neque 
cuncla  desideria,  quœ  bona  in  se  censentur, 
.sunt  opère  perficienda.  Part,  '■i  de  Obedientia, 
c,  26,  ante  med.  p.  651,  col.  1,  C. 

11  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  tout  esprit,  ni  réaliser  dans 
l'exécution  tous  les  désirs  qu'on  éprouve,  quoiqu'ils  soient 
bons  en  eux-mêmes. 

41.  Non  licetdefendi,  quod  non  licet  credi. 
Ep.  fil  ad  synodum  Calcedonens.  in  med.  f. 
110,  p.  1. 

Il  n'est  pas  permis  de  prendre  la  défense  de  ce  qu'on 
ne  doit  pas  croire. 

42.  Non  leviter  neque  temere  credideris  bis, 
qui  aliqua  in  infamiam  aliorumreferunt.  Pros. 

Ne  croyez  pas  témérairement  et  à  la  légère  ceux  qui 
parlent  pour  diffamer  les  autres. 

43.  Salius  est  putare  falsa  esse  forte  quœ 
dicuntur,  quani  cito  dictis  fideni  adhibere.  In 
can.  Vitœ  spirit.  c.  32,  in  princ.  p.  28,  col.  1. 

Il  est  plus  sage  de  soupçonner  quelque  fausseté  dans  ce 
que  l'on  vous  rapporte  que  d'ajouter  foi  trop  facilement  à 
tout  ce  qu'on  entend. 

44.  Fallitur  qui  sibiipsi  nimium  crédit.  Lib. 
4  de  Mit.  Christi,  c.  10,  in  fine,  p.  442,  t.  2. 

Celui  qui  croit  trop  en  lui-même  éprouve  des  déceptions. 

45.  Non  omnia  quœ  dicuntur,  placeant  tibi 
ut  credas;  neque  omni  sermoni  con,senlias. 
Tardius  crede,  et  quod  verum  est,  cilius  die. 
Lib.  5,  libella  10,  mm.  103,  p.  607,  col.  1. 

Ne  croyez  pas  facilement  ce  qui  vous  est  rapporté,  et  ne 
vous  laissez  pas  prendre  à  tout  discours  ;  soyez  lent  à 
croire  et  prompt  à  dire  la  vérité. 
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46.  Non  est  facile  quidquam  alicui   de   eo     Aii«:,)i. 
credere,  quem  ipse  diu  probaris  ac  spectaris  fi- 
delenv  Lib.  8  Moral,  c.  4,  circa  med.  edit.  Pa- 
ris. 1565. 

Il  n'est  pas  facile  de  faire  croire  à  un  homme  quelque 
chose  contre  celui  dont  il  a  éprouvé  et  reconnu  la  lidélité. 

47.  Plus  aliis  de  te ,  quam  tu  tibi,  credere   caio  pocia. 
noli.  Lib.  1  Distichor.  carm.  28. 

Quand  il  s'agit  de  vous-même,  croyez  plus  à  vous 
qu'aux  autres. 

48.  Noli  tu  qusedain  referenti  credere  seni- 
per  : 

Exiguaiis  tribuendafldes,  qui  multalo- 
quuntur.  Ibid.  lib.  2,  carm.  48. 

Ne  croyez  pas  toujours  à  ce  qu'on  vous  dit  ;  il  faut 
ajouter  peu  de  foi  aux  grands  parleurs. 

49.  Credulitas  error  est  magis,  quam  culpa,     Ckcio. 
et  quidem  in  optimi  cujusque  mentemfacil- 
lirae  irrepit.  Lib.  10,  Epist.  22,  in  princ.  col. 
271,  lilt.  F,  t.  3. 

La  crédulité  est  plutôt  une  erreur  qu'une  faute;  elle  se 
glisse  très-facilement  même  dans  les  meilleurs  esprits. 

50.  Peccat,  qui  antequam  consideret ,  cito      piaio, 
quibiisvis  crédit.  Pros. 

C'est  un  tort  d'ajouter  foi  au  premier  venu  sans  exa- 
miner se  qu'il  vous  dit. 

51.  Non  quibiisvis  credere  oportet,  sed  prius 
considerarean  vera  dicantur.  Tom.  6,  syzygia 
6  in  dialogo  Demodoci,  post  med.  p.  385,  E. 

Il  ne  faut  pas  croire  le  premier  venu  ;  il  faut  d'ahord 
examiner  sïl  dit  vrai. 


52.  J]quumestaliquando  nosjudicionostro, 
nostris  oculis,  non  famœ  semper  rumoribus 
credere.  Lib.  10,  Epist.  100  ad  Trajanum,post 
med.  p.  372. 

Nous  faisons  bien  souvent  de  nous  rapporter  à  notre 
jugement  et  à  nos  yeux,  non  de  croire  toujours  à  la  ré- 
putation et  aux  rumeurs. 

53.  Melius  omnibus  quam  singulis  creditur: 
singuli  enim  decipere  et  decipi  possunt,  nemo 
omnes,  neminem  omnes  fefellerunt.  Ibid.  post 
med.  p.  376. 

11  vaut  mieux  suivre  l'opinion  commune  qu'un  senti- 
ment particulier;  car  les  individus  peuvent  nous  trom- 
per ou  être  trompés,  mais  personne  ne  peut  tromper  tout 
le  monde,  et  il  est  impossible  que  tout  le  monde  trompe 
quelqu'un. 

54.  Plurimum  raaii  credulitas  facit.  Lib  2  de 
Ira,c.  23,  in  fine,  p.  423,  t  1. 

La  crédulité  fait  beaucoup  de  mal. 

55.  Nibil  nisi  quod  in  oculos  incurret,  ma- 
nifestumque  erit,  credaraus  :  etquoties suspicio 
nojtra  vana  apparuerit,  objurgemus  credulita- 
tem.  Pros. 

Croyons  seulement  ce  que  nous  voyons  et  ce  qui  repose 
sur  des  preuves  évidentes,  et  toutes  les  fois  que  nos  soup- 
i;nn3  auront  été  faux,  prenons-nous-en  à  notre  créduliié. 
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S6.  Hœc  enim  castigalio  consueludinem  eiïi- 
ciet  iion  facile  credendi.  Ibid.  c.  24,  in  fine, 
p.  423. 

Cette  sévérité  st'ia  un  moyen  de  ne  pas  nous  habituer 
à  être  crédules 

K7.  His  quse  narrata  suiit,  non  debemus  cito 
credere:  miilli  emenliunturut  decipiant,  mulli, 
quia  decepti  sunt.  Ibid.  c.  29,  in  princ.  p.  426. 

Nous  ne  devons  pas  croire  trop  -Nate  ce  qu'on  raconte; 
plusieurs  mentent  pour  tromper,  et  d'autres  parce  qu'ils 
ont  été  trompés. 

58.  Quid  est  iniquius  quam  secreto  credere, 
palam  irasci  ?  Ibid.  c.  29,  in  cake,  p.  426. 

Quoi  de  plus  inique  que  de  croire  en  secret  à  la  parole 
d'un  homme,  et  de  le  combattre  avec  colère  devant  le 
public  ? 

59.  Sua  quemque  credulitas  decipit.  De 
Consol.  ad  Polybium,  c.  29,  sub  finem.  p.  588, 
lom.  1. 

Chacun  est  dupe  de  sa  crédulité. 

60.  Utrumque  vitium  est,  et  omnibus  cre- 
dere, et  uuili  :  sed  alterum  lioneslius  dixerim 
vitium,  alterum  tutius.  Epist.  3,  antc  finem. 
p.  526. 

C'est  un  défaut  de  croire  tout  le  monde,  c'en  est  un 
autre  de  ne  croire  personne  :  le  premier  a  quelque  chose 
de  plus  généreux,  le  second  parait  plus  sur 

61.  Homines  amplius  oculis  quam  auribus 
credunt.  Epist.  6,  postmed.  p.  530,  t.  2. 

On  croit  ce  qui  frappe  les  yeux  plus  facilement  que  ce 
qui  frappe  les  oreilles. 

62.  Pi'udentis  proprium  est,  examinare  con- 
silia,  et  non  cito  faciîi  ci'edulitate  ad  falsa  pi'o- 
labi.  De  4  Virtutib.  in  princ.  p.  673,  edit  Basil. 

Un  homme  prudent  examine  les  opinions,  et  ne  tombe 
point  dans  l'erreur  par  excès  de  crédulité. 

63.  Rumoribus,  crirainibus,  suspicionibus 
minime  sis  credulus.  Jbid.  a  med.  p.  675. 

Ne  prêtez  pas  une  oreille  crédule  aux  rumeurs,  aux  récits 
de  crimes  et  aux  soupçons. 

64.  Vilium  est  omnia  credere,  vitium  nih il 
credere.  De  Morib.inmed.p.  Qll ,edit.Basil. 

C'est  un  défaut  de  tout  croire,  c'en  est  un  autre  de  ne 
rien  croire. 

65.  Iracundo  non  facile  credendum  est.  Lib. 
2  de  Ira,  c.  22,  circa  finem,  p.  423,  t.  l. 

Ne  croyez  pas  facilement  ce  que  dit  un  homme  en 
colère. 

66.  Ne  sint  aures  criminantibus  faciles. 
Ibid.  in  fine,  etc. 

N'écoulez  pas  facilement  les  mauvais  bruits. 

67.  Hoc  buman»  natun-ç  vilium  suspectum, 
notumque  nobis  sit,  quod  quœinvili  audimus, 
libenter  crediraus,  et  antequam  judicemus, 
irascimur.  Ibid.  in  cake,  ek. 

Il  est  un  défaut  naturel  à  l'homme  et  contre  lequel  il 
nous  faut  tenir  en  garde:  c'est  de  croire  facilement  ce  que 
nous  entendons  malgré  nous,  et  de  nous  mettre  en  colère 
av.ant  de  réfléchir. 


68.  Anime  dolenti  nihil  oportet  credere.  //; 
suis  Proi\  p.  683;  A,  edit.  Basikœ. 

11  ne  faut  pas  ajouter  foi   à  toutes  les  plaintes  d'un 
malheureux. 

69.  Difticilem  babere  oportet  anrem  ad  rri- 
mina.  Ibid.  p.  684,  D. 

Croyez  difficilement  le  mal  qu'on  porte  à  \oi  oreilles. 


CRESCERE  (Croître). 

SENTENTLE   PATRUM. 

1.  Crescit  culpa  cum  proditur,  nec  cavelur. 
Lib.  11  de  Jacob  et  Vita  beata,  c.  4,  in  princ. 
col.  1054,  D,  t.  4. 

Une  faute  s'accroît  quand  elle  est  découverte  et  publiée. 

2.  Perfectus  non  crescit  ;  Deus  autem  non 
crescit  nec  minuitur  :  si  enim  crescit.  perfectus 
non  est:  si  minuitur,  Deus  non  est.  Tract.  14 
snp.Evantj.  Jean.  c.d,antemed.p.S^,A,t.{). 

Ce  qui  est  parfait  n'est  pas  susceptible  de  croître.  Dieu 
ne  peut  croître  ni  s'amoindrir  :  s'il  pouvait  grandir,  il  ne 
serait  pas  parfait  ;  s'il  pouvait  s'amoindrir,  il  ne  serait 
pas  Dieu. 

3.  Quantum  in  te  crescit  amor  Dei,  lantum 
crescit  pulcbritudo.  Tract.  9  sup.  F.pist.  Joan. 
de  c.  4,  post  med.  p.  439,  A,  t.^. 

Plus  l'amour  de  Dieu  croît  en  vous,  plus  vous  croissez 
en  grâce. 

4.  Recte  dicitur  anima  discendo  quasi  cre.s- 
cere  et  contra,  minui  dediscendo.  De  Quant, 
aniniœ,  c.  19,  in  princ.  p.  417,  A,  t.  1. 

On  dit  avec -raison  que  l'esprit  grandit  à  mesure  qu'il 
s'instruit,  et  qu'il  s'affaiblit  quand  il  désapprend. 

5.  In  anima  quaedam  quasi  naluralia  incre- 
menta  sunt,  cum  lionestis,  et  ad  bene  beateque 
vivendumaccommodatis  disciplinisaugeri  dici- 
tur. Ibid.  circa  med.  p.  417,  A. 

Il  se  fait  dans  l'àme  comme  une  croissance  naturelle, 
lorsqu'elle  se  développe  par  des  exercices  propres  à  la  faire 
vivre  dans  la  vertu  et  dans  le  bonheur. 

6.  Fer  contemptum  temporalium  et  inferio- 
rum,  anima  crescit  in  desiderium  teternorum 
et  supernorum.  De  Spiritu  et  Anima,  c.  4,  in 
med.  p.  605,  A,  t.  3. 

Le  mépris  des  biens  périssables  et  terrestres  fait  croître 
l'àme  dans  le  désir  des  biens  éternels. 

7.  Nullum  peccatum  adeoparvum  est.  quod 
non  crescat  neglectum.  De  veraet  falsa Pœnii. 
c.  8,  ante  med.  p.  742,  D,  t.  4. 

Il  n'est  pas  do  faute  si  légère  qui  ne  s'aggrave  si  on  la 
néglige. 

8.  In  te  vis  crescere,  sed  malo  tuo  maie 
crescis:  qui  enim  maie  crescit,  juste  minuitur. 
Tract.  14  sup.  Evamj.  Joan.  in  c.  3,  ante  med. 
p.  85,  B,  t.  9. 

■Vous  voulez  croître,  mais  vous  faites  dans  l'iniquité  une 
mauvaise  croissance,  car  celui  qui  croit  dans  le  mal  esl 
justement  amoindri. 
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9.  Cliarilas  non  novil  crescere,  nisi  raagis 
magisque.  Sup.  Psal.  91,pos<  init.  enarrat. 
p.  701,  B,  t.  8. 

La  cliarité  ne  peut  croître  qu'en  s'étemlaiU  de  plus  en 
plus. 

10.  Deus  qui  semper  perfectus  esl,  crescal 
in  te:  quanlo  eniin  magis  inleliigis  Deum,  el 
quanto  magis  capis,  videtur  in  te  crescere 
Deus.  Tract.  14  de  c.  3  sup.  Joaii.  aiite  med. 
in  illud,  Oportet  crescere,  etc.  p.  85,  B,  t.  9. 

Puisse  le  Dieu  toujours  parfait  croître  on  vous,  car  plus 
vous  comprenez  Dieu  et  plus  vous  le  possédez,  plus  il 
semble  croître  en  vous  ! 

11.  Singula  quse  augescunt,  ubi  ad  justam 
et  sibi  propriain  magnitudinem  pervenerinl, 
augesceredesinunl:  verumavaroruinargentum 
simul  cumomni  lempore  adaugetur.  Sup.  Psal. 
14,  conc.  4,  post  med.  vers.  6,  p.  78,  t.  1. 

Tout  ce  qui  est  susceptible  de  grandir  cesse  de  croître, 
une  fois  arrivé  à  la  hauteur  qui  lui  est  propre  ;  mais  le 
trésor  des  avares  s'accroît  toujours. 

12.  Quantum  crescis  in  gralia,  tantuni  et  in 
fiducia  dilataris.  Servi,  i  sup.  Caiit.  anlefinem, 
f.  136,  col.  2,  E. 

Plus  vous  croissez  en  grâce,  plus  yotre  conscience  se 
dilate. 

13.  Etsi  anima  minime  (cum  sit  spirilus) 
quantitatem  corporis  recipit,  tamen  conferl  illi 
gralia  quod  negatumest  a  natura.  Pros. 

Bien  que  l'àme  étant  un  esprit  n'ait  aucune  des  pro- 
priétés du  corps,  cependant  la  grâce  lui  confère  ce  qu'elle 
n'a  pas  reçu  de  la  nature. 

14.  Crescitquidem  et  exlenditur,  sed  spiri- 
tualiter:  crescit  non  in  substan'lia,  sed  in  vir- 
tutecrescit  et  in  gloria.  Ibid.  Serm.  27,  post 
med.  f.  156,  col.  4,  A'. 

Elle  croît  donc  el  se  développe,  mais  d'une  manière 
spirituelle  ;  elle  ne  croît  pas  dans  son  essence,  mais  dans 
kl  vertu  et  dans  la  gloire. 

15.  Non  potest  vita  Dei  crescere  in  bomine, 
nisi  vita  huraana  velus  decrescat.  Coll.  19  in 
c.  ^  Jean.  p.  432,  col.  1,  t.  2. 

La  vie  de  Dieu  ne  peut  croître  dans  une  âme,  si  la  vie 
du  vieil  homme  ne  décroit  en  elle. 

16.  Deus  non  habet  incremenlum,  quia  ipse 
in  se  lotus  singularis  et  ineffabilis  inteiligitur 
pleniludo  :  nec  aliunde  potest  crescere ,  qui 
consuevil  crealuris  omnibus  incrementa  pra3s- 
Uie.Sup.  Psal.  69, «med.  vers.  5,  f.  105,  col.  2. 

Dieu  no  peut  pas  croître,  parce  qu'il  est  seul  et  tout 
entier  en  lui-même  la  plénitude  parfaite;  et  d'ailleurs  il 
ne  peut  pas  croître,  étant  Celui  qui  donne  l'accroissement 
à  toutes  choses. 

17.  Crescil  ddor,  ubi  calamilas  augetur. 
Slip.  Psal.  73,  antemed.  vers.  8,  f.  112,  col.  4. 

Plus  les  maux  nous  accablent,  plus  notre  douleur  aug- 
mente, 

18.  Tantum  crescit  caler  fidei,  quantum  de 
fh  nma  subtractum  fuerit  rorporali.  Sup.  Psal. 


118,  vers.  Quia  faclussum  sicut  uter,  etc.  fol.    cassioJor. 
18G,  col.  3. 

L'ardeur  de  la  foi  s'accroît  à  mesure  que  les  flammes 
de  la  chair  diminuent. 

19.  Virtus  laudata  augetur  in  bonis.  Su]k 
Epist.  adPhil.  c.  4,  art.  i,  post  med.  f.  90,  D. 

La  louange  fait  croître  la  vertu  dan.s  les  âmes  des  justes. 

20.  In  charitate  non  crescit,  nisi  qui  in  vera 
bumilitale  crescit.  De  Prof,  monasl.  art.  1, 
post  med.  f.  65,  |).  2. 

On  ne  croît  pas  dans  la  charité  quand  on  n'avance  pas 
dans  riiumilité. 

21.  Quanto  quis  crescit  in  cbaritale  Dei  et 
in  spiiituali  fervore,  tanto  plus  illuminatur  a 
Spiritu  sancto.  De  Profectuspirituali,art.  10, 
in  princ.  f.  152.  p.  1. 

Plus  une  âme  croît  dans  la  charité  de  Dieu  et  dans  la 
ferveur  spirituelle,  plus  elle  est  éclairée  des  lumières  du 
Saint-Ksprit.  , 

22.  Cœtera  vitia  crescunt  vitiis,  virlulibus  s.Eucb.i.u 
vanitas.  In  Epist.  par œnetica  ad  Valerianum, 

sub  fineni,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  p. 
118,  col.  1,  A,  cdit.  Coloniœ  1618. 

Les  autres  vices  naissent  les  uns  des  autres,  tandis  que 
la  vaiiité  provient  quelquefois  de  la  vertu. 

23.  Quanto  magis  crescit  vita,  tanto  magis  ?.  Kus-Ca 
liomo  decrescit.  Epist.  ad  Damasum  papam, 

de  Morte  D.  Hier.  t.  4,  Epist.  61,  p.  35i,  D. 

Plus  on  avance  dans  la  vie,  plus  on  décroit. 

24.  Augmenta  merilornin,  incitamenla  de-  s.Eus.Em 
l^ent  es.se  profecluum.  Hom.  3  ad  monachos, 

apud  Bibl.  Patr.  t.  S,  part.  i,p.  581,  col.  1,  B, 
edit.  Coloniœ  1618. 

L'accroissement  de  nos  mérites  doit  nous  exciter  à  de 
nouveaux  progrès. 

23.  Deus  novit  de  inipiorumcriniinibiis  mé- 
rita augere  juslorum.  Ibid.  Nom.  4  Epipli. 
ante  med.  p.  5.50,  col.  1,  D. 

Dieu  se  sert  des  fautes  des  méchants  pour  accroître  les 
mérites  des  justes. 

26.  Quanlo  in  nobis  quolidie  de  Dei  Spiritu  s.c^,■^.^ 
viitus  crescit,  tanto  noster  spirilus  déficit. 

Lib.  22Moral.  c.  li,  longeposi  init.  num .  20, 
foL754,  ?.  1. 

Plus  la  vertu  de  l'Esprit  saint  prend  chaque  jour 
d'accroissement  dans  nos  âmes,  plus  notre  propre  esprit 
s'efface. 

27.  Sanda  desideria  dilatione  crescuut  :  si 
autemdiiationedeficiiml,desiderianonfueni  ni. 
Ilom.  'i^sup.  Evang.  antemed.  co/. 423,  B,  1 .2. 

L'attente  fait  croître  les  saints  désirs;  ce  qui  ne  s'accruit 
pas  par  l'attente  n'était  pas  un  désir  réel. 

28.  Nonnulli  quo  a}late  crescunt,  alj  inno- 
centia  decicscunt.  Pros. 

Certains  perdent  leur  innoconce  à  mesu  :c  qu'il  s  crois- 
sent en  âge. 

29.  Electis  vero  cum  foris  tctus  corporis 
çre.scit,  inlus  (sidiciliceat)  crescil  et  wtas  vii-^ 
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s.  creg.  Ma?,  uiiis.  Lib.  21  Moralium,  c.  13,  in  [me,  7ium .  13, 
col.  725,  C,  t.  1. 

Pour  lc3  élus,  au  contraire,  à  mesure  que  l'âge  de  leur 
corps  avance,  l'âge  de  leur  vertu  croit  également,  si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi. 

30.  Garnis  vita  permomenta  déficit,  et  tamen 
carnaledesideriumcrescit.  Lib.  iO Moral. c.  13,. 
ail  init.  «Mm.  23,  coL  3(i4,  t.  1. 

La  vie  du  corps  dépérit  à  chaque  instant,  et  cependant 
les  désirs  charnels  augmentent. 

31.  Diim  pravi  crescunt,  eliam  infirmi  ad 
sequenda  studia  pravitatis  imitalitur.  Lib.  13 
Moral,  c.  4,  in  princ.  f.  433,  C. 

Quand  les  méchants  deviennent  grands,  les  faibles  sont 
portés  à  imiter  leur  dépravation. 

32.  Si  quod  videtur  bonum  gerendum,  solli- 
cita inteulione  non  crescit,  etiam  quod  fuerat 
Jjene  gestuni  decrescit.  Parteji  Pastor  c.  1, 
adinon.  3o,  j)ost  med.  col.  1317,  B,  t.  l. 

Si  l'on  ne  fait  pas  croître  par  une  intention  active  le 
bien  qu'il  faut  accomplii-,  celui  qu'on  a  déjà  fait  dépérit. 

33.  Crescit  qui  in  virum  perfectum  mentis 
œlale  proficit.  Lib.  2  in  Reg.  c.  3,  AUegorice, 
post  med.  col.  131o,  B. 

C'est  croître  que  de  tendre  à  l'âge  parfait  de  l'homme 
spirituel. 

S.  ii^er.  34.  Crescat  tibi  cum  annis  gratia,  crescat 
cum  œtate  juslilia  et  lides,  eo  perfectior  videa- 
tur  e.sse,  quo  senior  est.  Tom.  4,  Epist.  14  ad 
Mauritii  filiam,  sub  finem,  p.  93,  A. 

En  même  temps  que  vous  croissez  en  âge,  croissez 
dans  la  grâce,  la  justice  et  la  foi;  soyez  d'autant  plus 
parfait  que  vous  êtes  plus  âgé. 

35.  Félix  ille,  qui  virtutibus  crescitquotidie! 
Slip.  Psal.  91,  vers.  ullimo,p.  137,  D,  t.  8. 
Heureu.K  qui  croit  chaque  jour  en  vertu! 

lact.  Firm.  30.  Injustum  est  augeri  patrimonia  locuple- 
lum  per  damna  miserorum.  In  Epitome  divin. 
Inst.  cap.  Supcrest,  ante  finem,  p.  401. 

Ce  serait  une  injustice  si  le  riche  augmentait  son  patri- 
moine aux  dépens  des  malheureux. 

S  Lco  1.  37.  Xaturanostramanenteadhucmortalitate 
mulabilis,  eliamsi  ad  summa  quœque  studio 
provehatur,  semper  tamen  sicut  potest  habere 
quo  recidat ,  ila  potest  babere  quo  crescat. 
Serm.  2  Qaadr.  in  princ.  f.  30,  p.  1. 

Notre  nature,  sujette  à  changer  tant  que  nous  sommes 
ici-has,  peut  aspirer  toujours  plus  haut,  quelle  que  soit 
sa  perfection  ;  car,  si  elle  est  susceplUjle  de  déchoii',  elle 
est  capable  de  s'élever. 

itichard.        38.  Constat  unum  ex  altero  crescere,  quia 

as. vicioi'e.  ciun  crescit  nostrum  velle,  crescit  et  posse, 

et  cum  utriusque  incremento,  crescit  et  debere. 

Part.  1,  tracl.  2,  c.  9,  ante  finem,  p.  19,  col. 

1,  ait.  C. 

Il  est  certain  qu'une  faculté  sert  au  développement  de 
Vautre  ;  quand  le  vouloir  e^t  plus  fort,  le  pouvoir  devient 
plus  grand,  et  le  devoir  augmente  avec  tous  les  deux. 

faifianu»,       o\).  Indecolulu  lioc saDclœ  menti  est,  ut bona 


sua  crescere  malis  aibilretur  alieuis.  Lib.  2  ad 
Eccl.  calhol.  post  init.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  p.  368,  col  1,  D,  edit.  Coloniœ  1618. 

L'àme  juste  regarde  comme  un  honte  la  pensée  d'aug- 
menter ses  biens  par  les  maux  des  autres. 

40.  Per  fas  nefasque  crescere  affectans,  pe-  s 
cuniœ  per  avaritiam  parcus  est,  per  ambitum 
prodigus.  Lib.  1,  Epist.  Il  ad  Montium,  ante 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  993, 
col.  1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Ctlui  qui  veut  paraître  à  tout  prix  plus  qu'il  n'est  se 
montre  parcimonieux  par  avarice  ou  prodigue  par  am- 
bition. 

SENTENTI.E  P.iGANORUM. 

41.  Aniraalia  augentur  magis  dormiendo, 
quam  vigilando.  Lib.  de  Sumno  et  Vigilia,  et 
liab.  apud  Bcdam,  t.  2. 

Les  animaux  profitent  plus  en  dormant  qu'en  veillant. 

42.  Non  est  bonum  quod  incremento  malum 
fit.  Lib.  l  de  Ira,  c.  13,  ante  med.  p.  401,  t.  1. 

Ce  qui  devient  un  mal  en  grandissant  n'était  pas  un  bien. 

43.  Crescit  licentia  spiri tus,  servi tute  com- 
minuitur.  Ibid.  lib.  2,  c.  21,  ante  med.  p.  421. 

La  liberté  élargit  l'esprit,  la  contrainte  le  rétrécit. 

44.  In  summum  perducta,  incrementilocum 
non  habent.  De  Constanlia  sapientis,  c.  5, post 
init.  p.  546,  t.  1. 

Une  chose  arrivée  à  la  perfection  n'est  pas  susceptible  de 
croître. 

45.  Crescere  posse,  imperfectœ  rei  signum 
est.  Epist.  66,  post  init.  p.  645,  t.  2. 

Tant  qu'une  chose  est  susceptible  de  croître,  elle  est 
encore  imparfaite. 


CRIMEE   (Croie). 

DIFFERENTLi. 

Hoc  inter  peccatum  et  crimen  distat,  quod 
omne  crimen  peccatum  est,  non  tamen  orane 
peccatum  crimen  est:  et  multi  sine  crimine, 
nullus  vero  esse  sine  peccato  valet.  Lib.  21 
Moral,  c.  9,  in  med.  num.  9,  col.  721,  C,t.  1. 

Le  crime  diffère  du  péché,  car  tout  crime  est  un  péché, 
et  tout  péché  n'est  pas  un  crime;  beaucoup  sont  exempts 
de  crimes,  mais  personne  n'est  sans  péché. 

SENTENTI.E   P.1lTRU.«. 

1.  Atrocia  latere  diu  nesciunt  crimina,  quo 
teguntur,  eo  produntur.  Part.  4,  ser.  2,  c.  25, 
quinq.  2,  circa  med. p.  328. 

Les  crimes  graves  ne  peuvent  pas  rester  secrets  long- 
temps ;  on  a  beau  les  cacher,  ils  seront  dévoilés. 

2.  Non  iterum  arguas  et  impugnes,  cujus 
crimen  nondeprebenderis.  £/&.  2  Offic.  c.  24, 
a  med.  col.  54,  A,  1. 1. 

Gardez-vous  d'accuser  et  dfi  reprendre  avec  obstination 
celui  que  yp«s  n'itvcz  pas  surpris  en  flagrant  délit. 
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3.  Non  (urbeiUur  innocenlcs  cum  falsis  cri 
minibus  appelunlur:  visitât  Deus  suos,  et  ideo. 
ibi  est  plus  auxilii,  ubi  est  plus  periculi.  De 
Joseph,  c.  5,  ia  fine,  col.  1082,  C,  t.  4. 

Que  les  innocents  no  s'inquièlent  pas  s'ils  sont  accusés  : 
Dieu  visite  les  siens,  et  plus  ils  courent  de  dangers,  plus  il 
les  assiste. 

4.  Domus  nulla  tam  feiix,  in  qua  non  aliquod 
flagitium  extiterit.  Epist.  137  ad  clerum,  prope 
finem,  p.  42o,  B,  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  de  maison  si  heureuse  qui  n'ait  été  le  théâtre 
de  quelque  crime. 

5.  Certe  nullius  crimen  maculât  nescientem. 
Pros. 

Les  crimes  de  qui  que  ce  soit  ne  peuvent  souiller  celui 
qui  ne  les  connaît  pas. 

6.  Ouis  locus  innocentife  reservatur,  si  cri- 
men est  proprium,  nescire  crimen  alienum? 
Epist.  48  ad  Vincent,  ante  med.  p.  112,  C,  t.  2. 

Comment  pourrait-on  être  innocent,  si  c'était  un  crime 
d'ignorer  les  crimes  d'autrui? 

7.  Crimen  peccalum  est  grave,  accusatione 
et  damnatione  dignissiraum.  Tract.  41  sup. 
Evanij.  Joan.  de  c.  S,post  mcd.  p.  210,  C,  t.  9. 

Le  crime  est  un  péché  grave,  qui  mérite  une  accusation 
violente  et  une  condamnation  rigoureuse. 

8.  Prima  libertas  est,  carere  criminibus.  Ih. 
La  première  chose  pour  jouir  de  la  liberté,  c'est  d'être 

exempt  de  crimes. 

9.  Quisquis  a  criminibus  flagitiorura  atque 
facinorum  vitam  suam  custodit,  sibi  bene  facit. 
DeBoHo  viduitat.  c.  22,  inprinc.p.  736,  C,  t.  4. 

On  se  fait  du  bien  à  soi-même  quand  on  veille  à  mener 
une  vie  pure  de  tous  crimes  et  de  tous  forfaits. 

10.  Quanto  quis  sublimior  est,  tanto  magis 
(  licet  levé  peccatum  ejus  sit)  grave  est  crimen. 
Pros. 

Plus  une  personne  est  élevée,  plus  son  crime  est  grave, 
même  quand  il  s'agit  d'une  faute  légère. 

11.  Sicut  bumilitas  in  potente  sublimis  et 
magnifica  est,  ita  et  culpa  ejus  pro  crimine  ha- 
benda  est.  De  Quœst.  vet.  et  novi  Test,  mi.xlim 
fositis,  quœst.  102,  ante  med.  p.  SS8,  D,  t.  4. 

Si  l'humilité  chez  les  grands  est  sublime  et  magniQque, 
leurs  fautes  à  leur  tour  doivent  être  regardées  comme  des 
crimes. 

12.  Nullum  scelus  coram  Deo  tam  abomina- 
bile  fit,  quam  praeterita  peccata  unicuique  nos- 
trum  reminiscendo  gaudere,  et  inde  exultare. 
De  salutarihus  Documentis,  capite  ii,  post 
med.  p.  752,  D,  t.  4. 

Le  crime  le  plus  abominable  devant  Dieu,  c'est  do  se 
réjouir  des  péchés  passés  et  de  s'en  vanter. 

13.  Ipse  erroris  accipit  nomen,  qui  errori 
communicat  crimen.  Lib.  3  contra  Julian.  c.  1, 
circa  med.  p.  673,  B,  t.  7. 

Le  coupable  prend  le  nom  du  crime  dans  lequel  il  est 
tombe. 


14.  Graves  etacerba?  noctes  sunt  sceleribus  s.  isasir  Mag 
pernoctantium  ;  nam^t  metusne  deprehendan  - 

tur,  omnemab  ipsis  quietempropellit  Ethab. 
apud  D.  Joan.  Damasc.  lib.  2  Parall.  c.  71, 
f.  90,  jj.  l,D. 

Les  nuits  sont  longues  et  pénibles  pour  ceux  qui  les 
passent  dans  le  crime  ;  la  crainte  d'être  surpris  ne  les  laisse 
pas  jouir  d'un  instant  de  repos. 

15.  Cito  in  crimina  majora  corruit,  qui  parva     ^-  ^'=''''' 
pro  nibilo  ducit.  Toni.  2,  in  suis  Prov.  rerbo 

Cito,  p.  187. 

Celui  qui  néglige  les  petites  fautes  tombe  bientôt  dans 
les  grands  crimes. 

IG.  Grande  scelus,  grandi  studio  débet  supe- 
rari.  Ibid. 

C'est  par  un  grand  zèle  qu'il  faut  vaincre  les  grands 
crimes. 

17.  Oblivio  criminum  creberrime  solet  con-    s.  uonav. 
tingereoccasione  prosperilatis,  veladversitalis, 

vel  infldelitatis.  Sup.  Psal.  118,  art.  4,  vers.  9, 
c.  10,  p.  262,  col.  \,B,t.  1. 

Très-souvent  la  prospérité,  l'adversité  ou  l'impiété  font 
oublier  à  un  homme  ses  crimes. 

18.  Crimina  criminibus  vindicantur.  Parle 
2  Centiloguii,  sect.  2,  a  med.  p.  70,  col.  1,  D, 
t.  6,  part.  1. 

Les  crimes  sont  vengés  par  des  crimes. 

19.  Minorem  major  praecedit  sicut  bonoi'e, 
ita  et  crimine.  Lib.  3  Pharetrœ,  c.  34,  in  med. 
p.  169,  col.  2,  A,  t.  6,  part.  1. 

Si  pour  les  honneurs  les  grands  de  la  terre  passent  avant 
les  petits,  il  en  est  de  même  pour  le  crime. 

20.  Gravi  damnatione  iteranlur  crimina,  s.  Cies,  Arci 
postquam  Christi  sanguine  sunt  redempta . //oH! . 

4,  circa  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3, 
p.  748,  col.  1,  B,  edit.  Coloniœ  1618. 

Les  crimes  sont  doublement  condamnables  depuis  que 
Jésus-Christ  les  a  rachetés  par  son  sang. 

21.  Crimen  criminis  confessione  aboletur. 
Ibid.  posl  med.  p.  748,  col.  2,  G. 

La  confession  des  crimes  obtient  le  pardon. 

22.  Non  putemus  tam  facile  remitti  posse 
admissa  semel  crimina,  et  profundo  vulnere  in 
anima)  impressa  visceribus  :  multo  opus  est 
fletu,  multo  gemitu,  multa  contritione  ad  sa- 
nandos  ipsius  cordis  dolores.  Ibid.  ante  med. 
p.  11^,  col.  2,  E. 

Ne  pensons  pas  que  des  crimes  une  fois  commis  puis- 
sent être  facilement  pardonnes,  après  avoir  imprimé  dans 
les  entrailles  de  l'àme  une  blessure  profonde  ;  il  faut  beau- 
coup de  pleurs,  de  nombreux,  gémissements,  une  grande 
contrition  pour  apaiser  la  douleur  de  leurs  cœurs. 

23.  Omnia  crimina  cito  ad  nos  reverluntur, 
si  non  quotidie  bonis  operibus  expugnantur. 
Ibid.  Epist.  ad  quosdam,  post  init.  p.  788, 
col.  1,  C. 

Nos  crimes  se  tournent  bientôt  contre  nous,  si  chaque 
jour  nous  ne  les  expions  par  de  bonnes  œuvres. 

2i,  Quem  decuei'at   propter  cogiiationcm   caisiojur. 
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sceleris  pœiiileie:  culpaiu  geiuinat,  duiu  faci- 
nora  cogitata  divulgat.  Sup.  Psal.  72,  ante  med. 
vers.  8,  fol.  110,  coL  3. 

Celui  qui  aurait  du  se  repentir  de  la  pensée  même  du 
crime  se  rend  doublement  coupable  en  publiant  les  crimes 
qu'il  a  conçus. 

S.  cvpriad.       2o.  Moi's  criminuin,  vita  virtutum.  Epist.  2 
ad  Donat.  c.  3,  in  princ.  p.  2,  col.  1^  t.  1. 
La  mort  du  crime  produit  la  vie  de  la  yeria. 

26.  Uniuscujusque  causa  illic  audiatur,  ubi 
est ciiraen admissum. Epist.  55 ad Cornel.  r.  6, 
post  init.  p.  116,  col.  1, 1. 1. 

Que  chacun  soit  jugé  là  même  où  le  crime  a  été  commis. 

27.  Qui  semel  a  recto  limite  veri  itineiis 
aversi  sunt,  per  prœceps  et  abruptum  criminum 
suorum  rapiuntur.  Epist.  64  ad  Rogatianum 
episc.  c.  2,  in  princ.  p.  154,  col.  1,  t.  1. 

Si  Ton  quitte  une  fois  le  bon  chemin,  on  se  précipite 
rapidement  dans  toutes  sortes  de  crimes. 

28.  Non  excusât  oppressum  neces-silas  criini- 
nis,  ubi  criiuen  est  voluntalis.  DeLapsis,  c.  6, 
in  fine,  p.  240,  col.  2,  /.  2. 

La  ^Holence  subie  uescuse  pas  l'auteur  d'un  crime, 
quand  il  y  a  eu  consentement  de  la  volonté. 

29.  Adulterium,  fraus,  homicidium,mortale 
crimen  est.  De  Bonopatientiœ,  c.  6,  in  princ. 
p.  418,  col.  1,  t.  2. 

L'adultère,  la  fraude,  l'homicide  sont  des  péchés  mortels. 

30.  Dura  existimatur  levé  crimen  esse  et 
modicum,  non  timelur:  dumnontimetur,con- 
temnitur  :  dura  contemnitur,  non  facile  vitatur, 
etfîtcasca  et  occulta  pernicies.  De  Zelo  et  Li- 
vore,  c.  1,  in  princ.  p.  323,  col.  2,  t.  2. 

Si  votre  péché  vous  semble  véniel  et  de  peu  d'impor- 
tance, vous  ne  le  craignez  pas  ;  si  vous  ne  le  craignez  pas, 
vous  en  faites  peu  de  cas  ;  dés  lors,  vous  ne  cherchez  pas  à 
l'éviter,  et  vous  courez  ainsi  aveuglément  et  sans  vous  en 
douter  à  votre  perte. 

S.  Eus.  Emiss.  31.  Abdicatio  criminum,  adeptio  meritOFum 
est.  Hom.  3  de  Epiph.  circa  med.  apitd  Bihl. 
Patr.  t.  5,  part.  1,  p.  549,  col.  1,  D. 

Renoncer  au  péché,  c'est  acquérir  la  vertu. 

32.  Deus  novit  de  impiorum  criminibus  mé- 
rita augere  justorum.  Ibid.  Hom.  4,  ante  med. 
p.  550,  col.  1,  D. 

Dieu  sait  faire  servir  les  crimes  des  méchants  à  augmen- 
ter les  mérites  des  bons. 

G!os5  Jecr.  33.  Scandali  ratioue,  vel  schismatis  toleran- 
tur  crimina.  Apud  Grat.  in  decretis,  f.  4,  col. 
3,  edit.  Lugd.  1540. 

La  crainte  du  scandale  ou  d'un  schisme  fait  tolérer  des 
crimes. 

34.  Crimen  dicilur  omne  delictum  sive  mor- 
tale  sive  veniale,  si  ve  ex  deliberatione  procédai, 
sive  ignorantia,  secundum  quod  dicitur  :  Nemo 
sine  crimine  vivit.  Ihid. 

Un  crime,  c'est  toute  faute  mortelle  ou  vénielle  commise 
de  propos  délibéré  ou  par  ignorance,  selon  cette  parole: 
Kul  n'est  rxcmpl  de  crime. 


35.  Evideutia  paliati  sceleris  non  indigel 
clamore  accusatoris.  Sup.  Gen.  c.  4,  in  illud, 
Vox  sanguinis  fratris  tui,  etc.  f.  116,  t.  1. 

L'éclat  d'une  accusation  est  inutile  quand  le  crime  est 
évident. 

36.  Gratus  est  diabolo  et  acceptus,  qui  in 
flagitiis  vivit.  SHp./o5.  c.  19,  col.  124,.B,  f.  2. 

Vivre  dans  le  crime,  c'est  être  ami  du  démon. 

37.  Magna  pars  pœnœ  est  peccatoriim,  sua 
scelera  non  modo  non  argui,  sed  insuper  quasi 
bene  geslalaudari.  Sup.  Luc.  c.  6,  col.  784,  E, 
tom.  5. 

C'est  une  grande  partie  du  supplice  des  pécheurs  de  voir 
leurs  crimes  n'attirer  aucun  blâme,  et  même  être  loués 
comme  de  bonnes  œuvres. 

38.  Criminosus,  alterius  criminis  judex  esse 
non  potest  :  et  seipsum  condemnat,  dum  in  al- 
terius crimen  sententiam  profert.  In  decr. 
part.  2,  causa  3,  quœst.  7,  can.  Sacerâos,  %  Ex 
quibus,  f.  171,  col.  3. 

Un  homme  coupable  ne  peut  s'ériger  en  juge;  il  se  con- 
damne lui-même  en  portant  une  sentence  contre  les  crimes 
d'autrui. 

39.  Ubi  virtus  discretionis  perditur,  inten- 
tio  (quaî  initium  virtutis  habuit)  flnem  accipit 
criminis.  Lib.  3  Moral,  cap.  9,  in  titulo,  col. 
70,  C,  t.  i . 

Quand  on  a  perdu  le  discernement,  riiilenlion,  qui  a 
commencé  par  être  vertueuse,  finit  par  le  crime. 

40.  Summa  criminum  dum  defenditur,  aii- 
eelur.  Lib.  33  Moral,  c.  4,  ante  med.  col.  1130, 
C,  t.  1. 

Chercher  à  défendre  son  crime,  c'est  l'aggraver. 

41.  Uniuscujusque  nequitia  eo  fit  ad  perpe- 
trandum  facilis,  quo  diiBcilis  ad  puniendum. 
Ibid. 

La  malice  de  l'homme  se  porte  d'autant  plus  au  crime 
que  le  châtiment  est  plus  difficile. 

42.  Scelera  peccanlium  tanto  majora  incre- 
menta  percipiunt,  quanto  per  defensionem  po- 
tentium  diu  inulta  toleranlur.  Ibid. 

Les  crimes  des  méchants  s'accroissent  d'autant  pins  que 
la  protection  des  grands  leur  assure  plus  longtemps  l'im- 
punité. 

43.  Plerumque  quod  in  laicis  culpa  non  est, 
boc  crimen  est  in  sacro  ordine  conslitulis.  Lib. 
8  in  Registr.  c.  5,  Ep.  5  ad  Sabinum  subdiac. 
indict.  3,  in  princ.  col.  1009,  B,  t.  2. 

Souvent  ce  qui  n'est  pas  une  faute  pour  le  laïque  est  an 
crime  pour  celui  qui  est  engagé  dans  les  ordres  sacrés. 

44.  Plerique  se  flagitiis  obruunt,  et  quasi 
qui  nulla  aut  niinima  perdant,  securi  sunt. 
Lib.  5  inprimmn  Reguni,  c.  3,  non  longe  post 
med.  col.  1510.  B.  t.  2. 

Beaucoup  sont  ch.argê^  de  crimes,  et  ils  se  tiennent 
tranquilles  comme  s'ils  n'avaient  rien  on  presque  rien 
perdu. 

45.  Crimen  quod  apertis  quibusdam  indi- 
ciis  noscitur,  non  judicandum  est  antcquara 


ClUMEN. 


aperlissime  demoasirelu!-.  Ibid.  c.  4,  posl  iiied. 
col.  im%A,i.  2. 

Gardez-vous  de  juger  un  crime  révélé  par  certains  in- 
dices, sans  avoir  des  preuves  tout  à  fait  évidentes. 

46.  Scelus  non  nisi  magnum  peccatum  est. 
]bid.  lib.  6,  c.  %post  mecï.  col.  1591,  D,  t.  2. 

Un  crime,  c'est  un  péché  grave. 

47.  Grave  pondus  criminis  deponi  non  po- 
lest,  nisi  austeritale  magnœ  compunctionis. 
Ibid.  lib.  5,  c.  2,  circa  med.  col.  1494,  D. 

On  ne  peut  se  décharger  de  ses  crimes  sans  en  éprou- 
ver une  vive  douleur. 

48.  Majora  crimina  et  tarde  credenda  sunt, 
cum  audiuntur  :  et  citius  punienda  .«unt,  cum 
veraciter  agnoscuntur.  Lib.  19  Moral,  c.  14, 
circa  fin.  mm.  23,  col.  Cb8,  C,t.  i. 

Ne  croyez  pas  facilement  les  crimes  qui  vous  sont  dé- 
noncés ;  mais  soyez  prompt  à  les  punir  dos  que  vous  en 
avez  des  preuves  certaines. 

49.  Districtus  Judex  facinus  quod  per  pœni- 
tentiam  non  corrigitur,  inultum  esse  nequa- 
quara  patilur.  Sup.  Lam.  Jercm.  lib.  1,  cl, 
sup.  illitd,  Peccatum  peccavit,  etc.  p.  355,  C, 
t.  S. 

La  justice  rigoureuse  de  Dieu  ne  laissera  point  impunis 
les  péchés  qui  n'auront  pas  été  expiés  par  la  pénitence. 

50.  Illi  sunt  vere  miseri  ac  miserabiles  ju- 
dicandi,  qui  cum  se  universis  criminibus  Jla- 
gitiisque  contaminent,  nullum  eis  flagelium 
correptionis  infertur.  Coll.  7  abb.  Sereni,  cap. 
31,  inprinc.  p.  458. 

Il  faut  regarder  comme  hien  malheureux  et  hien  digne 
(le  compassion  celui  qui,  après  s'être  souillé  de  toutes  sor- 
tes de  crimes,  n'est  jamais  châtié  par  de^  malheurs. 

51.  Facinus  etsi  homines  lateat,  conscien- 
tiam  tamen  accusalricem  non  poterit  latere. 
Hom.  17  sup.  Gen.  post  iiiit.  col.  111,4,  /.  1. 

Vous  pouvez  cacher  aux  hommes  votre  crime,  mais  il 
ne  saurait  échapper  à  la  conscience  qui  vous  accuse. 

52.  Multi  cum  de  criminibus  accusantur , 
magna  impudentia  in  alios  sua  delicta  trans- 
ferre nituntur.  Ibid.  Hom.  63,  ante  med.  col. 
491,4. 

Plusieurs  ont  l'impudence  do  faire  retomhersur  les  au- 
tres les  crimes  dont  ils  sont  accusés. 

53.  In  perpetrando  scelere  (quoniam  volup- 
tate  sunt  homines  ebrii)  non  perinde  sentiunt: 
caîlerum  simul  atque  commissum  est,  cœperit- 
que  fincm ,  tum  demum  extincta  voliiptate , 
amarus  pœnitenli<'o  stimulus  succedit.  De  La- 
zaro  mendico,  conc.  4,  circa  med.  col.  2389, 
B,  t.  2. 

Au  moment  de  commettre  un  crime,  les  hommes  eni- 
vrés par  la  passion  ne  sentent  rien;  mais  quand  ils  l'ont 
commis  et  qu'il  est  consommé,  alors  que  la  passion  se  re- 
froidit, ils  sentent  l'aiguillon  cruel  du  remords. 

54.  Cuncta  .«cèlera,  qua?  pacem  perturbant 
fui  sunt  avaritia,  rapina,  invidia.    accusatio, 


arrogaulia,poi',iiiiium,mendacium),  ubi  chari- 
las  fuerit,  solvuntur.  Hom.  7  sup.  2  ad  Ti- 
moth.  circa  med.  Moralis,  col.  1576,  B,  t.  4. 

Tous  les  crimes  qui  trouhlent  la  paix,  comme  l'avarice, 
le  vol,  l'envie,  la  médisance,  l'orgueil,  le  parjure,  le  men- 
songe, ne  sauraient  subsister  là  où  règne  la  charité. 

55.  Commissum  crimen  dulce  est  ad  mo- 
mentum,  sed  vertitur  prolinus  in  exitium. 
Serm.  de  Pœnit.  post  init.  col.  901,  B,  t. p. 

Un  crime  peut  avoir  un  moment  de  douceur,  mais  bien- 
tôt il  devient  une  source  de  maux. 

56.  Parva  non  sunt,  ex  quibus  magna  pro- 
veniunt.  Orat.  1  de  Imag.  fol.  456,  p.  1,  C. 

On  ne  peut  pas  traiter  de  petites  choses  ce  qui  produit 
des  fautes  graves. 

57.  Perpetrare  flagitium  aliquod,  mors  ani- 
m;e  est  :  sed  desperare,  est  in  infernum  des- 
cendere.  Lib.  2  de  summ.  Bono,  c.  14.  sent.  2, 
p.  644,  col.  2. 

Commelire  un  crime,  c'est  donner  la  mort  à  votre  âmci 
mais  désespérer,  c'est  se  précipiter  dans  l'enfer. 

58.  Multi  vitam  sine  crimine  habere  pos- 
.sunt,  sine  peccato  vero  non  possunt.  Ibid.  c. 
\»,sent.  \,p.  046,  coL  1. 

11  y  en  a  beaucoup  qui  ne  sont  pas  coupables  de  cri- 
mes, mais  personne  n'est  exempt  de  péchés. 

59.  Judicio  divine  in  reatum  nequiorem  la- 
buntur,  qui  di.stringere  minora  facta  sua  per 
negligentiam  contemnunt.  Prosec. 

Ceux  qui  par  négligence  ne  veulent  pas  éviter  les  fautes 
vénielles  tombent  dans  des  péchés  graves  par  un  juste  ju- 
gement de  Dieu. 

60.  Multi  a  crimine  in  crimen  corruunl, 
quia  Dei  cognitionem  liabentes,  timorem  ejus 
negligunt.  Ibid.  c.  19,  sent.  i,p.  646,  col.  2. 

Plusieurs  se  jettent  d'un  crime  dans  un  autre,  parce 
que,  tout  en  ayant  la  foi,  ils  n'ont  pas  la  crainte  do  Dieu. 

61.  Dum  facta  quaîdam  non  gravia  libère  ac 
sine  metu  committimus,  ad  potiora  scelera  et 
horrenda  peccandi  consueludine  labimur.  Ib. 
c.  29,  sent.  1,  p.  649,  col.  2. 

En  commettant  des  fautes  vénielles  librement  et  sans 
crainte,  nous  nous  habituons  à  commettre  des  fautes  plus 
graves  et  horribles. 

62.  Duplicati  fit  criminis  reus,  qui  admitlit 
scelera  per  voluntatem ,  et  défendit  ea  per 
contumaciaj  tumorem.  Ibid. 

On  se  rend  doublement  coupable,  si,  après  des  crimes 
commis  volontairement,  on  veut  s'excuser  par  orgueil  et 
avec  opiniâtreté. 

63.  Crimen  in  rébus  non  est,  sed  in  u.su 
agentis.  Lib.  3  de  summo  Bono,  c.  59,  sent.  12. 
p.  690,  co«.  2. 

Le  crime  n'est  pas  dans  les  choses,  mais  dans  lo  mau- 
vais usage  qu'on  en  fait. 

64.  Quid  obscuriorum  scelerum  non  admi- 
serint,  qui  etiam  de  manifestis  gloriantur?  Lib. 
2.  Ep.  153  ad  Marfimi.  apud  Bibl.  Patr.  1.  5, 
part.  2,  /).  547,  coL  1,  edit.  ColoniwlQlS. 

Que  de  crimes  cachés  doit  avoir  commis  celui  qui  se  glo. 
rilie  de  ceux  qui  sont  connus! 


.  Isidorius 
Uispal. 


crimi;n. 


Lici.  Firm.  65.  Nuiifjnam  polest  esse  scelus  lam  claium, 
iil  defensioiii  uou  sit  locus.  De  lia  Dci,  c.  18, 
in  princ.  p.  35G. 

Il  n'est  pas  de  crime  si  évident  qu'on  ne  puisse  essayer 
Je  le  défendre. 

?.. i.air.ju?!.  G6.  Nulluni  tam  immane  scelus  est,  qnod 
non  cordis  compunctione  deleatur.  De  casto 
CûiiHnbio,c.l.  sub  fii.p.  715,  co?.  i,B.parl.  1. 

Il  n'est  pas  de  crime  si  honteux  que  la  componclion  de 
cœur  ne  le  puisse  effacer. 

07.  Nemo  criminibus  praegravalus,  ad  per- 
feclionis  valet  evolare  fastigium.  Pari.  2  de 
l'crf.  grad.  c.  6,  ante  fin.  p.  712,  col.  1,  C. 

Tant  que  vous  êtes  chargé  de  crimes,  vous  ne  pouvez 
voler  vers  le  sommet  de  la  perfection. 

S.  Lco  I.  68.  Diabolus  facile  in  omnia  flagilia  impel- 
lit,  qiios  religione  decipit.  Serm.  4  de  Collec- 
tis,  post  init.  f.  S,  p.  2. 

Le  diable  attire  dans  toutes  sortes  de  crimes  celui  qu'il 
scduit  par  des  prétextes  i-eligieux. 

S.  ivospcr.  69.  Illa  ci'imina  caveantur,  qua?  publicata 
siios  auctores  btimano  faciunt  damnari  jiidicio. 
Lib.  2  de  Yita  contempl.  c.  7,  imst  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  3,  p.  G3,  col.  1,  B. 

Evitez  ces  crimes  qui,  devenus  publics,  soumettent  le 
coupable  au  jugement  des  hommes. 

roiiorius        70.  Quam  multi  in  foro  et  in  plateis  mo- 

Udianiiiii.   (]este  et  temperate  se  gérant,  sed  in  ciibiculo, 

ac  prai-seftim  in  cubiculo  cordis,  per  omnia  sce- 

lera  volutantur.  5m;).  Ps.  100,  vers.  3,  p.  644, 

col.  1. 

Plusieurs  se  montrent  pleins  de  modestie  et  de  réserve 
dans  les  rues  ou  sur  la  place,  tandis  que  dans  leur  maison, 
et  surtout  dans  le  secret  de  leur  cœur,  ils  se  vautrent  dans 
tous  les  crimes. 

saivinnj'.  71.  Multi  bofrent  criinina,  sed  paucissimi 
évitant  :  in  aliis  qiiippe  borrent,  quod  in  se 
semper  admittunf.  Prosec. 

Plusieurs  délestent  le  crime,  mais  peu  l'évitent,  et  ils 
ont  horreur  dans  les  autres  du  mal  dont  ils  sont  eux-mê- 
mes coupah'es. 

72.  Yolunt  sibi  id  majores  quasi  privile- 
gium  vindicare,  ut  jure  suo  crimina  vel  mi- 
nora committant.  Lib.  2  de  Gitb.  Dci,  aille  fin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  33i,  col.  2,  F. 

Les  grands  se  veulent  attribuer  le  droit  de  commettre 
des  fautes  légères  ou  graves. 

73.  Non  sanat  unius  conversio  crimina  plu- 
rimorum.  Ibid.  etc.  G. 

La  conversion  d'un  coupable  ne  guérit  pas  les  péchés  de 
tous. 

74.  Inter  multos  eorumdera  criminum  reos, 
nullus  e,st  criminosior,  quam  qui  se  non  putat 
criminosum. //)/rf.  lib.  li,  post  med.  p.  339,  col. 
1,  -1. 

Do  tous  les  hommes  coupables  des  mêmes  crimes,  le 
plus  criminel  est  celui  qui  se  regarde  comme  innocent. 

75.  Lœditur  scelere  per.sonali  causa  cunrto- 
rum.  Ibid.  lib.  G,  in  princ.  p.  34G,  col.  1,  C. 

.Le  crime  d'ijn  seul  pnric  alleinle  à  la  cause  de  tous. 


7G.  Sicut  optimi  cupiunt  vit  tulurn  uuiversa-    ^ 
rum  culmen  ascendere  :  sic  pessimi  optant  pal- 
raas  sibi  universorum  scelerum  vindicare.  Ib. 
lib.  6,  post  init.  p.  346,  col.  2,  F. 

Si  les  meilleurs  désirent  arriver  à  la  perfection  de  toutes 
les  vertus,  les  plus  méchants  voudraient  remporter  la 
palme  de  tons  les  crimes. 

77.  Yoluntas  crimen  non  habet.  ubi  furorc 
peccatur.  Ibid. 

La  volonté  n'est  pas  coupable,  si  l'on  pèche  par  folio. 

78.  Supra  omnera  monstruosi  piaculi  exe- 
crationem  est,  scelus  summum  admitlere,  et  pu- 
dorem  sceleris  non  babere.  Ibid.  lib.  7,  post 
med.  p.  Sol,  col.  i,  D. 

C'est  un  crime  monstrueux  et  au-dessus  de  toute  expia- 
lion  de  commettre  un  crime  énorme  et  de  n'en  pas  rougir. 

79.  Nullum  omnino  tam  grande  crimen  est, 
([uod  non  cujus  facinore  committitur,  ejus  sen- 
lentia  sublevetur.  Ibid.  lib.  4,  ad  Eccl.  catho- 
licas,  post  med.  p.  381,  col.  2,  F. 

Il  n'y  a  pas  de  crime  si  atroce  qui  ne  soit  atténué  au  ju- 
gement du  coupable  qui  le  commet. 

Civilatis  desolatio, 

Maris  et  feminas  fœda  con- 

junctio, 
Honiicidii  perpelratio, 
Sociidetractio.  Toni.  1,  Op. 
de  Scientiis  ntilioribus, 
ante  med.  f.l09,p.  2 

Le  pillage  d'une  cilé. 

Les  rapports  criminels   en  Ire   les 

sexes, 
L'homicide  consommé, 
La  diffamation  d'un  ami. 

81.  Multa  sunt  quidem  bumani  corporis  vi- 
lla et  .satis  gravia  :  sed  parum  po.ssunl  consiliis 
virtutibtisque  suis,  nisi  sceleribus  armentur 
alienis.  Prosec. 

L'homme  est  sujet  à  des  défauts  nombreux  et  même  as- 
sez graves;  mais  il  ne  peut,  par  ses  propres  désirs  et  ses 
propres  puissances,  se  porter  à  de  grands  crimes,  s'il  n'est 
pas  encouragé  par  les  crimes  des  autres. 

82.  Ouid  falsitas  posset,  si  cupiditas  otiosa 
(lormiret?  et  ipse  raortis  exitus  minor  essel,  si 
aut  ferrum  deficeret,  aut  venena  cessarent. 
Ilom.  5  de  cris  Insolentia,  circa  init.  apud 
Bibl.  Pair,  t  ^.part.  3,  p.  481,  col.  l,A,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Que  pourrait  la  fausseté,  si  elle  n'était  pas  excitée  par 
la  cupidité?  Les  morts  mêmes  seraient  moins  nombreuses, 
s'il  n'y  avait  plus  de  poison  ou  d'armes. 

83.  Ubicunque  crimina  porriguntur,  ibi  dia- 
bolus dominatur.  Jbid. 

Le  diable  règne  partout  où  se  montre  le  crime. 

84.  Infelix  quod  teste  #iret,  putat  se  carere 
facinore.  Serm.  de  Palienlia,  circa  7ned.  apud 
Bibl.  Patr.  t.:i,p.  i2i,  col.i,B. 

Malheui'eux '.  parce  qu'il  est  sans  témoin  il  se  croit 
innocent  de  lonl  crime. 


80.    Quatuor 
sunt  inter  crête- 
ra  enormia  cri-  ' 
mina ,  scilicet  : 


Parmi  les  crimes, 
il  en  est  quatre  plus 
énormes,  savoir  : 


CRUDELITAS. 


SENTENTI.E  PAGANORL'M. 


83.  Si  vitam  iiispicias  Iiominuni,  si  tlenique 
mores, 
Ciim  culpent  alios,  nemo  sine,  crimine 
vivit.  Lib.  1  Distich.  metr.  9. 
Considérez  les  hommes  et  leur  conduite  ;  iU  blâment  les 
autres,  et  personne  n'est  exempt  de  crime. 

86.  Scelerum  permissio,  et  ils  qui  perpé- 
trant perniciosa  est,  et  iis  qui  permitlunt. 
Orat.  SO,  Philipp.  8,  ante  med.  mm.  10,  col. 
893,  D,  t.  2. 

Autoriser  le  crime,  c'est  porter  tort  à  celai  qui  le  com- 
met et  à  soi-même. 

87.  Niliil  est  quod  tam  miseros  faciat.  quam 
impietas  et  scelus.  Lih.  4  de  Finih.  post  med. 
num.  66,  coL  137,  A,  t.  4. 

Rien  ne  rend  aussi  malheureux  que  le  crime  et  l'im- 
piété. 

88.  Quod  facinus  suscipitur,  nisi  consilio 
capto,  aut  siueanimi  motu  et  cogitatione  prius 
non  perflcitur?  Lih.  de  Naliira  deorum,  post 
med.  num.  71,  col.  344,  E,  t.  4. 

Quel  crime  commet-on  sans  l'avoir  résolu  d'avance  ou 
sans  l'avoir  accompli  auparavant  par  le  désir  de  la  volonté 
et  par  la  pensée  de  l'esprit? 

89.  Qui  immoderatam  liabent  licentiam  , 
maxima  et  plane  impia  committunt  facinora. 
Tom.  1,  syzyg.  3  de  Rliet.  post  med.  p.  525,  D. 

Quand  on  se  livre  à  une  licence  effrénée,  on  commet  les 
plus  grandes  scélératesses. 

90.  Eum  qui  nullius  sceleris  sibi  est  cons- 
cius,  jucunda  spes  perpétue  coraitatur.  Tom.  2 
syzyg.  4,  Ub.  1  de  Republ.  ante  med.  p.  330,  E. 

Une  douce  espérance  remplit  sans  cesse  l'âme  de  celui 
qui  ne  se  sent  coupable  de  rien. 

91.  Niliil  magnum  autrairum  facere  polest, 
qui  niaximis  quibusdam  sceleribus  se  contami- 
nât. Ibid.  lib.  2,  post  med.  p.  378,  B. 

Si  l'on  se  souille  de  certains  crimes  lionteux,  on  ne  peut 
rien  faire  de  grand  et  d'admirable. 

92.  Nemini  unquam  scelus  impune  cedat, 
sedvel  exilio,  vel  morte,  vel  vinculis,  vel  ver- 
beribus  luat.  Tom.  2,  syzyg.  4,  lib.  9  de  Le- 
gib.  post  init.  p.  835,  C. 

Ne  laissez  jamais  un  crime  impuni;  pnnissez-le  de 
l'exil ,  de  la  mort,  de  la  prison  ou  des  verges. 

93.  Omnia  sceleribus  ac  vitiis  plena  sunt  : 
plus  committitur  quam  possit  correptione  sa- 
nari.  Lib.  2  de  Ira,  c.  8,  circa  med.  p.  413, 
t.  1. 

On  ne  trouve  partout  que  crimes  ou  vices;  il  y  en  a 
plus  qu'on  ne  peut  en  réparer  par  les  châtiments. 

94.  Omnia  scelera  etiam  ante  effectum  ope- 
ris,  quantum  culpae  satis  est,  perfecta  sunt.  De 
Constant,  sap.  c.  7,  post  med.  p.  548,  t.  l. 

Tous  les  crimes,  en  tant  que  désordres  coupables,  sont 
commis  avant  même  qu'or  en  vienne  à  l'exéculion. 


93.  iMaximum  scelerum  supplicium  in  ipsis 
est.  Ep.  87,  circa  med.  p.  729,  t.  2. 

Les  crimes  portent  en  eux-mêmes  leur  plus  grand  sup- 
plice. 

96.  Omnibus  crimen  suum  voiuptati  est. 
Ep.  97,  a  med.  p.  798,  t.  2. 

Chacun  trouve  dans  son  crime  quelque  plaisir. 

97.  Tuta  scelera  esse  possunt,  secura  non 

possuiit.  Ibid. 
Vn  crime  peut  rester  secret,  mais  il  inquiète  toujours. 

98.  Nullum  scelus,  licet  illud  fortuna  exor- 
net  muneribus  suis,  licet  tueatur  ac  vindicel, 
impunitum  est  :  quoniam  sceleris  in  scelere 
supplicium  est.  Ibid. 

Pas  un  criminel  ne  reste  impuni,  quand  même  la  for- 
tune le  favoriserait  de  ses  dons,  quand  même  elle  le  pro- 
tégerait et  même  se  l'attribuei'ait;  car  le  supplice  du  crime 
est  dans  le  crime  même. 

99.  Nunquam  scelus  scelere  vincendum  est. 
De  Morib.  ante  fin.  p.  678,  edit.  Basil. 

Ne  punissez  jamais  un  crime  par  un  autre  crime. 

100.  Bonorum  crimen  ofllciô.sus  est  miser. 
In  suis  Prov.  p.  684,  col.  1,  B,  edit.  Basil. 

Un  homme  juste  dans  la  misère  est  le  crime  des  gens  de 
bien. 

101.  Crimen  relinquit  vitœ,  qui  mortemap- 
pelit.  Ibid. 

Celui  qui  désire  mourir  renonce  aux  crimes  de  la  vie. 

102.  Fatetur  facinus  is,  qui  judicium  fugil. 
Ibid.  p.  685,  col.  1,  F. 

Vous  vous  avouez  coupable,  si  vous  fuyez  le  jugement. 

103.  Grave  crimen  eliam  cum  dictum  est, 
leviter  nocet.  Ibid.  p.  685,  col.  2,  G. 

Vn  crime  grave  fait  toujours  quelque  tort,  même  après 
avoir  été  avoué. 

104.  Res  optima  est,  non  scélérates  extir- 
pare,  sed  scelera.  Ibid.  p.  689,  col.  1,  B. 

C'est  une  beUe  action  de  détruire  les  crimes  sans  per- 
dre les  coupables. 


CRUDE[.1TAS   (Cruauté). 

ETYMOLOGTA. 

Ci'udelitas  dicitur  quasi  crudilas,  sicutenim 
ea  qu?e  sunt  coda  soient  habere  .suavem  sapo- 
rem,  ila  ilia  quœ  sunt  cruda,  babent  horribi- 
lem  et  asperum  saporem.  2  2,  quœst.  159,  art. 
1,  in  corp.  p.  275,  col.  1. 

Le  mot  cruauté  dérive  de  crudité.  En  effet,  un  mets  cuit 
a  une  saveur  agréable,  un  mets  cru  est  d'ordinaire  d'un 
goût  âpre  et  amer. 


Crudelis  dicitur,  qui  districte  feriendo  non 
parcit.  L/?*.  20  Moral,  c.  23,i)0St  med.  num. 
25,  col.  699,  B,t.i. 

Un  homme  cruel  est  celui  qui  frappe  avec  violence  si 
sans  pitié. 


s.  Tlion 
Alluma 


h' 
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s.  Thoiii 
Ainiina 


Ciudelilasesl  quœ  non  solujii  attendit  cul- 
pam  in  co  qui  pqnilur,  sed  excedit  modum  in 
puniendo.  2  2,  qtiœst.  159,  art.  2,  in  corp.  p. 
275,  col.  l. 

La  cruauté  considère  la  faute  du  coupable,  mais  elle 
dépasse  la  mesure  dans  la  peine  qu'elle  inflige. 

Crudelitas  nihil  aliud  est  quam  alrocitas 
animi  in  exigeudis  pœnis.  Lib.  2  de  Clem.  ad 
Néron,  c.  4,  in  princ.  p.  485,  t.  1. 

La  cruaulé  n'est  pas  autre  chose  que  l'insensibilité  et  la 
dureté  de  cœur  en  punissant. 

Ilios  crndeles  vocabo,  qui  puniendi  causam 
Iiabent,  modum  non  habent.  Ibid.  in  médium, 
p.  485. 

J'appelle  homme  cruel  celui  qui  ne  garde  aucune  me- 
sure dans  la  correction,  bien  qu'il  ail  des  sujets  de  châtier. 

Crudelitas  est  inclinalio  animi  ad  asperiora. 
Ibid. 

La  cruauté  est  une  disposition  de  r;une  à  la  dureté. 
DlFFEnENTLV. 

Inlercl'udelem  et  sa?vum  boc  interest,  quod 
crudelis  monstratur  sanguine,  sa?vus  circa 
vei'ba  est.  Lib.  1  de  Différent,  diff.  200,  pafj. 
288,  col.  2. 

La  cruauté  diffère  de  la  sévérité,  car  la  cruauté  va  jus- 
qu'à l'effusion  du  sang,  et  la  sévérité  s'en  tient  à  des  pa- 
roles. 

Crudelitas  differt  a  saevilia,  sive  feritate,  si- 
cut  malitia  humana  a  bestialitate.  2  2,  quœst. 
159,  art.  2,  in  corp.  p.  257,  col.  l. 

La  cruauté  diffère  de  la  barbarie  et  de  la  férocité,  comme 
la  malice  humaine  diffère  de  la  bestialité. 

COMPARATIO. 

Sicut  lapis  nunquam  oleum  fundit,  ila  ne- 
que  crudelitas  humanitatem.  Hom.  i2  stip. 
Joan.  in  fine,  col.  72,  B,  t.  3. 

De  même  que  l'huile  n'a  jamais  jailli  d'une  pierre,  ainsi 
la  cruauté  n'a  jamais  produit  l'humanité. 

SENTENTI;E     S  CRIPTURARUM. 

1.  Hic  erit  férus  homo,  manus  ejus  contra 
omnes,  et  manus  omnium  contra  eum.  Gen. 
16,  c.  12. 

11  sera  un  homme  farouche;  sa  main  sera  contre  tous, 
ut  la  main  de  tous  sera  contre  lui. 

2.  Dominus  Deus  tradidil  eos  in  manibus 
vestris,  et  occidistis  eos  atrociter,  ita  ut  ad  cœ- 
lum  pertingeret  vestra  crudelitas.  2  Par.  28, 
V.  9. 

Le  Seigneur  Dieu  les  a  livrés  en  vos  mains,  et  vous  les 
avez  tués  si  inhumainement  que  votre  cruauté  est  montée 
jusqu'au  ciel. 

3.  Nunc  hcstis  nosler  e.st,  cnjus  crudelitas 
redundat  in  regem.  Esth.  7,  v.  4. 

Nous  avons  mainlenani  un  onnerii  dont  la  cruauté  re- 
tombe sui'  le  roi 


4.  Mulatus  es  milii  in  crudelcra,  et  in  du- 
rilia  manus  tua3  adversarismibi.  Job  30,  r.21. 

Vous  êtes  devenu  inexorable  pour  moi,  et  vous  mo 
frappez  en  ennemi  dans  la  dureté  de  votre  main. 

5.  Ne  des  alienis  bonorem  tuum,  et  annos 
tuos  crudeli.  Pi'oc.  5,  i\  9. 

De  peur  que  tu  ne  livres  ton  honneur  aux.  étrangers  et 
tes  années  à  un  maître  cruel. 

6.  Qui  crudelis  est,  eliam  propinquos  abji- 
cil.it.  H,  «.17. 

L'homme  dur  tourmente  sa  propre  chair. 

7.  Viscera  impiorum  crudelia.  Ib.  12,  v.  10. 

La  commisération  même  des  méchants  est  cruelle. 

8.  Crudelis  est,  et  non  miserebitur.  Jer.  G, 
c.  23. 

Il  est  cruel,  impitoyahle. 

9.  Arcum  et  scutum  apprebendent  :  crudc- 
les  sunt  et  miséricordes.  Ib.  50,  v.  42. 

Ils  saisiront  leurs  arcs  et  leurs  boucliers  ;  ils  sont  cruels, 
impitoyables. 

10.  Animes  crudelis  tj'ranni,  et  ferae  bellua- 
iram  gerens.  2Mach.  4,  v.  25. 

Apportant  le  cœur  d'un  tyran  cruel  et  la  rage  d'une 
bête  féroce. 

SENTENTIjE   PATRUM. 

11.  Fallitur  vincendi  opinione  caeca  crudeli-     s.  Aug. 
tas.  Serm.  2  de  S.  Vincentio,  et  in  ord.  13, 

circa  med.  p.  489,  A. 

Une  aveugle  cruauté  ne  doit  pas  espérer  de  vaincre. 

12.  Léo  fortissima  bestia,  prapdaj  avida,  un-    s.Bonav. 
guibus  et  dentibus  armata ,  bomini  non  e.st 

saeva,  sed  pia.  Prosec. 

Le  lion  est  un  animal  très-fort,  très-vorace,  armé  de 
dents  et  de  griffes,  et  cependant  il  n'attaque  pas  l'homme, 
il  est  doux  à  son  égai'd. 

13.  Unde  si  bominem  obvium  babet  in  de- 
serto,  non  solum  eum  non  laedit,  sed  eum  de- 
ducit,  et  viam  illi  ostendit,  nisi  famé  nimia  la- 
boraverit. 

Ainsi,  rencontre-t-il  un  homme  égaré  dans  le  désert, 
non  seulement  il  ne  l'attaque  pas,  mais  il  le  conduit  et  le 
remet  dans  la  voie,  si  toutefois  il  n'est  pas  trop  pressé 
par  la  faim. 

14.  Vide  ergo  quam  crudelis  est  bomo,  ani- 
mal mansuetum  nalura ,  eum  non  pareil  ei , 
cui  saîvissima  parcit  fera.  Serin.  4  de  tino  Mari, 
et  in  ord.  iQ,post  med.  p.  318,  col.  1,  /.  3. 

Après  cela,  considérez  la  cruauté  de  l'homme  :  natu- 
rellement porté  à  la  douceur,  il  n'épargne  pas  son  sem- 
blable, tandis  que  l'animal  le  plus  cruel  le  respecte. 

15.  0  crudelilas  bumana!  o  corda  dura,  ti- 
gridis  lacté  nutrita!  unde  vobis  tanta  crudeli- 
tas? Pros. 

0  cruauté  humaine',  o  cœurs  durs,  nourris  de  lait  de 
tigresse!  d'où  vous  vient  tant  de  cruauté? 

10.  Conslal  quod  Dons  crudelilalem  prolii- 


CUUDELITAS. 


bel,  ('l  misericordiam  docel  ;  el  in  liominibus 
crudelilas  est  tanta,  ut  muluo  se  non  pascaul, 
neque  subveniant,  sed  mutuisvulneribus  inter 
secrudelius,  quam  animalia  bruta,  pugnent. 
Serm.  5  de  itna  Virg.  et  in  ord.  36,  post  med. 
p.  33,  col.  1,  t.  3. 

Certainement  Dieu  défend  la  ciuaulc,  et  il  prescrit  la 
miséricorde;  mais  les  hommes  sont  si  cruels  qu'ils  ne 
peuvent  pas  se  soulager  et  se  nourrir  mutuellement;  ils 
sont  plus  acharnés  à  se  blesser  les  uns  les  autres  que  les 
animaux  entre  eux. 

17.  Crudelitas  tyrannorum,  nostra  correciio 
est.  Sitp.  Ps.  117,  post  med.  vers.  18,  f.  179, 
col.  2. 

La  cruauté  des  tyrans  sert  à  nous  corriger. 

18.  Qui  crudelitate  pascitur,  beslialis  ira- 
cundife,  el  cruenti  furoris  dominio  siibjuga- 
tur.  Hoin.  11  de  Paschate,  post  init.  npud  Bibl. 
Pair.  t.  n,part.  1,  p.  566,  col.  11,  litt.  A,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Celui  qui  se  repait  de  cruauté  est  esclave  de  colères  bes- 
tiales et  de  fureurs  sanglantes. 

19.  Non  est^crudeb'tas  pi'O  Deo,  sed  pietas. 
Tom.  2,  Epist.'S  ad  Biparium  adversus  Vigi- 
lantium,  post  med.  p.  119,  B. 

On  ne  peut  pas  être  cruel  pour  l'amour  de  Dieu,  mais 
plutôt  miséricordieux 

20.  Non  est  crudelis  qui  crudeles  jugulai  : 
sed  crudelis  ideo  vocatur,  quia  crudelis  pa- 
lientibusesse  videtur  :  namlali'osuspendendus 
patibulo,  crudelem  judicem  putal.  Siip.  Is.  et 
liab.  in  decr.  Grat.  part.  2,  caus.  22,quœst.  4. 
can.  Non,  f.  30S,  col.  1. 

Celui  qui  fait  périr  un  homme  cruel  ne  peut  pas  être 
accusé  de  cruauté,  ei  cependant  on  l'appelle  cruel,  parce 
qu'il  semble  tel  au  patient  ;  car  le  voleur  qu'on  va  pendre 
accuse  son  juge  de  cruauté. 


21.  Crudeli- 
tas in  duobus 
consislit  : 

La  cruauté  con- 
siste en  deux  cho- 
ses : 


In  afflictione  corporis  ; 
In  minulione  fara;p.    Sitp. 
Ps.82,/'.  217,  coi.  3,;.  3. 

A  tourmenter  le  corps, 
A  diminuer  la  réputation  de  quel- 
qu'un. 


22.  Quanto  plus  quisque  exarsit  in  crudeli- 
tate, tanlo  amplius  obcœcari  meruil  in  igno- 
rantiaj  suae  caUgine.Sup.  Ezech.  c  l,  f.  ft^.col. 
4,  t.  5. 

Plus  on  se  montre  cruel,  plus  on  mérite  d'être  aveuglé 
par  l'ignorance. 

23.  Homo  quando  in  malum  déclinai,  Iru- 
culcnlarum  bestiarum  iniilalur  crudelitatem. 
Hom.  19  sup.  Gen.  circa  init.  col.  133,  ^,  1. 1. 

Quand  un  homme  se  livre  à  la  méchanceté,  il  imite  la 
cruauté  des  bètes  féroces. 

24.  Beslia  quaiuvis  sit  crudelis,  lamen  quia 
irrationalis  est,  declinabitur  ab  boinine  crude- 
lilas ejus  :  hom>  autem  crudelis,  cum  sil  el  ra- 
lionalis,  non  facile  evadctur  crudentas  ejus. 


Hom.  24  oper.  imperf.  sup.  Malth.  in  med.  s.  Jonn.chr. 
col.  894,  Z»,  t.  2. 

Un  animal,  quoique  cruel  et  sans  raison,  s'adoucit  en 
face  de  l'homme,  et  un  homme  cruel  ne  se  laissera  pas  flé- 
chir, quoiqu'il  soit  doué  de  raison. 

23.  Nihil  ila  Spiritum  sanclum  exlinguil, 
sicul  inbumanilas  et  crudelilas.  Hom.  49  sup. 
Joan.  in  fine,  col.  241,  A,  t.  2. 

Il  n'y  a  rien  comme  l'inhumanité  et  la  cruauté  pour 
éteindre  en  nous  l'Esprit  de  Dieu. 

26.  Mens  barbara  est,  (juœ  dura  et  immilis 
est.  Serm.  6  super  Ep.  ad  Bom.  post  init.  Mo- 
ral, col.  Ç,i,B,t.  4. 

Un  Cœur  dur  et  insensible  est  un  cœur  féroce. 

27.  Crudelilas  ex  stultitia  est.  Hom.  9  sup. 
Ep.  ad  Col.  post  init.  col.  1291,  C,  t.  4. 

La  cruauté  naît  de  la  folie. 

28.  Hinc  crudelitas,  bine  immanilas  surgit, 
cum  quis  avarus  et  cupidus,  suique  amalor,  in- 
graliis,  lascjviisque  fuerit.  Hom.  8  sup.  2  ad 
Tiin.  post  init.  col.  1379,  B,  t.  4. 

Ainsi  la  cruauté  et  l'inhumanité  se  montrent  dans 
l'homme  avare  et  cupide,  orgueilleux,  ingrat  et  libertin. 

29.  Crudelitas  palientia  vincilur.  De  die.  Lj'I  Fnjn. 
Instit.  lib.  6  de  vero  Cultu,  c.  17,  post  init. 

pag.  267. 

Lu  patience  triomphe  de  la  cruauté. 

30.  Nihil  in  raartyribus  oblinet,  niliil  profi-    -''  '■<'o  '■ 
cil  saiva  crudelitas.  Prosec. 

La  plus  horrible  cruauté  ne  peut  rien  obtenir  d'un  mar- 
tyr. 

31.  Sœvisli,  perseculor,  in  martyrem,  sfe- 
visti  el  auxisti  palmam,  dum  aggeras  pœnam. 
Serm.  de  Nativ.  S.  Laur.  ante  fin.  f.  69,  p.  2. 

Tu  as  assouvi  ta  cruauté  sur  un  martyr,  6  tyran,  tu  l'as 
assouvie;  mais  en  multipliant  ses  tourments,  tu  as  enrichi 
sa  couronne. 

32.  Semper  febril  impielas,  a  phrajnesi  sem-  s.  l'oir.  chr. 
per  crudelilas  detinetur.  Serin.  173,  ante  med. 

p.  786,  col.  2,  F,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  part 
2,  edit.  Coloniœ  1618. 

„L'impiété  est  toujours  furieuse,  la  cruauté  est  toujours 
excitée  par  la  frénésie. 

33.  Nibil  est  in  nos  crudelius  nobis.  Lib.  8    saivianus. 
de  Gui).  Dei,  post  init.  npud  Bibl.  Patr.  t.  3, 

part.  3,  p.  360,  col.  i,  A. 

Nous  n'avons  pas  d'ennemi  plus  cruel  que  nous-mêmes. 

34.  Crudelilas  tyrannorum,  gloria  est  chris-    i'«iiuihan. 
lianorum.  Tom.  1,  lib-  ad  Scapulam,  c.  3,  in 

princ.  p.  134,  D. 
La  cruauté  des  tyrans  fait  la  gloire  des  chrétiens. 

33.  Nibil  ila  odit  benignus  Detis,  utcrudeli-  Tiicopiiiiact. 
tatem.  Super  Matth.  c.  6,  Si  non  remiscri- 
tis,etc.  p.  20,  A. 

Le  Dieu  de  bonté  ne  déteste  rien  tant  que  la  cruauté. 


36.  Si  hoino  déclinât  propler  crudelilalem, 


s.  Thnma' 
.Aquiiias. 
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nulla  beslia  ila  est  crudelis.  Super  Epistol.  ad 
Tihnn,  c.  1,  Icct.  3,  cir-ca  fin.  f.  217,  col.  3,  in 
illiifl,  Crctenscs  malœ  bestiœ. 

Quand  Ihommme  se  livre  à  la  cruauté,  il  va  plus  loin 
que  lesbétes  féroces. 

37.  Crudelitas  impietati  servit,  et  portas  in- 
feri  cruenta  mortis  lege  custodit.  Hom.  5  de 
oris  Insolentia,  circa  princ.  apiid  Bibl.  Patr. 
t.  S,  part.  3,  p.  481,  col.  1.  A,  rdit.  Coloniœ 
1618. 

La  cruauté  est  aux  ordres  de  l'impiété,  et  elle  garde  les 
portes  de  l'enfer  par  des  lois  de  sang  et  de  mort. 

SE.NTENTI-E  PAGANORUM. 

38.  Nihil  quod  crudele,  utile  :  est  enim  lio- 
minum  nalura?  (quam  sequi  debemus)  maxime 
inimica  crudelitas.  Lib.  3  Offic.  col.  524,  B,  t.  4. 

La  cruaulé  ne  sert  à  rien  ;  notre  nature,  à  qui  nous  de- 
vons oljéir,  en  a  la  plus  grande  horreur. 

39.  Crudelitas  minime  humanum  malum  est, 
indignumque  tam  mitis  anirai  :  ferina  ista  ra- 
bies  est  sanguine  gaudere  ac  vulneribus,  et  ali- 
jecto  bomine,  in  sylvestre  animal  transire. 
Lib.  1  de  Clem.  ad  Néron,  c.  24,  p.  481,  t.  l. 

La  cruaulé  n'est  pas  naturelle  à  l'homme,  elle  est  indi- 
gne de  son  caractère;  il  faut  une  rage  féroce  pour  se  com- 
plaire dans  le  sang  et  les  blessures,  pour  se  dépouiller  de 
toute  humanité  et  prendre  les  instincts  de  la  hète  sauvage. 

40.  Devita  crudelitatem,  et  ministram  cru- 
delitatisiram.  De  Moribus,  ante  med.  p.  677, 
edil.  Basileensis. 

Evitez  la  cruauté,  et  fuyez  la  colère  qui  lui  sert  de  mi- 
nistre. 

41.  Lassa  crudelitas  non  est  A^ocanda  cle- 
mentia.  Jn  suis  Pror.  p.  686,  L,  edil.  Basil. 

On  ne  peut  pas  appeler  clémence  une  cruaulé  qui  cède 
par  lassitude. 

42.  Crudeles  sunt,  qui  tanquam  ignotos  lio- 
raines  et  obvios,  non  in  compendium,  sed  oc- 
cidendi  causa  occidunl.  Lib.  2  de  Clément,  ad 
Néron,  c.  4,  in  princ.  p.  485,  t.  l. 

Il  faut  être  cruel  pour  faire  périr  des  hommes  inconnus 
que  vous  rencontrez,  sans  autre  motif  que  le  plaisir- de  les 
tuer. 

43.  Acei'bi.ssima  crudelitas  est,  quK  trahit 
pœnam.  Lib.  2  de  Benef.  c.  5.  innird. 

La  plus  atroce  cruauté  est  celle  qui  prolonge  les  sup- 
plices. 


CRUX  (Croix). 

SENTENTI.E   SCP.IPTURARUM. 

1.  Su.spendet  te  in  cruce,  et  lacerabuntvo- 
lucres  carnes  tuas.  Gen.  40,  v.  10. 

Il  vous  suspendra  à  une  croix,  cl  les  oiseaux  du  ciel  dé- 
chireront votre  chair. 

2.  Ego  redditus  sum  officie  nieo,  et  ille  sus- 
pensus  est  in  cruce.  Ib.  41,  t).  13. 

Ma  charge  me  fut  rendue,  et  lui  fut  suspendu  à  une 
croix. 


3.  Interficite  usque  ad  internecionera,  om- 
nem  autem  super  quem  videritis  thau,  ne  oc- 
cidatis.  Fzech.  9,  v.  6. 

Frappez  jusqu'à  la  mort,  mais  ne  tuez  aucun  de  ceux 
sur  le  front  desquels  vous  verrez  le  Ihau. 

4.  Qui  non  accipit  crucem  suam,  et  sequitur 
me,  [non  est  me  dignus.  Matth.  10,  v.  38. 

Celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  point  n'esl 
pas  digne  de  moi. 

5.  Si  quis  vult  post  me  venire,  abneget  se- 
metipsum,  et  tollat  crucem  suam,  etsequatur 
me.  Ib.  16,  v.  24. 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  A 
soi-même ,  qu'il  prenne  sa  croix  et  me  suive. 

6.  Qui  non  bajulat  crucem  suam,  et  venit 
post  me,  non  potest  meus  esse  discipulus.  Luc. 
14,  V.  27. 

Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  ne 
peut  être  mon  disciple. 

7.  Verbum  crucis  pereuntibus  stultitia  est  : 
iis  autem,  qui  salvi  flunt,  Dei  virtus  est.  1  Cor. 
1,  V.  18. 

La  prédication  de  la  croix  est  une  £elie  pour  ceux  qui 
se  perdent,  mais  pour  ceux  qui  se  sauvent  elle  est  Ui 
force  de  Dieu. 

8.  Christo  confixus  sum  cruci.  Galat.  2.  v.  19. 

Je  suis  crucifié  avec  Jésus-Christ. 

9.  Mibi  absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini 
nostri  Jesu  Cliristi,  per  quem  mundus  mibi 
crucifixus  est,  et  ego  mundo.  i6.  6,  v.  14. 

Pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  en  antre 
chose  qu'en  la  croix  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par 
qui  le  monde  est  crucifié  pour  moi,  et  par  qui  je  suis  cru- 
cifié pour  le  monde. 

10.  Proposito  sibi  gaudio  sustinuit  crucem, 
confusione  contempta.  Hebr.  12,  r.  2. 

Au  lieu  de  la  félicité  dont  il  pouvait  jouir,  il  a  souffert 
sur  la  croix  en  méprisant  la  honte  et  l'ignominie. 


CRUX  IN  GENERE 

(Croix  en  gknéral). 


Duplex  est 
crux, 


Il  yadeuxsor- 
>.i  do  croix, 


Materialis  et 
spiritualis: 


L'une  nialérielle,) 
l'autre  siiiriluelle:  ] 


Prima  est  ex- 
terior,  quo' 
consistit  in 
opère; 

Secunda  inte- 
rior  ,  qua; 
portatur  in 
corde.  Pr. 

La  première  est 
extérieure  et 
consiste  dans 
les  œuvres  ; 

La  seconde  est  in- 
térieure et  so 
pnrle  dans  lo 
cœur. 


CRLX  IN  GENERE. 
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Crux  corporalis,  lionorum  est  malorum  :  sed 
spiritualis  est  tantum  bonorum.  Serm.  3  de 
sancto  Andrœa,  post  mit.  p.  217,  col.  2,  et  218, 
col.  1,  tom.  3. 

La  croix  corporelle  est  pour  les  bons  et  les  méchanls, 
mais  la  croix  spirituelle  est  pour  les  bons  seulement. 


Duplex    fuit 
crux  Christi  : 

La  croix  de  Jésus- 
Christ  était  double-. 


Exterior,  qure  fuitlignea; 
Interioi" ,  qua'  fuit  aurea. 
Pros. 

L'une  extérieure  et  de  bois; 
L'autre  intérieure  et  d'or. 


Exterior,  fuit  passionis  et  pœnitentia;:  inte- 
rior,  fuit  compassionis  et  niisericordiœ.  Tit.  7 
Diœtœ,  c.  4,  ab  init.  p.  311,  col.  2,  C,  t.  6, 
part.  l. 

La  croix  extérieure  fut  l'instrument  de  sa  passion  et  de 
.sa  satisfaction  ;  la  croix  intérieure  fut  une  source  de  grâce 
tt  de  miséricorde. 

Très  sunt  cruces,  prima  latronisdesperantis, 
secunda  latronis  boni  deprecantis ,  tertia 
Christi.  Pros. 

11  y  a  trois  croix  :  la  première  est  celle  du  larron  qui 
mourut  dans  le  désespoir;  la  seconde  est  celle  du  larron 
qui  implora  sa  grâce ,  la  troisième  est  celle  de  Jésus-Clu'ist. 

Prima  crux  est  diaboli,  secunda  jusli,  tertia 
Christi. 

La  première  croix  est  celle  du  démon,  la  seconde  celle 
du  juste,  la  troisième  celle  de  Jésus-Christ. 

Prima  malitia?,  secunda  pœnitentia^,  tertia 
justitia?. 

La  première  est  celle  de  l'iniquité,  la  seconde  celle  du 
repentir,  la  troisième  celle  de  l'innocence. 

In  prima  cruce  crucior,  ad  secuudam  tende, 
pro  tertia  suspiro. 

Je  suis  tourmenté  sur  la  première,  j'aspire  à  la  se- 
conde, et  je  soupire  pour  la  troisième. 

Primam  timeo,  secundam  quEero,  tertiam 
desidero. 

Je  redoute  la  première,  je  cherche  la  seconde,  je  désire 
la  troisième. 

In  prima  est  pœna  tantum  :  in  secunda,  pœna 
cum  venia  :  in  tertia,  gloria. 

A  la  première  est  .iltachée  seulement  la  souffrance,  à  la 
seconde  sont  attachés  la  souffrance  et  le  pardon,  à  la  troi- 
sième est  attachée  la  gloire. 

Ad  crucem  malltiœ  pertinet  pœna  :  ad  cru- 
cem  pœnitenticc  pertinet  venia  :  ad  crucem  vero 
jiistitiœ,  gloria.  LIb.  2  de  Clauslru  animœ,  c. 
23,  antemed.  p.  o3,  A,B  et  C,  tom.  2. 

A  la  crois  de  l'iniquité  appartient  la  souffrance;  à  la 
croix  du  repentir,  le  pardon  ;  à  la  croix  de  l'innocence,  la 
gloire. 


SENTENTI.E  PATRUM. 

1.  Ubi  pax  et  multa  pax,  i!ii  crux  Giuisli 
non  opprobrio,  sed  saluli  est.  Pros. 

La  croix  de  Jésus-Christ  n'est  pas  une  cause  d'opprobre, 
jnuis  de  salut,  là  où  règne  une  paix  profonde. 


2.  Crux  opprobiium  pei fido,  fuleli  gialia,    s 
fldeli  redemptio,  fideli  resurrectio  est.  Sup. 
Psal.  118,  Serm.  21,  v.  5,  col.  1603,  C,  t.  4. 

La  croix  est  l'opprobre  de  l'iune  infidèle,  mais  elle  est 
la  grâce  de  l'àme  fidèle,  sa  rédemption,  sa  résurrection. 

3.  Ubi  signum  crucis  erigitur,  statim  et  dia- 
boli iniquilas  repellitur,  et  venlorum  procella 
sopilur.  Serm.  56,  inprinc.  p.  750,  D,  t.  5. 

Une  croix  plantée  dans  un  endroit  suffît  pour  en  éloigner 
le  démon  et  pour  y  apaiser  le  vent  de  la  tentation. 

4.  Crux  quanto  diutius  jacet,  tanto  difllci-  s. 
lius  tollilur.  De  Mensuralioiie  crucis,  in  fine, 
verbo  Hinc  aittem. 

Plus  on  laisse  longtemps  sa  croix  par  terre,  plus  elle  est 
lourde  à  snulever. 

o.  In  cruce  candet  Christi  nudatum  peclus, 
rubet  cruentura  latus,  lensa  arent  viscera,  dé- 
cora languentlumina,  regia  pallentora,  pro- 
cera  rigent  brachia,  pendent  crura  marmorea, 
rigat  terebratos  pedes  sancli  sanguinis  unda. 
In  Médit.  M,prope  fin. 

Sur  la  croix  je  vois  la  poitrine  de  Jésus-Christ  brillante 
de  candeur,  la  plaie  de  son  cùté  toute  saignante,  ses  en- 
trailles tendues  et  desséchées,  ses  beaux  yeux  éteints,  son 
visage  auguste  tout  décoloré,  ses  bras  tendus  et  roidis,  ses 
jambes  pendantes,  froides  comme  le  marbre,  ses  pieds  sa- 
crés percés  de  clous  et  ruisselants  de  flots  de  sang. 

6.  Solo  crucis  signe  utens  homo,  dolosdœ-s..( 
monum  a  se  propellit.  De  Incarn.  Verbi,  longe 
post  med.  col.  70,  E,  tom.  1. 

Avec  un  signe  de  croix  l'homme  peut  repousser  les  as- 
sauts du  démon. 

7.  Quod  virga  petra  percutitur,  crux  Christi  : 
figuratur  :  liguo  enim  accedente  ad  petram, 
gratia  manavit,  et  quod  bis  percutitur,  eviden- 
tiiis  significat  cnicem  :  duo  quippe  ligna  sunt 
crux.  Lib.  4  Qiuest.  siip.  Num.  quœst.  35,  in 
fine,  p.  175,  B,  t.  4. 

Le  rocher  frappé  de  verges  est  la  figure  de  la  croix  do 
Jésus-Christ;  le  bois  ayant  été  touché,  aussitôt  la  grâce  a 
coulé,  et  le  rocher  frappé  deux  fois  est  le  signe  le  plus 
évident  de  la  croix  :  elle  se  forme  en  effet  avec  deux 
pièces  de  bois. 

8.  Niliil  erat  tune  cruce  incarne  intolerabi- 
lius,  nihil  est  nunc  in  fronte  gloriosius.  Tract. 
36  super  Ei-ang.  B.  Joan.  de  c.  8,  ante  med. 
p.  189,  B,  t.  9. 

Alors  il  n'y  avait  pas  de  supplice  corporel  plus  affreux 
que  la  croix,  et  maintenant  il  n'y  a  pas  d'ornement  plus 
glorieux  pour  les  fronts. 

9.  Christianus  in  fronte  crucem  tîgat,  ubi  se- 
despudoris  est  :  ibi  omnino,  ibi  in  quo  mem- 
bro  erubescitur:  ibi  figatur,  unde  non  erubes- 
citur.  De  V(rb.  Apost.  Serm.  8,  in  med.  p. 
166,  C,  t.  10. 

Que  le  chrétien  imprime  le  signe  de  la  croix  sur  le  ft-ont, 
qui  est  le  siège  de  la  modestie;  il  faut  l'imprimer  sur  la 
partie  du  visage  oii  se  montre  la  rougeur,  pour  faire  voir 
qu'on  n'en  rougit  pas. 

10.  Crux  fuit  mortifera  Christo,  sed  saluti- 
fera  christiano.  Serm.  3  de  Besurr.  et  inord. 
138,  in  princ.  c.  646,  C,  t.  10. 

La  croix  causa  la  mort  de  Jésns-Christ,  mais  elle  apporta 
le  salut  au  chrétien. 
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."j.  1 1 .  Crux  magnum  iii  se  myslerium  continel, 
cijjus  posilio  tnlis  est.  ut  superior  pars  cœlos 
pelai,  inferior  terr;e  inhitii-eat.  fixa  in  infer- 
norum  ima  contingal,  lalitudo  autem  ejus.  par- 
tes mundi  appelai.  Serm.  1  de  vigiUœ  Peut,  et 
in  ord.  [8l,postinit.  p.  704,  C,  tom.  iO. 

La  croit  présente  en  elle-ranme  un  grand  mystère  :  d'a- 
près sa  disposition,  la  partie  supérieure  s'élève  vers  les 
cieux,  la  partie  inférieure  louche  à  la  terre;  et  si  elle  est 
dressée,  elle  touche  jusqu'au  fond  des  enfers,  ses  bras  em- 
Ijrassent  le  monde  entier. 

12.  Tolus  flgatur  in  corde,  qui  pro  nobis 
fixiis  est  in  cruce.  De  saiicla  Virginit.  c.  55,  in 
fine,  p.  579,  B,  tom.  6. 

Après  avoir  été  cloué  à  la  croix,  que  Jésus-Christ  soit 
tout  entier  imprimé  dans  notre  cueur. 

13.  Crux  non  ad  potenliaî  docuraentum,sed 
ad  exemplum  patienlia^suscepta  est  :  ibi  Chris- 
lus  vulnera  tua  curavit,  ubi  sua  diu  perlulit  : 
ibi  a  morte  sempiterna  te.sanavit.  ubi  tempora- 
liter  mori  dignalus  est.  Tract.  3  sup.  Ev.  de 
c.  l,post  init.p.  15,  .4,  t.  9. 

La  croix  n'a  pas  élé  choisie  pour  nous  apprendre  la 
grandeur,  mais  la  souiïrance;  c'est  là  que  Jésus-Clirict  a 
rei;u  de  bien  grandes  plaies  pour  guérir  les  noires,  qu'il 
a  daigné  mourir  pour  nous  délivrer  de  la  mort  éttrnelle. 

14.  Crux  carnis  ipsa  crucifigenda  est,  et 
transfigenda  clavis  timoris  Dei,  ne  .soiulis  el 
Jiberis  menibris  reluctantem  porlare  non  pos- 
sis.  Ep.  38  ad  Lœtam,  prope  (iii.  p.  91,  -4,  /.  2. 

Il  faut  cruciDer  la  croix  de  noire  chair  et  la  percer  des 
clous  de  la  crainte  de  Dieu,  de  peur  de  ne  pouvoir  pas  la 
porter  si  nous  laissions  toute  liberté  aux  membres. 

15.  Crux  finita  est  in  pœna,  infinita  manet 
iri  gloria  :  a  iocis  suppliciorum,  fecit  transitum 
ad  frontesimperatorum.  Sup.  Ps.  36,  coiic.  2, 
longe  post  init.  v.  18,  p.  193,  B,  t.  8. 

La  croix  a  cessé  d'être  un  supplice,  elle  est  une  source 
infinie  de  gloire;  du  lieu  des  supplices  elle  a  passé  sur  le 
liont  des  empereurs. 

10.  In  frontibus  regum  preliosius  est  sig- 
num  crucis,  quam  gemma  diadematis.  Sup. 
Ps.  73,  ante  tned.  v.  4,  p.  554,  C,  tom.  8. 

La  croix  sur  le  front  des  rois  est  plus  radieuse  que  les 
perles  de  leur  diadème. 

17.  Grande  spectaculum,  Jcsus  portans  cru- 
C'^m  suamt  Sed  si  spectat  impietas,  grande 
]ndibrium:sipietas;  grande  myslerium.  Pros. 

Grand  spectacle,  Jésus  portant  sa  croix!  Si  l'impiété  le 
^Lr    regarde,  quelle  folie  !  si  c'est  l'amour,  quel  mystère  ! 

18.  Si  .«périmai  impietas,  grande  ignominia- 
documentum  :  si  pietas,  grande  fidei  mimi- 
menlum.  Tract,  lil sup.  Ev.  B.  Joan.  de  c.  19, 
circa  med.  p.  371,  A,  t.d. 

Pourl'impiétéellaestun  signod'ignominir;  pour  l'amour 
c'est  le  grand  soutien  de  la  foi. 

19.  Lignum  crucis  ul)i  fueruni  fixa  meml)ra 
mnrienlis.  eliom  caitiedra  fuit  magisiri  docen- 


lis.  Ibid.  tract.  119 (/c  cap.  19-  ferc  ia  prîiic.     s-  >* 
p.  374,  D,  t.  9. 

La  croix  à  laquelle  fut  attaché  le  corps  de  Jésus-Christ 
est  une  chaire  d'où  il  nous  parle  pour  nous  instruire. 

20.  Crux  est  baptisma,  quod  ergo  cnix 
Chrislo  et  sepulcrum,  hoc  nobis  baptisma  fac- 
tum  est.  Lib-  1  contra  Julian.  c.  2,  post  med. 
p.  Gil,A,t.  7. 

La  croix  est  un  baptême  ;  ainsi,  ce  qui  a  été  pour  Jésus- 
Christ  une  croix  et  un  sépulcre  est  devenu  pour  nous  un 
baptême 

21.  Nibil  tempore  quo  Cliristus  crucifixus 
est,  fuit  ignominiosius  quam  mors  crucis.  Serm. 
18  de  Verb.  Dom.  ante  med.  p.  53,  B,  t.  10. 

Au  temps  où  Jésus-Christ  fut  crucifié,  il  n'y  avait  pas 
de  supplice  plus  ignominieux  que  la  mort  de  la  croix. 

22.  Ubi  crucis  Christi  memoria,  ibi  dsmo-  ^ç,^ 
num  est  pernicies  :  ubi  signum  cœleste  es!,  ibi 
diaboli  exitiiim.  Orat.  li,  in  fm.  apud  Bibl. 
Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  429,  col.  2,  G,  edit.  Co- 
loniœ  1618. 

Partout  où  règne  le  souvenir  de  la  passion  de  Jésu?- 
Chriit,  le  démon  est  vaincu  ;  là  où  se  trouve  ce  signe  cé- 
leste, le  démon  est  terrassé. 

23.  Yia  ad  salutem,  passio  :  et  crux,  regni 
conciliatiix.  Ibid.  Orat.  ^l,  in  fine,  p.  iM,  col. 
1,  lilt.D. 

La  souiïrance  mène  au  salut,  et  la  croix  conduit  au  Irnne. 


Cum  aut  per  abstinenliam 
afficiiur  corpus, 

Aut  per  cnmpassionem  prn- 
ximi  afiligitur.  Lib.  3  in 
Luc.  c.  9,  in  illud,  p.  38, 
Ettollatcrucemsmm,col. 
321,  rom.5. 

En  mortifiant  le  corps  par  absti- 
nence. 

En  soufTrant  par  amour  pour  le 
prochain. 

Est  supercminentior  cba- 
ritas; 

A  dextris,  obedienlia  ; 

A  sinistris,  patienlia  ; 

Hiimilitas  in  p.fofiindo.  Ser- 
mone  1  in  Pasch.  post 
init.  35,  col.  4,  A'. 

En  haut,  la  charilé  ; 
Adroite,  l'obéissance; 
A  gauche,  la  patience; 
En  bas,  l'humilité. 


26.  Crucis  ignominia,  credenlnim  fada  est 
gbiria.  Serm.  4  Assumpt.  B.  Mariœ,  post  init. 
f.  55,  col.  3,  G. 

Lacroix  n'est  plus  un  signe  d'ignominie,  mais  elle  est 
devenue  la  gloire  du  chrétien. 

27.  Seniper  lignum  cruels  vitam  germinal, 
friiclifieat  jucunditatem,  oieum  ianitiio  slillai, 
lialsamum  sudal   spirituaiiuiu    charismalum. 


24.  Duobus 
modis  crux  tol- 
lilur  : 


Ou  porte  la  croix 
de  deux  manières  : 


25.  Quatuor 
virlutum  gera- 
miscornua  cru- 
cis ornaiilur  : 


Aux  qiiatre  extré- 
mités de  la  croix 
brillent  quatre  ver- 
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Serm.  1  de  S.  Andr.  paulo  post  iiiit.  f.  72,  col. 
3,  lilt.  I. 

Toujours  le  bois  de  la  crois  donne  la  vie  et  produit  le 
bonheur;  il  en  découle  Ihuile  de  la  joie,  il  s'en  exhale  le 
bannie  des  grAces  spirituelles. 

28.  Félix  anima,  qufe  in  cruce  Doniini  glo- 
rialur  et  triumphat,  lantum  ut  persévérât  in 
ea.  et  nuliis  valeat  tenlationibus  tlejici  !  Ibid. 
Serm.  2,  in  pne,f.  74,fo?.  1,  A. 

Heureuse  l'àme  qui  se  glorifie  dans  la  croix  de  Jésus- 
Cbrist  pour  s'j  tenir  attachée  et  s'en  faire  un  instrument 
contre  les  tentations  ! 

29.  Grala  ignominia  crucis  est  ei,  qui  Cruci- 
fixo  ingraUis  non  est.  Senii.  2o  sup.  Canl. 
post  med.  f.  150,  col.  1,  C. 

La  folie  de  la  croix  plaît  à  l'àme  qui  sait  plaire  elle- 
même  au  divin  Crucifié. 

30.  Cum  Je.susin  summa  crucis  essel  amari- 
tudine,  nihil  exivit  de  ejus  corde,  nisi  dul- 
redo.  Lib.  de  Passione,  c.  12,  circa  inilium, 
f.  03,  col.  2,  E,  vol.  2. 

Alors  que  Jésus  souffrait  tant  sur  la  croix,  il  ne  sortit 
rien  de  lui  que  de  la  douceur. 

31.  Teio crucis  Christi  inbelio  fortes  eiïecti, 
Jiostem  fortiter  ferimus.  Ibid.  c.  i9,  paulo  anie 
med.  f.  65,  col.  4,  L. 

Devenus  invincibles  avec  la  croix  de  Jésus-Clirist,  frap- 
pons énergiquement  l'ennemi. 

32.  Crux  Jesu  Chrisli  non  lantum  fuit  unius 
diei,  sed  tola  vita  iilius  crux  fuit  et  martvrium. 
Jbid.  c.  35,  in  med.  f.  72,  col.  2,  F,  voî  2. 

Jésus-Christ  n'est  pas  resté  un  jour  seulement  attaché  à 
la  croix,  toute  sa  vie  n'a  été  qu'une  croix  et  un  martyre. 

33.  Slat  Cliristus  in  cruce  expansis  manibus, 
nudo  corpore,  manibus  simuletpedibus  perfo- 
ratis,  capite  inclinalo  :  suscipe  igitur  affectum 
paratum  ad  tuos,  et  te  ad  sues  invitanlis  am- 
plexus.  Ibid.  c.  44,  vers  init.  f.  74,  col.  4,  M. 

Jésus-Christ  est  sur  la  croix  les  bras  étendus,  le  corps 
dépouillé,  les  mains  et  les  pieds  percés,  la  tète  inclinée  ;  ap- 
prochez donc  avec  amour  pour  lui  donner  vos  baisers  cl 
pour  recevoir  les  siens. 

34.  Signaculum  regium  crux  est,  quara  si 
in  cordis  nostri  memoria  portaverimus,  tant! 
regionem  Régis  quœ  finem  non  babet,  secure 
poterimustransire.ftj'd.  circa  med.  f.  75,  col. 
2,  litl.  D. 

La  croix  est  un  signe  rojal;  si  nous  la  portons  dans  no- 
tre cœur,  nous  arriverons  sûrement  au  grand  royaume 
qui  n'a  point  de  fin. 

33.  Delectatio  de  recordalione  crucis,  est 
mel  dulcissimura.  Ibid.  anie  fin.  f.  75,  col.  2, 
lin.  F. 

Le  plaisir  de  penser  à  la  croix  est  comme  le  miel  le 
plus  doux. 

36.  Vere  nibil  est  quod  ita  ab  omnium  vilio- 
rum  impulsu  et  contagione  cogitationem  nos- 
tram  purificet,  et  in  puritate  conservât,  sicut 
jiigis  memoria  crucis  Domini  Jesu.  Ibid.  etc. 

Il  n'y  .-^  rien  do  plas  cipable  de  nous  délivrer  do  la  con- 


tagion et  des  attraits  du  mal,  et  de  plus  propre  à  nous  con- 
server dans  la  justice,  quele  souvenir  continuel  de  la  crois 
du  Seigneur  Jésus. 

37.  Quoties  alicujus  serpentinae  lentalionis 
morsu  nos  cognoverimus  vulneratos,  ad  cru- 
cem  curraraus.  Ibid.  c.  45,  in  fine,  f.  75,  col. 
4,  M. 

Chaque  fois  que  vous  vous  sentez  blessé  par  la  mor- 
sure du  tentateur,  recourez  à  la  croix. 


38.  De  qua- 
tuor generi- 
Itus  ariiorum 
crux  fada  fuis- 
se refertur  : 


De  cupresso. 

De  cedro. 

De  cliva, 
Depalma. 


Cupressus  iii 
pi'ofundo, 

Cedrus  in  lon- 
go, 

Uliva  in  allô, 

Palma  in  ialo. 
Ibid.  c.  46, 
longe  post 
init.  f.  76, 
col.  2,  D. 


De  cyprès  en  bas. 
De  cèdre  en  longueur, 
D'olivier  en  haut, 
De  palmier  en  largeur. 


On  dit  que  la 

croix  a  été  formée 
de  quatre  arbres 
différents  ; 

30.  Victoria  de  diabolo  in  cruce  ropoi tila, 
elsi  alio  modo  potuit,  alio  lamen  modoimpleri 
non  debuit.  Ibid.  c.  46.  anie  med.  f.  IG.col.  2, 
litl.  F. 

La  victoire  remportée  sur  le  démon  par  la  croix  aurait 
pu  être  gagnée  d'une  autre  manière,  mais  elle  ne  devait  pas 
être  remportée  autrement. 

40.  Necessarium fuitdiabolum per  hominem 
vinci  et  per  lignum,quia  hominem  vicerat  per 
lignum.  Ibid. 

Il  fallait  que  l'homme  vainquit  le  démon  par  le  bni-;, 
parce  que  c'est  par  le  bois  que  le  démon  avait  vaincu 
l'homme. 

41.  In  cellaria  regia,  non  nisi  per  torcular 
crucis  iter  est.  Ibid.  in  fine,  f.  76,  col.  4,  A'. 

On  ne  peut  entrer  dans  le  cellier  du  Roi  qu'en  pas.^ant 
pur  le  pr.'ssoir  de  la  croix. 

42.  Bajulum  crucis  non  gravai,  sed  levai  : 
non  dpprimil.  sed  extollit  :  non  quassnt.  sed 
erigit.  Serm.  11  de  Cwna  Domini,  ante  med.  f. 
116,  col.  1,  A. 

Porter  la  croix  n'est  pas  une  chose  qui  accable,  mais  qui 
soulève  ;  on  n'en  est  pas  écrasé,  mais  relevé  ;  on  n'en  est 
pas  brisé,  mais  réconforté. 

43.  In  cruce  pendet  omnis  fructiis  vitre,  quia 
ip>e  est  arbor  vitœ,  quœ  est  in  medio  paradisi. 
Lib.  1  Pharelrœ,  c.  4,  in  med.  p.  i'iO,  roi.  1, 
D,  tom.  6. 

Tout  fruit  de  vie  est  suspendu  à  la  croix,  parce  que 
ce  fruit  est  l'arbre  de  vie  même  qui  s'élevait  au  milieu  du 
paradis. 

44.  Crux  usque  ad  passionem  Christi  pœna 
fuit  reorum ,  nunc  autem  est  Victoria;  Iro- 
pbfeum  et  gloria  Ecclesiœ.  Sap.  Sap.  c.  2,  ante 
fin.  in  illud,  Morte  turpissima,  etc.  pag.  249, 
col.  2,  D. 

Jusqu'à  la  passion  de  Jésus-Christ,  la  croix  fut  le  sup- 
plice des  criminels  ;  maii  aujourd'hui  elle  est  lesigne  de  la 
victoire  et  lu  gloire  de  l'Eglis?, 
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s.  Honav.  43.  ifl  ci'uce  Clirislus  deJit  corpus  torlori, 
spirilum  Patri,matrem  Joanni,  paradisumla- 
troni.  Serm.  1  dom.  1  post  Epiph.  sub  fin. 
p.  38,  col.  2,  t.  3. 

Sur  la  croix,  Jésus-Clirisl  donna  son  corps  aux  bour- 
reaux, son  àme  à  son  Père,  sa  mère  à  Jean,  le  païadis  au 
larron. 

4G.  In  cruce  pendei  e  (o  anima  clirisliana) 
fontinue  debes  sicut  Christus,  qui  vivens  nun- 
quam  descendere  voluit.  Serm.  3  dom.  in  oct. 
Pasclue,  ante  med.  p.  103,  col.  2,  t.  3. 

Vous  devez,  ô  àme  chrétienne,  être  toujours  attachée  à 
!i  croix,  comme  le  Christ  qui  ne  voulut  pas  en  descendre 
vivant. 

47.  Nemiuem  audiamus,  fratres,  non  san- 
guineni,  non  spiritum  quemlibet,  descensum 
a  cruce  suadenlem  :  persislamus  in  cruce,  mo- 
riamur  in  cruce,  deponamur  alioruminanibus. 
nonnostris,  exemplo  illius  qui  in  cruce  dixit: 
Consummatum  est.  Ibid. 

N'écoutons  personne,  mes  frères,  ni  le  sang  ni  un  esprit 
quelconque  qui  nous  conseillerait  de  descendre  de  la  cruix  ; 
restons-y  attachés,  mourons  entre  ses  bras  ;  que  des  mains 
étrangères  nous  détachent,  à  l'exemple  de  Celui  qui  s'écriait 
du  haut  delà  croix  :  Tottt  est  consomme. 

48.  In  principio  cujuslibet  operis  boni,  prae- 
mitte  signum  crucis  in  fronte.  TU.  2  Diœtœ, 
c.  b,  in  fine,  p.  284,  col.  1,  C,  tom.  6. 

Au  commencement  de  toutes  vos  bonnes  actions,  mar- 
quez votre  front  du  signe  de  la  croix. 

49.  Cor  in  cruce,  crux  in  corde,  crux  in  ore, 
crux  in  raembris,  cor  a  cruce  sorbeatur.  In  Lan- 
dismo  de  S.  Cruce,  inprinc.  p.  423,  col.  1,  D 
et  E,  t.  6,  part.  2. 

Que  votre  cœur  soit  sur  la  croix,  que  la  croix  soit  dans 
votre  cœur;  qu'elle  soit  dans  votre  Louche,  dans  tous  vos 
membres;  qu'elle  absorbe  tout  votre  cœur. 

30.  Crux  est  optima  medela.  contra  Zabulo- 
nis  tela  valde  salulifera.  Ibid.  ab  initia,  p.  423, 
col.  2,  B. 

La  croix  est  un  excellent  préservatif,  une  armure  salu- 
taire contre  les  traits  de  Satan. 

51.  In  omnibus  pressuris  gravibus  et  duris, 
lotum  remedium  crux  est.  Ibid.  post  init.  patj. 
i23,  col.  2,  C. 

Dans  toutes  les  épreuves,  dans  les  plus  cruels  malheurs, 
la  croix  est  le  seul  remède. 

53.  Nullus  se  excuset,  in  quocunque  sit 
statu,  quia  nullus  est  qui  non  inveniat  in  ar- 
bore crucis  suavi.ssinuim  fructum  et  sufficien- 
tissimura  nutriraentuiu.  Part.  1  de  Stimuloamo- 
ris,  c.  15,  p.  209,  col.  2,  B,  t.  7,  part.  3. 

Que  personne  ne  s'excuse,  quel  que  soit  son  état,  parce 
([ue  tous  peuvent  trouver  dans  l'arbre  de  la  croix  le  fruit 
le  plus  délicieux  et  l'aliment  le  plus  forliliant. 

S.  Cts.  Arci.      53.  In  ligne  crucis  (cum  vilœ  esset  lignum) 

Christus  appensus  est,  quasi  seipsum  pensaret 

in  pretium  perdilorum.  Hom.  6,  ante  fin.  apud 

Bibl.  Patr.  tom.  5,  part.  3,  p.  730,  col.  2,  F. 

Le  Cliri-t  fut  attaché  à  l'arbre  do  la  croix,  qui  iiail  l'ar" 


bre  de  vie,  parce  qu'il  se  donnait  comme  le  prix  qui  de- 
vait racheter  l'homme  perdu. 

54.  Omne  corpus  Christi  in  cruce  sic  fuit    ^^'''"' 
extensum,  quatenus  ejiis  ossa  humanis  oculis 
numerabilia  viderentur,  ut  quod  caro  super- 
ducta  celaverat,  nimia  tensione  corporis  appa- 
reret.  Sup.  Psal.  21,  post  med.  v.  18,  fol.  32, 

col.  3. 

Le  corps  du  Christ  était  tendu  avec  tant  de  violence  sur 
la  croix,  que  l'œil  de  l'homme  pouvait  compter  tous  ses 
os,  afin  que  ce  que  la  chair  étendue  au-dessus  avait  caché 
devint  vi.-ible  par  cette  tension  excessive  du  corps. 

55.  Cbrislus  placato  auimo  ibat  ad  crucem, 
tranquilla  mente  moriturus.  Sup.  40,  ante  fin. 
V.  13,  f.  G2,  col.  4. 

Le  Christ  marchait  avec  calme  vers  le  Calvaire  pour  y 
mourir  avec  résignation. 

56.  Crux  Domini  pravum  atque  distorluni 
correxit  orbem  terrœ,  dura  per  regulam  fidei, 
paganorum  corda  convertit.  Sup.  Ps.  95,  post 
med.  V.  10,  Etenim  correxit  orbem  terrœ,  f. 
146,  col.  1. 

La  croix  du  Seigneur  redressa  le  monde  entier  dépravé 
et  déformé,  en  convertissant  les  coeurs  païens  à  la  règle  de 
la  foi. 

57.  Non    timetur  mortis    periculum ,  ubi  s.  cyi.i 
tantfe  reverentiœ  conspicitur  signum.  Be  Nat. 
Christi,  c.  'i,prope  fin.  p.  449,  col.  2,  t.  3. 

On  ne  craint  point  la  mort,  quand  on  considère  ce  signe 
si  vénérable. 

58.  Non  pudeat  nos  crucis  Christi  :  quod  sis.cyrii! 
aliquis  id  occultet,  tu  manifeste  signa  te  cruce 

in  fronte,  ut  daîmones  signum  Régis  videntes, 
Irementes  procul  fugiant.  Pros. 

Ne  rougissons  pas  de  la  croix  du  Christ;  si  quelques 
uns  cachent  ce  signe  par  respect  humain,  pour  vous,  tra- 
cez-le ouvertement  sur  votre  front,  afin  qu'à  la  vue  de  ce 
signe  royal  les  démons  tremblent  et  prennent  la  fuite. 

59.  Fac  autemhoc  signum,  etmanducans,  et 
bibens,  et  sedens,  et  stans,  et  loquens,  et  am- 
bulans;  in  summa,  inomni  negolio.  Cateches. 
4  de  Ascensione,  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
4,  p.  404,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1610. 

Faites  ce  signe  en  mangeant,  en  buvant,  en  vous  as- 
seyant, en  vous  levant,  en  parlant,  en  marchant,  avant 
toutes  vos  actions  en  général,  et  avant  chacune  en  paitl- 
culier. 

60.  Non  pudeat  nos  crucis  Salvatoris,  sed  in 
ea  potius  eloiiemur.  ifc((/.  Cateches.  13,  circa 
init.  p.  429,  col.  1,  C. 

Ne  rougissons  pas  de  la  croix  du  Sauveur,  mais  plutôt 
sachons  nous  glorifier  en  elle. 

61.  Pi'o  le  crucilîxus  est  Jésus,  qui  nihil  pec- 
caverat.  et  tu  pro  Crucifixo  non  crucifigeris.  Ib. 
circa  med.  p.  429,  col.  1,  C. 

Jésus-Christ  a  été  crucifié  pour  vous,  quoiqu'il  n'eût 
point  péché,  et  vous  ne  voudriez  pas  être  crucifié  pour 
lui! 

62.  Non  pudcal  nos  Crucifixum  confiteri,  sed 
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s.cyriii.iiier.  iii  fi'onle  confiJeiUer  signai  ulum  crucis  digilis 
imprimalur,  et  in  aliis  omnibus  crux  fiât.  Pr. 

Ne  rougissons  pas  de  confesser  un  Dieu  crucifié,  mais 
traçons  de  la  main  avec  confiance  le  signe  de  la  croix  sur 
notre  front  et  sur  tous  les  autres  objets. 

63.  In  panibus  comedendis  et  in  poculis 
bibendis,  in  egressuetingressu,  ante  somnum 
recumbendo  et  suigendo,  eundoetquiescendo. 
Ibid.  postmed.  p.  430,  col.  2,  F. 

Faisons  le  signe  de  Ja  croix  sur  le  pain  que  nous  man- 
geons et  sur  le  breuvage  que  nous  prenons,  en  sortant,  en 
rentrant,  en  nous  livrant  au  sommeil  et  en  nous  levant, 
en  marchant  et  en  nous  reposant. 

S.  rpinn'in.  64.  Nihil  absqtie  signo  crucis  peragas;  sed 
sive  dormias,  sive  expergiscaris,  sive  operi  in- 
sistas, sive  coraedas,  sive  bibas,  siveiter  agas, 
sive  per  mare  naviges,  sive  flumen  trajicias, 
sive  quid  aliud  agas,  omnia  membra  tua  salu- 
tari  acviviflco  crucis  signaculo  semper  consig- 
nes alque  communias.  De  sanclissima  Cruce, 
antemed.  p.  700,  B  et  C,  tom.  3. 

Ne  faites  rien  sans  le  signe  de  la  croix;  mais  soit  nue 
vous  dormiez,  soit  que  vous  veilliez,  soit  que  vous  tra- 
vailliez, soit  que  vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  soit 
que  vous  entrepreniez  un  voyage,  soit  que  vous  naviguiez 
sur  mer,  soit  que  vous  traversiez  un  fleuve,  ou  que  vous 
fassiez  toute  autre  chose,  marquez  toujours  et  fortifiez 
tous  les  membres  de  votre  corps  de  ce  signe  salutaire  et 
vivifiant. 

f  Frnnciri.s      65.  In  libro  crucis  lege,  et  raundanae  ac 
AM-i.i-'.     cyj.JQgge  scientiae  ne  vacaveris.  Tom.  3  Opusc. 
apoplithegm.  33,  in  fine,  p.  434. 

Etudiez  le  livre  de  la  croix,  et  ne  donnez  pas  tout  vo- 
tre esprit  à  la  science  mondaine  et  de  curiosité. 

CI...-  ini  66.  Crucis  acumine  et  virtiUe  Ecclesia  dia- 
bolum  inteifecit.  Sap.  lib.  Judic.  c.  4,  col. 
179,  .4,  tom.  2. 

C'est  par  la  pointe  et  par  la  vertu  de  la  croix  que  l'E- 
glise a  tué  le  démon. 

Clos.  oni.  67.  Sicut  tentorium  super  aliquem  tenditur, 
ne  a  sole  uratur  :  ita  caro  Ghrisli  in  cruce  ex- 
tensa,  fuit  nobis  obumbratio  vitiorum.  Sup. 
Cantica,  c.  l,  in  illiul,  Sicut  pelles  Salomonis, 
etc.  col.  1822,  E,  t.  3. 

De  même  qu'on  étend  une  toile  au-dessus  d'un  homme 
pour  le  préserver  des  ardeurs  du  soleil,  ainsi  la  chair  du 
Christ  a  été  tendue  sur  la  croix  pour  nous  servir  d'abri 
rafraîchissant  contre  le  vice. 

68.  Contra  malos  posita  est  lex,  bonis  autem 
posita  est  crux.  Sup.  Epist.  ad  Galat.  c.^,col. 
518,  D,  tom.  2. 

La  loi  a  été  donnée  contre  les  méchants,  et  la  croix  a  été 
plantée  pour  les  bons. 

s.nm- Mij,  69.  Christus  in  cruce  positus  sitiebat  et  pœ- 
nitentiam  peccantium,  et  fidem  exoptabat  pei- 
fidorum.  In  7  P.s.  Pœnit.  sup.  Psal.  5,  v.  10, 
paulo  posl  med.  col.  593,  C,  t.  2. 

Le  Christ  sur  la  croix  avait  soif,  il  désirait  ardemment 
que  1  es  pécheurs  fissent  pénitence  et  que  les  infidèles  vins- 
sent à  la  foi. 


70.  Vexilla  niililum,  crucis  insignia  sunt. 
Tom.  1,  Ep.  7  ad  Lœtam,  non  procul  ah  init. 
p.  54,  D. 

Le  signo  de  la  croix  est  l'étendard  des  soldais. 

71.  Regum  purpuras  et  ardentes  diadema- 
tura  gemmas,  patibuli  salutaris  piclura  conde- 
corat.  Ibid. 

Le  signe  de  la  croix  qui  nous  a  sauvés  orne  la  ponrpve 
des  rois  et  les  pierreries  étincelantes  de  leurs  couronnes. 

72.  Dei  Filius  sustinuit  ignominiam  crucis, 
et  tu  putas  beatos,  qui  felicitate  istius  sajculi  el 
deliciis  perfruunlur.  Tom.  1,  Ep.  33  ad  Cas- 
trutium,  circa  med.  p.  205,  A. 

Le  Fils  de  Dieu  a  supporté  l'ignominie  de  la  croix,  et 
vous  regardez  comme  des  nommes  heureux  ceux  qui  jouis- 
sent des  plaisirs  et  des  délices  du  monde! 

73.  Gloria  Salvatoris,  patibulum  trium- 
phantis  est:  cruciligilur  ut  liomo.  glorificatur 
ut  Deus.  Tom..  3,  Ep.  28  ad  Hedibiam,qicœst. 
9,  post  med.  p.  148,  D. 

La  gloire  du  Sauveur,  c'est  le  gibet  de  son  triomphe  ;  il 
est  crucifié  comme  homme,  il  est  glorifié  comme  Dieu. 

74.  Ad  omnera  actum,  ad  omnem  incessum 
manus  pingat  crucem.  Tom.  1,  Ep.  22  ad  Eus- 
toch.  longe  post  med.  p.  147,  B,  et  in  Régula 
monach.  c.  13,  post  init.  p.  280,  D,  t.  4. 

Avant  toute  action,  avant  toute  démarche,  que  vo'.re 
main  trace  le  signe  de  la  croix. 

75.  Christianis  vexilla  crucis  delicias  sunt. /m 
Beg.  monach.  c.  22,  in  princ.  p.  289,  A,  t.  4. 

L'étendard  de  la  croix  fait  les  délices  des  chrétiens. 

76.  Crux  Christi  non  solum  nobis,  sed  et 
angelis,  cunctisque  in  cœlo  virlulibus  profuit, 
et  aperuit  sacramentum,  quod  ante  nesciebant. 
Lib.  2  sup.  Ep.  ad  Ephes.  c.  3,  in  illud,  Ut  in- 
notesceret  nunc  principatibus,  p.  218,  .4,  t.  9. 

La  croix  de  Jésus-Christ  n'a  pas  été  utile  à  nous  seuls. 
mais  aussi  aux  anges  et  à  toutes  les  vertus  du  ciel,  en  leur 
révélant  un  mystère  qu'ils  ne  connaissaient  pas  aupa- 
ravant. 

77.  Crux  est  scala  cœli  :  duo  ejus  latera, 
mortis  ignoniiniaetmortis  angustia.  Sup.  Geu. 
c.  28,  Mijstice,  f.  48,  col.  3,  «.  1. 

La  croix  est  l'échelle  du  ciel;  ses  deux  bras  sont  l'igno- 
minie et  Tangoisse  de  la  mort. 

78.  Tanta  est  virtus  crucis,  ut  si  mente  fide- 
liter  teneatur,  nulla  tentatio  vnleat  praîvalere  : 
imo  omnis  tentatio,  in  memoria  crucis  supera- 
tur.  Ibid.  c.  35,  f.  49,  col.  4. 

La  vertu  de  la  croix  est  si  puissante,  que  l'àme  qui  la 
garde  fidèlement  ne  peut  être  vaincue  par  aucune  tenta- 
tion; bien  plus,  elle  triomphe  de  toutes  les  tentations  au 
souvenir  de  la  croix. 

(  Aut  ciini    propter    fidem 

Christi  martyrium  susli- 

netur; 
Aut  cuni  pœnitentiœ  onus 

assumitur; 
Aut  quando  proximis  quis 

compatitur.  Sup.  Matth. 

r.  10, /•.  42,  coL  1,  /.  6, 


79.  Crux  tri- 
bus modis  lolli- 
lur  : 
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On  porte  la  croix 
de  trois  manières  : 


En  souftranlle  martyre  pour  Jésus- 

Clirisl; 
En  se  chargeant  du  fardeau  de  la 

pénitence; 
En  compatissant  aui  peines   Ju 
\      prochain. 

s.ignai.raari.  80.  Ciux  Cliristi  prima  fuit  diabolo  condem- 
natioriis,  mortis  et  perditionis  causa.  Ep.  8 
ad  Philipp.  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 1,  p. 
83,  col.  'i,  E,  edit.  Coloniœ  1618. 

La  croix  de  Jésus-Christ  a  été  la  première  cause  de  dam- 
nation, de  mort  et  de  perdition  pour  le  démon. 

81.  Ci-ux  Cliristi  incredulis  scandalum  est, 
credentibus  vero  salus.  Ibid.  Ep.  iiad  Ephes. 
ante  fin.  p.  93,  col.  2,  F. 

La  croix  de  Jésus-Christ  est  le  scandale  des  incrédules 
et  le  sulut  des  croyants. 

s.Joan.p.im.  82.  Ci'ux  Hobis  sigui  loco  in  fronle  data  est, 
haud  secus  ac  circumcisio  Israeli.  Prcs. 

La  croix  sur  le  front  est  notre  signe,  comme  la  circonci- 
sion était  la  marque  des  Israélites. 

83.  Per  banc  enini  nos,  qui  fide  pfîediti  su- 
mus,  ab  inlîdelibusdistinguimiii-,  atque  in  Dei 
filios  agnoscimur.  Lib.  4  de  Fide  ortliod.  c.  12, 
a  med.  f.  271,  p.  2. 

C'est  par  la  croix  que  nous  fidèles,  qui  avons  reçu  le 
don  de  la  foi,  nous  sommes  distingués  des  inUdéles  et  re- 
connus pour  enfants  de  Dieu. 

S.  i.i,ir,ri,i3      8i.  Qui  crucem  portât,   débet  et  niundo 

ii'-i"ii.     raori  :  nara  terre  ciucem   et  mori ,  mortill- 

caie  seipsum  est  :  terre  auteur  et  non  mori, 

siraulalio  hypocritarum  est.  Lib.  2  de  siimm. 

Bono,  c.  2,  sent.  9,  p.  G37,  col.  2. 

Celui  qui  porte  la  croix  doit  mourir  au  monde  ;  car  por- 
ter la  croi\  et  mourir,  c'est  se  mortifier;  mais  porter  la 
croix  et  ne  pas  mourir,  c'est  un  semblant  et  une  hypo- 
crisie. 

8o.  Quaîcunque  mens  procellis  niundi  liujus 
involveris,  lignum  conscende  crncis,  et  a  mari 
(ul  est  lempeslate  luijtK  mundi) liber  eiis.L(^. 
3  de  stimui.  Bono,  c.  ±2,  sent.  "2.  p.  674,  col.  2. 

Qui  que  vous  soyez,  6  àme,  qui  êtes  assailli  par  les  tem- 
pêtes dj  ce  monde,  monlei  sur  l'arbre  de  la  croix,  et 
vous  serez  à  l'abri  des  fureurs  de  la  mer,  je  veux  dire 
des  orages  du  inonde. 

s.Joan  r.Lr.  8G.  Per  lignum  Ada:;  servilus,  per  lignum 
Christi  liberias  :  luctus  in  principio,  gaudium 
in  postremo  :  in  primo  mors,  in  novissiino 
vita  :  in  exordio  iuleritus,  gloria  in  supremo. 
Serin,  de  Gen.  ante  fin.  col.  o40,  C,  t.  1. 

L'arbre  d'Adam  a  produit  l'esclavage,  l'arbre  du  Christ 
la  liberté;  le  premier  a  produit  les  larme-;,  le  second  la 
joie;  le  premier  la  mort,  le  second  la  vie;  le  premier  la 
perdition,  le  second  la  gloire. 

87.  Crux  ante  oculos  visa,  omnem  stalim 
abigit  malam  voluptatem  :  ha>c  enim  salus  est 
anim»,  fœdarum  concupiscentiarum  salubre 
antidotum.  Serm.  de  Josephi  continentia,  in 
fine,  col.  508,  A,  t.  1. 

Un  regard  sur  la  croix  suffit  pour  chasser  toute  pensée 
mauvaise  de  volupté;  car  la  croix  est  le  salut  de  l'Ame, 
l'antidote  saliUairi;  des  convoitises  criminelles. 


88.  In  penelralibus,  el  in  parietibus,  el  in  s.Joan. Chr. 
fenestris,  et  in  fi'onle  ac  mente  maguo  studio 

crux  est  inserenda  :  id  enim  salutis,  id  commu- 
nis  libertatis,  id  raansuetudinis  atque  bumili- 
lalis  signum  est.  Hom.  oo  siip.  Matlh.  a  med. 
col.  463,  B,  t.  2. 

Il  faut  avoir  soin  de  placer  la  croix  dans  les  réduits  les 
plus  profonds,  sur  les  murailles,  aux  fenêtres,  sur  le  front 
et  dans  le  co'ur  ;  car  elle  e>t  le  signe  du  salut,  de  la  li- 
berté publique,  de  la  douceur  et  de  l'humilité. 

89.  Oiiando  cruce  te  signas,  universam  te- 
cum  ci'ucis  causam  verte,  etirae  ac  reliquarum 
pa.ssionum  incendia  extingue.  Ibid.post  med. 
col.  463,  C. 

Quand  vous  tracez  sur  vous  le  signe  de  la  croix,  em- 
brassez la  cause  entière  de  la  croix,  et  éteignez  dans  votre 
cœur  le  feu  de  la  colère  et  des  autres  passions. 

90.  Ha^c  crux  non  terribiles,  sed  despicalii- 
les  hominibus  dœmones  effecit.  Ibid.  post  med. 
col.  464,  A. 

La  croix  rend  les  démons  non  pa=  terribles,  mais  mé- 
prisables pour  les  hommes. 

91.  Quicunque  crncis  signum  habet  in  fronte, 
hic  a  diabolo  percuti  non  potest.  Hom.  14  sup. 
Marc,  ante  fin.  col.  1283,  C,  t.  2.. 

Quiconque  porle  le  signe  de  la  croix  sur  le  front  ne 
peut  être  blessé  par  le  démon. 

92.  Crux  animi  est  ad  aciem  instrucli  el 
mortificali,  nibilqne  remissi  quaerentis.  Serm. 
13  sup.  Ep.  ad  Philipp.  in  princ.  col.  1209, 
B,  t.  4. 

La  croix  est  l'arme  des  cœurs  bien  disposés  et  mortifiés, 
et  qui  sont  éloignes  de  tout  relàchemeul. 

93.  Magnum  bonum  est  crux,  salutaris  ar- 
matura,  et  scutum  inexpugnabile.  Ibid.  post 
init.  col.  1209,  C. 

La  croix  est  un  grand  bien,  une  armure  salutaire,  un 
bouclier  impénélraljle. 

94.  Reges  positis  diadematibus,  crucem  sus- 
cipiunt,  mortis  Christi  symbolum.  Advers. 
genl.  rjuod  (Ihristus  sit  Dem,  ante  med.  col. 
1212,^,  t.  S. 

Les  rois  déposent  leurs  couronnes  pour  prendre  la  croix, 
symbole  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

!In  purpuris  crux  ; 
In  diadematibus  crux  ; 
In  precibus  crux; 
In  armis  crux  ; 
bus  crux  :  \    In  mensa  crux  ; 

I   In  loto  orbe  crux  ; 

I    Super  solem  fulget   crux. 

\       Ibid.  ut  ante. 


La  croix  est  par- 
tout: 


Sur  la  pourpre,  la  croix; 
Sur  les  couronnes,  la  croix  ; 
Dans  les  prières,  la  croix  ; 
Sur  les  armes,  ia  croix; 
A  table,  la  croix  ; 
Dans  tout  l'univers,  la  croix  ; 
Au  front  du  soleil,  la  croix. 


90.  Crucem  non  simpliciter  digito  in  cor- 


r.ni;\  i\  r.ENEiŒ. 


4s:î 


.  loûii. ciii .  (loif,  sed  inagna  luofeclo  fiûe  in  meute  for- 
mare  oporlet.  Prosec. 

II  ne  suffit  pas  de  tracer  la  croix  avec  le  doigt  sur  le 
front,  mais  il  faut  qu'une  foi  profonde  la  grave  dans  le 
cieur. 

97.  Nam  si  hoc  modo  eam  impresseris,  uul- 
lus  scelestorum  damionum,  cum  hastam  vi- 
deat,  qua  lethale  vulnus  suscepil,  congredi  te- 
rum  audebit.  Hom.  Ko  sup.  Mallli.  a  med.  col. 
463,  D,  t.  2. 

Si  vous  la  portez  ainsi  dans  l'âme,  nul  parmi  les  cruels 
dénions  n'osera  vous  attaquer  en  voyant  cette  lance  qui 
leur  a  fait  déjà  une  blessure  mortelle. 

Laci  Firm.  98.  Infami  génère  supplicii  cnicis  Christus 
aiïici  voluit,  ut  is  qui  liumilis  advenerat,  hu- 
milibus  et  infiimis  opéra  ferret,  et  in  omnibus 
spem  salutis  ostendeiet.  De  div.  Inst.  lib.  4  de 
vera  Sapientia,  c.  26,  posl  med.  p.  186. 

Le  Christ  a  voulu  souffrir  le  supplice  intVime  de  la 
croix,  parce  qu'étant  venu  dans  l'humilité,  il  voulait  se- 
courir les  humbles  et  les  infirmes,  et  montrer  à  tous  l'es- 
pérance du  salut. 

99.  Eo  gênera  supplicii  crucis  Christus  af- 
fici  voluit.  quo  humiles  et  infirmi  soient  ne 
qiiis  essetomnino,  qui  eum  non  posset  imitari. 
Jbid. 

Le  Christ  a  voulu  souffrir  le  genre  de  supplice  réservé 
ordinairement  aux  humbles  et  aux  petits,  afin  qu'il  n'y  eût 
pas  un  seul  homme  qui  ne  put  l'imiter. 

100.  Nulla  gens  tara  inliumana  est,  nulla 
regio  tam  remola,  cui  sublimitas  majeslatis 
Cliristi  in  cruce  ignota  sit.  Ibid. 

Il  n'y  a  pas  de  nation  si  barbare  ni  de  pays  si  reculé 
qui  ne  connaisse  la  souveraine  majesté  du  Christ  mort  sur 
la  croix. 

101.  Signum  crucis  maxime  terrori  dœmo- 
nibus  est.  Ibid.  c.  27,  in  princ.  p.  187. 

Le  signe  de  la  croix  inspire  au  démon  une  grande  ter- 
reur. 

S.  leo  I.  102. PendenteinpatibuloCrealore,  univcrsa 
crealura  congemuit,  et  crucis  clavos  omnia 
elomenta  .senserunt,  nihil  ab  i!lo  supplicio  li- 
berum  fuit.  Serm.  G  de  l'ass.  Dom.  post  med. 
f.  44,  p.  2. 

Quand  le  Créateur  était  suspendu  à  la  croix,  toutes  les 
créatures  gémirent,  tous  les  éléments  ressentirent  les  clous 
de  la  croix  ;  il  n'est  rien  qui  n'ait  reçu  le  contre-coup  de 
ce  supplice. 

103.  Crux  Domini  siciit  Judfeorum  erat 
mente  crudelis,  ila  est  in  Crucifixi  virlute  mi- 
rabilis. Ibid.  Serm.  M,  in  fine,  f.  49,  p.  2. 

De  même  que  la  croix  était  un  supplice  cruel  dans  l'in- 
tention des  Juifs,  de  même  elle  est  une  merveille  par  la 
vertu  du  Crucifié 

104.  Crux  Christi,  quœ  salvandis  est  im- 
pensa mortalibus,  sacramentum  est  et  exem- 
plum:  sacramentum  quo  virtus  impletur  di- 
vina,exemplumquo  devotio  excilatur  humana. 
Servi.  2  de  Bcsurr.  prope  princ.  f.  59,  /).  1. 

L;i  Cioix  du  Christ,  qui  a^"ait  poui'  but  de  .sauvei'  loi 


morlcls,  est  nn  mystère  et  un  exemple  ;  un  mystère  rem- 
pli de  la  vertu  divine,  un  exemple  qui  excite  "la  dévotion 
humaine. 

lOo.  Unusqnisque  fidelis  Christi  cruce  arme-    s.  uo  i. 
tur,  ut  Christo    dignus  habeatur.    Serm.  9 
Qitadr.  in  med.  f.  39,  ;j.  1. 

Que  chaque  fidèle  s'arme  de  la  croix  du  Christ  jiour  ^e 
montrer  digne  du  Christ. 

100.  Christiani  perfecti,  qui  merueruni  ad   ^-  Maciar. 
gradum  perfectionis  perveni ro,  et  Régi  proxi  m  i 
fieri,  cruri  Christi  perpétue  consecrati  sniit, 
Hom.  17,  in  princ.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  S,  parj. 
72,  col.  1,  D,  edit.  Coloniœ  1018. 

Les  chrétiens  parfaits,  qui  ont  mérité  d'arriver  à  la  per- 
fection et  d'être  près  du  Roi,  sont  consacrés  pour  toujours 
à  la  croix  de  Jésus-Christ. 

107.  Crux  Domini  non  illa  lanlum  dicitur, 
qiise  passionis  tempore  ligni  aOlxionc  cons- 
truitur  :  sed  et  illa  qua?  tolius  vitœ  curriculo 
cunctarum  disciplinarum  virtutibus  coaplatur: 
ut  intelligas  crucem  non  solum  ligni  esse  pati- 
bulum,  sed  etvitse  virtutis  propositum.  Pros. 

La  croix  du  Seigneur  n'est  pas  seulement  celle  qui  fut 
faite  avec  du  bois  à  l'époque  de  son  crucifiement,  mais 
aussi  celle  qui,  pendant  tout  le  cours  de  la  vie,  se  construit 
par  la  pratique  de  toutes  les  vertus;  comprenez  donc  que 
la  croix  n'est  pas  seulement  un  gibet  de  bois,  mais  aussi  la 
sainteté  d'une  vie  vertueuse. 

108.  Tota  igitur  vita  christiani  hominis  (si   ?■  Mû'imus 
secundum  Evangelium  vivat)  crux  est  alque      '^'"'''' 
martyrium.  Hom.  de  Mart.  circa  init.  apiul 

Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  1,  col.  V,  A,  edit.  Colo- 
niœ 1618. 

Aussi  toute  la  vie  d'un  chrétien  qui  vit  selon  l'Evan- 
gile est  une  croix  et  un  martyre. 

109.  Est  tanta  vis  crucis  Christi,  ut  si  anle     oiigm. 
oculos  ponatur,  et  in  mente  fideliler  retinea- 

tur,  nulla  concupiscentia,  nulia  libido,  nulltis 
furor,  nulla  superare  po.ssit  invidia.  Lib.  6,  in 
c.  6  Ep.  ad  Rom.  post  init.  p.  3So,  col.  2, 
D,  lom.  2. 

La  vertu  de  la  croix  est  si  puissante,  que  si  nous  l'avons 
devant  les  yeux  et  que  nous  la  portions  dans  notre  cu'ur, 
aucune  concupiscence,  aucune  passion,  aucune  fureur,  au- 
cune haine  ne  pourra  nous  vaincre. 

110.  Audeo  ego  et  dico,  in  districtiori  cruce  •''-'"'•  '■i<";<'''s- 
pendet  vir  contemplalivus,    quam  Christus  : 

quia  et  diuturnior,  et  in  pluribus  coercens 
eum.  Prosec. 

Je  pense  et  j'ose  dire  que  le  chrétien  contemplatif  e-it 
attaché  à  une  croix  plus  cruelle  que  celle  de  Jésus-Christ, 
parce  que  le  supplice  est  plus  long  et  que  le  chrétien  est 
attaché  par  plus  d'endroits. 

111.  Christi  merabra  sic  clavis  confixa  suni, 
ut  odîciis  suis  uti  non  valerent  :  lingua  tamen 
libéra  a  cruciflxione,  loquebatur  orans  pro  cin- 
cifixoribus  :  vir  autem  contemplalivus,  sic  om- 
nia membra  sua  clavis  oliedientiœ  arclavit,  ut 
nec  eliam  lingua  loqui  valeat. 

Les  membres  du  Christ  furent  fixé.s  p.ir  les  clous,  du 
iiianière  qu'ils  ne  pouvaient  plus  i-emplir  hn\r  office  ^  mai 
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sa  langue,  qni  n'élail  pas  douée,  parlait  et  priait  pour  ses 
hourreaux.  Or,  le  contemplatif  a  tellement  attaché  tous 
ses  membres  avec  les  clous  de  l'obéissance,  que  sa  langue 
même  ne  peut  pas  parler. 

11^.  Quid  in  liac  cruce  faciendum?  Utique 
quod  Glifislus  fecil  in  sua  :  moriendum  est  in 
ea,  quia  Chrislus  moi  luus  est  in  sua. 

Que  faire  sur  celte  croix?  Ce  que  le  Christ  a  fait  sur  la 
sienne  ;  il  faut  y  mourir,  puisque  Jésus-Christ  y  est  mort. 

113.  Si  perstrepat  mundus,  si  dccmones,  si 
raio  piopiiu,  et  dicant  :  Descende  de  ciuce; 
juvenis  es,  circa  senium  ascendere  poteris. 

Si  le  monde  mugit,  si  les  démons  ou  votre  propre  chair 
vous  disent:  Descendez  de  la  croix;  vous  êtes  jeune,  vous 
pourrez  y  remonter  quand  viendra  la  vieillesse. 

114.  Die  eis  :  Nihil  certius  morte,  nihil  in- 
rertius  liora  mortis  :  vigilabo  et  stabo  in  cruce, 
donec  inclinato  capile  Iradam  spiritum.  Serm. 
5)  (le  Purifie,  cuite  fm.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
fart.  2,  p.  851,  col.  1,  B  et  C,  edit.  Colo- 
nice  1618. 

Dites-leur  :  Rien  n'est  plus  certain  que  la  mort,  et  rien 
n'est  plus  incertain  que  l'heure  de  la  mort;  je  veillerai  et 
je  reslerai  sur  la  croix  jusqu'à  ce  qu'ayant  incliné  la  tète 
je  rende  mon  esprit. 

Ho.  Lenit  dolores  patientis  christiani,  assi- 
dua  recordatio  in  cruce  pendenlis.  De  Pau  i- 
Ims,  c.  23,  in  pne,  apud  Bibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  p.  670,  col.  1,  C,  edit.  Coloniœ  1618! 

Le  souvenir  habituel  de  Jésus  crucifié  adoucit  la  dou- 
leur do  celui  qui  souffre. 

110.  Ubicunque  signum  crucis  erigitur,  il- 
lic  procul  dubio,  et  Christi  Victoria,  et  diaboli 
raptlvitas  denotatur.  Serm.  18  de  Inv.  S.  Cru- 
ris,  circa  iiiit.  p.  190,  col.  1  efi,  E  et  A,  t.  2. 

Partout  où  s'élève  le  signe  de  la  croix,  c'est  une  marque 
iiiilubitable  de  la  victoire  de  Jésus-Christ  et  de  la  capli- 
vil('  du  démon. 

117.  Per  lignum  servi  facti,  per  lignum  su- 
mus  libertali  prislina3  restituti.  Proscc. 

Devenus  esclaves  par  le  bois,  c'est  par  le  bois  que  nous 
.ivons  été  rendus  à  la  liberté. 

118.  Per  lignum  depaïadiso  fueramus  ejecti, 
per  lignum  sumus  ad  palriam  revocati.  Ibid. 
jiaulo  post  iiiit.  p.  190,  col.  2,  B. 

Chassés  par  le  bois  du  paradis  terrestre,  c'est  par  le 
bois  que  nous  sommes  rappelés  à  la  patrie. 

119.  Illenonamal  Christum,  qui  non  amat 
crucem  Christi.  Ibid.  post  med.  p.  193,  col.  1, 
titt.  D. 

On  n'aime  pas  Jésus-Christ  quand  on  n'aime  pas  sa 
croix. 

120.  Prœferiraus  crucem  in  fronle,  sed  eam- 
dem  crucem  multo  salubrius  recondamus  in 
corde.  Ibid.  sub  fin.  p.  193,  col.  1,  D. 

Nous  portons  la  croix  sur  le  front,  mais  il  nous  sera 
plus  salutaire  encore  do  la  porter  au  fond  de  notre  cœur. 

121.  Non  sibi  qni.'^pinm  de  solo  signe  crucis 


applaudat,  si  verilatem  crucis  in  operibus  non  s.  Pc 
exhibeat.  Ibid. 

Que  nul  ne  s'applaudisse  de  porter  le  signe  de  la  croix, 
s'il  ne  montre  pas  la  vérité  de  la  croix  dans  toutes  ses 
actions. 

122.  lile  cordi  suo  signum  crucis  veraciter 
habet  impressum,  qui  Christum  (qui  in  cruce 
suspensus  est)  diligit.  Serm.  39  de  S.  Cassiano, 
post  med.  p.  238,  col.  1,  E,  t.  2. 

On  a  la  croix  réellement  imprimée  dans  le  cœur  quand 
on  aime  Jésus-Christ  qui  a  été  attaché  à  la  croix. 

123.  In  signo  victoriœ  victorem  colimus,  et 
adorando  crucem,  ipsum  (qui  crucitlxus  est) 
adoramus.  Serm.  48  de  Exalt.  S.  Crucis,  in 
princ.  p.  2.59,  col.  2,  D,  t.  2. 

Nous  honorons  le  vainqueur  dans  le  signe  .de  la  vic- 
toire, et  en  adorant  la  croix,  c'est  Celui  qui  a  été  crucifié 
que  nous  adorons. 

124.  In  tremendi  examinis  die,  beata  crux 
uhiis  advehelur  angelorum,  et  ante  omnium 
ponelur  ora  mortalium.  Ibid.  post  med.  p.  263, 
col.  1,  E. 

Au  jour  formidable  du  jugement,  la  bienheureuse  croix 
sera  portée  entre  les  bras  des  anges  et  placée  en  face  de 
tout  le  genre  humain. 

125.  Crux  pellit  omne  criraen,  •"""' 
Fugiuiit  crucem  tenebrœ; 

Tali  dicata  signo. 

Mens  llucluare  nescit.  In  Cathemerino. 
De  Ilymuo  ante  somnum,  sub  fui.  p.  14S. 

La  croix  repousse  tous  les  crimes,  elle  met  en  fuite  les 
ténèbres;  l'àrae  marquée  de  ce  signe  ne  saurait  plus  être 
flottante. 

12G.  Diabolus  cum  nostrura  Dominum  cruci    ^i" 
afïixisset,  per  crucem  excidita  lyrannide.  Sup. 
1  Beg.  qitœst.  40,  in  fine,  p.  S34,  col.  1,  t.  l. 

Le  démon,  ayant  fait  attacher  àla  croix  notre  Seigneur, 
vit  sa  tyrannie  détruite  par  la  croix. 

127.  Non  est  aliqua   armalura  tam  fortis,     '■'i.' 
nec  sagitta  tam  acuta  et  terribilis  contra  dia-    *  '" 
boli  potentiam  atque  sanitiam,  sicut  signum 
sanctœ  crucis.  Serm.  20  ad  fratr.part.  l,  di- 

vis.  9,p.  87,  t.  l. 

11  n'y  a  point  d'armure  aussi  forte,  ni  de  flèche  aussi 
pénétrante  et  aussi  meurtrière  contre  la  puissance  et  la 
cruauté  du  démon  que  le  signe  de  la  sainte  croix. 

128.  Non  est  salus  animse,  nec  spes  œternaî 
vitcE,  nisi  in  cruce.  Prosec. 

Il  n'y  a  pour  les  âmes  ni  salut  ni  espoir  de  la  vie  éter- 
nelle que  dans  la  croix. 

129.  Toile  crucem  luam  et  sequere  Jesnm, 
et  ibis  in  vitam  œlernam  :  pra^cessit  ille  baju- 
laus  sibi  crucem,  et  mortuus  est  pro  te  in 
cruce,  uiet  tu  tuam  portes  crucem,  et  mori  af- 
fectes in  cruce.  Lib.  2  de  Mit.  Christi,  c.  12, 
scct.  2,  p.  3o8. 

Prenez  votre  croix  et  suivez  Jésus,  et  vous  arriverez  à 
la  vie  éternelle.  Il  a  marché  devant  vous  chargé  de  su 
crois,  et  il  est  mort  pour  vous,  aliii  que  vous  portiez  la 
\  Mlrt'  cl  que  vous  désiriez  y  mourir. 


CULCIS  1•^C0M1A. 


a  Kciiiiii 


130.  Tola  vita  Christi  cvux  fiiil  et  marty- 
riiim,  et  tu  libi  quœris  requiem  et  gaudium. 
Ibid.  c.  12,  sect.  6,  p.  369. 

Tonte  la  vie  de  Jésus-Christ  n'a  été  qu"une  croix  et  un 
martyre,  et  vous  cherchez  le  repos  et  la  joie. 

131.  Ibi  salus,  ubi  crux.  DeRecorjn.  propriœ 
frag.  c.  7,  sect.  2,  p.  743,  t.  2. 

Où  est  la  croix,  là  est  le  salut. 

132.  Sacrosancla^  cnicis  signaculum,  om- 
nem  inimici  énervât  phantasiam.  Lih.  1  in  Vita 
S.  Macarii,  c.  20,  post  init.  p.  229,  col.  2. 

Le  signe  sacré  de  la  croix,  dissipe  tous  les  fantômes  de 
l'ennemi. 


CRUCIS    ENCO.MFA 

(Eloges   de   la.    crolx). 

sententi.e  p.^trum. 

1.  Quid  dulcius,  quid  suavius  vel  cogilari, 
vel  dici  potest,  quam  sanctœ  crucis  mysterium, 
per  quam  non  solum  ab  inferis  revôcari,  sed 
etiara  in  cœlos  elevari  meruimus?  Serm.  2 
fer.  'ipost  4  dom.  Quadr.  et  in  ord.  iOi,  post 
med.  p.  584,  t.  10. 

Que  peut-on  penser  ou  dire  de  pins  doux  et  de  plus  ai- 
mable que  le  mystère  de  la  croix,  par  laquelle  nous  avons 
été  non  seulement  affranchis  de  l'enfer,  mais  encore  éle- 
vés jusqu'au  ciel? 

2.  0  crux,  cujus  tantus  ac  taiis  deceipitur 
fructus!  Fi'uctus  autem  crucis,  gloriœ  est  re- 
surrectio.  Ibid.  in  fine,  p.  584,  D. 

0  croix  qui  portes  un  fruit  si  grand  et  si  beau  '.  Le  fruit 
de  la  croix,  c'est  la  résurrection  glorieuse. 


3.  Crux  Chris- J 
li  est 


La  croix  de  Jésus- 
Christ  est 


Inimiciliarum  interemptio. 

Pacis  lu'mamentuni, 

Omnium  bonorum  thésau- 
rus. Serm.  1  fer.  0  in 
Parasceve,  et  in  ord.  130, 
in  princ.  p.  631,  B. 

La  ruine  des  inimitiés, 
L'affermissement  de  la  paix, 
Le  trésor  de  tous  les  biens. 


4.  Magna  res  est  signum  Christi,  et  ideo 
isto  lam  pretioso  signaculo  res  magna  et  pre- 
tiosa  signari  débet.  Quid  enim  prodest,  si  de 
anuulo  aureo  sigillum  facias,  et  putridas  pa- 
leas  întus  recondas?  QuiJ  prodest,  si  signum 
Cluisli  in  fronte  et  in  ore  gestamus,  et  intus  in 
aniiua  crimina  et  peccala  recondimus?  Servi. 
1  dom.  iOpostTrin.  et  in  ord.  215,  in.  princ. 
tom.  10. 

Le  signe  de  Jésus-Christ  est  grand;  c'est  pourquoi  un 
signe  si  précieux,  doit  exprimer  une  cliose  grande  et  pré- 
cieuse. A  quoi  sert,  en  effet,  de  faire  un  sceau  d'un  an- 
neau d'or  qui  ne  renferme  que  de  la  paille  pourrie'.'  A 
quoi  bon  porter  le  signe  de  la  croix  sur  le  front  et  sur  les 
lèvres,  si  le  fond  de  notre  àmc  est  rempli  de  péchés  et  de 
crimes .' 


o.  Crux  Chris- 


6.  Crux  est 


Lu  croix    de  Jé- 
sus-Clirist  est  ; 


Primo,  est  signum  oberran- 

libus,  ad  seraitam  reduc- 

tivum  ; 
Secundo,  est  signum  pœni- 

lentibus,  gratia;  coilati- 

vum  ; 
Tertio,  est  signum  pugnau- 

tiljus,  impotentiaj  lirma- 

tivum  ; 
Quarto,  est  signum  proli- 

cientibus  ,   iiitelligenti;e 

directivum  ; 
Quinto,  est  signum  diligen- 

tibus,  misericordi;e  pru- 

missivum  ; 
Sexto,  est  signum  raorieii- 

libus,  ab  hostibus  defen- 

sivum  ; 
Septimo,  est  signum  pervc- 

nientibus,  ad  gloriam  ia- 

ductivum.  Serm.  Exall. 

S.  Crucis, post  init.  paij. 

272,  col.  1,  t.  3. 

l°Un  signe  pour  les  égarés,  qui 
les  ramène  dans  la  bonne 
voie  ; 

2°  Un  signe  pour  les  pénitents,  qui 
leur  confère  la  grâce  ; 

3°  Un  signe  pour  les  combattants, 
qui  soutient  leur  faiblesse; 

4°  Un  signe  pour  ceux  qui  font  des 
progrès,  qui  dirige  leur  intel- 
ligence ; 

5° Un  signe  pour  ceux  qui  aiment, 
qui  leur  promet  la  miséri- 
corde ; 

6° Un  signe  pour  les  mourants,  qui 
les  défend  contre  l'ennemi  ; 

7°  Un  siguepour  ceux  qui  arrivent, 
qui  leur  ouvre  la  vie  éternelle. 

Ciavis  cœli, 

Vectis  arca?, 

Navis  maris, 

Arbor  Danielis, 

Palma  frucluuni, 

Ferculum  Salomonis, 

Bacukis  Jacob, 

Spéculum  imitationis.  Lili. 

4  Compend.  Tlieol.  verit. 

c.  21,  ante  med.  p.  479, 

col.  l,  A,  t.  7. 

La  clef  du  ciel, 
La  serrure  de  l'arche, 
Le  navire  de  la  mer, 
L'arbre  de  Daniel, 
Le  palmier  fertile. 
Le  plaide  Salomon, 
Le  bâton  de  Jacob, 
Ls  miroir  do  l'imilalion. 


7.  Crux  est  porta  paradisi. 

La  croix  est  la  porte  du  paradis. 

8.  Crux  est  mundi  medicina. 

La  croix  est  le  remède  du  monde. 

9.  Crux  est  salus  aniraarum. 

La  croi.\  csl  le  sukil  ik<  àu'.es. 


Il  y  a  douze  fruits 
de  la  croix  : 


21.  Duode- 
cim  sunt  fruc- 
lus  crucis  : 


22.  Crux 
Domini  est 


i.«0  CUUCIS  E.NCOMIA. 

10.  Crux  est  vita  Leatorum. 

La  croix  est  la  vie  des  Lienlicurcux. 

11.  Crux  est  thésaurus  perfectorum. 

La  croix  est  le  trésor  des  parfaits. 

12.  Crux  est  spéculum  virtutis. 

La  croix  est  le  miroir  des  vertus. 

13.  Crux  est  gloriosœ  dux  salulis. 

La  croix  est  le  guide  du  salut. 

14.  Crux  est  navis. 

La  croix  est  un  navire. 

15.  Crux  est  portus. 

La  croix  est  un  port. 

16.  Crux  est  decus  salvandorura. 

La  croix  est  la  gloire  des  prédestines. 

17.  Crux  est  deliciarum  horlus. 

La  croix  est  un  jardin  do  délices. 

18.  Crux  est  fortis  armatura. 

La  croix  est  une  forte  armure. 

19.  Crux  est  perfectio  secura. 

La  croix  est  la  sécurité  de  la  perfection. 

20.  Crux  est  avbor  decorata,  et  Chrisli  san- 
guine sacrata.  In  Laudismo  de  sanctissima 
Crtice,  aille  med.  p.  423,  col.  2,  C,  V  et  E,  tom. 
6,  part.  2. 

Lacroix  est  un  arbre  glorieux,  consacré  par  le  sang  de 
Jésus-Christ. 

/  Primus,  est  daemonum  ex- 

pugnatio,  quia  abslulit  eis 

totum  mundi  prlncipa- 

tuni  ; 
Secundus,  est  carceris  in- 

ferni  conlractio; 
Tertius,  est  mortuorum  et 

peccatorum  suscitatio; 
Quarliis,  est  inquinalorum 

raundatio; 
Quintus,  est  captivorum  re- 

demplio  ; 
Sextus,  est  ca?corum  illumi. 

nalio; 
Septimus,  est  tepidorum  et 

frigidorum  calefactio: 
Octavus,  est  deformium  et 

turpium  decoratio  ; 
Nonus,  est  sitibundorum  et 

sitientium  potalio  : 
Decimus,  est  Dei  Patris  pla- 

catio  ; 
Undecimus,  estjanuaipara- 

disi  apertio; 
Duodecimus,  est  h;eredita- 

tis  cœli  acquisitio  et  con- 

firmatio.  Titul.  10  Diœ- 

Ue,  c.  lyper  totum,  pag. 
\  320,  col.  2,  B,  C,  D  et  E, 
\      t.  (5,  part.  1. 


Le  premier  est  la  défaite  des  dé- 
mons, parce  qu'elle  a  détruit 
leur  empire  sur  le  monde  ; 
Le  second  est  la  destruction  de  la 

prison  de  l'enfer  ; 
Le  troisième  est  la  lésurreclion  des 

morts  et  des  pécheurs; 
Le  quatrième  est  la  purification  des 

coupables  ; 
Le  cinquième  est  la  rédemption 

des  cap  tifs; 
Le  sixième  est  l'illumination  des 

aveugles  ; 
Le  septième  est  de  réchauffer  ceux 

qui  sont  tièdes  ou  froids; 
Le  huitième  est  de  rendre  beaux 
ceux  qui  sont  difformes  et  con- 
trefaits; 
Le  neuvième  est  d'abreuver  les  al- 
térés ; 
Le  dixième  est  d'apaiser  Dieu  le 

Père; 
Le  onzième  est  d'ouvrir  les  portes 

du  paradis  ; 
Le  douzième  est  de  nous  acquérir 
et  de  nous  assurer  l'héritage  du 
ciel. 


Palma,  Palma  justitiaj; 

Cedrus,         Cedrus  contempla- 

tionis; 
Gupressus,     Cupressus      bonaj 

opinionis; 
Oliva.  Oliva     iiiisericor- 

àix.  Lib.  3  Cum- 
pendit  Theologiœ  veritat.  c.  21,  in  fine,  pag. 

!lld,COl.i,B,t.l. 


La  croix  du 
Seigneur  est 


Un  palmier. 
Un  cèdre, 
Un  cyprès. 
Un  olivier. 


Le  palmier  do  la  jus- 
lice; 

Le  cèdre  de  la  contem- 
plation ; 

Le  cyprès  de  la  bonne 
opinion  ; 

L'olivier  do  la  miséri- 
corde. 


Humilium  invicta  tuilio, 
Superborum  dejectio, 
Victoria  Chrisli, 
Perditio  diaboli, 
Infernorum  destruclio, 

23.  Crux  est     \   Cœleslium  confirmatio, 
Mors  infidelium, 
Vita  justorum.  Super  Psnl- 

mum  4,  a  med.  vers.  1, 
Signatum  est  super  nos, 
etc.  f.  8,  col.  4. 

Le  rempart  inexpugnable  des  hum- 
bles, 
La  ruine  des  orgueilleux, 
La  victoire  du  Christ, 
La  perdition  du  diable, 
La  destruction  de  l'enfer, 
L'assurance  du  ciel, 
La  mort  des  infidèles, 
La  vie  des  justes. 

24.  Crucis  coroiia  et  caicos  in  ignoranlia  il-: 
luminavit,  et  vinctos  a  peccalis  solvit,  et  uni- 
versuni  genus  huinatiura  in  luundo  redemil. 


CIUCIS  L.NCOMIA 

•  Calèches.  13,  in  piinc.  apud  Bibl.  Pair,  l.  4, 
]).  426,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

La  couronne  Je  la  croix  a  éclairé  l'aveuglement  dos 
ignorants,  délivré  du  péché  les  esclaves,  et  racheté  le  genre 
humain  tout  entier. 


i..S7 


s.  Ki.iiwm.      26.  Cru.x.  est 


2o.  Gloriatio  doriationura,  estcrux  Chrisli. 
Ibid. 
La  croix  du  Christ  est  la  gloire  des  gloires. 

Pupilloriim  mater, 
Afflictorum  consolalio, 
Senum  corona, 
Imperaloruiii  diadeiiia, 
Barbarorum  philosopliia, 
Prophetariim  pr;ediclio, 
Apostolorum  prœdicatio. 
Discipulorum  congregalio, 
Imbecillorum  forlitudo, 
Debilium  firmitas, 
Monachorum   fiducia.    De 
sanctissima  Cruce,  ante 
med.p.  700,  BetE,t.  3. 

La  mère  des  orphelins, 
La  consolation  des  affligés, 
La  couronne  des  vieillards. 
Le  diadème  des  empereurs, 
La  philosophie  des  Barbares, 
La  prédiction  des  prophètes, 
La  prédication  des  apôtres. 
L'union  des  disciples, 
La  force  des  faibles, 
La  fermeté  des  timides, 
La'conlianee  des  religieux. 

27.  Crux  Christi  nidus  est  aniniae,  in  quo 
dura  requiescit,  sagittis  inimicorum  non  pate- 
bit.  Sect.  1  sup.  Ps.  10,  ante  med.  vers.  2,  l't 
sagittent  in  obsctiro,  etc.  p.  9o. 

La  croix  du  Christ  est  un  nid  où  l'àme  se  repose  à  l'a- 
bri des  flèches  de  l'ennemi. 

28.  Crux  Christi  corona  est  gloriœ  et  dia- 
dema  regni.  Serm.  'iOsup.  Cant.  circa  med. 
inter  Opéra  D.  Bern.  vol.  2,  f.  18,  col.  4,  L. 

La  croix  du  Christ  est  une  couronne  de  gloire  et  un  dia- 
dème de  royauté. 


Profunditatem  timoris, 
Altiludinem  spei, 
Latitiidinein  charilatis, 
Longitudinem  perseveran- 

lia\  Lib.  2  de  Claustr. 

animœ,  c.  2'"2,propemed. 

La  profondeur  de  la  crainte, 
La  hauteur  de  l'espérance, 
La  largeur  de  la  charité, 
La  longueur  de  la  persévérance. 


29.CruxChris-^ 
ti  habet 


La  croix  du  Christ  a  ( 


30.  Crux  Domini  plaustrum  est,  seu  vebi- 
culiim  infirmorum.  Cap.  6  sup.  lib.  1  Beq.  in 
princ.  f.  223,  col.  3.  Mor.  t.l. 

La  croix  du  Seigneur  est  le  chariot,  la  voiture  des  iji- 
firmes. 

31.  Cura  regeneramur  crux  Domini  adest, 
cum  sacratissimo  aliniur  cibo,  ciim  in  ordine 
cuiisccrandi  slatuimur,  ubiqiic  ac  seinper  id 


victoriœ  insigne  nobis  assislit.   Ihin.   '6'^  sup.  s  Joan.  Cbr. 
Matth.  a  med.  col.  463,  B,  t.  2. 

Quand  nous  sommes  régénérés,  quand  nous  prenons  la 
nourriture  eucharistique,  quand  nous  recevons  la  consé- 
cration de  l'ordre,  la  croix  est  là;  partout  et  toujours  co 
signe  de  victoire  est  présent. 

32.  Hoc  signum  crucis.  et  priscis  et  nioder- 
nis  temporibus  dansas  januas  reseravit;  iioc 
venenorum  vires  exlinxit,  hoc  féroces  bestias 
répressif,  hocletbalesserpentnramorsus  cura- 
vit.  Ibid.  post  med.  col.  463,  D. 

Dans  les  temps  anciens  et  dans  les  temps  modernes,  le 
signe  de  la  croix  a  ouvert  les  portes  fermées,  il  a  éteint  les 
feux  du  poison,  il  a  dompté  les  bêtes  féroces,  il  a  guéri  les 
morsures  mortelles  des  serpents. 

33.  Gloria  nostra,  caput  et  origo  Leatitudi- 
nis,  libertas  et  corona ,  crux  est.  Ibid.  post 
med.  col.  464,  C. 

La  croix  est  notre  gloire,  la  source  et  le  principe  de  la 
béatitude,  notre  liberté  et  notre  couronne. 

34.  Crux  Chrisli  clavis  est  paradisi.  Ilom. 
de  Divite,  antepn.  col.  1312,  B,  t.  2. 

La  croix  du  Christ  est  la  clef  du  paradis. 

35.  Crux  hasta,  qua  letbale  vulnus  dccmon 
siiscepit.  Honi.  oS  sup.  Malth.  post  med. 

La  croix  est  la  lance  qui  a  porté  le  coup  mortel  au 
genre  humain. 

36.  Crux,  spes  christianorum. 

0  croix,  espoir  des  chrétiens. 

37.  Crux,  resurrectio  mortuorum. 

0  croix,  résurrection  des  morts. 

.38.  Crux,  caecorum  dux. 

0  croLx,  guide  des  aveugles. 

39.  Crux,  desperatorum  via. 

0  croix,  chemin  des  égarés. 

40.  Crux,  claudorum  baculus. 

0  croLx,  bâton  des  boiteux. 

41.  Ci'ux,  consolatio  pauperum. 

0  croix,  consolation  des  pauvres. 

42.  Crux,  refrenatio  divitum. 

0  croix,  modération  des  riches. 

43.  Crux,  destructio  superbonini. 

0  croix,  ruine  des  orgueilleux. 

44.  Crux,  maie  viventium  pc^na. 

0  croix,  châtiment  des  méchants. 

4.D.  Crux,  adversus dfeniones  tiiumphus. 

0  croix,  triomphatrice  des  démons. 

40.  Crux,  devictio  diaholi. 

0  croix,  ruine  du  diable. 

47.  Crux,  adolescentum  psdagogus. 

0  croix,  précepteur  de  la  jeunesse 

48.  Cruxjsustentalio  inopuni. 

0  croix,  soutien  des  indigents. 


4SS  CULCiS 

.  Joaii.  au:      4,9.  Cl  iix,  spes  de.s[)eratui'uia. 

0  croix,  espoir  des  désespérés. 

50.  Crux,  navigantium  gubernaliix. 

0  croix,  pilote  des  navigateurs. 

51.  Crux,  periclitantium  portus. 

0  croix,  port  des  naufragés. 

52.  Crux,  obsessorum  murus. 

0  croix,  rempai't  des  assiégés. 

53.  Crux,  pater  orphanorum. 

0  croix,  père  des  orphelins. 

54.  Crux,  defensor  vidiiarum. 

O  croix,  défenseur  des  veuves. 

55.  Crux,  juslorum  consolatrlx. 

o  croix,  consolatrice  des  justes. 

5(5.  Crux,  Iribulatorum  requies. 

U  croix,  repos  des  affligés. 

57.  Crux,  parvulorum  cuslos. 
0  croix,  gardienne  des  petits  enfants. 

58.  Crux,  virorum  caput. 

0  croix,  chef  des  hommes. 

59.  Crux,  senum  finis. 

0  croix,  fia  des  vieillards. 

00.  Crux,  lumen  in  tenebris  sedentiuni. 

o  croix,  lumière  do  ceux  qui  gisent  dans  les  ténèbre 

Cl.  Crux,regura  magnilicenlia. 

()  croix,  ornement  des  rois. 

(52.  Crux,  scutumperpeluum. 

0  croix,  bouclier  perpétuel. 

G3.  Crux,  insensatoruni  sapienlia. 

0  croix,  sagesse  des  insensés. 

Oi.  Crux,  liberlas  servorum. 

0  croix,  liberté  des  esclaves. 

{j5.  Crux,  iinperatorum  philosophia. 

0  croix,  philosophie  des  empereurs. 

()().  Crux,  lex  irapiorum. 

o  croix,  loi  des  impies. 

67.  Crux,  prophelarum  praconizalio. 

0  croix,  prédiction  des  prophètes. 

08.  Crux,  annuntiatio  aposlolorum. 

u  croix,  prédication  des  apôtres. 

00.  Crux,  martyrum  gloriatio. 

0  croix,  gloire  des  martyrs. 

70.  Crux,  nionachorum  abslineuliii. 

0  croix,  abstinence  des  religieux. 

71.  Crux,  virginura  ra.stitas. 

o  croix,  chasteté  des  vierges. 


KXCO.MIÂ. 

72.  Crux,  gaudiuta  sarcnloluii!.  s.  Juan, 

u  croix,  joie  des  prêtres. 

73.  Crux,  Ecclesia?  fundainenlum. 

0  croix,  fondement  de  l'Eglise. 

74.  Crux,  orbisterrse  cauleia. 

0  croix,  sauvegarde  de  la  terre. 

75.  Crux,  templorum  destiuclio. 

0  croix,  destruction  des  temples. 

76.  Crux,  idolorum  repulsio. 

0  croix,  ruine  des  idoles. 

77.  Crux,  scandalum  Judœuruin. 

0  croix,  scandale  des  Juifs. 

78.  Crux,  perditioimpiorum. 

0  croix,  perdition  des  impies. 

79.  Crux,  invalidorumvirlus. 
0  croix,  courage  des  faibles. 

80.  Crux,  œgrotantium  mediciis. 

0  croix,  médecin  des  malades. 

81.  Crux,  emendatio  leprosoruui. 

0  croix,  guérison  des  lépreux. 

82.  Crux,  paralyticorum  rciiuies. 

0  croix,  repos  des  paralytiques. 

83.  Crux,  esurienlium  panis. 

0  croix,  pain  des  affamés. 

84.  Crux,  sitientium  fous. 

0  croix,  fontaine  des  altérés. 

85.  Crux,  nudoruni  protectio.  Hom.  de  Criicc 
Domiiii,  postnii'd.  col.  839,  C,  D  cl  conseq. 
loin.  3. 

0  croix,  vêtement  de  ceux  qui  sont  nus. 

86.  Crux  clypeus  atque  annalura   el   Iro-  *  •'"'" 
pliœum  esl  adversus  diabohim  :  ba'c  sigilluin, 

lit  ne  exterminator  angelu.s  no.s  langat.  Lib.  4 
lie  Fide  ortliod.  c.  12,  amed.  fol.  274,  p.  2,  D. 

La  croix  est  un  bouclier,  une  armure  et  un  trophée  con- 
tre le  démon  ;  elle  esl  le  sceau  qui  empêche  l'ange  exter- 
minateur de  nous  toucher. 

Jacenlium  excitatio, 
Stantium  fulcimentum, 
Infirniorum  baculus, 
Ovium  virga, 
Uesipiscenlium    adminicu- 

lum, 
/  Prolicientiuin  perfectio, 
Anima?  et  corporis  salus, 
Malorimi  omnium  depulsio, 
Bonoruni  omnium  causa, 
Peccati  extinclio, 
Resurrectionis  planta, 
A'il;n;ptorti;i'  li'jnura    fliid. 

ni  inilr. 


87.  Crux  est 


CllUClS  EiNCUMlA. 


iSll 


Jean.  Gers.      88.Viacrucis 
est 


La  voie  de  la  croix 


Le  réveil  deceuK  qui  sont  couchés, 
Le  soutien  de  ceux,  qui  sont  de- 
bout, 
Le  bàlon  des  infirmes, 
La  houlette  des  brebis, 
La  ressource  de  ceux  qui  se  con- 
vertissent, 
La  perfection  de  ceux  qui  a\an- 

cent, 
La  santé  de  l'àrae  et  du  corps, 
L'extermination  de  tous  les  muus, 
La  source  de  tous  les  biens, 
L'extinction  du  péché, 
L'arbre  de  la  résurrection. 
Le  bois  de  la  vie  éternelle. 

Via  electorum, 

Via  paucorum, 

Via  vite, 

Via  amara, 

Via  salutis, 

Via  brevis, 

Via  dii'ecta, 

Via  laboris. 

Via  pei'seculioni.s.  Part.  3, 

Ep.  pro  confort,   tentai. 

cire.  med.  f.îli,  col.  2.0. 

La  voie  des  élus, 

La  voie  du  petit  nombre, 

La  voie  de  la  vie, 

La  voie  amèro, 

La  voie  du  salut, 

La  voie  courte, 

La  voie  droite, 

La  voie  du  travail, 

La  voie  de  la  persécution. 

8i).  0  atimirabilis  potenlia  crucis,  in  qiia 
et  tribunal  Domiiii,  et  judiciura  mundi,  et 
potestas  est  Crucifixi  I  Serm.  8  de  Passioiie 
Dont,  post  med.  fol.  47,  p.  1.  . 

0  puissance  admirable  delà  croix,  .sur laquelle  je  vois 
le  tribunal  du  Seigneur,  le  jugement  du  monde  et  le  pou- 
voir du  Crucifié  ! 

90.  Crux  Christi  omnium  fons  benedictio- 
num,  omnium  est  causa  gratianim,  per  qiiam 
medentibus  daturvirtus  de  infirmilale,  giona 
de  opprobi'io,  vita  de  morte.  Jbid.  ut  ante. 

La  croix  de  Jésus-Christ  est  la  source  de  toutes  les  bé- 
nédictions, le  principe  de  toutes  les  grâces;  elle  fait  sortir, 
pour  ceux  qu'elle  guérit,  la  lorce  de  la  faiblesse,  la  gloire 
de  l'opprobre,  la  vie  de  la  mort. 

91.  In  bac  cœlestls  figura  Victoria'',  omnis 
religio  christiana  depingilur,  in  hoc  vitalis 
iigni  charactere  Iota  virtutum  spiritualium  per- 
fectio  designatur.  Lib.  6,  Ep.  22  ad  Damiaii. 
nionach.  circa  med.  p.  95,  col.  i,  D,t.  i. 

Toute  la  religion  chrétienne  est  résumée  dans  ce  signe 
de  la  victoire  céleste,  toute  la  perfection  des  vertus  spiri- 
tuelles est  exprimée  par  ce  caractère  de  l'arbre  de  vie. 

92.  Crux  est  concordia  Scripturaruni.  et  li- 
mes quidam  alque  conlluvium  velerum  et  no- 
vorum.  Pros. 

La  croix  est  le  trait  d'union  des  Ecritures, la  limite  et  le 
confluent  où  se  réunissent  les  deux  Testaments. 

93.  Crux  cœleslia  et  terrena  confœderat. 

La  croix  établit  l'alliance  entrti  le  ciel  et  Ja  terre. 


94.  Crux  liomiiies  sinuil  et  angelos  in  anti-  s.  Peir.  ivim. 
quœ  concordi;e  unanimilate  reformât. 

La  croix  rétablit  tout  à  la  fois  les  hommes  et  les  anges 
dans  l'union  de  l'antique  harmonie. 

95.  Crux  mors  est  vitiorum,  et  omnium  fous 
ac  vita  vii  tutum. 

La  croix  est  la  mort  des  vices,  la  source  et  la  vie  de  tou- 
tes les  vertus. 

96.  Crux  insipientibus  semita,  currenlibus 
via,  pervenientibus  requies  est  secura. 

La  croix  est  un  sentier  pour  les  commençants,  un  chn- 
miu  pour  ceux  qui  courent,  un  repos  siir  pour  ceux  qui 
arrivent. 

97.  Crux  est  tironibus  donativum,  militau- 
tibus  robur,  emeritis  municipium. 

La  croix  est  un  don  pour  les  novices  ;  elle  est  la  force 
pour  ceux  qui  combattent  et  le  droit  de  cité  pour  les  vain- 
queurs. 

98.  Crux  est  fortiter  agentium  virtus,  re- 
cuperatio  labentium,  corona  vincentium. 

La  croix  est  la  force  des  braves,  le  remède  de  ceux  qui 
tombent,  la  couronne  des  vainqueurs. 

99.  Crux  terrenis  expolial,  ut  cœleslibusdi- 
let  :  esurire  docet,  ut  satiet  :  bùmilitatem 
praîcipit,  ut  exaltet  :  palienliam  adhibel,utco- 
ronet. 

La  croix  nous  dépouille  des  biens  terrestres  pour  nous 
enrichir  de  ceux  du  ciel  ;  elle  nous  apprend  à  avoir  faim 
pour  nous  rassasier;  elle  nous  prescrit  l'humilité  pour 
nous  élever;  elle  nous  exhorte  à  la  patience  pour  nous 
couronner. 

100.  Crux  est  in  Christo  viventibus  régula, 
expressa  justitiœ  norma,  ac  omnibus  probis 
moribus  disciplina. 

La  croix  est  la  règle  de  ceux  qui  vivent  en  Jésus-Christ, 
la  loi  visible  de  la  justice,  la  diaciphne  des  bonnes  mœurs. 

101.  Crux  diabolum  terret,  ut  effugiat  :  an- 
gelos, ut  ad  nos  ingrediantur,  invitât  :  cogita- 
tionum  phanlasmata  reprimit. 

La  croix  fait  peur  au  démon  et  le  met  en  fuite  ;  elle 
appelle  les  anges  et  les  fait  venir  auprès  de  nous;  elle  dis- 
sipe les  fantômes  de  la  pensée. 

102.  Crux  lassos  recréât,  infirmos  roboral, 
et  titubantia  desperatae  menlis  arcana  confor- 
tât. Serm.  48  de  Exalt.  S.  Crucis,  ante  med. 
p.  261,  col.  2,  E,  t.  2. 

La  croix  délasse  ceux  qui  sont  fatigués  ;  elle  fortifie  les 
infirmes  et  raffermit  les  sentiments  ébraidés  des  âmes  dés- 
espérées. 

103.  0  crux  purior  vitro,  rutilantior  auro, 
quîé  tanquam  vernantibus  geinrais  et  marga- 
ritis,  membris  ornata  es  Salvatoris  !  Pros. 

0  croix  plus  pure  que  le  cristal,  plus  brillante  que  l'or, 
qui  avez  été  ornée  des  membres  du  Sauveur  comme  de 
perles  et  de  pierreries  étincelantes  '. 

104.  0  cruxlunamieantior,  sole  splendidior, 
quse  praî  divini  magniludine  luminis,  stella- 
rum  jubar,  et  omnia  cœli  astra  prœcedis  I 

0  croix  plus  éclatante  que  la  lune,  plus  resplendissante 
que  le  soleil,  qui  remportez,  par  l'éclat  de  votre  lumière 
divine,  sur  la  splendeur  des  étoiles  et  do  tous  les  astres  du 
ciel  '. 


iilO 


CllLClS  LNCOMIA. 


lOo.  Tu  sola  inter  omnia  ligna  sylvarum 
elecla  es  ad  liumanaî  redemptionis  oiïiciuin. 

Vous  seule  avez  été  choisie,  parmi  tous  les  arbres  des 
forêts,  pour  servir  à  la  rédemption  des  hommes, 

106.  Tu  pondus  illud  sustineremeruisti,  eu- 
jus  virtute  cœlum  volviiur,  terra  suspendilur, 
et  universa  mundi  machina  nunquam  casura 
libratur. 

Vous  avez  mérité  de  porter  le  poids  de  Celui  dont  la 
force  fait  rouler  lescieux,  tient  la  terre  suspendue,  et  ba- 
lance tout  le  système  de  l'univers,  sans  que  l'équilibre  soit 
jamais  rompu. 

107.  Te  tartara  metuunt,  angeli  venerantur, 
et  ornnis  rerum  creatura  miratur. 

Les  enfers  vous  redoutent,  les  anges  vous  vénèrent,  et 
toutes  les  créatures  de  l'univers  vous  admirent. 

108.  0  vere  nobilis  arbor,  quae  de  terreno 
quidem  cespite  orta  procedis,  et  super  astra 
cœli  felices  ramos  expandis  I 

0  arbre  vraiment  noble,  sorti,  il  est  vrai,  d'une  ra- 
cine terrestre,  et  qui  élevez  vos  branches  au-dessus  dos 
astres  du  ciel  '. 

100.  Olira  fructus  tuus  gehennse  erat  obno- 
xius,  nunc  cedro.s  germinas  paradiso,  et  vivi 
ex  te  lapides  prodeunt,  cujus  supernœ  Jérusa- 
lem œdificia  construuntur. 

Autrefois  votre  fruit  était  voué  à  l'enfer,  maintenant 
vous  poussez  des  cèdres  pour  le  paradis,  et  c'est  de  vous 
que  sortent  les  pierres  vivantes  qui  doivent  servir  à  cons- 
truire les  édifices  de  la  Jérusalem  céleste. 

110.  Tu  salus  mundi  perditi,  tu  lux  in  tene- 
bris  constituti,  lu  medicina  languentium,  tu 
convalescentiura  virtus. 

Vous  êtes  le  salut  du  monde  perdu,  la  lumière  du  monde 
jdongé  dans  les  ténèbres,  le  remède  des  malades,  la  force 
des  convalescents. 

111.  Tu  periclitantihus  porlus,  tu  evadenli- 
bus  defauce  mortisaufugium. 

Vous  êtes  un  port  pour  ceux  qui  sont  en  danger,  un 
refuge  pour  ceux  qui  échappent  des  portes  de  la  mort 

112.  In  te  mors  cruenta  dumoccidit,  occidi- 
tur  :  auclor  et  ipse  mortis  extinguitur,  vita 
iiominibus  perdita  reparatur.  Ibid.  longe  posl 
med.p.  263,  co/.  2,  BetE. 

C'est  sur  toi  que  la  mort  sanglante  a  été  tuée,  en  tuant 
sa  victime;  l'auteur  de  la  mort  est  tué,  et  la  vie  est  rendue 
aux  hommes  qui  l'avaient  perdue. 

113.  0  beata  crux,  te  patriarcharum  fides, 
te  vaticinia  prophelarum,  te  judex  aposlolo- 
rum  senatus,  te  martyrum  Victor  exercitus, 
omniumque  sanclorum  agmina  venerantur, 
praîdicant  et  honorant.  Pros. 

0  croix  bienheureuse,  la  foi  des  patriarches,  les  oracles 
des  prophètes,  le  sénat  des  apôtres,  l'armée  victorieuse 
des  martyrs  et  les  phalanges  de  tous  les  saints  vous  vé- 
nèrent, vous  proclament  et  vous  honorent. 

114.  Odor  fragrantiaî  tua^,  omnia  vincit  aro- 
mata  :  nectar  tuum  cunctas  pigraentorum  spe- 
cies  et  universa  mella  prœcedit. 

II  sort  do  vous  une  odeur  qui  l'emporte  sur  tous  les  par- 
fums ;  votre  nectar  vaut  mieux  que  toutes  sortes  do  dou- 
ceurs et  qui;  le  miel  le  plus  délicieux. 


117.  In  cru- 


La  croix 


lis.  0  beata  crux,  litulus  gloriec,  insigne  s. 
Victoria^  signaculum  redemptionis    asternœ  I 
Ibid.  antepn.  p.  264,  col.  1,  B. 

0  croix  bienheureuse,  cause  de  notre  gloire,  trophée  do 
la  victoire,  signe  de  la  rédemption  éternelle! 

116.  Crux  est  omnium  salus,  hominisquc     ' 
redemptio.    In   Peristephano.    De 
Hymno  romani  martyris ,  circa  med.  versu 
54S,  p.  317. 

La  croix  est  le  salut  de  tous  et  la  rédemption  du  genm 
humain, 

Insinuatur  a  morte  redemp-    ' 

tio; 
Denionstratur   sancta  mo- 

rum  conversatio  ; 
Intimatur  omnium    virtu- 

tum  perfectio  ; 
Promittitur  ad  a;ternam  vi- 

tam  ingressio  ; 
jEternœ  beatitudinis  spera- 

tur  adeptio  ; 
Verai    felicitatis  obtinetur 

acqmsiWo.  Lib.  1  deLaude 

Crucis,  in  declarationc 

17  figurœ. 

Insinue  que  nous  sommes  rache- 
tés de  la  mort; 

Annonce  une  conduite  et  des 
muturs  saintes; 

Prêche  la  perfection  de  toutes  les 
vertus  ; 

Promet  l'entrée  de  la  vie  éternelle  : 

Fait  espérer  l'éternelle  béatitude  ; 

Met  en  possession  de  la  félicité  vé- 
ritable. 

118.  In  te,  crux,  sancti  angeli  gaudia  sua 
accumulata  conspiciunt,  in  te  homines  jura  sa- 
lutis  suaj  cognoscunt,  in  te  inferi  justam  relri- 
butionem  fraudis  suae  percipiunt.  Ibid.  in  de- 
clarationc 21  figurœ. 

C'est  en  vous,  ô  croix,  que  les  anges  voient  réunies 
toutes  leurs  joies,  en  vous  que  les  hommes  retrouvent 
leurs  droits  au  salut,  en  vous  que  l'enfer  reçoit  une  juste 
punition  de  sa  maUco. 

119.  0  sancta  crux,  omnibus  es  aequa,  omni- 
bus bona,  omnibus  justa.  Pros. 

0  sainte  croix,  vous  êtes  équitable  pour  tous,  bonne 
pour  tous,  juste  pour  tous. 

120.  Pra3terita  rénovas,  pra>sentia  illustras, 
futura  prafmonstras  :  perdita  requiris,  qussita 
invenis,  inventa  custodis.  Ibid.  ut  ante. 

Vous  renouvelez  le  passé,  vous  éclairez  le  préscnl, 
vous  montrez  l'avenir  ;  vous  cherchez  ce  qui  est  perdu, 
vous  trouvez  ce  que  vous  cherchez,  et  vous  gardez  ce  quo 
vous  trouvez. 

Peccalorum  remissio, 
Pietatis  exhiliilio, 
Meritorum  augmentatio, 
Infirmorum  remedium, 
Laborantium  auxilium, 
Lapsoium  refngerium, 
Sanorum  incolumitas,' 
Quietorum  .serenitas, 
Furluiialurum  Micila.-.  Ib. 


121.    Sancta 
crux  est 


cuicis  e.m;u.mia. 


iiii 


122. 

CI'UX, 


Sancla 


S.Theoi'liilus. 


Rui)CriU9. 


0  sainte  croix, 


La  l'émission  des  jiécliés, 
La  preuve  de  la  piélé, 
L'augmentation  des  mérites, 
Le  remède  dos  infirmes, 
Le  secours  de  ceux  qui  travaillent. 
Le    rafraîchissement  de   ceux  qui 
La  sainte  croix  est  (        tombent, 

La   santé  de  ceux  qui  se   portent 

bien, 
La  sérénité  de  ceux  qui  sont  cal- 
mes, 
Le  bonheur  de  ceux  qui  sont  for- 
tunés. 

Tu  cura  es  sgrolos  medi- 

cans; 
Tu  gaudium  mœslos  conso- 

lans; 
Tu  sanitas  dolentes  Ifetiti- 

cans  ; 
Tuslatus  credenlium  recle; 
Tu  firmitas  opei'antium  he- 

ne; 
Tu  beatitudo    perseveian- 

tiura  rite.  Jbiil.  ut  aiite. 

Vous  êtes  lo  soin  qui  guérit  les 
malades; 

Vous  êtes  la  joie  qui  console  les  af- 
fligés; 

Vous  êtes  la  santé  qui  réjouit  ceux 
qui  souffrent  ; 

Vous  êtesl'état  deceux  qui  croient 
la  vérité; 

Vous  êtes  la  fermeté  de  ceux  qui 
opèrent  le  bien  ; 
.   Vous  êtes  la  béatitude  de  ceux  qui 
\      persévèrent. 

/  Scala  Jacob, 
1    Clavis  cœli, 
I  Anchora  salutis, 
/  Vexillum  cœlestis  mililiœ, 
Arbor  navis  Ecclesiœ, 
Lignum  vitœ  in  medio  pa- 
radisi  ?   Cunc.   29  dom. 
Pass.p.  216,  co?.  1. 

L'échelle  de  Jacob , 
La  clef  du  ciel  , 
L'ancre  du  salut, 
L'étendard  delà  milice  céleste, 
Le  bois  de  la  barque  de  l'Eglise , 
L'arbre  de  vie  au  milieu  du  para- 
dis'? 

124.  Crux  Chrisli  statera  Patiis  est.  Lib.  2 
de  S.  Spir.  c.  8,  f.  423,  p.  2. 

La  croix  du  Christ  est  la  balance  du  Père. 

125.  Gandelabrum  crux  Christi  est,  quio  ta- 
tum  mundura  fulgore  sui  luminis  iilustiavil. 
JAb.  Isup.  Evaiifj.  onte  med.  apud  Bibl.  Pair. 
t.  2,  j).  148,  col.  2,  E,  edit.  Col.  1618. 

La  croix  du  Christ  est  un  candélabre  qui  a  éclairé  le 
monde  entier  de  la  splendeur  de  sa  lumière. 

Per  te  dferaones  fugantiir  ; 
Fer  te  infirmi  curautiir; 
Per  tepavidi  confortantiir  ; 

126.  0  vere  /  Per  te  vitiosi  raundantur  ; 
beata  crux,        \  Per  te  pigri  excitantur; 

Per  te  superbi  huiniliantur: 
Per  te  duri  compuiiguiitur: 
Per  le  devoti  ilelibuï  irri- 


123.  Quid  est 
cnix  Domini 
aliud,  quani 


Qu'est-ce  que  la 
croix  du  Seigneur, 
sinon 


0  croix  bienheu- 
reuse. 


127.        ClUX 

Chrisli  est 


gantur.  Part.  2,  Hcriu.  H)adiwvit.  divis.  2, 
p.  83,  iom.  1. 

IPar  vous  les  démons  sont  mis  eu 
fuite; 
Par  vous  les  malades  sont  guéris  ; 
Par  vous  les  timides  sont  encou- 
ragés ; 
Par  vous  les  vicieux  sont  purifiés  ; 
Par  vous   les  paresseux  sont  ex- 
cités ; 
Par  vous  les  orgueilleux  sont  hu- 
miliés; 
Par  vous  les  endurcis  sont  péné- 
trés de  componction  ; 
Par  vous  les  dévots  sont  inondes 
de  larmes. 


Amantibuslevis, 
Trislibus  soialiosa, 
Pœnitentibus  benigna, 
Sanctis  angelis  honorabi- 

lis, 
Hominibus  amaliiiis, 
Dfemonibus  terribilis, 
Despecla  superbis, 
Accepta  bumiiibus, 
Aspera  carnnlibus, 
Dulcis  spirilalibus, 
Iiisipidastultis, 
AtTectuosa  devoti.^, 
AITabiiis  pauperibus, 
Consocialis  peiegrinis, 
Amicabilis  alllictis, 
Consolabilis  iulirniis, 
Confortabilis  morituris.  Ib. 

Serm.  20. 

Légère  pour  ceux  qui  aiment, 
Consolante  pour   ceux   qui   sont 

tristes, 
Douce  pour  les  pénitents. 
Digne  d'honneur  auprès  des  auges. 
Aimable  pour  les  hommes, 
Terrible  pour  les  démons. 
Méprisable  pour  les  orgueilleux, 
Honorée  par  les  humbles. 
Rude  aux  hommes  charnels. 
Douce  aux  hommes  spirituels. 
Insipide  pour  les  insensés, 
Pleine  d'onction  pour  les  dévots, 
Affable  pour  les  pauvres. 
Compagne  agréable  pour  les  pèle- 
rins, 
Aimable  pour  les  affligés. 
Consolante  pour  les  malades, 
\   Fortifiante  pour  les  mourants. 

Cedroaltior, 
Palraalatior, 
Cupresso  odoralior, 
Balsamo  noljilior. 
Vite  fecundior, 
Oliva  pinguior, 
Ficu  dulcior, 
Buxo  viridior, 
Quei'cu  forlior, 
Rosa  pulchrior, 
Liliiscandidior. /&2rf.  .Serm. 
20,  dkis.  22,  /;.  93. 


Thomas 
a  Keiniùs. 


Lacroix  du  Christ 


128.  Crux  ar- 
bor est  specio- 
sissima, 


492 


La    crois,  est  un 
arbre  magnifique, 


ClLl'A. 


129.  0   cn;x 
splendidissiina, 


0  croix  brillante, 


130.    Oveie 
bcala  ciux.  tu 


]bid. 


0  croix  vraiinenl 
heureuse,  vous  élcs 


1.31.  Quid  li- 
mes lollore  cni- 
cem,  per  qiiam 
iturad  regiium  ? 


Plus  haut  que  le  cèdre, 
Plus  large  que  le  palmier, 
Plus  oJorant  que  le  c)i<vés 
Plus  noble  que  le  baume, 
Plus  fécond  que  la  vigne. 
Plus  pras  que  l'olivier. 
Plus  doux  que  le  liguier. 
Plus  vert  que  le  buis, 
Plus  fort  que  le  chêne. 
Plus  beau  que  le  rosier, 
Plus  blanc  que  le  lis. 


Sole  excelsior, 
Slellisdarior, 
Luna  lucidior, 
Gemmis  raicaiilior, 
Lapidibus  preliosior. 
Auto  dignior, 
Argenlo  melior, 
Nardo  efficacior, 
V  Aroraaiibussalubrior. 


Plus  élevée  que  le  soleil. 
Plus  claire  que  les  étoiles, 
Plus  éclatante  que  la  lune. 
Plus  étincelante  que  les  diamant?, 
Plus  préeieuse  que  les  pierreries, 
Plus  chère  que  l'or. 
Plus  belle  que  l'argent. 
Plus  odorante  que  le  nard, 
Plus  salutaire  que  tous  les  par- 
fums. 

Salus  credentium, 

Gloria  apostolorum, 

Clypeus  martyrum, 

Laus  confessorum, 

Diadema  virginum, 

Sol  amen  viduarum, 

Fortiludo  senum, 

Disciplina  juvenum, 

Spéculum  leligiosoiinii, 

iiefugium  tribtilatoium. 
Mcdit-Ti  de  CltrisH  iKia- 
sione.c.  4,  in  fine, p.  iiol, 
tovi.  1. 

/   Le  salut  des  croyants, 
La  gloire  des  apôtres. 
Le  bouclier  des  martyrs, 
La  louange  des  confesseurs 
Le  diadème  des  vierges, 
La  consolation  des  veuves, 
La  foi  ce  des  vieillards, 
La  discipline  des  jeunes  gens, 
Le  miroir  des  religieux. 
Le  refuge  des  affliges. 

In  mice  salus, 
In  cruce  vita. 
In  cruce  protectio. 
In  ciuce  suavilalis  cffu.'^io, 
In  ciuce  robur  menli.^, 
In  ci'ucegaudium  spirilus, 
In  ciuce  summa  viitulis, 
In  cruce  perfectio  sanclitn- 
lis. Lib.2deImit.Cliristi, 
c.    12,  scct.  2,  p.  358, 
toni.  2. 


Pourquoi  crai- 
gnez-vous de  porter 
la  croix ,  par  la- 
quelle on  arrive  au 
ciel'? 


Dans  la  croix  est  le  salut, 
Dans  la  croix  la  vie. 
Dans  la  croix  la  protection. 
Dans  la  croix  l'effusion  de  la  dou- 
ceur. 
Dans  la  croix  la  force  de  l'ime. 
Dans  la  croix  la  joie  de  l'esprit. 
Dans  la   croix   le  comble    de   l.i 

vertu, 
Dans  la  croix  la  perfection  de   l.i 
sainteté. 


CULPA  (Faute). 


Quid  est  culpa,  nisi  quœdam  luto.sa  fœlen.s- 
(|ue  maleria  ?  SermdeS.  Matlh.  ante  nied.  p. 
274,  col.  1,  toni.  1. 

Qu'est-ce  qu'une  faute,  sinon  une  matière  fangeuse  et 
infecte? 

Culpa  est  transgressio  voiuntaria  legis  obli- 
ganiis.  In  Descript.  terminor.  f.  24,  col.  3,  .4. 
parte  4. 

La  faute  est  une  transgression  volontaire  d'une  loi  qui 
oblige. 

Culpa  est  voiuntaria  inordinatio,  vel  priva - 
tic  boni.  Part.  1  Samm.  quœst.  48,  art.  G,  in 
corp.  p.  94,  col.  2. 

La  faute  est  un  désordre  volontaire  ou  la  privation  du 
bien. 

SliKTENTLE   PATRUM. 

1.  C i le  culpa  cul pam  excuti t,  sicul  si  lapi- 
des teias,  ignis  erumpit.  Lib.  1  Offic.  c.  21, 
circa  med.  col.  14,  B,  t.  1. 

D'une  faute  sort  aussitôt  une  autre  faute,  comme  le  feu 
jaillit  du  caillou  quand  on  le  frappe. 

2.  Quo  major  est  culpa,  eo  majora  sunt  qua  - 
renda  sulïragia.  Lib.  1  de  Pœnit.  c.  8,  in  med. 
co/.  174,  C,  M. 

Plus  grande  est  la  faute,  plus  il  faut  invoquer  de  puis- 
sants suffrages, 

3.  Animus  culpa?  auctor  est,  caro  ministra. 
Ibid.  lib.  2,  c.  14,  in  princ.  col.  179,  A. 

L'esprit  est  l'auteur  de  la  faute,  et  !e  corps  en  est  le  mi- 
nistre. 

4.  lia  gravis  est  culpa  conscienlia',  ut  sine 
judice  ipsa  se  puniat,  et  velare  se  cupial,  cl 
tamen  apud  Deum  nuda  est.  Ibid.  r.  11,  circa 
med.  col.  194,  .4. 

Une  faute  pèse  tant  à  la  conscience,  qu'elle  se  punit  elle- 
même  sans  que  personne  la  juge,  et  qu'elle  voudrait  so 
'.  oiler  ;  mais  elle  est  toujours  nue  devant  Dieu. 

5.  Qui  carnem  gerit,  culpœ  obnoxius  est. 
Lib.  1,  Epist.  3  ad  Simplicianuin,  post  init. 
col.  KIO,  D,  t.  3. 

Tant  qu'on  est  dans  la  chair,  on  est  sujet  à  commettre 
de.)  fautes. 

(5.  Diiiu  culpa  fcivet  m  corporc  non  cogitât 


s.  Tl" 

A.|IIM 


CULPA. 


Deiim.  De  Paradiso,  c.  14,  stalim  ah  inilio, 
col.  919,  D,  t.  4. 

Tant  que  le  corps  est  dans  le  feu  de  la  faute,  on  ne  pense 
pas  à  Dieu. 

7.  Veniabilis  est  culpa,  quam  sequilur  con- 
fessio  delictorum.  Ibid.  a  med.  col.  920,  C. 

Une  faute  est  pardonnable  quand  elle  est  suivie  de  la 
confession  du  péché. 

8.  Nihil  est  quod  majoris  doloris  sil,  quam 
culpœ  reatiis.  De  Noe  elArca,  c.  1,  ta  fuie,  col. 
9o4,  C,  t.  4. 

11  n'y  a  rien  qui  doive  nous  inspirer  plus  ùi-  douleur 
que  d'être  coupables. 

9.  Non  est  quod  cuiquam  nosti-am  adscriba- 
mus  culpam,  nisi  nostra:;  voliintali.  Pros. 

Nous  ne  pouvons  attribuer  nos  fuutes  à  personne  qu'à 
notre  propre  volonté. 

10.  Nemo  enim  tenetur  ad  ciilpara,  nisi  vo- 
Iiintate  propi'ia  deflexerit.  Lib.  1  de  Jacob  et 
Vifa  beata,  c.  3,  ante  med.  col.  1053,  C,  t.  4. 

Car  nul  ne  peut  être  forcé  à  mal  faire,  si  sa  propre  ^  o- 
lonté  ne  s'y  porte. 

11.  Crescit  culpa  cumprodiliir,  nec  cavetur. 
Ibid.  c.  4,  in  princ.  col.  1054,  D. 

La  faute  s'accroît  quand  elle  n'est  ni  cachée  ni  préve- 
nue par  la  prudence. 

12.  Frucluosior  culpa,  quam  innocenlia  : 
innocenlia  arrogantem  me  fecerat,  cnlpa  suli- 
jpclumi'eddidit.  Ibid,c.  G,postiint.  col.  105G, 
litl.  C. 

Ma  faute  a  été  plus  avantageuse  que  mon  innow.nfe  : 
l'innocence  m'avait  rendu  arrogant,  la  faute  m'a  fait  ren- 
trer dans  la  soumission. 

13.  Nullus  est  nudus,  nisi  quem  cnlpa  nu- 
daverit.  De  Joseph,  c.  5,  post  med.  col.  1082, 
A,  t. 't. 

Personne  n'est  dans  la  nudité,  à  moins  d'être  dépouiUé 
par  quelque  faute. 

14.  Tolerabilior  est  culpa,  quœ  verecundia 
premilur,  quam  quaî  insolenlia  praxlicatur. 
Lib  2  de  Apolog.  David,  c.  2,  in  fine,  col.  1206. 
n,  t.  4. 

On  tolère  plus  facilement  les  fautes  que  la  honte  fait 
cacher  que  celles  dont  l'insolence  fait  parade. 

15.  Culpa  ad  reatum  trahit,  reatus  ad  prenam. 
pœna  perducitad  mortem.  DeDignit.  sacerdol. 
c.  4,  circa  init.  col.  1259,  B,  t.  4. 

La  faute  entraîne  dans  la  culpabilité,  la  culpaijililé 
dans  le  châtiment,  et  le  châtiment  dans  la  mort. 

Sollicitât  otiosos, 
Aflligitsanos, 
Contrislal  Iselos, 
Inquiétât  placides, 
Exagitat  mites. 
Excitât    dormienles.   Sup. 

Ps.   37,  ante  med.  col. 

1328,  B,  t.  4. 


Une  faute  est  un 
adversaire  terrible 


Qui  inquiète  les  oisifs. 

Qui  afilige  ceux  qui  se  portent  bien. 

Qui  conlriste  ceux,  qui  sont  dans  la 


16.  Gravis  ad- 
ver.sarius  est 
culpa,  quœ 


joie. 
Qui  trouble  ceux  qui  sont  paisibles, 
I    Qui  agite  ceux  qui  sont  doux, 
\   Qui  réveille  ceux  qui  dorment. 

17.  A  sanclo  vire  plus  culpa  quam  a3rumna 
dofletur.  Sup.  Ps.  118,  vers.  8,  in  fine,  col. 
1569,  C,  t.  4. 

Les  saillis  pleurent  sur  leurs  fautes  plus  que  sur  leurs 
malheurs. 

18.  Nulla  est  tam  grandis  culpa,  qua?  pœni- 
tendo  non  liabeat  veniani.  De  Bectitud.  conv. 
in  med.  p.  793,  B,  t.  9. 

11  n'y  a  pas  de  faute  si  grande  dont  la  pénitence  ne 
puisse  obtenir  le  pardon. 

19.  Iram  ratio  provocavit,  culpa  veniam  sua- 
sit  ad  fugam  :  sed  feiix  fuga  est,  quœ  currit  ad 
vitam.  Ep.  189  ad  Bonifac.  post  med.  p.  520, 
C,t.  2. 

La  raison  a  provoqué  la  colère,  la  faute  a  conseillé  le 
pardon  et  la  fuite,  mais  une  fuite  heureu.se,  par  laquelle 
on  court  à  la  vie. 

20.  Viri  sublimis  culpa,  grave  peccatum 
est.  De  Quœst.  veteris  et  novi  Testant,  quœst. 
16,  in  princ.  p.  506,  D,  t.  4. 

Les  fautes  d'un  homme  élevé  sont  des  crimes. 

21.  Qui  solus  est  sine  culpa,  solus  e.st  sine 
pœna  :  sed  quoniam  nullus  est  sine  culpa,  ideo 
nullus  sine  pœna  vivere  débet.  Serm.  24  ad 
fralr.  in  eremo,  circci  med.  p.  942,  t.  10. 

■  Celui  qui  est  seul  sans  avoir  commis  de  faute  est  seul 
sans  châtiment;  mais  comme  personne  n'est  sans  quelque 
faute,  personne  ne  doit  vivre  sans  souffrir  quelque  peine. 

22.  Quomodo  culpam  suam  confilebitur,  qui 
nec  esse  pu  ta  t,  nec  putari  culpabilis  patilur? 
Proplerea  cum  ei  culpa  iinputatur,  crescit  non 
ainpulatur.  De  12  Gradib.  superbiœ,  gradul de 
PrœsHiuplione,  in  fine,  /'.  383,  col.  3,  G. 

Comment  un  homme  avouerait-il  sa  faute,  quand  il  ne 
se  croit  pas  coupable  et  qu'il  ne  veut  pas  même  qu'on  le 
croie  coupable?  Aussi,  quand  on  lui  reproche  une  faute, 
elle  devient  plus  grave,  au  lieu  d'être  effacée. 

23.  Quanlo  est  peccatoris  vila  longior,  tanto 
rulpa  numerosior.  De  Médit,  c.  2,  ante  med. 
f.  322,  col.  3,  G. 

Plus  la  vie  du  pécheur  est  longue,  plus  ses  fautes  sont 
nombreuses. 

24.  Apud  Deum  judicem  ipsa  cognitio  culpae, 
impelratio  est  veniœ.  Ibid.  c.  11,  ante  fin.  fol. 
325,  coL  l,A. 

Devant  Dieu  qui  nous  juge,  reconnaître  nos  fautes, 
c'est  en  obtenir  le  pardon, 

25.  Culpabilis  profecto  est  confe.ssio,  qua^ 
culpam  non  diluit,  quœ  se  excusât  et  non  ac- 
cusât. Serm.  16  sup.  Gant,  post  med.  fol.  145, 
col.  tt,L. 

La  confe.ssion  est  coupable  et  n'elîace  point  les  fautes, 
quand  on  s'excuse  au  lieu  de  s'accuser. 


kU 


ai.i'A. 


&.  ncrn.  2G.  Ex  quo  niiiior  rcpuialur  culpa,  eo  minui- 
tur  et  gloria  indultoris.  Ibid.  etc.  M. 

Ce  qui  fait  paraitre  une  faute  moins  grave  diminue  la 
gloire  de  celui  qui  pai'donne. 

27.  EoJem  ordine  quo  prcecessit  culpa,  sub- 
secuta  est  eliam  culpœ  niedicina.  Serm.  27  de 
parvis  Serin,  in  priiic.fol.  120,  co^  3,/. 

Le  remèJe  de  la  faute  est  arrivé  dans  le  même  ordre  que 
la  faute  avait  été  commise, 

S.  nonav.  28.  Si  culpa  malorum  sit  odienda,  natura 
lamen  est  amanda.  Siip.  Joan.  c.  15,  in  illud, 
Mundm  vos  odit,  etc.  p.  392,  col.  l,  t.  2. 

S'il  faut  haïr  les  fautes  des  méchants,  il  faut  aimer  leur 
personne. 

29.  Nunqtiam  est  dedccusculpse,  sine  décore 
justitiœ  :  nec  est  culpa  commissa  sine  pœna 
pei'mixia.  Part.  2  Centiloquii,  sect.  2,  anie 
med.  p.  70,  col.  1,  />,  t.  %,part.  1. 

La  honte  d'une  faute  suppose  toujours  la  beauté  de  la 
justice,  et  il  n'y  a  point  de  faute  commise  sans  que  le  châ- 
timent suive. 

S.  cicin.  Alex.  30.  Culpa  esl  ejus,  qui  eligit  :  in  Deum  au- 
teni  culpa  confeiri  nequit.  Lib.  1  Pœdagogi, 
c.  8,  circa  med. 

La  faute  appartient  à  celui  qui  choisit,  mais  elle  ne 
peut  être  attribuée  à  Dieu. 

S  Fu--.  limiss.  31 .  Dum  culpœ  auctor  liumilialur,  culpa  con- 
sumitur.  Hom.  10  ad  inonaclios,  in  princ.  apiul 
Bibl.  Pair.  t.  5,  pari.  1,  p.  586,  col.  2,  //. 

Quand  l'auteur  d'une  faute  s'humilie,  il  efface  son 
péché. 

r.i.vs  .'.rcr.       32.  Culpa  est  .-^ubjeclionis  causa.  Apud  Gra- 
tianum  in  decretis,  fol.  23,  col.  2,  edit.  Liig- 
dun.  1540. 
La  faute  eîl  une  cause  de  soumission. 

^,^_^  ,..i  33.  Culpa  insensibilior  reddilur,  quanto 
quasi  vera  virluslaudatur.  Sup.  Threnos,  c.  4, 
roi.  1011,  B,  t.!t. 

Le  coupable  devient  plus  insensible  quand  sa  faute  est 
louée  comme  un  acte  de  vertu. 

Ci:iii.inus.  34.  Semel  culpa  dimissa,  recidivo  dolore, 
iterum  ad  aniiiium  revocari  non  débet.  In  de- 
cretis, part.  2,  causa  23,  qiaest.  4,  can.  Si, 
I  Semel,  fol.  297,  col.  4,  edit.  Lugdun.  1540. 

Quand  une  faute  a  été  remise,  il  ne  faut  pas  la  rappeler 
à  l'esprit  par  une  douleur  renaissante. 

S.  Grpg.  Ma?.  35.  Ne  capUva  ffleus  culpœ  serviat;  ctilpam 
a  pœnitenlia  libérant  non  relinquat.  IJb.  4 
Moral,  c.  17,  in  fine,  num.  22,  col.  109,  C,  t.  1. 

Pour  que  l'àmo  ne  soit  pas  esclave  de  sa  faute,  qu'elle 
ne  la  laisse  pas  sans  pénitence. 

36.  Incessanter  crescit  culpa  favoribus  nu- 
(rita.  Ib.  c.  2.?,  circa  med.  num.  29,  col.  117, 
litt.  D. 

Les  fautes  entourées  de  faveurs  ne  cessent  pas  de  gran- 
dir. 

37.  Cum  culpa  culpoRadjiingiiui'.  qnid  aliud 


quam  involiilis  semilis,  alquc  innodalis  vincu-  ^ 
Its  pravorum  gressus  ligantur?  Lib.  7  Moral, 
c.  12,  post  med.  num  125,  col.  226,  A,  t.  2. 

Ajouter  des  fautes  à  d'autres  fautes,  n'est  ce  pas,  pour 
les  méchants,  se  lier  les  pieds  dans  des  sentiers  embrouil- 
lés et  avec  des  chaînes  remplies  de  nœuds'? 

38.  Culpa  nos  voluntalis  propri;e  semel  stra- 
vit,  sed  pcena  culpœ  deterius  quolidie  depri- 
niit.  Lib.  8  Moral,  c.  9,  prope  finem.  col.  267, 
C,  t.  1. 

La  faute  commise  par  notre  propre  volonté  a  commencé 
par  nous  terrasser,  et  le  châtiment  de  la  faute  nous  enfonce 
chaque  jour  plus  bas  dans  la  terre. 

39.  Elecli  culpis  suis  nnnquani  sciunl  par- 
cere,  utpossint  Judicem  culpaium  placatuin  in- 
venire.  Lib.  ^  Moral,  c.  il, post  med.  col.  392. 
D,t.l. 

Les  saints  ne  se  pardonnent  jamais  leurs  fautes,  afin  de 
trouver  plus  propice  Celui  qui  doit  les  juger. 

40.  CulpcB  culpis  feriunlur;  qua  tenu  s  sup- 
plicia fiunl  peccanlium  ipsa  incrementa  vitio- 
rum.  Lib.  25  Moral,  c.  9,  ante  med.  num.  12, 
col.  839, /l,  t.  1. 

Les  fautes  sont  punies  par  des  fautes,  car  les  premiers 
progrés  des  pécheurs  dans  le  vice  deviennent  pour  eux  des 
supplices  véritable;. 

41.  Quo  uberius  culpa  flelur,  eo  alliorcog- 
nilio  veritalis  altingitur.  Lib.  27  Moral,  c.  12. 
in  fine,  col.  914,  B,  t.  1. 

Plus  on  verse  de  larmes  sur  ses  fautes,  plus  on  va  loin 
dans  la  connaissance  de  la  vérité.  , 

42.  Facile  culpa  corrigilur,  quse  erubescitur, 
quia  esse  culpa  sentitur.  Lib.  32  Moral,  c.  17, 
ante  finem.  num.  23,  col.  1119,  C,  t.  1. 

On  se  corrige  plus  facilement  de;  fautes  dont  on  rougit, 
parce  qu'on  les  reconnaît  pour  des  fautes. 

43.  Culpa  pravorum  tanto  insensibilior  red- 
ditur,  quanto  apud  eosetiamlaudabil  isba  beUir. 
Lib.  ^"2  Moral,  c.  17,  paulo  ante  finem,  col. 
1120,  C,  t.  1. 

Les  fautes  des  méchants  produisent  une  insensibilité 
d'autant  plus  grande  qu'ils  les  regardent  comme  des  actions 
louables. 

44.  Qui  sibi  nunc  in  culpa  pareil,  ei  poslmn- 
dum  in  pœna  non  parcitur.  Lib.  \Sf  Moral,  c. 
17,  prope  fin.  col.  392,  D,  t.  l. 

Celui  qui  s'épargne  maintenant  dans  la  faute  ne  sera 
pas  épargné  plus  tard  dans  le  supplice. 

45.  Cum  oranis  culpa  munere  solvalur,  quam 
gravis  est  culpa  di.scordipe,  pro  qua  nec  mu- 
nus  accipilur  I  Lib.  4  LJialog.  c.  60,  paulo  post 
mit.  col.  1409,  f.  1. 

Si  toutes  les  fautes  sont  rachetées  par  les  offrande.'!,  com- 
bien doit  être  gra%'o  la  faute  de  la  discorde,  puisque  pour 
elle  lesûlTrandes  ne  sont  point  acceptées! 

46.  Apud  misericordem  Judicem  nequa- 
(|nam  sine  venia  culpa  relinquitur,  cum  per 
fervorem  zeli  ex  ejus  amoie  peccatur.  Lib.  10 
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Moral,  c.  S,  prope  init.  num.  9,  col.  824,  D, 
tom.  1. 

Le  souverain  Juge  no  sera  point  sans  miséricorde  pour 
les  fautes  que  la  ferveur  du  zèle  a  fait  commettre  pour  son 
amour. 

47.  Disciplina  subdilos  divino  judicio  tanto 
liberiores  reddit,  quanlo  hic  eoruin  culpas  sua 
vindicta  non  deserit.  Lib.  26  Moral,  c.  19, 
post  mcd.  col.  875,  B,  t.  1. 

La  discipline  rendra  ses  sectateurs  d'autant  plus  libres 
au  jugement  divin  qu'elle  ne  laisse  pas  ici-bas  leurs  fautes 
sans  cbàliment. 

48.  Corda  omnium,  non  unavel  similis  culpa 
transfigit  :  hune  namqiie  supei  bia  illaqueat,  il- 
Imn  ira  supplantât  :  hune  autem  avaritia  cfu- 
cial,  illum  vero  luxuiia  inflammat.  Pro.s. 

Tous  les  cœurs  ne  sont  pas  blessés  par  une  seule  et 
même  faute  :  l'un  est  enlacé  par  l'orgueil,  l'autre  est 
saisi  par  la  colère;  celui-ci  est  tourmenté  par  l'avarice, 
celui-là  brûlé  parla  luxure. 

49.  Et  plerumque  conlingit  ut  is,  quera  .su- 
perbia  depiimit,  alium  respiciat,  qualiter  ira 
succendat  :  et  quia  se  non  citius  ira  instigat, 
meliorem  se  iracundo  jam  repulat.  Lib.  3  Mo- 
ral, c.  18,  circa  med.  num.  23,  col.  88,  B,  t.  1. 

Et  il  arrive  souvent  que  celui  qui  est  possédé  par  l'or- 
gueil regarde  l'autre  qui  cède  à  la  colère,  et  comme  il  ne 
s'irrite  pas  aussi  facilement,  il  se  croit  meiUeur  que  lui. 

50.  Erit  in  bealitudine  œterna  culpte  raerao- 
ria,  non  quœ  mentem  polluât,  sed  quîf  arclius 
illam  lœtitife  adstringat.  Lib.  4  Moral,  c.  31, 
sub  finem,  num.  42,  col.  130,  C,t.l. 

Dans  la  béatilude  ôlernelle,  il  y  aura  un  souvenir  des 
fautes  qui  ne  souillera  point  l'âme,  mais  qui  lui  fera  mieux 
ressentir  sa  félicité. 

ol.  Ab  eo  pi'ocul  dubio  vindiclam  de  culp» 
reatu  Deus  non  expetit,  quem  sub  ejus  venia 
.spes,  fides,  chai'ilas  abscondit.  Pros. 

Il  est  certain  que  Dieu  ne  punira  point  de  ses  fautes  ce- 
lui que  l'espérance,  la  foi  et  la  cliarité  ont  abrité  â  l'om- 
bre du  pardon  divin. 

52.  Citius  culpa  dimittilur,  qure  nequaquam 
malitiœ  studio  perpetratur.  Lib.  10  Moral,  c. 
5,  in  fine,  num.  9,  col.  151,  A,  t.  1. 

Une  faute  est  pardonnée  plus  facilement,  quand  elle  n'a 
point  été  commise  par  amour  de  la  malice. 

53.  Quidam  culpasproprias punire  cupienles, 
boc  quod  recteseagereaestimant,  in  graviores 
culpas  veitunt.  Lib.  U  Moral,  c.  S,  circa  med. 
col.  378,  C,  t.  1. 

Il  y  en  a  qui,  en  voulant  punir  leurs  propres  fautes,  et 
en  croyant  agir  droitement,  se  jettent  dans  des  fautes  plus 
graves. 

64.  Nulla  est  libertas,  ubi  est  culpa.  Lib.  13 
Moral,  c.  12,  in  fine,  num.  17,  col.  498,  C,t.l. 

Il  n'y  a  point  de  liberté  là  où  règne  la  faute. 

88.  Quasi  sub  boste  (quem  prosternit)  mori- 
Inr,  qui  de  culpa  rpiam  superat,  elevalur.  Lib. 


19  Moral,  c.  13,  in  priiic.  nam.  17,  col.  652,   s  crog  m-. 
lilt.  B. 

Celui  qui  devient  orgueilleux  à  cause  dc^s  fautes  qu'il  a 
surmontées  ressemble  au  guerrier  qui  meurt  sous  l'ennemi 
qu'il  a  renversé. 

56.  Culpa  esse  innuitur,  quod  indulgeii  per- 
bibetur:.sed  quaj  tanto  citius  lelaxetur,  quantu 
non  per  hanc  iliicitum  quid  agitur,  sed  boc 
quod  est  licilum  sub  luoderamiue  non  tenetur. 
Inpastorali  Cura,  part.  3,  c.  1,  admonil.  28, 
in  medio,  col.  1303,  C,  t.  1. 

C'est  montrer  qu'une  chose  est  une  faute,  quand  on  la 
présente  comme  l'objet  d'un  pardon;  mais  une  faute  qui 
se  remet  d'autant  plus  vite  qu'elle  ne  fait  point  commettre 
ce  qui  est  défendu,  mais  qu'elle  empêche  d'observer  ce  qui 
est  prescrit. 

57.  Qui  minus  contra  culpas  obstinalorum 
accenditui',  culparum  omnium  t'eus  ipse  tene- 
tur. Li  pasiorati  Cura,  part.  2,  c.  10,  circa 
mcd.  col.  1234,  C,  t.  1. 

Celui  qui  ne  s'élève  pas  assez  énergiquement  contre  les 
fautes  des  pécheurs  obstinés  est  lui-même  responsable  de 
toutes  les  fautes  qu'ils  commettent. 

58.  Major  culpa,  que  citius,  quia  culpa  est, 
agiioscitur,  eo  etiaiu  celerius  emendalur  :  rai- 
ner vero,  dum  quasi  nulla  creditur,  eo  pejus, 
quo  et  securius  in  usu  letinetur.  In  pasturali 
Cura,  part.  3,  c.  1,  admonit.  34,  post  init. 
col.  1315,  A,  t.  1. 

On  se  corrige  d'autant  plus  vite  d'une  grande  faute 
qu'on  est  plus  prompt  à  la  reconnaître  pour  une  faute  ; 
tandis  que  pour  les  fautes  légères,  comme  on  les  prend 
pour  peu  de  chose,  on  y  persévère  d'autant  plus  malheu- 
reusement qu'on  s'y  croit  plus  en  sûreté. 

59.  Guipa  qute  feriri  digna  severitate  non 
potest,  dissimulanda  est,  non  exponenda  :  quia 
audacius  a  subjeclis  delinquitur,  si  piudatorum 
infirmitas  agnoscatur.  Lib.  4  in  1  Reijiim,  c. 
4,  in  fine,  col.  1477,  C,  t.  2. 

Quand  on  ne  peut  pas  frapper  une  faute  aussi  sévère- 
ment qu'elle  le  mérite,  il  faut  la  dissimuler  et  non  la  dénon- 
cer publiquement;  car  les  inférieurs  pèchent  avec  plus  de 
hardiesse,  quand  ils  connaissent  la  faiblesse  des  supérieurs. 

60.  Tanlo  reatus  est  levior,  quanto  non  te- 
meritate  constat,  sed  necessitate.  Ibid.  lib.  5, 
c.  3,  post  med.  col.  1510,  C. 

Une  faute  est  d'autant  plus  légère  qu'elle  a  élé  commise 
moins  par  témérité  que  par  contrainte. 

61.  Graves  cul jiœ  in  omnibus  sequa  asperi- 
tate  insequendce  non  sunt  :  quia  vuhiei-a  cor- 
porum,  pio  ipsorumcorporum  natura  et  robore 
vigorem  exigunt  medicina?.  Ibid.  c.  4,  post 
med.  col.  1549,  C. 

11  ne  faut  pas  poursuivre  les  fautes  graves  avec  la  même 
rigueur  chez  tous  les  coupables  ;  de  même  que,  pour  gué- 
rir les  blessures  corporelles,  il  faut  proportionner  la  force 
de  la  médecine  à  l'état  et  à  la  vigueur  du  corps. 

62.  Justura  est,  ut  culpa,  quai  cum  fine  per- 
pelrata  est,  sine  line  puniatur.  Lib.  4  Dialog. 
c.  44,  ante  med.  vcrbo  Scire,  col.  1458,  C,  1. 1. 

Il  n'est  pas  injuste  qu'une  faute  dont  l'exéculiûn  a  pris 
fin  soit  punie  d'un  supplici,'  sans  Qn. 
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03.  Graviores  culpœ  suiil,  cjuœ  superducla 
spècie  virtutis,  virtutes  imilaïUur.  Iloin.  5  siip. 
Ezech.  post  init.  in  illud,  Ubi  erat  impetus 
spiritus,  etc.  col.  96,  D,  t.  2. 

Les  fautes  deviennent  plas  graves  quand,  en  les  levè- 
lanl  des  couleurs  de  la  vertu,  on  leur  en  donne  les  appa- 
rences. 

64.  Sic  cnlpam  tuaiii  insequor,  ut  te  diligam  : 
f-lc  personam  diligo,  ut  culpae  vitium  non  am- 
plectar.  Lib.  1  in  Begistro,  indict.  9,  c.  33, 
Ep.  33  ad  Venant iwn  cancellarium,  in  fine, 
col.  662,  D,  tom.  2. 

Je  poursuis  votre  faute  sans  cesser  de  vous  aimer,  et 
j'aime  votre  personne  sans  approuver  la  malice  de  voire 
faute. 

63.  Culpnm  tuam  pensa, dumvacat.  Ihid.  onte 
med.  co/.  661,  C,t.  2. 

Pesez  la  gravité  de  voire  faute,  tandis  que  vous  en  avez 
le  loisir. 

66.  Culpa  quadam  verecundia  tegitur,  pii- 
dore  obumbratur.  Lili.  4  in  1  Beijum,  c.  i, 
longe  post  init.  col.  1405,  B,  t.  2. 

L'n  certain  respect  couvre  les  fautes,  la  honte  les  lient 
dans  l'ombre. 

67.  Culpa  illa  lanto  nequior  cernitur,  qucc 
quanto  manifestius  atque  ali'ociusperpetralur. 
Ibid. 

Une  faute  paraît  d'autant  plus  grave  qu'elle  a  été  com- 
mise plus  ouvertement  et  avec  plus  d'impudence. 

68.  Cognila  culpa  austerius  ferienda  est. 
Lib.  5  in  1  Beg.  c.  4,  post  med.  col.  1548,  D, 
loin.  2. 

Quand  une  faute  est  connue,  il  faut  la  frapper  avec  plus 
de  sévérité. 

69.  Signnni  miserentis  Dei  est,  quando  quis 
culpa  perpetiata,  mox  divina  ultione  punitur. 
Et  habetur  apud  S.Antoninum.  part.  4,  tit.  3, 
c.  7,  1 7,  in  princ.  f.  31,  col.  4. 

Quand  on  est  puni  d'une  faute  par  la  vengeance  divine 
Ijientot  après  l'avoir  commise,  c'est  un  signe  de  la  miséri- 
corde de  Dieu. 

70.  Quirunqne  stullus  est  in  culpa,  erit  sa- 
piens in  pœna.  Et  habetur  apud  Graliamim  in 
decretis,  part.  1,  distinct.  38,  can.  Qui,  f.  43, 
col.  l. 

Quiconque  est  insensé  dans  la  faute  deviendra  sage  dans 
le  châtiment. 

71.  Bonai'um  mentium  est  etiam  aliquo 
■modo  culpas  suasagnoscei-e,  ubi  culpa  non  est  : 
quiasa^pesine  culpa  agitnr  quod  venitex culpa. 
Lib.  12  ex  fteqistro,  indict.  7,  stip.  11  intcrro- 
(jat.  c.  10,  a  inedio,  col.  1130,  B,  t.  2. 

C'est  le  propre  des  âmes  droites  de  se  reconnaître  cou- 
pables quelquefois  même  là  où  il  n'y  a  point  de  faule;  car 
ce  que  l'on  fait  sans  pécher  vient  souvent  d'une  faute. 

72.  Nullns  post  culpam  impnnitali  locus , 
cum  sit  reatus  ipse  supplicium.  Tom.  4,  Ep.  1 
ad  Demeiriadem,  longe  post  init.  p.  13,  B. 

Il  n'y  a  pas  d'impuniîé  après  la  fauIc.  puisque  le  péché 
mémo  est  un  supplice. 


73.  Ouanlo  major  culpa  peccanliura,  lanto 
amplior  in  pecca tores  clementia  Creatoris.  Lib. 
6  in  Jerem.  c.  32,  sup.  illud,  Et  factwm  est 
verbum  Domini,  etc.  p.  349,  B,  t.  5. 

Plus  la  faute  des  pécheurs  est  grande,  plus  la  clémence 
du  Créateur  est  immense  à  leur  égard. 

74.  Paucoi'um  culpa  non  prfejudicat  reli- 
gioni  :  apostolorum  fidem  Judœ  prodilio  non 
destruxit.  Tom.  2,  Ep.  6  adversus  Vigilanium, 
a  med.  p.  124. 

Les  fautes  d'un  petit  nombre  ne  portent  point  préjudice 
à  la  religion  :  la  trahison  de  Judas  ne  détruisit  pas  la  foi 
des  apolres. 

75.  Facile  culpa  corrigitur,  qua;  cito  cognos- 
cilur.  Sup.  Begiil.  S.  Augustini,  c.  9,  in  fine, 
p.  lo,  C,  t.  2. 

On  punit  facilement  une  faute  que  l'on  reconnaît  promp- 
tement. 

76.  Pœna  culpœ  primae,  casus  :  secundse, 
labor  :  tertiae,  laqueus.  Prima  Satanae,  se- 
cunda  Adœ,  terlia  Judae.  Pros. 

La  peine  de  la  première  faute  fut  la  chute;  la  peine  de 
la  seconde  fut  le  travail;  la  peine  de  la  troisième  fut  la 
corde  La  première  est  la  faule  de  Satan,  la  seconde  d'A- 
dam, la  troisième  de  Judas. 

77.  Prima  fuit  in  cœlo,  secunda  in  paradiso, 
lertia  in  horlo.  Prima  superbiaj,  secunda  ino- 
bedienliœ,  tertia  avaritiaj  et  infidelitatis.  Lib. 
2  de  Claustro  animœ,  c.  21,  circa  med.  p.  51, 
C,  t.  2. 

La  première  se  commit  dans  le  ciel,  la  seconde  dans  le 
paradis,  la  troisième  dans  un  jardin.  La  première  fut  une 
taute  d'orgueil,  la  seconde  de  désobéissance,  la  troisième 
d'avarice  et  d'infidélité. 

78.  Injudiciononraerebiturveniam,  qui  au- 
dacter  contraxerit  culpam.  Serm.  sup.  illud 
Isaiœ,  Si  audieritis  me,  ante  med.  col.  797,  C, 
tom.  1. 

Celui  qui  commet  les  fautes  avec  audace  ne  méritera 
point  de  miséricorde  au  jugement. 

79.  Qui  culpœ  nullius  sibi  consciiis  est,  etsi 
in  subditorura  classe  censeatur,  regibus  om- 
nibus regalior  praestantiorque  est.  Lib.  contra 
gentiles,  longe  ante  med.  col.  1043,  C,  t.  5. 

Celui  à  qui  la  conscience  ne  reproche  aucune  faute, 
quoiqu'il  fasse  partie  de  la  classe  des  sujets,  est  plus  élevé 
et  plus  roi  que  tous  les  rois. 

80.  Nihil  pejus  quam  culpam  agnoscere,nec 
deflere.  Lib.  2  de  summ.  Bono,  c.  13,  sent.  4, 
p.  043,  col.  2. 

Il  n'y  a  rien  de  pire  que  de  reconnaître  une  faute  et  de 
ne  pas  la  pleurer. 

81.  Cito  corrigitur  culpa,  qua3  cito  cognos- 
citur.  Pros. 

On  corrige  vite  une  faule  qui  est  vite  connue. 

82.  Tardius  sanalur  vulnus,  quod  jam  pu- 
trescentibus  membris  longe  post  tempore  cura- 
linnibus  adbibetur.  Ibid.  c.  23,  sent.  10,  p. 
O'iS,  col.  1. 

On  guérit  très-lentement  une  blessure  que  l'nn  ne  panse 
que  fort  tard,  lorsque  la  pourriture  a  déjà  gagné  les  mem- 
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ïr. 


s.  Laur.  Jusi.  33  Qyr^n^  amissio,  occasio  fit  culpaî  :  per- 
petratio  vero  culpae,  principium  ruinae  est. 
Part.  1  de  casto  Connubio,  c.  12,  aute  finem, 
p.  170,  col.  2,  B. 

La  perle  de  la  grâce  est  l'occasion  de  la  faute,  et  la  per- 
pétration de  la  faute  est  le  principe  de  la  ruine. 

reir.  Bie^cEs      §4.  Culpa  est,  totam  persequi  culpam.  Epist. 
88  ad  abbatem  Theoheriensem,  in  fine,  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p.  773,  col.  1,  Z>, 
edit.  Colon.  1618. 
C'est  une  faute  de  poursuivre  toute  faute. 

80.  Fréquenter  culpa  populi  redundat  in 
principem.  Ibid.  Ep.  95  ad  Ilenricum  regem 
Angliœ,  ante  finem,  p.  780,  col.  1,  B,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

Souvent  les  fautes  du  peuple  retombent  sur  le  prince. 

5.  Peir.  Dam.  86.  Juxta  moduiTi  culp»,  temperanda  sem- 
per  est  mensura  vindicta3.  Lib.  1,  Epist.  12  ad 
Alexandr.  papam,  antemed.p.  &,col.  2,D, 
tom.  i. 

Il  faut  régler  la  mesure  du  châtiment  à  la  gravité  de  la 
faute. 

87.  Culpa  subditorum,  in  praepositorum  re- 
dundat opprobrium.  Lib.  4,  Ep.  IS  ad  V.epis- 
copum,  ante  fin.  p.  59,  col.  2,  A,  t.  1. 

La  faute  des  sujets  tourne  à  la  honte  des  supérieurs. 

S  Prospcr.  88.  Nomen  et  conditionem  servitulis  culpa 
genuit,  non  natura  :  et  prima  hujus  subjeclio- 
nis  cau^a,  est  peccatum.  Sent.  164,  et  habetur 
in  fine  tomi  tertii  OperuniD.  Avgustini,p.  751, 
lilt.  B. 

m  C'est  la  faute  et  non  la  nature  qui  a  produit  le  mal  et  le 

nom  de  la  servitude  ;  le  péché  est  la  première  cause  de 
cette  sujétion. 

sahianu!.  gg  Qmnis  chrlstianorum  omnium  culpa, 
Divinitatis  injuria  est.  Lib.  4  de  Gubern.  Dei, 
ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  S,part.  3,  c.  337, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

De  la  part  de  tous  les  chrétiens,  toute  faute  est  un  ou- 
trage à  la  Divinité. 

90.  Criminosior  culpa  est,  ubi  honeslior 
status.  Ibid.post  med.  p.  339,  col.  1,  B. 

Une  faute  est  plus  criminelle  dans  un  état  plus  hono- 
rable. 

91.  Ubi  sublimior  est  praerogativa,  major 
est  culpa.  Ibid. 

Plus  la  dignité  du  coupable  est  sublime,  plus  sa  faute  est 
grave. 

92.  Semper  per  dignitatem  injuriam  perfe- 
renlis,  crescit culpa  facientis.  Ib.  lib.  o,  a  med. 
p.  349,  col.  2. 

Une  faute  augmente  toujours  de  gravité  à  proportion  do 
la  dignité  de  l'offensé. 

93.  Augmentum  reatus  est,  innocenliam 
jactare  post  culpam.  Epist.  3  ad  Agricium 
episc. 

C'est  aggraver  sa  faute  que  de  vanter  son  innocence  aprè^ 
l'avoir  commise. 


S.  Thotiins 
.\quin'  s 


94.  Culpa  secundum  quod  est  contra  chari- 
tatem  Dei,  coactione  non  tollilur,  nec  expialur  ; 
sed  solum  pœnitenlia  voluntaria  valet  emen- 
dari.  Pros. 

Une  faute,  en  tant  qu'elle  est  contraire  à  la  charité  de 
Dieu,  ne  peut  être  expiée  par  la  contrainte;  elle  ne  peut 
être  réparée  que  par  une  pénitence  volontaire. 

95.  Sed  culpa  quœ  contra  charitatem  proxi- 
mi  directe  commiltitur,  legibus  tara  divinis 
quam  humanis  coercenda  est.  Tom.  1  Opusc. 
de  Usiiris,  c.  21,  inprinc.fol.  103,  p.  2. 

Mais  il  faut  réprimer  par  les  lois  divines  et  humaines  les 
fautes  qui  se  commettent  directement  contre  la  charité 
du  prochain. 

96.  Infelix  culpa  est,  in  qua  locum  qualis-    ^  -^''"o- 
cunquenon  invenitexcusalio.Sf?-;».  3rfe  Isaia, 

in  fine,  apud  Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  104,  col.  2. 

Une  faute  est  bien  malheureuse,  quand  elle  ne  laisse  de 
place  à  aucune  excuse. 

SENTENTLE   PAGANORUM. 

97.  Prêter  culpam  ac  peccatum,  liomini  ac-     ('■'«'«'■o. 
cidere  nihil  potest,  quod  sit  horribile,  autper- 
timescendum.  Lib.  5  Epist.  Ep.  21  ad  Mesci- 
nium,  in  fine,  col.  84,  F,  t.  2. 

En  dehors  de  la  faute  et  du  péché,  il  ne  peut  rien  arriver 
à  l'homme  d'horrible  et  de  vraiment  déplorable. 

98.  Vacare  culpa,  magnum  est  solalium.  Ib. 
lib.  7,  Epist.  3 ad  Marium,  col.  106,  litt.  C. 

C'est  une  grande  consolation  de  n'être  pas  coupable. 

99.  Eo  gravior  est  dolor,  que  culpa  major. 
Ibid.  lib.  11,  Ep.  11  ad  Atticum,  col.  468,  G. 

La  douleur  est  d'autant  plus  vive  que  la  faute  est  plus 
grande. 

100.  Culpa  omnis  est  pênes  eligentem,Deus      f'^'''- 
est  extra  omnem  culpam.  Syzygia  4,  lib.  10  de 
Bepubl.post  med.  p.  617,  E,  t.  2. 

La  faute  appartient  tout  entière  à  celui  qui  a  choisi  ; 
Dieu  est  en  dehors  de  toute  faute. 

101.  Nulla  aîtas  vacavit  a  culpa.  Ep.  97.  in     feneoa. 
princ.  p.  797,  t.  2. 

Aucun  âge  n'est  exempt  de  faute. 

102.  Invitât  culpam,  qui  peccatum  praîterit. 
In  suis  Proverbiis,  p.  686,  col.  1,  litt.  I,  edit. 
Basileensis. 

C'est  provoquer  au  mal  que  de  laisser  passer  le»  fautes. 

103.  Qus  culpes  facere  noli.  Sent.  82,  apud  seiiu<  phii. 
Bibl.  Patr.  t.3,p.QS,  col.  l,  C. 

Ne  faites  point  ce  que  vous  trouverez  coupable. 


CUPIDITAS  (Cupidité). 

DEPINITIO. 

Cupiditas,  est  amor  inbians  babere,  quod     s.  xag. 
amatur.  Lib.  14  de  Civit.  Dei,  c.  7,  post  med. 
p.  250,  C,  t.  5. 

La  cupidité  est  un  amonr  qui  soupire  après  la  possessioa 
de  l'objet  aimé. 

3i 
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s.  Aug.  Niiiii  aliuJ  est  cupidilas,  nisi  amor  rerum 
transeuntium.  Lib.  2  de  Quœst.  Evaiigel.  quœst. 
33,  in  fine,  p.  384,  t.  4. 

La  cupidité  n'est  pas  autre  chose  qae  l'amour  des  choses 
qui  passent. 

Cupidilas  est  amor  adipiscendi,  autoljtiiiendi 
temporalia. /6J(i.  quœst.  SQ,posl  inilium,pag. 
383,  B. 

La  cupidité  est  le  désir  d'acquérir  on  d'obtenir  les  biens 
temporels. 

ciem.Aiex.  Cupiditas  esl  molestia  et  solliciludo,  quaj 
propter  egeslatem  aliquid  appétit.  Lib.  3 
Strom.  antc  med.  fol.  92.  p.  1,  C. 

La  cupidité  est  une  peine  et  une  soUicituJe  qui  re- 
cherche quelque  chose  par  crainte  du  besoin. 


Cupiditas  qua- 
druplex esl  : 


Il  y  a  quatre  sor- 
tes de  cupidité  : 


Cupidilas  opum, 
Cupidilas  honorum, 
Cupidilas  inanis  gloria^ 
Cupiditas  Yoluplalum.  Ser. 

34  in  festo  omnibus  ^S. 

a  med.  apud  Bibl.  Pair. 

tom.  12.  part.  2,  p.  892. 

B,cdit.' Colon.  1«18. 

La  cupidité  des  richesses, 
La  cupidité  des  honneurs, 
La  cupidité  de  la  vaine  gloire, 
La  cupidité  des  voluptés. 

PRODUCTIO. 


Quidquidestpoccalorum  in  diclis,  in  faclis, 
in  cogilalioniLus  non  oriuntur,  nisi  ex  maia 
cupidilale.  Sup.  Epist.  ad  Rom.  c.  8,  in  illud, 
Invenio  legeni,  etc.  f.  24,  col.  3,  et  D.  Aug. 
Scrm.dde  Verb.  Apost.  inprinc. p.  186, D,t.  10. 

Tous  les  péchés,  soit  do  parole,  soit  d'action,  soit  de 
pensée,  ne  peuvent  naître  que  d'une  mauvaise  cupidité. 

Sacrilegia  committit  et  furta; 
Rapiiias  exercel  et  prœdas; 
Bella  geril  et  homicidia  ; 
Simoniace  vendit  et  emil; 
Radixoni-  \  Inique  petit  et  recipil  ; 
niuiTimalo-  I  Injuslenegotialur  et  fœneralur  : 
I  um  est  ou-  (  Inslat  doits,  el  imminet  fraudi- 
piditas,        \      Ijus  ; 

licec.  Dissolvit  pactum.  et  violât  jura- 

mentura  ; 
Corrumpit  teslimoniurn,  et  per- 
vertit judicium,  Lib.  2  de  Con- 
\      tempt.  mundi,c.2,atned.  p.ai. 

Elle  commet  les  sacrilèges  et  les  vols  ; 
Elle  exerce  la  rapine  et  le  pillage  ; 
Elleproduitles  guerreset  les  homicides  ; 
Elle  vend  et  achète  simoniaquement  ; 
Elle  demande  et  reçoit  injustement; 
Elle  est  injuste  dans  le  négoce  et  dans 

l'usure; 
Elle  emploie  la  ruse  et  a  recours  aux 

fraudes  ; 
Elle  bri-ie  les  traités  et  viole  les  serments 


Cupiditas,  quœ  consequitur  oplalum,  volup- 
tatem  parit:  quas  vero  non  consequitur,  dolo- 
rem.  Cent,  a  de  Virt.  el  Vitio,  c.  78,  apud  Bibl. 
Patr.  t.  7.  p.  401,  col.  2,  litt.  E. 

La  cupidité  qui  obtient  ce  qu'elle  désire  produit  la 
volupté,  mais  celle  qui  ne  peut  y  parvenir  enfante  la 
douleur. 


I   Transgre.ssionis  mater, 
I    Magistra  nocendi , 

Primipilaria  iniquitalis, 

Auriga  malilia? , 
!   Sicaria  virtnlum . 
\    Seditionis  oiigo, 
1   Fovea  scandalorum.  Epist.  82  ad 
1       abb.  Cisterc.  post  init.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2,  p. 
'       im,col.2,edit.  Colon.  l<î\H. 

I  La  mère  des  transgressions , 

i  La  maîtresse  qui  apprend  à  nuire , 

1  Le  premier  pilier  de  Tiniquité, 

(  La  conductrice  de  la  malice, 

j  La  meurtrière  des  vertus , 

I  La  source  des  séditions , 

l  Le  foyer  des  scandales. 


narijr. 


La  cupidité 
en  la  racine  de 
touslesmanx. 


Cupidi- 
tas est 


La  cupidité 


Ex     eu- 

piditatiljus 
nascuntur 


De  la  cupi- 
dité naissent 


Odia, 

Dissidia, 

Discordia*, 

Seditione.^, 

Bella.  Lib.  1  de  Fin.  post  med. 

num.  44,  col.  G7,  C,  /.  4. 
Les  haines, 
Les  divisions. 
Les  discordes, 
Les  séditions, 
Les  guerres. 

COMP.VUATIO. 


Sicut  ignis  quanto  niagis  ligna  acceperit,  s.ciem.p»p 
tanto  aniplius  accendilur  et  invalescit:  ita  et 
cupiditatis   rallies,  per  ea  quœ   adipiscitur, 
auctior  et  vehenientior  efficitur.  L/fc.  iRecogn. 
ante  finem,  f.  90,  p.  2. 

De  même  que  le  feu  s'embrase  davantage  et  devient 
plus  viiilent  à  mesure  qu'on  y  jette  du  bois,  ainsi  la  cupi- 
dité acquiert  plus  de  force  et  de  rage  à  mesure  qu'elle 
obtient  plus  de  biens. 

Ut  ignis   recordatio  mentem  non  urit,  ita     s.  n;ii 
cupiditas  ali.-;ente  nialeria  nihil  potesl.  Orat.  2 
de  Lucuria,  a  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  B, part. 
2,  p.  970,  col.  1,  /?,  edit.  Colon.  1618. 

De  même  que  le  souvenir  du  feu  ne  hrùle  pas  l'àme, 
ainsi  la  cupidité  ne  peut  rien  faire  quand  la  matière 
manque. 

SENTENTI.f)  SCRIPTURARUM. 


1.  Usquequostulli,  ea  qure  sibi  sunt  noxia, 
cupient  ■?  Proi'.  1,  v.  22. 

Jusques  à  quand  les  insensés  désireront-ils  ce  qui  leur 
est  nuisible? 

2.  Illud  cupiditas  acnuirendi  excogilaviU 

traites  ei  vioie  les  serments  ;     o         IV    r    2 
Elle  corrompt  les  témoins  cl  pervertit    '^ap.  l-l,  l.  z. 
les  juges.  [     L'avidité  du  g.iin  a  inventé  la  .-tsucture  de  ce  bois. 
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3.  Viro  cupido  etlenaci,  sine  ralione  est  subs- 
tantia.  Eccli.  14,  v.  3. 

La  richesse  est  inulile  à  l'homme  avide  et  avare. 

4.  Insatiabilis  oculus  cupidi,  in  parte  ini- 
quitatis.  Ib.  r.  9. 

L'œil  de  l'avare  est  insatiable  dans  son  iniquité. 

5.  Non  efliciamurinani.'^  gloriai  cupidi,  invi- 
cem  provocantes,  invicem  invidentes.  Galal.  5, 
i\  26. 

Ne  soyons  point  amateurs  de  la  vaine  gloire,  nous  pro- 
voquant les  uns  les  autres,  envieux  les  uns  des  autres. 

G.  Radix  omnium  malorum  est  cupidilas.  1 
Tim.  6,  V.  10. 
Le  désir  des  richesses  est  la  racine  de  tous  les  maux. 

7.  Erunt  bomines  seipsos  amantes,  cupidi, 
etc.  2  Tim.  3,  v.  2. 

Il  y  aura  des  hommes  amateurs  d'eux-mêmes,  avares... 

SENTENTLE  PATR0M. 

8.  Ratio  cupiditates  revocet,  mitiget  spes, 
restringat  metus.  Pros. 

Que  la  raison  s'oppose  à  la  cupidité,  que  l'espérance  la 
mitigé,  que  la  crainte  la  réprime. 

9.  Nam  qui  dominari  nescit  cupiditalibus, 
sicut  equus  raptatur  indomitus,  voivitur,  obte- 
ritur,  laniatur, affligitur.  Lib.  3  de  Yirgiiiibus, 
statim  ab  init.  col.  93,  D,  t.  i. 

Car  celui  qui  ne  sait  pas  maîtriser  la  cupidité  est  emporté 
comme  un  cheval  fougueux;  il  est  roulé,  brisé,  déchiré  et 
écrasé. 

10.  Cupidus  ut  unius  cupiditate  potiatur,  lit 
servus  omnium.  De  Joseph,  cap.  4,  a  med,  col. 
1080,  lilt.  D,  t.  4. 

Pour  se  rendre  maître  d'une  passion,  l'homme  cupide 
se  fait  l'esclave  de  toutes. 

11.  Non  potest  quisquam  meritura  regni 
cœlestis  adipisci,  qui  mundi  cupidilatibus  pos- 
sessus,  emergendi  non  babelfacultateni.  Lib.  S 
sup.  Luc.  c.  6,  ia  illud,  Bcati  pauperes,  etc. 
col  1080,  C,  t.  5. 

Quiconque  se  laisse  posséder  par  la  cupidité  terrestre  et 
ne  peut  s'en  débarrasser,  ne  pourra  jamais  :onquérir  le 
royaume  des  cieux. 

12.  Cupiditatum  regnum  tyrannice  sœvit,  et 
variiscontrariisque  lempestalibus  totumbomi- 
nis  animum  vitamque  perturbât.  Pros. 

L'empire  de  la  cupidité  s'exerce  avec  tyrannie,  et  bou- 
leverse l'àme  tout  entière  et  la  vie  de  l'homme  par  les 
tempêtes  les  plus  diverses  et  les  plus  opposées. 

13.  Hinc  timoré,  indedesiderio;  bine  anxie- 
tate,  inde  inani  falsaque  la;litia  ;  bine  rruciatu 
rei  amissEe  quse  diligebatur,  inde  ardore  adi- 
piscendaî  quaî  non  habebatur;  liinc  accepta; 
injuriai  doloribus,  inde  facibus  viadicanda?. 

Ici  par  une  crainte,  là  par  un  désir  ;  ici  par  les  angois- 
ses, là  par  les  transports  d'une  vaine  et  fausse  joie  ;  ici  par 
k  totinucnt  d'avoir  penlu  ce  qu'il  aimait,  l.'t  pur  la  pas- 


sion d'obtenir  ce  qu'il  n'avait  point  ;  ici  par  la  douleur 
d'une  injure  reçue,  là  par  les  feux  de  la  vengeance. 

14.  Quaqua  versum  potest  coarclare  illum  ^-  *"= 
avaritia,  dissipare  luxuria,  addicere  amljitio, 
inflare  superljia,  torquere  invidia,  desidia  se- 
pelire,  pervicacia  concilare,  alTIictare  subjectio, 
etqua^cunque  alia  innumeraiiilia  regnum  illius 
cupiditatis  fréquentant,  et  exercent  liomines. 

Lib.  IdeUb.Arbitr.  cil, a  med- p.  44, /l,  1. 1. 

De  tous  les  côtés  où  l'avarice  peut  le  resserrer,  la  luxure 
le  dissiper,  l'ambition  l'emporter,  Torgueil  renfler,  Tenvie 
le  tourmenter,  la  paresse  l'abattre,  l'impudence  l'exciter, 
la  sujétion  l'accabler,  et  toutes  les  passions  sans  nombre 
qui  vivent  dans  le  camp  de  la  cupidité  et  qui  travaillent 
les  hommes. 

15.  Etsi  non  impletur  foris  negotium  malai 
cupiditatis,  ipsa  tamen  mala  cupiditas  intus  est 
hostis.  Epist.  144  ad  Anastasiim,  ante  med. 
p.  433,  B,  t.  2. 

Lors  même  que  les  mauvaises  convoitises  n'obtiennent 
pas  leur  but  extérieurement,  la  cupidité  elle-même  est 
un  ennemi  qui  fait  la  guerre  intérieurement. 

IG.  Quod  agit  indomita  cupiditas  ad  corrum- 
pendum  animum  et  corpus  suum,  flagitium 
vocatur:  quod  aulem  agit  ut  alleri  noceat, 
facinus dicitur.  L>b.  3 de  Doctrina  christiana, 
prope  finem,  p.  35,  B,  t.  3. 

L'action  qu'une  cupidité  indomptée  exerce  pour  cor- 
rompre l'âme  et  le  corps  s'appelle  un  péché  ;  mais  ce 
qu'elle  fait  au-dchors  pour  nuire  aux  autres  s'appelle  un 
crime. 

17.  Quanto  niagis  regnum  cupiditatis  des- 
truitur,  tanto  charitatis  augetur.  Ibid. 

Plus  on  détruit  le  règne  delà  cupidité,  plus  le  règne  de 
la  charité  s'étend. 

18.  Eversa  tyrannide  cupiditatis,  charitas 

régnât  justi-ssiiiiis  legibus.  Ibid. 

Quand  la  tyrannie  de  la  cupidité  est  renversée, la  charil'' 
règne  avec  ses  lois  très-juues. 

19.  Non  est  in  carendo  diAicultas,  nisi  cum 
est  in  babendo  cupidilas.  Ibid.  c.  18,  prope 
fuieiii.,  p.  38,  lilt.  C. 

Il  n'y  a  de  difficulté  à  se  passer  d'une  chose  que  lors- 
qu'on la  désire  avec  passion. 

20.  Régnât  carnalis  cupidilas,  ubi  non  est 
Dei  cbarilas.  In  Enchiridio,  c.  117,  in  fine, 
p.  139,  D,  t.  3. 

La  cupidité  charnelle  règne  partout  où  n'est  pas  la  cha- 
rité de  Dieu. 

21.  Per  cupiditatem  régnât  in  homine  dia- 
boliis,  et  cor  ejus  tenet.  De  A(jone  christiano, 
c.  1,  in  fine,  p.  540,  D,  t.  3. 

C'est  par  la  cupidité  que  le  démon  règne  sur  l'homme  et 
qu'il  est  maître  de  son  cœur. 

22.  Il)i  vincuntur  inimicre  nobis  invi.sibiles 
polestates,ubivincunturinvisibilescupiditat6s. 
Ibid.  c.  2,  in  princ.  p.  540,  D. 

Nous  vainquons  les  puissances  invisible;,  nos  ennemies, 
quand  nous  surmontons  les  con\  oitises  invisiîjleâ. 
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s.  Aug.  23.  Duo  sunl  i  ivi,  qui  de  lonte  amoris  éma- 
nant: cupiditas  el  chaiilas.  Est  omnium  malo- 
rum  radix  cupiditas,  et  omnium  bonoium  ra- 
dix  cliarilas.  De  Subslantia  dilect.  et  amoris, 
c.  4,  prope  init.  p.  701,  A,  t.  4. 

Deux  rivières  s'épanchent  de  la  source  de  l'amour  :  la 
cupidité  et  la  charité.  La  cupidité  est  la  racine  de  tous  les 
maux,  et  la  charité  est  la  racine  de  tous  les  biens. 

24.  Cupiditas  mundi  inilium  habet  ex  ar- 
bitiio  volunlalis,  progressum  ex  jiicundilate 
voluptalis,  flrmamenlum  ex  vinculo  con.suetu- 
àinis.  De  Patient,  cil, in  princ. p. l'ai,  A,  t.  i. 

La  cupidité  mondaine  a  son  principe  dans  le  libre  ar- 
bitre de  la  volonté,  son  accroissement  dans  le  charme  de 
la  volupté,  et  son  affeimissement  dans  les  liens  de  l'ha- 
bitude. 

25.  Cupiditales  nostrœ  quando  validœ  sunt, 
quando  eis  servimus,  nécessitâtes  vocantur. 
Sup.  Psal.  30,  conc.  1,  in  fine,  vers.  10,  p.  112, 
B,  t.  8. 

Quand  nos  passions  sont  fortes  et  que  nous  leur  obéis- 
sons, nous  les  appelons  des  nécessités. 

26.  Melius  est  carne  ambulare  super  terram, 
quam  cupiditate  iresub  terram.  Sup.  Psal.  62, 
ante  fitiem,  vers.  9,  p.  443,  B,  t.  8. 

Il  vaut  mieux  être  sur  terre  par  la  chair  que  d'aller 
sous  terre  par  la  cupidité. 

27.  Cupiditas  claudit,  excœcat  oculum  cor- 
dis.  Serm.  18  de  Verbis  Domini,  longe  post  init. 
p.  52,  D,  1. 10. 

La  cupidité  ferme  et  aveugle  les  yeux  du  coeur. 

28.  In  infamiam  rei  redundat,  quidquid  de 
raala  cupiditate  suscipilur.  Serm.  26  de  Verb. 
Apost.  post  init.  p.  259,  A,  t.  10. 

Tout  ce  qu'on  acquiert  par  une  cupidité  criminelle 
tourne  à  la  honle  du  coupajjle. 

29.  Radix  omnium  malorum  est  cupiditas, 
et  radix  omnium  bonorum  est  charitas,  et  si- 
mul  ambœ  esse  non  possunt;  nisi  una  radicitus 
evulsa  fuerit,  alia  plantari  non  poterit:  sine 
causa  aiiquis  conatur  ramos  incidere,  si  radi- 
cem  non  contendit  evellere.  Hom.  8,  in  princ. 
p.  292,  D,  t.  10. 

La  cupidité  est  la  racine  de  tous  les  maux,  la  charité  est 
la  racine  de  tous  les  biens,  et  elles  ne  peuvent  exister 
toutes  deux  ensemble  ;  si  l'une  d'elles  n'est  pas  entièrement 
arrachée,  il  est  impossible  de  planter  l'autre:  c'est  en  vain 
qu'on  cherche  à  couper  les  branches,  si  l'on  ne  s'efforce 
pas  d'arracher  la  racine. 

30.  Irremediabile  periculum  est,  sic  aliquem 
cupiditalibus  frena  laxare,  ut  se  rationem  Deo 
non  meminerit  reddilurum.  Serm.  1  feriœ'i 
post  dominic.  Palmarmn,  et  in  ord.  120,  post 
med.  p.  619,  B,  t.  10. 

C'est  un  m;ilheur  irrémédiable  pour  un  homme  de  lâcher 
le  frein  à  sa  cupidilé  au  point  d'oublier  qu'il  doit  un  jour 
rendre  compte  à  Dieu. 

31.  Si  stecularibusvirisestperniciosacupidi- 
lalis  industria,  quanlo  magis  illis  pericuiosior 
eut,  quibabiiu  cl  conversa tioiiejainseeculares 


esse  desierunt,  qui  lotum  quod  vivunl.  Domino     s.  au^ 

Deo  devoverunt.  De  Conflictu  vitiorum  et  vir- 

tuttim,  c.  16.  fere  in  med.  p.  712,  D,  t.  9.  j 

Si  le  travail  de  la  cupidilé  est  pernicieux  aux  hommes  1 

du  siècle,  combien  plus  dangereux  ne  sera-t-il  point  pour  ' 

ceux  qui,  par  leur  habit  et  leur  règle  de  vie,  ont  cessé 
d'appartenir  au  siècle,  et  qui  ont  engagé  à  Dieu  par  des 
vœux  tout  ce  qu'ils  ont  de  vie  ! 

32.  Unicuique  sua  cupiditas,  tempeslas  est. 
Serm.  13  de  Verbis  Domini,  sub  finem,  p.  40, 
lilt.  D,  t.  10. 

Chaque  homme  a  une  source  de  tempêtes  dans  sa  cupidité. 

33.  Fortior  est,  qui  cupidilates,  quam  qui    v.  B(J.i. 
hostesvincit.  In  suis  Proverbiis,verbo  Fortior, 

p.  189,  t.  2. 

Il  y  a  plus  de  courage  à  vaincre  les  passions  qu'à  vain- 
cre les  hommes. 

34.  Quando  cor  terrenarumcupiditatumpon-    s.  Bon»», 
dere  aggravalur ,  sursum  minime  ascendere 
potest.  In  Médit,  vitœ  Chrisli,  c.  44,  post  init. 

p.  365,  col.  2,  B,  t.  6,  part.  2. 

Quand  un  cœur  est  appesanti  par  les  convoitises  ter- 
restres, il  lui  est  impossible  de  s'élever  vers  le  ciel. 

35.  Omnium  malorum  radicalis  origo  cupi-  i 
dilas,  cum  bumanœmenlis  arcem  invaserit  tara                 ' 
dura  lyrannide  premit,  ut  ad  idolorum  redigat 
servilutem,  et  in  bestialem  transformet  crude- 

litatem.  In  Apologia  paupcnim,  resp.  4,  c.  3, 
in  princ.  p.  117,  col.  l,  B,t.  7,  part.  4. 

La  cupidilé  est  le  principe  et  la  racine  de  tous  les  maux  ; 
quand  elle  s'est  emparée  de  la  citadelle  d'une  àrae,  elle 
l'accable  d'une  si  cruelle  tyrannie,  qu'elle  la  réduit  à  la 
servitude  des  idoles,  et  qu'elle  la  transforme  en  une  bête 
cruelle. 

36.  Est  unura  et  maximum  ex  perniciosis-  s  ciem.  rap. 
simis  peccatis,  cupiditas.  Lib.  2  Recogn.  longe 

ante  med.  f.  42,  p.  1. 

La  cupidité  est  un  des  péchés  les  plus  graves  et  les  plus 
pernicieux. 

37.  Nutritur  et  vivificatur  cupiditas,  dura  ei  s.r.ieœ.Ai-i. 
ut  optalis  fruatur,  inservilur:  si  autem  arcea- 

tur  et  interturbetur,  flaccessit.  Lib.  3  Strom. 
ante  med.  f.  92,  p.  1,  C. 

C'est  nourrir  et  fortifier  la  cupidilé,  que  de  lui  obéir 
pour  lui  procurer  ce  qu'elle  désire;  mais  si  on  lui  résiste 
et  si  on  la  combat,  elle  s'affaiblit  aussitôt. 

38.  Omnis  voluptatis  principium  est  cupidi- 
tas. Ibid. 

La  cupidilé  est  le  principe  de  toute  volupté. 

39.  Nulla  major  est  Victoria,  quam  ea  quae  s.  cyprian. 
de  cupidilatibus  refertur.  Pros. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  belle  victoire  que  celle  qu'on  rem- 
porte sur  les  passions. 

40.  Qui  enim  inimicum  prostravit,  externum 
hostem  percussit  :  qui  veto  cupiditatem  depres- 
sil,  hostem  domesticum  superavit.  De  Bono 
pud'citiœ,  c.  5,  in  princ.  p.  422,  col.  1,  /.  3. 

Car  celui  qui  a  terrassé  son  adversaire  dans  un  combat 
n'a  frappé  qu'un  ennemi  extérieur  ;  mais  celui  qui  a  ré- 
primé sa  passiçn  a  vaincu  m  ennemi  dojnesliqtic, 
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H.  c.niian.  4j  lyrji^ji  ^^1^^  dillicile  opprimetur,  quam 
quod  per  cupiJilateni  armalur.  Ibid.  post  init. 
p.  422,  col.  l. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  à  vaincre  que  ce  qui  est 
armé  par  la  passion, 

42.  Qui  cupidilatesvincit,  de  peccato  trium- 
phat.  Ibid.  in  med.  p.  422,  col.  1. 

Celui  qui  surmonte  ses  passions  triomphe  du  péché. 

43.  Cupidini  nulla  deformilas,  nulla  despec- 
tio  faslidii,  vel  vilis  existit:  sed  diabolus  pin- 
gens,  speoiosum  efTicit,  quidquid  fœdum  vel 
horridum  fueiit.  De  Singularit.  clericorum, 
c.  105,  prope  med.  p.  539,  col.  1. 

La  passion  ne  trouve  rien  de  difforme  ni  de  méprisahie 
et  de  dégoûtant  parmi  les  choses  les  plus  viles;  car  le  d'- 
mon  vient  peindre  et  orner  des  plus  belles  apparences 
ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible  et  de  plus  honteux. 

c'âirus'.'  44.  Cupidilas  a  religiosis  in  exordio  conver- 
sionis  faciliter  vincitur  et  vitatur:  sed  si  rursus 
cœperint  cupiditatem  admittere  liunt  cupidi 
niniis,  ac  dirficillirae  a  cupiditate  purgantur; 
imo  multis  sœcularilius  fnintcupidioies,  quod 
est  vehementer  detestabile  ac  deflendum.  De 
Professione  monastica,  art.  11,  post  med.  f. 
72,  p.  2. 

Les  religieux  peuvent  facilement,  au  commencement  de 
leur  conversion,  vaincre  et  éviter  la  cupidité;  mais  s'ils 
commencent  encore  à  y  retomber,  ils  deviennent  excessive- 
munt  cupides,  et  ils  se  corrigent  difficilement  ;  ils  devien- 
nent même  plus  cupides  que  beaucoup  de  séculiers,  ce 
qui  est  ordinairement  plus  odieux. 

.s.Eu^.Emiss.  ^g  Q^j  habJtQ  alieiiœ  rei  avidis  et  esurien- 
tibus  semper  faucibus  inflammatur,  in  servi- 
tium  arsurae  cupiditatis  abducitur.  Hom.  H  de 
Paschate.post  init.  apiid  Bibl.  Patr.  t.  ^,part. 
1,  p.  566,  col.  1,  A,  edit.  Coloniœ  1618. 

Celui  qui  est  toujours  avide  et  affamé  du  bien  d'autrui 
tombe  dans  l'esclavage  d'une  cupidité  qui  le  brûlera. 

S.  Fuirent.  46.  Tantum  augelur  cbarilas,  quantum  fue- 
rit  imminula  cupiditas  :  et  illum  facit  cbarilas 
semper  liberum,  quem  non  tenuerit  cupiditas 
mundana  captivum.  Serm.  6  de  Char,  in  fine, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  p.  248,  col.  1,  A,  edit. 
Coloniœ  1618. 

La  charité  s'accroît  à  mesure  que  la  cupidité  diminue, 
et  la  charité  rend  toujours  libre  celui  qui  n'est  point 
possédé  par  les  convoitises  terrestres. 

47.  Cupiditas laqueus  est  diaboli,  nonsolum 
laqueus,  sed  etiam  gladius  :  per  ipsam  miseros 
capit,  per  ipsam  captes  interficit.  Ibid. 

La  cupidité  est  un  lacet  et  en  même  temps  un  glaive  du 
démon  ;  c'est  par  elle  qu'il  s'empare  des  pauvres  humains 
et  par  elle  qu'il  tue  ses  esclaves. 

Gloîs.  ord.  48.  Quisquis  rem  occulte  cupis  alienam,  in- 
terius  fidem  perdis.  Sup.  Exodum,  c.  12,  col. 
594,  E,t.l. 

Si  vous  désirez  secrètement  le  bien  d'autrui,  vous  perdez 
la  foi  intérieurement. 

S.  Grcg  Mog.      49.  Oui  cupiditas  dominari  dicitur,  subjectu< 


proculdubiomalis  omnibus  deiuonstralur.  Lib. 
15  Moral,  c.  12,  ta  princ. 

Celui  que  la  cupidité  domine  est  certainement  soumis 
à  toutes  sortes  de  maux. 

50.  Tenet  cai)tivum  cor  sa'va  cupiditas,  et 
licitum  esse  .suadet  malum  quod  imperat.  Lib. 
9  inRegistr.  ind.  4,  c.  49,  Epist.  49  ad  Virgil. 
episc.  Arelat.  in  princ.  col.  107,  B,  t.  2. 

La  cupidité  est  cruelle  ;  elle  tient  le  cœur  captif  et  lui 
fait  regarder  comme  chose  permise  le  mal  qu'elle  conseille. 

51.  Pei'iculosce  sunt  robustaj  cupiditates,  et 
difficulter  adulla  quœque  perimuntur  :  levius 
est  prorumpentes  avellere,  leneras  excidere, 
flexibiles  retorquere.  Sup.  Psal.  132,  prope 
fincm,  f.  108,  col.  2. 

Les  passions  sont  dangereuses  quand  elles  se  sont  forti- 
fiées, et  on  les  détruit  difficilement  quand  on  les  a  laissées 
grandir;  il  est  plus  aisé  de  les  arracher  au  moment  où 
elles  viennent  d'éclore,  de  les  couper  quand  elles  sont 
encore  tendres,  de  les  redresser  quand  elles  sont  encore 
flexibles. 

52.  Ubi  est  puritas  mentis,  ibi  non  apparet 
pulvis  lerrenœ  cupiditalis.  Lib.  3de  Clausir. 
animœ,  c.  23,  circa  med.  p.  67,  G,  t.  2. 

Là  où  se  trouve  la  pureté  du  cœur,  on  no  voit  pas  la 
poussière  des  convoitises  terrestres. 

53.  Iniquitas  extrema  est  cupiditas.  Sup. 
Tliren.  c.  33,  /".  114,  coL  2,  t.  5. 

La  cupidité  est  une  très-grande  iniquité. 

54.  Nihil  prorsus  libertatem  sic  toliit,  que- 
madmodumsreculaiium  rerum cupiditas.  Hom. 
Sdsiip.  Matth.post  med.  col.  49G,  C,  t.  2. 

Rien  n'est  plus  propre  à  détruire  la  liberté  que  la  pas- 
sion des  biens  de  la  terre. 

.55.  Non  est  corporis  et  pecunia^  par  cupidi- 
las, sed  acrior  muUo  alque  vehementior  cor- 
porum  est.  Ibid.  Hom.  79,  posl  init.  col.  637, 
litt.  D,  t.  2. 

La  passion  de  la  chair  et  celle  de  l'argent  ne  sont  pas 
égales;  la  passion  de  la  chair  est  beaucoup  plus  vive  et 
plus  violente. 

56.  Qui  pii'fesentibus  rébus  et  praecipue  niag- 
nis  inhiat,  is  vilis  est  et  abjecti  animi.  Hom. 
79,  post  init.  col.  673,  D,  t.  2. 

C'est  avoir  un  cœur  bas  et  abject  que  de  soupirer  après 
les  biens  du  temps,  surtout  après  les  biens  considérables. 

57.  Intraclabilis  est  cupiditas.  Hom.  23  sup. 
1  ad  Cor.  anle  med.  col.  500,  C,  /.  4. 

La  cupidité  est  intraitable. 

58.  Ratione  reges  e/Ticiraiir,  si  voluerimus 
absurdisimperarecupiditatibusrnam  is  régnât, 
et  verius  quam  qui  diademate  redimitus  est. 
Hom.  3  sup.  2  ad  Cor.  in  princ.  Moral,  col. 
708,  A,t.i. 

La  raison  nous  fait  rois,  si  nous  voulons  commander 
aux  passions  insensées  ;  car  celui  qui  agit  ainsi  est  roi,  plus 
véritablement  roi  que  ceux  qui  portent  la  couronne. 

59.  Quovis  febiicKante  pejor  est,  qui  cupi- 
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ditale  corporumcaplusest.jtfom.  Ibsup.Epist. 
adHcbiœos,  iiiiirinc.  Moral,  col.  1762, D,  t.  4. 

Celui  qui  est  dominé  par  les  passions  charnelles  est  plus 
malade  qu'un  homme  hrùlé  par  la  fièvre. 

60.  Cupiditas omnium  criminummateria est. 
Lib.  2  de  summo  Bono,  c.  41,  sent.  6,  p.  657, 
col.  1. 

La  cupidité  est  la  cause  de  tous  les  crimes. 

61.  Secrelo  Dei  judicio  fîeri  creditur,  ut 
duiius  pereant  hi,  quorum  cupiditate  effeclus 
statim  sequitur  aclionis.  Ibid.  c.  41,  sent.  6, 
p.  657,  col.  1. 

Il  faut  croire  que  c'est  par  un  jugement  secret  de  Dieu 
que  ceux  dont  les  passions  passent  promptement  à  l'effet 
et  à  l'action  subissent  une  fin  pUis  cruelle. 

62.  Oui  desiderio  cupidilatisexaestuant,  flalu 
diabolicaî  inspirationis  utuntur.  Ibid.  c.  41, 
sent.  10,  p.  657,  col.  2. 

Ceux  qui  brûlent  des  feux  de  la  cupidité  obéissent  au 
souffle  et  aux  inspirations  du  démon. 

63.  Si  Garnis  tuœ  cupiditas  adversum  te  furit, 
ac  rabido  impetu  fertur,  ignis  fulurimemoriam 
ipsi  refrica,  et  exlinguetur.  Lib.  1,  Epist.  433 
ad  Salomonem,  apnd  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  2, 
p.  515,  col.  2,  F. 

Si  la  chair  vous  fait  sentir  les  fureurs  de  la  passion  et 
vous  emporte  dans  un  mouvement  impétueux,  refroidissez- 
la  par  le  souvenir  des  flammes  éternelles,  et  elle  s'éteindra. 

64.  Ab  omni  cupiditate  carnali  vacuus  chris- 
tianus  esse  débet.  Epist.  ad  Zenam,  post  init. 

:  Bibl.  Patr.  t.  2,  p.  69,  col.  2,  D. 


Un  chrétien  doit  élrc  affrancbi  de  toute  convoitise  char- 
nelle. 

65.  Cupiditas  a  volunlale  incipit.  De  divinis 
Instit.  lib.  6  de  vero  Cultii,  c.  15,  prope  fineni, 
p.  265. 

La  cupidité  commence  par  séduire  la  volonté. 

66.  Qui  cupiditalibus  malis  vincitur,  non 
cupidini,  sed  morti  subjectus  est  sempiternœ. 
Ibid.  lib.  IdefalsaBclig.c.  M,  inprinc.p.  19. 

Celui  qui  se  laisse  vaincre  par  les  passions  mauvaises  se 
soumet,  non  pas  à  la  passion,  mais  à  la  mort  éternelle. 

67.  Non  est  morbus  cupere,  sed  cupidum 
esse  morbus  est.  Ibid.  lib.  6  de  vero  Cullu,  c.  16, 
post  med.  p.  266. 

Ce  n'est  pas  une  maladie  d'avoir  un  désir,  mais  c'en  est 
une  d'être  cupide. 

68.  Qui  cupidus  est,  etiam  quod  nonj^pus  est, 
concupiscit.  Ibid. 

L'homme  cupide  convoite  même  ce  dont  il  n'a  ancnn 
besoin. 

69.  Cupiditas,  si  terrena  concupiscit,  vitium 
est:  virtus  autem,  si  cœlestia.  Ibid.  c.  17,  post 
init.  p.  267. 

Le  désir  est  un  péché  quand  il  convoite  les  biens  de  la 
terre ,  mais  c'est  une  vertu  quand  il  soupire  après  les 
biens  da  ciel. 


70.  Cupiditas  ad  ea  comparanda  data  est,  lsci.  Firm. 
quœsunt  ad  votumnecessaria.  Ibid.  c.  19, prope 
med.  p.  273. 

Le  désir  nous  a  été  donné  pour  nous  faire  acquérir  ce 
qui  est  nécessaire  à  notre  condition. 

71.Mala  cupiditas,  inlus  est  hostis.  De  Lj(/»o  s.  Laur.jus 
vilœ,  tract.  1  de  Timoré,  c.  Q, prope  med.  p.  6, 
col.  2,  D,part.  1. 

Les  mauvaises  passions  sont  des  ennemis  intérieurs. 

72.  Nullum  peccatum  sine  cupiditate  corn-    s  lw  i. 
miltilur,  et  omnisappelilusillicitus,  istiusavi- 
ditatis  est  morbus.  Scrm.  9  de  Passione  Domi- 

ni,  post  med.  f.  48,  p.  1. 

Aucun  péché  ne  se  commet  sans  la  cupidité,  et  tout 
désir  illicite  est  une  maladie  qui  provient  de  cette  avidité. 

73.  Virum  catholicum,  sicut  nullo  errore 
implicari,  ila  mdia  oportet  cupiditate  violari. 
Epist.  53  ad  Anatolium  episcopiun  Constan- 
tinopol.  paulopost  init.  f.  114,  p.  2. 

Si  un  catholique  ne  doit  tremper  dans  aucune  erreur,  il 
ne  doit  non  plus  se  laisser  dominer  par  aucune  cupidité. 

74.  Fugiantur  inimica  desideria  jam  jamquo 
peritura.  Quis  fructus  est,  qu»  ulilitas  ea  inde- 
sinenlcr  cupere,  quae  etiamsi  non  deserani, 
deserenda  sunt?  Scrm.  5  Epiphan.  sub  finem, 
f.  26,  p.  2. 

Loin  de  nous  le  désir  de  tout  ce  qui  doit  un  jour  et  bien- 
tôt périr.  Quel  avantage  y  a-t-il,  quelle  utihté  à  désirer 
sans  cesse  les  choses  qu'il  nous  faudra  quiticr,  lors  même 
qu'elles  ne  nous  quitteraient  pas  elles-mêmes  ? 

75.  Si  quis  cupiditate  ductus  ad  ea,  quje  in    *•  '*''"'■ 
vita  jucunda  sunt  paulisper  deflexerit,  nulla 
deinde  ratione  detineri  poterit,  quominus  ad 
ulteriora  progrediatur.  In  Lib.  ascetico,  antc 
finem,  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p.  967, 

col.  1,  D. 

Celui  qui  se  laissera  tant  soit  peu  détourner  par  la  pas- 
sion vers  les  choses  qui  lui  plaisent,  ne  sera  retenu  par 
aucune  raison,  et  se  portera  bientôt  aux  derniers  excès. 

76.  Omnes   pravse  cupidilates  sunt  porta",   s-i'^^r» 
inferi,  per  quas  in  mortem  ifur;  cujus  domi- 
natum  subit,  qui  adeptum  se  ad  perfruendum 
la-talur,  quod  periturumconcupivit.  Sent.  136, 

in  fine  t.  3  Operum  D.  August.  p.  749,  B. 

Toutes  les  passions  coupables  sont  des  portes  de  l'enfer, 
par  lesquelles  on  se  précipite  dans  la  mort;  et  l'on  est 
esclave  de  la  mort,  quanti  on  est  joyeux  d'avoir  acquis, 
pour  en  jouir,  les  biens  périssables  qu'on  avait  désirés. 

77.  Melior  est  cjus  status  qui  famulalur  ho- 
mini,  quam  qui  su»  servit  cupiditati.  Ibid. 
sent.  164,  /*.  751,  B. 

Mieux  vaut  être  le  serviteur  d'un  homme  que  l'csdavo 
de  sa  propre  passion. 

78.  Nihil  est  malorum,  quod  non  cupiditas  ^-  ^■•''"'' 
aul  concipiat,  aul  parturiat,  aut  pa.scat ,  aut 
nutriat.  Hom.  20  de  Avaritia,  post  init.  apud 

Bibl.  Patr.  t,  5,  part.  3,  p.  498,  col.  1,  C. 

Il  n'est  aucun  mal  que  la  cupidité  ne  conçoive,  oa 
n'enfante,  ou  ne  nourrisse,  ou  n'entretienne. 


79.  Niliil  sine  cupiditate  agilur,  quotiescun- 
que  peccatur.  Ibid. 

Aucun  jicclic  no  se  commet  qui  ne  soit  l'effet  de  la 
cupidité. 

80.  Nihil  prodest  ei  nudilas,  cui  inesl  cupi- 
ditas.  Et  habeiur  aptid  Bcdaw,  in  suis  Scinlil- 
Us,  c.  30,  col.  413,  /.  7. 

Il  ne  sert  de  rien  d'être  pauvre  jusqu'à  la  nudité,  quand 
on  a  la  cupidité  dans  le  cœur. 

81.  Nec  singulare,  necfrivolum  crimen  e.st, 
maxime  christianum  cupiditatis  compedibus 
ailigari.  Serm.  1  de  Avaritia,  in  princ.  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,;).  129,  col.l,  cdit.  Colon.  1618. 

Ce  n'est  pas  une  faute  légère  et  d'un  moment,  pour  un 
chrétien,  d'être  enlacé  dans  les  chaînes  de  la  cupidité. 

SENTENTLE  r.\GAi\ORUM. 

82.  Cupiditas  ejus  quod  plus  est,  boni  cupi- 
ditas  est:  idcirco  videtur  ille  esse  ejus,  quod 
plus  est  appetens  et  cupidus  est,  sed  iniquus. 
Lib.  S  de  Moribus,  c.  1,  circa  med.  f.  49,  p.  1, 
edit.  Parisiensis  1565. 

Le  désir  de  ce  qui  est  plus  est  le  désir  d'un  bien  ;  or, 
l'homme  cupide  parait  aussi  désirer  ce  qui  est  plus,  mais 
il  est  injuste. 

83.  Semper  cura  dolore  cupiditas  conjuncta 
est.  Ibid.  lib.  3,  c.  11,  post  med.  f.  33,/).  2. 

La  cupidité  ne  marcIie  jamais  sans  la  douleur. 

84.  Viros  ad  unumquodque  maleficium  sin- 
gulœ  cupiditatesimpellunt,  mulieres  autem  ad 
omnia  raaleticia  jupiditas  una  ducit.  Lib.  4  de 
Arte  Rhetor.  ad  Herenn.  ante  med.  col.  53,  G, 
iom.  1. 

Chaque  passion  porte  les  hommes  à  des  péchés  parti- 
culiers, mais  une  seule  passion  porte  les  femmes  à  tous 
les  péchés. 

85.  Ca^ca  ac  leraeraria  dominatri.K  animi  cu- 
piditas, ad  fruendum  viribus  corporis.  utitur 
perniciosissimis  satellilibus.  L?&.  1  de  Invent. 
Rhetor.  in  princ.  col.  78,  B,  t.  1. 

La  passion  exerce  sur  l'âme  une  tyrannie  aveugle  et 
audacieuse  ;  elle  se  sert  des  plus  pernicieux  satellites  pour 
jouir  des  forces  du  corps. 

86.  Regium  est,  ne  cupiditali  quldem  ulli 
servira.  Orat.  23  pro  Sylla,  ante  med.  col.  526, 
F,  mm.  23,  t.  2. 

C'est  être  roi  que  de  n'être  soumis  à  aucune  passion. 

87.  Tollendaest  cupiditas,  atque  extralienda 
radicitus:  quis  est  enim  in  quo  sit  cupiditas, 
quin  recle  cupidus  dici  possit  ?  Lib.  2  de 
Finibus,  ante  med.  col.  82,  F,  num.  27,  t.  4, 

Il  faut  détruire  la  cupidité  et  l'extirper  radicalement  ; 
car  quel  est  l'homme  dominé  par  la  cupidité  qui  ne 
puisse  être  traité  avec  raison  d'homme  cupide  ? 

88.  Non  est  consentaneum,  qui  metu  non 
frangitur,  eum  frangi  cupiditate.  Lib.  de  Of- 
ficiis,  ante  med.  num.  68,  col.  476,  A,  t.  4. 

Il  est  absurde  qu'on  se  laisse  vaincre  par  !a  cupidité, 
quand  on  ne  se  laisse  pas  vaincre  par  la  peur. 


CUPIDITAS.  S03 

89.  Animus  aîuer  cupere  nunquam  desinit. 
Lib.  3  Tusc  Quœst.  post  init.  col.  208,  B,t.  4. 

Le  cœur  malade  a  toujours  quelque  dé.-ir. 

90.  Cupiditas  vehementissima  qiiidem  nr- 
dentissimis  vecordiae  et  pelulantige  facibus  ho- 
raines  perurit  atque  exagitat.  Tcm.  2,  sy-yijia 
4,  lib.  6  deLegibus,  ante  fin.  p.  783,  A. 

Une  violente  passion  poursuit  et  brûle  les  hommes  avec 
les  torches  enflammées  tfe  la  folie  et  do  l'emporlement. 


91.  Nibil  cupientes  niagis  accendit,  quam 
prosperaî  lurpiludinis  conscientia.  Suasor.  7, 
in  princ.  p.  30,  t.  1. 

Rien  ne  brûle  davantage  les  hommes  cupides  qui  la 
couscience  d'une  réussite  honteuse. 

92.  Cupiditati  nibil  satis  e?t ,  naturse  satis  est, 
etiam  parum.  Dp  Consol.  ad  Helviam,  c.  11, 
circa  princ.  p.  635,  t.  1. 

Rien  ne  suffit  à  la  cupidité,  peu  de  chose  suffit  à  la  na- 
ture. 

93.  Ultra  se  cupiditas  porrigit,  et  felicita- 
tem  suara  non  intelligit,  quia  non  unde  venerit 
respicit,  sed  quo  tendat.  Lib.  2  de  Benefic.  c. 
27,  5M&/m.  ^j.405,  t. -2. 

La  cupidité  regarde  toujours  en  avant  et  ne  comprend 
pas  le  bonheur  qui  lui  arrive,  parce  qu'au  lieu  de  reg.irder 
d'où  elle  vient,  elle  regarde  toujours  le  but  où  elle  tend. 

94.  Quam  dulce  est  cupiditatcs  fugasse  ac 
reliquisset  Ep.  12,  vers.  med.  p.  341,  t.  2. 

Qu'il  est  doux  d'avoir-  vaincu  el  chassé  toutes  les  pas- 
sions '. 

95.  Si  vis  divitem  facere,  non  pecuniaî  adji- 
ciendum,  sed  cupiditatiLus  detiahendura  e^t. 
Pros. 

Si  vous  voulez  devenir  riche,  n'ajoutez  pas  à  vos  tré- 
sors, mais  retranchez  de  vos  désii-s. 

96.  Si  vis  honestum  facere,  non  honoribus 
adjiciendum,  sed  cupiditatibus  detrahendum. 

Si  vous  voulez  être  honorable,  n'ajoutez  pas  à  vos  di- 
gnités, mais  retranchez  de  vos  désirs. 

97.  Si  vis  esse  in  perpétua  volnptate,  non 
voluptatibus  adjiciendum,  sed  cupiditatibus  de- 
trahendum. 

Si  vous  voulez  vivre  dans  un  plaisir  perpétuel,  n'ajou- 
tez pas  à  vos  plaisirs,  mais  retranchez  de  vos  passions. 

98.  Si  vis  senem  facere  et  implere  vitam, 
non  annis  adjiciendum  est,  sed  cupiditatibus 
detrahendum.  Ep.  2i, circa  med.  p.  561,  t.  2. 

Si  vous  voulez  avoir  la  vieillesse  et  une  vie  bien  rem- 
plie, n'ajoutez  pas  à  vos  années,  mais  retranchez  de  vos 
passions. 

99.  Veri  boni  aviditas  tuta  est.  Ep.  23,  post 
med.  p.  566,  t.  2. 

Le  désir  du  véritable  bien  est  à  l'ahri  de  tout  danger. 

100.  Neces.se  est  inimmensum  exeat  cupidi- 
tas, qu£e  naturalem  modiim  transiiiit.  Ep.  39, 
ante  finem.p.  292,  t.  2. 

Quand  une  passion  est  sortie  des  limites  de  la  nature, 
elle  croit  nécessairement  jusqu'à  l'infini. 

101.  Nullum  habel  malum  cupiditas  majus, 
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quam  quod  ingrata  est.  Ep.  73,})os«  init.p.  671, 
tom.  2. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  dans  la  cupidité,  c'esl 
qu'elle  est  ingrate. 

102.  Is  minimo  eget,  qui  minimum  cupil. 
Ep.  108,  aiite  mcd.  p.  831,  t.  2. 

Celui  qui  désire  le  moins  est  celui  qui  manque  le 
moins. 

103.  Fortior  est,  qui  cupiditatem  vincil, 
quam  qui  liostem  vincit.  De  Morib.  in  med. 
p.  027,  edit.  Basileœ. 

Celui  qui  triomphe  d'une  passion  est  plus  brave  que 
celui  qui  triomphe  d'un  ennemi. 

104.  Cupiditatem  comprime  :  si  non  potes, 
paululum  lemitte.  Ibid. 

Etouffez  la  cupidité  ;  si  vous  ne  le  pouvez  pas,  ne  lui  cé- 
dez que  très-peu. 

lOo.  Effugere  cupiditatem,  regnum  est  vin- 
cere.  In  suis  Prov.  p.  G8o,  col.  1,  E,  edit. 
Basil. 

Eviter  la  cupidité,  c'est  vaincre  un  royaume. 


CURA  (Soin). 


SENTENTI.«   SCRlPTURAnUM. 

1.  Jacta  super  Dominumcuram  tuam,  etipse 
te  enulriet.  Ps.  54,  v.  25. 

Déposez  le  fardeau  de  vos  misères  dans  le  sein  du  Sei- 
gneur, et  il  soutiendra  votre  àme. 

2.  Non  sublraliet  personam  cujusquamDeus  ; 
quoniam  pusillum  et  magnum  ipse  fecit,  et 
roqualiler  cura  est  illi  de  omnilius.  Sap.  6,  v.  8. 

Dieu  n'exceptera  personne,  parce  qu'il  a  fait  les  petits 
et  les  grands,  et  qu'il  a  également  soin  de  tous. 

3.  In  involumentis  nutritus  sum,  et  curis 
magnis.  Ib.  7,  j;.  4. 

J'ai  été  nourri  dans  les  langes  et  à  grands  soins. 

4.  Nonestalius  Deus,  quam  tu,  oui  cura  de 
omnibus  est.  Ib.  12,  v.  13. 

Il  n'est  pas  d'autre  Dieu  que  vous  qui  prenne  soin  de 
tous  les  hommes. 

5.  Guram  illorum  liabe,  et  sic  conside,  et 
nmiii  cura  tua  explicita  recumbe.  Eccli.  32, 
vers.  2. 

Aie  soin  d'eux,  et  après  cela  assieds-toi  ;  prends  ta  place 
lorsque  tu  as  rempli  tout  ce  que  tu  devais. 

0.  Curam  liabe  de  bono  nomine,  hoc  enim 
magis  permanebit  tibi,  quam  mille  thesauri 
pretiosi  etmagui.  Ib.  41,  i\  15. 

Aie  soin  d'une  bonne  réputation,  car  ce  sera  bien  plus 
durable  pour  toi  que  mille  trésors  les  plus  grands  et  les 
plus  précieux. 

7.  Attendite  vobis,  ne  forte  graventur  corda 
vestra  curis  hujus  vilas.  Ltic.2l,  v.  34. 

Prenez  garde  à  vous,  de  peur  que  vos  cœurs  ne  s'appe- 
santissent dans  les  soins  de  cette  vie. 


8.  Garnis  curant  ne  feceritis  in  desideriis. 
Rom.  13,  in  cake. 

Xe  cherchez  point  à  contenter  les  désirs  de  la  chair. 

9.  Si  quis  suorum  et  maxime  domeslicorum 
curam  non  babet,  fidem  negavit,  et  estinfideli 
deterior.  1  Tim.  5,  r.  8. 

Si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  siens  et  particulièrement 
de  ceux  de  sa  maison,  il  a  renoncé  à  la  loi,  et  il  est  pire 
qu'un  infidèle. 

10.  Humiliaraini  sub  potenti  manu  Dei,  om- 
nem  sollicitudinem  vestram  projicientes  in 
eum,  quoniam  ipsi  cura  est  de  vobis.  1  Petr.  5, 
i\  6-7. 

Humiliez-vous  sons  la  main  puissante  de  Dieu.dépo- 
s.int  dans  son  sein  toutes  vos  inquiétudes,  parce  qu'il  a 
lui-même  soin  de  vous. 
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Soin,  sodci  en  général). 

definitio. 

Cura  est  vigil  onerosa  ac  sollicita  custodia  f.  Anmnin. 
animarum.  Part.  3,  tit.  19,  |  8,  in  princ.  fol. 
300.  col  2. 

Le  soin  des  âmes  est  une  charge  vigilante  et  une  garde 
active  pour  les  sauver. 

SENTENTIAÎ    PATRUM. 

1.  Animusdislentus  permulta,  multis  lace-s.  Am.ucraa. 
retur  curis  necesse  est.  Serm.  1  Pent.  in  cake, 

f.  167,  p.  1. 

Un  esprit  occupé  de  beaucoup  de  choses  est  nécessaire- 
ment tourmenté  par  beaucoup  de  soucis. 

2.  Maxima  cura  est  reprimere  ac  refrenare     s.  Au?. 
curio.sos.  Ep.MadDioscorum,inpriHc.p.  163, 

B.  tom.  3. 

C'est  une  grande  affaire  de  réprimer  et  de  contenir  lu 
curiosité. 

3.  Ipse  sibi  denegat curam,  qui suam  medico 
non  publicat  causara.  Ep.  188,  injirinc.  p.  519. 
B,  tom.  2. 

C'est  refuser  de  se  soigner  soi-même  que  de  cacher  son 
mal  au  médecin. 

4.  Laxatis  curis  mulabilium  rerum,  bona 
slabilia,  et  certa  qua^ramus,  supervolemus  ler- 
renis  operibus  nostris.  Ep.  113  ad  Romania- 
num,  in  fine,  p.  455,  B,  t.  2. 

Bannissons  le  souci  des  choses  qui  passent,  et  cherchons 
les  biens  stables  et  permanents;  élevons-nous  au-dessus  de 
nos  œuvres  terrestres. 

5.  Est  quasi  \as  vacuum,  cui  cura  deest  ani-    v.  coda, 
marum.  /«  suis  Prov.  rerbo  Est,  p.  189,  t.  2. 

Celui  à  qui  manque  le  soin  des  âmes  est  comme  un  vase 

vide. 

G.  Mon.?  occupata  in  terrenis  curis,  semper    s.  Bcra. 
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est  iu  angusliis.  Serm.  8  ad  sororem.  circa 
med.  f.  82,  col.  4,  K,  vol.  2. 

L'âme  occupée  de  soins  terrestres  est  toujours  dans 
l'inquiétude. 

7.  Qui  curis  ferrenis  se  implicat,  ab  amore 
Dei  se  séparât.  Ibid.  etc.  post  incd.  L. 

Celui  qui  s'embari-asse  dans  les  soucis  de  la  terre  s'é- 
loigne de  l'amour  de  Dieu. 

8.  Anima,  quae  nondum  curis  raundi  solu la 
ac  libéra  est,  neque  Deum  légitime  amabit,  ne- 
que  diabolum  digne  execrabitur.  De  Perfect. 
spirituali,  c.  18,  apud  Bibl.  Pair.  t.  ^,p.  lk:l, 
col.  2.  F,  edit.  Colon.  1618. 

L'àme  qui  n'est  pas  encore  libre  et  dégagée  des  soins  du 
monde  ne  pourra  ni  aimer  Dieu  comme  elle  le  doit,  ni 
détester  le  démon  comme  il  le  mérite. 

9.  Disrumpamus  inaniura  curarum  vincula 
quorum  succedenlibus  sibi  nexibus  implicatis, 
in  quibus  semper  occupatio  nostra  quasi  inci- 
pil.  lu  Episl.parœnctica  ad  Valerianum,  longe 
post  init.  apud  Bibl.  Pair.  tom.  S,pai't.  1,  p. 
774,  E. 

Brisons  les  liens  des  soucis  temporels,  qui,  par  une  série 
de  nœuds  embrouillés  qui  se  succèdent,  font  recommen- 
cer à  chaque  instant  notre  occupation. 

10.  Animum  cura  implicat,  quies  explicat. 
Serm.  stip.  Caiit.  antemed.  inter  Opéra  D.  Ber- 
nardi,  vol.  2,  f.  1,  col.  3,  G. 

Les  soucis  embarrassent  l'esprit,  le  repos  le  dégage. 

11.  Insensibilem  pêne  reddit  affectum,  fre- 
quens  cura  mundi,  et  quasi  callum  quemdam 
inenti  obducit.  Ibid. 

Les  nombreux  soucis  de  la  terre  rendent  le  cœur  insen- 
sible et  couvrent  l'àme  comme  d'une  espèce  de  callosité. 

12.  Major  cura  humanaî  salutis  Deo  est,  quam 
diabolo  perdilionis.  Sup.Num.  c.2o,co/.  1372, 
E,  tom.  1. 

Dieu  prend  plus  de  soin  de  sauver  les  hommes  que  le 
démon  de  les  perdre. 

13.  Cura  terrenorum  occupât  et  excaîcat. 
Sup.  Job,  c.  15,  col.  180,  E,  t.  3. 

Les  soins  terrestres  nous  occupent  et  nous  aveuglent. 

14.  Nequaquam  mens  ad  superna  attollilur, 
•  si  curarum  tumultibus  continue  ininfimisoccu- 

patur.  Lïb,  .5  Moral-  c.  8,  prope  med.  col.  139, 
D,  tom.  1. 

Il  est  impossible  qu'une  âme  s'élève  aux  choses  du  ciel , 
si  elle  est  toujours  enfoncée  dans  les  soins  tumultueux 
d'ici-bas. 

15.  Quanto  quis  hic  altiuserigilur,tanlo  cu- 
ris gravioribus  oneratav.  Lib.  17  Moral,  c.  12, 
VI  med.  mim.  10,  col.  S71,  D. 

Plus  on  s'élève  en  dignité,  plus  on  est  chargé  de  graves 
soucis. 

16.  Curis  ssecularibus  intenti  tanto  insensi- 
biliores  intus  effîciuntur,  quanto  ad  ea,  quœ  fo- 
ris  sunt,  studiosiores  videnlur.  Hom.  17  sup. 
Etang,  post  med.  col.  381,  D,  tom.  2. 

Ceux  qui  sont  absorbés  par  les  soins  de  ce  monde  de- 
viennent d'autant  plus  insensibles  intérieurement  qu'ils 
sont  plus  zélés  pour  les  choses  du  dehors. 


17.  Uniuscujusque  praîsulis  mentem  cura-  s.orcg.M.is:. 
rum  densitas  vasiat.  Lib.  1  Dialogi,  c.  4,  ante 

finem,  col.  1335,  C,  verboQuid,  tom.  1. 

La  multitude  des  soucisaccable  l'âme  de  tous  les  prélats. 

18.  Dum  quis  terrenarum  rerum  cura  im- 
moderatius  pascilur,  in  ea  quaî  valde  placere 
solet  recenti,  Scripturarum  dulcedine  non  \œ- 
tatur.  In  Prolog,  sup.  1  Reg.  post  med.  col. 
1204,^. 

Celui  qui  se  repaît  avec  trop  d'ardeur  des  affaires  de  ce 
monde  ne  trouve  aucune  jouissance  dans  le  charme  habi- 
tuellement si  doux  des  saintes  Ecritures. 

19.  Mens  dura  a  se  abjicere  mundanas  curas 
non  prœvalet,  velut  in  oculis  gestat  pulverem, 
quo  id  quod  cupit,  contemplando  viJere  non 
potest.  Lib.  1  in  1  Regum,  c.  l,pos[  init.Mor. 
col.  1232,  D,  tom.  2. 

L'âme  qui  ne  peut  rejeter  loin  d'elle  les  préoccupations 
terrestres  semble  avoir  dans  les  jeux  une  poussière  qui 
empêche  son  regard  de  voir  ce  qu'elle  voudrait. 

20.  Muili  sunt,  qui  alios  curare  nituntur,ipsi  s.  creg.  :>'.ir, 
ulceribus  scatent.  7«  Apologetico  de  sua  fuga, 

longe  post  init.  p.  4. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  cherchent  à  guérir  les  autres  et 
qui  sont  eux-mêmes  rongés  par  des  ulcères. 

21.  Débet  esse  in  magna  angustia  et  tribula-  ""S"  '^"a. 
tione,  qui  curam  babet  animarura.  Sup.  Ezech. 

c.  23,  Mysticc,  f.  109,  col.  2,  tom.  5. 

Celui  qui  a  charge  d'âmes  doit  vivre  dans  l'angoisse  et 
la  tribulation. 

22.  Cura  fratrum  summa  vilae  cbvistianae  s.joan.chr. 
est:  boc  signo  noscitur  quis,  an  cluistianus 

sit,  hoc  maximum  indicium  estfidei,  ha^c  est 
germana  cbarilas.  Tom.  1,  Uomilia  de  habenda 
curasolutis  proximi,  ante  med.  col.  554,  C. 

Le  soin  de  nos  frères  est  la  perfection  de  la  vertu  chré- 
tienne ;  c'est  le  signe  auquel  on  reconnaitun  chrétien, c'est 
la  plus  grande  marque  de  la  foi,  c'est  la  véritable  charité. 

23.  Nihil  ita  oculosanimœ  contristat  actur- 
bat  ut  sffcuiarium  lurba  curarum.  //o?h.  2  sup. 
Matth.  post  med.  col.  24,  D,  t.  4. 

Rien  ne  contrisle  et  ne  trouble  les  yeux  de  l'âme  autant 
que  la  multitude  des  soins  terrestres. 

24.  Sa:ïcularis  cura  res  infructuosa,  pericu- 
losa  et  molesta.  Hom.  87  sup,  Joan.  ante  fin. 
coL  420,^,  tom.  3. 

Les  soins  du  siècle  sont  une  chose  sans  fruit,  dangereuse 
et  pénible. 

23.  Nihil  adeo  potest  nos  Christl  imitatores 
eftîcere,  sicut  erga  proximum  cura.  Hom.  25 
sup.  1  ad  Corinth.  ante  finem,  in  illud,  Imi- 
tatores met  estote,  col.  519,  A,  t.  4. 

11  n'y  a  rien  qui  nous  fasse  aussi  parfaitement  imiter 
Jésus-Christ  que  le  zèle  pour  le  prochain. 

26.  Cura  rerum  temporalium,  hyems  est,  al- 
que  byeme  tristior.  Hom.  7  sup.  2  ad  Cor. 
paulo  post  init.  Moral,  col.  742,  D,  t.  4. 

Le  souci  des  choses  temporelles  est  comme  un  hiver, 
plus  triste  mémo  quo  l'hiver. 
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27.  Cuni  nsiuum  cecidisse  videlur,  omnos 
manum  porrigere,  el  paviler  erigere  student  : 
fratrum  vero  pereuntium  cura  habetur  nulla. 
Hom.  1  ailpopul.  Antiocli.  in  fine,  col.2S,B, 
tom.  S. 

Quand  on  voit  tomber  un  ànc,  tout  le  monde  s'empresse 
de  prêter  la  main  pour  le  relever  ,  et  l'on  ne  prend  aucun 
souci  des  frères  qui  périssent. 

28.  Anima  cum  quotidie  viilnerelur,  cum 
per  singula  lanielur,  iiralur,  piœcipileLur,  et 
modis  omnibus  pereat,  ne  pnrva  quidem  pro 
ea  cura  sollicitatur.  Lib.  de  Compunct.  cordis, 
ab  mit.  col.  567,  B,  t.  5. 

Les  âmes  sont  tous  les  jours  blessées,  déchirées,  brûlées, 
précipitées  dans  l'abîme  ;  elles  se  perdent  de  tuille  maniè- 
res, et  l'on  n'a  pas  pour  elles  le  moindre  souci. 

29.  Certiim  e-st  quod  omnes  corrumpat  et 
absumat  animarum  incuiia  :  diim  nemo  est, 
qui  vel  opportuna  animœ  piaobeat  remédia,  vel 
importuna  prohibeat.  Ibid. 

Il  est  certain  que  la  négligence  du  soin  des  âmes  les  voue 
toutes  à  la  corruption  et  à  la  ruine,  parce  qu'il  n'y  a  ]icr- 
sonne  pour  leur  offrir  les  remèdes  opportuns  ou  pour  leur 
enlever  les  poisons  qui  les  tuent. 

30.  Sicut  a  fonte  rivus,  ita  a  moruiii  suavi- 
tate  cura  pauperum  fluit.  Serm.  de  Mansuctu- 
dine,  prope  init.  col.  783,  B,  t.  5. 

De  même  qu'un  ruisseau  sort  d'une  fontaine,  ainsi  le 
soin  des  pauvres  naît  do  la  douceur  des  mœurs. 

31.  Non  prorsus  alia  res  est,  quœ  perinde 
declaret ,  docealque  quid  sit  fidelis  amans 
Chrisli,  qiiain  si  fralrum  curam  agat,  proque 
iilorum  sainte  gerat  sollicitudinem.  Jn  Oral,  dr 
B.  Pliiloijouio  ,  paulo  ante  med.  col.  933,  il, 
tom.  3. 

Il  n'y  a  pas  une  autre  chose  qui  révèle  et  fasse  connaî- 
tre aussi  bien  ce  qu'est  un  amant  Adèle  du  Christ,  que  le 
soin  qu'il  prend  de  ses  frères  et  son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes. 

32.  Cura>  quando  ultra  mensuram  animum 
dislendunt,  suo  illuni  robore  privant.  Serm.  10 
sup.  Epist.  ad  Philipp.  inpriac.  col.  1190,  A. 
tom.  4. 

Quand  les  soucis  tendent  l'application  d'un  esprit  au- 
delà  des  bornes,  ils  lui  enlèvent  sa  force. 

33.  Qui  curisetsollicitudinibusestliber,vacat 
ab  odio,  litibus,  contentione,  jurgiis,  et  cœte- 
ris  vitiis  pessimis.  Hom.  2  sup.  Ep.  udHebr. 
ante  fin.  col.  1674,  C,  t.  4. 

Celui  qui  est  libre  de  soucis  et  d'inquiétudes  est  exempt 
de  haine,  de  procès,  de  disputes,  de  querelles  et  des  autres 
vices  funestes. 

I.  34.  Modicus  pilus  pcitiirbat  oculum,  et  mo- 
dica  cura  demolitur  quietem.  Giad.  27  deDif- 
fercnlia  ijuietis,  circa  med.  aptid  Bibl.  Patr. 
t.  6,  part.  2,  p.  289,  B,  cdit.  Colon.  1(!18. 

Un  petit  poil  suffit  pour  troubler  la  vue,  ut  le  plus  léger 
souci  pour  détruire  la  tranquillité. 

s  35.  Nunquara  mentis  requiem  lialjel,  qui 
curis  terrenisse  subdit.  Pros. 

Celui  qui  s'engage  dans  les  soucis  de  la  terre  uo  possède 
jamais  le  repos  de  l'âme. 


36.  Curœ  sa.'€ularesmentem  exagitant:  sem- 
per  menlis  requiem  habebis,  si  a  te  saecull  curas 
iibjeceris. 

Les  soins  du  siècle  agitent  l'âme  ;  vous  jouirez  toujours 
du  repos  du  cœur,  si  vous  rejetez  loin  de  vous  les  soucis 
de  la  terre. 

37.  Qui  curis  terrenis  se  implicat,  a  Dei 
amore  se  séparât. 

Celui  qui  s'engage  dans  les  soins  de  la  terre  s'cloigno 
de  l'amour  de  Dieu. 

38.  Difficile  est  crelestibus  et  terrenis  curis 
pariler  inservire  :  a  sopculi  ergo  curis  te  prop- 
ter  Deum  suspende.  Lib.'ideSynon.c.  17,  ante 
med.  p.  321,  coi.  2. 

11  est  difficile  de  s'occuper  tout  à  la  fois  du  ciel  et  de  la 
terre;  débarrassez- vous  donc  pour  Dieu  des  soucis  de  ce 
monde. 

39.  Qui  simul  et  terrenis  parère  curis  et 
divinis  student  utrumque  complectere  siraul 
non  valent.  Pros. 

Ceux  qui  veulent  s'occuper  tout  à  la  fuis  des  affaires  do 
la  terre  et  do  celles  du  ciel  no  peuvent  les  embrasser  en 
même  temps. 

40.  Nam  duas  curas  pariter  inesse  pectori 
luimano  non  potest;  et  duobus  servientem  do- 
minis,  utrisque  placere  difficile  est. 

Car  il  est  impossible  que  l'esprit  de  l'homme  s'occupe 
également  de  deux  choses  à  la  fois,  et  quand  on  sert  deux 
maîtres,  il  est  difficile  de  plaire  à  l'un  et  à  l'autre. 

41.  Nisi  prius  a  secretioribus  cordis  expelia- 
lur  importuna  sœcularium  muUitudo  curarum, 
anima  quœ  intrinsecus  jacet  nequaquam  resur- 
git. Lib.  3  de  summo  Boao,  c.  21,  sent,  i,  p. 
674,  col.  1. 

Si  l'on  ne  commence  {jar  chasser  des  replis  les  plus  se- 
crets du  cœur  la  foule  importnne  des  soucis  du  siècle, 
l'âme  intérieurement  tombée  ne  se  relèvera  jamais. 

42.  Quanto  quisque  curis  mundi  majoribus 
occupatlir,  tanto  fac.ilius  vitiis  preiiiilur.  Ibid. 
c.  48,  sent.  3,  p.  648,  col.  2. 

Plus  on  est  occupé  par  des  affaires  graves  el  terrestres, 
plus  on  est  facilement  vaincu  par  le  vice. 

43.  Tutiusestsubumbracura?.alleriusquies- 
cere,  quara  aliis  sollicitudinis  umbraculum  e\- 
tendere.  Orat.  1  in  Conventu  abbatum  habita, 
postmed.  p.  847,  col.  i. 

Il  est  plus  sûr  de  se  reposer  à  l'ombre  dos  soins  que  les 
autres  prennent  de  nous  que  d'avoir  à  étendre  notre  sol- 
licitude sur  les  autres. 

44.  Animarum  cura  nihil  est  difflcilius.  In 
Lib.  nsc.  ante  med.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  5,  part. 
2,  p.  959,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  n'est  plus  difficile  que  la  direction  des  âmes. 

45.Perfecli  animi  est,  cura  vacare:  itnpiiau- 
tem,  curis  obteri.  Et  hab.  apiid  D.  Joaii.  Dam. 
lib.  liParall.  c.  22, /•.  113,]).  2,6". 

C'est  le  signe  d'une  âme  parfaite  d'être  exempte  de 
souci  ;  c'est,  au  conlraiic,  uno  marque  d'impiété  d'être  ac- 
cablé par  les  soucis. 
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pcir.  Cciiens.  /^p  j^,^j,^^i  eieganfis  est,  cnicc  sœculaiis  one- 
libus  indignari.  Lib.  2,  Ep.  ^adHttgonem  abh. 
CAun.  circa  med.  apnd  Bibl.  Pair.  t.  12,  part. 
2,  p.  556,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  le  propre  d'un  esprit  distingué  de  se  révolter  con- 
tre  les  exigences  des  soucis  terrestres. 

S  Peir.  chr.  47.  Si  vis  curam,  agnosce  languorem.ScnH. 
30,  sub  fin.  apudBibl.  Pair.  t.  S,  part.  2,  edit. 
Colon.  1618. 

Si  vous  voulez  la  guérison,  commencez  par  connaître  la 
maladie. 

S  Prospcr.  48.  Nunquam  ibi  proficit  cura,  ubi  morbus 
est  ipsa  medicina.  Èp.  ad  Demetr.  aiile  fin. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part.  3,  p.  190,  col.  \.,A, 
edit.  Colon.  1618. 

Les  soins  ne  servent  de  rien  quand  c'est  le  remède  lui- 
même  qui  donne  la  maladie. 

S  Thomas       49.  Status  curamanimaruni  habenliuiii,  iioii 
Allumas,    g^j  perfeclioF  quam status  religiosorum,  sed  pe- 
riculnsior.  To/H .  2,  opusc.  dePerfect.  vitw spirit. 
c.20,postmed.  f.  48,  p.  2. 

L'état  de  ceux  qni  ont  charge  d'àmes  n'est  pas  plus  par- 
fait que  l'état  religieux,  mais  il  est  plus  périlleux. 

50.  Tanto  quis  Deo  unltur,  et  plus  illumina- 
tur,  quanto  a  mundi  eu  ris  magis  elongatur. 
Tom.  3,  Ep.  6,  in  princ.  p.  1038. 

On  est  plus  étroitement  uni  à  Dieu  et  plus  vivement  il- 
luminé à  mesure  qu'on  s'éloigne  davantage  des  soucis  du 
monde. 

SENTENTIjE  PAGANORUM. 

51.  Curatu  difficiliora  sunt,  quœ  naturalia, 
quam  qua3  ex  consuetudine  gignunlur.  Lib.  2 
magnor.  Mor.  c.  6,  circa  fin.  co'l.  956,  .4,  t.  2. 

Les  maladies  qui  viennent  de  la  nature  sont  plus  diffici- 
les à  guérir  que  celles  qui  naissent  de  l'habitude. 

52.  Diffîcilis  est  cura  rerum  alienarum.L«&. 
1  Offic.  ante  med.  col.  468,  D,  t.  4. 

Il  est  difficile  de  prendre  soin  des  affaires  d'aulrui. 

53.  Ne  major  minerve  cura  suscipiatur  , 
quam  causa  postulat.  Ibid.  post  med.  col.  490, 
CetD. 

Ne  prenez  ni  plus  ni  moins  de  peine  que  l'aiTaire  ne 
l'exige. 

54.  Cura omnis  ad  animum  est  liansferenda. 
//*  suo  Enchirid.  c  63. 

Il  faut  appliquer  à  l'esprit  tous  nos  soins. 

55.  Simplex  recti  cura  est,  multiplex  pravi. 
Ep.  122,  sub  fin.  p.  884,  t.  2. 

Le  bien  ne  cause  qu'un  souci,  mais  le  mal  on  cause  un 
grand  nombre. 

56.  Qui  hominum curam gerit,etoratDeum 
pro  eis,  iste  vere  a  Deo  esse putandus  est.  Se«;. 
3.58,  apiid  Bibl.  Pair.  t.  3,  pag.  67,  col.  l,  A, 
edit.  Colon.  1618. 

Celui  qui  est  zélé  pour  le  bien  des  hommes  et  qui  prie 
pour  eux  doit  èlre  regardé  comme  un  véritable  homme  de 
Uicu. 


CUR.\  SUI  (Soi:i  DE  soi-même). 


SE.NTENTI.E   P.^TRUM. 

1.  Promptius  nos  justo  vire,  quam  prudenti    ^-  ^'"^''■ 
rommittimus.  Lib.  2  Offic.  c.  8,  ante  med.  col. 

44,  A,  tom.  1. 

Nous  nous  confions  plus  facilement  à  l'homme  juste 
qu'au  sage. 

2.  Cura  primo  teipsum,  ut  curatus  alterius     s.  Aug. 
vulnera  curare  possis.  Serm.  14  ad  fratr.  in 
crcmo,  ante  med.  p.  928,  D,  1. 10. 

Guérissez-vous  d'abord  vous-même,  afin  que  vous  puis- 
siez ensuite  guérir  les  blessures  d'autrui. 

3.  Si  nequeas  plures  curare,  vel  te  solura-     ^-  ""'^• 
modo  cures.  In  suis  Prov.  verbo  Si,  p.  178,  t.  2. 

Si  vous  ne  pouvez  prendre  soin  d'un  grand  nombre 
d'àmes,  ne  vous  occupez  que  de  vous-même. 

4.  Mulli  sunt,  qui  beatitudinem  expectani,    ^-  ''"""■ 
et  lamen  parum  de  se,  et  multum  de  Deo  cu- 

lant.  In  lib.  3  Sent.  dist.  26,  art.  \.,(iuœst.  1, 
m  fine  corporis,  p.  283,  col.  2,  E,  t.  4. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  attendent  la  béatitude,  et  qui 
cependant  s'occupent  très-peu  d'eux-mêmes  et  beaucoup 
do  Dieu. 

5.  Amator  est  salutis  sua-.,  qui  évitât  alienœ  s.  crprian. 
mortis  incursum.  Pros. 

Celui-là  est  désireux  de  se  sauver,  qui  évite  de  donner 
la  mort  aux  autres. 

6.  Ipse  est  sui  providus,  qui  sollicitus  fit  cla- 
(libtis  cfoterorum.  De  Singul.  cleric.  c.  2,  in 
princ.  p.  521,  col.  1,  t.  3. 

C'est  se  montrer  plein  de  sollicitude  pour  soi-même  que 
de  s'inquiéter  de  la  perte  d'autrui. 

7.  Omnem  huraanam  sollicitudinem  deleass  cyiiuiiicr. 
ex  animo,qui  in  animas  tuœcura  versaris.  Ca- 
lèches, l,  post  med.  apud  Bibl.  Patr.  tom.  4, 

/).  398,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Si  vous  voulez  travailler  au  salut  de  votre  àme,  déhar- 
rassez-vous  de  toutes  les  sollicitudes  humaines. 

8.  Vitium  datur  medico,  si  cum  alios  cura-  Franc  tuci. 
veril,  seraetipsum  curare  vel  non  possit,  vel 

non  velil.  Siip.  Job,  c.  4,  post  iiiit.  f.  .52,  p.  2. 

On  peut  regarder  comme  un  mauvais  médecin  celui  qui, 
après  avoir  guéri  les  autres,  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas 
se  guérir  lui-même. 

9.  Elsi  ad  erudiendum  alios  non sufficis,sal-    cioss.  ini. 
tem  tui  curam  non  negligas.  Sup.  Prov.  c.  6, 

in  princ.  col.  1628,  D,  t.  3. 

Si  vous  n'êtes  pas  capable  de  diriger  les  autres,  ne  né- 
gligez pas  de  prendre  soin  de  vous-même. 

10.  Qua3  erit  districtio  iniquitatis  propriae,  s.creg.  Ma?. 
si  irremediabilis  culpa  est  negligentia  curaj 
alienac?  Lib.  2  in  1  Beg.  c.  3,  post  med.  sup. 

illud,  Prœdixi  enim,  etc.  col.  1313,  A,  t.  2. 

Comment  sera-t-on  puni  de  ses  propres  iniquités,  si  l'on 
est  condamné  sans  rémission  pour  avoir  négligé  le  salut 
des  autres? 


•iOS 
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s  Giiv  Mjg.  11.  Miles  Dôi  supariice  gralice  frétas  auxilio, 
sic  vulnera  infiriuitatis  suse  curât,  ut  aliéna 
non  deserat.  Lib.  21  Moral,  c.  il,an(emed. 
imii.-29,  col.  i01S,D,tom.  1. 

Le  soldat  de  Dieu,  fort  du  secours  céleste  de  la  grâce,  en 
soignant  les  plaies  de  sa  faiblesse,  ne  néglige  pas  celles  du 
prochain. 

i'-2.  Tanto  de  se  unusquisque  sollicitus  me- 
tuat,  quanto  ignorât  quod  restât.  Hom.  38  sup. 
Evang.  post  med.  in  illtid,  MuHi  siint  vocati, 
etc.  col.  514,  C,  t.  2. 

Chaque  homme  doit  craindre  et  s'inquiéter  d'autant 
plus  pour  soi-même  qu'il  ignore  son  état. 

13.  Nemo  curam  sui,  dum  valet,  negligat. 
Hotn.  29  sup.  Ev.  post  med.  col.  447,  A,  t.  2. 

Que  personne  ne  se,  néglige,  tant  qu'on  a  le  pouvoir  de 
travailler  à  se  sauver. 

S  Grcg.  .Nûï.  ii.  Mulli  sunt,  qui  alios  curare  nituntur, 
ipsi  ulceribus  scatent.  In  Apologetico  de  sua 
fuga,  longe  post  init.  p.  4. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  s'efforcent  de  guérir  les  autres, 
et  qui  sont  eux-mêmes  rongés  d'ulcères. 

15.  Qui  sui  curam  recte  gerit,  Deo  quoque 
cura?  est.  Et  bab.  apud  D.  Joan.  Damasc.  lib. 
3  Parall.c.  19,/.  113,  j;).  1,  .4. 

Dieu  prend  soin  de  celui  qui  ne  se  néglige  pas. 

S.  Lcoi.  16.  Ubi  oblectatio  fruendi  consliluitur,  ibi 
cura  cordis  obstringitur.  Serin. 1  de  Jejun.  sep- 
thni  inensis,posl  med.  f.  74,  p.  i. 

Où  l'on  cherche  les  délices  de  la  jouissance,  on  trouve 
aussi  des  peines  de  cœur  plus  intimes. 

S.  M.iiimus       17.  Daimones  quoties  nostri  curam  non  ha- 

"■afi'"'-     bemus  ipsi  observala  opportunilate,  e\  iinpro- 

viso  in  nos  magna  cum  veliementia  irruunt.  De 

Charit.  sent.  2,  c.  33,  apud  Bibl.  Pair.  t.  l.p. 

353,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Toutes  les  fois  que  nous  nous  négligeons,  les  démons 
saisissent  l'occasion  favorable  et  se  précipitent  sur  nous  à 
l'improviste  avec  une  grande  violence, 

S.  Niius.  18.  Oui  neglecla  anima  corporis  curam  ge- 
runt,  ei  similes  sunt  qui  luto  ac  cœno  oculos 
illinit,  aqua  autem  pura  pedes  suos  abluit.  Et 
habetur  apud  div.  Joan.  Damasc.  lib.  3  Pa- 
rall.c.m,f.l3i,p.2,A. 

Ceux  qui  négligent  leurâme,  tandis  qu'ils  prennent  grand 
soin  de  leur  corps,  ressemblent  à  un  homme  qui  se  frotte- 
rait les  yeux  avec  de  la  boue  et  de  la  fange,  tandis  qu'il 
se  laverait  les  pieds  avec  une  eau  très-pure. 

niriiarj.        19.  Desere  curas  sa^cuii,  et  âge  curam  tui, 

as.\ii,iore.  („„(.  jncipis  esse  cultor  eremi.  Part.  1,  tract. 

1  deExterm.  mali,  c.  5,  in  med.  p.  3,fo/.  1,  D. 

Renoncez  aux  soUicitudes  du  siècle,  et  prenez  soin  de 
vous-même  :  alors  vous  commencerez  â  être  un  vrai  gar- 
dien de  la  .solitude. 

TiriuHinn.  20.  Unicuui  ncgotium  milii  est,  nec  aliud 
nunc  euro,  quam  me  curem.  Tom.  1  de  Pallio, 
c.  5,  ante  med.  p.  6,  B. 

Je  n'ai  qu'une  seule  affaire,  et  je  ne  m'occupe  pas  d'au- 
tre chose  que  de  m'occuper  de  moi-même. 


21.  Qui  timet  Deum,  suiipsius  curam  gerit.     iiiaïa^siu», 
Hecatont.  2,  sentent.  63,apudBibl.  Pair.  t.  7, 

p.  273,  col.  2,  E. 

Celui  qui  craint  Dieu  s'occupe  soigneusement  do  lui- 
même. 

22.  Quolidie  oporlet  eos  qui  vivunt,  sui  eu-   ^  ■'''"^<"'''|«'- 
ram  gerere  :  ne  peccatumloco  occupalo  in  nos- 

tro  corde  faciatimpressionem.  Lib.  1  sup.  Ep. 
ad  Hebr.  c.  3,  ante  fin.  p.  112,  col.  2. 

Il  faut  nous  occuper  de  nous  sauver  chaque  jour  de  notre 
vie,  do  peur  que  le  péché  ne  s'empare  de  nous  et  ne  se 
grave  dans  notre  cœur. 

23.  Melius  est  sui  curam  agere,  quam  se  ne-  Thomn* 
glecto  signa  facere.  Lib.  1  de  Imit.  Christi,  c.  °  '""'P'^- 
2(J,  .sec^.  6,;).  337,  t.% 

Il  vaut  mieux  travailler  à  son  salut  que  de  faire  des  mi- 
racles en  se  négligeant  soi-même. 

24.  Internus  bomo  suiipsius  curam,  omnibus 
curis  anleponit.  Lib.  2  de  Imit.  Christi,  c.  5, 
sect.  2,  p.  351,  tom.  2. 

L'homme  intérieur  préfère  le  soin  de  lui-même  à  tout 
autre  soin. 

2o.  Si  non  es  proteipsosollicitusmodo,  quis 
eril  pro  te  sollicitus  in  futuro?  Lib.  1  de  Imit. 
Christi,  c.  23,  sect.  5,  circa  med. 

Si  maintenant  vous  ne  prenez  pas  soin  de  vous-même, 
qui  s'en  mettra  en  peine  dans  l'avenir? 

SENTENT!^   PAGANORUM. 

26.  Contemnuntur  hi,  qui  nec  sibi,  nec  al-     ^i'^"'»- 
teri  prosunt  :  in  quibus  nullus  labor,  nuUa  in- 
duslria,  nulla  cura  est.  Lib.  2  de  Offic.  ante 

med.  col  502,  F,  t.  4. 

On  méprise  les  hommes  qui  sont  inutiles  aux  autres  et 
à  eux-mêmes,  qui  vivent  sans  travailler,  sans  cultiver  au- 
cune industrie,  sans  prendre  soin  de  quoi  que  ce  soit. 

27.  Ubi  quis  rerum   suarum  curam  gerit,       f  '«■ 
tune  etiam  suiipsius  curam  gerit.  Tom.  2,  sy- 

zyqia  !t,  dialog.  i  Alcibiadis,  post  init.  pag. 
128,  A. 

Dés  qu'un  homme  s'occupe  de  ses  affaires,  il  s'occupe 
aussi  de  lui-même. 

28.  Necesse  est  malam  animara,  maie  se  cu- 
rare. Tom.  2,  syzygia  4,  lib.  1  de  Ikpubl.  sub 
finem,  p.  333,  D. 

Une  âme  mauvaise  néglige  nécessairement  de  s'occuper 
d'elle-même. 

29.  Cura  anima^  cum  recta  ratione,  est  phi- 
losopbia.  Tom.  3,  syzygia  6  de  Définit,  post 
med.  p.  413,  B. 

Cultiver  son  ànio  suivant  la  droite  raison,  c'est  la  phi- 
losophie. 

30.  Si  omnia  propter  curam  mei  facio,  ante     scncca. 
omnia  esse  débet  mei  cura.  Epist.  121,  post 

med.  p.  179,  t.  2. 
Si  je  rapporte  tout  au  soin  de  mon  âme,  je  dois  faire 

pasicr  lu  soin  de  mon  âme  avant  tout. 


CURIA. 
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CURIA  (Curie,   cour). 

SENTENTI.E   PATRUM. 

S  Anibr.  1.  Si  quis  qu;«rat  onus  curiale  decliiiare,  pa- 
tria  et  omnium  facullalum  possessione  ceden- 
dumest.  Lib.  5,  Ep.  31  ad  Valenliiiianum  im- 
perat.  ante  med.  col.  571,  B,  t.  3. 

Si  quelqu'un  cherche  à  décliner  les  fondions  de  la  curie, 
qu'il  soit  exilé  et  privé  de  la  jouissance  de  tousses  biens. 

:  Anionin,  2.  Hodie  omnia  venalia  sunl;  frustra  apud 
curiales  de  lestimonio  conscieiilia^,  de  venus- 
tate  morum,  de  torrente  eloquentia?,  nisi  pre- 
tio  interveniente  confidis.  Pruscc. 

Aujourd'hui  tout  se  vend;  vous  compteriez  vainement, 
auprès  des  juges  de  la  curie,  sur  le  témoignage  de  votre 
conscience,  sur  vos  mœurs  et  votre  probité,  ou  sur  le  tor- 
rent de  votre  éloquence,  si  vous  n'avez  pas  d'argent  à  faire 
intervenir. 

3.  Ego  enim  credo  me  vidisse  ostiarios  Cer- 
bero  dufiores.  Apud  inferos  tantum  Cei beius 
(ut  aiunt)  unus  est  :  sed  quot  sunt  diveiticula 
curiarum,  tôt  Cerberi;  tota  autem  familia  aut 
mordet,  aut  iatiat.  Parte  3,  tit.  3,  c.  1,  |  9, 
ante  med.  f.  46,  col.  3. 

Car  je  crois  avoir  vu  là  des  portiers  plus  dur;  que  Cer- 
bère. Aux  enfers  il  n'y  a  qu'un  seul  Cerbère,  à  ce  que  l'on 
dit;  mais  à  la  cour  il  y  a  autant  de  Cerbères  que  de  pas- 
sages, et  toute  cette  race  ne  cesse  pas  de  mordre  ou  d'a- 
boyer. 

S-  Aug.  4.  Quid  quaerimus?  cujus  rei  causa  milita- 
mus?  major  ne  esse  poterit  spes  nostra  in  pa- 
latio,  quam  ut  amici  imperatoris  .simus?  et  ibi 
quid  non  fragile  plenumque  periculis?  et  per 
quot  pericula  pervenitur  ad  grandius  peiicu- 
lum?  et  quamdiu  istud  erit?  Lib.  8  Confess. 
c.  6,postmed.  p.  102,  J5,  t.  1. 

Que  cherchons-nous?  dans  quel  but  portons-nous  les 
armes'.'  pouvons-nous  espérer  quelque  chose  de  mieux,  au 
palais,  que  de  devenir  les  amis  de  l'empereur?  et  celte  po- 
sition n'est-elle  pas  fragile  et  pleine  de  dangers?  Par  com- 
bien de  périls  faut-il  passer  pour  arriver  à  un  péril  plus 
grand  que  tous  les  autres?  et  combien  de  temps  celui-ci 
durera-til? 

S.  Bern.  5.  Quotidie  perstrepunt  in  palatio  leges, 
sed  Justiniani,  non  Domini  :  hse  autem  non 
tam  leges  quam  lites  sunt  et  cavillationes,  sub- 
vertentes  judicium.  Lib.  1  de  Consider.  ante 
med.  f.  175,  co/.  l,B. 

Chaque  jour  on  entend  retentir  les  lois  au  palais,  mais 
les  lois  de  Justinien,  non  celles  du  Seigneur;  et  ce  sont 
moins  des  lois  que  des  querelles  et  des  chicanes  qui  ren- 
versent la  justice. 

6.  Curia  bonos  facile  recipere  magis,  quam 
facere  consuevit.  Ibid.  lib.  4,  circa  med.  fol. 
281,  col.  I,  C. 

La  cour,  pour  l'ordinaire,  reçoit  plutôt  des  gens  de  bien 
qu'elle  n'en  forme. 

S.  BonaT.  7.  Respice  curias  regum,  comitum,  baronum. 
dominoruDi,  praîlatorum  :  omnes  modo  coi- 
rupli  sunt  pecunia  et  muneribus.  Prosec. 

Considérez  les  cours  des  rois,  des  comtes,  des  barons, 
des  seigneurs,  des  prélats  :  tout  le  monde  y  est  corrompu 
l'M-  l'or  cl  les  présents. 


8.  Pauper  ibi  non  auditur,  et  si  auditur,  non    ^  iî'""- 
exaudilur,  sed  depia-dantur  eum  :  et  Judfei, 

et  divites,  et  baralores  ibi  assislunt  et  exau- 
diuntur.  Serm.  1  dom.  24  post  Pentecost.  in 
fine,  p.  213,  col.  1,  t.  3. 

On  n'y  écoute  pas  le  pauvre,  ou,  si  ou  l'écoute,  au  lieu 
de  l'exaucer,  tout  le  monde  cherche  à  le  piller,  tandis 
que  les  Juifs,  les  riches,  les  avares  y  abondent  et  sont  tou- 
jours exaucés. 

9.  Non  mordere  audent  illi,  nec  latrare,  qui    ""B"  "''''• 
.sunt  in  curiis,  sed  lambere  et  adulari.  Sitp. 

Ep.  ad  Tituvi,  c.  i,f.  231,  col.  4,  t.  7. 

Les  couriisans  n'osent  ni  aboyer  ni  mordre,  mais  ils 
sont  toujours  à  caresser  et  à  lécher. 

10.  In  curia  polenlium  regnnt  proditio  si- 
mul  et  adulatio.  Snp.  Isaiam,  c.  7,  Mystice, 
/■.  21,foL2,  ?.  4. 

A  la  cour  des  grands,  la  trahison  règne  en  même  temps 
que  la  flatterie. 

M.  Majus  est  saturari  in  palatio,  quam  in 
palatio  gaudere.  Snp.  Matth.  c.  o,f.  lo,  coi.  1, 
tom.  6. 

On  aime  mieux  être  nourri  dans  un  palais  que  de  s'y 
réjouir. 

12.  Ego  contemno  qu;e  aulici  ambiunt;  et  Jo-m.  sares. 
quas  ego  ambio,  ilii  contemnunt.  Lib.  i  de 

Nugis  curial.  ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t. 
15,  p.  351,  col.  2,  F,  edit.  Coloniœim'È. 

Je  méprise  ce  que  les  courtisans  recherchent,  et  ce  que 
je  recherche,  les  couriisans  le  méprisent. 

13.  Frequens  est,  ut  curia  recipiat  vel  fa- 
ciat  vitiosos,  apud  quos  invalescit  audacia  de- 
linquendi,  cum  ex  lamiliarilale  potenlum  \i- 
tiis  indulgetur.  Prosec. 

On  voit  très-souvent  les  cours  recevoir  ou  former  des 
hommes  vicieux,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  auda- 
cieux dans  le  mal  quand  la  familiarité  des  grands  leur  as- 
sure l'impunité. 

14.  Sed  de  acta  vita  cujuscunque  frustra 
pra^sumiUir.  cum  inter  curiales  vix  possit  in- 
nocentia  relineri. 

C'est  en  vain  qu'un  courtisan,  quel  qu'il  soit,  compte- 
rait sur  l'honnélelé  de  sa  vie  passée,  car  à  la  cour  il  est 
presque  impossible  de  conserver  l'innocence. 

13.  Quis  est  enim,  cui  virlutem  non  excii- 
liant  curialium  nugav?  Quis  est  lantus,  quis 
tam  soiidus,  ut  corrurapi  non  possit? 

Quel  est  l'homme,  en  effet,  dont  les  amusements  de  la 
cour  n'allèrentpas  la  vertu?  Quel  est  l'homme  assez  grand 
et  assez  solide  pour  être  invincible  à  la  corruption? 

16.  Oplimus  est,  qui  resistit  diutius,  qui  va- 
lidius,  qui  corrumpitur  minus  :  nam  ut  sit  vir- 
tus  incolumis,  a  curialium  vita  divertendum 
est. 

Le  meilleur  est  celui  qui  résiste  plus  longtemps,  plus 
énergiquement,  et  qui  se  laisse  moins  corrompre;  car,  si 
l'on  veut  conserver  une  vertu  entière,  il  faut  renoncer  à 
la  vie  de  courtisan. 

17.  Proinde  quisquis  hoc  dixerit,  et  piu- 
denter  curiœ  naturam  expressit;  Exeat  aul», 
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qui  vull  esse  pius.  Lib.  o  de  Nncjis  curial.  c. 
10,  ante  finem,  apiid  Bihl.  Patr.  t.  13,  p.  406, 
col.  I,  C,  edil.  Coloaiœ  1G22. 

Aussi  a-l-il  bien  parlé,  celui  qui  a  sagement  défini  la 
cour,  el  qui  a  dit  :  Sortez  de  la  cour,  si  vous  voulez  être 
pieux. 

rcir.  nicscns.  {^  Frequcnter  in  palatiis  convorsanlur,  qui 
mollibus  et  delicatis  auriljus  principum,  eliam 
in  lurpibus  blando  ienocinantur  applausu.  Pr. 

On  voit  fréquemment  dans  les  palais  ceux  qui  llallent 
les  oreilles  sensibles  et  délicates  des  princes,  et  qui  ap- 
plaudissent par  des  compliments  indignes  les  choses  les 
plus  honteuses. 

19.  Yi\  invenilur  in  curiis,  qui  non  vendat 
oleum,  qui  caput  peccatoris  oleo  non  impin- 
giiet.  Epist.  112  ad  Aurelianens.  episcop.  ante 
med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  pa/7.  2,  p.  791, 
col.  2,  E,  edit.  Coloniw  1618. 

On  ne  trouve  presque  personne  à  la  cour  qui  ne  vende 
du  parfum,  qui  n'oigne  de  parfums  la  tète  du  pécheur. 

20.  Quidquid  in  curiis  agitur,  fere  peremp- 
torium  est  saluli,  aniljiîiosum,  adulatorium  , 
fictum,  detractorium,  subdolum,  invidum,  ciu- 
deie  et  impium  :  et  generaliter  tempofalis 
qui'pslui?,  et  inanis  gloria\  est  venativum.  Ihid. 
Ep.  139  ad  quendam  abbat.  ante  fin.  p.  813, 
col.  1,  C. 

Tout  ce  qui  se  pas;e  à  la  cour  est  presque  mortel  pour 
le  salut:  l'ambition,  la  flatterie,  la  feinte,  la  délraction,  la 
ruse,  l'envie,  la  cruauté,  l'impiété,  et  généralement  tout  ce 
qui  peut  procurer  quelque  gain  tempoi-el  ou  de  la  vaine 
gloire. 

21.  Periculosum  est  in  curia  mori  :  nec  le- 
viter  ascendetad  eminentiam  perfectoi'uin.  qui 
curialein  incidit  labyrintbum.  Ibid.  Epist. 
ioO  ad  clericos  aulœ  regiœ,  circa  principiuni, 
p.  823,  col.  2,  F. 

Il  est  dangereux  de  mourir  à  la  cour,  et  l'on  n'arrivexa 
pas  facilement  au  sommet  de  la  perfection,  si  l'on  entre 
dans  le  labyrinthe  des  cours. 

22.  Multa?  sunt  curi».  et  aliriuis  Satan  sem- 
per  invenilur  in  singulis  curiis.  Ibid.  super 
Job,  c.  1,  in  inedio,  p.  920,  col.  2,  H. 

Il  y  a  beaucoup  de  cours,  et  chacune  d'elles  a  son  Satan. 

23.  Pro  vanissinia  vanitate  militant  liodie 
noslri  curiales  in  labore  et  a?iunina,  in  pericu- 
lis  magnis,  in  vigiliis  multis,  atque  in  aliis 
vitœ  discriininibus  :  in  quibiis  gloriam  niarly- 
rii  mererenlur,  si  liœc  pro  Cbristi  nomine  sus- 
linerent.  Prosec. 

Aujourd'hui  les  courtisans  travaillent  ponr  la  plus 
vaine  des  vanités;  ils  affrontent  le  travail,  les  angoisses, 
de  grands  dangers,  des  veilles  nombreuses  et  toutes  les 
autres  épreuves  de  la  vie,  qui  suffiraient  pour  leur  faire 
mériter  la  palme  du  martyre,  s'ils  les  supportaient  pour 
le  nom  de  Jésus-Christ. 

21.  Nuncautem  sunlmarlyres  sceculi,niundi 
professoies,  discipuli  curiac,  milites  herlinini. 

Mais  ils  ne  sonl  que  les  martyrs  du  siècle,  faisant  pro- 
fession de  mondains,  disciples  de  la  cour  et  soldats  e;- 
«lavcs. 


23.  Per  mullas  siquideni  Iribulalionei;,  in-  rc;r.iiUsens. 
trant  justi  in  regnum  cœlorum  :  hi  aulem  per 
mullLis  tiibulationes  promerenlur   infernum. 
Ibid.  Ep.  14  ad  sacellanos  régis  Anglorum, 
post  iait.  p.  712,  col.  2,  G. 

Certes,  les  justes  n'entrent  dans  le  royaume  des  cieux 
que  par  une  multitude  de  tribulations,  et  ceux-ci,  par 
leurs  tribulations  sans  nombre,  ne  gagnent  que  l'enfer. 

26.  Apud  curiales  in  accipiendo  cibo ,  in 
equilitione,  in  vigiliis  non  est  ordo,  non  est 
ratio,  non  est  modus.  Ibid.  post  med.  p.  713, 
col.  2,  G. 

Los  courtisans  ne  gardent  ni  ordre,  ni  raison,  ni  mesure 
dans  les  repas,  dans  les  cavalcades,  dans  les  veilles. 

28.  Curiara  sequuntur  assidue  liistriones, 
candidatrices,  aleatores,  dulcorarii,  caupones, 
nebulones,  mimi,  barbalores,  balatrones  :  hoc 
genus  omne  curialium  arcana  palatii  fréquen- 
ter novit.  Ibid.  post  med.  p.  714,  col.  1,  B. 

La  cour  est  toujours  suivie  d'un  grand  nombre  d'his- 
trions, d'intrigantes,  de  joueurs,  de  baladins,  de  cabare- 
liers,  de  vauriens,  de  comédiens,  d'usuriers  et  de  fripons. 
Cette  race  d  hommes  connaît  souvent  tous  les  secrets  des 
courtisans  et  du  palais. 

28.  Quid  aliud  curialium  vita,  quam  iniqui-    Soivianus. 
tas?  Lib.  3  de  Gubeniat.  Dei,  ante  fin.  apud 

Bibl.  Patr.  t.  3,  part.  3.  p.  334,  col.  1,  D, 
edit.  Coloniœ  1618. 

La  vie  des  courtisans  est-elle  autre  chose  qu'une  ini-      '-"Hffior. - 
qui  té'.' 

29.  Aula^  cutmen  iuliricum. 

Les  hauteurs  de  la  cour  sont  glissantes. 
SENTENTI.E  P.VG.VNORL'M. 

30.  Notis,^iraa  vox  est  ejus,  qui  in  cullu  re-     sc""»- 
gum  consenuerat.  Cum  iilum  quidam  interro- 

garet,  quomodo  rarissimam  rem  in  aula  conse- 
cutiis  esset,  senectutem  :  Injurias,  inquit,  ac- 
cipiendo, et  grattas  agendo.  Lib.  2de  Ira,  cap. 
'■ISJn  princ.p.  429,  f.  1. 

On  connaît  la  parole  de  ce  courtisan  qui  avait  vieilli  au 
service  des  rois.  Quelqu'un  lui  demandant  comment  il 
él:iit  parvenu  à  une  chose  très-rare  dans  les  cours,  à  la 
vieillesse  :  «  En  recevant  des  injures,  répondit-il,  et  en  re- 
merciant. » 

31.  Nemo  aliter  quam  ambiliosus  Romœ  po- 
lest  vivere.  Epist.  50,  post  init.p.  610,  t.  2. 

Il  n'y  a  que  les  ambitieux  qui  puissent  vivre  à  Rome. 


CURIOSITAS  (CoRiosiTt). 

DEFIMTIO. 

Ciiriositas  est  studium  perscrutandi  ea,  qu.T 
scire  nulla  est  utiiitas.  De  Similitudinibus , 
cap.  26. 

La  curiosité  est  la  passion  de  découvrir  ce  qu'il  est  inu» 

lile  de  savoir. 
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Vilium  curiosilalis  consislit  in  appelitu  et 
studio  inordinato  circa  cognitionem  rerum. 
Parte  2,  lit.  3,  c.  7,  §  1,  in  fine,  f.  138,  col.  3. 

Le  vice  de  la  curiosité  est  un  désir  et  un  goût  déréglé  de 
savoir. 

Curiosilas  est,  qua  mens  liumana  instat  scru- 
tari,  autquas  scire  non  convenit,  aul  quae  scire 
noxium  est.  Super  Ecclesiasten,  c.  i,  f.  74, 
col.  2,  t.  3. 

La  curiosité  est  un  défaut  qui  porte  l'esprit  humain  à 
rechercher  avec  ardeur  ce  qu'il  est  inutile  ou  dangereux 
de  savoir. 

Curiositas  niliil  aliud  est  quam  inteilectus 
humani  libidinosa  prostitutio,  passim  qiiamii- 
bet  veiitatem  amplexantis,  et  cum  ea  forni- 
cantis,  vel  (ut  verius  dicalur)  adulterantis.  Ib. 

La  curiosité  n'est  pas  autre  chose  qu'une  prostitution 
désordonnée  de  l'intelligence  humaine,  embrassant  gà  et  là 
toute  vérité,  et  se  livrant  avec  elle  à  la  fornication,  ou, 
pour  mieux  dire,  à  l'adultère. 

Cui'iositas  est  famés  pervalida,  et  bolismus 
insatiabilis  verilatum.  Ibid. 

La  curiosité  est  une  faim  violente  et  une  soif  insatiable 
de  vérités. 

Curiositas  est,  non  magnœ  utilitali  niagnam 
operam  irapendere  :  vel  aliéna  negolia,  et  non 
ad  se  pertinentia  studiosius  inquii'ei'e.  Super 
Danielem,  c.  6,  f.  154,  col.  1,  t.  S. 

La  curiosité  consiste  à  donner  une  grande  application  à 
ce  qui  est  peu  utile,  ou  à  s'informer  avec  trop  de  zèle  des 
affaires  des  autres  et  de  tout  ce  qui  ne  nous  regarde  pas. 

Curiositas  est  studium  circa  inutilia,  aut  uli- 
lia  magis  quara  liceat,  deceat,  vel  expédiât. 
Parle  3  de  Mystica  Theologia  practica,  consi- 
dérât. 6,  in  princ.  f.  343,  col.  4,  C. 

La  curiosité  est  le  désir  de  connaître  ce  qui  est  inutile 
ou  même  ce  qui  est  utile,  quand  ce  dé.sir  est  plus  grand 
qu'il  n'est  permis,  convenable  ou  avantageux. 

Curiositas  est  vitium,  quo  quis  inclinatur 
apponere  studium  vehemens  ad  res  supeilluas 
et  minus  utiles,  utilioribuspraHenuissis.  Part. 
4  in  Descript.  terminor.  f.  2a,  col.  4,  jY. 

La  curiosité  est  un  défaut  qui  porte  l'homme  à  s'appli- 
quer avec  ardeur  à  connaître  des  choses  vaines  ou  peu 
utiles,  en  négligeant  celles  qui  sont  plus  utiles. 

PRODUCTIO. 

Curiositas  ex  otiositate  nascitur.  Super  i  ad 
Tim.  c.  S,  art.  5,  f.  104,  H. 

La  curiosité  naît  do  l'oisiveté. 


SENTENTLE  PATRUM. 

1.  Curiositas  est  vitium  pêne  omnes  invol- 
vens,  et  parum  cognilum,  .sed  multum  nnri- 
vum.  Parte  2,  tit.  3,  c.  7,  in  priac.  fol.  138, 
col.  1. 

La  curiosité  est  un  défaut  commun  presque  à  tous  les 
Uoiames  que  l'on  connaît  peu,  et  qui  fait  beaucoup  de  mal . 


2.  Ciiriosura  genus  hominum  ad  cognos-     s.  Ang. 
cendam  vitam  aiienaui,  desidiosiira  ad  corri- 
gendamsuam.  Lib.  10  Confess.  1,  c.  3,  in  princ. 

p.  116,  D,  t.  1. 

Les  hommes  sont  curieux  de  connaître  la  vie  d'autrui 
et  paresseux  à  corriger  la  leur. 

3.  In  consideratione  creaturarura  non  vana 
et  perilura curiositas  exercenda  est,  sed  gradus 
ad  immortalia  et  semper  permanentia  facien- 
dus.  Be  vera  Relirjione,  c.  29,  ante  med.  pag. 
502,  D,^.  1. 

Il  ne  faut  pas  que  la  contemplation  des  créatures  soit 
pour  nous  une  vame  et  fugitive  curiosité  ;  mais  nous  de- 
vons en  faire  un  degré  pour  nous  élever  aux  chosjs  im- 
mortelles, qui  ne  doivent  jamais  périr. 

4.  Omnis  illa  quee  appellalur  curiositas,  quid 
alind  quaîrit  quam  de  rerum  cognitione  laeli- 
tiam?  Ibid.  c.  49,  in  princ.  p.  514,  C,t.  1. 

Tout  ce  zèle  qui  s'appelle  curiosité  cherche-t-ii  autre 
chose  que  le  plaisir  dans  la  connaissance  des  choses  '? 

5.  Maxima  cura  est  reprimere  ac  refrenare 
curiosos.  Epist.  56  ad  Dioscorum,  in  princ.  p. 
163,  B,  t.  2. 

C'est  une  grande  affaire  de  réprimer  et  de  contenir  les 
gens  curieux. 

6.  Omnis  anima  indocta  curiosa  est.  Be  Agone 
christiano,  c.  4,  in  fine,  p.  542,  C,  t.  3. 

Tout  esprit  ignorant  est  curieux. 

7.  Quam  late  palet  curiositas  in  speclaculis, 
in  theatris,  in  sacramentis  diaboli,  in  magicis 
artilius,  in  raaleficiisl  Ipsa  est  pernicio.sa  cu- 
riositas. Tract.  2  sup.  Ep.  B.  Joan.  de  c.  2, 
antcfin.p.  W3,A,t.  9. 

Quel  vaste  champ  ouvert  à  la  curiosité  dans  les  specta- 
cles, au  théâtre,  dans  les  mystères  du  démon,  dans  les  arts 
magiques,  dans  les  maléfices  !  Cette  curiosité  est  bien  per- 
nicieuse. 

8.  Ciiriosi  esse  prohibemur,  quod  magnum 
lemperantife  munus  est.  Be  Moribus  Ecclesiœ, 
c.  21,  in  priuc.  p.  529,  B,  t.  i . 

Il  nous  est  défendu  d'être  curieux,  et  c'est  là  une  des 
grandes  fonctions  de  la  tempérance. 

9.  Ne  sis  curlosus,  neque  omnia  videre  et  s.  Bjiii.M.iK 
scire  velis,  ut  ne  saniem  viliorum  menti  tua3 
allràhas.  Serm.  2  Exercilamentorum,  post  med. 

p.  444,  t.  3. 

Ne  soyez  p.is  curieux,  et  ne  cherchez  pas  à  tout  voir,  de 
peur  de  faire  contracter  à  voire  âme  le  venin  du  vice. 

10.  Funiculus  triplex  difficile  rumpitur,  eu-     s.  nem. 
riositalis,  voluptalis  et  vanitatis.  Seiin.  l  de 
Annunt.  paulo  post  med.  f.  30,  co/.  2,  E. 

Il  est  difficile  de  rompre  le  triple  lien  de  la  curiosité,  de 
la  volupté  et  de  la  vanité. 

11.  Curiosus  exteriora  considère!  necesse 
est,  qui  sic  interna  despicit,  pra;terila  non  res- 
picit,  praesentia  non  inspicit,  futura  non  pros- 
picil.  Serm.  de  septem  Bonis  Spiritus  sanctiy 
paulo  post  init.  f.  96,  col.  2,  F. 

I     L'Iiomme  curioux  ne  poui  sa  privor  d'examiner  ce  qui 
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se  passe  an-dchors,  c-t  de  celtp  maiiière  il  ne  voit  pas  ce 
qui  se  passe  au-dedans  de  lui-inéme;  il  oublie  le  passé,  il 
ne  remarque  pas  le  présent,  et  il  ne  prévoit  pas  l'avenir 

S.  Bern.  12.  Evideiiter  curiositati  pietas  adveisatui', 
et  quem  illa  a  corde  evocat,  isla  revocat.  Ibid. 

La  piété  est  évidemment  en  opposition  avec  la  curio- 
sité, et  elle  rappelle  à  son  propre  cœur  celui  que  la  cu- 
riosité en  faisait  sortir. 

d3.  Parit  curiositas  experientiam  mali,  ut 
facile  qui  per  luulla  vagatur,  olïeiidal,  facile 
cadat  in  laqueum,  facile  inveniat  quod  perni- 
ciose  delectet.  Ibid. 

La  curiosité  produit  Te^périence  du  mal,  de  telle  sorte 
que  celui  qui  se  dissipe  sur  beaucoup  de  choses  commet 
facilement  le  pécbé,  tombe  facilement  dans  le  piège  et 
trouve  facilement  des  plaisirs  pernicieux. 

14.  Inveniunt  curiosi  quo  delectentur,  et 
non  inveniunt  quo  suslententur.  In  Apologia 
ad  Guliebmnn  abbatem,  cap.  0  vanitas,  iii 
princ.  f.  307,  col.  2,  E. 

Les  curieux  trouvent  à  s'amuser,  mais  ils  ne  trouvent 
pas  à  se  nourrir. 

15.  Certe  niliil  in  homine,  cui  cuno.sitas 
prosit,  invenies.  Serm.  de  Convers.  ad  cleri- 
cos,  c.  12,  circa  med.  f.  114,  col.  2,  E. 

Vous  ne  trouverez  rien  dans  l'homme  qui  puisse  tirer 
profit  de  la  curiosilé. 

16.  Ne.scio  quid  illi  durius  imprecer,  nisi  ut 
semper  habeal  quod  lequirat,  qui  jucunda3 
quietis  pacem  fugitans,  curiosa  inquietudine 
delectatur.  Ibid. 

Quand  un  homme  fuit  la  paix  et  la  douceur  du  repos 
pour  chercher  le  plaisir  dans  l'agitation  de  la  curiosilé,  je 
ne  saurais  lui  souhaiter  rien  de  plus  dur  que  de  trouver 
ce  qu'il  cherche. 

17.  Curiosus,  animam  (dum  sui  circumspec- 
tione  torpescit  incuria  sui)  curiosam  in  alios 
facit.  De  12  Gradibus  superbiœ,  gradu  1,  verbo 
Primns,  in  medio,  f.  302,  col.  1,  A. 

L'homme  curieux  a  l'esprit  rempli  du  désir  de  connai- 
Ire  ce  que  font  les  autres,  tandis  que  sa  négligence  l'en- 
dort lui-même  et  l'empêche  de  s'examiner. 

18.  Nisi  mens  minus  se  curiose  servaret,  lua 
curiosilas  Ipmpus  vacuum  non  habeiet.  Ibid. 
gradu  1,  vei^bo  Tu  quoque,  post  mcd.  f.  -302, 
col.  1,  C. 

Si  votre  âme  s'étudiait  elle-même  avec  plus  de  soin,  elle 
n'aurait  pas  du  temps  de  reste  à  donner  à  la  curiosité. 

S.  BonaT.  19.  Curiositas  cor  seducit.  Serm.  1  feriœ 
quarUe  Pentecostes,  postmed.  p.  138,  ro/,  1, 
tom.  1. 

La  curiosité  séduit  le  canir. 

20.  Curiosus  non  curanda  curât,  necessaria 
negligit,  et  sui  oblitus  aliéna  considérât,  notât 
et  explorât.  In  Spécula  disciplina;,  parte  2,  c. 
b,  circa  med.  p.  G6,  col.  i,  A,  t.  1, parte  4. 

Les  curieux  négligent  ce  qui  mérite  du  soin  ;  ils  ne  s'oc- 
cupent point  de  ce  qui  est  nécessaire,  el,  s'oubliant  eux- 
mêmes,  il.s  e,\amineni,  observent  et  épient  les  autres. 
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21 .  Cave  ea,  qu»  supra  naturam  sunt  curio-  s.cyriii. 
sius  inquiras.  Hom.  12  in  festis  Paschalibus, 
circa  med.  p.  147. 

Gardez-vous  de  rechercher  avec  trop  de  curiosité  ce  qui 
dépasse  l'ordre  naturel. 

22.  Grave  curiositalis  est  vitium,  quod  dum    'J.'^J'^y^ 
hominem  immoderate  occupât  circa  aliorum  de- 
fectum,  absconditei  seipsum.  De  Perfectuspir. 
art.  7,  in  med.  f.  149,  p.  2. 

La  curiosité  est  un  défaut  grave  qui,  en  occupant  trop 
les  hommes  des  vices  d' autrui,  les  empêche  de  connaître 
les  leurs. 

23.  Grave  curiositalis  est  vitium,  quaj  dum  s-  ^"«-  "'»• 
cujuslibet  mentem  ad   mvesligandam  vitam 
proximi  exterius  ducit,  semper  ei  sua  intima 
abscondit,  ut  aliéna  sciens  se  nescht.  Hom  il. 

36  sup.  Evang.  ante  med.  col.  494,  B,  t.  2. 

La  curiosité  est  un  défaut  grave  qui,  en  portant  l'homme 
à  s'occuper  extérieurement  de  la  vie  d'autrui,  Tempêche 
de  connaître  son  intérieur,  en  sorte  qu'il  connaît  tous  les 
autres  et  qu'il  ne  se  counaît  pas  lui-même. 

24.  Curiosi  animus  quanto  peritus  fiierit 
alieni,  merito  tanto  fit  ignarus  sui.  Ibid. 

Plus  un  esprit  curieux  connaît  les  autres,  plus  il  s'i- 
gnore lui-même,  et  c'est  justice. 

25.  Curiositas  dum  alienam,  quaerit  vitam 
discutere,  semper  sua  intima  nesciens,  sludet 
exteriora  cogilare.  Ibid. 

L'homme  curieux,  toujours  occupé  à  discuter  la  vie  des 
autres,  el  toujours  ignorant  de  lui-même,  ne  pense  qu'aux 
choses  extérieures. 

26.  Hoc  hominum  curiositas  comrainiscitur,  ^^,if/,i',J°';''" 
ut  ea  etiam  quœ  post  mortem  alicujus  futura       """'^  ' 
sunt,  anxie  inquirere  ac  scire  videantur.  Sup. 

Eccl.  c.  7,  in  princ.  p.  53,  col.  2,  E. 

La  curiosité  des  hommes  va  si  loin,  qu'ils  recherchent 
avec  anxiété,  el  qu'ils  paraissent  savoir  même  ce  qui  sui- 
vra la  mort  de  quelqu'un. 

27.  Magnum  malum  est  curiositas.  Sup.  Ps.     a'v-,"  ., 
40,  C.  50,  m  princ.  p.  47,  D,  t.  1. 

La  curiosilé  est  un  grand  mal. 

28.  Mala  et  pestilens  curiosilas  est,  quae  se- 
cretum  alienum  improbe  scrutari  contendit, 
saepe  quamvis  nihil  inveniat,  quod  juste  repre- 
bendere  possit,  perversa  tamen  suspicari  non 
desistit.  Lib.  3  de  Arca  Noe  moral,  c  iO,  post 
init.  p.  209,  A,  t.  2. 

La  curiosité  est  un  mal  et  un  fléau  ;  elle  a  la  préten- 
tion coupable  de  pénétrer  dans  les  secrets  d'aulrui,  et  sou- 
vent, lorsqu'elle  ne  trouve  rien  à  reprendre,  elle  ne  laissa 
pas  de  soupçonner  le  mal. 

29.  Curiositas  gladius  est  diaboli,  quem  fa-  iiugo  carj. 
gère  debemus.  Super  lib.  Judic.  c.  8,  f.  202, 

col.  4,  M. 

La  curiosité  est  le  glaive  du  démon,  et  nous  devons 
éviter  ses  coups. 

30.  Curio.sitas  viscus  est  diaboli.  Sup.  Psal. 
54,  f.  140,  col.  i,  t.  2. 

Lu  curiosilé  est  la  glu  du  démon. 
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31.  Rumores  qui  de  nobis  dicuntur  inqui- 
lere,  niliil  aliud  est  qiiam  ignibus  et  jaculis, 
(]ui  in  nos  trajici  non  poterant,  spontead  com- 
burendum,  vel  confodiendiim  seexponere.  Su- 
per Ecclesiasten,  c.  7,  f.  91,  col.  3. 

Chercher  à  connaître  les  bruits  qui  courent  sur  nous, 
ce  n'est  pas  autre  chose  que  de  nous  exposer  de  nous- 
mêmes  à  nous  faire  briller  on  transpercer  par  les  feux,  el 
les  traits  qui  ne  pouvaient  nous  atteindre. 

32.  Curiosi  fréquenter  in  tantara  décidant 
ciiriositatem,  ut  polius  scrutentur  vitia  aliéna 
quam  sua.  Su\).  Luc.  14,  f.  220,  col.  2,  t.  6. 

Les  curieux  vont  si  loin  dans  leur  défaut,  qu'ils  cher- 
chent plutôt  à  connaître  les  vices  des  autres  que  les  leurs. 

33.  Curiosus  ille  est,  qui  vitam  aliorura  in- 
vestigat,  et  sua  interiora  ignorât.  Ibid. 

Celui-là  est  curieux  qui  scrute  la  vie  des  autres,  et  qui 
n'examine  pas  son  intérieur. 

34.  Audiant  curiosi,  qui  pulcbritudines  cu- 
riose  considérant  aliénas,  et  dicunt  :  Spectaraus 
quidem,  sed  nihil  nocemur.  David  talis  ac 
tantus  la?sus  est,  et  lu  te  pulasnon  posse  lœdi? 
Hom.  1  sitp.  Ps.  SO,ante»u'd.  col.  730,  A,t.  i. 

Ecoutez,  o  curieux  qui  regardez  avidement  les  beautés 
étrangères  et  qui  dites  :  Nous  regardons  bien,  mais  cela  ne 
nous  fait  aucun  mal.  David  qui  était  si  vertueux  et  si 
grand,  David  fut  blessé,  et  vous  vous  croyez  invulnérables'.' 

35.  Qui  aliéna  nimiura  anxia  curiositale 
scrutaris,  si  ea  inquirere  desideras,  clarorum 
opéra  -virorum  curiosius  invesliga,  ut  ex  cemu- 
latione  alieuc'e  virtutis  aHerna  fruaris  beatitu- 
dine.  Hom.  05  sup.  Matth.  in  fine,  col.  543, 
D,  t.  2. 

0  vous  qui  scrutez  avec  une  curiosité  trop  vive  la 
conduite  des  autres,  si  vous  voulez  céder  à  celte  curiosité, 
considérez  les  belles  actions  des  hommes  illustres,  afin  que 
l'émulation  d'égaler  leur  vertu  vous  fasse  parvenir  à  la 
béatitude  éternelle. 

36.  Non  curiose  agere,  Deum  gloriflcare  est  : 
curiosum  vero  esse,  delinquere  est.  Serm.  8 
sup.  Epist.  ad  Boni,  ante  fin.  super  illud  4, 
Gloriam  tribuens  Deo,  col.  85,  C,  t.  4. 

N'être  pas  curieux,  c'est  glorifier  Dieu  ;  mais  se  livrer  à 
la  curiosité,  c'est  pécher. 

37.  Nibil  lia  curiosum  est  ad  rerum  obscu- 
rarum  et  reconditarum  cognitionem,  sicut  hu- 
mana  natura.  Hom.  9  sup.  1  ad  Thessal.  in 
princ.  col.  1375,  B,  t.  4. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  curieux  de  découTOr  les  choses 
obscures  et  cachées,  que  la  nature  humaine. 

38.  Necesse  est  ut  curiosus,  sit  qui  cum  ope- 
rari  posset,  otiosus  est.  Hom.  7  sup.  2  ad  Thess. 
antemed.  col.  1422,  D,  t.  4. 

Celui-là  est  nécessairement  curieux,  qui  vit  dans  l'oisi- 
veté quand  il  pourrait  travailler. 

39.  Aliorum  facta  curiose  disquirere,  impu- 
denticB  singularis  potissimum  id  argumentum 
est.  Homil.  15  sup.  1  ad  Tim.  post  init.  col. 
1514,  ^,ï.  4. 

S'informer  avec  curiosité  des  actions  d'aulrui,  c'est  une 
ninrriue  singulière  d'impudence. 

TOME  If, 


40.  Curiositas  in  apparalu,  in  pompa  et  in 
quolibet  ornatu,  crimen  est.  Hum.  7  sup.  2  ad 
Tim.  post  init.  col.  1577,  B,  t.  4. 

La  curiosité,  la  recherche  dans  la  tenue,  dans  la  toilette, 
dans  les  ornements,  est  un  crime. 

41.  Nolle  omnia  curio.se  inquirere,  et  non 
ciipere  omnia  scire,  magnum  praeclara^  scien- 
tiae  argumentum  est.  Ibid.  Hom.  8,  ante  med. 
Moral,  col.  1583,  B,  t.  4. 

Ne  pas  rechercher  toutes  choses  avec  curiosité  et  ne 
vouloir  pas  tout  savoir,  c'est  la  grande  preuve  d'une  science 
distinguée. 

42.  In  eo  statu  te  exerce,  qui  curiositatem  ' 
nesciat  :  nihil  enim  ita  quietera  inquinare  potest 
ut  curiositas.  Grad.  27  de  Diff.  quietis,  in  fine, 
apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part.  2,  p.  290,  col.  1, 
B,  edit  Coloniœ  1618. 

Exercez-vous  à  bannir  de  votre  vie  toute  curiosité,  car 
rien  n'est  plus  propre  à  troubler  le  repos  que  la  curiosité. 

43.  Evita  curiositatem,  nuUa  curiositas  ani- 
mum  tuum  capiat,  nulla  concupiscelitia  detes- 
tandai  curiositatis  te  surripiat,  nec  oblitus  tuo- 
rum  morum  aliéna  perquiras.  Lib.  2  de  Synon. 
c.  9,  in  fine,  p.  318,  col.  l. 

Evitez  la  curiosilé  ,  qu'elle  ne  s'empare  jamais  de  votre 
esprit,  que  ce  défaut  détestable  ne  vous  surprenne  jamais, 
et  ne  négligez  pas  de  connaître  vos  mœurs  pour  vous  oc- 
cuper de  celles  des  autres. 

44.  Nulla  sit  tibi  curiositas  sciendi  latentia  ; 
cave  indagare  quse  sunt  a  sensibus  remota.  Ib. 
c.  15,  in  princ.  p.  319,  coL  2. 

N'ayez  aucune  curiosité  de  connaître  ce  qui  est  caché  ; 
gardez-vous  de  rechercher  ce  qui  est  au-dessus  de  la  por- 
tée de  nos  sens. 

45.  Curiositas  periculosa  praesumptio  est, 
curiositas  damnosa  peritia  est.  Prosec. 

La  curiosité  est  une  dangereuse  présomption,  une  science 
pernicieuse. 

46.  In  hsereses  enim  provocat ,  in  fabulas 
sacrilegas  mentem  prœcipitat,  in  causis  obscu- 
ris  reddit  audaces,  in  rébus  ignaris  facit  pr^f- 
cipites.  Ibid.  ante  med.  p.  320,  col.  1. 

Car  elle  pousse  à  l'hérésie;  elle  jette  l'esprit  dans  des 
fables  sacrilèges  ,elle  nous  rend  hardis  dans  les  choses 
obscures  el  téméraires  dans  ce  que  nous  ignorons. 

47.  Suspiciosum  semper  curiositas  inquiétât, 
timoris  stimules  suggerit,  et  niultiplicem  tur- 
bationis  materiam  subministrat.  De  Amicitia, 
c.  13,  in  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  12,  part.  2 
p.  972,  col.  1,  D,edit.  Coloniœ  i&të. 

La  curiosité  inquiète  sans  cesse  l'homme  soupçonneux  ; 
elle  lui  fait  sentir  les  aiguillons  de  la  crainte  et 'lui  four- 
nit mille  raisons  de  trouble. 

48.  Ut  cinis  obca?cat  oculos  corporis,  sic  cu- 
riositas obnubilât  visum  contempialionis.  De 
Panihus,  c.  17,  ab  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  52 
p.  659,  col.  2,  E. 

De  même  que  la  cendre  aveugle  les  yeux  du  corps 
ainsi  1  a  curiosilé  obscurcit  la  vue  de  la  conlemplalion.      ' 
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s.  zeno,  49.  Curiositas  reum  efTicit,  non  peritum. 
Serm.  2  de  Filii  Dei  générât,  in  cake,  apud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  p.  110,  coL  1,-4. 

La  curiosité  ne  rend  pas  l'iiomme  habile,  mais  cou- 
pable. 

SENTENTIiE  PAGAN0RU3I. 

piiniusjun.  60.  Nihil  est  curiosius  otiosis.  Lib.  9,  Ep. 
32  ad  Tilian.  in  pie,  p.  263. 

L'homme  le  plus  curieux  est  celui  qui  ne  fait  rien. 

sencca.         51.  Cuiiosum  nobis  natura  ingenium  dédit. 
De  beata  Vila,  c.  32,  circa  init.  p.  514,  t.  1. 
La  nature  nous  a  donné  un  esprit  curieux. 

£ciius  phii.  52.  Mulla  velle  scire,  curiositas  animi  pu- 
tanda  est.  Sent.  240,  apud.  Bibl.  Patr.  t.  3,  p. 
m,  col.  1,C,  edit.  Colon.  1618. 

C'est  une  curiosité  de  l'esprit   que  de  vouloir  connaître 
beaucoup  de  choses. 


CUSTODIÀ  (Vigilance;. 

SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Posuiorlmeo  cuslodiara,  cuni  consisteret 
peccator  adversum  me.  Ps.  38,  v.  2. 

J'ai  mis  une  garde  à  ma  bouche  dans  le  temps  que  le  pé- 
cheur s'élevait  contre  moi. 

2.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo,  et  os- 
timn  circumstanliœ  labiis  meis.  Ps.  140,  v.  3. 

Seigneur,  mettez  une  garde  à  ma  bouche  et  une  porte 
de  circonspection  à  mes  lèvres. 

3.  Educ  de  cuslodia  animam  meam,  ad  con- 
fitendum  nomiiii  tuo.  Ps.  141,  in  fine. 

Délivrez  mon  ime  de  l'angoisse,  afin  que  je  glorilie 
votre  nom. 

4.  Omni  caslodia  serva  cor  tuum,  quia  ex 
ipso  vita  procedit.  Prov.  4,  v.  23. 

Garde  ton  cœur  par  toutes  sortes  de  voies,  car  c'est  de 
lui  que  vient  la  vie. 

."5.  Quis  dabit  ori  meo  custodiam,  et  super 
labiamea  signaculumcertum,  etc.?  Eccli.  22, 
in  fine. 

Qui  donnera  une  sentinelle  à  ma  bouche?  qui  mettra 
un  .sceau  inviolable  .sur  mes  lèvres'.' 

6.  In  fdia  non avertente  se,  firma  custodiam, 
no  inventa  occasione  utatur  se.  Ib.  26,  v.  13. 

Redoublez  votre  vigilance  envers  la  jeune  fille  qui  ne 
détourne  pas  ses  regards,  de  peur  qu'elle  ne  profite  de  la 
première  occasion  qui  se  présente. 

7.  Super  filiam  hixuriosam  confirma  custo- 
diam, ne  confiiudat  le  in  multiludine  populi. 
Ib.  i2,  i.  11. 

Garde  avec  soin  une  fille  voluptueuse,  de  peur  qu'elle 
ne  le  déshonore  devant  la  multitude. 

8.  Super  custodiam  meam,  ego  sum  stans 
tolisnoctiljus.  Isa.  21,  v.  8. 

Je  fais  ma  garde  et  je  veille  toutes  les  nniu. 


9.  Super  custodiam  meam  stabo,  ul  viJeam 
quid  dicatur  mibi,  et  quid  respondeam  ad  ar- 
guentem  me.  Habac.  2,  v.  1. 

Comme  une  sentinelle,  je  veille  ;  j'attends  ce  que  le  Sei- 
gneur me  dira  et  ce  que  je  répondrai  à  sou  accusation  et 
à  sa  plainte. 

SENTENTLE  PATRUM. 

10.  Custodi  interiorem  bominem  tuum,  noli 
eum  quasi  viiem  negligei-e  ac  fastidire,  quia 
preliosa  possessio  est.  Prosec. 

Conservez  bien  en  vous  l'homme  intérieur  ;  ne  le  trai- 
tez pas  avec  indifférence  ou  avec  dégoût,  car  c'est  une 
précieuse  possession. 

il.  Etmeritopretiosa,  cujus  fruclus  non  ca- 
ducus  ettemporalis,  sed  stabiiis,  atque  œlernae 
saiutis  est.  Lib.  1  Offic.  c.  3,  circa  med.  col. 
2,  C,  t.  10. 

Elle  est  véritablement  précieuse,  car  les  fruits  qu'elle 
donne,  loin  d'être  passagers  et  périssables,  sont  duraliles 
et  utiles  pour  le  salut  éternel. 

12.  Servum  Dei  noncustodia  corpoialis,  scd 
Domini  provideulia  sepire  consuevil.  Lib.  5, 
Ep.  orat.  in  Auxentium,  post  init.  col.  577, 

C,  ^3. 

Ce  qui  préserve  le  serviteur  de  Dieu,  ce  n'est  pas  une 
garde  corporelle,  mais  la  divine  Providence. 

13.  Ad  raunitionem  civilalis  animœ,  ultra 
arma  virtutum  et  victualia  sacrorum  eloquio- 
rum  (quibus  anima  pascilur)  requiritur  et  cus- 
lodia diligensportarum.  Part.  i,tit.  2,  c.  3,  | 
7,  in  princ.  f.  24,  col.  1. 

Pour  défendre  la  cité  de  l'âme,  outre  l'arsenal  des  ver- 
tus et  les  approvisionnements  de  la  parole  sainte,  qui  est 
l'aliment  des  esprits,  il  faut  encore  établir  aux  portes  des 
gardes  vigilants.  * 

14.  Cum  maie  custûdiuatur  sensus,  ejicitur 
Chiistus,  et  intrat  diabolus.  Ibid. 

Par  les  sens  mal  gardés  le  Christ  est  chassé  et  le  dé- 
mon pénètre. 

lo.  Primajanua  totius  bonitatis  in  homine, 
est  cuslodia  castilatis.  Part.  4,  tit.  4.  c.  6,  1 1, 
post  init.  f.  44,  col.  4. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  l'homme  y  entre  parla 
porte  de  la  chasteté  bien  gardée. 

16.  Serva  quod  intus  est,  et  non  liraebis  fo- 
ris.  Sup.  Ps.  35,  ante  fin.  vers.  12,  p.  185,  B, 
tom.  8. 

Gardez  bien  le  dedans,  cl  vous  n'aurez  rien  à  craindre 
pour  le  dehors. 

17.  Custodi  innocentiam,  pretiosa  res  est. 
.S^(/).  Psal.  36.  conc.  i,  in  fine,  vers  3,  p.  191, 
B,  tom.  8. 

Voiliez  sur  votre  innocence  :  c'est  un  tré.sor. 

18.  Omnes  motus  linguîe  tuœ  diligentissime 
custodi.,  et  .sis  custos  maie  cousuetudinis  tu.T. 
Serm.  ^S  de  Vcrbis  Aposl.  circa  med.  p.  266, 

D,  1. 10. 

Veillez  avec  soin  sur  tous  les  mouvements  de  votre  lan- 
gue, et  tenez-vous  en  garde  contre  vos  mauvaises  habi- 
mdcs. 
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19.  Multce  cuslodice  faciunl  feminam  castio- 
reni,  viium  castum  faciat  ipsa  virilitas.  Pros. 

Des  précautions  nombreuses  rendent  la  femme  plus 
chaste  ;  la  chasteté  de  l'homme  doit  être  assurée  par  la  lùrce 
même  de  son  sexe. 

20.  Custodia  feminae,  magnum  illius  vere- 
cundiae  etpudoris  est  munimentum.  Serm.  1 
dom.  4  Quadrag.  et  in  ord.  96,  noti  longe  a 
med.  p.  573,  A,  t.  10. 

Ce  qui  préserve  la  femme,  c"est  le  grand  rempart  de  la 
modestie  et  de  la  pudeur. 

21.  Custos  castitalis  est  virtus  hnmililatis. 
In  suis  Proverb.  rerbo  Ctistos,  p.  187,  t.  2. 

L'humilité  est  la  gardienne  de  la  pudeur. 

22.  Slupenda  insania  I  animarum  non  cunc- 
tor  turbas  mihi  ciistodiendas  colligere,  et 
unum  super  propriam  animam  gravor  lialjere 
custodem.  Epist.  42  ad  Henricum  Senoneiis. 
archiepisc.  ante  fin.  f.  218,  col.  2,  E. 

Etrange  folie',  je  n'hésite  pas  à  me  charger  de  la  garde 
d'une  foule  d'àmes,  et  je  ne  puis  soutenir  qu'un  seul 
gardien  veille  sur  la  mienne. 

23.  Magna  custodia  libi  necessaria  est,  quo- 
niam  ante  oculos  Judicis  vivis  cuncta  cernen- 
lis.  De  Médit,  c.  6,  in  fine,  f.  324,  col.  1,  B. 

Vous  avez  besoin  d'une  grande  vigilance,  parce  que 
vous  vivez  sous  le  regard  d'un  Juge  qui  voit  tout. 

24.  Plurimum  proflcit  ad  tuitionem  caslila- 
lis,  custodia oculorum.  DeOrd.vitœ,  longepost 
init.  f.  334,  col.  4,  K. 

Un  moyen  puissant  de  garder  la  chasteté,  c'est  de  veil- 
ler sur  ses  regards. 

2.5.  Quam  boni  custodes,  qui  vigilantes 
nniino,  atque  in  orationibus  pernoctantes,  hos- 
lium  insidias  sagaciter  explorant,  anticipant 
consilia  nialignantium,  deprebendunt  laqueos, 
eludunt  tendiculas,  retiacula  dissipant,  macbi- 
namenta  frustrantur.  Serm.  76  sup.  Cant.  post 
med.  f.  196,  col.  2,  E. 

Les  bons  gardiens  sont  ceux  qui,  l'esprit  toujours  en 
éveil,  et  passant  les  nuits  en  prières,  recherchent  attenli- 
vement  les  embiiches  de  l'ennemi,  préviennent  les  arti- 
fices des  méchants,  découvrent  leurs  pièges,  déjouent  leurs 
ressorts,  brisent  leurs  filets  et  échappent  à  leurs  machina- 
lions. 

26.  Absque  studio  custodum,  non  potest  esse 
secura  civitas.  Ibid. 

Sans  le  zèle  de  ses  gardiens,  une  ville  ne  saurait  être  en 
sûreté. 

27.  Domus  est  machina  corporis,  ha;c  fragi- 
lis  est,  et  ideo  custode  indiget.  Super  Eccle- 
siasten,  c.  12,  post  init.  in  illud.  Quando  com- 
movebuntur  custodes  domus,  p.  Z^l,  col.  2,  C, 
tom.  1. 

Notre  corps  est  une  maison  ;  elle  est  de  construction 
fragile  et  a  besoin  d'êlre  gardée. 

28.  Bona  est  securitas,  ubi  bona  est  custo- 
dia. Serm.  1  dom.  in  octava  Pascltre,  in  fine , 
p.  102,  col.  l,  t.  3. 

L't  =écurité  Oit  grandi;  là  où  Von  fait  bonne  gaidc. 


29.  L'bi  major  peccandi  occasio,  ibi  dili-  Dionyr^iy» 
gentior  adsit  custodia.  Super  Hyiimos  de  tem-  '^'"■'''"^• 
pore  feriali  ad  Primam,  in  fine,  f.  167,  H. 

Plus  l'occasion  de  pécher  est  fréquente,  plus  la  vigi- 
lance doit  être  sérieuse. 

30.  Quamdiu  mens  cum  omni  custodia  cus- 
toditur,  caro  et  sensualitasa  vitiis  cohibentur; 
imo  et  actibus  virtuosis  rationi,  voluntatique 
obsequuntur.  DeProfectu  spirit.  art.  4,  circa 
med.  f.  144,  p.  2. 

Tant  que  l'esprit  est  bien  gardé,  la  chair  et  les  sens 
sont  à  l'abri  du  vice  ;  bien  plus,  ils  prêtent  leur  concours 
à  la  raison  et  à  la  volonté  pour  produire  des  actes  de 
vertu. 

31.  Custodia  pacis,  thésaurus  vere  pretiosis- 
simus  est.  Ibid. 

Garder  la  paix  est  un  précieux  trésor. 

32.  Opus  est,  ut  quod  tribuit  gratia,  custo-  s.  Eus.  Emisa, 
diat  diligenlia  :  et  quod  sine  labore  acquintur, 

cum  labore  servetur.  Ilom.  1  de  Symbolo,  in 
fine,  apud  Bibl.  Pair.  t.  5,  part.  1,  p.  554,  col. 
1,-4. 

Ce  qui  donne  la  grâce,  il  faut  que  la  vigilance  le  con- 
serve, et  ce  qui  s'acquiert  sans  travail  ne  se  conserve  pas 
sans  peine. 

33.  Nihil  confert  cultura  diligens  discipli-  c^i'ci'-  Angi. 
nœ,  si  custodia  desit.  Serm.  33  super  Cant. 

post  init.  inter  Opéra  D.  Bernardi,  vol.  2,  f.  31, 
col.  4,  À'. 

L'observation  d'une  discipline  sévère  ne  servirait  de 
rien  sans  la  vigilance. 

34.  Bona  custodia  est  sepes,  quœ  culta  ab 
incultis  séparât  etservatilla^sa.  Ibid.  etc.  I. 

La  bonne  vigilance  est  comme  une  haie  qui  sépare  un 
champ  cultivé  de  terrains  incultes  et  le  préserve  de  toute 
alieinle. 

33.  Quid  prodest  custodia,  quaî  pêne  ubique  s.Grcg.  Maj. 
circumponitur,  quando  iniraicistota  civitas  per 
neglectum  loci  unius  aperitur?  Hom.  7  sup»r 
Ezech.  longe  init.  col.  114,  C,  tom.  2. 

A  quoi  sert  d'entourer  une  ville  de  fortifications,  si  on 
laisse  ouverte  une  seule  porte,  par  laquelle  l'enneraipeut 
s'emparer  de  la  placi  tout  entière? 

36.  Aliis  servare  non  différas,  quod  ipse 
quoquetibi  servari  desideras.  Lib.  1  in  Registr. 
ind.  9,  c.  81,  Ep.  81  ad  Jannarium  arcliiep. 
Carallis  Sardiniœ,  in  fine,  col.  687,  B,t.  2. 

Respectez  chez  les  autres  ce  que  vous  voulez  qu'on  res- 
pecte chez  vous-même. 

37.  Custodia  auri  vel  argent! ,  monilium  vel 
lapidum  pretiosorum,  vestiuravel  [lecuniarum, 
nonne  hs'c  suni,  quœ  mergunt  hominem  in  in- 
tfritum?  In  7  Psal.  Pœnit.  sup.  Ps.  6,  vers. 
6,  circa  med.  col.  620,  B,  t.  2. 

Entasser  l'or  et  l'argenl,  les  bijoux  et  les  pierres  pré- 
cieuses, les  étoffes  et  les  richesses,  u'est-ce  pas  garder  ca 
qui  pousse  l'homme  à  sa  perle? 

38.  Totum  sese  insidiantis  hoslis  vuineribus 
detegit,  qui  nulla  se  raiinilione  custodife  f  ir- 
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c.  17,  projjc  med. 


cumcludit.  Lih.  7  Mora 
num.&,f.2^S,C,t.i. 

Celui-là  s'expose  ouvertement  aux  coups  de  l'ennemi, 
qui  ne  s'entoure  d'aucune  vigilance. 

39.  Laboriosura  non  erit,  si  custodiam  nos- 
Iram  non  nobis,  sed  gralife.  tribuimus.  Lib.  3 
Dialog.  c.  20,  verbo  Laboriosum,  col.  1402,  D, 
tom.  1. 

Il  ne  sera  pas  difficile  denous  garder,  si  nous  comptons 
plus  sur  la  grâce  que  sur  noire  vigilance. 

40.  Teneat  fortem  custodiam  animi,  qui  po- 
tenter  vulldispergere  motus  carnis.  Lib.  Q  in 
Beg.  c.  2,  ante  fin.  col.  1603,  B,ï.  2. 

Gardez  sévèremeiit  votre  esprit,  si  vous  voulez  repous- 
ser victorieusement  les  assauts  de  la  chair. 

41.  Nemo  me  melius  mea  servare  potest. 
Tom.  1,  Ep.  2  cul  Nepotian.  sub  fin.  p.  17,  .4. 

Personne  ne  veillera  mieux,  sur  mon  bien  que  moi- 
même. 

42.  Difficile  custoditur  quod  plures  amant. 
Lib.  1  atlversus  Jocinian.  longe  post  med.  p. 
50,  D,  t.  2. 

Il  est  difficile  de  garder  ce  que  plusieurs  convoitent. 

43.  Tu  si  teipsum  bene  custodire  cupis,  de- 
bes  honorem  tuum  sempev  pretiumque  cogi- 
tare.  Tom.  ^,Ep.  1  ad  Demetr.  post  med.  p.  20, 
lit  t.  D. 

Si  vous  voulez  vous  bien  garder,  ne  perdez  jamais  de 
vue  votre  gloire  et  votre  valeur. 

44.  Omnis  soliicitudo  tua,  omnis  intentio  dé- 
bet esse  in  cuslodia.  Ibid. 

Vous  devez  mettre  à  vous  garder  toute  votre  sollicitude 
et  toute  votre  énergie. 

4o.  Optime  quaisila  custodies,  si  semper 
inquiras.  Ibid. 

Vous  conserverez  bien  ce  que  vous  avez  acquis,  si  vous 
continuez  à  le  rechercher. 

46.  Multum  diligenter  vult  custodiri  is,  qui 
•  vult  custodiri  utpupillam  oculi.  Sup.  Ps.  21,  c. 

21,  p.  42,  il,  t.  1. 

Celui-là  veut  être  bien  gardé,  qui  veille  sur  lui-même 
comme  sur  la  prunelle  de  ses  yeux. 

47.  Res  diligentius,  quanto  est  sollicitius 
quœsita,  servalur,  cum  ipsius  utililas  cognosci- 
m-.Sup.  Ep.  iB.Joan.  c.  1,  f.  346,  col.  1, 

lom.  7 

Quand  on  connaît  la  valeur  d'une  chose,  on  met  au- 
tant de  soin  à  la  garder  qu'on  a  mis  de  zèle  à  l'acquérir. 

48.  Negligentius  custodiri  solet  quidquid 
creditur  facile  posse  reparari.  Collât.  4  abbat. 
Danielis,c.!i,  in  fine,  p.  372. 

On  garde  avec  négligence  ce  que  l'on  croit  facile  à  répa- 
rer. 

,.      49.  Cum  procedis,  congregata  cuslodi.  Grad. 

27  de  DijJ'erentia  quietis,  circa  med.  apud Bibl. 

Pair.  t.  Q,part.2,  p.  280,  B.edit.  Colon.  1618. 

Kn  avançant,  gardez  bien  ce  que  vous  iWfji.  déjà  acquis. 


50.  Piiuscustodi  teipsum,  utsecunus  pro-  Peir. ci.>.i,; 
cures  custodiam  aliorum.  Epist.  132  ad  quen- 

dam  abb.  ante  med.  apud  Bibl.  Pair.   t.  12, 
part.  2, p.  808,  coL  l,B. 

Commencez  par  veiller  sur  vous-même,  si  vous  voulez 
veiller  avec  succès  sur  les  autres. 

51.  Bonura  castrum  custodit,  qui  corpus 
suum  custodit.  Ibid. 

Celui  qui  garde  son  corps  veille  sur  une  bonne  place. 

52.  Malo  animam  perdere  ut  custodiam, 
quam  custodire  ut  perdam.  Jbid.  super  Job, 
c.  2,  post  init.  p.  924,  col.  1,  C. 

Mieux  vaut  pirdre  son  âme  pour  la  conserver  que  la 
garder  pour  la  perdre. 

53.  Quam  secure  dormit,  qui  Deum  suorum  s-  f"'""-  ^'^ 
meruit   habere  custodem  !  Serm.  7  sub  fin. 

apud  Bibl.  Patr.  p.  667,  col.  1,  A. 

Comme  il  dort  tranquille,  celui  dont  le  Seigneur  garde 
les  biens  '. 

54.  Sicut   perniciosum  est  civitati  carere    piuIoJuJ. 
mœnibus,  sic  animœ  destitui  a  custodiis.   De 
Profugis,  ante  finem,p.  600. 

Il  est  aussi  funeste  pour  une  âme  de  manquer  de  vigi- 
lance que  pour  une  ville  de  manquer  de  murailles. 

55.  Non  obtinet  regnum  promissum  corpo-  '■  Vîiorhn 
ris  delicata  custodia.  Hom.  17  de  Bono  mart.  a 

med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  o,part.  3,  p.  495,  coî. 
2,  litt.  F. 

Celui  qui  n'exerce  sur  son  corps  qu'une  vigilance  relâ- 
chée n'oDtiendra  pas  la  couronne  promise  aux  vain- 
queurs. 

56.  Attende  tibi,  et  undique  teipsum  circum-     s.  zc.io. 
spice,  pervigiles  gère  ad  custodiam  lui  oculos 
animfe.  Serm.  de  Prœcepto,  ante  med.  apud 

Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  91,  col.  i,A. 

Soyez  attentif  sur  vous-même,  surveillez-vous  de  tous 
les  côtés,  ayez  les  yeux  de  l'esprit  toujours  ouverts  pour 
vous  garder. 

SENTENTLE    PAGANORUM. 

57.  Nunquam  oportet  domum  esse  sine  eus-      4r's;oi. 
todia,  sic  nec  civitatem.  In  OEconom.  et  hab. 

apud  Bedam,  t.  2. 

Une  ville,  pas  plus  qu'une  maison,  ne  doit  jamais  res- 
ter sans  gardiens. 

58.  Civitatis  custodes  sunt  religiosi.   Tom.      ^'^"^■ 
2,  syzygia  4,  libro  2  de  Bepublica,  in  cake, 
Î).283,C. 

Les  hommes  religieux  sont  les  gardiens  de  l'Etat. 

59.  Ridiculum  sane  est,  custodem  custode 
indigere.  Tom.  2,  syzygia  it,  lib.  ^de  Republ. 
post  med.  p.  403,  E. 

C'est  chose  ridicule  qu'un  garde  qu'il  faut  garder. 

60.  Suiipsius  prius  sit  bonus  custos,  qui 
alios  custodire  cupit.  Ibid.  post  med.  p.  413,  E. 

Commencez  par  veiller  sur  vous-même,  si  vous  voulez 
surveiller  les  autres. 


CUSTODIRE  DE[.  — 

61.  IJ  débet  servari  diligentius  quod  nes- 
cias  quando  deficiat.  De  Breritate  vitœ,  c.  8, 
circa  med.  p.  656,  t.  1. 

Il  faut  veiller  avec  beaucoup  de  soin  sur  ce  qui  peul 
nous  faire  défaut  d'un  moment  à  l'autre. 

62.  Magno  cum  periculo  custoditur,  quod 
multis  placet.  In  suis  Prov.p.  686,  col.  2,  M, 
cdit.  Basileensis. 

On  ne  conserve  pas  sans  beaucoup  de  danger  ce  qui 
plaît  à  beaucoup  de  monde. 


CUSÏODIKE  HOMIMS. 
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CUSÏODIRE  DEI. 

(Garder,  fait  dk  Dieu). 

sententi.e   scriptur  a  rum. 

1.  Conserva  me,  Domine,  quoniam  speravi 
in  te.  Ps.  15,  î;.  1. 

Conservez-moi,  Seigneur,  parce  que  j'ai  toujours  espéré 
en  vous. 

2.  A  resistenlibus  dexterœ  lu*  custodi  me, 
ut  pupillam  oculi.  Ps.  16,  v-  9. 

Gardez-moi  de  ceux  qui  s'élèvent  contre  voire  droite; 
conservez-moi  comme  la  prunelle  de  l'œil. 

3.  Custodi  animam  meam,  et  erue  me. 
Ps.  24,  V.  21. 

Conservez  mon  âme  et  délivrez-moi. 

4.  Angelis  suis  mandavit  de  te,  ut  custo- 
diant  te  in  omnibus  viis  tuis.  Ps.  90,  v.  11. 

Le  Seigneur  a  ordonné  à  ses  anges  de  vous  garder  dans 
toutes  vos  voies. 

5.  Custodit  Dominus  animas  sanctorum  suo- 
rum  ;  de  manu  peccatoris  liberabit  eos.  Ps.  96, 
V.  11. 

Le  Seigneur  protège  ses  saints;  il  les  délivre  de  la  main 
des  méchants. 

6.  Dominus  custodit  te,  Dominus  protectio 
tua  super  manum  dexteram  tuam.  Ps.  120, 
V.  S. 

Le  Seigneur  te  garde,  le  Seigneur  est  ton  protecteur  ;  il 
couvre  ta  droite  de  son  ombre. 

7.  Dominus  custodit  te  ab  omni  malo,  cus- 
lodiat  animam  tuam  Dominus.  Ib.  v.  7. 

Que  le  Seigneur  te  préserve  de  tout  mal  et  garde  ton 
âme. 

8.  Dominus  custodiat  introitum  tuum  et 
exilum  tuum,  ex  hoc  nuiic  et  usque  in  sa?cu- 
lum.  Ib.  in  fine. 

Qu'il  veille  sur  ton  entrée  et  ta  sorlie,  aujourd'hui  et  tou- 
jours. 


9.  Nisi  Dominus  cuslodiei'it  civitatem,  frus- 
tra vigilat,  qui  custodit  eara.  Ps.  126,  v.  2. 

Si  le  Seigneur  ne  défend  une  cilé,  inutilement  veillent 
ses  gardiens. 

10.  Custodi  me.  Domine,  de  manu  peccatori.-;, 
et  ab  honiinibus  iniquis  eripe  me.  Ps.  139, 
i'.  4. 

Préservez-moi,  Seigneur,  des  mains  de  l'impie,  préser- 
vez-moi de  l'homme  d'iniquité. 

11.  Custodi  me  a  laqueo,  quem  slatuerunt 
mihi,  et  a  scandalis  operantium  iniquilatem. 
Ps.  140,  V.  10. 

Préservez-moi  du  filet  qu'ils  ont  tendu  centre  moi  et 
des  pièges  de  ces  hommes  Je  crime. 

12.  Custodit  Dominus  omnes  diligentes  se. 
Ps.  144,  i'.  21. 

Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui  l'aiment. 

13.  Dominus  custodit  advenas  ;  pupillum 
et  viduam  suscipiet.  Ps.  145,  v.  9. 

Le  Seigneur  veille  sur  l'étranger  ;  il  console  l'orphelin  et 
la  veuve. 

14.  Ne  paveas,  Dominus  enim  erit  in  latere 
tuo,  et  custodiet  pedem  tuum,  ne  capiaris. 
Prov.  3,  V.  25-26. 

Sois  sans  crainte,  car  Dieu  sera  à  tes  côtés  ;  il  éloignera 
tes  pas  du  péril. 


CUSTODIRE  HOMINIS 

(Garder,  fait  de  l'homme), 
sententi.e  scripturarum. 

1 .  Custodi  temetipsum  et  animam  tuam  sol- 
licite. Deut.  4,  V.  9. 

Gardez-vous  vous-mêmes  et  gardez  vos  âmes  soigneu- 
sement. 

2.  Dixi  :  Custodiam  vias  meas,  ut  non  delin- 
quam  in  lingua  mea.  Ps.  38,  t;.  1. 

J'ai  dit  ;  Je  veillerai  sur  mes  voies  pour  ne  pas  pécher 
dans  mes  paroles. 

3.  Custos  aniniœ  suas,  servat  viam  suam. 
Prov.  16,  V.  17. 

Celui  qui  veille  sur  sa  voie  est  le  gardien  de  son  dme. 

4.  Oui  custodit  os  suum  et  linguara  suam, 
custodit  ab  angustia  animam  suam.  Ib.  2L 
c.  23. 

Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa  langue  préserve  son  àmo 
des  angoisses. 

5.  Vir  disciplinatus  et  eruditus  custodiet  se. 
Eccli.  40,  V.  31. 

L'homme  prudent  et  sage  se  préservera  de  ce  mal. 
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DAMiNATlO. 
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DAMNÂTIO  (Damnation). 


SENTEiVTLE   PATRUM. 

?.  Ambr.  i_  Tres  sunt  damnaliones  diaboli.  Damnatus 
est  primo,  quando  de  cœlesli  bealiludineprop- 
ter  iniquitatera  suam  est  dejectus.  Prosec. 

Le  démon  a  subi  trois  damnulions  ;  la  première,  c'est  lors- 
qu'il fut  précipité  de  la  béatitude  céleste,  en  punition  de 
son  péché. 

2.  Secunda  damnatio  fuit,  quando  par  mor- 
tem  Christi  genus  humanum  de  ejus  potestate 
est  ereptum. 

La  seconde  condamnation  du  démon  ent  lieu  quand  le 
genre  humain  fut  arraché  à  sa  puissance  par  la  mort  du 
Christ. 

3.  Tertia  damnatio  erit,  quando  in  infernum 
cura  omnibus  impiis  in  œlei-iium  cruciandus 
demergelur.  Super  Apocalyps.c.  20,  inprinc. 
col.  4020,  D,  t.  5. 

La  troisième  s'accomplira  quand  il  sera  précipité  dans 
l'enfer  avec  tous  les  réprouvés  pour  y  être  tourmenté 
éternellement. 

4.  Melius  est  unius  aut  duorum  damnalione 
plurimi  liberentur,  quam  duorum  absolutione 
plures  periclitentur.  Scrm.  18  sup.  Ps.  118, 
jiost  iiiit.  col.  1572,  B  et  C,  t.  4. 

Il  vaut  mieux  qu'un  grand  nombre  se  sauve  parla  dam- 
nation d'un  seul  ou  de  deux,  que  si  une  multitude  était 
exposée  à  se  perdre  par  le  pardon  accordé  à  deux. 

S.  Anseim.  5.  Necesse  est  omnem  hominem  in  peccato 
original!  natum,  illo  non  dimisso,  damnari.  In 
Ubro  de  Conceptii  virginali,  c.  28,  in  fine. 

Tout  homme  né  dans  le  péché  originel  est  nécessaire- 
ment damn  ,  si  ce  péché  n'est  point  effacé  en  lui. 

=.  Antonin  6.  Si  quis  senserit  aliquod  mortalium  in  se 
damnari,  nisi  pœnitenliam  egerit,  seterna  il- 
lum  flamraa  trucidahit.  Parte  2,  tit.  4,  c.  8,|S, 
in  fine,  f.  178,  col.  3. 

Quiconque  sent  en  soi-même  un  grave  motif  de  dam- 
nation doit  faire  pénitence  ;  autrement  il  sera  tourmenté 
par  les  flammes  éternelles. 

Ani  dcPaJ      '•  ^^^  ^^'  evidentius  signum  aîterna?  dam- 
'  nationis,  quam  cum  temporalia  ad  votum  suc- 
cetîunt.  Serm.  1  post  festiim  Trinit.  post  med. 
/.171,p.2. 

Il  n'y  a  pas  de  signe  plus  évident  de  damnation  éter- 
nelle que  la  réussite  dans  toutes  les  affaires  temporelles. 

S.  Aug.  8.  Quisquis  vivere  ita  incipit,  ut  ante  finiat 
vitam  quam  ab  originalis  peccali  obligatione 
solvatur,  etsi  unius "diei,  vel  unius  bor»  spatio 
anima  illa  vixerit  in  corpore,  r.ecesse  est  ea 
cum  eodem  corpore  intenuinabilia  gehennœ 


sustinere  supplicia,  ubi  diabolus  cum  angelis     s- 
suis  in  sternum  arsurus  est.  Be  Fide  ad  Pc- 
trum,  c.  2,  circa  med.  p.  157,  B,  t.  3. 

Quiconque  a  commencé  de  vivre  et  n'a  pas  été  délivré 
du  péché  originel  avant  la  fin  de  sa  vie,  quand  même  son 
àme  n'aurait  été  unie  au  corps  qu'un  seul  jour  ou  mèjne 
une  seule  heure,  ira  subir,  avec  ce  même  corps,  les  sup- 
plices éternels  de  l'enfer  dans  ces  lieux  oii  le  démon  et 
ses  anges  doivent  brûler  pendant  l'éternité. 

9.  Omnis  bomo,  qui  in  boc  sœculo  usque  ad 
finem  in  iniquitatumdelectalione,  etcordis  ob- 
duratione  permanserit  :  sicut  hic  eum  noxia 
criminum  delectatio  tenuit,  sic  eum  sine  fine 
sempiterna  cruciatio  retinebit.  Ibid. 

Tout  homme  qui,  pendant  sa  vie,  aura  persisté  jusqu'à 
la  fin  dans  le  plaisir  du  péché  et  dans  l'endurcissement  du 
cœur,  subira  éternellement  la  torture  incessante  du  sup- 
plice, comme  il  aura  persévéré  sur  la  terre  dans  la  crimi- 
nelle délectation  du  mal. 

10.  -Nolentes  (si  peccaverint)  corrigi,  nibil 
aliud  delegerunt,  nisi  cum  boc  mundo  damnari . 
De  Agone  ckristiano,c.  31, prope  finem,  p.  550, 
D,  t.  3. 

Le  pécheurs  qui  refusent  de  s'amender  ne  demandent 
pas  autre  chose  que  d'êire  damnés  avec  ce  monde  pervers. 

11.  Bonus  est  Devis,  justus  est  Deus  :  potest 
aliquos  sine  bonis  meritis  liberare,  quia  bonus 
est  ;  non  potest  quemquam  sine  malis  meritis 
damnare,  quia  justus  est.  Lib.  3  contra  Julia- 
uum,  c.  18,  in  fine,  p.  684,  D,  t.  4. 

Dieu  est  bon.  Dieu  est  juste  :  il  peut  sauver  certains 
hommes  sans  qu'ils  \a  méritent,  parce  qu'il  est  bon;  mais, 
parce  qu'il  est  juste,  il  ne  peut  damner  personne  qui  ne 
l'ait  mérité. 

12.  Non  vis  ut  Deus  damnette,  tu  te  damna. 
Tract.  1  super  Epist.Joan.  de  c.  1,  circamed. 
p.  394,1»,  f.  9. 

Si  vous  ne  voulez  pas  que  Dieu  vous  condamne,  con- 
damnez-vous vous-même. 

13.  Nenio  damnalione  dignus  est,  aut  non 
contra  vetitum  justitifp  faciens,  aut  quod  non 
potest  non  faciens.  De  duab.  Animahus,  c.  il, 
in  med.  t.  6. 

Nul  no  mérite  ladamnation,  s'il  ne  fait  rien  de  contraire 
aux  lois  de  la  justice,  ou  s'il  fait  tout  le  bien  qu'il  peut. 

14.  Diabolus  ad  solatium  malevolentissimum 
damnalionis  su»,  cum  qnibus  damnetur  inqui- 
rit.  De  Catech.  rtid.  c.  25,  ante  med.  t.  4. 

Le  démon  cherche  à  damner  les  autres  pour  apporter 
une  horrible  consolation  à  sa  propre  damnation. 

15.  Si  omnes  remanerent  in  pœnis  justae 
damnationis,  in  nullo  appareret  misericors 
gratia  redimenlis.  Lib.  21  de  Civitate  Dei,  c. 
12,  in  med.  t.  5. 

Si  tous  restaient  soumis  aux  peines  de  la  damnation 
qu'ils  ont  méritée,  on  ne  découvrirait  chez  personne  la 
Rràce  miséricordieuse  du  Rédempteur. 


DAMNATIO. 
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16.  Deus  condemnat  eos,  quos  damnalione 
judicat  dignos.  De  Continent,  cap.  6,  in  mcd. 
tom.  -2. 

Dieu  condamne  lous  ceux  qu'il  trouve  dignes  de  la  dam- 
nation. 

17.  Tanto  quisque  tolerabiliorem  habehit 
damnationem,  quanto  hic  minorenihabuit  ini- 
quilatem.  In  Enchir.  c.  93,  in  fine. 

Chaque  réprouvé  subira  une  damnation  plus  lolérable 
à  proportion  que  son  iniquité  aura  été  moins  grande. 

18.  Nemo  nascitur  ex  Adam,  nisi  vinculo  de- 
licti  et  damnationis  obstrictus.  Epist.  157, 
post  init.  t.  2. 

Tous  les  enfants  d'Adam  naissent  avec  la  chaîne  du  pé- 
ché et  de  la  damnation. 

19.  Non  pati  adversitatem  carnis,  sed  diici 
a  carne,  daninatio  est.  In  exposit.  Epist.  ad 
Galat.  c.  5,  post  med.  t.  4. 

Ne  pas  soutenir  la  lutte  contre  la  chair,  mais  se  laisser 
conduire  par  la  chair,  c'est  se  damner. 

20.  Nisi  gaudinm  spei  nostrœ  cnm  tremore 
damnationis  esset,  in  nobis  negligens  esset 
ipsa  securitas.  Annot.  in  Job,  c.  .39,  cjrcff  med. 
tom.  4. 

Si  les  joies  de  notre  espérance  ne  s'alliaient  avec  la 
crainte  de  la  damnation,  notre  sécurité  même  produirait 
la  négligence. 

21.  A  raea  iniquitate,  non  ab  aliéna,  sive  in 
me,  sive  in  aliis  perpetiata,  mihi  est  cavenda 
damnatio.  Contra  mené.  c.  9,  ante  med.  t.  i. 

J'ai  à  redouter  la  damnation,  non  pas  du  péché  des 
autres,  mais  de  mon  propre  péché,  soit  qu'il  ait  été  com- 
mis sur  moi-même  ou  sur  d'autres. 

22.  Qui  damnationem  fecerit,  q'uod  iniquum 
est;  patietur  damnationem,  quodjustum  est. 
Lib.  21  de  Civ.  Dei,  c.  11,  in  fine,  t.  5. 

Celui  qui  aura  encouru  la  damnation  en  commettant 
l'injustice  subira  la  damnation  selon  la  justice. 

23.  Judex  non  condemnat,  sed  lex.  In  décret. 
Gratiani,  f.  2,  col.  i. 

Ce  n'est  pas  le  juge  qui  condamne,  c'est  la  loi. 

24.  Aliquando  Deus  hic  ferire  incipit,  quod 
œterna  damnatio  consummat.  Sup.  Job,  c.  35, 
in  fine,  col.  330,  E,  t.  3. 

Quelquefois  Dieu  commence  à  frapper  dès  ce  monde,  et 
la  damnation  achève  dans  l'éternité. 

2o.  Justo  judicio  damnati  sero  pœuitentes 
agnosciint  qiiod  antea  credere  nolrierunt.  Su- 
per Sapient.  c.  15,  inprinc.  col.  1953,  .4,  t.  3. 

Les  réprouvés,  condamnés  par  le  jugement  de  la  jus- 
tice même,  se  repentent  trop  tard,  et  ils  reconnaissent  en- 
fin ce  qu'ils  avaient  refusé  de  croire  auparavant. 

26.  Nullum  damnât  Deus,  antequampeccet: 
nullum  coronat.  antequam  vincat.  Super  Ep. 
ad  Rom.  c.  9,  col.  120,  E,  t.  6. 

Dieu  ne  damne  personne  avant  le  péché;  il  ne  couronne 
personne  avant  la  victoire. 

27.  Constat  quod  nuUus  damnatui",  nisi  ac- 


quissima  juslilia.  Super  Epist.  ad  Ront.  c.  9, 
col.  123,  il,?.  6. 

Il  est  certain  que  nul  ne  sera  damné  que  par  un  juge- 
ment de  la  plus  évidente  justice. 

28.  Quid  liorribilius  dici,  quid  cogltari   po-  s  Grog.  Mag. 
test,  quam  damnationis  vulneia  suscipere,  et 

dolores  \ulnerum  nunquam  flnire?  Hom.  6 
super  Ezech.lowje  post  med.  super  illud,  Et 
horribilis  aspectus,  col.  110,  .4,  t.  2. 

Que  peut-on  dire,  que  peut-on  penser  de  plus  épou- 
vantable, que  de  recevoir  les  blessures  de  la  damnation 
et  de  ne  voir  jamais  finir  la  douleur  de  ces  blessures? 

29.  Maloi'um  condemnatio,  laus  bonorum  est.     ^-  "'"• 
Tom.  1,  Epist.  2  ad  Nepotian.  ante  med.  p.  13, 

lift.  B. 
La  damnation  des  méchants  est  la  gloire  des  justes. 

30.  Damnetur  ille,  qui  damnât.  Tom.  2,  Ep. 
23  ad  Ctesiphontem,  post  med.  p.  256,  C. 

Qu'il  soit  damné  celui  qui  fait  damner  les  autres. 

31.  Lux  beatis,  flamma  purgandis,  carbo   Hug"  "rd. 
damnatis.  Super  l  ad  Cor.  c.  lo,  f.  118,  eo/.  3, 

tom.  7. 

La  lumière  aux  bienheureux,  la  flamme  à  ceux  qui  ex- 
pient dans  le  purgatoire,  et  la  braise  aux  damnés. 

32.  Deus  invitus  compellitur  cum  raagno  s- J"'"- '^'"■' 
dolore  peccatores  damnare.  Prosec. 

Dieu  est  forcé,  comme  malgré  lui,  de  condamner  les 
pécheurs  à  de  grands  tourments. 

33.  Non  enim  sic  dolet,  quia  ipse  ab  eis  of- 
fenditur  ;  sed  quia  quasi  violenter  cogitur  dam- 
nare aliquem,  qui  omnes  cupit  salvare. 

Dieu  n'est  pas  précisément  affecté  de  ce  qu'il  est  offensé 
par  les  pécheurs,  mais  bien  d'être  forcément  obligé  de  les 
condamner,  tandis  qu'il  voudrait  les  sauver  tous. 

34.  Nam  quemadmodum  in  nobis  contra  na- 
turam  est  bene  facere  :  sic  et  Deo  contra  na- 
turam  est  maie  facere  aut  damnare.  Hom.  46 
super  Matth.  oper.  imperf.  circa  med.  col.  1070, 
B,  t.  2. 

De  même  qu'il  est  contraire  à  notre  nature  de  bien  faire, 
de  même  Dieu  fait  violence  à  sa  nature  pour  faire  du 
mal  et  pour  damner  les  hommes. 

35.  Non  tantum  pro  eo  quod  peccaveruntho- 
mines  condemnandi  sunt,  sed  eliam  pro  eo 
quod  bene  non  faciunt.  Ibid.  Hom.  54,  post 
med.  col.  1134,  D.  Pros. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  le  mal  accompli  que  les 
hommes  seront  damnés,  mais  encore  pour  le  bien  qu'ils 
n'auront  pas  fait. 

36.  Si  aulem  pro  eo  quod  bene  non  faciunt, 
sic  condemnantur  :  puta  quales  pœnas  exsol- 
vent  pro  eo  quod  peccant.  Ibid. 

Si  les  hommes  encourent  la  damnation  pour  n'avoir 
pas  fait  le  bien,  pense  aux  châtiments  qu'ils  auront  à  su- 
bir pour  avoir  fait  le  mal. 

37.  Fatendum  est,   quod   nemo  sine  culpa   J'-i"'  Cers, 
damnabitur  :  sicut  absque  gralia  salvabitur 
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nullus.  Lib.  1  (le  Consolât,  thcolog'uv,  i>rosa 
3,  antemed.  parte  3. 

Il  faut  reconnaître  que  personne  ne  sera  damné  sans 
être  coupable,  comme  personne  ne  sesauverasans  la  grâce. 

Jean  ïiiih  38.  Quo  damnalorum  societas  fuerit  nurae- 
rosior,  eoinfelicilatissenleulia  Iristior.  £/).  14 
ad  Nicol.  presbyt.  Mernicens.  ante  med.  p. 
948,  co/.  l. 

Plus  le  nombre  des  damnés  sera  grand ,  plus  sera  triste 
la  sentence  de  leur  éternel  malheur. 

S.  isiiioiius      39.  Unusi]uisque  impius  pro  quanlitate  faci- 

iiispai.      norum  coutleninabitur  :  necdeerilinsupplicio 

fuluro  damnationis  ordo;  sed  juxta  qualilatem 

criminura,  discretio  erit  pœnaiura.  Lib.  1  de 

sumni.  Bono,  c.  29,  sent.  2,  p.  633. 

Chaque  réprouvé  sera  condamné  selon  le  nombre  de  ses 
iniquités;  une  juste  proportion  sera  gardée  dans  les  sup- 
plices de  la  damnation  ;  les  tourments  seront  différents 
suivant  la  gravité  des  crimes. 

40.  Crescit  sanctorum  gloria.  dum  débita 
damnantur  impii  pœna.  Ibid.  c.  30,  sent.  3,  p. 
G36,coL2. 

La  gloire  des  saints  reçoit  un  nouvel  accroissement  de 
la  juste  condamnation  îles  réprouvés. 

Loci.  iirm.  41.  Si  eus  omnes,  qui  humanampœnam  ef- 
fugiunt,  censura  divina  damnaret  :  essel  liorao 
aut  rarus,  aut  nullus  in  terra.  De  Ira  Dei,  c. 
20,  post  med.  p.  339. 

Si  la  justice  divine  frappait  tous  ceux  qui  échappent  à 
la  justice  humaine,  il  n'y  aurait  que  peu  d'hommes  sur 
la  terre  ;  peut-être  même  n'y  en  aurait -il  pas  un  seul. 

42.  Quisquis  praesenlium  bonorura  specie 
captus,  et  in  hisconsequendis  ac  fruendis  oc- 
oupatus,  non  prœvideiit  ea.  qu»  post  mortem 
secutura  sunt,  seque  a  Deo  averterit,  is  ad  in- 
fères dejectus,  in  toternam  damnabitur  pœ- 
nani.  Lib.  6  de  div.  List.  c.  4,  post  iiiit.  pag. 
2  il. 

Si  un  homme,  séduit  par  l'apparence  des  biens  présents, 
lout  occupé  de  les  acquérir  et  d'en  jouir,  ne  s'inquiète  pas 
de  es  qui  doit  arriver  après  la  mort  et  se  détourne  de 
Dieu,  il  sera  précipité  dans  les  enfers  et  condamné  aux 
peines  éternelles. 

S.  Laur.  Jusi.  43.  Quo  iiiipuniti  liberius  peccant,  eo  vehe- 
menlius  daranatione  pleclentur  œterna.  De 
Ligno  vitœ,  tract.  10  dePaupert.  c.  3,  postinit. 
p.  06,  col.  2,  C,  part.  1. 

Plus  on  abuse  de  l'impunité  pour  s'abandonner  au  pé- 
ché, plus  on  subit  des  peines  violentes  dans  réternelle 
damnation. 

44.  Nullum  lam  evidens  perpétuai  damna- 
tionis indicium  est,  quani  coutinuis  trausiloriœ 
prospentatis  poUere  successibus.  Lib.  2  de  spir. 
Resurr.  c.  8,  in  princ.  p.  343,  col.  2,  D,  part.  2. 

Il  n'est  [las  de  signe  plus  manifeste  de  la  damnation 
éternelle  que  les  succès  continuels  dans  les  affaires  fugi- 
tives de  ce  monde. 

s.Peir.Dam.  43.  Quid  horribilius  dici,  quid  cogitari  po- 
test,  quam  damnationis  vulnera  suscipeie,  et 
dolores  Yulnerum  uunquam  linire  ?  Lib.  8,  Ep. 


^adbonum  hoin.  legis  périt,  circa  med.  p. 
129,  col.  l,E,t.l. 

Quoi  de  plus  horrible  à  dire  ou  à  penser  que  de  souf- 
frir les  coups  de  la  damnation  et  de  ne  voir  jamais  finir  la 
douleur  de  ces  coups? 

46.  Qui  nolunt  damnationis  aliorura  subire  ^ 
supplicium,  caveant  prolapsionis  exemplum. 
Lib.  2  de  Vita  contempl.  c.  19,  in  fine. 

Si  vous  ne  voulez  pas  subir  le  supplice  de  la  damna- 
lion  d'autrui,  ne  donnez  pas  l'exemple  du  péché. 

47.  Infidèles  et  criminosi  baptisma  cum  fide  , 
suscipienles,  sic  absolvuntur  debilo  damnatio- 
nis, ul  non  teneantur  debito  expiationis.  Pros. 

Les  infidèles  et  les  criminels  qui  reçoivent  avec  foi  le 
baptême  sont  si  bien  affranchis  de  la  damnation,  qu'ils 
ne  sont  pas  tenus  à  la  moindre  expiation. 

48.  Fidèles  vero  et  criminosi  post  lapsum 
vere  pœnitentes,  sic  absolvuntur  debito  dam- 
nationis, ut  teneantur  sub  debito  expiationis. 
Part.  1  de  Potest.  Uyandi  et  solvendi,  c.  4,  in 
cake,  p.  512,  col.  1,  A. 

Mais  les  fidèles  et  les  criminels  qui  font  pénitence  après 
avoir  péché  sont  affranchis  de  la  damnation,  mais  de  telle 
manière  qu'ils  doivent  subir  une  peine  expiatoire. 

49.  Facile  est  quidquid  in  pra?senti  sœculo 
nocet,  pati  :  illud  grave,  illud  perniciosum, 
quodinffiternilatisdamnationejugulabit.  Pro5. 

Tout  ce  qui  nous  peut  affliger  en  ce  monde  est  facile  à 
supporter;  ce  qui  est  écrasant,  ce  qui  est  affreux, c'est  le 
supplice  de  la  damnation  éternelle. 

30.  Illud  itaque,  illud  inexpiabile  malum 
est.  illud  œstimari  omnino  non  potest,  quod 
totiim  omnino  hominem  sine  line  damnabil. 
Lib.  2  ad  Eccl.  cathol.  in  fine,  upudBibl.  Patr. 
t.  3,  part.  3,  p.  Zn,col.  2,  E.edit.  Colon.  1618. 

Ce  qui  est  un  mal  sans  remède,  ce  qui  est  un  mal  inex- 
primable, c'est  ce  qui  perd  l'homme  tout  entier  pour 
i'éiernilé. 
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31.  Non  damnatio,  sed  causa  hominem  lur- 
pein  l'acit.  IVIerilo  damnari,  pœna  est:  damna- 
lioiramerita,damnantise>tcalamitas.  DeMorib. 
ante  fuiem,  p.  678,  edit.  Basileœ  1337. 

Ce  n'est  pas  le  supplice,  mais  le  crime  qui  déshonore 
l'homme.  Etre  condaimié  injustement,  c'est  une  calamité 
pour  le  juge. 


DÂMNUM  (Dommage). 

DEFINITIO. 

Damnum  dicilur  ex  eo  quod  aliquis  minus  s  Thoma» 
liabet,  quam  débet  habere.  2  2,  quœst.  64,  ■*'»""""• 
art.  4,  in  princ.  corp.  p.  119,  col.  1. 

Le  dommage  consiste  à  ce  qu'on  ait  moins  qu'on  ne 
de\  rait  avoir. 
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Quiiitu- 
plex  est 
damnum  , 

scilicet  : 


Le  domma- 
ge peut  attein- 
dre cinq  clio- 


Rerum 
Corporura, 
Vilœ  temporalis, 
Fam», 

PareiUum.  Sup.  Prov.  c.  12,  f.  27, 
col.  4,  t.  3. 

La  fortune, 

Le  corps, 

La  vie  temporelle, 

L'honneur , 

Les  parents. 


SENTENT!^   SCRIPTURARUM. 

1.  Ego  tlamnum  omne  reddebam.  Gp«.  31 
D.  39. 

Moi-même  j'en  portais  tout  le  dommage. 

2.  Si  perçussent  quis  mulierem  prœgnan- 
tem,  etc.,  subjacebit  damno.  Exod.  21,  v.  22. 

Si  quelqu'un  frappe  une  femme  enceinte,  il  sera  tenu  de 
payer  l'amende. 

3.  Si  Iceserit  quispiara  agrura,  vel  vineam, 
etc.,  quidquid  optimum  iiabuerit  in  agro  suo, 
vel  in  vinea,  pro  damni  a'stimatione  restituet. 
Ibid.  22,  V.  o. 

Si  quelqu'un  endommage  un  champ  ou  une  vigne,  il 
donnera  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  champ  ou  dans 
sa  vigne,  selon  l'estimation  du  dommage  qui  eu  sera  fait. 

4.  Reddet  damnum,  qui  ignem  succenderil. 
Ibid.  V.  6. 

Celui  qui  aura  allumé  le  feu  en  payera  le  dommage. 

5.  Quidquid  damnum  inferre  potest,  ad  ju- 
dices  utriusque  causa  perveniet  :  et  si  ilii  ju- 
dicaverint,  dupiura  restituet  proximo  suo.  Ib. 
r.  9. 

Et  généralement  toute  chose  qui  aurait  été  perdue,  les 
juges  examineront  la  cause  de  l'un  et  de  l'autre,  et  celui 
que  les  juges  auront  condamné  rendra  le  double  à  son 
prochain. 

6.  Quoi  si  furto  ablatum  fuerit,  restituet 
damnum  domino.  Ibid.  v.  12. 

Mais  si  l'animal  a  été  pris  par  fraude,  le  dépositaire  dé- 
dommagera le  maître. 

7.  Ipsumque,  quod  intulit  damni,  reslituet. 
Lev.  5,  V.  16. 

Il  restituera  le  dommage  qu'il  a  fait. 

8.  Qui  negligit  damnum  propter  amicum, 
juslus  est.  Prov.  12,  v.  26. 

Celui  qui  pour  son  ami  néglige  d'éviter  une  perte  et  ki 
souffre,  est  juste. 

9.  Non  est  bonum,  damnum  inferre  justo. 
Ibid.  17,  V.  26. 

Il  n'est  pas  bon  de  condamner  le  juste. 

10.  Qui  impatiens  e.st,  sustinebit  damnum  : 
et  cum  rapuerit,  aiiud  apponet.  Ibid.  19,  f.  19. 

Celui  qui  s'abandonne  .i  la  colère  en  subira  la  peine  ; 
si  vous  êtes  Iroji  indulgent  et  que  votre  tendresse  vous  l'ar- 
rache des  mains  (votre  fiU)  sans  que  vous  l'ayez  ptmi,  il 
fera  d'autres  fautes. 


11.  Callidus  vidit  maluin,  et  abscondit  se  : 
innocens  pertransiit,  et  afllictus  est  damno.  Ib. 
22,  V.  3. 

L'homme  prudent  et  habile  voit  le  mal  et  se  met  à  cou- 
vert; rimprudent  passe  outre,  et  il  trouve  sa  perte. 

SENTENT!*  PATUU.M. 

12.  Res  sine  dispendio  est,  quœ  tota  dispen- 
dium  est.  Lib.  1  Offic.  c.  30,  post  med.  col.  22, 
C,  t.  1. 

On  ne  s'expose  pas  à  un  dommage  pour  une  chose  qui 
ne  peut  produire  que  du  dommage. 

13.  Homines  damnum putant, quidquid  prae- 
ter  morein  impenditur.  Ibid.  lib.  2,  c.  21,  a 
med.  col.  o2,  B. 

Les  hommes  regardent  comme  un  dommage  ce  qu'ils 
dépensent  au-delà  de  l'ordinaire. 

14.  Meliora  damna,  quam  lucra  suntsœculi. 
Lib.  5,  E})ist.  24  ad  Marcellum,  in  med.  col. 
o53,  C,  t.  3. 

Les  pertes  du  siècle  valent  mieux  que  ses  bénélices. 

15.  Qui  occasionem  damni  dat,  damnum  quo-  ■ 
que  dédisse  videlur.  Part.  2,  tit.  l,  c.  9,  in 
princ.  f.  42,  col.  2. 

Celui  qui  pose  l'occasion  d'un  dommage  est  censé  l'au- 
tour du  dommage. 

16.  Sciai  culpabiliter  se  durum,  qui  detlet 
damna  temporis,  et  dolorem  peccali  iacrymis 
non  ostendit.  De  vera  et  falsa  Pœnit.  c.  9,  ia 
fine,  p.  744,  C,  t.  4. 

Sachez  que  c'est  une  dureté  criminelle  de  pleurer  les 
pertes  temporelles  et  de  ne  pas  verser  une  larme  de  dou- 
leur sur  les  pertes  du  péché. 

17.  In  rébus  utilibus  non  vocatur  damnum, 
quod  propter majuslucrum  amittitur.  DcMen- 
dacio,  c.  18,  in  fine,  p.  18,  D,  t.  4. 

Dans  les  choses  utiles,  on  ne  regarde  pas  comme  un 
dommage  ce  que  l'on  perd  pour  gagner  davantage. 

18.  Illud  damnum  minime  dicitur,  quod  ali- 
quis  perdit,  ne  amplius  perdat.  Ibid. 

On  ne  peut  regarder  comme  un  dommage  ce  qu'un 
liomme  sacrilie  pour  ne  pas  perdre  davantage. 

19.  Nemo  dubitat  cavendi  majoris  damni 
causa,  patiendum  esse  damnum  quodminus  est. 
Ibid.  in  fine,  p.  19,  A. 

Personne  n'hésite  à  subir  une  petite  perte  pour  éviter 
une  perte  plus  grande. 

20.  Nemo  habet  injustum  lucrum  sine  justo 
damno.  Qui  furatur  verbi  gratia,  acquirel 
vestera,  sed  cœlesti  judicio  perdet  fldem  :  ubi 
lucrum,  ibi  damnum  :  visibiliter  lucrum,  invi- 
sibiliter  damnum.  Serm.  2  in  sabbat,  post  3 
dom.  Ouadr.  et  in  ord.  93,  post  med.  p.  566, 
C,  t.  10. 

Personne  ne  fait  un  bénélice  injuste  sans  éprouver  un 
justedommage.  Un  voleur,  par  exemple,  peut  s'approprier 
un  vêtement,  mais,  par  une  juste  punition  du  ciel,  il  perd 
la  confiance  ;  ce  bénéfice  entraîne  une  perte  :  le  bénéfice  se 
voit,  mais  la  perte  est  invisible. 
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s.  Aug.  21.  Nemo  liabel  injiisliim  lucruiDjSinejusIo 
damno:  ubi  lucrum,  ibi  damnum:  Incrum  in 
arca,  dammim  in  conscienlia.  Serm.  3  de  Innoc. 
et  in  ord.  10,  aute  med.  p.  844,  C,  t.  10. 

Personne  ne  réalise  un  bénéfice  injuste  sans  éprouver 
jnstement  une  perte;  ce  bénéfice  entraine  une  perte;  le 
bénéfice  entre  dans  le  coffre,  la  perte  dans  la  conscience. 

'cânifùs"  22.  Félix  quem  faciunt  aliéna  damna  peri- 
tuml  Sup.  Epist.  1  ad  Cor.  c.  10,  ai't.  10,  circa 
med.  f.  45,  H. 

Heureux  celui  qui  devienthatile  par  les  perles  d'autrul! 

23.  Quantis  detrimenio  quis  fuit,  de  tanlis 
damna  contraxit.  Hom.  7  ad  monachon,  ab  init. 
apiid  Bill.  Pair.  t.  ^6,  part.  1,  edit.  Col.  1618. 

Plus  on  cause  de  grands  dommages,  et  plus  on  subit  de 
grandes  pertes. 

24.  De  rébus  ad  prœsenlia  subsidia  concessis, 
detrimenta  vitne.  œlernae  nequitia  mortalis  opé- 
ra tur.  7&îrf.  Hom.  4  de  Epiph.  ante  med.  p. 
ooO,  col.  2,  E. 

La  malice  des  bomraes  tourne  au  détriment  de  la  vie 
éternelle  les  biens  qui  nous  sont  accordés  pour  le  soutien 
de  la  vie  présente. 

""'  ■  ^°'  25.  Qui  temporalium  daranorum  metu,  ve- 
ritalem  vel  justitiam  prœtermittunt,  cœlestis 
irœ  vindiclam  incurrunt.  Lib.  7  Moral,  c.  11, 
in  titulo,  col.  223,  C,t.  1 . 

Ceux  qui,  parla  crainte  d'une  perte  temporelle,  trahis- 
sent la  vérité  ou  la  justice,  encourent  la  rigueur  de  la 
colère  céleste. 

26.  Iniquorum  mente.'^,  quia  damna  sua  con- 
siderare  negligunt,  integritatem,  quasi  nescien- 
les,  perdunt.  Ibid.  lib.  5,  c.  29,  circa  med. 
num.  28,  col.lQ7,B,  t.  1. 

L'àrae  du  méchant  perd  son  intcgiilé  comme  sans  y 
penser,  parce  qu'elle  néglige  de  considérer  le  dommage 
qu'elle  subit. 

27.  Qui  semper  ad  lucra  inhiat,  semper 
damna  formidat. /fcîd.  lib.  10,  c.  12,  sup.  illud. 
Job  il, Requiesces,  et  nouerit,  etc.  col.  363,  D. 

Celui  qui  soupire  sans  cesse  après  le  gain  redoute  tou- 
jours quelque  perte. 

28.  Damna  parva  quandoque  causa  magni 
lucri  tiunt.  Lib.  3  Dial.  c.  14,  ta  fine,  verbo 
Magna,  col.  1393,  D,  t.  l. 

Les  petites  pertes  amènent  parfois  un  grand  bénéfice. 

29.  A'alde  durum  est,  ut  nnde  quisque  nul- 
lumsensit  commodum,  suslineat  injuste  dis- 
pendium.  Lib.  5  in  Begislr.  ind.  14,  c.  133, 
Epist.  135  ad  Secundin.  episc.  Zauroiiœ ,  post 
med.  col.  843,  B,  t.  2. 

C'est  une  chose  bien  dure  de  subir  une  perle  injuste 
pour  ce  qui  ne  rapporte  aucun  bénéfice. 

30.  In  terrenis  rébus  semper  causa  damni 
est  origo  peccati.  Ibid.  lib.  9,  ind.  4,  cap.  57, 
Epist.  57  ad  Brunichildam  regin.  Franc. 

Dans  les  choses  temporelles,  la  cause  du  dommage  est 
toujours  la  source  d'un  prcMc. 


31 .  Unde  irascatur  jam  non  habet,  qui  dam-  s.  creg  me- 
num  temporale  non  limet.  Lib.  5  in  1  Begistr. 

c.  4,  longe  ante  med.  col.  1526,  B. 

On  n'a  aucun  sujet  do  colère  quand  on  ne  craint  aucun 
dommage  temporel. 

32.  Qui  se  errasse  a  Dec  considérant,  damna 
prœcedentia  lucris  sequentibus  récompensant. 
Ilom.  34  sup.  Ez.  longe  post  init.  col.  475,  D. 

Celui  qui  considère  qu'il  s'est  éloigné  de  Dieu  cherche 
à  compenser  ses  pertes  précédentes  par  un  gain  futur. 

33.  rbicunque   compendium  est,  velocior     ^'^^  "'"• 
pes,  citus  sermo,  auris  attentior  :  si  damnum 

(ut  s;ppeaccidere  solet)  fuerit  mintiatum,  vul- 
tus  nio'rore  deprimitur.  Tom.  1,  Epist.  iS  ad 
Marcellam,  ab  init.  p.  136,  B. 

Quand  il  s'agit  d'un  gain,  on  aie  pas  plus  rapide,  l;i 
parole  plus  facile,  l'oreille  plus  attentive;  si  l'on  entend 
annoncer  une  perte,  ce  qui  arrive  souvent,  on  montre  un 
visage  accablé  par  la  tristesse. 

34.  Heu  I  quam  multi  lugent  damna  corpora-  j,^"yf,°^^g 
lia,  qui  lugere  conteranunt  damna  spiritualia  ! 

De  Allegoriis  in  Matth.  lib.  2,  c.  1,  in  illiid, 
Beati  qui  lugent,  etc.  p.  210,  A,  t.  1. 

Hélas  1  combien  d'iiommes  pleurent  les  pertes  tempo- 
relles, qui  sont  indifférents  aux  perles  spirituelles  ! 

Daemon  insidia- 
tur  charitali, 

Proximus  pos- 
sessioni. 


.35.  Tribus 
modis  dam- 
num infer- 
tur  homini: 


A  daemone, 
A  proximo, 
A  carne. 


L'homme  re- 
çoit le  dom- 
mage de  trois 
côtés  : 


Caro  pudicitiac. 

Lib.iMiscell. 

cod.  2,  in  pr. 

p.2i2,D,t.3. 

Du  démon,  Le  démon  attaque  la 

charité. 
Du  prochain,        Le  prochain  attaque 

la  propriété, 
De  la  chair.  La  chair  attaque  la 

pureté. 

36.  Qui    commodum    temporale  acquirit ,   Hu^-o  corJ. 
divilias  virtutum  perdit,  etraajus  damnum  pr,- 

titur,  et   fraudera  majorera  in  se,  quam  fa- 
ciat  aliis.  Sup.  Prov.  c.  12,  f.  27,  col.  4,  t.  3. 

Celui  qui  acquiert  un  avantage  temporel  perd  les  ri- 
chesses de  la  vertu,  et  il  se  fait  plus  de  tort  et  plus  de 
fraude  à  lui-même  qu'il  n'en  fait  aux  autres. 

37.  Qui  occasionem  damni  dat,  et  damnum  s.  imioc.  m. 
dédisse  videtur.  Serm.  1  dom.  1  Adrent.  anle 

med.  f.  3,  col.  1. 

Celui  qui  donne  l'occasion  d'un  dommage  estcensél'au- 
teur  du  dommage. 

38.  Qui  damnum  sibi  illatum  dolet,  largila-  lona.  cass. 
tis  compensationecuratur.  Coll.  iSabb.  Piam- 

monis,  c.  17,  circa  med.  p.  745. 

Celui  qui  déplore  la  perte  qu'il  a  subie  fait  compenser 
son  dommage  par  des  largesses. 

.39.  Quemadmodum  damnum  est  medico,  si  s.Joan.ciir. 
.sublrahantur  inlirmi  :  sic  damnum  est  Christo, 
non  habere  quos  salvet.  Serm.  32  sup.  Matth. 
oper  imperf.  ante  finem,  col.  934,  A,  t.  2. 

De  même  que  c'est  uns  perte  pour  un  médecin  si  on  lui 
enlève  ses  malades,  de  même  c'est  une  perte  pour  le  Christ 
do  n'avoii-  pas  des  coupables  à  sauver. 


DKIUTIM. 


:;i:î 


'iO.  Stiillus  est,  qui  alterifeceril  lucrum,  sibi 
ilamnum.  la  Epitom.  c.  Nam,post  inil.  p.  396. 

C'est  être  insensé  que  de  travailler  au  bénéfice  des  au  tics 
cl  à  son  propre  dommage. 

41.  Injustum  est  augeri  patiimonia  lociiple- 
lum  per  damna  miseioium.  Ibid.  c.  Siifercst, 
(Dite  fuiem,  p.  401. 

Quelle  injustice  de  voir  agrandir  la  fortune  des  riches 
au  détriment  des  pauvres  ! 

42.  Cupiditas  iii.justilucri,  non  injusli  causa 
est  danini.  Serm.  6  de  Jejunio  decimi  mensis, 
post  mcd. 

Le  désir  d'un  gain  injuste  n'est  la  cause  que  d'un  juste 
dommage. 

43.  Qui  per  aliéna  cupit  damna  ditari,  aeterna 
dignus  est  egestate  puniri.  Ibid.  ante  fiiiem. 

Celui  qui  cherche  à  s'enrichir  par  le  dommage  des 
autres,  mérite  d'être  puni  de  l'indigence  éternelle. 

44.  Acerbius  est  damnum  quod  naturara  la> 
dit,  quam  quod  seipsam  interimit.  Lib.  2, 
Epist.  1  ad  Petr.  abb.  Clun.  amed.  apudBibl. 
Pair.  t.  12,  part.  2,  p.  554,  col.  2,  //,  edit. 
Coloniœ  1618. 

Le  dommage  est  plus  criminel  quand  il  blesse  la  nature 
que  lorsqu'il  se  perd  lui-même. 

SrîNTENTI.E   PAG.\NORUM. 

45.  Contra  officium  est  majus  damnum  ante- 
poni  minori.  Lib.  1  de  Offic.  ante  med.  t.  4. 

C'est  manquer  au  devoir  que  de  préférer  un  grand  dom- 
mage à  un  petit. 

46.  Avarus  damno  potins  quam  sapiens 
dolet.  In  suis  Sent.  sent.  25. 

L'avare  est  plus  affligé  d'une  perte  que  l'homme  sage. 

47.  Illud  quod  evitari  non  potest,  summum 
est  damnum.  Tom.  1,  syzygia  2  de  Scicntia, 
circa  med.  p.  176,  F. 

Le  dommage  qu'on  ne  peut  éviter  est  un  suprême  dom- 
mage. 

48.  Scies  non  damnum  in  his  perituris  mo- 
lestum  esse,  sed  opinionem  damni.  Epist.  42, 
circa  finem,  p.  597,  t.  2. 

Sachez  que  dans  les  hiens  périssables  ce  n'est  pas  la 
perte  elle-même  qui  est  affligeante,  mais  l'idée  qu'on  se 
forme  de  cette  perte. 

49.  Subi  ta  est  ex  homine  pernicies,  et  eo  di- 
ligentius  tegitur,  quo  propius  accedit.  Epist. 
lQ3,propemed.  p.  818,  t.  2. 

Lo  dommage  nous  vient  à  l'improvisle  de  la  part  d(s 
hommes,  et  ils  le  cachent  avec  d'autant  plus  de  soin  qu'ils 
nous  approchent  davantage. 

50.  Quanlurn  damnis  ingemiscunt,  quœ  et 
magna  incidunt,  et  maxima  videntur!  Epist. 
li^,  sub  fincm,  p.  858,  t.  2. 

Comme  on  gémit  sur  les  pertes  qui  sont  grandes  cl  qui 
le  paraissent  davantage  ! 


51.  Quod  damnum  putas,  remedium  est.  De 
Bemcdiis  forluilor.  post  med.  edit.  Basil.  1537. 

Ce  que  vous  regardez  comme  un  dommage  est  souvent 
un  remède. 


DE  BIT U  M  (Dette). 


Debitiim  est  illud  quod  alicui  debetur. 

Une  dette  est  ce  qu'on  doit  à  quelqu'un. 
SENTENTl^     SCRIPTURARUM. 

1.  Cum  répètes  a  proximo  tuo  rem  aliquam, 
quam  débet  tibi,  non  ingredieris  domumejus, 
ut  pignus  auferas,  etc.  Detit.  24,  v.  10. 

Lorsque  vous  redemandez  il  votre  prochain  quelque 
chose  qu'il  vous  doit,  vous  n'entrerez  point  dans  sa  mai- 
son pour  en  emporter  un  gage. 

2.  Noli  esse  cum  his,  qui  vades  se  offerunt 
pro  debitis,  etc.  Prov.  22,  ii.  26. 

No  vous  liez  point  avec  ceux  qui  se  rendent  garants  d'une 
somme  empruntée. 

3.  Déclina  pauperi  sine  Irislitia  aurem  tuam, 
el  redde  debilum  luum.  Eccli.  4,  v.  8. 

Prèle  l'oreille  au  pauvre  sans  manifester  le  moindre  dé- 
goût, rends-lui  ce  qui  lui  est  dû. 

4.  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  nos  di- 
miltimus  debitoribus  nostris.  Matth.  6,  v.  12. 

Remettez-nous  nos  dettes  comme  nous  les  remettons  à 
ceux  qui  nous  doivent. 

5.  Palientiam  liabe  in  me,  et  omnia  reddam 
tibi  :  misertus  autem  dominus,  debitum  dimi- 
sitei.  Ibid.  18,  t).  26. 

Ayez  patience  pour  moi,  et  je  vous  rendrai  tout  :  la 
maître,  ayant  eu  pitié  de  ce  serviteur,  lui  remit  sa  dette. 

6.  Redde  quod  debes  :  patientiam  liabe  in 
me,  et  omnia  reddam  tibi.  Ibid.  18,  v.  28. 

Rends-moi  ce  que  tu  me  dois...  Ayez  patience  pour  moi, 
et  je  vous  rendrai  tout. 

7.  Mlsit  eum  in  carcerem,  donec  redderet 
debitum.  Ibid.  v.  90. 

Il  l'envoya  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  payât  sa  dette. 

8.  Serve  nequam,omne  debitum  dimisi  tibi, 
quoniam  rogasti  me  :  nonne ergooportuit  et  te 
misereri  conservi  tui,  sicut  et  ego  lui  misertus 
sum-?/&<V/.  f.  32. 

Serviteur  méchant,  je  t'ai  remis  toute  ta  dette,  parce  que 
tu  m'en  as  prié  ;  ne  fallait-il  pas  que  toi  aussi  tu  eusses  pi- 
tié do  ton  compagnon  comme  j'ai  eu  pitié  de  toi'? 

9.  Redde  omnibus  débita  :  oui  tribulum, 
tributum  :  cui  vectigal,  vecligal  :  cui  timorem, 
timorem  :  cui  honorem,  lionoreiu.  Rom.  13, 
V.  7. 

Rendez  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  ;  à  celui  à  qui  vous 
devez  le  tribut,  le  tribut;  les  impôts,  les  impôts;  la  crainie, 
la  crainte;  l'honneur,  l'honneur. 


DEBITUJI. 


10.  Neinini  quklquaui  deLeatis,  nisi  ul  in- 
vicem  diligatis.  Ibid.  v.  8. 

Ne  demeurez  redevables  de  rien  à  personne,  si  ce  n"e3l 
de  l'amour  qu'on  se  doit  les  uns  aux.  autres. 

M.  Uxofi  vif  debitum  reddat,  sirailiter  au- 
lem  uxor  viro.  1  Cor.  7,  v.  3. 

Que  le  mari  rende  à  sa  femme  ce  qu'il  lui  doit,  et  la 
femme  ce  qu'elle  doit  à  son  mari. 

SENTENTLE  PATRUM. 

12.  Nemo  pauper  est,  qui  Deo  débet,  nisi 
qui  seipsum  pauperem  fecerit  :  elsi  non  quœ 
vendat,  liabet  quaî  solvat.  Pros. 

L'homme  n'est  jamais  pauvre  parce  qu'il  doit  à  Dieu,  à 
moins  qu'il  ne  se  soit  fait  pauvre  lui-même;  car, s'il  n'a 
pas  de  bien  à  vendre,  il  a  de  quoi  payer. 

13.  Oratio,  lacrymœ,  jejunia  débitons  boni 
census  est,  mulloque  uberior,  quam  si  quis  ex 
pretiis  fundoruin  pecuniam  sine  fide  déférât. 

La  prière,  les  larmes  et  le  jeune  sont  la  monnaie  d'un 
bon  débiteur,  et  cette  monnaie  a  plus  de  valeur  que  les 
sommes  d'argent  qu'il  pourrait  retirer  de  la  vente  de  ses 
terres,  s'il  les  offrait  à  Dieu  sans  la  foi. 

14.  Non  etiam  pecuniam  cui  debes  Deus,  sed 
fidem  quœi'it,  allectumque  exigit,  qui  in  tua 
potestale  est.  Lib.  2  de  Pœnit.  c.  8,  in  fine, 
col.  191,  D,  t.  1. 

Car  Dieu,  votre  créancier,  ne  vous  demande  pas  de 
l'argent,  mais  il  exige  la  foi  et  l'amour  qui  sont  toujours 
en  votre  pouvoir. 

15.  Paupeitas  non  habet  debitum,  nullum 
crimen  :  nulla  indigentise  infamia  est  :  sed  de- 
bere  verecundum  est,nonreddei'everecundius. 
De  Tob.  c.  21,  ante  mcd.  col.  115,  C,  t.  4. 

La  pauvreté  ne  doit  rien  et  n'est  point  déshonorante  ;  ce 
n'est  pas  une  honte  d'être  dans  l'indigence,  mais  il  est 
honteux  de  devoir  et  plus  honteux  encore  de  no  pas  payer 
ce  qu'on  doit. 

16.  Si  homo  diciturinjustusquihomininon 
reddit  quod  deljet,  mullo  magis  injustus  est, 
qui  Deo  quod  débet,  non  reddit.  Lib.  1  Cur 
Deus,  c.  24,  in  princ. 

Si  l'on  appelle  injuste  l'homme  qui  ne  paye  pas  ce  qu'il 
doit  à  son  semblable,  il  est  encore  bien  plus  injuste  s'il 
refuse  d'acquitter  ce  qu'il  doit  à  Dieu. 

17.  Qui  non  solvit  Deo  quod  débet,  non  po- 
terit  esse  bealus.  Ibid.  circa  med. 

Celui  qui  ne  rend  pas  à  Dieu  ce  qui  lui  est  du  ne  sau- 
rait parvenir  à  la  béatitude. 

18.  Cerle,  Domine,  quia  me  fecisti,  debeo 
araori  tuo  meipsum  totum;  quia  me  redemisti, 
deiieo  meipsum  lolum:  quia  tanlum  promiltis, 
debeo  meipsum  totum  :  imotanlumdebeoamori 
tuo  plusquam  meipsum,  quantum  tu  es  major 
me,  pi'o  quo  dedisli  teipsum,  et  cui  promiltis 
teipsum.  In  Médit,  redempt.  humanœ,  c.  7,  iit 
princ. 

Certes,  Seigneur,  puisque  c'est  vous  qui  m'avez  crée,  je 


me  dois  tout  entier  à  votre  amour  ;  puisque  vous  m'avez 
racheté,  je  me  dois  à  vous  tout  entier  ;  puisque  vous  m  e 
faites  de  si  grandes  promesses,  je  me  dois  à  vous  tout  entier. 
Bien  plus,  je  dois  à  votre  amour  autant  et  plus  que  moi- 
même,  parce  que  vous  êtes  plus  grand  que  moi,  pour  qui 
cependant  vous  vous  êtes  livré  et  à  qui  vous  daignez 
vous  promettre. 

19.  Inanis  est  actio,  quam  excludit  inopia  s.  Anionin.^ 
debitoris.  Part.  2,  lit.  %  c.  3,  |  S,  in  princ.  f. 
14,  col.  4. 

Une  poursuite  est  vaine  quand  elle  est  repoussée  par 
l'indigence  du  débiteur. 

20.  Sicut  qui  non  vigilat,  dormit  :  sic  quisquis     s.  à 
non  facil  quod  débet,  sine  intervallo  patitur 
quod  débet.  Lib.  3  de  libéra  Arbitr.  c.  15,  in 
fine,p.!ild,B,t.  1. 

Comme  il  est  vrai  qu'on  s'endort  si  l'on  ne  veille  pas,  il 
est  certain  que,  si  l'on  n'acquitte  pas  ce  qu'on  doit,  ou  ne 
tarde  pas  à  subir  la  peine  légitime. 

21.  Deo  seipsum  débet  bomo.eique  redden- 
dtis  est,  ul  bealus  sit,  a  quo  a^ccephulsH.  Epist. 
ad  .\rmentarium,  post  med.  p.  102,  D,  t.  2. 

L'homme  se  doit  à  Dieu,  et  il  faut  qu'il  se  donne  à  Dieu 
dont  il  a  reçu  l'être,  s'il  veut  être  heureux. 

22.  Ex  60  quod  non  accepit,  nullus  reus  est  : 
ex  eo  vero  quod  non  facit,  juste  reus  est.  Lib. 
3  de  lib.  Arbitr.  c.  iQ,  ante  med.  p.  479,  ii,  1. 1. 

Personne  n'est  condamnable  pour  ce  qu'il  n'a  pas  reçu, 
mais  on  l'est  à  juste  litre  pour  ce  qu'on  a  négligé  d'ac- 
quitter. 

23.  Deus  nulli  débet  aliquid,  quia  omnia 
gratuite  prœstat;  et  si  quisquara  dicat  ab  illo 
aliquid  deberi  meritis  suis,  certe  ut  esset,  non 
ei  debebatiir.  Ibid.  in  med.  p.  479,  B. 

Dieu  ne  doit  rien  à  qui  que  ce  soit,  car  tout  ce  qu'il 
donne  est  absolement  gratuit  ;  et  si  quelqu'un  prétend  qu'il 
lui  est  dii  quelque  chose  pour  ses  mérites,  il  reconnaîtra 
bien  que  l'existence  même  ne  lui  était  pas  due. 

24.  Ad  compellendum  non  potest  esse  mo- 
lestus  exactor,  quando  ad  reddendum  dévolus 
estdebitor.  DeSHœres.  cap.  l,  inprinc.p.22, 
D,  tom.  6. 

Le  débiteur  n'a  pas  à  craindre  la  persécution  d'un  agent 
de  contrainte,  quand  il  est  bien  disposé  à  payer  sa  dette. 

2.5.  Nulla  est  acceplio  personarum  in  duobus 
debitoribus  œqualiter  reis,  si  alteri  dimitlitur, 
aller  exigitur,  quod  pariter  ab  utroque  debe- 
tur.  Lib.  2  contra  dttas  Epist.  Pelagian.  c.  7, 
ante  med.  p.  602,  C,  t.  7. 

Il  n'y  a  pas  acception  de  personnes  à  l'égard  de  deux 
débiteurs  également  engagés,  si  l'on  remet  à  l'un  sa  dette  et 
qu'on  l'exige  de  l'autre,  quoique  tous  les  deux  doivent 
pareillement. 

26.  Nisi  debitor  suspendatur,  minus  agit 
gratias,  cui  debitum  relaxatur.  Sup.  Psal.  58, 
ante  finem,  vers.  Il, p.  408,  D,  t.  8. 

Si  les  débiteurs  n'étaient  pas  punis,  celui  à  qui  on  remet 
une  dette  n'eu  témoignerait  pas  beaucoup  de  reconnais- 
sance. 


DEBITUM. 


27.  Dives  esl  qui  nec  lueveililario.  necpro- 
piio  unquam  tleliito  obnoxius  esl.  Tract.  84 
Slip.  Joan.  circa  finem,  t.  9. 

Celui-là  est  riche  qui  n'est  lié  par  aucune  dette  soit 
héréditaire,  soit  personnelle. 

28.  Qui  débet,  pauper  est  et  curanim  plenus, 
.somnonoctu,  somno  interdiu  privalus,  omiii 
tempoi-e  cogitabundus.  Sup.  Psal.  14,  conc.  4, 
circa  med.  vers.  S, p.  77,  t.  2. 

Celui  qui  doit  est  pauvre  et  plein  de  soucis  ;  il  ne  peut 
dormir  ni  la  nuit  ni  le  jour,  et  il  est  toujours  préoccupé. 

29.  Bis  gratum  ti  ibuit,  qui  quod  débet  cito 
reddit.  In  suis  Prov.  verbo  Bis,  p.  J86,  t.  2. 

Celui-là  est  deux  fois  reconnaissant,  qui  se  hite  de 
payer  ce  qu'il  doit. 

30.  Sanitatem  corpori,  puritatem  cordi,  pa- 
cem  fratri,  imitationem  sanctis ,  compassionem 
mortuis  debemus.  Serm.  de  triplici  génère  bo- 
nonini,  in  med.  f.  97,  col.  2,  E. 

Nous  devons  la  santé  à  notre  corps,  la  pureté  à  notre 
cteur,  la  paix  à  nos  frères,  l'imitation  aux  saints  et  lapilié 
aux.  morts. 

31.  Homo  est  débiter  Deo,  sibi  et  proximo. 
Expos.  Isup.  Psal.  as,  in  illiid,  Bonitatem  et 
disciplinam,  etc.  p.  148,  col.  2,  D,  t.  1. 

L'homme  est  déhiteur  envers  Dieu,  envers  lui-même 
et  envers  le  prochain. 

32.  Per  meritum  de  non  débite  fit  debilum. 
et  ipsum  debilum  fit  magis  debilum.  Lib.  Ti 
Compend.  Tlieol.  verit.  c.  11,  in  princ.  p.  7u5, 
col.  1,  E,  t.  l,part.  4. 

Par  le  mérite,  ce  qui  n'était  pas  dû  le  devient,  et  ce  qui 
était  dû  l'est  davantage. 

33.  Quicunque  rogatus  a  debitore,  debitum 
•  cujuslibet  iiiiuriœdimitleie  contemnit,  in  va- 

num  sibi  a  Domino  dimiiti  debitum  peccalisui 
petit.  Be  Orat.  Bom.  c.  2,post  med.  petit.  5. 
^A  212,  G,t.i. 

C'est  en  vain  que  celui  qui  refuse  de  faire  remise  d'une 
offense  à  celui  qui  l'en  supplie,  demanderait  à  Dieu  la 
remise  de  ses  péchés. 

34.  Justum  est  ut  in  reddendo  debilo,  non 
debeat  esse  anxius,  qui  in  exigendo  nolueril 
esse  avaius.  Ibid.  c.  18,  post  init.  petit.  5,  p. 
220,  litt.  B. 

Celui  qui  n'est  pas  rigoureux  pour  .se  faire  payer  ce 
qu'on  lui  doit,  ne  mérite  pas  d'être  tourmenté  pour  ac- 
quitter ses  propres  dettes. 

35.  Plus  débet,  qui  plus  accipit.  De /li^c^. 
sup.  Luc.  lib.  4,  c.  8,  in  fine,  p.  236,  B,  t.  l. 

Plus  on  a  reçu,  et  plus  on  doit. 

36.  Non  estmisericordia,  ubi  tantum  reddi- 
tur,  quantum  debetur.  In  Amiot.  sup.  Epist. 
ad  Rom.  anle  med.  in  illiid,  Qui  enim  mortiti 
sumuspeccato,  etc.  p.  263,  E,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  miséricorde  là  oii  l'on  fait  payer  tout 
en  qui  était  dû. 


Deus, 
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Deus  débet  spiiilui,      Hugo 
uteumetcognitio-    -' 
ne  veritatisillumi- 
net,  et  amoie  vir- 
tulisinnammet. 
?pirilus,     Spiritus  débet  Deo  in 
omnibus ,  quœ  a- 
gendasunt,abipso 
eiudiri,  et  secun- 
dum   ipsum   ope- 
rari. 
Spirilns  débet  carni, 
ut  eam  et  a  malis 
cohibeat,  et  in  bo- 
37.  Qua-  1  nis  exeiceat. 

tiior    sunt  (    Caro,  Caro débet spirilui in 

debitores:    ',  bonoagendominis- 

terium,  et  in  com- 
modo  appelendo 
modum. 
Caro  débet  mundo  ex 
ejus  abundantia  , 
quod  nécessita  lis 
est  sumere,  quod 
virtutis  est  exer- 
cere. 
Muudus,  Mundus  débet  carni 
in  necessitate  sub- 
sidium,  in  exerci- 
tatione  incitamen- 
tum.  Lib.  1  Mis- 
cell.  codic.   1,  tit.  20,  in  princ.  p.  73,  H,  t.  3. 

Dieu,  Dieu  doit  à  l'esprit  de  l'é- 

clairer des  lumières  de 
la  vérité,  et  au  cœur  de 
l'enflammer  d'amour 
pour  la  vertu. 

L'esprit,  L'esprit  doit  à  Dieu,  en 

toute  sa  conduite,  d'ap- 
prendre de  lui  ses  de- 
voirs, et  d'agir  selon  sa 
volonté. 
L'esprit  doit  à  la  chair  de 
la  détourner  du  mal  et 
de  l'exercer  au  bien. 
La  chair  doit  à  l'esprit  son 
concours  pour  taire  le 
bien  etde  la  modération 
dans  le  désir  de  ses  aises. 
La  chair  doit  au  monde  de 
se  servir  de  ses  biens 
pour  ses  besoins  et  pour 
l'exercice  de  la  vertu. 

Lemoiide.  Le  monde  doit  à  la  chair 
de  fournir  à  ses  besoins 
et  de  la  porter  à  l'exer- 
cice de  la  vertu. 

38.  Talisest  spiritalis  debiti  natura,  quod  s,  Joancu 
quanto  magis  solvitur,  tanlo  magis  augetur,  et 
substantiam  magis  muliiplicat,  et  ineffabiles 
divilias  afferttamdanti,quam  accipienti.  Ilom. 
22  sup.  Gen.  in  princ.  col.  158,  .4,  t.  1. 

C'est  le  caractère  de  la  dette  spirituelle  de  s'accroître  à 
proportion  qu'on  la  paye,  de  multiplier  toujours  sa  valeur, 
et  de  procurer  des  richesses  ineffables  tant  à  celui  qui 
donne  qu'à  celui  qui  re(;oit. 


On  distin- 
gue quatre 
débiteurs  : 


HiC) 


DEBITLM. 


s  Joan.  r.iir.  39.  Douus  fœaeralûi'  ferl  iugralituJiaem,  et 
mittit  ad  debitores,  ul  memores  faciat  eos  de- 
bilorum.  Serm.  de  Adam  et  Pœnit.  col.  54G,  1. 1. 

Le  bon  créancier  supporte  l'ingratitude,  et  il  envoie  à 
ses  débiteurs  pour  leur  rappeler  le  souvenir  de  leurs  dettes. 

40.  Taie  est  peccatorum  debitum,  ut  si  soliti 
sint  ad  solvenduiu,  levé  sit:  si  négligentes. 
erit  gravissimum.  Ibid.  in  fine,  col.  547,  B. 

La  dette  des  pécheurs  est  telle,  que,  s'ils  s'accoutument 
à  la  payer,  elle  devient  légère  ;  mais  s'ils  négligent  de  satis- 
faiie,  elle  devient  très-lourde. 

41.  Debitum  reddite,  et  debitum  exigite. 
Hom.  sup.  Psal.  22,  in  princ.  col.  700,  B,  1. 1. 

Payez  ce  que  vous  devez,  et  exigez  ce  qu'on  vous  doit. 

42.  Quantoscunque  babes  debitores,  cunclos 
liberos  abire  permittens,  a  Deo  istius  magna- 
nimitatis  reposée  remunerationem.  Pros. 

Quel  que  soit  le  nombre  de  vos  débiteurs,  si  vous  les 
renvoyez  tous  avec  décharge  de  leur  dette,  vous  pouvez 
réclamer  à  Dieu  la  récompense  de  celte  magnanimité. 

43.  Quamdiu  tui  permanserint  homines  de- 
bitores, non  habebis  Dominum  debitorem  :  si 
vero  illos  dimiseris,  tuuc  tenere  poteris  Deuni 
debitorem,  atque  ab  eo  debitum  cum  cumulo 
maximal  liberalitatis  exigere.  Hom.  lo  sup. 
Mattli.  oper.  imperf.  in  fine,  cul.  146,  B,  t.  2. 

Tant  que  les  hommes  resteront  vos  débiteurs.  Dieu  ne 
vous  devra  rien  ;  mais  si  vous  leur  faites  remise ,  alors 
vous  pourrez  regarder  Dieu  comme  voire  débiicur  et  lui 
réclamer  la  dette  avec  accumulation  de  forts  intérêts. 

44.  Cum  quis  debitum  justitiae  suaj  reddide- 
rit,  Deo  nihil  praestat,  sed  sibi  lucrum  salutis 
acquirit.  Hom. 'è oper.  imperf.  sup.  Matth.  post 
init.  col.  754,  C,  t.  2. 

Celui  qui  accomplit  tous  les  devoirs  de  la  justice  ne 
prête  rien  à  Dieu,  mais  il  s'assure  le  bénéfice  du  salut. 

45.  Nisi  dixeris  debiti  magniludinem,  non 
cognosces  donalionis  eminenliara.  Conc.  4  de 
Lazare,  postmed.  col.  13(50,  A,  t.  2. 

Si  vous  n'expliquez  pas  la  grandeur  de  la  dette,  vous 
ne  comprendrez  pas  l'impori  mce  de  la  donation. 

Pcir.  Biosens.  46.  loanis  ost  conti'a  eum  actio  crcditorum , 
quem  évacuât  iiiopia  debitoium.  Epist.  120  ad 
decan.  Turonens.  in  cake,  apud  Bibl.  Pair, 
t.  12,  pari.  2,  p.  797,  col.  2,  E,  edil.  Col.  1618. 

La  poursuite  des  créanciers  est  vaine  contre  le  débiteur 
que  l'indigence  dégage  de  ses  obligations. 

S. Pcir. ciir.  47.  Plectendus  debitor,qui  dilectione  sula 
.suara  negligit  redimere  cautionem.  Serm.  94, 
rirca  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  p. 
732,  col.  1,  D,  cdit.  Colouiœ  1618. 

On  doit  punir  le  débiteur  qui,  sans  autre  motif  qu'une 
négligence  volontaire,  ne  s'occupe  point  de  racheter  sa 
caution. 

48.  Inverecundi  debitoris  est,aut  differre 
ci'edita,  aut  promissa  denegare  :  honesti  vero 
eU,  sine  mora  etmoxutraque  dissolvere.  Ibid. 
Serm.  123,  in  princ.  p.  753,  col.  2,  H. 

Il  n'y  a  qu'un  débiteur  malhonnêlo  qui  diffère  de  renilro 
ce  qu'on  lui  a  prêté,  ou  qui  nie  ses  engagement);  celui 
qui  est  honnête  a  soin  de  s'acquitter  de  bonne  grici;  et 
au  i-\a<  v:>{. 


49.  Quid  iniquius  esse,  aut  quid  indignius 
potest,  quam  ut  soli  sitis  immunes  a  debito, 
cunclos  faciatis  per  exactionem  debitores? 
Lib.  5  de  Gab.  Bel,  circa  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  5,  part.  3,  edit.  Coloniœ  1618. 

Que  peut-il  y  avoir  de  plus  injuste  et  de  plus  indigne 
que  de  vous  exempter  seuls  d'une  dette,  et  de  rendre  tous 
les  autres  vos  débiteurs  par  la  contrainte  ? 

50.  Majora  hominum  sunt  débita,  quorum 
sunt  pluva  peccaïa.  Lib.  2  ad  Eccles.  cathol. 
post  init.  p.  368.  col.  1,  C. 

Plus  on  a  commis  de  péchés,  et  plus  on  a  contracté  de 
dettes. 

51.  Quid  solvere  bomo  poterit,  cui  se  per 
ultimam  pœnarum  acerbitalem  Christus  im- 
pendil?  Aut  quid  pro  se  dignum  Domino  re- 
pensabit,  qui  ipsum  Deo  a  quo  redemptus  est, 
Deum  débet  ?/6îrf. 

Quelle  satisfaction  pourra  fournir  l'homme  pour  qui  le 
Clirist  s'est  Vivre  et  a  souffert  les  tourments  les  plus  cruels'.' 
Que  pourra-t-il  offrir  pour  sa  rançon  qui  soit  digne  de  Dieu, 
lui  qui  offre  Dieu  lui-même  à  Celui  par  qui  il  a  été  ra- 
cheté? 

52.  Anleusumac  munificentiam  liberalilatis 
alienœ  liber  est  quispiam  bonefleiorum  fœnorc 
non  gravatus  :  coguntur  autem  omnes  ipsa 
conscientia  sua  ad  repensationem  vicissitudinis. 
postquam  esse  cœperint  debitores.  Ibid.  lib. 
4,  ante  med.  p.  380,  col.  1,  D. 

Avant  de  recevoir  les  bienfaits  de  la  générosité  d'autrui, 
chacun  est  libre  et  dégagé  de?  obligations  qu'impose  la 
reconnaissance;  mais  tous  se  sentent  obligés  par  la  cons- 
cience à  payer  le  bienfait  par  quelque  retour,  lorsqu'ils 
sont  devenus  les  débiteurs  dautrui. 

53.  Deo  majora  debemus,  quod  ab  eo  cuncla 
percepimus.  Ibid. 

Notre  dette  envers  Dieu  est  d'autant  plus  grande  qac 
nous  tenons  tout  de  Dieu. 

54.  Niliil  magnum  in  terris  ab  bomine  Deo 
solvitur,  ubi  quod  est  in  cœlo  maximum  coni- 
paratur.  Ibid.  circa  fin.  p.  382,  col.  1,  B. 

L'homme  ne  peut  offrir  aucune  satisfaction  importante 
à  Dieu  sur  cette  terre  où  nous  devons  acquérir  ce  qu'il  y 
a  de  plus  grand  dans  le  ciel. 

55.  Perfecta  dilectio  non  tam  débet  recolero 
quid  officiorum  sol  va  t,  quam  m'eminisse  quid 
debeat.  Lib.  5,  Ep.  3  ad  ApoUinar.  in  princ. 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5.  part.  1,  j).  1013,  col.  2, 
E,  edit.  Colon.  1618. 

L'amour  parfait  ne  doit  pas  tant  s'occuper  du  moyen  do 
reconnaître  les  bienfaits  reçus  que  d'en  conserver  le  sou- 
venir. 

56.  Quid  e.s.se  potest  dilius  honiine,  cujus 
proliletur  Deus  se  esse  debitorem?  Serm.  2  de 
Avar.  in  cake,  apud  Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  138, 
col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618 

Que  peut-il  y  avoir  do  plus  riche  que  l'homme,  dont  Dieu 
se  déclare  le  d^'hileur  ',' 


SENTENTLE  PAGANORUM. 


57.  Nerao  libenter  débet  qiiod  non  accepit, 
sed  expressil.  Lib.  1  de  Beiief.  c.  1,  circa  med. 
p.  378,  t.  2. 

Personne  n'aime  à  devoir  un  service  qu'il  a  élé  obligi' 
(l'arracher  plutôt  qu'il  ne  l'a  obtenu. 

58.  Grave  tormentura  est,  debere  cui  nolis. 
Lib.  2  de  Benef.  c.  18,  ante  med.  j).  400,  t.  2. 

C'est  un  pénible  tourment  de  devoir  à  qui  l'on  ne  vou- 
drait pas. 

59.  Nemo  libenter  reddit  quod  invitus  dé- 
bet. Ibid.  lib.  6,  c.  41,  ante  med.  p.  501. 

On  ne  rend  pas  avec  plaisir  ce  que  l'on  doit  malgré  soi. 

60.  Tarn  cum  vitio  est  recipere  quod  non 
debe.s,  quam  non  dare  quod  debes.  Ibid.  c.  42, 
f ère  in  med.  p.  401. 

C'est  une  faute  aussi  grave  de  recevoir  ce  qui  n'est  pas 
dû  que  de  ne  pas  rendre  ce  que  l'on  doit. 

61.  Quod  debes,  quœre  cui  reddas.  Ibid. 
lib.  7,  c.  22,  in  princ.  p.  517. 

Si  vous  devez  quelque  chose,  voyez  à  qui  vous  devez 
la  rendre. 


DECEPTIO    (Tromperie). 

DEFINITIO. 

Deceptio  est  corruptio  scientise. 

La  tromperie  consiste  à  altérer  la  vérité. 
SENTENTI.E     SCRIPTURARUM. 

1.  Non  decipiet  unusquisque  proximuni 
suum.  Lev.  19,  v.  11. 

Aucun  de  vous  ne  trompera  son  prochain. 

2.  Heu  met  filia  mea,  decepisti  me,  et  ipsa 
decepta  es.  Judic.  11,  v.  35. 

Hélas',  ma  fdle,  vous  m'avez  trompé,  et  vous  vous  êtes 
trompée  vous-même. 

3.  Deus  novit  et  decipientera,  et  cum  qui  de- 
cipitur.  Job  12,  v.  16. 

Uieu  connaît  et  celui  qui  trompe  et  celui  qui  est  trompé 

4.  Numquid  Deus  decipietur,  ut  homo,ves- 
tris  fi'auduleutiis?  Job  li,v.  9. 

Tromperez-vous  Dieu  comme  on  trompe  un  mortel  ? 

5.  Domine,  quis  liabitabit  in  tabernaculo 
tuo,  etc.?  Qui  jurât  proximo  suo,  et  non  deci- 
pit.  Ps.  14,  V.  1-6. 

.Seigneur,  qui  habitera  dans  votre  tabernacle?  Celui  qui, 
ayant  fait  un  serment  à  son  prochain,  ne  le  trompe  point. 

6.  In  dietribulationis  mex  Deum  exquisivi, 
et  non  sum  deceptus.  Ps.  76,  v.  2. 

Aux  jours  de  ma  tribulation,  j'ai  cherché  le  Soigneur,  et 
je  n'ai  pas  été  trompé. 


MCEPTIO.  WTi 

7.  Simulator  ore  decipit  amicum  suum.  Ib . 
li,  vers.  9. 

Le  faux  ami  séduit  son  ami  par  ses  paroles. 


8.  Qui  decipit  justes  in  via  mala,  in  inleritu 
suo  corruet.  Ibid.  28,  v.  10. 

Celui  qui  séduit  les  justes  en  les  poussant  dans  une 
mauvaise  voie,  tombera  lui-même  dans  la  fosse  qu'il  avait 
creusée. 

9.  Qui  corripit  liominem,  gratiam  poslea 
inveniet  apud  eum  magis,  quam  ille  qui  per 
linguaj  blandimenta  decipit.  Prov.  28,  v.  23. 

Celui  qui  reprend  un  homme  de  ses  défauts  trouvera 
grâce  ensuite  auprès  de  lui,  plutôt  que  celui  qui  lo  trompe 
par  des  paroles  flatteuses. 

10.  Melius  est  a  sapiente  corripi,  quam  stullo- 
rum  adulatione  decipi.  Eccl.  7,  v.  6. 

Il  vaut  mieux  être  repris  par  le  sage  que  d'être  déçu 
par  la  louange  de  l'insensé. 

M.  Sapientia  tua  et  scienlia  tua  bîcc  decepil 
te.  Isa.  kl,v.  10. 
Ta  sagesse  et  ta  science  t'ont  séduite. 

12.  Nolite  decipere  animas  veslras.  Jerem. 
37,  V.  8. 

Gardez-vous  de  vous  séduire  vous-même. 

13.  Arrogantia  tua  decepit  le,  et  superbia 
cordis  tui.  Ibid.  49,  v.  16. 

Ton  arrogance  et  l'orgueil  de  ton  cœur  t'ont  dégue. 

14.  Vocavi  amicos  meos,  et  ipsi  deceperunt 
me.  Thren.  1,  v.  19. 

J'ai  appelé  mes  amis,  et  ils  m'ont  trompée. 

15.  Species  decepit  te,  et  concupiscentia  sub- 
vertit  cor  tuum.  Dan.  13,  v.  56. 

La  beauté  t'a  séduite,  et  la  concupiscence  a  perverli  Ion 
Cu'ur. 

16.  Fecit  deceptionem  magnam  in  Israël,  et 
reddidit  mala  pro  bonis.  1  Mach.  \Ç>,v.  17. 

Il  consomma  une  grande  trahison  dans  Israël,  et  il  rendit 
le  mal  pour  le  bien. 

17.  Nemo  vos  decipiat  insublimitate  sermo- 
iium.  Coloss.  2,  i'.  4. 

Afin  que  personne  ne  vous  séduise  par  la  sublimité  de 
ses  di.icours. 

18.  Videle  ne  quis  vos  decipiat  per  philoso- 
pbiam  et  inanem  fallaciara.  Ibid.  r.  8. 

Prenez  garde  que  quelqu'un  ne  vous  séduise  par  la  phi- 
losophie et  par  de  vaines  subtilités. 

SENTF.NTI.E   PATRUM. 

19.  Fallacia  tegraina  et  deceptoriaî  dealba- 
tiones  auferantur  a  rébus,  ut  sincero  inspician- 
Uir  examine.  Lib.  3  de  Civ.  Dci,  c.  14,  circa 
med.  p.  49.  A,  t.  S. 

Débarrassez-vous  de  tout  voile  trompeur  et  de  toute  cou- 
leur illusoire,  afin  de  les  soumettre  à  un  examen  sincère. 

20.  Qtiid  a?t'ilius  ad  deripiendum.  atque  cal- 
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Jidius  malilia  dremonuTn?  Jbid.  lib.  2,  c.  9,  in 
fine,  p.  28,  C. 

Quoi  de  pins  astucieux,  de  plus  trompenr  et  de  plus 
louiJje  que  la  malice  des  démons? 

21.  Malignitas  dœmonum,  nisi  alicuhi  se 
transfiguret  in  angelos  lucis,  non  implet  ne- 
goiium  decepUonis.  Ihid.  c.  26,  anlemed.  n 
39,  B,  t.Q.  ^ 


La  mécliancelédu  démon  n'alteinlpasle  but  de  sa  four- 
berie, s'il  ne  se  transforme  quelquefoisenangede  lumière. 

22.  Vita  liaîc  qualibet  rediindans  felicitate, 
multos  fallit  et  decipit.  Sup.  Ps.  74,  ùiprinc. 
prœf.  p.  562,  t.  8. 

La  vie  présente,  aussi  prospère  qu'elle  soit,  abuse  et 
trompe  beaucoup  de  monde. 

23.  Sœciili  liujii.ç  quem  non  decipit  prospe- 
ritas,  non  frangit  advensitas.  De  Verb  Dom. 
Serm.  42,  post  init.  p.  188,  D,  t.  10. 

Celui  qui  ne  se  laisse  pas  tromper  par  la  prospérité  du 
siècle  ne  se  laisse  pas  abattre  par  ses  revers. 

24.  Nihilest  facilius  qiiam  seipsum  fallere 
In  Const.  c.  22,  ante  med.  f.  119,  p.  1,  t  2, 
edit.  Paris.  1550. 

Rien  n'est  plus  facile  que  de  se  tromper  soi-même. 

25.  Minus  semper  malitia  palam  nocuit,  nec 
unquam  jjonus  nisi  boni  simulatione  deceptus 
est.  Serm.  66  sup.  Cant.  in  nrinc.  fol.  186 
col.  3,  //.  Il, 

La  méchanceté  n'est  jamais  bien  dangereuse  quand  elle 
agit  à  découvert;  l'homme  juste  n'a  jamais  été  trompé  que 
par  la  fausse  apparence  du  bien. 

26.  Diabolus  quando  decipere  quemquam 
tentât,  prius  naturam  uniuseujusqiie  intendit, 
et  inde  se  applicat,  unde  aptum  horainem  ad 
peccandnm  aspicit.  De  intcr.  Domo,  c.  47.  ùi 
princ.  fol.  ^il,  col.  2,D. 

Quand ledémon  essaye  de  tromper  un  homme,  il  étudie 
d  abord  son  caractère,  et  ensuite  il  tourne  ses  efforts  du 
cote  où  il  le  voit  plus  porté  à  mal  faire. 

27.  Diabolus  non  decipit,  nisi  perverses. 
Slip.  Luc.  c.  22,  in  illud,  Satanas  expetivit 
vos,  etc.  p.  2(3G,  col.  2,  A,  t.  2. 

Le  démon  ne  trompe  que  les  pervers. 

Primo,  persuadendo  bonum 
I       propter  malum  ; 
I   Secundo,  suadendo  malum 

sub  specie  boni  ; 
Terlio,  dissuadendo  bonum 

tanquam  nocivum; 
Quarto,  dissuadendo  malum 

ut  ducat  ad  pejus.  Lib.  2 

Compend.    Theol.    verit. 

c.  27,  post  init.  p.   712, 

col.  2,B,  t.  7. 

1°  En  leur  conseillant  le  bien  pour 

arriver  au  mal  ; 
2°  En  leur  conseillant  le  mal  sous 

les  apparences  du  bien; 
3°  En  les  détournant  du  bien  comme 

d'une  chose  funeste; 
4°  En  les  détournant  du  mal  pour 

les  pousser  au  pire. 


28.  Diabolus 
decipit  homines 
quatuor  modis  : 


Ledémon  trompe 
les  hommes  de 
quatre  manières  : 


29.  Non  tam  culpandus  est  ille,  oui  negli- 
genter  obreplum  est,  quam  hic  execrandus, 
qui  fraudulenlerobrepsit.  Ep.  68  ad  clerumet 
plebein  llispaniœ,  in  med.  p.  164,  t.  1. 

Il  ne  faut  pas  tant  blimer  celui  qui  par  négligence  s'est 
laissé  surprendre,  qu'il  faut  exécrer  celui  qui  a  employé 
la  fourberie  pour  le  tromper. 


S.  Cvfr 


30.  Diabolus  obse.ssa  semel  pectora,  mollis- s.eus.i;,,,,. 
simis  seduclionibus  decipit.  Hom.  de  Epiphan. 

ante  med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  1    n 
549,  col.  1,  C,  edit.  Colon.  1618. 

Quand  le  démon  s'est  une  fois  emparé  des  cœurs,  il  les 
trompe  par  les  plus  tendres  séductions. 

31.  Deceptus  semel,  caulius  sibi  cavet.  In  gioss.  derr 
decr.  Grat.  fol.  408,  col.  3,  edit.  Lugd.  1540. 

Quand  on  a  été  trompé  une  fois,  on  se  tient  mieux  sur 
ses  gardes. 

32.  Non  decipiamur  ab  aliis  :  non  enim  mul-   gioss.  orj. 
tum  distat  inter  decipere  quemlibet,  et  ab  alio 

decipi  posse.  Stip.  Mach.  c.  16.  col.  2373,  B, 
loin.  4. 

Ne  nous  laissons  pas  tromper  par  les  autres,  car  il  n'y 
a  pas  loin  entre  tromper  quelqu'un  et  se  laisser  tromper 
par  un  autre. 

33.  Non  mullum  distat  in  vitio,  vel  decipere     s.  nier, 
posse,  vel  decipi  clirislianum.  Tom.  i,Ep  13 

ad  Paulin,  post  med.  p.  104,  C. 

Il  n'y  a  pas  loin  pour  un  chrétien  entre  être  trompé  et 
pouvoir  tromper  soi-même. 

34.  Est  sane  grande  et  subtile  artificiura, 
decipiendo  animum  sibi  obligare  decepti.  Tom. 
1,  Ep.  14  ad  Celant,  circa  med.  p.  112,  C. 

Il  faut  une  adresse  bien  grande  et  bien  subtile  pour  se 
concilier,  en  trompant  quelqu'un,  l'esprit  de  celui  qu'on 
trompe. 

35.  Multi  sub  justitiaî  ponderatione,  atque 
eloquentia?,  vanitatedecipiunt  innocentes.  Sup. 
Ps.m,rers.d,p.Sl,B,t.8. 

Il  y  en  a  plusieurs  qui,  par  l'air  grave  de  la  justice  et 
par  une  vaine  éloquence,  trompent  les  innocents. 

36.  Diabolus  plures  decipit  blandiliis  quam    uago  cor.i. 
terroribus.  Sup.  Ps.  60,  fol.  153,  col.  3,  t.  2. 

Le  démon  trompe  plus  sou\-ent  par  les  plaisirs  que  nar 
la  terreur.  ■«      r 

Adulatione, 

Simulatione, 

Decepiione.  Sup.  Eccl.  c.  I, 

in  fine,  fol.  174,  col.  2, 

tom.  3. 

Par  la  flatterie, 
Par  la  feinte. 
Par  la  tromperie. 

38.  Priidens  est,  qui  cavet  ne  fallatur.  Sup. 

Luc.  cl,  fol.  IM.  col.  3,  t.  Q. 

C'est  être  prudent  que  de  prendre  garde  de  n'être  pas 
trompé. 

39.  Diabolus  decipit,  cumfuerit colore  sanc-   Joan.  cass, 
titatis  obleclus.  Coll.  1  abb.  Moysis,  c.  20,  in 

fine,  p.  320. 
Le  démon  trompe  en  se  parant  des  dehors  de  la  sainteté. 


37.     Fallitur 
proximus 


Le  prochain  est  s 
duil 
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an  ci.r.  49.  Niliil  est,  nihil  est,  inquam,  quod  ita 
pariât  inimicitias,  sicut  seductio  et  deceplio. 
Serm.  14  sup.  Ep.  ad  Ephes.  in  princ.  col. 
1042,  B,  t.  4. 

Il  n'est  liRii,  non,  il  n'est  rien  qui  enfante  plus  de  haines 
que  la  séduction  et  la  tromperie. 

41.  Decipiens  suavia  prius  proponit,  et  inox 
infei't  tristia.  Hom.  16  ad  pop.  Antioch.  post 
med.  col.  150,  A,  t.  ë. 

Le  trompeur  présente  d'abord  des  choses  agréables,  mais 
il  ne  tarde  pas  à  en  amener  de  tristes. 

I.  Triih.  42.  Parum  distat  in  vitio  vel  decipere  posse, 
vel  decipi.  Lib.  1,  Hom.  4  ad  monacli.  siib  fui. 
p.  427,  col.  1. 

Il  y  a  peu  de  différence,  pour  les  inconvénients,  entre 
être  trompé  et  pouvoir  tromper  soi-même. 

si.ioriiH      43.  Miilti  decipiuntur  a  diabolo,  et  ignorant 
"''"'■     se  esse  deceptos.  Lib.  3  de  summ.  Bono,  c.  5, 
sent.  10,  p.  664,  col.  1. 

Le  diable  en  trompe  beaucoup  qui  ne  .se  doutent  pas 
d'être  trompés. 

44.  Cum  in  tota  vita  diabolus  hominem  pras- 
varicari  cupiat,  amplius  tamen  in  fine  molitur 
decipere.  Ibid.  sent.  15,  etc. 

Le  démon,  qui  cherche  à  faire prévariquer  l'homme  pen- 
dant toute  la  vie,  redouble  encore  de  ruse  aui  derniers 
moments  pour  le  tromper. 

43.  Diabolus  quando  decipere  quemquam 
quœrit,  prius  naturam  uniuscujusque  inlendit, 
et  inde  se  applicat,  unde  aplum  hominem  ad 
peccandum  inspexerit.  Ibid.  sent.  23,  /).  664, 
col.  2. 

Quand  le  démon  cherche  à  tromper  un  homme,  il  étudie 
d'abord  son  caractère,  et  ensuite  il  tourne  ses  efforts  du 
Coté  ort  il  le  voit  plus  porté  à  mal  faire. 

46.  Fraudulenlia?  genus  in  modura  phare- 
trae  :  subtiliter  insidiarum  sagiltas  diabolus  ce- 
lât; ut  falsam  faciat  securitatem,  decipiatqne 
callide  eum,  contra  quem  molitur  occulte.  Ib. 
c.  '^16,  sent.  i,p.  676,  coL  2. 

La  fourberie  est  comme  une  sorte  de  carquois  :  le  démon 
cache  avec  beaucoup  de  finesse  les  flèches  de  ses  attaques, 
afin  de  produire  une  fausse  sécurité  et  de  tromper  adroi- 
tement celui  qu'il  attaque  par  des  artifices  secrets. 

47.  Latent  sœpe  venena  circumlita  melle 
verborum,  et  tamdiu  deceptor  bonitatem  si- 
mulât, quousque  fallendo  decipiat.  Ibid.  sent. 
4,  etc. 

Il  y  a  souvent  un  poison  caché  sous  le  miel  des  parole?, 
et  le  trompeur  simule  la  bonté  jusqu'à  ce  qu'il  ait  réussi 
à  tromper  par  sa  fourberie. 

48.  Seepe  qui  non  potuit  aperte  decipere, 
decipit  frauduleuter.  Ibid.  c.  29,  sent,  l,  p. 
&11,  col.  2. 

Celui  qui  n'a  pu  tromper  ouvertement  y  arrive  souvent 
par  la  fraude. 

S.  Lour.  Jusi.  49.  Nullus  est  locus,  nulla  actio,  nuliaque 
persona,  quse  a  dœmonumdeceptionibus  libéra 
existât,  quoniam  neqneunt  exoludi  parietibus, 


nec  placari  precibus,Reque  terroribiiscoerceri. 
De  Contempt.  mundi,  c.  18,  in  princ.  p.  524, 
col.  1,  C,  part.  2. 

1!  n'y  a  pas  un  endroit,  pas  une  action,  pas  une  per- 
sonne qui  soit  à  l'abri  des  tromperies  du  démon,  parce 
qu'il  ne  peut  être  ni  arrêté  par  les  murailles,  ni  apaisé 
par  les  prières,  ni  contenu  par  la  terreur. 

oO.  Sicut  decipiendis  primis  hominibus  dia-    s.  Léo  i. 
bolus  ministerium  sibi  serpentis  assurapsit  :  ita 
ha-'reticorum  linguas  ad  decipiendos  rectorum 
animes,  veneno  suœ  falsitatis  armavit.  Serm.  5 
de  Jejun.  decimimensis,ante  med. 

De  même  que,  pour  tromper  nos  parents,  le  démon  em- 
ploya le  ministère  du  serpent,  de  même,  pour  tromper  les  » 
âmes  droites,  il  a  empoisonné  la  langue  des  hérétiques  du 
venin  de  la  fausseté. 

51.  Sub  pallio  consultationis,  se  offert  sœpe  rcir.  ceiiens. 
venenura  deceplionis.  Lib.  7,  Ep.9  ad  prior. 
Wigornens.  circa  init.  apiid  Bibl.  Pair.  t.  12, 

part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Sous  le  voile  d'une  consultation  se  présente  souvent  le 
poison  de  la  tromperie 

52.  Ipsi  deceptores  decipiuntur,  dura  se  pu-    ^mo  juj. 
tant  alios  decipere.  De  Migrât.  Abrahami,  ante 

med.  p.  555,  t.  1. 

Les  trompeurs  sont  trompés  eux-jnêmes  quand  ils 
croient  tromper  les  autres. 

53.  Non  mihi  aliquid  prodest,  quod  non  cir-  s.  Prosper. 
cumvenio  aliquem,  neque  decipio,  si  decipienli 
circumvenire  permilto.  Lib.  3  de  Vita  con- 
templât, c.  23,  inprinc. 

Il  ne  me  sert  de  rien  de  n'assaillir  et  de  ne  tromper 
personne,  si  je  me  laisse  circonvenir  par  un  trompeur. 

54.  Hoc  maligni  spiritus  studium  est,   ut  inViiisPatr. 
quando  quempiam  deceperit,  eum  redigat  ad 
insipientiam,  ut  non  posait  deinceps  surgere. 

Lib.  8,  c.  44,  sup  fin.  p.  742,  col.  2. 

C'est  un  soin  du  malin  esprit,  quand  il  a  trompé  quel- 
qu'un, de  le  pousser  jusqu'à  la  démf?ncp,  afin  qu'il  ne 
(luisse  plus  se  relever. 

SENTENTI.E   PAGANORU.)!. 

35.  Nunquam  deceptus  est  princeps,  nisi  piiniusjun. 
prius  ipse  decepit.  In  Panegyrico  de  Traj. 

Aug.  post  med.  p.  280. 

Jamais  le  prince  n'est  trompé,  s'il  n'a  d'abord  trompé 
lui-même. 

36.  Quœ  decipiunt,  nihil  habent  solidi.  Ep.      seneca. 
79,  in  cake,  p.  599,  t.  2. 

Ce  qui  nous  trompe  n'a  rien  de  solide. 

37.  Multi  fallere  docuerunt,  dum  tiraent  falli. 
Lib.  7  de  Benef.  c.  3,  in  med.  p.  325",  t.  2. 

Plusieurs  enseignent  à  tromper,  qui  craignent  d'êtra 
trompés  eux-mêmes. 

38.  Res  non  fallunt,  pro  bonis  mala  araplec- 
timur.  Ep.  43,  ante  med.  p.  600,  t.  2. 

Ce  ne  sont  pas  les  choses  qui  nous  trompent,  mais  nom 
qui  nous  attachons  au  mal  au  lieu  du  bii'n. 
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59.  Prudens  fallere  non  vult,  falli  non  po 


test  Z)e4  Virt.  inprinc.pag.  673,  edit.  Basil. 
1337. 

L'homme  prudent  ne  veut  pa;  liomper;  il  ne  peutètro 
trompé. 

60.  Boni  estviri,  etiam  in  morle  neminem 
fallere.  Ibid. 

L'homme  de  bien,  même  dans  la  mort,  ne  doit  tromper 
personne 

61.  Repelli  se  liomines  facilins,  quam  decipi 
ferunt.  la  suis  Prov.  in  fine  positis,  R. 

Les  hommen  supportent  plus  facilement  d'être  rebutés 
que  d'être  trompés. 

sesius  piiii,  52.  Possibile  est  verbo  fallere  homines,  non 
anlem  Deuin.  Sent.  176,  p.  65,  col.  2,  //.  npud 
Bibl.  Pair.  t.  3,  cdit.  Colon.  1618. 

On  peut  tromper  les  hommes  par  la  parole,  mais  non 
pas  Dieu. 


id  est,  decimara  partein  deciniae.  Ibid. 


DECIMA  (Dîme). 


Décima  propria  et  vera,  est  décima  pars  bo- 
noruni  omnium  juste  acquisitorum  Deo  débita. 
Part.  %  til.  i,  c.  3,  |  3,  antemed.  f.  161,  co/.  1. 

La  dlme  véritable  et  proprement  dite  est  la  dixième 
partie  de  tous  les  biens  justement  acquis  et  que  l'on  doit  à 
Dieu. 

SENTENTI;E  SCRIPTUR AR U SI. 

1.  Dédit  ei  décimas  ex  omnibus.  Gcn.  Vi.  r. 
20. 

Il  lui  donna  ladime  do  toutes  les  dépouilles. 

2.  Cunctorum,  quae  dederis  mihi,  décimas 
ofîerara  tibi.  Ibid.  in  fine. 

Je  vous  offrirai  la  Jirae  do  toutes  les  clioses  que  vous 
m'aurez  données. 

3.  Décimas  tuas  non  tardabis  reddere.  E.i . 
22,  V.  29. 

Tu  ne  différeras  point  d'offrir  tes  diraes. 

4.  OmnesdecinicC  terra?,  sive  de  frugibus, 
sive  de  pomis  arboium,  Domini  sunt,  et  iiii 
sanctificanlur.  Lev.  27,  v.  30. 

Toutes  les  dîmes  de  la  terre,  soit  des  semences  de  la 
terre,  soit  des  fruits  des  arbres,  sont  au  Seigneur  et  lui 
sont  sanctitiées. 

5.  Filiis  Levi  dedi  omnes  décimas  israelis 
in  possessionem,  pro  rainisterio  quo  .serviunt 
milii  in  tabernactdo  fœderis,  dixit  Dominus. 
iV«i".  18,  ÎJ.2I. 

Aux  enfants  de  Lévi  j'ai  donné  toutes  les  dîmes  d'Israël 
en  héritage  pour  le  ministère  qu'ils  remplissent  près  do 
mon  tabernacle,  dit  le  Seigneur. 

6.  Cum  acceperitis  a  fiIiis  Israël  derimas, 
quas  dedi  vobis,  piimilias  earum  offerte  Do- 


mino 
V.  26. 

Lorsque  vous  avez  reçu  des  enfants  d'Israël  les  dîmes 
que  je  vous  ai  données,  vous  en  offrirez  les  prémices  au 
Soigneur,  c'est-à-dire  la  dixième  partie  de  la  dime. 

7.  Omnia,  quaî  offerelis  ex  decimis,  optima 
et  elecla  erunt.  Ibid.  v.  29. 

Tout  ce  que  vous  offrirez  des  dîmes  sera  choisi  entre  les 
meilleurs  et  les  plus  beaux  de  vos  don.s. 

8.  PergebatTobias  in  Jérusalem  ad  tempbim 
Domini,  omnia  primiliva  sua  et  décimas  suas 
fideliter  olïerens.  Tob.  l,v.  6. 

Tobie  allaita  Jérusalem,  au  temple  du  Seigneur,  offrant 
IMi'Iement  ses  prémices  et  ses  dîmes. 

9.  In  exultatione  sanclifica  décimas  tuas.  Et- 
rii.  33,  V.  11. 

Sanctifie  tes  dîmes  par  la  joie. 

10.  In  monte  .sanctomeo,  aitDominusDeus, 
ibi  quforam  primitias  vestras  et  iniliura  deci- 
marum  vestrarum  in  omnibus  sanctificationi- 
bus  vestris.  Ezecli.  20,  v.  40. 

Sur  ma  montagne  sainte,  dit  le  Seigneur,  là  j'accepterai 
vos  prémices  et  les  offrandes  de  vos  dîmes  dans  toutes  vos 
solennités. 

M.'  Inferte  omnem  decimam  in  borreum,et 
sit  cibus  in  domo  mea,  el  probale  me  super 
hoc,  dicil  Dominus.  Malach.  3,  i'.  10. 

Apportez  la  dîme  dans  mes  greniers,  afin  que  la  nour- 
riture soit  dans  ma  maison,  et  après  cela  considérez  ce  que 
je  ferai,  dit  le  Seigneur. 

12.  Décimas  do  omnium,  qua>  possideo.  Luc. 
18,  V.  12. 

Je  donne  la  dîme  de  tout  ce  que  je  possède. 

13.  Intuemini  quantiis  sit  hic,  cui  et  décimas 
dédit  de  pra3cipuis  Abraham  palriarcba.  Hebr. 

7,  V.  4. 

Considérez  combien  il  était  grand,  puisque  même  le  pa- 
triarche Abraham  lui  donna  la  dîme  de  ses  plus  riches  dé- 
pouilles. 

14.  Hic  décimas  raorienles  bomines  acci- 
piunt  :  ibi  autera  contestatur,  quia  vivit.  Ibid. 
i\  8. 

Dans  la  loi,  ceux  qui  reçoivent  la  dime  sont  des  hom- 
mes mortels  ;  mais  celui  qui  la  reçoit  ici  témoigm^  qu'il  a 
la  vie. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

ly.  Qui  sibi  prœmium  comparare,  aut  in- 
duigentiam  peccalorum  desiderat  promereri, 
reddat  decimam,  et  de  novem  partibus  stiideat 
eleemosvnam  daro  pauperibus.  Part.  2,  lit.  4, 
c.  3,  i.  3,  post  init.  fol.  161,  col.  1. 

Que  celui  qui  veut  mériter  une  récompense  ou  obtenir 
le  pardon  de  ses  péchés  paye  la  dîme,  el  que  des  neuf  au- 
tres parts  de  son  Bien  il  s'applique  à  faire  l'aumône  aux 
pauvres. 

16.  Decimalio  talis  res  erat,  qua;  in  nnoque 
bominesajpefueral  facienda  ;sicutIsraelilœan- 
nis  omnibus  imo  ex  fruclibus  omnibus,  décimas 
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iota  vita  sua  crebras  soient  prsebere  levitis. 
Lib.  2  de  peccat.  meritis  et  remiss.  c.  25,  ante 
med.  p.  479,  B,  t.  7. 

Le  tribat  de  la  di'me  était  ordonné  de  manière  que  cha- 
cun devait  l'acquitter  plusieurs  fois  ;  ainsi  les  Israélites, 
pendant  toute  leur  vie,  devaient  offrir  chaque  année  aux 
lévites  ladimede  tous  leurs  fruits. 

17.  Exime  aliquam  paitem  redditiium  tuo- 
rum  :  décimas  vis,  décimas  e\ime,  quanquara 
panim  sit.  Sup.  Ps.  146,  ante  fin.  vers.  9,  ». 
1170,/),  ?.  8. 

Prélevez  une  part  sur  vos  revenus  ;  vous  voulez  la  dîme, 
prélevez  la  dime,  quoique  ce  soit  une  petite  part. 

18.  Unusquisque  de  quali  ingénie,  vel  arti- 
ficio  vivit,  de  ipso  decimam Dec  in  paupeiibus, 
vel  in  ecclesiis  donet.  De  redit,  cathol.  conv. 
ante  med.  p.  791,  A,  t.  9. 

Que  chacun  offre  à  Dieu  pour  les  pauvres  ou  pour 
l'Eglise  la  dime  de  ce  que  lui  rapporte  l'état  ou  l'indus- 
trie qui  le  fait  vivre. 

19.  Noiite  de  cuncta  substantia  veslra  frau- 
dare  decimam,  ne  vobis  novem  partes  auferan- 
lur,  et  sola  décima  remaneat.  Ibid.  etc. 

Ne  fraudez  point  sur  la  dime  de  tous  vos  biens,  de  peur 
que  les  neuf  parts  de  vos  biens  ne  vous  soient  enlevées  et 
que  la  dixième  seule  ne  vous  reste. 

20.  Majores  nostri  ideo  copiis  omnibus 
abiindabant,  quia  Deo  décimas  dajjant.  et  C;e- 
■sari  censura  reddebant  :  modo  aulem  quia 
discessit  devotio  Dei,  accessit  indictio  lisci. 
Pros. 

Nos  ancêtres  avaient  tous  les  biens  en  abondance,  parce 
qu'ils  offraient  la  dime  au  Seigneur  et  qu'ils  payaient  le 
tribut  à  César  ;  aujourd'hui  la  dévotion  des  offrandes  à 
Dieu  s'étant  ralentie,  la  taxe  du  fisc  a  été  imposée. 

21.  Noluimus  parliri  cum  Deo  décimas,  mo- 
do aulem  lotiira  tollilur  :  hoc  toliit  fiscu.s  quod 
non  accipil  Cliristus.  Hoin.  48  ex  quinqua- 
ginta  Hjam.  in  med.  p.  375,  B,  t.  10. 

Nous  n'avons  pas  voulu  faire  à  Dieu  la  part  de  la  dîme, 
et  maintenant  tout  nous  est  enlevé;  le  flsc  s'empare  de  ce 
que  le  Christ  ne  reçoit  plus. 

22.  Décimas  anuis  singulis  de  omni  fructu 
quem  colligitis,  ecclesiis  et  pauperibus  ero- 
gate.  Serm.  7  de  Trin.  et  in  ord.  19o,  in  fine, 
p.  733,  A,  t.  10. 

Tous  les  ans,  donnez  aux  pauvres  et  à  l'Eglise  la  dîme 
de  tous  les  fruits  que  vous  récoltez. 

23.  liie  vere  chrislianus  e.st,  qui  décimas 
annis  singulis  erogandas  pauperibus  redilit. 
Serm.  2  post  dom.  Trin.  et  in  ord.  216,  post 
init.  p.  764,  D,  t.  10. 

Celui-là  est  un  vrai  chrétien,  qui  tous  les  ans  distribue 
la  dime  aux  pauvres. 

24.  Deus  qui  dignatiis  est  totum  dare,  deci- 
mam a  nobis  dignatur  repetere,  non  sibi,  sed 
nobis  sine  duhio  profuturam.  .Serm.  1  dom.  12 
post  Trin.  et  in  ord.  219,  inprinc.  p.  767,  B, 
tom.  10. 

Dieu,  qui  nous  a  tout  donné,  daigne  nous  réclamer  la 
dîme,  non  pour  son  aiilité,  mais  «erlaioement  pour  la 


25.  Decimœ,  fratres  carissirai,  tributa  sunt 
egentiura  animaruiu  :  redde  tribiiia  pauperi- 
bus, offer  libamina  sacerdotibus.  Ibid. 

La  dime,  mes  très-chers  frères,  est  le  tribut  des  pauvres; 
payez  le  tiibut  aux  indigents,  offrez  les  prémices  aux. 
prêtres. 

26.  Quod  si  décimas  non  habes  frucluum  ter- 
renorum,  de  militia,  de  negotio,  de  arliûcio 
redde  decifnas.  Jbid. 

Si  vous  ne  pouvez  offrir  la  dîme  des  fruits  de  la  terre, 
pajez  celle  du  service  militaire,  de  votre  commerce  ou  de 
votre  industrie. 

27.  Si  décimas  dederis,  nonsolumabundan- 
tiara  fructuum  recipies,  sed  eliam  sanilaiem 
corporis  et  animas  consequeris.  Ibid.  ante  med. 
p.  768,  C. 

Si  vous  payez  la  dîme,  vous  recevrez  non  seulement 
l'abondance  des  biens,  mais  encore  la  sauté  du  corps  et  de 
l'àme. 

28.  Cum  décimas  dando  et  terrena  et  cœles- 
tia  possis  munera  proraereri,  quare  per  avari- 
tiamduplici  beuediclione  le  fraudas  ?/6<(i.  etc. 

Lorsque  vous  pouvez,  en  payant  la  dime,  obtenir  les 
biens  de  la  terre  et  ceux  du  ciel,  pourquoi  vous  priver  par 
avarice  de  celte  double  bénédiction  ? 

29.  Primitias  rerum  et  décimas  dignatur 
Deus  pelere,  et  negas,  avare  :  quid  fcceres,  si 
novem  parlibus  sibi  suraplis,  tibi  decimam  re- 
liquissel?  Pros. 

Homme  avare.  Dieu  daigne  demander  les  prémices  et 
la  dîme  de  vos  biens,  et  vous  les  lui  refusez;  que  feriez- 
vous  s'il  vous  prenait  neuf  parts  et  s'il  ne  vous  laissait 
que  la  dixième'.' 

30.  Hase  est  Domini  justisi5ima  consnetudo, 
ut  si  tu  illi  decimam  non  dederis,  lu  ad  deci- 
mam revoceris  :  dabis  impio  milili,  quod  non 
vis  dare  sacerdoti.  Ibid.  in  med.  p.  768,  C. 

C'est  la  conduite  ordinaire  et  très-jusie  de  Dieu  que,  si 
vous  ne  lui  offrez  pas  la  dime,  il  vous  réduit  à  n'avoir  que 
la  dixième  partie  d«  vos  revenus;  il  vous  faudra  donner 
à  un  soldai  sans  pitié  ce  que  vous  refusez  au  prêtre. 

31.  DeciniEB  ex  debilo  requiruntur,  et  qui 
eas  dare  noiuerit,  res  aliénas  invasit.  Ibid.  in 
fine,  p.  768,  D. 

La  dîme  est  justement  exigée,  et  celui  qui  refuse  de  la 
donner  s'approprie  le  bien  des  autres. 

32.  Qui  sibi  aut  praemium  comparare,  aut 
peccatorum  desideratindulgentiam  promeren, 
reddat  decimam.  Ibid. 

Celui  qui  veut  mériter  une  récompense  on  obtenir  le 
pardon  de  ses  péchés,  qu'il  paye  la  dime. 

33.  Si  aliquis  est  laboralorqui  terramcolat, 
de  fruclibus  suis  décima  Ecclesiam  non  de- 
fraude  t.  Pros. 

Le  laboureur  qui  cultive  la  terre  ne  doit  pas  frustrer 
l'Eglise  de  la  dime  de  ses  récoltes. 

34.  Si  negotiator  et  in  hoc  laborat,  Deo 
decimam  reddere  noiuerit,  ad  nihilum  ip.se 
iina  cum  pecunia  sua  redigetiir.  Semi.  64  ad 
fratr.  in  eremo,  post  init.  p.  1004,  D,  l.  10. 

Si  le  commerçant  refuse  à  Dieu  la  dîme  de  son  négoco, 
il  .sera  réduit  à  rien,  lui  et  son  argent. 
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35.  De  rébus  vilibus  quid  emas  attende. 
Ecce  nions  e5,accipe  pluviam,  et  da  fenum. 
Quid  enini  datiiius  es  ?  nonne  fenura  ?  ele- 
nim  ista  oninia,  quœ  Ecclesiœ  ad  nécessitâtes 
.servientium  Dec  dantur  a  divilibus,  quid  sunl 
nisi  fenum-?  Siip.  Psal.  146,  postmed.  vers. 
y,  Quiproducit  in  moatibits  fenum,  t.  8. 

Considérez  ce  que  vous  pouvez  acheter  pour  un  misé- 
rahle  argent.  Vous  clés  une  montagne  ;  recevez  la  pluie 
el  produisez  de  l'herlje.  Que  devez-vous  en  effet  produire  '.' 
n'est-ce  pas  de  l'herbe?  car  tout  ce  que  les  riches  donnent 
à  l'Eglise  pour  les  besoins  des  serviteurs  de  Dieu  n'est-ce 
pas  comme  de  l'herbe? 

36.  Peccatum  est  et  inhibituni,  non  solvere 
décimas,  quœ  per  temporales  dominos  débite 
et  sequaliter  ordinantur.  Lib.  de  Med.  vilœ 
Christi,  c.  60,  iii  fine,  p.  878,  col.  l,  E,t.  6. 

C'est  un  péché  el  une  révolte  que  de  ne  pas  pa.yer  les 
dîmes  réglées  avec  justice  et  équité  par  les  autorités  de  la 
terre. 

37.  Non  sohim  decim;c  non  sunt  nostrœ, 
sed  Ecclesia;  deputatae.  Hom.  9,  ante  med. 
aptid  Bihl.  Pair.  t.  5,  part.  3,  p.  754,  col.  1, 
C,  edit.  Colon.  1618. 

Non  seulement  Ici  dîmes  ne  nous  appartiennent  pas, 
mais  elles  sont  assignées  à  l'Eglise. 

38.  Non  video  qua  fronte  illi  non  clïerimus 
decimam,  a  quo  recepimus  totum.  Ibid.  Iloin. 
21,  ante  med-  707,  col.  1,  C. 

Je  ne  vois  pas  de  quel  front  nous  refusons  la  dîme  à 
Celui  de  qui  nous  tenons  tout. 

39.  Décimas  Deo  et  sacerdotibus  Dei  dandas, 
Abraham  factis,  et  Jacob  promissis  insinuant, 
et  omnes  sancti  doctores  commémorant.  Et 
hab.  in  décret.  Gratiani,  part.  2,  causa  16, 
qucest.  7,  can.  Décimas,  fol.  263,  col.  3. 

Abraham  par  sa  conduite,  et  Jacob  par  ses  promesses, 
montrent  qu'il  faut  offrir  à  Dieu  la  dîme,  el  tous  les 
Siiints  docteurs  nous  le  rappellent. 

40.  HœcestDeijustissimaconsuetudo,utsi  tu 
illi  decimam  non  dederis,  tu  ad  decimam  re- 
voceris  :  id  est  tantimi  décima  remanebit  tibi, 
vel  daemonibus  sociaberis,  qui  sunt  décima 
pars  angelorum.  In  decr.  Grat.  fol.  252,  col. 
2,  edit.  Lugd.  1540. 

C'est  la  conduite  ordinaire  et  très-juste  de  Dieu  que,  si 
vous  ne  lui  offrez  pas  la  dîme,  il  vous  réduit  à  la  dixième 
partie  de  vos  revenus,  en  sorte  qu'il  ne  vous  restera  que 
le  dixième,  ou  bien  vous  serez  rejeté  parmi  les  démons, 
qui  sont  la  dixième  partie  des  anges. 

41.  Quara  sit  grave  apud  Deum  décimas  ac 
primitias  sacerdotibus  non  solvere  multorum 
auctoritale  apparet.  In  décret,  part.  2,  causa 
16,  can.  Prœdicator,  |  Ultimo. 

Un  grand  nombre  d'autorités  nous  enseignent  combien 
c'est  une  faute  grave  devant  Dieu  de  ne  point  donner  aux 
prêtres  les  dîmes  cl  les  prémices. 

42.  Fideliter  décimas  dat,  qui  omnium  suo- 
rum  décimas  .solvit.  Ibid.  causa  16,  quœst.  7, 
can.  Quicunque,  inprinc. 

Pour  s'acquitter  fidèlement  de  la  dime,  il  faut  donner  le 
tixième  de  tous  ses  biens. 


43.  Deciraa3  per  annos  singulos  exigunlur,  s. 
et  qui  décimas  offerre  non  desinunt,  servi  esse 
Régis  cœleslis  perbibentur.  Lib.  4  in  1  Req. 

c.  2,  post  med.  sup.  illud.  Grèges  quoque  ves- 
tros  addecimabit,  col.  1398,  C,  t.  2. 

On  est  obligé  de  payer  la  dîme  tous  les  ans,  et  ceux  qui 
n'y  manquent  jamais  se  montrent  les  vrais  scrviteui'S  du 
Roi  des  cieux. 

44.  Quia  non  reddidistis  décimas  et  primi- 
tias, idcirco  in  penuria  et  faîne  maledicli  estis. 
Sup.  Mal.  c.  3,  sup.  illud,  In  decimis  et  pri- 
miliis,  etc.  p.  301,  A,  t.  6. 

C'est  parce  que  vous  n'avez  point  donné  les  dîmes  et  les 
prémices  que  vous  subissez  la  malédiction  de  la  disette  et 
de  la  famine. 

4o.  Homo  decimam  dare  Deo,  nonam  sibi  ^ 
relinere  prœcipitur  :  ut  quod  bonum  est  in  se, 
a  Deo  esse  :  quod  vero  malum  est,  a  se  confitea- 
tur.  Lib.  1  de  Sacram.  part.  11,  c.  6,  circa 
med.  p.  416,  £,  t.  3. 

L'homme  est  obligé  de  donner  la  dime  à  Dieu,  et  il 
garde  le  reste,  pour  reconnaître  que  tout  ce  qui  est  bon  lui 
vient  de  Dieu,  et  que  ce  qui  est  mauvais  lui  vient  de  hii- 
rnéme. 

46.  Décimas  quoquomodo  usurpare  aut  re- 
tinere  sine  sacrilegii  culpa  non  possunt,  nisi 
soli,  ad  quorum  sustentationera  divina  instilu- 
tione  ordinatse  sunt.  Lib.  2  de  Sacr.  part.  9, 
c.  10,  a  med.  p.  467,  A. 

Nul  ne  peut  s'approprier  ou  retenir  en  aucune  façon  les 
dîmes  sans  commetre  un  sacrilège,  excepté  ceux  pour  la 
subsistance  desquels  la  volonté  divine  les  a  ordonnées. 

47.  Graviter  peccani,  qui  décimas  et  priml-  ' 
lias  non  reddunt  sacerdotibus  ;  .sed  eas  pro  sua 
voliintate  distribuunl  indigentibu.s.  Serm.  3 
Dedic.  ante  fin.  fol.  35,  col.  3. 

C'est  un  péché  grave  de  ne  pas  livrer  les  dîmes  et  les 
prémices  aux  prêtres,  pour  les  distribuer  aux  pauvres  selon 
son  bon  plaisir. 

48.  Décima  omnium  fructuum  prœdii  debe- 
lur  ei,  qui  décimas  ibi  praescripsit.  Lib.  3 
decr.  const.  const.  84,  in  lit.  fol.  318,  col.  3. 

La  dîme  de  tous  les  revenus  d'une  terre  est  due  à  Celui 
qui  l'a  prescrite. 

49.  Qui  substantiarumnostrarum,  omnium-  . 
que  fructuum  décimas  oiïerre  pra^cipimur  : 
multo  magis  necesse  est,  ut  ipsius  quoque  con- 
versationis  nostrao  et  bumani  usus  operuraquo 
nostrarum  décimas  offeramus.  Col.  21  abb. 
Thconœ,  c.  25,  anle  med.  p.  800. 

Ayant  refu  l'ordre  de  payer  la  dîme  de  tous  nos  biens 
et  de  tous  nos  fruits,  nous  avons  une  obligation  encore 
plus  rigoureuse  d'offrir  à  Dieu  la  dîme  de  nos  conversa- 
tions, de  notre  conduite  avec  les  hommes  et  de  toutes  nos 
œuvres. 

.50.  PbarisaM  olim  decimam  primo  rerum  sua-  f 
rum  omnium,  deinde  alteram,  et  demum  ter- 
tiam  decimam  offerebant  :  si  qui  mediam  tan- 
tum  dabant,  nibil  magni  operabantur.  Quid  tu 
faciès,  qui  nec  decimam  quidem  partein  pan- 
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s.  Jonn.  ciu,  peiibus  uikiuaiu  dure  cogitasli  ?  Hom.  60  sup. 
Matth.  oper.  perf.  post  med.  col.  S42,  A,  t.  2.. 

Autrefois  les  pharisiens  offraient  une  première  dîme  de 
tous  leurs  biens,  puis  une  seconde,  puis  enfin  une  troisiè- 
me; si  quelques  uns  même  donnaient  la  moitié,  ils  ne 
faisaient  rien  de  remarquable.  Que  faites-vous  donc,  vous 
qui  n'avez  jamais  pensé  à  donner  aux.  pauvres  un  dixième 
de  vos  biens? 

51.  Si  non  vultis  mediani  fiucliium  parlera, 
aut  tertiain,  aut  quarlam,  aut  quod  minimum 
est,  saltem  decimam  Christo  prœbeatis.  Ibid. 
Hom.  67,  post  med. 

Si  vous  ne  voulez  pas  donner  au  Christ  la  moitié,  don- 
nez le  tiers  ou  le  quait,  ou  pour  le  moins  le  dixième. 

52.  Deus  mandavil  décimas  offerre,  propler 
utililalem  sacerdotura  :  ut  sacerdotes  populo 
in  spiritualiljus  obsequantur,  populi  aulem  in 
carnalibus  sacerdotibus  subminislrent.  Hom. 
44  sup.  Matth.  oper.  imperfect.  ante  fin.  col. 
1036,  B,  t.  2. 

Dieu  a  imposé  la  dîme  pour  l'usage  des  prêtres;  que 
les  prêtres  procurent  aux  peuples  les  biens  spirituels,  et 
que  les  peuples  fournissent  aux  prêtres  les  biens  de  la  terre. 

S.  Laur.  Jus'.  53.  Domiuo  jubentc  mandatur  in  lege,  qua- 
tenus  sacerdolilius  templique  ministris  (quo- 
rum Deus  portio  est)  decimce  frugum,  ac  ca> 
terarum  remm,  quaj  ad  usus  liorainuni  ,sunt, 
tribuantur,  ut  a  teraporaliura  curis  absoluti, 
sacris  allaiis,  seu  verbi  Dei,  vel  animarum, 
regiminis  fructuosius  ministerio  occupeniuf. 
Serm.,de  Euchar.  c.  34,  circaiiiit.p.  473,  col. 
%A. 

Dans  la  loi.  Dieu  ordonne  de  payer  la  dîme  des  fruits  et 
autres  biens  aux  prêtres  et  aux  ministres  du  temple  (Dieu 
est  le  premier  de  tous),  afin  que,  débarrassés  des  soucis  de 
la  terre,  ils  s'adonnent  entièrement  et  avec  plus  de  fruit 
au  service  de  l'autel,  à  la  prédication  et  à  la  direction  des 
àcfles. 

oriscii.         54.  Dec  oiïerri  dicitur,  quod  sacerdotibus 
datur.  Hom.  11  iii  Nitm.  t.  l. 

C'est  à  Dieu  qu'on  offre  ce  qu'on  donne  aux  prêtres. 

iM^ciini.  I        55.  Décimas  a  populo  sacerdotibus  ac  levitis 
!'''''"•       es.se  reddendas,  divinœ  legis  sanxit  auctoritas. 
Et  hab.  in  decr.  Grat.  part.  2,  caus.  6,  quœst. 
1,  can.  Décimas,  fol.  252. 

La  loi  de  Dieu,  de  toute  son  autorité,  ordonne  au  peuple 
d'ott'rir  la  dime  aux  prêtres  et  aux  lévites. 

S.  Tcir.  Dam.  56.  lllud  sûlHcite  praecave  et  diligenter  at- 
tende, ne  cum  décimas  dividis,  de  consacerdo- 
tum  tuorum  prœsumas  aliquid  minuere.  Lib. 
4,  Ep.  1  ad  Albert,  episc.  prope  med.  p.  44, 
col.  2,  B,t.i. 

Prenez  garde  cl  occupez-vous  avec  la  plus  grande  solli- 
citude, quand  vous  faites  le  partage  des  dîmes,  de  ne  point 
diminuer  la  part  des  prêtres  vos  confrères. 

S.  Thcodorei.  57.  Omuia  quœ  speclant  ad  vitam  débet  sa- 
cerdos  contemnere,  et  in  ministerio  divino  as- 
sidue versari,  propterea  nullam  ei  dédit  iise- 
reditatem,  nec  per  legem  concessit,  ut  eipos- 
sessionem  habere  liceret;  sed  cavitut  ab  omni 
populo  primilia'  atque  decimse  ei  prœstaren- 


tur.  Quœst.  44  sup.  Deuf.  post  med.  n.  48,  col. 
1,  C,  tom.  1. 

Le  prêtre  doit  mépriser  tout  ce  qui  tient  à  la  vie  de  ce 
monde  et  s'appliquer  tout  entier  au  ministère  divin  ;  et 
c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  ne  lui  a  point  donné  d'hé- 
ritage, et  ne  lui  a  pas  permis,  dans  la  loi,  d'avoir  des  pro- 
priétés, mais  a  pris  soin  de  lui  faire  donner  par  le  peuple 
les  dîmes  et  les  prémices. 

SENTENTIA   PAG.WI. 

58.  Offereuda}  primitias  sunt  unicuique  ritu 
patrio,  caste,  non  luxuriose,  nec  indulgenter, 
nec  sordide,  nec  supra  facultates.  la  suo  Ench. 
c.  38,  in  cake. 

Chacun  est  obligé  de  payer  la  dîme,  suivant  les  usages 
de  son  pays,  sans  impureté,  sans  luxure,  sans  prodigalité, 
sans  avaiice,  et  sans  dépasser  ses  ressources. 


DECOR  (Beauté). 


SEiVTENTLE    SCRIPTURARUM. 

i.  Dominus  hanc  in  illam  pulchriludinem 
ampliavit,utincomparabili  décore  omnium  ocu- 
lis  appareret.  Judith  10,  v.  4. 

Le  Seigneur  accrut  sa  beauté  pour  qu'elle  parût  à  tous 
les  yeux  d'un  éclat  incomparable. 

2.  Circumda  tibi  decorem,  eteslo  gloriosus. 
Job  40,  V.  5. 

Environne-toi  de  grandeur,  revots-toi  de  gloire, 

3.  Magna  est  gloria  ejus  in  salulari  tuo  :  glo- 
riam  et  magnum  decorem  impones super  eum 
Ps.  20,  V.  5. 

Sa  gloire  est  grande  dans  votre  salut;  vous  l'avez  envi- 
ronné de  gloire  et  de  beauté. 

4.  Domine,  dilexi  decorem  domus  taa\  Ps 
25,  V.  8. 

Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison. 

5.  Domine,  in  voluntate  tua  prœslitisti  de- 
cori  meo  virtutem.  Ps.  29,  v.  8. 

Seigneur,  par  un  pur  effet  de  votre  volonté,  vous  m'a- 
vez alfermi  d.ins  l'état  si  florissant  oiï  i'étais. 

6.  ConcupiscetRex  décorera  tuum,qnoniam 
ipse  est  Dominus  tuus.  Ps.  44,  v.  13. 

Le  Roi  concevra  de  l'amour  pour  votre  beauté,  parce 
qu'il  est  votre  Seigneur. 

7.  Dominus  regnavit,  decorem  indiilus  est. 
Ps.  92,  V.  1. 

Le  Seigneur  a  régné;  il  s'est  couvert  de  gloire. 

8.  Décorera  induisli,  amiclus  luraine  sicut 
veslimento.  Ps.  103,  v.  2. 

Vous  vous  èle5  revêtu  de  beauté,  vous  voui  êtes  cou- 
vert de  la  lumière  comme  d'un  manteau. 

9.  Fortitudo  et  décor  indumenluiii  eju.'^.  et 
ridebit  in  die  novissirao.  Prov.  31,  i'.  25.  • 

Elle  est  revêtue  de  force  et  de  beauté,  et  son  derr}ift.- 
jour  sera  plein  de  joie. 


Epict. 
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DKCORLS. 


10.  Justi  in  perpetuum  vivent,  etc.:  ideo  ac- 
cipienl  regnum  decoris  de  manu  Domini.  Sap. 
S,  V.  16-17. 

Les  justes  \i\Tont  à  jamais;  c'est  pourquoi  ils  recevront 
le  royaume  d  honneur  de  la  main  du  Seigneur. 

11.  Non  abscondas  sapienliam  luam  in  dé- 
core suo.  EccU.  4,  V.  28. 

Ne  voile  pas  la  sagesse  dans  sa  beauté. 

12.  Gloria  Libani  data  est  ei,  décor  Carmeb 
et  Saron  :  ipsi  videbunt  gloriam  et  decorem 
Dei  nostri.  Isa.  35,  v.  2. 

La  gloire  du  Liban  lui  est  donnée,  la  beauté  du  Car- 
mel  et  de  Saron  ;  ils  verront  la  gloire  et  la  beauté  de  notre 
Dieu. 

13.  Non  est  species  ei,  neque  décor  :  et  vi- 
dimus  eum,  et  non  erat  aspectus.  Isa.  33,  v.  2. 

Il  n'a  ni  éclat  ni  beauté,  et  nous  l'avons  vu,  et  il  était 
méconnaissable. 

14.  Egressus  est  a  filia  Sion  omnis  décor  ejus. 
Tliren.  2,  «.  6. 

La  fille  de  Sion  a  perdu  toute  sa  beauté. 

15.  Exue  te,  Jeru.salem,  stola  luctus,  et  indue 
te  décore.  Bar.  o,  v.  1. 

Depouille-toi,  Jérusalem,  de  ta  robe  de  deuil,  et  revêts- 
toi  de  gloire. 

16.  Dedi  coronam  decoris  in  capite  tuo.  Ez. 
16,  V.  12. 

J'ai  posé  une  couronne  de  beauté  sur  ton  front. 

17.  Egre.ssum  est  nomen  tuura  in  gentes, 
propter  epeciem  tuam;  quia  perfecta  eras  in 
décore  meo,  quein  posueram  super  te,  dicit  Do- 
minas Deus.  Ibid.  v.  14. 

Tout  l'univers  ne  parlait  que  de  ta  beauté,  de  cette 
beauté  que  tu  tenais  de  moi  seul,  dit  le  Seigneur  Dieu. 

18.  Abominabilemfecisli  decorem  tuum.  Ib. 
r.  25. 

Tu  as  rendu  ta  beauté  abominable. 

19.  0  Tvre,  tu  dixisti  :  Perfecti  decoris  ego 
sum  :  finitirai  lui  impleverunt  decorem  tuum. 
Ibid.  27,  V.  4. 

Tyr,  tu  as  dit  :  Je  suis  éclatante  de  beauté;  les  peuples 
voisnis  se  sont  plu  à  l'embellir. 

20.  Ecceego  adducam  super  te  robustissi- 
mos  gentium,  et  polluent  decorem  tuum.  Ibid. 
».  7. 

J'amènerai  sur  toi  les  plus  féroces  d'entre  les  peuples, 
et  ils  souilleront  ta  splendeur. 

21.  Tu  plenus  sapientia  et  perfectus  décore. 
Ibid.  V.  12. 

Toi,  plein  de  sagesse  et  parfait  en  beauté. 

22.  Elevatura  est  cor  tuum  in  décore  tuo  : 
perdidisti  sapienliam  luamip  décore  luo. Ibid. 

v.n.  ■ 

Ton  cœur  s'est  enflé  de  ta  beauté,  el  par  elle  ta  as  perdu 
ta  sagasse. 


23.  Flos  ejus  decidit,  et  décor  vullus  ejus 
deperiit.  Jac.  1.  v.  11. 

La  fleur  tombe,  et  toute  sa  beauté  disparaît. 


DECORUS  (Bead). 


SENTEîiTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Puella  décora  nimis,  virgoque  pulcher- 
riraa  et  incognila  viro.  Gen.  24,  v.  16. 

Jeune  fille  pleine  de  pudeur,  \  ierge  très-belle,  inconnue 
à  tout  homme. 

2.  Racbel  décora  facie  et  venusto  aspectu. 
Ibid.  29,  V.  17. 

Racbel  était  grande  el  belle. 

3.  Erat  Joseph  pulchra  facie  et  decorus  as- 
pectu. Gen.  39,  v.  6. 

Joseph  était  beau  de  visage  et  d'un  aspect  agréable. 

4.  David  erat  rufus  et  pulcber  aspeclu,  de- 
coraque  facie.  1  Reg.  16,  v.  12. 

David  était  roux  et  d'un  aspect  agréable,  et  son  visage 
était  beau. 

o.  Doleo  super  te,  frater  mi  Jonalba,  décore 
nirais,  et  amabilis  super  amorem  mulierum. 
2  Reg.  1,  v.  26. 

Je  pleure  sur  toi,  Jonathas  mon  frère,  le  plus  beau 
d'entre  les  hommes,  plus  aimable  que  l'amour  d'aucune 


6.  Soror  ejus  Regina  peperit  virum  déco- 
rum. 1  Par.  7,  V.  18. 

Sa  sœur,  qui  s'appelait  Reine,  eut  un  fils  nommé  le  Beau. 

7.  Ecce  tu  pulcher  es,  dilecte  mi,  et  decorus. 
Cant.  1,  V.  15. 

Tu  es  beau,  mon  bien-aimé,  tu  es  plein  de  grâce. 

8.  Vox  tua  dulcis,  et  faciès  tua  décora.  Ibid. 
2,  V.  14. 

Ta  vo«  ravit  mon  oreille,  et  ton  visage  est  beau. 

9.  Pulchra  es,  amica  mea,  suavis  et  décora, 
sicut  Jérusalem,  etc.  Ibid.  6,  v.  3. 

Tu  es  belle,  ô  ma  bien-aimée,  douce  el  ravissante 
comme  Jérusalem. 

10.  Quam  pulchra  es.  et  quam  décora,  ca- 
rissima  in  delicm'.  Ibid.  l,v.  6. 

Que  lu  es  belle ,  que  tu  es  ravissante,  délices  de  mon 
âme! 

11.  Ornata  es  auro  et  argenio,  et  vestila  es 
bysso,  etc.,  et  décora  fada  es  vebemenler.  E:. 
16,  r.  13. 

Tu  reluisais  d'or  et  d'urgent,  tout  était  riche  et  magni- 
fique dans  tes  habits,  la  beauîé  avait  acquis  le  plus  vif 

éclat. 

12.  Eleazarus  vir  a?tate  provectus  et  vullu 
decorus.  2  Macli.  6,  v.  18. 

Eléazar,  homme  avancé  en  âge  et  d'un  visage  vénérable. 


DtDECUS.  —  DEFENSIO. 
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DEDECUS  (Déshonneur). 

SENTENTIiE  SCRIPTURARUM. 

1.  Gloria  hominis,  ex  honore  palris  sni,  el 
dedecus  filii,  pater  sine  honore.  EccU.  3,  v. 
13. 

La  gloire  du  fils  vienl  de  l'honneur  de  son  père,  el  un 
père  sans  honneur  est  la  honte  de  son  fils. 

2.  Erit  dedecus  omnibus,  eoquod  non  inlel- 
lexeril  timoreni  Domini.  Ibid.  23,  v.  31. 

Sa  honte  sera  devant  tous,  parce  qu'il  n'a  pas  compris 
la  crainte  du  Seigneur. 

3.  Dedecus  iiiius  non  delebitur.  Ibkl.  v.  30. 

Sa  honte  ne  s'effacera  pas. 

4.  Abdicamus  occulta  dedecoris,  non  ambu- 
lantes in  astutia,  etc.  2  Cor.  4,  v.  2. 

Nous  rejetons  loin  de  nous  les  intenlions  ténébreuses,  ne 
marchant  point  dans  la  ruse. 


DEFENSIO  (Défense). 


DEFINITIO. 

coiitcior.  Defensio  est  instantis  imminentisve  olïensio- 
nispropulsatio. 

La  défense  consiste  à  repousser  une  attaque  prochaine 
ou  menaçante. 

SENTENTI.E    PATRUM. 

S.  Amiir.        1.  Ne  defendas  improbuin.  Lib.  2  Offic.  c. 
2i,ame(l.  col.  54,  .4,  ï.  1. 
Ne  défendez  pas  le  méchant. 

2.  Erubescere  debemus  et  condemnare  pec- 
calum,  non  defendere  :  quoniam  pudore  culpa 
minuitur,  defensione  cumulatur.  Lib.  2  de 
Gain  et  Abel,  c.  7,  in  princ.  col.  947,  D,  t.  4. 

Nous  devons  rougir  du  péché  et  le  condamner, maisnon 
le  défendre  ;  la  confusion  atténue  la  faute,  on  l'aggrave 
en  la  défendant. 

3.  SnntnonnuUi  ita  irrevocabiles,  ut  quam- 
vis  sciant  pravaraesse  as.sertionem  suam,  nullo 
raoïlo  ab  ea  revocari  possint,  sed  eam  menda- 
ciis,  perjuriis  defendere  conantur.  Sup.  Apoc. 
c.  16,  post  init.  col.  4005,  A,  t.  5. 

Il  y  a  des  hommes  si  obstinés  à  ne  pas  se  dédire,  que, 
loul  en  sachant  que  leur  assertion  était  fausse,  ils  ne  veu- 
lent pas  absolument  revenir  sur  leur  parole,  mais  s'ef- 
forcent de  la  soutenir  par  le  mensonge  elle  parjure. 

S.  Aiiioi.in.  4.  Defendere  culpam  aliorum,  gravis  super- 
bia  est.  Part.  2,  fit.  3,  c.  3,  |  11,  in  ined.  f. 
127,  col.  4. 

Défendre  les  fautes  d'autrui,  c'est  le  fait  d'un  grand  or- 
gueil. 

S.  Am,  M>.      g.  Principatum  nobis  largitus  est  Deus,  ut 


per  eum  po.ssimus  illos,  qui  violentiam  patiun- 
lur  defendere  ;  .sed  nos  contra,  non  defensio- 
nem  miseris,  sed  violentiam  magis  inferimus. 
Serm.  de  Van.  mund.  ante  nied.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  4,  p.  31,  coL  1,  C,edit.  C'o/oh.  1618. 

Dieu  nous  a  donné  l'autorité  pour  que  nous  puissions 
défendre  ceux  à  qui  l'on  veut  faire  violence;  et  nous,  au 
contraire,  nous  travaillons  moins  à  défendre  les  malheu- 
reux qu'à  les  opprimer. 

6.  In  multis  soient latebras  sua^  malœ  defen-     s-  ^"?' 
sionis  inquii'ere,  qni  conlenlioiiis  siintcupidio- 

res.  qiinm  verilalis.  Ep.  174  ad  Pascentium, 
ab  init.  p.  500,  D,  t.  2. 

Ceux  qui  aiment  mieux  la  dispute  que  la  vérité  cher- 
chent ordinairement  dans  l'obscurité  les  moyens  d'une 
mauvaise  défense. 

7.  Non  est  adbibenda  fallax  defensio,  sed 
vera  confessio.  De  Continent,  c.  ^post  med.  p. 
708,  D,  t.  4. 

On  ne  doit  pas  employer  une  défense  fallacieuse,  mais 
faire  un  aveu  sincère. 

8.  Quœris  te  defendere,  et  forte  nemo  acci- 
pit  defensionem  tuara  :  jara  tu  perturbaris  quasi 
perdideriscausam  tuam,quianuliius  liabes  de- 
fensionem :  custodi  inlus  innocentiam  tuam,  ubi 
nemo  opprimit  causara  tuara.  Sitp.  Ps.  21,  post 
med.  vers.  16,  p.  219,  B,t.S. 

Vous  cherchez  à  vous  défendre,  et  personne  peul-étro 
n'accepte  votre  défense;  vous  vous  troublez  déjà,  comme 
si  vous  aviez  perdu  votre  cause,  parce  que  vous  n'avez 
aucun  défenseur  :  gardez  votre  innocence  intérieure,  per- 
sonne n'ira  vous  faire  perdre  votre  cause  dans  votre  cœur. 

9.  Nemo  periculosius  peccat,  quam  qui  pec-     v.  ceda. 
cata  défendit.  //*  suis  Prov.  verbo  Nemo,  p. 

194,  t.  2. 

Il  n'y  a  point  de  péché  plus  dangereux  que  la  défense 
du  péché. 

10.  Multo  periculosior  est  fallax  ac  superba     s.  Bcm. 
confessio,  quam  procax  et  obstinata  defensio. 

De  12  Grad.  humil,  grad.  9,  in  princ.  f.  303, 
col.  3,  H. 

Une  confession  fausse  et  orgueilleuse  est  plus  dangereuse 
qu'une  défense  insolente  et  obstinée. 

11.  Magnis  viribus  defendendum  est  nomen  s.  Eus.  Emiss, 
niagnee  professionis.  Hom.  8  ad  monach.  post 

med.  apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  \.,p.  583,  col. 
2,  G,  cdit.  Colon.  1618. 

On  doit  défendre  avec  beaucoup  d'énergie  l'honneur 
d'une  haute  profession. 

12.  Ubi  aliquid  maie  fit,  et  quasi  ex  aucto-   gioss.  dccr. 
ritate  defenditur,  tune  non  débet  dormire  se- 

veritas  :  quando  vero  non  defenditur,  tune dis- 
simulari  potest  propler  scandalum.  In  décret. 
Grat.  f.  47,  col.  3,  edit  Lmjd.  1540. 

Quand  un  méfait  a  été  commis  et  qu'on  en  prend  la  dé- 
fende, pour  ainsi  dire,  d'autorité,  la  sévérité  ne  doit  pa? 
s'endoimir;  mais  si  l'on  n'en  prend  pas  la  défense,  il  eit 
permis  de  dissimuler  le  mal  pour  éviter   le  scnulale. 

13.  Mellor  est  causa,  quse  non  defenditur   o\m  int. 
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et  probalur  :  Susaniia  tacuit   et 
Iî(c.  f.  23,  co?.  98o,B,  t.o. 

La  meilleure  cause  est  celle  qui  n"a  pas  besoin  do  dé- 
fenseur pour  être  gagnée  ;  Suzanne  se  tut,  et  elle  triom- 
pha. 

14.  Saepe  malorum  pertinacia,  constantia  di- 
cilur  :  et  dum  mens  a  pravilate  sua  flecti  non 
paiitiir,  quasi  ex  recli  delensione  gloriatur. 
Lib.  32  Mor.  c.  17,  post  med.  num.  22,  col. 
1119,  A,  t.  1. 

Souvent  on  appelle  constance  l'opiniâtreté  des  mé- 
chants; et  pendant  qu'un  esprit  ne  veut  pas  fléchir  et  re- 
venir de  sa  fausseté,  il  se  glorifie  comme  s'il  défendait  la 
justice. 

15.  Sunt  nonnulli.  qui  nequaquam  deflent, 
quod  faciunt  :  sed  eli:iinlaudaie  et  defendere 
non  desistunt.  Ibid.  lib.  4,  c.l9,  iiipriiic.  num. 
23,coLlll,Z^,  ?.  1. 

Il  y  en  a  qui  ne  pl?urent  jamais  le  mal  qu'ils  font,  et 
même  qui  ne  cessent  point  de  le  défendre  et  de  le  louer. 

16.  Mens  perversa,  quse  fecit,  defendere  non 
audeat  :  ne  defendendo  neqnitise  nequitiam 
adjungat.  Ibid.  c.  18,  in  fine,  col.  111,  B. 

Que  l'homme  pervers  n'ait  pas  l'aud  ice  de  défendre  le 
mal  qu'il  a  fait,  et  d'ajouter  par  cette  défense  une  iniquité 
nouvelle  à  son  iniquité. 

17.  Peccatores  quique,  in  quo  sibi  maie 
sunt  conscii,  in  eo  et  alium  peccanlem  defen- 
àunl.  Ibid.  lib.  33,  c.  4,  ante  med.  col.  1130, 
lilt.  B. 

Tous  les  pécheurs  défendent  ceux  qui  pèchent  sur  l'ar- 
licle  où  ils  se  sentent  eux-mêmes  coupables. 

18.  Nequissimorum  facta  nequiores  per- 
versis  patrociniis  luenlur.  Ibid.  etc. 

Les  crimes  des  méchants  ne  sont  défendus  que  par  des 
patronspervers  et  encore  plus  méchants  que  les  coupables. 

19.  Summa  crirainum  dum  defendilur,  au- 
getur.  Ibid. 

On  augmente  la  somme  des  crimes  en  les  défendant. 

20.  Qurelibet  mala  ,  quse  minores  iniqui  fa- 
ciunt, ea  nequissinii  majores  tuentur.  Ibid.  in 
fine,  col.  130,  D. 

Les  méfaits  que  les  petits  criminels  commettent  sont  dé- 
f.'ndus  par  de  plus  grands  criminels. 

21.  Quos  similis  reatus  social,  concoidi  per- 
tinacia etiam  defensio  perversa  constipât,  ut  de 
facinoribus  suis  alterna  se  invicem  defensione 
tueanlur.  Ibid.  cap.  24,  ante  fin.  num.  33,  col. 
1160,  D. 

Ceux  qui  sont  rapprochés  par  des  crimes  semblables 
resserrent  encore  leur  union  par  une  même  opiniâtreté 
dans  leur  défense  coupable,  afin  de  pouvoir  se  prêter  al- 
ternativement le  secours  réciproque  de  cette  défense. 

22.  Peccaliimpeccatoadjicit,  qui  maie  gesta 
défendit,  et  culpie  siiœ  patrocinia  defensionis 
ndjungit.  Ibid.  lib.  'lyC.  19,  inprinc.  col.  111. 
lut.  C. 

C'est  ajouter  à  l'iniquité  une  iniquité  nouvelle  quo  de 
àéfendre  ses  propres  méfaits. 


23.  Cuîpa  cum  defeaditur,  gemiiialur.  /(*. 
inprinc.  col.  113, C. 

C'est  doubler  une  faute  que  de  la  défendre. 

24.  Hominis  proprium  esse  conspicitur, 
qiiod  ex  parentis  veleris  imitatione  se  défen- 
dit. //).  lib.  22.  c.  9,  in  fine,  num.  13,  col.  646, 
lilt.  C. 

C'est  évidemment  le  propre  de  l'homme  de  se  défendre 
à  l'imitation  de  notre  premier  père. 

2.J.  nie  vere  humilis  est  in  bonis,  qui  non 
est  defensor  in  malis.  Ibid.  lib.  26,  c.  1,  post 
init.  col.  849,  D. 

On  est  humble  dans  le  bien  quand  on  ne  se  défend  pas 
dans  le  mal. 

26.  Innocentia  non  tempore  defenditur,  sed 
ratione.  Ibid.  c.  2,  post  med.  sup.  illud.  Job 
34,  Tu  cnim  cœpisti  loqui,  etc.  col.  8ol,  B. 

Ce  n'est  pas  le  temps,  mais  la  raison  qui  fait  triomphor 
l'innocence. 

27.  Scelera  peccantium  tante  majora  incre- 
menta  percipiunt,  quanto  per  defensionem  po- 
tenlium,  diu  inulla  tolerantur.  Pros. 

Les  crimes  des  méchants  s'accroissent  à  mesure  que  la 
défense  des  hommes  puissants  leur  assure  l'impunité. 

28.  Tanto  se  apertiores  Dei  hostes  exhibent, 
quanto  majores  sunt  patroni  vitiornm.  Ibid. 
lib.  33,  c.  4,  circa  med.  col.  11.30,  C. 

Plus  on  patronne  le  vice,  et  plus  on  se  déclare  ennemi 
de  Dieu. 

29.  Contra  Deum  suis  defensionibus  pugnat, 
qui  ea  quœ  displicenl,  defendendo  multinlicat, 
Ibid. 

C'est  se  déclarer  l'ennemi  de  Dieu  que  de  multiplier, 
en  les  défendant,  les  actions  qui  lui  déplaisent. 

30.  Reprobi  scuto  defensionis  corripientium 
se  verba  repellunt,  et  concordi  pertinacia  al- 
terna se  ad  invicem  defensione  tuentur.  Ibid. 
c.  24,  in  tit.  col.  1187,  B. 

Les  méchants  opposent  à  ceux  qui  les  reprennent  le 
bouclier  delà  défense,  et  ils  se  prêtent  réciproquement, 
avec  une  égale  opiniâtreté,  l'appui  de  leur  défense. 

31.  Turpe  est  hoc  defendere.  quod  non  cons- 
titerit  juslum  esse.  Li6.  8  in  Registr.  indict. 
3,  c.  ol,  Ep.  51  adLeontium  exconsulem,  paulo 
post  med.  col.  1037,  .4,  t.  2. 

H  est  honteux  de  défendre  les  actes  dont  on  ne  peut 
constater  la  justice. 

32.  Defendere  peccatum,  est  peccatum  pec- 
cato  sociare.  Sup.  Job,  c. 3,  f.  461,  col.  2,  M. 

Défendre  le  péché,  c'est  y  ajouter  un  nouveau  péché. 


33.  Suntde- 
fensiones  pec- 
catorum  qua- 
tuor : 

Il  y  a  quatre  ma- 
nières de  défendre 
le  péché  ; 


Excusatio, 

Verecundia, 

Diminulio, 

Comparatio.  Sup.  P,^.   46, 

/.  121,  col.  3,  t.  2, 
L'excuse, 
La  confusion. 
L'atténuation, 
La  comparaison. 


DEFICEIŒ. 


y>r. 


34.  Nunquam  poteslesse  scelus  lam  clariim, 
ut  defensioni  non  sit  locus.  Lit.  6  de  div.  Inst. 
c.  18,  in  princ.  j).  356. 

Il  n'y  a  point  de  crime  si  évident  qu'on  no  puisse  le 
défendre. 

35.  Non  licet  defendi,  quod  non  licet  credi. 
Ep.  47  ad  synod.  Chalced.  in  med. 

Il  n'est  pas  permis  de  défendre  ce  qu'il  n'est  pas  possible 
de  croire. 

36.  Ne  patrocineris  malis,  ipsos  enini  ad 
mala  provocas,  tu  vero  contarainaris  peccati 
communione.  Parœnes.  101,  apiulBibl.  Pair, 
t.  5, 2)art.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Ne  patronnez  pas  les  méchants,  car  vous  les  excitez  à 
mal  faire,  et  vous  participez  à  la  honte  de  leur  crime. 

37.  Multi  (quod  grave  ac  peracerbum  est) 
lueri  pauperes  videntur,  ut  spolient  :  défen- 
dant miseras,  ut  miseiiores  faciant  defendendo. 
Lib.  5  de  Gitb.  Dei,postmed.  apudBibl.  Pair, 
t.  ^,part.  3,  p.  344,  eo;.  2,  edit.  (Mon.  1618. 

Chose  déplorable  et  très-criminelle,  plusieurs  font  sem- 
blant de  défendre  les  pauvres  pour  les  dépouiller;  ils  dé- 
fendent les  misérables  pour  augmenter  leur  misère. 

SENTENTL'E  PAGANORUM. 

38.  Homines  in  judiciis  ad  crimen  defendea- 
dum,  non  quid  fecerit  quispiam  proferre  so- 
ient, sed  quid  probarint.  Orat.  8  in  Verrem, 
lib.  3,  act.  4,  pjost  med.  niim.  213,  t.  2. 

Pour  défendre  un  criminel  devant  la  justice,  les  avo- 
cats ont  coutume  d'avancer,  non  pas  ce  qu'il  a  fuit,  mais 
ce  qu'ils  peuvent  approuver. 

39.  Qui  tuetur  pupilles,  erit  multorumfilio- 
]um,  secundum  Deum  pater.  Sent.  330,  /).  66, 
vol.  2,  //,  edit.  Colon,  apad  Bibl.  Pair.  t.  3. 

Celui  qui  défend  les  orphelins  sera  devant  Dieu  le  père 
d'un  grand  nombre  d'enfants. 


DKFICEKE 

(Déchoie,  défaillir  ou  déclinek). 


Deficere  est  paulatim  minus  facere.  Sup. 
Ps.  30,  ante  med.  vers.  12,/'.  43,  col.  3. 

Défaillir,  c'esl  faii'e  peu  à  peu  moins  qu'auparavant. 
SENTENTLE   SCRIPTURARUM. 

1.  Defecit  anima  ejus,  et  ad  mortem  usque 
la.ssata  est.  Jitdic.  16,  c.  16. 

Son  cœur  défaillit  jusqu'à  la  mort. 

2.  Oculi  impiorum  delicient,  et  effugium  pe- 
ribit  ab  eis. /o6  H,  «H /*He. 

Les  yeux  desimpiçsse  dessécheront  ;  leur  confiance  fuira 
loin  d'eux. 


3.  Deficiet  omnis  caro  simul,  et  homo  in  ci- 
nerem  revertetur.  Ibid.  34,  r.  15. 

Aussitôt  toute  chair  périra,  et  l'homme  ne  sera  que  pous- 
sière. 

4.  Déficit  in  dolore  vita  mea,  et  anni  mei  in 
gemilibus.  Ps.  30,  v.  12. 

Ma  vie  a  défailli  dans  la  souffrance  et  mes  années  dana 
les  gémissemeuts. 

5.  Inimici  déficientes,  quemadmodura  fu- 
mus  delicient.  Ps.  36,  v.  21. 

Les  ennemis  du  Seigneur  s'évanouiront  comme  la  fu- 
mée. 

6.  Sicul  déficit  fumus,  deficiant,  etc.  Ps.  67, 
i'.  2. 

Que  les  impies  s'évanouissent  comme  s'évanouit  la  fu- 
mée. 

7.  Cum  defecerit  virtus  mea,  ne  derelinquas 
me.  Ps.  70,  v.  10. 

Ne  m'abandonnez  pas  quand  mes  forces  auront  défailli. 

8.  Defecit  caro  mea  et  cormeum,  Deus  cor- 
dis  mel.Ps.  72,  i'.  25. 

Ma  chair  et  mon  cœur  avaient  défailli,  o  Dieu,  Dieu  de 
mon  cœur. 

9.  Renuit  consolari  anima  mea,  et  defecit  spi- 
lilus  meus.  Ps.  76.  v.  9. 

Mon  âme  refusait  la  consolation ,  et  mon  esprit  succom- 
bait. 

10.  Oranes  dies  nostri  defecerunt,  et  in  ira 
tua  defecimus.  Ps.  89,  v.  9. 

Tous  mes  jours  ont  défailli,  et  nous  avons  été  consumés 
par  votre  colère. 

M.  Tu  autem  idem  ipse  es.  et  anni  lui  non 
déficient.  Ps.  101,  v.  28. 

Mais  pour  vous,  vous  êtes  éternellement  le  mémo,  et 
vos  années  ne  finiront  pas. 

12.  Auferes  spiritum  eoiura,  et  déficient. 
Ps.  103,  V.  30. 

Vous  relirez  votre  souffle,  et  ils  expirent. 

13.  Deficiant  peccatores  a  terra,  et  iniqui, 
ita  ut  non  sint.  Jbid.  in  fine. 

Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la  terre,  et  qu'on  n'y 
voie  plus  les  impies. 

14.  Velociter  exaudi  me.  Domine,  defecit 
spiritusmeus.  Ps.  142,  v.  7. 

Seigneur,  hâtez-vous  de  me  secourir,  mon  cœur  a  dé- 
failli. 

15.  Di.scede  ab  inique,  et  déficient  mala  abs 
(e.  Eccli.  7,  V.  2. 

Eloigne-toi  du  pervers,  et  le  péché  s'éloignera  de  loi. 

16.  Supra  morluum  plora,  déficit  enim  lux 
ejus  :  et  supra  fatuum  plora,  déficit  enim  sen- 
sus.  Ibid.  22,  v.  10. 

Pleurez  sur  un  mort,  parce  qu'il  a  perdu  sa  lumière,  et 
pleurez  sur  un  insensé,  parce  qu'il  a  perdu  le  sens. 

17.  Consummatus  est  miser,  defecit  qui  con- 
culcabat  terram.  Isa.  16,  v.  4. 

Le  misér.nble  (/ni  nous  npjjniiioif  n'est  plus  ;  celui  qui 
foulait  la  terre  aux  pieds  est  réduit  en  cendre. 


.'ilj.S 


DtFlCtKE. 


18.  Defecit,  qui  pra'valebat :  consummatus 
est  illusor.  Ibid.  29,  v.  20. 

Le  fort  est  détruit,  le  railleur  a  disparu. 

19.  Defecit  anima  mea,  propter  interfeclo.s. 
Jerem.  4,  in  fine. 

Mon  âme  est  dans  la  défaillance  à  cause  de  tant  de  vic- 
times. 

20.  Defeci,  ferre  non  sustinens.  Ib.  20a'.  9. 

Et  j'ai  défailli,  ne  pouvant  le  soutenir. 

21.  Defecerunt  prae  lacryniisoculiraei.  Tlir. 
2,  V.  11. 

Mes  yeux  se  sont  fatigués  dans  les  larmes. 

22.  Bonum  facientes  non  deficiamus  :  lem- 
pore  enim  .suo  melemus,  non  déficientes.  Gai. 
6,  t).  9. 

Ne  nous  lassons  point  de  faire  le  bien  ;  car,  si  nous  ne 
perdons  point  courage,  nous  moissonnerons  dans  le  temps. 

23.  Sitis  perfecti  et  integri,  in  nullo  defi- 
cienles.  Jac.  1,  r.  4. 

Do  manière  à  vous  rendre  parfaits  et  accomplis  et  sans 
aucune  tache. 

24.  Sustinuisli  propter  nomen  meum,  el 
non  defecisti.  Apoc.  2,  v.  3. 

Tu  as  souffert  pour  mon  nom,  et  tu  ne  t'es  point  décou- 
ragé. 

SENTENTI.E   PATRUM. 

2b.  Omne  qiiod  déficit,  ab  eo  quod  est  esse 
déficit,  et  tendit  in  non  esse;  esse  autem,  et  in 
nullo  deficere  bonuin  est,  et  malum  est  defi- 
cere.  De  83  Quœst.  quœst.  21,  prope  init.  p. 
380,  C,  t.  4. 

Tout  ce  qui  déchoit  cesse  d'être  ce  qu'il  était  et  tend 
à  n'être  plus  ;  être  quelque  chose  et  ne  pas  déchoir  est 
bien,  et  il  est  mal  de  déchoir. 

26.  Melius  erat  non  incipere,  quam  cœpisse 
et  defecisse.  Sup.  Ps.  123,  ante  med.  exjios. 
vers,  d,  p.  1001,  A,  t.  8. 

Il  valait  mieux,  ne  pas  commencer  que  de  s'arrêter 
après  avoir  commencé. 

27.  Omnia  temporalia  nisi  deficiant,  non  po.s- 
.sunt  praHeiitis  fiitura  succedere.  Lib.  3  de  lih. 
Arb.c.  15,  antevied.  t.  1. 

Si  les  choses  temporelles  ne  défaillaient  pas,  l'avenir 
ne  remplacerait  jamais  le  passé. 

28.  Homo  merito  déficit  ab  illo,  qui  eum 
fecit,  cuni  sibi  prfeficit  ipse  quod  fecit.  Lib.  8 
de  Cil).  Dei,  c.  23,  post  med.  t.  5. 

L'homme  déchoit  nécessairement  de  Celui  qui  l'a  fait 
lorsque  lui-même  se  soumet  à  ce  qui  est  son  o;uvre. 

29.  Colligitur  non  ob  aliud  res  deficere,  vel 
posse  deficere,  nisi  quod  ex  nihilo  faclaj  sunt. 
Epist.  56,  ante  med.  t.  2. 

La  seule  raison  pour  laquelle  les  créatures  passent  cl 
peuvent  passer,  c'est  qu'elles  ont  été  tirées  du  néant. 


„,    ^       ,  In  Deo, 
34.  Qua- 

drupliciler 

deficitquis,  1  j„  j)ç„j^j_ 


30.  Si  per  le  deficis,  ille  te  reficiat,  qui  te     s.  Aug. 
fecit.  Tract.  1  sup.  Joan.  in  med.  t.  9. 

Si  de  vous-même  vous  déclinez,  soyez  restauré  par 
Celui  qui  vous  a  fait. 

31.  Ci'esce  in  Deo,  reficieris  si  accesseris, 
deficies  si  recesseris.  Ibid.  tract.  H,  lowje 
ante  med. 

Avancez  en  Dieu  :  vous  progresserez  si  vous  vous  ap- 
prochez de  lui,  vous  déclinerez  si  vous  vous  en  éloignez. 

32.  Incipis  deficere,  duin  tibi  allerius  com-     ^  """' 
paratione  etiaiTinimis  egisse  videris.  Serm.  l 
adfratr.  in  fine,  f.  108,  col.  1,  C. 

Vous  commencez  à  déchoir  lorsqu'en  vous  comparant 
à  un  autre  vous  trouvez  que  vous  avez  trop  fait. 

33.  Salubriter  a  se  déficit,  quem  perficit 
Deus.  Serm.  deConvers.  ad  cler.  c.  10,  in  fine, 
f.  114,  <;.  1,C. 

Il  est  salutaire  de  déchoir  de  soi-même  lorsqu'on  est 
relevé  par  Dieu. 

A  Deo,        ADeo,  quando  per    ».  Bonav. 
peccatuin   aliquis 
recedit; 

Sub  Deo,  Sub  Deo,  qui  a  pec- 
cato  desislit; 
In  Deo,  qui  in  cog- 
nitione  Dei  défi- 
cit; 
In  Deum ,  qui  iii 
Denm  per  contem- 
plationem  inten- 
dit. Super  Ps.  70, 
inmedio,  p.  122, 
col.  1,  B,  t.  1. 

On  déchoit  de  Dieu,  quand  on  s'é- 
loigne de  lui  par  le  péché  ; 

Sous  Dieu,  quand  on  se  détache 
du  péché; 

En  Dieu,  quand  on  défaille  dans 
la  coimaissance  de  Dieu  ; 

Vers  Dieu,  quand  on  se  porte  à 
Dieu  par  la  contemplation. 

35.  Quanto  res  magis  elongatur  a  suo  prin- 
cipio,  tanio  magis  mulatur  et  déficit.  Sup. 
Joan.  c.  8,  in  illud,  Principium  qui  et  loquor 
vobis,  p.  356,  col.  1,  t.  2. 

Plus  une  chose  s'éloigne  de  son  principe,  et  plus  elle 
change  et  déchoit. 

36.  Non  est  fas  ibi  desinere,  unde  seraper    cissioJor. 
potest  anima  fessa  recreari.  Sup.  Ps.  32,  in 

fine,  vers.  21,  f.  48,  co?.  2. 

Il  n'est  pas  permis  de  s'arrêter  là  où  le  cœur  retrouve 
toujours  de  la  force  dans  la  fatigue. 

37.  Quia  Deo  deficiunt,  fit  continuo  ut  re-  s.CMiu.Aicx 
bus   carnalibus  irretianlur,  et  immunditieni 
prodeliciis  habeant.  Lib.  3  Glaphyr.  inExod. 

c.  4  de  Vitulo  saginato,  in  med.  p.  279. 

Ceux  qui  abandonnent  Dieu  se  laissent  aussitôt  prendre 
aux  pièges  des  plaisirs  charnels,  et  les  voluptés  immondes 
deviennent  leurs  délices. 

38.  Noli  deficere,  nec  pusillanimis  esse,  pau-    Dionysius 


On  peut  déchoir 
de  quatre  façons  par 
rapport  à  Dieu  : 


iii:i'i,Mii(). 


."i;i't 


Dionysius    latiiii  loiigiiis  iluv  :  viiiliter  incipe,  quolidie 
""  "'■     profice.  In  Exhort.  adnovit.  art.  2,  imst  mal. 
f.  4,  p.  2. 

Ne  défaillez  point,  ne  soyez  point  pusillanime  :  peu  à 
peu  on  arrive  plus  loin;  commencez  hardiment,  et  avan- 
cez toujours. 

39.  Ibiquisque  inciditdeficiendipericulum, 
ubi  proficiendi  postposuit  appetitum.  De 
Mortif.  vivif.  art.  l,posl  init.  f.  124,  p.  1. 

On  tombe  dans  le  danger  de  déchoir,  dés  qu'on  fait 
moins  de  cas  du  progrès. 

40.  A  sein  teque.  Domine,  et  ad  te  deficere, 
prolicere  e.st.  Deperf.  Char.  art.  il,postmed. 
f.  188,  p.  2. 

S'éloigner  de  soi-même,  et  défaillir  en  vous  et  pour 
vous,  ô  mon  Dieu,  c'est  réellement  avancer. 

S.  i^us.  Eiiiiss.  41.  Nunquam  tibi  deficiet,  quidqnid  allerde 
te  proficiet  :  nunquam  enim  sentit  luminis  sui 
dainnum  plurimis  ignis  accensus;  nec  minuit 
solis  lucem  considerantium  muliitudo.  Hom. 
7  admonach.  post  ined.  apud  Bibl.  Pair.  t.  o, 
part.  l,p.  584,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Rien  ne  vous  sera  jamais  enlevé  par  le  profit  que  vous 
procurerez  aux  autres  :  un  flambeau  ne  perd  rien  de  sa 
lumière  en  communiquant  son  feu  à  d autres  flambeaux; 
la  clarté  du  soleil  n'est  pointdiminuée  parla  muUiludede 
ceux  qui  en  jouissent. 

Gioss.  orj.  42.  Inde  semper  deflcit,  qui  unde  se  profi- 
cere  in  spatium  vitas  crédit.  Sup.  Job,  c.  14, 
co/.  167,  il,  «.3. 

Ou  déchoit  toujours  par  où  l'on  croyait  avancer  dans  le 
cours  de  la  vie. 

Gioss,  iiit.  43.  In  terrenis  caro  quiescit,  sed  spiiitus 
déficit.  Ibid.  c.  H,  col.  147,  A. 

La  chair  trouve  le  repos  dans  les  choses  terrestres,  mais 
l'esprit  n'y  trouve  que  la  déchéance. 

S.  GiTj.Mag.  44.  Natura  nostra  per  iap.sum  prirai  homi- 
nis  sic  damnata  est,  utquolidie  labendo  deficiat, 
et  deficiendo  veterascat  :  sed  qui  in  nobismet- 
ipsis  deficimus  (cum  in  nos  Spiritus  sanctus 
insilit)  renovamur  :  quia  statim  quod  non  era- 
raus,  efficimur.  Lib.  4  in  1  Reg.  c.  5,  circa 
med.  col.  1460,  D,  t.  2. 

Notre  nature  a  été  si  gravement  atteinte  par  la  chute 
du  premier  homme,  que  cliaque  jour  elle  défaille  en  tom- 
bant et  elle  vieillit  en  défaillant  ;  mais  tandis  que  nous 
ne  pouvons  que  défaillir  par  nous-mêmes,  nous  sommes 
renouvelés  quand  le  Saint-Esprit  descend  eu  nous,  parce 
que  nous  devenons  aussitôt  ce  que  nous  n'étions  pas. 

S.  uiiT.  45.  Vinco  maxima,  vincendus  a  parvis  ;  ex- 
celsa  et  ardua  indefessus  exupei'o  ;  et  cuni  ve- 
nitur  ad  plana,  deficio.  Tom.  4,  Ep.  1  ad  De- 
mctr.  post  med.  p.  20,  C. 

Je  triomphe  dans  les  grandes  luttes,  et  je  suis  vaincu 
dans  les  petites;  je  surmonte  sans  faiblir  les  obstacles  les 
plus  hauts  et  les  plus  rudes,  et  quand  j'arrive  â  ce  qui  est 
facile,  je  succombe. 

46.  Sicut  qui  .sanctus  e.st,  qnotidie  proficil  : 
ita  qui  peccator  est,  quotidie  dellcit.  Sup.  Ps. 
83,  vers.  6,  p.  122,  B,  t.  8. 

De  même  que  celui  qui  est  saint  s'élève  tous  les  jours 
davantage,  amsi  le  péclieur  déchoit  sans  cesse. 


47.  Multi  siint  strenui  in  prosperitale,  qui  uus'j  cnrj. 
tamen  deficiunt  in  adversilate.  Svp.  Ps.  58, 

Mor.  f.  148,  col.  4,  t.  2. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  vaillants  dans  le  bonheur 
et  qui  succombent  dans  l'adversité. 

48.  Ibi  deficieudi  periculumincidimus,  ubi  J";'n.  tihii. 
appetitum  proficiendi  revocamus.  Lib.  2  ad 
monach.  Serin.  6,  post  med,  p.  555,  col.  2. 

Nous  tombons  dans  le  danger  de  reculer  dès  que  nous 
perdons  le  zèle  d'avancer. 

49.  Ibi  incidit  deficiendi  periculum,  ubi 
quisquis  amisit  proficiendi  appetitum.  Part,  l 
de  Regione  claiistr.  tract.  2  région,  in  fine 
prœf.  p.  585. 

Le  dang(!r  de  reculer  commence  dès  que  l'on  perd  le 
zèle  d'avancer. 

50.  Suo  augmente  périt,  dum  id  quod  vide-  '^  uis'paî'."^ 
tiir  in  future  proficere,  in  praHeiilo  deticit. 

Lib.  3  desumm.  Bono,  c.  61,  sent.  2,  p.  692, 
col.  1. 

Une  chose  périt  par  son  progrès  lorsque,  paraissant 
gagner  dans  l'avenir,  elle  perd  dans  le  passé. 

51.  Apud  Chiistum  nunquam  alicui  déficit,  reir. bioscmis. 
quod  per  eumalii  pioficit.  Ep.  139  ad  qitend. 

abb.  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  1. 12,  part.  2, 
/).  815,  col.  1,  B,  edit.  Colon.  1618. 

On  ne  perd  jamais  devant  le  Christ  le  profit  qu'on  a 
procuré  à  un  autre. 

52.  Quanto  aliquis  déficit  in  eo  quod  difïïci-     Aquin'ïs' 
lius   vincilur,  tanlo  minus  vituperatur.  2  2, 

quœst.  142,  art.  3,  arg.  2. 

Plus  l'action  où  l'on  succombe  est  difficile,  et  moins  ou 
mérite  d'être  blâmé. 


SENTENTI-E   PAG.WORUM. 

53.  Is,  qui  déficit,  pusillanimus  est.  Lib.  ï 
Ethic.  ad  Nicomach.  c.  3,  ante  fin.  t.  2. 

Celui  qui  recule  est  un  lâche. 

54.  Nihil  déficit,  quod  in  se  redit.   Lib.   3 
qwpst.  c.  10,  in  med.  p.  704,  t.  1. 

Ce  qui  revient  à  soi-même  ne  périt  point. 


DEFIlMTIO  (Définition). 


ETVJIOI.OGIA. 

Dicuntur  definitiones,  lanquam  sint  inspec-s.Aihan.Ma 
tiones  rerum,  et  oculi,  qua»,  vim  rationis,   et 
qu;e.  mente  concepimus,  breviterexplicent.  De 
Defiii.post  init.  col.  793,  B,  t.  4. 

La  dp'finilioii  est  comme  un  examen,  une  inspection  des 
choses,  par  laquelle  les  yeux  nous  font  voir  rapidement 
ce  que  nous  avons  conçu  dans  notre  esprit  par  la  puis- 
sance de  la  raison. 

Ob  id  dicta  est  definilio,   quod  définit  et 
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abbreviat  muUitudiiiem  vocum,  el  prolixila- 
tem  oralionis  decurtat.  Ibid.  etc.  D. 

Là  définition  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  détermine, 
elle  abrège  le  nombre  des  paroles  el  raccourcit  la  longueur 
du  discours. 

DEFINITIO. 

S.  Aihan.  Mag.  Definitio  est  oratio  brevis  rei  subjectœ  natu- 
ram  explicans.  De  Defm.  post  iiiit.  col.  793. 
B,  t.  4. 

La  doBnition  est  un  discours  bref  qui  explique  la  na- 
ture de  l'objet  dont  il  s'agit. 

s.cieui.Aks.  Definitio  est  ejus  explicalio,  quodaninio  co- 
gitatur.  Lib.  8  Strom.jiost  med.  f.  160,  p.  2, 
litt.  D. 

La  définition  est  l'explication  de  ce  qui  est  dans  la  pen- 
sée. 

r.iccro.  Definitio  est  oralio,  qiKO  rei  alicujiis  pro- 
prias amplectitur  qiialitates  breviter  et  abso- 
lute.  Lib.  4  de  Arte  Rhet.  aiite  med.  t.  1. 

La  définition  e;t  un  discours  qui  expose  brièvement  et 
sans  circonlocutions  les  qualités  propres  à  un  objet. 

Definitio  est  oralio,  qua?  quid  sit  id  de  quo 
agitur,  ostendit  quara  brevissime.  De  perfecto 
Oratore,  circa  med.  num.  1 17,  co/. 367,  G,t.{. 

La  définition  est  un  discours  qui  explique  le  plus  briè- 
vement possible  ce  qu'est  l'objet  dont  ou  s'occupe. 

phio.  Definitio  est  sermo  ex  génère  et  difl'erenlia 

compositus.  Tom.  3,  syzyg.  6  de  Dcfnt.  post 
med.  p.  414,  D. 

La  définition  est  un  discours  qui  se  compose  d'un  genre 
et  d'une  différence. 


DIVISIO. 

PAiiian..M,Ti'  Definilionuiii  ti'ia  sunt  gênera,  ut  pote  :  quid 
sit  res,  de  qua  quœritur  :  secundum,  quid  di- 
catur,  etquot  modis  intelligalur  definitio.  De 
Defui.  circa  init.  col.  795,  A,  tom.  4. 

Il  y  a  trois  sortes  de  définitions  ;  ce  qu'est  la  chose  dont 
il  s'agit ,  comment  elle  s'appelle,  et  combien  de  sens  on 
peut  lui  donner. 

SENTENTI.E  PATRUM. 

.s.Aiiian.pr>ir.  1.  Deûnii'i  nequit,  quod  secundum  essen- 
tiarasuainsub  significationem  non  cadit,  ut 
Deus.  Lib.  vice  ducis,  c.  2,  i/ipriiic.  apitd  Bibl. 
Patr.  t.  6,  part.  1,  p.  585,  col.  2,  G.  edit.  Co- 
lon. 1618. 

On  ne  peut  définir  ce  qui,  dans  son  essence,  ne  peut 
être  exprimé  par  des  signes,  comme  Dieu. 

s,Aiiiaii.5i3'.  2.  Qui  absque  delinitionum  cognllione  do- 
cere  conatur,  idem  ei,  quod  cajco  vialori  bui- 
illuc  oberranli,  usuveniel.  De  Définit,  circa 
init.  col.   795,  .4,  /.  4. 

Si  quelqu'un  se  mêle  d'enseigner  sans  avoir  la  science 
des  définitions,  il  lui  arrivera  comme  à  un  voyageur  aveu- 
gle qui  s'en  va  errant  de  droite  et  de  gaucbe. 

3.  DifficilQ  dcfuiilu  est,  quod   increaluni 


et  inliniluin  est  :  vel  quod  non  totuui,  sed  ali-  s.Aiiian.iiag 
qua  lantura  parle  cognoscitur.  Pros. 

Il  est  difficile  de  définir  ce  qui  est  incréé  et  infini,  ou 
ce  qui  n'est  connu  que  dans  quelqu'une  de  ses  parties  et 
non  dans  la  totalité. 

4.  Facile  definitu  est,  quod  contreclari,  et 
penilus  perspici  potest.  Ibid.  post  init.  col. 
795,  E. 

Il  est  facile  de  définir  ce  qu'on  peut  toucher  el  regar- 
der à  fond. 

5.  Definitio  niliil  minus,  nibil  amiilius  con-     ^'  *"°' 
linet,  quam  id,  quod  susceptum  est.  explican- 

duiu  :  aliter  omnino  viliosa  est.  De  Quant,  ani- 
mœ,  c.  25,  inprinc,  p.  422,  C,  t.  i. 

La  définition  ne  doit  embrasser  ni  plus  ni  moins  que  co 
qu'on  entreprend  d'expliquer  ;  autrement  elle  est  absolu- 
ment mauvaise. 

0.  Comprebensibiiibus  l'cbus  et  definitio  est 
et  exemplum.  Lib.  3  contr.  Acad.  c.  9,  circa 
fin.  t.  1. 

Pour  les  choses  compréhensibles,  on  peut  donner  une 
définition  et  des  exemples. 

7.  Res  definitione  illustratur.  Lib.  princ. 
dial.  c.  1,  circa  init.  t.  i. 

La  définition  met  les  choses  en  lumière. 

8.  Definitionis  haec  est  virtiis,  ut  negando    cassiodor. 
quod  non  est,  hoc  quod  intendit  declarare  vi- 
dealur  :  et  iterum  dicendo  quod  est,   id  quod 
proponil  evidenler  possil  oslendi.   ■Sup.  Ps.  5, 

ante  med.  vers.  7,  f.  9,  col.  4. 

La  force  d'une  définition  consiste  à  faire  connaître  ce 
qu'est  un  objet,  en  montrant  ce  qu'il  n'est  pas,  et  à  faire 
bien  comprendre  aussi  la  nature  de  cet  objet,  en  exposant 
ce  qu'il  est. 

9.  Cujuscunque  rei  babet  aliquis  scientiani,  s  cicm.  aic 
ejuseliam  dabil  definilioiiem.  Lib.  8  Strom. 

post  med.  f.  160,  /).  2,  D. 

Celui  qui  connaît  bien  unecbosc  peut  toujours  en  don- 
ner la  définition. 

10.  Ex  ignorantia  definitionis  accidit,  ut 
multfi}  dubitationes  orianlur  et  deceptiones. 
Ibid. 

L'ignorance  des  définitions  produit  souvent  !e  doute  el 
l'erreur. 

11.  Nibil  temere    definiamus;  qua;  nobis    Gf055.ini. 
dubia  sunt,  Deo  definienda  reservemus.  Svp. 

Tob.  c.  3,  col.  1513,  t.  2. 

Ne  soyons  jamais  téméraires  dans  nos  définitions;  lais- 
sons à  Dieu  le  soin  de  définir  ce  qui  est  douteux  pour 
nous. 

12.  Sancta  Ecclesia  utilius  slu(\et  nescire,  *•  •ifï-  m»; 
qiKo  perscrutari  non  valet. quara  audacterdeli- 

nire  qu;e  nescit.  Lib.  14  Moral,  c.  12,  post 
med.  num.  24,  col.  464,  D,  t.  1. 

La  sainte  Eglise  trouve  plus  utile  de  ne  pas  savoir  ce 
qu'elle  ne  peut  pénétrer  que  de  définir  témérairement 
ce  qu'elle  ne  sait  pas. 

13.  Definitio  ut  perfecla  sit,  oportetutto- 
tuiu  el  solum  definiendee  rei  esse  compreheu" 


Richard. 
a  S.  Victor». 


DEFUNCTORUM  SUFFRAGIÂ. 

(lai.  Pari.  1,  lib.  4  de  Trlii.  c.  21.  post  iiiil. 
2).  182,  col.  2,  6'. 

Pour  qu'une  définilion  soit  parfaila,  elle  doil  coiUenir 
lout  le  défini  et  le  seul  défini. 

11.  Praesente  Deo,  eliam  quoil  inextiicabile 
est,  explicari  facile  potest.  Ep.  138  ad  Hcreu- 
lian.  .^ub  fmem,  apud  Bibl.  l'cUr.  t.  ^,part.  l, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Avec  le  secours  de  Dieu,  les  choses  même  incomf  réheii- 
sibles  peuvent  facilement  être  exposées. 

SENTENTI.^3  PAGANORUM. 

15.  Facilius  est  definire  singularia,  quani 
universalia.  Lib.  2  Poster,  cap.  15,  inprincip. 
loin.  1. 

Il  est  plus  facile  de  définir  le  particulier  que  Vuiii- 
versel. 

16.  Oinnis  definitio  universalis  est  senipnr  : 
medicns  enim  salubre  non  ciiidam  oculo,  .sed 
aut  onini,  aiit  specie  determinato  définit.  Ibid. 
c.  14,  in  fine. 

Toute  définition  est  universelle;  car  le  médecin  n'a  pas 
son  remède  pour  un  œil  seulement  en  particulier,  mais 

f)our  tous  les  yeux,  ou  pour  toute  une  espèce  d'yeux  ma- 
ades. 

17.  Ut  in  demonstrationibus  raliocinandi 
fofma,  sic  in  deflnilionibus  dilucidilas  insil 
oportet.  Ibid.  c.  IS,  in  princ. 

De  même  que  la  régularité  du  raisonnement  est  néces- 
saire dans  les  démonstrations,  ainsi  la  clarté  est  essentielle 
dans  les  définitions. 

18.  Oportet  per  genus  et  differentias  defi- 
nire  eum,  qui  bene  définit.  Lib.  6  Tapie,  c.  3, 
post  init.  t.  \. 

Pour  bien  définir,  il  faut  définir  par  le  genre  et  la  dif- 
férence. 

19.  Cum  singula  cognoscanuis  per  definilio- 
nem,  principia  definitionum  gênera  sint  ne- 
cesse  est,  défini lorum  eliam  principia  gênera 
esse.  Lib.  3  Metapli.  c.  3,  ab  init.  t.  2. 

Comme  nous  connaissons  chaque  objet  par  la  définition, 
il  est  nécessaire  que  les  genres  soient  le  principe  des  défi- 
nitions, comme  ils  sont  le  principe  des  objets  définis. 

20.  Omnis  quœ  a  ratione  stiscipitur  de  ali- 
qna  re  insliluUo,  debetadefinitione  proficisci. 
Lib.  1  Offic.  post  init.  t.  4. 

Tout  enseignement  rationnel  sur  un  objet  doit  partir  de 
la  définition. 

21.  AddefinitionemperLinet  ralioet  scientia 
definiendi.  Lib.  82  Topic.  t.  1. 

La  raison  et  la  science  des  définitions  sont  du  ressort 
de  la  définition. 


DELECTATIO.  U\ 


DELECTATIO  (Diîlkctation). 


Omnis  deleclalio  est  quoddam  propriiim  ac- 
cidens,  quod  consequilur  beatitudiiiem,  vel 
aliquam  bealitudinis  parlera.  i'i,quœst.t, 
art.  6.  in  corp.  p.  5.  col.  1. 

Toute  délectation  est  une  sorte  d'accident  propre  qui 
s'attache  à  la  béatitude  complète  ou  partielle. 


S.  Tliomn 
Ai|Uirias. 


DEFUNCTORUM  SUFFRAGIA 

(Suffrages  pour  les   défunts). 

Vide  SUFFRACIA  DEFUNCTORUM, 


Quidqnid  est  peccatorura  in  diclis,  in  factis,   s.  An--cim. 
in  cogitationibus,  non  oritur  nisi  ex  illicita  de- 
ieclatione.  Sup.  Ep.  ad  Rom.  c.  8,  f.  24,  col.  3. 

Tout  péché,  soit  de  parole,  soit  d'action,  soit  de  pensée, 
ne  provient  que  d'une  délectation  coupable. 

SENTENTLE    PATRUM. 

1.  Delectalio  sicut  serpentino  illapsii  huma-    s  Ami.r. 
nisirrepit  afleclibus.  Lib.  6,  Ep.  k'iadSabi- 
num,  ante  tned.  col.  600,  A,  t.  3. 

La  délectation  se  glisse  dans  les  sentiments  humains  avec 
l'astuce  du  serpent. 

2.  Corporaies  deleclaliones  et  illecebras  bu- 
jus  SEeculi  nnn  vincit,  nisi  mens  qua?  fuerit  spi- 
ritualis,  adbœrens  Deo,  et  se  totam  a  terrenis 
separans.  Lib.  2  de  Abrah  c.  7,  post  med.  col. 
iOil,A,t.  ri:. 

Pour  vaincre  la  délectation  et  les  plaisirs  du  corps,  il 
faut  une  àme  vraiment  spirituelle,  attachée  à  Dieu  et  en- 
tièrement séparée  des  choses  terrestres. 

3.  Animus  victus  illecebris,  totum  bominem 
carueum  facil.  Sup.  1  Cor.  5,  post  init.  col. 
1894,  C,  t.  5. 

L'âme  vaincue  par  la  volupté  rend  charnel  l'homme 
tout  entier. 

4.  Nisi  quis  repuleiil  delectationem,  delec-  s  Anie'm. 
talio  in  consensum  transit,  et  animam  occidit. 
De  Similit.  c.  40,  prope  fin. 

Si  l'on  ne  repousse  pas  la  délectation,  elle  passe  dans 
le  consentement  et  donne  la  mort  à  l'âme. 

5.  Placetdelectatio,  etpungit  delictum  :  fins  s  Anioi.in. 
Veneris  rosa  est,  quia  sub  ejus  purpura  mulli 
latitant  aculei.  Parte  3,  tit.  1  de  Matrimonio, 
c.  2S,  post  med.  f.  30,  col.  4. 

La  délectation  nous  charme,  mais  le  péché  nous  blesse  ; 
la  fleur  de  Vénus  est  la  rose,  parce  que  sous  ses  belles  cou- 
leurs elle  cache  beaucoup  d'épines. 

6.  Delectatio  lanto  est  vehementior,  quanto 
consequilur  operationem  magis  connaluralem. 
Part.  4,  tit.  4  de  Temper.  c.  l,  a  med.  fol.  33, 
col.  3. 

La  délectation  est  d'autant  plus  vive  qu'elle  résulte  il'un 
acte  plus  agréable  à  la  nature. 

7.  Fer  delectationem  carnalem,  eiïlciuntur 
Iiomines  intemperali  et  incontinentes,  moT' 
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temsibi  acceleiani,  inlhmilates  incurrunl,  fa- 
niam  perdunt,  bestiales  denique  fiunt.  Part.  4, 
fit.  10,  c.  7,  I  2,  post  med.  f.  150,  col.  4. 

La  (léleetalion  charnelle  porle  l'iiomme  à  rintempé- 
raiice  et  à  lincontinence,  liàle  sa  mort,  lui  cause  des  iii- 
lirmités,  lui  fait  perdre  sa  réputation,  et  entin  le  ravale 
au  niveau  de  la  bèie. 

S  Ani  d,p.u!.  8.  Sicut  clavns  clavum  ejlcit,  sic  limor  ge- 
liennai  delectalionem  liixuiise.  Scrm.  dom.  2 
Qiiadr.  circa  med.  f.  79, /^  2. 

La  crainte  de  l'enfer  chasse  la  luxure  comme  un  clou 
chasse  un  autre  clou. 

S- Auy.  9.  Quod  saluli  salis  est,  delectalioni  parum 
est.  Lib.  10  Confess.  c.  31,  ab  initia,  p.  127, 
A,  tom.  1. 

Ce  gui  serait  assez  pour  se  sauver  est  peu  de  chose  pour 
le  plaisir. 

10.  Vita,  quse  fructu  corporis  deleclala  ne- 
gligit  Deum,  inclinatur  ad  niiiilum.  De  rera 
Reiig.  c.  11,  in  fine,  p.  494,  D,  t.  1. 

Une  vie  adonnée  aux  plaisirs  du  corps,  et  qui  ne  s'oc- 
cupe pas  de  Dieu,  tend  vers  le  néant. 

11.  Delectatio  est  quasi  pondus  aniraœ,  et 
deleclando  ofdinat  auimam.  Prosec. 

La  délectation  est  pour  l'ànie  comme  un  poids  qui  l'en- 
traîne et  la  règle  en  la  charmant. 

12.  Ubi  eiiim  tbesaurus  tuus,  ibi  erit  et  cor 
(uum  :  ubi  deleclaiio,  ibi  thésaurus  :  ubi  au- 
tem  cor,  ibi  bealiiudo  aul  miseria.  Lib.  6  Mu- 
sicœ,  r.  11,  inprinc.  p.  280,  C,  t.  1. 

Là  où  est  votre  trésor,  là  sera  votre  cœur  ;  où  est  la 
délectation,  là  est  le  trésor,  et  là  où  est  voire  cœur  est  la 
héatilude  ou  le  malheur. 

13.  Grandis  res  est,  ut  qui  in  prEesenti  non 
babet  quem  timeat,  vincat  quod  deieclat,  cum 
delectatio  tantum  possit,  ut  non  solum  fulura, 
sed  et  prassentia  minime  vereatur.  De  Quœst. 
cet.  et  novi  Test,  quœst.  124,  sub  fin.  p.  61S, 
JS,  tom.  4. 

C'est  une  grande  victoire,  quand  on  n'a  présentement 
aucun  ennemi  à  combaUre,  de  vaincre  la  délectation,  car 
elle  est  si  terrible  et  si  puissante  qu'elle  ne  craint  ni  l'a- 
venir ni  le  présent. 

14.  Non  relinquitur  sine  dolore,  quod  cum 
delectatione  retinetur.  Serm.  Dom.  in  monte, 
lib.  1,  longe  post  init.  p.  785,  A,  t.  4. 

On  ne  quitte  pas  sans  douleur  ce  qu'on  avait  du  plai- 
sir à  conserver. 

15.  Delectatio  ante  consensionein,  vel  nulia 
est,  vel  tam  tenuis  ut  prope  nulla  sit,  cui  con- 
senti re  magnum  peccatuni  est,  cum  illicita  est. 
Jbid.  ante  med.  p.  793,  B. 

La  délectation  qui  précède  le  consentement  est  nulle  ou 
si  légère  qu'elle  n'est  presque  rien;  mais  c'est  un  grand 
péché  d'y  consentir  lorsqu'elle  est  criminelle. 

16.  Delectatio  perniciosa  .sequitur  cupidila- 
tem,  fructuosa  cliaritatem.  Sup.  Ps.  9,  post 
med.  sup.  illiid.  In  laqueo  islo  quem  abscon- 
derunt  mihi,  t.  8. 

La  ilélectation  qui  résulte  des  passions  csl  funesle,  celle 
'lui  vi '01  de  Kl  «liarilé  est  salutaire. 


tuli  sunt,  qui  appetentes  sunt  voluptatum.  Lib. 
2  contr.  Jitlian.  c.  5,  circa  med.  pncj.  661,  A, 
t.  7,  et  S.  Ambr.  de  Paradiso,  c.  12,  in  princ. 
Ceux  qui  recherchent  la  volupté  sont  habiles  à  trouver 
divers  genres  de  délectation. 

18.  Inest  peccalum,  cum  delectaris  :  régnât,     *"  '^"^ 
si  consenseris.  Super  Ps.  50,  post  init.  p.  332, 

C,  /.  8. 

Le  péché  se  présente  avec  la  délectation  ;  il  triomphe 
avec  le  consentement. 

19.  Carnalis  delectatio  prœsertim  usque  ad 
illicita  progrediens ,  frenanda  est,  non  re- 
iaxanda  :  iniperio  domanda,  non  in  imperio 
collocanda.  Ibid.  etc. 

Il  faut  serrer  le  frein  plutôt  que  lâcher  la  bride  à  la  dé- 
leclation  charnelle,  surtout  quand  elle  va  jusqu'au  plaisir 
criminel;  il  faut  la  dompter  par  l'autorité  et  non  pas  lui 
céder  l'autorité. 

20.  Prseleriit  qnod  deleclabat,  permansit 
quod  punsat.  Tract.  4  sup.  Evang.  Joan.  de 
c.  8,  ante  med.  p.  208,  D,  t.  9. 

Ce  qui  donnait  le  plaisir  est  déjà  passé,  ce  qui  blesse 
no  passe  point. 

21.  Si  mullaî  et  magnœ  dèlectationessuntin 
rébus  deiectabilibus,  qualis  el  quanta  est  de- 
lectalio  in  illo,  qui  fecil  omnia  delectabiiia? 
De  diligendo  Deo,  c.  18,  circa  med.  p.  515,  B, 
loui.  9. 

S'il  y  a  du  plaisir  et  un  grand  plaisir  dans  toutes  les 
choses  agréables,  quel  plaisir  et  quel  grand  plaisir  doit-on 
trouver  en  Celui  qui  a  tait  toutes  ces  choses? 

22.  0  quam  parva  concnbitus  bora,  qua  per- 
ditur  vita  asternal  Quod  ergo  emolumenlum 
alïert  corpori ,  quodve  (ribuit  lucrum  quod 
tnm  cito  ducit  animara  ad  tartarum?  De  Con- 
flictu  ïitior.  et  virt.  c.  24,  in  fine,  p.  715,  A, 
tom.  9. 

Qu'elle  passe  vile  l'heure  de  volupté  qui  fait  perdre  la 
vie  éternelle''.  Quel  avantage  donne  donc  à  notre  corps, 
quel  bénéfice  nous  jjrocure  le  plaisir  qui  mène  l'àme  à 
l'enfer  si  rapidement? 

23.  0  quanta  iniquitas,  o  quanta  perversi- 
tas,  ut  animam,  quam  Christus  suo  sacre  san- 
guine redemit,  iuxuriosus  quisque  propter 
unius  momenti  delectationem  libidinis,  dia- 
bolo pessimo  inimico  suo  vendatac  tradat!  Pr. 

Qu'elle  est  grande  l'iniquité,  la  perversité  du  volup- 
tueux qui,  pour  le  plaisir  d'un  instant,  vend  et  livre  au 
démon,  son  plus  cruel  ennemi,  une  àme  que  le  Christ  a 
rachetée  au  prix  de  son  sang  divin  '. 

24.  Vere  niraiura  miseranda  et  plangenda 
conditio  est,  ubi  cilo  pra:'terit  quod  delectat,  et 
permanet  sine  fine  quod  cruciat. 

C'est  vraiment  une  triste  et  déplorable  condition  que 
celle  où  le  plaisir  passe  vite  et  où  ce  qui  tourmente  dure 
éternellement. 

25.  Sub  momento  libidinis  impetus  transit, 
et  permanet  sine  termino  aniraaî  infelicis  op- 
probrium.  De  Honest.  mulier.  c.  3,  sub  finem, 
p.  723,  A,  t.  9. 

Le  transport  de  la  passion  disparait  en  un  instant,  mais 
l'opprobre d'«ne  Ame  wn'lamnéç  dure  pendant  l'éiemiic» 
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26.  Félix  anima  qufe  deleclationibus  delec- 
talur,  ubi  tiirpiludiiie  nulla  inqiiinatur,  et  ve- 
ritatis  seieniiate  puigaUir!  De  Verb.  Apost. 
Scrm.  4,  post  med.  p.  180,  D,  t.  10. 

Heureuse  l'âme  qui  goùledei  plaisirs  exempts  de  honte 
et  lie  souillure,  et  qui  se  purifie  aux  lumières  de  la  vé- 
rité ! 

27.  Quem  delectat  lex  Dei,  et  sic  délectai  ut 
onines  delectationes  lascivias  vincat,  non  sibi 
arroget  islam  deleclationeni.  Ibid. 

Celui  qui  trouve  son  bonheur  dans  la  loi  de  Dieu  y 
puise  une  félicilé  qui  surpasse  toutes  ses  voluptés  sensuel- 
les et  les  lui  fait  mépriser. 

28.  Mortua  est,  dum  calcas,  una  delectalio, 
sed  vivit  altéra:  et  illi  dum  non  coiisenlis, 
morlificas,  cumcœpeiit  omnino  non  délectai  i, 
morlificasti.:  hœc  est  mililia  noslia.  Ibid.  Ser- 
mone  13,  a  med.  p.  214,  C,  t.  10. 

Si  vous  foulez  aux  pieds  une  volupté,  elle  s'éteint,  mais 
une  autre  surgit;  en  refusant  d'y  consentir,  vous  la  mor- 
tifiez pour  le  présent  et  pour  le  temps  où  elle  aurait  cessé 
de  vous  donner  du  plaisir:  c'est  là  notre  lutte  perpétuelle. 

29.  Illecebraî  rircumquaque  blandiunlur  : 
delectat  te  pecuniœ  magniliido,  délectai  hono- 
ris fulgor,  delectat  potentiaî  teiior.  Nom.  13 
ex  quinquaginta  Horn.  iii  princ.  p.  302,  D, 
tom.  10. 

Le  plaisir  nous  séduit  de  toutes  parts;  ce  qui  vous 
charme,  c'est  une  grande  quantité  d'argent;  ce  qui  vous 
charme,  c'est  l'éclat  des  honneurs;  ce  qui  vous  charme, 
c'est  l'autorité  du  commandement. 

30.  Quam  gravi  et  perpétua  pœna  punienda 
erit  brevitas  deleclationis  !  Prosec. 

De  quels  terribles  et  interminables  supplices  sera  puni 
le  plaisir  d'un  moment! 

31.  Deleclatio  occidit  et  praeteiiit,  vuinera- 
vit  et  transivit,  niiseium  fecit  et  abiit,  infeli- 
cem  reddidil  et  reliquit.  Serm.  3  de  Nat.  et  in 
ord.  7,  post  init.  p.  406,  Z>,  t.  10. 

Le  plaisir  lionne  la  mort,  et  il  n'est  plu;;  il  blesse,  et  il 
est  p;issé;  il  rend  malheureux,  et  il  a  disparu;  il  vous 
plonge  dans  la  misère,  et  il  vous  a  fui. 

32.  Homo  in  omnibus  delectatur,  pecus  vero 
tantuiu  in  duobus  deleclatur,  scilicet  in  gustu 
el  tactu  ;  in  aliis  veto  movetur  qiiandoque  et 
excitatur,  sed  non  delectatur.  Serm.  5.5  ad  fra- 
tres  in  eremo,  ante  fin.  p.  996,  C,  /.  10. 

L'homme  trouve  de  la  délectation  partout;  la  béto  n'en 
trouve  qu'en  deux  choses,  dans  le  goût  ut  dans  le  toucher  ; 
le  reste  peut  bien  l'agiter  parfois  et  l'e.xcitor,  mais  non  lui 
donner  du  plaisir. 

33.  Homo  nunquara  potest  delectari  in  bono, 
diligendo  malum:  nec  unquam  deleclari  in 
malo,  nisi  dimillat  bonum.  Senn.  1  de  Regiio 
Dei,  part.  2,  ante  med.  p.  436,  col.  1,  E,  t.  3. 

L'homme  ne  peut  jamais  trouver  la  dél  ctation  dans  le 
bien,  tant  qu'il  aime  le  mal,  ni  dans  le  mal,  tant  qu'il 
n'abandonne  pas  le  bien. 

34.  Prœoccupaliim  s;ocularibus  desideriis 
animum  delectalio  sancla  déclinât  :  nec  mis- 
ceri  poterunt  vera  vanis,  ceterna  caducis,  spi- 


ritualiacorporalibus,  summaimis:  ut  panier 
.sapias  quœ  sursura  sunt,  et  quœ  super  terrain. 
Serm.  6  Ascens.  in  med.  f.  43,  col.  3,  G. 

La  délectation  pieuse  fuit  lésâmes  préoccupées  des  dé- 
sirs du  siècle  :  on  m  peut  réunir  ensemble  la  vérité  et  la 
vanité,  les  choses  éternelles  et  celles  qui  sont  fragiles,  les 
spirituelles  et  les  corporelles,  ce  qui  e^t  élevé  et  ce  qui  e.sl 
infime,  de  manière  à  trouver  tout  à  la  fois  du  goût  aux 
choses  du  ciel  et  aux  choses  de  la  terre. 

3S.  Viscus  quidam  pravi  desiderii  et  delec- 
talionis  terrenœ  volare  non  patilur  menlem,  et 
cilius  retiabit,  si  forie  aliquando  sublevelur. 
Serm.  2  de  vigil.  Nat.  ante  med.  f.  10,  col.  4, 
litt.  M. 

Les  mauvais  déiirs  et  les  voluptés  charnelles  forment 
comme  une  glu  qui  empêche  l'àme  de  s'envoler  et  qui  la 
lait  retomber  aussitôt,  lorsque  parfois  elle  commentait  à 
se  soulever. 

30.  Intus  est  quod  delectat,  quia  intus  est 
quem  delectat.  £/).  113  ad  Sophiam  virg.  in 
med.  f.  235,  cul.  1,  B. 

C'est  au-dedans  que  la  délectation  arrive  et  que  nous  la 
sentons. 

37.  Ûmne  qiiodcunquedelectare  possit  extra 
Deum,  molestuni  est.  Ep.  114  ad  qmndam 
sauctimonial.  in  princ.  f.  235,  col.  2,  E. 

Tout  ce  qui  peut  nous  délecter,  en  dehors  de  Dieu,  est 
chose  funeste. 

38.  Inveniunt  curiosi  quo  deleclentin-,  cl 
non  inveniunt  miseri  quo  suslenlenttir.  Jn 
Apol.  ad  Gulielm.  abb.  c.  0  vanitas,  in  princ. 

Les  curieux  trouvent  de  quoi  se  délecter,  et  les  miséra- 
bles ne  trouvcnt'pas  de  quoi  se  nourrir. 

39.  Qiiid  erit  in  palria,  si  taula  est  copia 
lieleclalionis  in  via?  In  Déclamât,  longe  post 
med.  f.  313,  col.  2,  E. 

Que  ser.i-ce  dans  la  patrie,  si,  pendant  le  voyage,  il  y  a 
tant  de  délectation? 

•40.  Si  in  carne  delectaris,  cruciaberis  in 
caine.  Lib.  Méditât,  c.  3,  post  med.  f.  323, 
col.  1,  B. 

vous  jouissez  dans  la  chair,  vous  serez  puni  dans  la 


41.  Quotquot  fuerint  oblectamenla  mala,  loi 
eriml  tormenta  dira  :  nam  inde  punimur,  unde 
deleclamur.  Ibid.  c.  13,  in  fine,  f.  325,  col. 
[,C. 

Autant  vous  aurez  goûté  de  plaisirs  coupables,  autant 
vous  subirez  de  tourments  rigoureux;  car  nous  sommes 
punis  par  où  nous  avons  joui. 

42.  Mors  secus  inlroilura  deleclationis  posita 
est.  De  12  Grad.  humil.  ex  Reg.  S.  Bened.  in 
2  roi.  grad.  1,  stib  fin.  f.  104,  col.  l,A. 

La  mort  a  été  placée  à  la  porte  de  la  volupté. 

43.  Delectalio  carnis  per  laborem  vincitiir. 
Serm.  51  ad  soror.  non  longe  ab  init.  fol.  93, 
col.  3,  H. 

On  triomphe  par  le  travail  des  entraînements  de  la 
chair. 
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44.  Ubi  inlellectualis  perfecUo,  ibi  spiritua- 
lis  delectalio  est.  Expos.  2  sup.  Ps.  118,  c.  9, 
vers.  2,  art.  3,/).  233,  E,t.  1. 

Avec  une  intelligence  parfaite  se  trouve  une  délectation 
spirituelle. 

45.  Delectalio  piœsens  non  est  vera  delec- 
latio,  sed  deceplio.  Sup.  Eccl.  c.  2,  circa  init. 
p.  302,  col.  2,  B,t.i, 

La  délectation  présente  n'est  pas  une  vraie  délectation, 
mais  une  tromperie. 

46.  Mouientaneum  est  qucd  deleclal,  »ter- 
num  quod  crucial.  Sup.  Sap.  c.  8,  cmte  fin.  p. 
371,  col.  1,  A,  t.  1. 

Le  plaisir  est  d'un  moment,  la  peine  est  éternelle. 

47.  Ubi  homo  crédit  invenire  delectamen- 
tum,  invenit  cruciamentum;  quia  omnis  de- 
lectalio in  piœsenti  aspersa  est  amariludine. 
Serm.  1  dom.  iiifra  ocl.  Epiph.  in  fine,  p.  3o, 
col.  2,  t.  3. 

Où  l'homme  croit  trouver  une  délectation  il  rencontre 
un  tourment;  car  tout  plaisir  dans  ce  monde  est  mêlé  d'a- 
mertume. 

48.  Exigiia  dat  diabolus  in  delectatione, 
multa  dat  in  punitione.  Smn.  7  in  die  Pentcc. 
mite  med.  p.  130,  col.  1,  t.  3. 

Le  démon  donne  peu  dans  le  plaisir,  mais  il  donne  lar- 
gement dans  la  punition. 

49.  Nonne  liodie  gulosi  plus  de  deliciis, 
avari  plus  de  divitiis,  lascivi  plus  de  vanis,  su- 
peibi  plus  de  bonoribus  quam  de  Dec  delec- 
tantur?  Serin.  8  de  SS.  Apost.  post  med.  pan. 
306,  col.  1,  t.  3. 

Est-ce  qne  maintenant  le  gourmand  ne  trouve  pas  plus 
de  félicité  dans  ses  festins,  l'avare  dans  ses  trésors,  le  vo- 
luptueux dans  la  luxure,  l'orgueilleux  dans  les  honneurs 
que  dans  les  choses  de  Dieu? 

50.  Félix  est  illa  anima,  quœ  deleclationi- 
bus  oblectalur,  ubi  turpitudine  nulla  inquina- 
tur,  sed  veritalis  securitate  purgalur  !  Proscc. 

Heureuse  l'âme  qui  goûte  des  plaisirs  exempts  de  honte 
et  de  souillure,  et  qui  se  purifie  aux  lumières  de  la  vé- 
rité ! 

51.  Félix  anima,  quam  ita  deleclal  lex  Dei, 
ut  oranes  deleclationes  lascivia?  vincal!  In  col- 
lât, de  Contemptu  sœculi,  ante  fmem,pag.  96, 
col.  1,C,  t.  l.part.  3. 

Heureuse  l'àme  pour  laquelle  la  loi  de  Dieu  a  des  vo- 
luptés qui  surpassent  tous  les  plaisirs  des  sens  1 

52.  0  anima,  erubesce  consolari  in  cœno, 
qua;  es  de  cœlo;  erubesce  delectari  in  imis, 
quœ  non  pôles  nisi  in  summo  satiari.  In  Soli- 
loq.  c.  2,  circa  med.  p.  115,  col.  2,  D,  tom.  7, 
parte  3. 

0  âme,  rougis  de  te  consoler  dans  la  fange,  toi  qui  es 
dn  ciel  ;  rougis  de  te  délecter  dans  les  régions  les  plus  bas- 
ses, toi  qui  ne  peux  être  rassasiée  que  dans  les  plus  hautes. 

53.  Si  mente  delectalio  tenealur,  et  volun- 
late  cuni  adversione  periculi,  et  in  delerlalio- 
nom  Imjuîîmodi  consentit,  eliarasi  in  opus  ex- 


trinsecum  non  interveniat  consensus,  nihilo- 
minus  est  mortale  peccatum.  In  Speculo  uni- 
mœ,  c.  3,  circa  med.  p.  41,  col.  1,  A,  t.  7. 

Si  la  délectation  se  renferme  dans  la  pensée  et  dans  la 
volonté,  avec  advertance  du  péril,  et  si  l'âme  y  donne  son 
consentement,  quand  même  ce  consentement  n'irait  pas 
jusqu'à  l'action  extérieure,  il  y  a  cependaut  péché  mortel. 

54.  Delectalio  nescit  babere  fastidiura,  ubi  •Cnss, 
sic  mens  consolata  reflcitur,  ut  nullatenus  ta- 
men  ejus  desideria  deponanlur.  Sup.  Ps.  99, 

sitb  finem,  f.  150,  col.  1, 

La  félicité  ne  peut  éprouver  de  dégoût  quand  l'àme 
bienheureuse  est  satisfaite,  de  telle  manière  que  ses  désirs 
se  renouvellent  toujours. 

55.  Garnis  deleclationes,  mentem  hominis  nion 
vebementissime  cœcant,  hominemque  besliis  ^" 
reddunt  cousimilem.  De  Profess.  monast.  art. 

10,  in  princ. 

Les  voluptés  charnelles  aveuglent  entièrement  l'esprit 
de  l'homme  et  le  rendent  semblable  à  la  brute. 

56.  Ubi  sunt  deleclationes  lufe,  quibus  hucs.rus 
usque  impatienter  arsisli,  et  arsura  jugiter 
congregasli?  Ecce  transierunt  omnia  tanquam 
umbra,  abierunt  obleclamenta,  et  sola  in  per- 
petuum  opprobria  remanserunt.  Hom.  2  ad  ma- 
naclios,  post  init.  apud  Bibl.  Patr.  t.  ^,part. 

1,  p.  578,  col.  2,  H,  edit.  Coloniœ  1618. 

Que  sont  devenues  ces  voluptés  qui  vous  ont  brûlé  jus- 
qu'à ce  jour  et  qui  vous  feront  brûler  éternellement'?  Elles 
sont  toutes  passées  comme  une  ombre;  les  plaisirs  sont 
déjà  loin,  et  l'opprobre  seul  vous  reste  pour  l'éternité. 

57.  Ouando  subrepil  peccandi  delectatio, 
statim  futuri  judicii  diem  abscondil  oblivio. 
Ibid.  Hom.  5,  statim  ab  init.  p.  583,  col.  2,  F. 

Quand  le  plaisir  du  péché  se  glisse  dans  une  âme,  le 
souvenir  du  jugement  dernier  s'etTace  aussitôt. 

58.  Captives  post  se  trahit  sensus  pestifera 
et  inimica  dulcedo.  Prosec. 

C'est  une  délectation  redoutable  et  mortelle  qui  réduit 
nos  sens  en  esclavage. 

59.  Per  oblectationem  malorum,  de  negii- 
gentia  proficil  culpa,  et  de  luxuria  crescit  ille- 
cebra,  et  pereuntem  perdilio  plus  deleclat. 
Hom.  3  de  Epiph.  ante  med.  apud  Bibl.  Pair, 
t.  5,  part.  1,  p.  549,  col.  1.  eiit.  Coloniœ  1618. 

Dans  les  voluptés  criminelles,  la  faute  procède  de  la  né- 
gligence, l'attrait  s'accroît  par  la  luxure,  et  le  plaisir  per- 
nicieux charme  celui  qu'il  lue. 

60.  Modo  deleclal  peccare,  sed  postmoduni 
non  deleclabit  ardere.  Ibid.  ante  med.  p.  549, 
col.  1,  D. 

Maintenant  on  trouve  du  plaisir  à  pécher,  mais  pins 
tard  on  n'en  trouvera  pas  à  brûler. 

61.  Remanet  quod  damnât,  prœterit  quod 
deleclat.  Ibid.  Hom.  3  de  Pascita,  in  medio, 
p.  558,  col.  2,  F. 

(>3  qui  nous  damne  demeure,  ce  qui  nous  charme  s'en- 
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5  ^|;j',1J;''="*  62.  Gustanti  Deum,  omnis  delectatio  niundi, 
videtur  amaritudo.  In  suis  Opusc.  oraculo  30, 
p.  505,  t.  3. 

Pour  celui  qui  goùle  Dieu,  il  n'y  a  qu'amertume  dans 
tous  les  plaisirs  liu  monde. 

•  lani-.  Tiiei.  63.  Si't  tibi  studium  in  Domino  Deo  tuo  de- 
lectaii,  ipse  sit  tuum  gaudium,  ipse  tuaj  deli- 
ciœ  ;  ut  nunquam  in  niilla  re,  nisi  in  eo,  et  se- 
cundum  eum  delecteris,  ipseque  sit  omnis  tui 
gaudii  oblectationisque  principium  et  régula. 
In  Elucid.  stip.  Ps.  36,  post  init.  vers.  4,  De- 
lecture  in  Domino,  p.  308,  sect.  l. 

Appliquez-vous  à  vous  réjouir  dans  le  Seigneur  votre 
Dieu  ;  qu'il  soit  toute  votre  joie  et  toutes  vos  délices  ;  ne 
prenez  jamais  de  plaisir  qu'en  lui  seul  et  pour  lui-même; 
qu'il  soit  le  princiiDe  et  la  règle  de  tous  vos  diverlissemenls 
et  de  toutes  vos  jouissances. 

S.  riii.viit.  64.  Quanto  magis  perficitur  quod  injuste  dé- 
lectât, tante  magis  recepturus  est  injustus  que 
aniplius  doleat.  Lib.  2  de  liemiss.  peccator.  c. 
13,  in  med.  aptid  Bibl.  Pair.  t.  6,  part,  l, 
edit.  Coloniœ  1618. 

Plus  on  met  de  raffinement  dans  les  plaisirs  défendus, 
et  plus  on  sera  douloureusement  puni  de  ses  iniquités. 

iiiii..  .A.iti.  63.  Delectationis  nimietas,  seipsara  exhau- 
rit.  Serm.  20  sup.  Cant.  circa  init.  apud  D. 
Bernard,  vol.  2,  f.  17,  col.  2,  F. 

L'excès  du  plaisir  en  tarit  la  source. 

crcg.  Maj.  66.  Nequaquam  homo  ad  pravam  delecta- 
tionem  rapitur,  nisi  prias  pervoluntarias  men- 
tis tenebras  infirmetur.  Lib.  4  Moral,  c.  15, 
circa  med.  col.  106,  D,t.  1. 

Jamais  l'homme  n'est  entraîné  aux  délectations  coupa- 
bles sans  que  son  intelligence  ait  été  affaiblie  par  des  té- 
nèbres volontaires. 

67.  Sicut  minoris  culpse  est,  cum  carnaliter 
mens  in  delectationem  rapitur,  sed  tamen  de- 
lectationi  suse  per  spiritum  reluctatur  :  ita  gra- 
vioris  et  plenae  nequitiœ  est  ad  peccati  illece- 
bram,  non  solum  delectatione  pertrahi,  sed 
etiam  consensu  famulari.  Jbid.  c.  17,  a  med. 
num.  21,  col.  109,  D. 

De  même  que  le  péclié  est  moindre  quand  Vesprit,  tra- 
vaillé par  la  délectation  charnelle,  refuse  d'y  consentir, 
ainsi  est-il  plus  grave  et  tout  à  fait  mortel  quand  on  ajoute 
à  la  délectation  de  la  pensée  le  consentement  de  la  vo- 
lonté. 

68.  Tante  amatores  vitse  mortalis  illi  arctius 
inhserent,  quanto  eos  largms  delectatio  transi- 
torise  voluptatis  infundit.  Ibid.  lib.  33,  cap.  5, 
post  med.  num.  6,  col.  1131,  D. 

Ceux  qni  aiment  la  vie  présente  s'y  attachent  avec  d'au- 
tant plus  d'énergie  qu'ils  sont  plus  enfoncés  dans  les  jouis- 
sances passagères  de  ce  monde. 

69.  In  quantum  ad  delectationem  prœsen- 
tium  duclmur,  in  tantum  minus  ab  illicitis 
temperamus.  Ibid.  lib,  2,  c.  27,  iwst  init.  col. 
55,  D. 

Plus  nous  sommes  livrés  aux  jouissances  présentes,  et 
m''in5  nous  savons  nous  éloigner  de.'  plaisirs  défendus. 


70.  Cum  mens  subigere  delectationem  car-  s.  c.-ej.  iug. 
nis  renuit,  plerumque  ad  perfidia3  voraginem 

ruit.  Ibid.  lib.  10,  c.  9,  circa  med.  col.  355,  D. 

L'àme  qui  refuse  de  comprimer  les  suggestions  de  la 
chair  tombe  ordinairement  dans  un  abîme  de  perfidie. 

71.  Si  quid  adhuc  culpa  delectationis  inqni- 
nat,  pœna  mœroris  tergat.  Ibid.  lib.  9,  c.  33, 
in  fine,  col.  334,  C. 

Si  le  plaisir  vous  fait  contracter  quelques  souillures,  la- 
vez-les dans  les  pleurs  du  repentir. 

72.  PerversEe  mentis  dulcedo,  vermis  est; 
quia  inde  delectabiliter  pascitur,  unde  per  in- 
quietudinem  incessanter  agitatur.  Ibid.  lib.  16, 
c.  29,  post  init.  col.  457,  B. 

Les  plaisirs  d'un  cœur  perverti  sont  comme  nn  ver 
rongeur  ;  car  il  se  repaît  avec  délices  de  ce  qui  l'agite  de 
perpétuelles  inquiétudes. 

73.  Esse  sine  delectatione  anima  nunquam 
potest  :  nam  aut  infimis  delectalur,  aut  sum- 
mis:  et  quanto  altiori  sludio  exercetur  ad 
summa,  tanto  majori  faslidio  torpescit  ad  in- 
fima  :  quantoque  acriore  cura  inardescit  ad  in- 
tima, tanto  torpore  damnabili  frigescit  a  sum- 
mis.  Ibid.  lib.  18,  c.  8,  in  princ.  col.  590,  C. 

L'âme  n'est  jamais  sans  quelque  délectation  ;  elle  en 
trouve  dans  les  choses  d'en  haut  ou  dans  celles  d'en  bas  ; 
plus  elle  s'applique  avec  ardeur  aux  choses  d'en  haut,  et 
plus  elle  éprouve  de  dégoût  et  d'indifférence  pour  celles 
d'en  bas  ;  plus,  au  contraire,  elle  met  de  feu  et  d'énergie 
à  jouir  des  choses  d'en  bas,  plus  elle  est  froide  et  indo- 
lente pour  celles  d'en  haut. 

74.  Delectatio  a  veritatis  intuitu,  mentis 
oculos  claudit,  et  ad  vanitatem  aperit.  Lib.  5 
in  primimi  Begum,  c.  4,  lonqe  ante  med.  col. 
1529,  C,  t.  2. 

Le  plaisir  qu'on  éprouve  à  apercevoir  la  vérité  nous 
ferme  quelquefois  les  yeux  pour  les  ouvrir  à  la  vanité. 

75.  In  momento  transit  carnis  delectatio,  et 
brevis  quidem  hoia  transgressionis,  non  ta- 
men brevis  pœna  flagitii.  Ibid.  c.  3,  a  med. 
col.  1059,  C. 

Le  plaisir  des  sens  passe  en  un  clin  d'œil  ;  mais  si  l'heiu'e 
de  la  transgression  est  courte,  la  punition  du  crime  est 
longue. 

76.  Carnalis  delectatio  mentem,  quam  in- 
ficit,  obscurat,  ut  cbaritatem  non  videat  :  sed 
unde  inferius  deleclatur,  inde  caliginem  su- 
pernam  palialur.  Lib.  4  Dialogi,  c.  36,  circa 
finem,  col.  1452,  C,  t.  l. 

La  délectation  charnelle  obscurcit  l'intelligence  de  sa 
victime,  afin  qu'elle  ne  connaisse  plus  la  charité;  mais  en 
recevant  d'en  bas  quelque  plaisir,  elle  est  enveloppée  par 
en  haut  de  ténèbres. 

77.  Libenter  fugio  quod  deleclat,  et  nolo     s,  Hier, 
vitare  quod  crucial.  Tow.  4,  Ep.  1  ad  Deme- 

triad.  post  med.  p.  20. 

Je  fuis  volontiers  ce  qui  charme,  et  je  ne  cherche  pas 
à  éviter  ce  qui  tourmente. 

78.  Placet  delectatio,  sed  pungit  :  rosa  est, 
sed  sub  ejus  purpura  mulli  latent  aculei.  Tom, 
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s.  Hier.     4,  Ep.  51  ad  Rufui.  ne  ducal  uxorem,  post  med. 
p.  262,  C. 

La  volupté  plait,  mais  elle  bleîse  ;  c'est  nne  rose  qui  ca- 
che sous  sa  pourpre  beaucoup  d'aiguillons. 

79.  Tota  vita  hominis  iniqui  est  deleclatio 
peccatorum,  dulceJo  illecebrarum  et  suavilas, 
quae  amara  illi  et  mortifera  postmodum  erit. 
Super  Job,  c.  20,  sup.  illud,  Panis  ejus,  etc. 
p.  180,  D,  t.  7. 

Toute  la  vie  du  pécheur  consiste  dans  la  délectation  du 
péché,  dans  la  joie  et  la  douceur  de  la  volupté,  et  tout 
cela  deviendra  plus  tard  pour  lui  une  amertume  de  mort. 

80.  Caro  pi-fesentibus  delectalur  et  brevi- 
bus  :  spiritus  perpetuis  et  futiiris.  Lib.  3  sup. 
Ep.  ad  Gai.  c.  5,  iii  illud,  Caro  coitcupiscit 
adversus  spiritum,  p.  193,  B,  t.  S. 

La  chair  trouve  sa  jouissance  dans  le  présent  si  rapide, 
l'esprit  dans  mi  avenir  éternel. 

fp.-o  81.    Ipsa   carnis   delectatio   quantacunque 

li.  \iciore.  f^eri^uec  praeterita  juvare  potest,  nec  prœsens 
permanere.  Hom.  1  sup.  Eccl.  ante  med.  in 
illud,  Vaiiitas  mnitatum,  etc.  p.  56,  H,  t.  2. 

Les  voluptés  sensuelles,  si  vives  qu'elles  soient,  ne  sau- 
raient plus  nous  charnier  quand  elles  ne  sont  plus,  ni 
prolonger  le  moment  où  l'on  en  jouit. 

82.  Aliquando  etianisi  noceat,  prodesse  cre- 
ditur  quod  delectat.  Sup.  Rerj.  D.  Aug.  c.  9,post 
init.  p.  13,  E,  t.  2. 

Souvent  on  croit  que  le  plaisir  nous  profite,  tandis  qu'il 
nous  nuit. 

83.  Ubi  est  delectatio  tua,  ibi  est  et  cogitatio 
tua  :  ubi  A-ero  est  cogitatio  tua,  ibi  est  interioris 
hominis  liabilalio.  Lib.  4  de  Arca  Noe  moral, 
c.  8,  circa  init.  p.  215,  E,  t.  2. 

Là  oii  est  votre  délectation  est  aussi  votre  pensée,  et  là 
où  est  votre  pensée  réside  aussi  l'homms  intérieur. 

8i.  Tante  anima  longius  a  Deo,  qui  intus  est, 
recedit ,  quanto  avidius  se  ad  deleclationes 
exteriores  elïudil.  Lib.  1  Miscellaa.cod.  i,tit. 
77.  in  princ.  p.  83,  C,  t.  3. 

L'âme  s'éloigne  d'autant  plus  de  son  intérienroù  elle 
trouverait  Dieu,  qu'elle  se  jette  avec  plus  d'ardeur  dans  les 

jouissances  extérieures. 

Hugo  carj.  85.  Pcssima  negotiatio  est,  ubi  pro  modica 
delectatione  transitoria,  datur  tota  gloriapara- 
disi,  et  emitur  tota  pœna  inferni.  Sup.  Gen. 
c.  42,  Mystice,  col.  3,  t.  1. 

C'est  un  détestable  marché,  pour  un  plaisir  léger  qui  ne 
dure  point,  de  sacrifier  la  gloire  éternelle  du  paradis  et  de 
se  condamner  aui  tourments  de  l'enfer. 

86.  Fulgetquod  delectat,  latet  quodcmciat. 
Sup.  Psal.  9,  f.  17,  col.  4,  t.  2. 

Le  plaisir  se  montre  avec  éclat,  mais  le  châtiment  se 
cache. 

87.  Delectatio  ut  coluber  a  facie  blandilur, 
sed  cauda  pungit.  Ibid. 

Le  plaisir  ressemble  à  ces  serpents  qni  caressent  de  la 
Vclc  et  qui  piquent  avec  la  queue. 


88.  Deleclationes  camales  non  vocandccsiinl  "us" 
delectaliones,  sed  potiusillusiones  propter  duas 
causas  :  primo,  quia  slalim  post  vellet  homo 
non  peccasse  :  secundo,  quia  permomentaneam 
delectationem  felerno  incendio  obligatur  pec- 
cator.  Sup.  Psal.  37,  f.  98,  col.  3,  t.  2. 

Les  plaisirs  de  la  chair  ne  devraient  point  s'appeler 
des  plaisirs,  mais  plutôt  des  illusions,  pour  deux  motifs  : 
d'abord  parce  qu'aussitôt  après  son  péché  le  pécheur  vou- 
drait ne  l'avoir  pas  commis,  et  ensuite  parce  qu'un  mo- 
ment de  jouissance  doit  sepayer  parune  éternité  de  douleur, 

89.  Ratio  débet  poni  inter  delectaliones  car- 
nales  et  spirituales,  ut  spirituales  supra  sint, 
quasi  dominantes,  et  carnales  infra,  quasi  con- 
culcataî  et  viles.  Sup.  Psal.  101,  f.  260,  col.  2, 
tom.  2. 

La  raison  doit  régler  les  jouissanees  spirituelles  et  les 
corporelles,  de  cette  manière  que  les  premières  soient  au- 
dessus  et  dominent,  et  que  les  secondes  soient  foulées  aux 
pieds  à  cause  de  leur  bassesse. 

90.  Vitia  prœtendunt  delectationem,  sed  in 
fine  pungunl  par  pœnfe  œlernae  obligalionem. 
Sup.  Psal.  117,  Moral,  f.  300,  col.  2,  t.  2. 

Le  vice  commence  par  donner  du  plaisir,  mais  à  la  fin 
il  tourmente  par  les  châtiments  éternels. 

91.  Delectatio  brevis  est,  quia  nec  per  mo- 
menlum  «aliat.  Sup.  Prov.  c.  6,  f.  14,  col.  2,  t.  2. 

Le  plaisir  passe  si  \ite,  qu'il  ne  peut  nous  rassasier 
même  un  instant. 

92.  Deleclatio  ubi  bona  est  et  spiritualis, 
valde  bona  est  :  ubi  mala  est  et  carnalis,  pessi- 
ma.  Sup.  Isaiam,  c.  36,  f.  79,  col.  4,  t.  4. 

Quand  le  plaisir  est  bon  et  spirituel,  c'est  une  excellente 
chose  ;  mais  s'il  est  coupable  et  charnel,  c'est  chose  détes- 
table. 

93.  Dilîicillimum  est  contra  delectaliones 
bellare,  eo  quodinnatse  et  contemporane»'  sunt 
nobis:  destruas  consensum  maluni,  ut  malum 
lllium,  qui  nascitur  ex  delectatione,  Sup.  Jcrein. 
c.  1,  Mystice,  f.  177,  col.  2,  t.  4. 

Ce  qui  rend  difficile  la  lutte  contre  l'amour  an  plaisir, 
c'est  qu'il  est  né  en  nous,  en  même  temps  que  nous;  dé- 
truisez le  consentement  an  mal,  comme  un  funeste  rejeton 
de  cet  amour  du  plaisir. 

94.  Gratiam  Domini  et  gloriam  dal  anima 
pi'ominima  delectatione.  Ibid.  c.  28,  f.  242, 
col.  2. 

L'âme  sacrifie  la  grâce  et  la  gloire  de  Dieu  pour  un  mi- 
sérable plaisir. 

95.  Delectatio  solet  esse  in  concipiendo, 
dolor  est  in  pariendo.  Sup.  Epist.  ad  Rom.  c. 
3,  il/oroL /•.  23,  col.  3,  t.  1. 

Le  plaisir  est  dans  la  conception,  la  douleur  dana  l'en- 
fantement. 

96.  Nemo  potest  eorum,  qui  deleclantur  prae-  s.  ju: 
.sentibus  et  caducis,  cœlesiia  ac  spiritualia  con- 
tueri.  Lib.  2  de  Compunct.  cordis,  longe  post 
init.  col.  587,  D,  t.  5. 

Quiconque  trouve  son  bonheur  dans  les  biens  périssables 
de  ce  monde  n'est  pas  propre  à  contempler  les  biens 
célestes  cl  spirituels. 
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97.  Quod  obleclare  credilur,  temporale  est: 
quod  autem  crucial,  œlernuui  est.  Epist.  6  ad 
Theodor.  lapstim,  circa  med.  col.  1014,  A,  t.  5. 

Ce  qui  parait  un  plaisir  no  dure  qu'un  temps,  mais  le 
tourment  dure  toujours. 

98.  Qui  delectationem  refrénât  libidinosae 
suggestionis,  non  transit  ad  consensum  libidi- 
nis.  Pros. 

Quand  ou  repousse  le  plaisir  des  mauvaises  pensées,  on 
ne  donne  pas  le  consentement  au  mal. 

99.  Cito  enim  resislitoperi,qui  titillanli  con- 
sensum non  accommodât  delectalioni. 

On  résiste  facilement  à  Taction  mauvaise,  quand  on  ne 
veut  pas  consentir  à  la  sugjjoslion  qui  nous  tente. 

100.  Durius  impugnatur,  qui  usque  ad  con- 
sensionemdelectalionis,  etsi  non  usque  adper- 
petrationem,  tentatur,  quara  is,  qui  sola  sugges- 
tioneprocondilione  caruis  tentamentis  soilici- 
tatur.  Lib.  2  de  stmmo  Bono,  c.  39,  sent.  9, 
j).  6S5,  col.  1. 

La  tentation  est  plus  terrible  quand  elle  nous  porte  à 
consentir  à  la  délectation,  quoiqu'elle  n'aille  pas  jusqu'à 
la  consommation  du  péclic,  que  si  elle  s'arrêtait  à  la  simple 
suggestion  du  mal  et  aux  sollicitations  de  la  chair. 

101.  Si  plus  oblectat  mentem  delectatio  car- 
nis,  quam  delectatio  castitatis,  adlmc  in  homine 
peccatuin  régnai:  si  vero  amplius  delectatpul- 
chritudo  castitatis,  jam  non  régnât  peccatum, 
sed  régnât  juslitia.  Ibid.  sent.  17,  p.  635, co/.  2. 

Tant  que  vous  trouvez  plus  de  charme  dans  les  plaisirs 
de  la  chair  que  dans  les  jouissances  de  la  chasteté,  vous 
êtes  encore  esclave  du  péché;  mais  si  vous  êtes  plus  tou- 
ché des  charmes  de  la  pureté,  ce  n'est  plus  le  péché,  mais 
la  justice  qui  règne  dans  votre  âme. 

102.  Ne  oblectamenta  terrse  pro  maguis  aul 
veris  bonis  habere  te  credas,  quai  sunt  non 
tantura  fallacia,  quia  dubia,  verum  etiain  insi- 
diosa,  quia  dulcia.  De  Opific.  Dei,  c.  1,  circa 
med.  p.  305. 

Gardez-vous  de  croire  que  les  plaisirs  de  la  chair  sont 
un  grand  bien  ou  un  bien  véritable;  non  seulement  ils 
sont  trompeurs,  parce  qu'ils  ne  sont  jamais  sûrs,  mais  ils 
sont  dangereux,  parce  qu'ils  ont  des  charmes. 

103.  Noxia  cordi  delectatio  est,  quae  aut  turpi 
lucro  pascitur,  aut  superbia  extollitur,  autadu- 
latione  lœtatur.  Serin.  9  de  Jejun.  septimi 
mensis,  ante  med. 

La  délectation  est  funeste  à  notre  cœur,  si  elle  se 
repaît  d'un  lucre  honteux,  si  elle  s'enivre  d'orgueil,  ou 
si  elle  se  réjouit  des  Uatteries  qu'on  lui  donne. 

104.  Cito  prfelerit  quod  delectat,  et  perma- 
net  sine  fine  quod  crucial.  Epist.  15  ad  episc. 
Carnotens.  ante  finein,  apudBibl.  Patr.  t.  12, 
part.  2,  edit.  Coloniœ  1618. 

Ce  qui  nous  charme  passe  vite,  le  châtiment  ne  finira 
jamais. 

105.  Nulla  delectatio  ibi  est,  nisi  ubi  .se  dul- 
cedo  araoris  infundat.  DeAmicit.  c.  1,  in  med. 
apud  Bibl.  Patr.    • 

Il  n'y  a  point  de  plaisir  là  où  l'amour  ne  verse  pas 

ses  douceur?. 


106.  Supertlua  delectatio  non  usquequaque  vm-.  Cc 
est  omni  horaini  odiosa,  sed  multum  appetita, 
multumque  a  multis  amplexata.  Pros. 

L'excès  ilu  plaisir  n'est  pas  odieux  à  tous  les  hommes  ; 
beaucoup  le  recherchent  et  s'y  attachent. 

107.  Sed  quousque?  Modica  est,  transitoria 
est  ;  etiara  cum  esse  videtur,  non  est. 

Mais  pour  combien  de  temps  ?  Le  plaisir  est  léger,  il 
est  rapide;  au  moment  même  où  l'on  croit  le  goûter,  il 
n'est  déjà  plus. 

108.  Seipsam  consumit,  seipsara  destruit,  lu 
se  crudeliler  sawit.  Lib.  2,  Ejiist.  1  ad  Peli. 
abb.  Clun.amed.  apud  Bibl.  Pair.  t.  12,  part. 
2,  p.  554,  col.  2,  H,  edit.  Colon.  1618. 

Le  plaisir  se  détruit,  se  dévore,  se  tourmente  lui-même. 


109.  De- 
leclalioest 


La     délec- 
tation est 


Radix  peccati , 
Totius  honestatis  tinea  , 
Fovea  vitiorum , 
Puteus  daemonum , 
Vorago  animarura.  Ibid.   ante 
finem,  p.  555,  col.  1,  A. 

La  racine  du  péché , 

Le  ver  rongeur  de  toute  honnêteté , 

Un  cloaque  de  vices  , 

Une  caverne  de  démons. 

Un  abime  pour  les  âmes. 


110.  Si  nuncConditor  non  delectalur  in  ho-  p.  r,ir.  n,,..: 
mine,  homo  postmodum  delectari  non  poterit 

in  Conditore.  Lib.  5,  Epist.  3,  in  fine,  p.  66, 
col.  i,B,  t.  1. 

Si  maintenant  le  Créateur  ne  se  complaît  pas  dans 
l'homme,  rhomme,  dans  l'autre  vie,  ne  pourra  goûter  la 
félicité  dans  le  Créateur. 

111.  Si  diu  in  delectatione  cogitationis  te-  poir.  torab, 
neatur  peccatum,  etsi  voluntas  perficiendi  desit, 
mortale  est.  Lib.  2,  dist.  13,  in  fine. 

Si  l'esprit  se  complaît  longtemps  dans  la  pensée  du  mal, 
il  y  a  péché  mortel ,  lors  mémo  qu'on  n'aurait  pas  la 
volonté  de  consommer  le  péché. 

112.  Obleclationes  vitiorum  omnium,  puris   s.Prospcr. 
delectationibusvincas.  Lib.  3  de  Vitacontempl. 

c.  17,  in  fine. 

Il  faut  vaincre  la  délectation  du  péché  par  les  pures 
jouissances  de  la  vertu. 

113.  Quandocunque  delectatio  trahit  nos  ad  s.  Rcmieius, 
libidinem,  vel  adaliquod  vitium,  debemus  con- 
siderare,  quianon  sumus  nostri,  neque  nostrae 
potestatis,  sed  Chrisli  servi  sumus.  Pros. 

Toutes  les  fois  que  la  déleclation  nous  entraîne  à  la 
luxure  ou  à  un  autre  vice,  nous  devons  considérer  que 
nous  ne  nous  appartenons  pas  et  que  nous  ne  sommes  pas 
nos  maîtres,  mais  les  serviteurs  du  Christ. 

114.  Pulsalur  corpus  delectatione:  vultani- 
ma  consentire?  débet  rationabilitas  animae  ad 
se  redire  ac  dicere  :  Quid  cogitas?  quid  œstua- 
i'is?quo  vis  ire?  Non  es  tuaî  potestatis,  sed 
Chrisli  servus  est,  Siip.  1  Cor.  c.  6,  can.  19, 
apud  Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  3,  p.  875,  col.  2, 
F.  edit.  Coloniœ  1618. 

La  passion  vieiit-ello  aiguillonner  volro  chair?  votre ftma 


••lis 


bi'LKCTATIO. 


est-elle  sur  le  poiul  de  consenlii?  rentrez  eu  vous-même, 
et  écoutez  la  voix  de  la  raison,  qui  vous  dit:  Quelle  est 
celte  passion  7  où  veux-tu  aller?  ïu  n"es  pas  ton  maître, 
tu  es  le  serviteur  du  Christ. 

115.  Omne  oblectamenlura  in  fastidium  ver- 
litur,  el  omiiis  deleclalio  carnis  in  amaiitudi- 
nemtenuinatur.  P«r^.  l,  tract,  l  de  Statu  inter. 
hom.  c.  10,  post  med.  j).  41,  col.  2,  C. 

Tout  plaisir  se  tourne  en  dégoût,  et  toute  douceur  char- 
nelle se  change  enfin  en  amertume. 

116.  Veri  aninue  liostes  sunt  delectationes. 
Part.  1  de  Benjamin  minore,  c.  33,  in  fine, 
p.  198,  co/.  2,/l. 

La  volupté  est  le  véritable  ennemi  des  âmes. 

117.  Quantum  exteriores  delectationes  quis 
contempseiit ,  lanlum  inDeo  delectari  polerit. 
Part  2  sup.  Cant.  c.  40,  post  init.  p.  229,  col. 
i,litt.B. 

Plus  vous  méprisez  les  plaisirs  du  monde,  et  plus  vous 
pouvez  trouver  de  bonheur  en  Dieu. 

118.  Qui  immoratur  delectationibus  carna- 
libus,  negligit  .spiritalia.  Opusc.  7  sap.  Pater 
noster,  petit.  7,  circa  med.  t.  1. 

Celui  qui  s'adonne  aux  plaisirs  du  corps  néglige  les 
jouissances  de  l'àme. 

119.  Nulla  deleclalio  major  et  suavior,  quam 
in  Dec  et  virtutilms  veiùs  ad  Dei  honorem  factis 
exullare.  Serm.  27  ad  novit.  divis.  1,  t.  1. 

Il  n'y  a  pas  de  jouissance  plus  vive  et  plus  douce  que 
dans  l'amour  de  Dieu  et  dans  les  vertus  pratiquées  pour 
l'honorer. 

120.  Transit  cito,  tanquam  fumus,  omnis 
delectatio  carnalis  :  sed  non  cito  transibitpœna 
infernalis,quia  œteinalis.  lbid.Serm.^0, divis. 
2,  in  fine. 

Les  plaisirs  du  corps  passent  comme  une  vapeur  ;  mais 
les  supplices  de  l'enler  ne  passeront  pas  ainsi,  puisqu'ils 
.sont  éternels. 

121.  Dura  est  pugna,  delectalioni  resistere, 
sed  durior  erit  pœua  in  éeternis  ignibus  cru- 
ciari.  InHort.  rosar.  4,  sect.  3,  t.  2. 

Il  est  dur  de  combattre  contre  le  plaisir,  mais  il  sera 
bien  plus  dur  de  brûler  dans  les  flammes  éternelles. 

122.  Extra  Deum  omnis  delectatio  prava, 
omnis  leetitia  vana  est.  Ibid.  c.  8. 

Hors  de  Dieu,  tout  plaisir  est  faux,  tonte  joie  est  vaine. 

123.  Vincit,  proh  dolori  delectatio  prava 
mentem  mundo  deditam ,  esse  sub  sentibus 
delicias  reputat.  Pros. 

Une  âme  adonnée  au  monde  se  laisse  vaincre,  hélas  ! 
par  une  délectation  trompeuse;  elle  regarde  comme  une 
lélicité  d'èlre  sur  les  épines. 

124.  Qui  autem  mundura  perfecte  contem- 
nunt,  isti  divinam  dulcedinem  veris  ab  renun- 
liationibus  promissam  non  ignorant  :  et  quam 
graviter  in  sua  delectalione  mundus  errât  et 
varie  fallitur,  clarius  vident.  Lib.  3  de  Imit. 
Christi,  c.  20,  in  cake,  t.  2. 

^lux  qui  Diépriieni  •^euveraiiieinéni  le  raondç  connais- 


125.  De- 
leclatur  : 


Les  hommes 
trouvent  la 
délectation  : 


sent  les  douceurs  divines  attachées  au  véritable  renonce- 
ment, et  ils  voient  jusqu'à  l'évidence  de  quelles  graves  et  ' 
nombreuses  erreurs  le  monde  est  le  jouet. 

Dévolus  in  precibus  ;  iK^cmpiî.^ 

Sludiosus  in  libris  ; 
Virtuosus  in  virlutibus; 
Humilis  in  despectibus; 
Largus  in  eleemosynis  ; 
Sobiius  in  abstinentia  ; 
Sapiens  in  sapientia  ; 
Superbus  in  lionoribus  ; 
Dives  in  prœdiis; 
Avarus  in  pecuniis  ; 
Gulosus  in  cibis  et  potibus; 
Oliosus  in  fabulis.  In  Hort.  ros. 
c.  12,  sect.  6,  in  princ.  t.  4. 

Le  dévot,  dans  la  prière  ; 
L'homme  studieux,  dans  les  livres  ; 
L'homme  vertueui, dans  la  pratique  des 

vertus  ; 
L'humble,  dans  le  mépris  du  monde  ; 
Le  généreux,  dans  les  aumônes  ; 
Le  sobre,  dans  l'abstinence; 
Le  sage,  dans  la  sagesse  ; 
L'orgueilleux,  dans  les  honneurs; 
Le  riche,  dans  ses  possessions; 
L'avare,  dans  l'argent; 
Le  gourmand, dans  le  boire  et  le  manger; 
Le  fainéant,  dans  les  vaines  conversations. 

126.  Non  est  dignus  a  Deo  consolari,  qui  in 
transitoriis  bonis  delectatur.  De  Disc,  claustr. 
c.  12,  in  fine,  t.  2. 

On  ne  mérite  pas  les  consolations  que  Dieu  donne, 
quand  ou   place  son  bonheur  dans  les  biens  périssables. 

127.  Talis  est  conditio  huraana,  quod  in  hoc^'''""""'  ■"'"'■ 
mundo  non  possumus  vivere  sine  delectationi- 
bus :  ille  ergo  qui  non  sentit  delectationes  spi- 
rituales,  dat  se  ad  delectationes  carnales,  bes- 
tiales et  brutales.  Serm.    6  dom.  3  Advent. 

ante  med.  f.  26,  col.  1,  part.  1. 

Telleestnotre  condition  humaine,  que  nous  ne  pouvons 
vivre  ici-bas  sans  quelque  jouissance  ;  celui-là  donc  qui 
ne  goûte  pas  les  jouissances  spirituelles  se  livre  aux 
plaisirs  de  la  chair,  comme  l'animal  sans  raison. 

128.  0  miserilpro  modicadelectatione  bes- 
tiarum,  quae  statim  transit,  nondubitatis  amit- 
tere  gloriam,  et  incurrere  pœnam  œternam. 
Serm.  4  dom.  'ipost  Pascha,  circa  med.  f.  39, 
col  4,  part.  2. 

Malheureux!  pour  un  plaisir  brutal  qui  ne  dure  qu'un 
instant,  vous  sacrifiez  la  gloire  éternelle,  el  vous  encourez 
les  peines  de  l'enfer. 

129.  Abominatio  est  ante  Deum,  omnis  car-  in  viii.^Patr. 
nalis  delectatio.  In  Sent,  in  fine positis,  sent. 

69,  p.  999,  col.  2. 
Dieu  a  en  abomination  tontes  les  voluptés  charnelles. 

SENTENTI7E   PAGANORUM, 

130.  Nulla  res  eadem  ex  eo  nos  semper  de-     Aristot. 
lectal,  quia  non  eslsimplex  nostra  natura,  sed 

inest  et  aliquidaliud,quocorruptibilessumus. 
Lib.  7  Ethic.  adNicomach.  c.  ik.postmed.  t.  2. 

Il  n'y  a  pas  d'vbji-i  qui  wj\k  'lonnc  toujours  par  lui- 


DELEUE.  - 

même  la  même  déleclaiion,  parce  que  notre  natm-e.  loin 
d'èlre  simple,  a  des  inégalités  par  lesquelles  la  corruption 
s'empare  de  nous. 

131.  Nihil  me  prajter  conscientiam  délecta - 

hit.  Lib.  15,  Epist.  ii,  postmed.  t.  3. 

Je  ne  chercherai  pas  d'autre  joie  que  celle  de  la  cons- 
cience. 

132.  Quid  tam  absurdum  est,  qiiam  delectari 
multis  rébus  inanibus,  animo  autem  virtute 
pr.Tdito  non  delectari?  De  Amicit.  circa  med. 
tom.  4. 

Y  a-t-il  rien  de  plus  absurde  que  de  cliercher  la  joie 
dans  une  raullitude  de  vanités,  et  de  ne  puiser  aucune 
jouissance  dans  un  cuiur  vertueux'' 


DELICI.E. 
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DELERE  (Détruire). 

SEMENTI/E    SCRIPTURARUM. 

1.  Non  habitabitis  in  ea  terra  longe  tem- 
pore,  sed  delebit  vos  Dominus.  Deut.  4,  v.  26. 

Vous  n'habiterez  pas  longtemps  dans  cette  terre,  et  le 
Seigneur  vous  exterminera. 

2.  Irascetur  faror  Domini,  et  delebit  te  cito. 
Ibid.  7,  V.  4. 

La  fureur  du  Seigeur  s'allumera  et  vous  exterminera  sou- 
dain. 

3.  Interficiet  illos  Dominus  Deus  tuus,  do- 
necpenitus  deleantur.  Ibid.  v.  23. 

Le  Seigneur  votre  Dieu  les  fera  mourir,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  entièrement  détruits. 

4.  Deleat  Dominus  nomen  ejus  sub  cœlo,  et 
consumât  euni  in  perdilionem.  Deut.  29,  v.  20. 

Le  Seigneur  effacera  la  mémoire  de  son  nom  de  des- 
sous le  ciel,  et  il  l'exterminera  pour  jamais. 

5.  Delebo  eos,  ut  pulverem  terras.  2  Beg.  22, 
V.  43. 

Je  les  disperserai  comme  la  poussière  de  la  terre. 

6.  Deleantur,  quoniamspreverunt  sacramen- 
tum  meum.  4  Esdras  2,  v.1. 

Qu'ils  périssent,  puisqu'ils  ont  méprisé  ma  loi. 

7.  Quis  unquam  innocens  periit  ?  aul  quando 
recti  deleti  sunt?  Job  4,  v.  7. 

Quel  innocent  a  jamais  péri'.'  quels  justes  ont  été  exter- 
minés ? 

8.  Ut  lutum  platearum  delebo  eos.  Psal.  16, 
V.  46. 

Je  les  foulerai  aux  pieds  comme  la  boue  des  places  pu- 
bliques. 

9.  Deleantur  de  libro  viventium,  et  cura  jus- 
tis  non  scribanlur.  Ps.  68,  y.  33. 

Qu'ils  soient  effacés  du  livre  des  vivants,  et  que  leurs 
noms  ne  soient  point  écrits  avec  les  noms  des  justes. 

10.  Dedecus  illius  non  delebitur.  Eccli.  23, 
î;.  36. 

Sa  bonlc  no  s'effacera  pas. 


11.  Nomen  impioruui  delebilur.  Ibid.  41, 
vers.  14. 

Le  nom  des  impies  sera  effacé. 

12.  Ego  sum,  ego  sum,  qui  deleo  iniquita- 
les  tuas  propter  me,  et  peccatorum  tuorum  non 
recordabor.  Isa.  43,  v.  25. 

Moi-même,  moi-même  j'effacerai  tes  iniquités  à  cause 
de  toi  ;  je  veux  oublier  tes  crimes. 

13.  Opprobrium  sempilornum,  quod  nun- 
quam  delebitur.  Jerem.  20,  i'.  il. 

J/opprobre  élernpl  que  rien  ne  peut  effacer. 

14.  Extendam  manura  meam  super  illum, 
et  delebo  eum  de  medio  populi  mei,  ego  Do- 
minus. Ezech.  14,  V.  9. 

Moi  le  Seigneur,  j'étendrai  ma  main  sur  lui,  et  je  le  ferai 
disparaître  du  milieu  de  mon  peuple. 

15.  Oui  vicerit,  non  delebo  nomen  ejus  de 
libro  vit».  Apoc.  3,  v.  5. 

Celui  qui  vaincra  sera  ainsi  vêla  de  blanc,  et  je  n'effa- 
cerai point  son  nom  du  livre  de  vie. 


DELICI/E  (Délices). 


Delicalio  est  cibi,  aut  potus  lauti,  deliciosi      „u„o 
et  cari  ultra  slatum  et  necessitatem  appelitio.  as.vici.ji 
De  Friict.  carnis  et  spirit.  c.  9,  nrope  ûnem, 
p.iU,D,t.± 

La  vie  de  délices  consiste  à  rechercher,  dans  le  boire  et 
le  manger,  plus  de  luxe,  de  délicatesse  et  de  dépense  que 
ne  le  permet  la  fortune  et  que  ne  l'exige  le  rang. 

Deiici»  sunt  corporalis  illecebrosilatis  cum 
quadani  superfluitate  ysurpatio.  Ibid.  c.  ii), 
in  fine,  p.  161,  F. 

On  appelle  délices  la  jouissance  excessive  de  douceurs 
qui  flattent  le  corps. 

SENTENTI.E    SCRIPTURARUM. 

1.  Pinguis  panis  ejus,  et  prœbebit  ddicias 
regibus.  Gen.  49,  v.  20. 

Son  pain  est  nourrissant  ;  il  fera  les  délices  des  lois. 

2.  Super  Omnipotentemdeliciis  afllues. /oi 
22,  V.  26. 

Tu  mettras  dans  le  Toul-Puis.«nt  tes  délices. 

3.  Esse  sub  sentibus  delicias  computabanl 
Ibid.  30,  V.  7. 

Ils  faisaient  leurs  délices  d'être  à  l'abri  sous  les  ronces 
et  les  épines. 

4.  Nox  illuminalio  mea  in  deliciis  mois.  Ps 
138,  V.  10. 

La  nuit  a  éclairé  mes  voluptés. 

5.  Deiiciaj  meae  esse  cum  Hliis  honiinura 
Prov.8,  V.  31. 

Mes  délitss  sont  d'habiter  avec  les  enfants  des  homoics. 
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DULICLE. 


6.  Non  décent  slullum  delici».  Ihid.  19,  v. 


10. 

La  magniCcence  ne  convient  pas  à  l'insensé. 

7.  Erudi  filium  fuum,  et  refrigerabit  te,  el 
dabit  delicias  anim»  tua\  Ibid.  29,  v.  17. 

Inslruis  ton  fils,  el  il  le  donnera  la  pais,  el  il  sera  les  dé- 
lices de  ton  âme. 

8.  Dixi  ego  in  corde  meo  :  Yadam,et  affluam 
deliciis,  et  fruar  bonis,  Eccl.  2,  v.  1. 

J'ai  dil  en  mon  cœur  :  J'irai  el  je  m'enivrerai  de  délices, 
el  je  jouirai  des  biens. 

9.  Quis ita  deliciis  affluet,  ut  ego? /&.  ».  23, 

Qui  jouira  de  toutes  sortes  de  délices  autant  que  moi? 

10.  Usquequo  deliciis  dissolveris,  filia  vaga? 
Jerem.  31,  v.  22. 

Justpies  à  quand  seras-tu  dans  la  dissolution  elles  déli- 
ces, fille  vagabonde'.' 

11.  Miilieres  populi  mei  ejecislis  de  donio 
deliciarum  suarum.  Mich.  2,  v.  9. 

Vous  avez  chassé  les  femmes  d'Israël  de  la  maison  de 
leur'  repos. 

12.  Ecce,  qui  in  deliciis  .-^unt,  in  domibus  re- 
gum  sunt.  Luc.  7,  v.  23. 

Voilà  que  ceux  qui  vivent  dans  les  délices  sont  dans  les 
maisons  des  rois. 

13.  Vidua,  quae  in  deliciis  est,  vivons  mor- 
tua  est.  1  Tim.  5,  v.  6. 

Une  veuve  qui  vit  dans  les  délices  est  morte,  quoiqu'elle 
paraisse  vivante. 

14.  Quantum  in  deliciis  fuit,  lantum  date  illi 
tormentum.  .4jJoc.  18,  r.  7. 

Autant  elle  s'est  glorifiée  dans  les  délices  oii  elle  a  été, 
autant  multipliez  ses  douleurs  et  ses  tourments. 

13.  Flebunt  et  plangent,  qui  in  deliciis  vi- 
xerunt.  Ibid.  v.  9. 

Les  rois  dj  la  terre,  qui  ont  vécu  arec  elle  dans  les  dé- 
lices, pleure. ont  el  se  Iiapperont  la  poitrine. 

SENTENTLE  P.^TRUM. 

16.  Corpus  quod  illecebras  diligit,  aversalur 
aiiimœ  virtules,  abominatur  imperium,  reftigit 
virtutum  disciplinas.  Lib.  1,  Epist.  4  ad  Ire- 
nœum,  circa  init.  col.  512,  C,  t.  3. 

Le  corps  adonné  aux  délices  a  horreur  des  vertus  de 
l'àme,  repousse  son  empire,  et  se  soulrait  aus.  exigences  de 
la  vertu. 

,       17.  Delicias  flagella  repellunt.  Part.  4,  Ht. 
3,  c.  7, 1  9L,post  init.  f.  30,  col.  1. 
La  flagellation  réprime  l'amour  des  délices. 

jj      18.  Cum  rai.çer  homo  afQuit  divitiis,  se  dila- 
'  'tat  in  deliciis.  Serm.  dom.  infra  oct.  Nativ. 
circa  init.  f.  19,  j;.  1. 

Quand  un  homme  pauvre  arrive  à  la  richesse,  il  s'aban- 
donne largement  à  la  vie  de  délices. 

19.  Dives  purpuralus.  quia  bic  sepultusfuil 


in  deliciis,  postmodum  sepullns  est  in  pœuiss  Ani.jci\ 
inferni.  Serm.  dom.  8post  Pascha,antemed. 
f.  160,  p.  1. 

Le  riche  vêtu  de  pourpre,  s'étanl  plongé  dans  les  déli- 
ces pendant  sa  vie,  fui  ensuite  plongé  dans  les  tourments 
de  l'enfer. 

20.  Luxurioso  deliciis  carere  maxima  pœna 
est.  Serm.  dom.  2  post  Trin.  post  med.  f.  174, 
col.  2. 

La  plus  grande  douleur  du  luxurieux  est  d'être  privé  de 
délices. 

21.  Divitiœ  dissolvunt,  deliciaî  énervant. 
Serm.  dom.  infra  oct.  Nativit.  versus  princ. 
f.  19,  p.  1. 

Les  richesses  nous  rendent  licencieux,  les  délices  nous 
rendent  efféminés. 


22.  Si  deliciœsa^culibujus  brèves  et  sordidœ 
sic  amantur,  quanlo  vehementius  futuri  sœculi 
gaudia  pura  et  infinitaqu;i^renda  sunt?  Epist. 
138  ad  clerum,  in  med.  p.  426,  D,  t.  2. 

Si  l'ou  aime  tant  les  délices  si  courtes  et  si  misérables 
de  ce  monde,  avec  quelle  ardeur  ne  faut-il  pas  désirer 
les  délices  éternelles  et  si  pures  de  l'antre  vie? 

23.  Yerius  atque  jucundius  est  gaudere  bo- 
minem  de  bona  con.'cientia  inter  molestias, 
quam  de  mala  inter  delicias.  De  Calèches,  ru- 
dibus,  c.  16,  in  fine,  p.  649,  .4,  t.  4. 

La  joie  d'une  bonne  conscience  au  milieu  des  adversités 
est  plus  juste  et  plus  douce  que  la  joie  du  péchem-  dans 

les  délices. 

24.  Oranes  delicia?  borainis  conversi  in  bac 
vitanondumsuntin  re:  sedipsaspes  lam  certa 
est,  ut  omnibus  bujus  sœculi  debciis  prcTpo- 
nendasit.  Sup.  Psal.  74,  inprinc .  prœfationis , 
p.  562,  C,  t.  8. 

Les  délices  que  goûte  en  cette  i-ie  l'homme  après  sa  con- 
version ne  sont  pas  la  réalité  ;  mais  l'espérance  seule  est 
im  bonheur  si  certain,  qu'il  l'emporte  sur  tous  les  plaisirs 
du  siècle. 

23.  Quis  cum  sano  sensu  pro  unius  diei  deli- 
ciis, centum annormn  pœnameligeiet?i)é'ïr(- 
plici  Habitac.  c.  3,  in  med.  p.  335,  B. 

Quel  est  l'homme  de  bon  sens  qui  accepterait  un  jour 
de  délices  au  prix  de  cent  ans  de  souffrance  ? 

20.  Difficile  est  ut  in  deliciis  viventes,  mun- 
dum  cor  liabeaut.  Serm.  2  dom.  24  iiost  Trin. 
et  in  ord.  248,  ante  finem,  p.  810,  C,  t.  10. 

Il  est  difficile  de  conserver  le  cœur  pur  au  milieu  des 
délices. 

27.  Delicia."  et  epularum  varietas,  fomenta 
sunt  luxuriœ.  In  suis  Proverb.  verboDelicifp, 
p.  188,  t.  2. 

Une  table  délicieuse  et  recherchée  est  un  foyer  de  luxure. 

28.  Mens  assueta  deliciis,  non  exculta  disci- 
plinœ  sarculo,  militas  contrahit  sordes.  Epist. 
132  ad  Innocenlium  papam.  circa  med.  f.  241, 
col.  4,  M. 

L'âme  accoutumée  aux  délices,  et  qui  n'est  pas  purifiée 
par  les  exercices  d'une  bonne  discipline,  contracte  beau- 
coup de  souillures. 


s.  Aug. 
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29.  In  deliciis  appetitus  placet ,  experienlia 
djsplicet.  Slip.  Sap.  c.  S,antefinem,p.Zli, 
col.  \,A. 

Dans  les  délices, c'est  le  désir  qni  charme  ;  mais  l'usage 
refroidit. 

30.  Miserifp  deliciis, et  delicise miseiiis  corn- 
niutantur.  Srrm.  1  dom.  1  post  Epiph.  in  cake, 
p.  39,  col.  1,  t.  3. 

On  se  prépare  des  tourments  par  les  délices,  et  des  déli- 
ces par  les  tourments. 

31.  Quomodo  deliciœ  beatum  faciunt,  qiiro 
sumptaj  fastidium  pariunt  ?  Serm.  7  de  SS. 
Apost.  post  init.  p.  303,  col.  2,  t.  3. 

Comment  trouverait-on  le  bonheur  dans  les  délices,  qui 
engendrent  le  dégoût  dès  qu'on  les  a  obtenues  ? 

32.  Labor  deliciarum  inutilis  probatur,  quia 
corpus  nutritum  deliciis  vermibus  esca  paratuf. 
In  coll.  de  Contemptu  sœctdi,post  init.  p.  9u, 
col.  2,  B,  t.  l,part.  3. 

Les  délices  ne  produisent  aucun  résultat  utile,  car  le 
corps  délicieusement  nourri  n'est  pas  moins  une  proie 
destinée  aux  vers. 

33.  Magnum  donum  Dei  est  delicias  hujus 
mundi  abdicasse.  Ibid.  ante  finem,p.  96,  col. 
1,  litt.  E. 

C'est  une  grande  grâce  de  Dieu  d'avoir  renoncé  aux 
délices  de  ce  monde. 

■■■  3i.  Delicias  errantes  in  vohiptatibus,  grave 
,sunt  ac  periculosum  hominibus  naufragium. 
Lib.  3  Pœdag.  c.  7,  in  princ. 

Les  délices  de  la  volupté  sont  un  ccueil  terrible  et  dan- 
gereux pour  les  âmes. 

35.  Quid  sunt  aliud  deliciaî,  q'uamlibidinosa 
ligurilio  et  supervacanea  redundantia  eorum, 
qui  sunt  dissoluti  ad  suavera  sensum  delectn- 
tionis?  Lib.  2Stromat.  longe  post  med.  f.  86, 
p.  l,A. 

Qu'est-ce  que  les  délices,  sinon  une  gourmandise  incon- 
tinente et  une  recherche  immodérée  de  ce  qui  peut  flatter 
nos  passions  et  la  délicatesse  de  nos  sens? 

'  36.  Quid  restât  quando  anima  caret  spiri- 
tuaiibus  deliciis,  nisi  ut  caro  convertatur  ad 
suas?  In  suis  Opusc.  col.  iO,  jj.  307,  t.  3. 

Quand  on  a  renoncé  aux  délices  spirituelles  de  l'âme, 
que  reste-t-il,  sinon  de  se  tourner  vers  les  délices  de  la 
chair  '.' 

37.  Omnes  bujus  mundi  delicine,  quibus 
peccatores  fruuntiir,  farces  quasdam  babent 
gustus  pes.simi  etintolerabilis,  quœ  modo  qui- 
dam ab  illis  non  guslantur  quam  sint  amara;  : 
sed  jusius  Judexhas  illis  reservabit  in  temporo 
ultionis.  In  Annot.  siip.  Psal.  20,  sub  finein, 
vers.penuU.p.  186,  ^ecf.  1. 

Toutes  les  délices  de  ce  monde,  qni  sont  le  partage  des 
pécheurs,  ont  une  certaine  lie  d'un  goût  horrible  et  insup- 
portable, dont  ils  ne  sentent  pas  d'abord  Voniirtume,  mais 
que  la  justice  de  Dieu  se  réserve  de  leur  faire  sentir  au 
jour  de  la  vengeance. 

'■      38.  Deliciœ  corporales,  cum  non  habentur. 


grave  in  .se  desiderium  accendunt:  cum  vero  s.crcg  Mag. 
avide  eduntur,  comedentem  prolinus  in  fasti- 
dium per  satielatem  vertunt.  Pros. 

Lesdélices  coi'porclles  allumentdes  désirs  ardents  quand 
on  ne  les  possède  pas;  mais  celui  qui  s'en  repaît  avidement 
trouva  bientôt  le  dégoût  dans  la  satiété. 

39.  Delicia>  spirituales,  cum  non  habentur, 
in  fastidio  sunt:  cum  vero  babentur,  in  desi- 
derio  :  tantoque  a  comedente  amplius  esuriuii- 
tur,  qnanto  et  ab  esuriente  amplius  comedun- 
tur.  Hom.  36  sup.  Emng.  in  princ.  col.  492, 
A,  tom.  2. 

Les  délices  spirituelles  inspirent  le  dégoût  quand  on  ne 
les  possède  pas;  mais  quand  on  en  jouit,  elles  allument  lo 
désir  ;  plus  on  s'en  nourrit,  et  plus  on  a  faim  de  celte 
nourriture. 

40.  Ouisquis  se  deliciis   inquinaverit ,  ne  *ij;ju;°à["' 
quamlibet  quidem  longo  labore  verum  bonum 
unquam  reperiet.  Sup.  Eccles.  c.  8,  in  cake. 

Quiconque  s'est  souillé  dans  les  délices  n'y  trouvera 
jamais  le  vrai  bonheur,  même  après  les  plus  longs  efforts. 

41.  Quantum  a  deliciis  quis  sœculi  vacat,     s.  nier. 
tanto  majores  habet  delicias  spiritus.  Tom.  1, 
Ejnst.  17  ad  Marcellam,  ab  init.  p.  123,  B. 

Plus  on  est  privé  des  délices  du  monde,  et  plus  on  jouit 
de  celles  de  Dieu. 

42.  AiiQigendumest  corpus,  quod  rauUis  va- 
cavit  deliciis.  Tom.  27  ad  Castrutium,  circa 
med.  p.  175,  B. 

Il  faut  châtier  le  corps  qui  a  goûté  beaucoup  de  délices. 

43.  Dei  Filius  sustinuit  ignominiam  crucis, 
et  tu  putas  beatos,  qui  istius  sœculi  deliciis 
perfruuntur  ?  Tom.  1,  Epist.  33  ad  Castrutium, 
circa  med.  p.  205,  B. 

Le  Fils  de  Dieu  a  supporté  l'ignominie  de  la  croix,  et 
vous  appelez  heureux  ceux  qui  se  plongent  dans  les 
délices  du  monde  ? 

44.  Difficile,  imo  impossibile  est,  ut  et  prœ- 
sentibus  quis  et  futuris  fruatur  bonis,  ut  de 
deliciis  transeat  ad  delicias.  Tom.  1,  Epist.  34 
ad  Julianum,  ante  finem,  p.  208,  B. 

Il  est  difficile,  que  dis-je?  il  est  impossible  de  jouir  dei 
biens  présents  et  des  biens  futurs,  de  passer  des  délices  du 
temps  aux  déUces  de  l'éternité. 

45.  Versari  in  deliciis,  et  deliciarum  vitiis 
non  teneri,  difficile  est,  imo  impossibile. 
Tom.l,  lib.  2  advers.Jovian.antemed.p.  79, 
litt.  D. 

Il  est  difficile  et  même  impossible  de  vivre  dans  les 
délices  et  de  ne  pas  être  vicieux. 

46.  Deliciaeet  epularum  varietates,  fomenta 
avaritiœ  sunt.  Ibid.  ante  med.  p.  77,  B. 

Le  délices  de  la  bonne  chère  entretiennent  l'amour  de; 
richesses. 

47.  Toile  epularum  et  libidinis  luxuriam . 
nemo  quaeret  delicias  ;  quarum  usus  aut  in 
ventre,  aut  sub  ventre  est.  Ibid. 

Supprimez  les  plaisirs  de  la  table  et  de  la  luxure,  et 
personne  ne  cherchera  plus  des  délices,  puisqu'on  ne 
peut  en  jouir  que  par  le  ventre. 
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48.  Diversa  post  morleia  tenent  loca,  mise- 
rla3  et  deliciœ;  miseriac  deliciis*  delicia?  mise- 
riis  coinmulantur.  Tom.  2,  Epist.tadPani- 
mach.iiifine,p.  110,  lilt.  D. 

Après  la  mort,  le  partage  de  la  souffrance  et  de  la  mol- 
lesse est  bien  différent;  on  échange  la  souffrance  pour  les 
délices,  et  les  délices  pour  la  souffrance. 

49.  Inconsummatione  mundi,  prœteritarum 
deliciarum  recordatio,  eiitmateria  cruciatuum. 
IJb.  8  sup.  Isaiam,  c.  24,  sup.  illud,  Liixit 
vindemia,  etc.  p.  103,  B,  t.  5. 

A  la  fin  du  monde,  le  souvenir  des  délices  passées  sera 
nue  source  de  tourments. 

50.  Quidquid  modum  naturaa  excedit,  deliciis 
deputatur.  Sup.  1  ad  Tim.  c.  5,  in  illud,  Quœ 
in.  deliciis  est  vivons,  etc.  p.  38S,  D,  t.  9. 

Tout  ce  qui  dépasse  les  besoins  de  la  nature  fait  partie 
des  délices. 

51 .  Delicise  spiriluales  nec guslataî  transeunt, 
iiec  reficientes  decrescunt,  nec  saliantes  taî- 
diura  gignunt.  Sup.  Psal.  24,  c.  3,  circa  init. 
y).  44,  B,t.  i. 

Les  délices  spirituelles  ne  passent  pas  quand  on  en 
jouit  ;  elles  charment  sans  décroître  ,  et  elles  rassasient 
sans  produire  le  dégoût. 

52.  Tôt  fercula  liabebit  lionio  in  pœnis,  quot 
liabuit  hic  in  deliciis.  Sup.  Isaiam,  c.  49,  f. 
115,  col.  2,  t.  2. 

Le  réprouvé  aura  autant  de  variété  dans  les  supplices 
qu'il  en  avait  ici-bas  dans  la  bonne  chère. 

53.  Niliil  aliud  est  in  deliciis  prœter  fraudém 
et  deceptionem  :  nam  tiim  voluptas  et  gloria, 
luni  ornatus  et  pompa,  liorumque  similia, 
phantasmata  quœdaiu  sunl,  nullam  virtutem 
rerum  conlrnentia.  Hom.  45  sup.  Matth.  opcr. 
pcrfect.  post  med.  col.  393,  C,  t.  2. 

Il  n'y  a  dans  les  délices  que  perfidie  et  déception,  car 
la  volupté,  lu  gloire,  la  parure,  la  magnificence  et  autres 
choses  semblables  ne  sont  que  des  apparences,  des  fantô- 
mes sans  aucune  valeur  réelle. 

54.  Deliciop  spin»  sunt  :  tu  harum  turba- 
tione  superatus,  non  sentis  :  sed  qui  procul 
mde  absunt,  non  ignorant,  quani  vehementius 
omnibus  slimulis  pungant  delicia%  ac  multo 
magis,  quam  uUa  sollicitudo  tabefaciunt  ani- 
mam.  Ibid. 

Les  délices  sont  des  épines  :  vous  ne  les  sentez  point, 
parce  qu'elles  vous  troublent  l'esprit;  mais  ceux  qui  regai- 
dent  de  loin,  ne  manquent  pas  de  voir  combien  sont 
cruels  leurs  aiguillons,  et  plus  encore,  combien  elles  ac- 
cablent l'âme  plus  que  toutes  les  inquiétudes. 

55.  Quemadmodura  acuti  vêpres  undecun- 
que  rapiuntatque  constringunt,  manus  cruen- 
tant  :  eodem  modo  deliciaî  pedibus,  manibus, 
capiti,  oculis,  omnibus  similiter  membris  offi- 
ciunt.  Ibid. 

De  même  que  les  ronces  se  prennent  de  tons  côtés  par 
leurs  dents  aiguës  et  ensanglantent  les  mains,  ainsi  les 
délices  nous  déchirent  aux  pieds,  aux  mains,  à  la  tète, 
aux  yeux,  à  toutes  les  parties  du  corps. 

56.  Deliciis  senectus  cilius  .surrepit,  deliciis 


sensus  obtundunlur,  deliciis  cogilatio  retarda-  '■ 
tur,  deliciis  cilius  mens  tenebris  obducitur,  de- 
liciis denique  corpus  dissolvitur.  Ibid.   ante 
fmem,  col.  395,  A. 

Les  délices  hâtent  la  vieillesse,  émoussent  les  sens, 
alourdissent  la  pensée,  obscurcissent  prématurément  l'in- 
telligence, et  enfin  ruinent  le  corps. 

57.  Adeo  perniciosa  deliciarnm  lascivia  est, 
ut  eliam  irrationalibus  pestifera  sit.  Ibid. 

La  jouissance  des  délices  est  si  pernicieuse,  qu'elle  de- 
vient une  peste  même  pour  les  êtres  sans  raison. 

58.  Diabolo  nemo  magis  amicus  est,  quam 
qui  deliciis  maculatur  :  hic  fons,  ha?c  mater, 
atque  origo  viliorum  omnium  est.  Ibid.  Hom. 
58,  post  med.  col  489,  A. 

Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  ami  du  démon  que  celui  qui 
se  livre  aux  plaisirs;  c'est  la  source,  la  njère  et  le  principe 
de  tous  les  vices. 

59.  Quid  deliciarum  hœc  fœditas  raaii  non 
inducit?  Sues  ex  hominibus  facit,  imo  vero 
multo  pejores.  Ibid. 

A  quel  abime  ne  .conduisent  pas  les  plaisirs  honteux? 
Ils  font  de  l'homme  un  pourceau  et  pis  encore. 

60.  Quisquis  totos  agit  dies  in  deliciis,  sub 
diaboli  tyrannidem  redactusest.  Conc.  1  de 
Lazaro  mendico,  in  princ.  col.  1313,  C,  t.  2. 

Celui  qui  passe  les  journées  entières  dans  les  délices  est 
tombé  sous  la  tyrannie  de  Satan. 

61.  Nihil  est  certe,  nihil  est  deliciis  perni- 
ciosius  :  soient  enim  delicise  ad  Numinis  obli- 
vionem  adducere  deliciosos.  Ibid.  post  med. 
col.  1323,  C. 

Il  n'y  a  rien  certainement  de  plus  funeste  que  les  déli- 
ces, car  elles  conduisent  ordinairement  à  l'oubli  de  Dieu. 

62.  Qui  in  deliciis  est,  innumeras  habet  dif- 
ficultates  :  etiamsi  facile  et  quasi  ex  frontibus 
ipsi  commoda  affluant,  attamen  formidat  mala, 
quœ  ex  deliciis  veniunt,  ac  futuri  incertitudi- 
iiem.  Hom.  16  sup.  Acta  Apost.  post  med.  Mo- 
ralis,  t.  3. 

Celui  qui  vit  dans  les  délices  éprouve  des  embarras  sans 
nombre.  Quoique  tous  les  plaisirs  lui  arrivent  facilement 
et  se  présentent  de  face  pour  ainsi  dire,  il  ne  peut  s'em- 
pêcher de  craindre  les  malheurs  qui  sortent  de  la  voUiptù 
et  de  trembler  devant  l'incertitude  de  l'avenii'. 

63.  Qua3  ex  deliciis  sint  gravia,  nullus  igno- 
rât :  duplex  bellum  est,  corporis  et  anima?  : 
duplex  hyems,  duplices  morbi.  Et  non  hoc  so- 
lum,  sed'etiam  quod  insanabiles  et  magnas  af- 
ferunt  h;cc  calamitates.  Ibid. 

Personne  n'ignore  les  cruels  effets  des  délices  :  elles  dou- 
blent les  luttes  de  l'esprit  et  du  corps,  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver et  les  souffrances  de  la  maladie.  Et  ce  n'est  pas  tout, 
elles  produisent  des  calamités  terribles  et  irrémédiables. 

64.  Tempus  belli,  tenipus  certaminis  est,  tu 
aulem  sedes  in  deliciis!  Ibid.  Hom.  27,  in  Mo- 
rali,  post  med.  col.  692,  B. 

C'est  maintenant  le  temps  de  la  guerre,  le  temps  du 
combat,  et  vous  restez  assis  au  milieu  des  délices! 
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s.Joaii.  chr.  (jo.  Niliil  iuutilius  lioinine,  qui  omne  lem- 
pus  indeliciis  consuiuit.  Ibid.  Hom.  35,  in  Mo- 
ral, ah  mit.  col.  679,  A. 

Il  n'y  a  pas  d'èlre  plus  inutile  qu'un  homme  qui  donne 
lout  son  temps  aux  plaisirs. 

66.  In  ipsis  deliciis  niliil  ita  fruclu  carens 
est,  ut  délicate  agere.  Ibid. 

H  n'y  a  rien  de  plus  ingrat  dans  les  délices  mêmes  que 
d'agir  avec  délicatesse. 

67.  Delicise  sunt,  non  turpiter  quid  loqui, 
sed  quod  honeslum  ac  grave  sit  ;  pro  naturai 
captu  satiari,  non  disrurapi.  Serm.  24  sup. 
Ep.  ad  Rom.  in  Moral,  circa  med.  col.  267,  A, 
tom.  4. 

Les  véritables  délices  consistent,  non  pas  à  dire  des  cho- 
.ses  honteuses,  mais  à  parler  de  ce  qui  est  digne  et  honnête, 
à  manger  selon  son  appétit  et  non  pas  jusqu'à  étouffer. 

68.  Qui  in  deliciis  est,  nihilo  melius  se  liabet, 
quam  qui  in  nullis  est  deliciis ,  imo  pejus. 
Hom.  27  sup.  1  Cor.  in  fine,  col.  541,  B,  t.  4. 

Celui  qui  vit  dans  la  bonne  chère  ne  se  porte  pas  mieux 
que  celui  qui  vit  pauvrement,  bien  au  contraire. 

69.  Ex  deliciis  risus  intempestivus,  verba 
immodesta  et  lenaexitii  proveniunt.  Ibid.  ante 
fin.  col.  540,  D. 

La  bonne  chère  produit  les  rires  déplacés,  les  propos 
indécents  et  scandaleux. 

70.  Deliciarum  finis,  corporis  est  pingnedo, 
eructationes,  crebri  flatus,  multum  steicoi'is  ac 
sordiuin,  capitis  gravamen,  carnis  mollities, 
febris  et  dissolutio.  Serm.  12  sup.  Epist.  ad 
Ephes.  post  init.  col.  1030,  Z>,  t.  4. 

La  bonne  chère  aboutit  à  engraisser- le  corps,  à  pro- 
iluire  lagène,  des  vomissements,  des  déjections  abondantes, 
des  pesanteurs  de  tête,  la  mollesse  des  chairs,  la  fièvre  et  la 
décomposition. 

71.  Alapis  percussus  est  Chrislus,  tantaque 
commodi  lui  gratia  ad  aveitendain  tempesla- 
tem,  quœ  te  occupabal  ;  passus  est,  et  tu  dcli- 
ciaris?  Ibid.  Serm.  17,  in  Moral,  antemed.  fol. 
1061,  B,  ï.  4. 

Le  Christ  a  reçu  des  soufllets  et  a  souffert  de  si  grands 
tourments  pour  vous  préserver  du  Iléau  qui  vous  mena- 
çait, et  vous,  vous  ne  cherchez  que  les  délices. 

72.  Qui  in  deliciis  vivunt,  bruli  sunt  pejores. 
Serm..  7  sup.  Epist.  ad  Phil.  in  fine  Moralis, 
col.  1173,  D,  t.  4. 

L'homme  qui  vit  dans  les  délices  est  pire  que  la  brute. 

73.  Rêvera  sunt  lacrymis  digni,  qui  deli- 
ciantur.  Ibid.  Serm.  13,  post  init.  col.  1209, 
D,  t.  4. 

Il  faudrait  pleurer  le  sort  do  ceux  qui  vivent  dans  les 
délices. 

74.  Post  delicias  nascitur  cœcitas.  Hom.  l 
Slip.  Ep.  ad  Coloss.  ante  fm.  col.  1237,  A,  t.  4. 

Les  délices  produisent  l'aveuglomcnt. 

75.-  Delicia?  mortis  auclores  sunt,  et  mortis 


œtenife. //o)H.  13  s(y;.   1  Timoth.  circa  med-  s.Joan,  cnr. 
col.  1500,  D,  t.  4. 
Les  délices  donnent  la  mort,  la  mort  éternelle. 

76.  Quanto  corpus  pinguedine  crassitudine- 
que  deliciis  distendilur,  tanto  anima  extenua- 
tur  magis,  atque  imbecillior  fit,  et  magis  obrui- 
tur  atque  sepelitur.  Ibid.  sub  finem,  ante  Mor. 
col.  1502,  B. 

Plus  le  corps  se  développe,  s'engraisse  et  s'épaissit,  plus 
l'àrae  se  rétrécit,  s'affaiblit,  tombe  et  meurt. 

77.  Deliciœ  atque  sobrietas  nequaquam  pos- 
sunt  in  eodem  habitaredouiicilio.  Ibid. 

La  bonne  chère  et  la  sobriété  ne  peuvent  habiter  en- 
semble. 

78.  Quemadmodum  vasta  ac  perpétua  nu- 
bium  den.sitas  radios  solis  nunquam  sinit  vim 
sui  fulgoris  ostendere  :  ita  deliciarum  cvapo- 
lationes  cerebrum  non  secus,  quam  scopulum 
nactœ,  illudque  crassa  nube  tegentes,  non  per- 
mittunt  libère  usquam  se  intendere,  verum  in 
lenebris  detinent  eum,  qui  sic  jacet  miserabi- 
liter  affectus. 

De  même  qu'un  ciel  couvert  longtemps  de  vastes  et  épais 
nuages  empêche  le  soleil  de  montrer  l'éclat  et  l'ardeur  de 
ses  rayons,  ainsi  les  vapeurs  de  la  bonne  chère  s'étendent 
sur  le  cerveau  et  le  couvrent  d'un  nuage  épais,  qui  na 
lui  permet  de  s'appliquer  à  aucune  pensée,  et  elles  plon- 
gint  ainsi  dans  les  ténèbres  les  malheureux  qu'elles  ont 
enveloppés. 

79.  Nihil  vel  loqui,  vel  audire  convenienter 
potest  deliciis  obsessa  anima  :  efficitur  namque 
mollis,  ignava,  imbecillis,  illiberalis,  timida, 
iiiterdum  vero  audacia^,  assenlationis,  imperi- 
(i;i'  plena,  indignationis,  iracundia?,  malorum 
omnium  receplaculum  ,  bonis  virtutibusque 
omnilius  destituta.  Ibid.  iu  Moral,  ante  fin- 
col.  1504,  C. 

Un  Iiomme  plongé  dans  les  délices  ne  sait  ni  écouter,  ni 
parler  avec  sagesse;  il  devient  mou,  lâche, faible,  grossier, 
timide;  parfois  il  s'abandonne  à  la  témérité,  à  l'audace, 
à  l'inexpérience,  à  l'indignation,  à  la  colère,  à  tous  les  vices, 
tandis  qu'il  est  dépourvu  de  tout  bien,  de  toute  vertu. 

80.  Nihil  muliere  deliciis  dedita  turpius. 
Hom.  54  ad  popul.  Antioch.  a  med.  col.  368, 
D,  tom.  5. 

Rien  n'est  plus  honteux  qu'une  femme  adonnée  à  la 
bonne  chère.  j 

81.  Cum  deliciis  vacaturus  es,  considéra  vo- 
luptatis  momentum,  et  damnum,  œgritudines, 
iiilirrailates,  et  contemne  delicias.  Ibid.  post 
med.  col.  368,  D. 

Quand  vous  êtes  sur  le  point  de  vous  livrer  aux  plaisirs, 
considérez  leur  brièveté  et  les  dommages,  les  chagrins,  les 
infirmités  qu'ils  amènent,  et  vous  n'aurez  pas  de  peine  à 
les  mépriser. 

82.  Vis  dellciari?  animuin  pasce.  Ibid.  ante 
fin.  col.  .309,  D. 

Voulez-vous  de  vraies  délices?  nourrissez  votre  esprit. 

83.  Tempus  est  belli,  terapus  certaminis,  tu 
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s.  Joan.  chr.  vcro  sedes  in  deliciis!  Ibid.  ante  fin,  col.  370,  1 
litt.  B.  I 

C'est  maintenant  l'heure  de  la  guerre,  l'heure  du  com- 
bat, et  vous  êtes  assis  au  milieu  des  délices  ! 

84.  Deliciae  sunt  absurdarum  occasio  cupi- 
ditatum.  Ibid.  Hom.  55,  ante  med.  col.  372,  C. 

La  bonne  chère  est  le  principe  de  passions  absurdes. 

85.  Parum  est  vitse  nostrœ  médium,  quod 
cum  sensu  deliciis  uti  valent.  Ibid.  Hom.  57, 
ante  fin.  col.  386;  A. 

Il  n'y  a  que  le  milieu  de  notre  vie  qui  puisse  jouir  des 
délices,  et  c'est  bien  peu  de  chose. 

86.  Nihil  diabolo  tam  gratuni,  quamdeliciîo. 
Ibid.  Hom.  71,  amed.  col.  449,  A. 

Rien  n'est  plus  favorable  au  démon  que  la  vie  déli- 
cieuse. 

87.  Beslia  quœdam  diffîcilis  et  intractabilis 
delicia?  sunt  :  neque  scorpius,  aut  vipera 
in  visceribus  nostris  inhœrescens,  ita  perpetuo 
nos  vexaret,  ut  ha:'c  deliciaruni  cupiditas,  om- 
nia  evei'tit,  omnia  consumit.  De  Provident, 
orat.  6,  circa  med.  col.  688,  B,  t.  5. 

L'amour  des  délices  est  comme  une  bêle  féroce  et  indomp- 
table ;  un  scorpion,  une  vipère  attachée  à  nos  entrailles  y 
ferait  moins  de  ravages  que  cette  passion  ;  elle  ruine  tout, 
elle  détruit  tout. 

88.  Delicise  hujus  saîcull,  meretrix  turpissi- 
lua  atque  obscœnissima  est  :  cujus  faciès  fœda, 
horrida,  aspera,  amara,  crudelis  et  deceptrix 
est.  Homil.  Quod  nemo  lœditur,  etc.  ante  med. 
col.  757,  A,  t.  5. 

Les  délices  de  ce  monde  peuvent  être  comparées  aux 
plus  éhontées,  aux  plus  obscènes  courtisanes,  qui  ont  le 
visage  repoussant,  hideux,  l'aspect  dur,  amer,  cruel  et 
trompeur. 

89.  Majore  nos  in  dies  fœtore  implemus, 
cum  deliciis  magis  instamus.  Hom.  12  sup.  1 
Tint,  in  Morali,  ante  med.  col.  1330,  D,  t.  4. 

Nous  entassons  en  nous  chaque  jour  l'infection,  à  me- 
sure que  nous  nous  livrons  aui  délices. 

90.  iEgritudines  ex  eo  sunt,  quod  corpus  de- 
liciis mullis  mollius  icdditur.  Hom.  29  sup. 
Epist.  ad  Hebr.  in  Morali,  circa  med.  col. 
1848,  A,  t.  4. 

Les  maladies  viennent  de  ce  que  les  délices  affaiblissent 
le  corps. 

91.  Non  tanlam  voluptatem  habent  deliciae, 
(juantas  difficultates  atque  molestias.  Ibid. 

Les  délices  offrent  moins  de  plaisir  qu'elles  ne  causent 
d'embarras  et  de  chagrins. 

j.nci.  Firm  92.  Tempoialibus deliciis  illaqueatus  animu,s 
liumanus  et  corpoii  inancipatus,  seterna  morte 
damnatur.  De  Ira  Dei,  c.  23,  poslmed.  p.  364. 

L'àme  humaine,  enchaînée  par  les  délices  et  devenue 
l'esclave  du  corps,  est  condamnée  à  la  mort  élernelle. 

S  jnr  5;i.-:i.  93.  Nonne  omne  tempus  vitœ  bujus,  quo 
deliciis  frui  vulemur,  qua.si  noctis  unius  som- 
nus  est  ad  feternitatis  €ompai'alioncm?i)pL«^- 


no  vitw.  De  Fide,  c.  5,  circa  med.  p.  10,  col.  2, 
Cpart.  1. 

Est-ce  que  la  durée  de  cette  vie,  où  nous  semblons  jouir 
des  délices,  ne  ressemble  pas  au  sommeil  d'une  nuit,  si 
nous  la  comparons  à  l'éternité? 

94.  Hodie  in  deliciis  nutritur,  et  tola  ad  P'^"- '"'^«^■' 
carnis  delicias  se  relaxât  juventus  nostra.  Ep. 

94  ad  Joan.  archidiac.  a  med.  apud  Bibl. 
Patr.  t.  it,part.  2, p.  778,  col.  1,  D,  edit.  Co- 
lon. 1618. 

La  jeunesse  de  notre  temps  s'abandonne  entièrement  à 
la  bonne  chère  et  aux  plaisirs  du  corps. 

95.  Non  potest  anima  cohabitans  cum  pru-    Pi'iioJad. 
denlia,  et  contuberniura  habens  cum  sapientia, 

frui  deliciis  corporis.  Lib.  2  Leyis  allegor. 
post  med.  p.  124,  t.  1. 

L'àme  qui  possède  la  sagesse  et  la  prudence  ne  peut 
trouver  de.  jouissance  dans  les  plaisirs  du  corps. 

96.  Non  decet  virtulis  sectatorem  vita  deli- 
cata.  DeSomHiis,posl  med.  p.  802,  t.  2. 

Les  délices  ne  peuvent  s'allier  avec  la  recherche  de  la 
vertu. 

97.  Moderata  jucunditas,  a  Deo  est  :  super-   j,^î'|'!,"]"n 
vacaneœ  deliciae,  a  diabolo  sunt.  Sup.  Ps.  103, 

vers.  17. 

Le  plaisir  modéré  vient  de  Dieu;  les  délices  exagérées 
viennent  du  démon. 

98. Mollities  paucorum,labes estplurimorum.    sauianus. 
Lib.  7  de  Gubernat.  Dei,  post  med.  apud  Bihl. 
Patr.  t.  5,  p.  357,  col.  2,  E,  edit.  Colon.  1618. 

Le  luxe  d'un  petit  nombre  est  la  ruine  d'une  multitude. 

99.  Omnis  fructus  divitiarum,  in  usu  est  po- 
sitiis  deliciarum.  Lib.  2  ad  Eccles.  cathol.  ante 
med.  p.  369,  col.  2,  E. 

Tout  le  fruit  des  richesses  consiste  à  procurer  quelques  1 

délices. 

100.  Immodic»  deliciœrationem  obruiinl,  et  TUaiassius. 
efficiunt  ut  in  corpore,  tanquam  in  aliqiio  se- 

pulcro  jaceat.  Sup.  1  ad  Tim.  c.  5,  post  ini- 
tium,  p.  132,  col.  1,  B,  t.  2. 

Les  délices  immodérées  étouffent  la  raison  et  la  retien- 
nent dans  le  corps  comme  dans  une  sorte  de  tombeau. 

101.  Non  oportet  probum  christianum  moi-   Tiicophyiaci. 
lia  gestare  ;  quia  qui  deliciis  servit,  fit  postea 
remissus.  Sup.  Matth.  c.  11,  in  illud,  Quid 

existis  videre  "?  hominem,  etc.  p.  32,  B. 

Un  vrai  chrétien  ne  doit  pas  aimer  la  mollesse,  car 
après  les  délices  vient  le  relâchement. 

102.  Omnes deliciaî  mundanœ  aul  vanas  sunt,     Tii.imas 
aut  turpes  :  spirituales  vero  deliciae,  solaj  ju-    "  i^^mpii. 
cundœ  et  honeslœ,  ex  virtuiibus  progenitae, 

et  a  Deo  puris  mentibus  infusaj.  Lib.  2  de  Imit. 
Christi,  c.  10,  sect.  1,  t.  2. 

Toutes  les  délices  du  monde  sont  vaines  ou  honteuses; 
au  contraire,  lesdélices  spirituelles  sontvraimcnl  agréables 
et  honorables  ;  elles  procèdent  de  la  vertu,  et  c'est  Dieu  qui 
les  répand  dans  les  âmes  pures. 

103.  Delicias  corporales  non  solum  illas  pu-  !nViiisPair.à 
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leiis,  ijuibusliomines  steculi  fruuntur,  sed  abs- 
tinent! deliciœ  credendœ  sunt.  Lib.  2,  c.  1  de 
Vita  Joannis,  in  med.  p.  433,  col.  2. 

Les  délices  terrestres  ne  sont  pas  telles  pour  les  hom- 
me du  siècle  qui  en  jouissent,  mais  plutôt  pour  celui  qui 
s'en  alislient. 

SENTENTi.E   PAGANORUM. 

riaio.  104.  Qui  deliciis  indulget  dissoluluset  o(io- 

sus,  sunimo  erit  ille  apud  liomines  odio.  Tom. 
2,  syzygia  4,  lib.  10  de  Legibus,  post  med.  p. 
901,  A. 

L'homme  oisif  et  dissolu  qui  s'adonne  à  la  bonne  chère 
sera  souverainement  haï  de  tout  le  monde. 

piiniusjun.       £0o.  Niliil  pigi'ius  delicatis.  Lib.^,Ep.  32 
ad  Titian.  in  fine,  p.  263. 

Les  hommes  de  délices  sont  les  plus  paresseux. 

scnec...         106.  Nihil  délicate,  niliil  molliter  est  facien- 
dum.  Ep.  51,  a  med.  p.  612,  t.  2. 

11  ne  faut  rien  faire  a\ec  mollesse  ou  d'une  manière  ef- 
féminée. 

107.  Maie  milii  esse  raalo,  quam  molliter  : 
qui  molliter  vivit,  malus  est.  Ep.82,  inprinc. 
p.  706,  t.  2. 

J'aime  mieux  la  douleur  que  la  mollesse;  l'homme  ef- 
féminé est  toujours  mauvais. 

108.  Delicali  timenl  mortem,  cui  vitam  suam 
fecere  similem.  Ibid. 

Les  efféminés  craignent  la  mort,  dont  leur  vie  est  deve- 
nue l'image. 

109.  Simplici  cura  constant  necessaria,  in 
delicias  laboratur.  Ep.  90,  anterhed.  pag.  752, 
tom.  2. 

Le  nécessaire  ne  cause  qu'une  simple  inquiétude  ;  mais 
<•     la  recherche  et  la  délicatesse  causent  de  grands  tourments. 

110.  Maguam  vitaî  partem  facit  lilillatio 
corporis.  Ep.  92,  post  init.  p.  763,  t.  2. 

Une  ^ande  partie  de  la  vie  se  passe  à  flatter  le  corps. 

111.  Id  actum  est  ab  illo  mundi  Conditore, 
qui  nobis  vivendi  jura  descripsit,  ut  salvi  esse- 
mus,  non  delicali.  Pros. 

Le  Créateur  de  ce  monde,  qui  nous  a  prescrit  les  de- 
voirs de  la  vie,  veut  que  nous  soyons  forts,  mais  non  pas 
délicats. 

112.  Ad  salutem  omnia  parata  sunt,  et  in 
promptu  ;  deliciis  vero  omnia  misère  ac  solli- 
cite comparantur.  Ep.  119,  in  fine,  p.  872, 
tom.  2. 

Tout  ce  qu'il  faut  pour  la  santé  est  prêt  et  à  notre  por- 
tée ;  mais  ce  qu'il  faut  pour  la  vie  délicate  ne  s'acquiert 
qu'avec  peine  et  avec  difficulté. 

sejiusiihii.       113.  Deliciarum  finis,  corruptio.  Sent.  65, 
p.  65,  col.  1,  B,  apud  Bibl.  Pair.  t.  3,  edit. 
Colon.  1618. 
Les  délices  aboutissent  à  la  corruption. 

114.  In  deliciis  positus  certnm  est.  quod 


ignores  illa,  qu»  praeparata  sunt  tibi  a  Deo.  ]b. 
sent.  109,  p.  65,  col.  i,D. 

Vivant  dans  les  délices,  il  est  certain  que  vous  ne  pou- 
vez connaître  tout  ce  que  Dieu  avait  préparé  pour  vous. 

115.  Turpe  est  externis  periculis,  domesli-   ^"'"•"«■ 
cas  delicias  emere.  Lib.  6  Dictor  memorabil. 
c.  l,post  med.  p.  257. 

C'est  une  honte  d'acheter  les  plaisirs  du  dedans  au  prix, 
de  dangers  extérieurs. 


DELICTUM  (Faute,  péché). 


SENTENTI^   SCRIPTURARUM. 

1.  Anima,  qu;e  intellexerit  delictum  suum, 
agat  pœnitenliara  pro  peccato.  Levit.  5,  v.  4. 

Que  l'homme  qui  connaît  la  faute  qu'il  a  commise  fasse 
pénitence  de  son  péché. 

2.  Quare  vuUis  adjicere  .super  peccata  nostra, 
et  votera  cumulare  delicta?  2  Par.  28,  v.  13. 

Pourquoi  voulez-vous  ajouter  à  nos  péchés  et  mettre  le 
comble  à  nos  anciens  crimes'? 

3.  Deus  meus,  confundor,  et  erubesco  levare 
faciem  meam  ad  te  :  quoniam  delicta  nostra 
creverunt  usque  ad  cœlum.  1  Esdr.  9,  v.  6. 

Mon  Dieu,  je  suis  confondu,  et  j'ai  honte  de  lever  ma 
face  vers  vous,  car  mes  péchés  sont  montés  jusqu'au  ciel. 

4.  Domine,  memor  esto  mei,  et  ne  vindictam 
.sumas  de  peccatis  meis,  neque  reminiscaris  de- 
licta mea.  Tob.  3,  v.  3. 

Seigneur,  souvenez -vous  de  moi,  et  ne  tirez  point  ven- 
geance de  mes  péchés,  et  ne  vous  rappelez  point  mes  of- 
fenses. 

5.  Quantas  habeo  iniquitates  et  peccata? 
Scelera  mea  et  delicta  ostende  mihi.  Job  13, 

V.  23. 

Quels  sont  mes  crimes  et  mes  iniquités?  Montrez-moi 
mes  péchés  et  mes  fautes. 

6.  Signasti  quasi  in  sacculo  delicta  mea,  sed 
curasti  iniquitatem  meam.  Ibid.  14,  v.  17. 

Vous  avez  mis  mes  offenses  en  réserve  comme  dans  un 
sac  cacheté,  mais  vous  avez  guéri  mon  iniquité. 

7.  Mundus  sum  ego,  et  absque  delicto  :  im- 
niaculatus,  et  non  est  iniquitas  in  me.  Ibid.  33, 
V.  9. 

Je  suis  pur  et  sans  péché,  je  suis  innocent  ;  l'iniquité  n'est 
point  en  moi. 

8.  Delicta  quis  intelligit?  ab  occultis  meis 
munda  me.  Ps.  18,  v.  13. 

Qui  peut  comprendre  tous  les  égarements  du  cœur  ?  Pu- 
riliez-moi.  Seigneur,  de  mes  fautes  cachées. 

9.  Si  mei  non  fuerint  dominati,  tune  imma- 
culatus  ero,  et  emundabor  a  delicto  maximo. 
Ibid.  V.  14. 

Si  je  ne  suis  point  dominé,  je  serai  alors  sans  tache  et 
purifié  d'un  très-grand  péché. 
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10.  Deiis,  Djus  meus,  idspice  iii  me  :  quare 
nie  dereliquisli?  Longe  a  salute  mea  verba  de- 
liclorum  meorum.  Ps.  21,  v.  1. 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  jetez  sur  moi  vos  regards  ;  pour- 
quoi ra'avez-vous  abandonné?  Les  cris  de  mes  péchés  sont 
cause  que  le  salut  s'est  éloigné  de  moi. 

11.  Delicta  juventutis  meœ  et  igiioranlias 
meas  ne  memineris.  Ps.  2'i,  r.  7. 

Ne  vous  souvenez  point  des  fautes  de  ma  jeunesse  et  de 
mon  ignorance. 

12.  Vide  Inimilitalem  meam  et  laborem 
meum,  et  dimitte  universa  delicta  mea.  Ibid. 
V.  18. 

Voyez  mon  humiliation  et  ma  douleur,  et  pardonnez-moi 
tous  mes  crimes. 

13.  Delictum  meum  cognitum  tibi  feci,  et  in- 
justitiam  meam  non  abscondi.  Ps.  31,  v.  5. 

Je  vous  ai  déclaré  mon  crime,  et  je  n"ai  point  caché  mon 
iniquité. 

14.  Deus  confringet  capila  iniraicorum  suo- 
rum,  verticem  capilii  perambulantiumindelic- 
tissuis.  Ps.  67,1'.  22. 

Dieu  brisera  la  tête  de  ses  ennemis  ;  il  écrasera  le  front 
superbe  de  ceux,  qui  marchent  dans  l'iniquité. 

15.  Deus,  tu  scis  insipientiam  meam.  et  de- 
licta mea  a  te  non  sunt  abscondita.  Ps.  68,  v.  6. 

Mon  Dieu,  vous  connaissez  si  c'est  à  cause  de  ma  folie 
que  je  souffre  ces  maux,  et  si  je  suis  coupable,  mes  péchés 
ne  vous  sont  point  cachés. 

16.  Odiura  suscitât  rixas,  et  universa  delicta 
operit  charilas.  Prov.  10,  r.  12. 

La  haine  excite  les  querelles,  et  l'amour  couvre  toutes 
les  fautes. 

17.  Qui  celât  delictum,  quaîril  amicitias.  Ib. 
17,  t).  9. 

Celui  qui  cache  les  fautes  de  son  prochain  attire  son 
amitié. 

18.  Incoinquinata,  qua:-  nescit  thoiuui  iii  de- 
licto.  Sap.  3,  V.  13. 

Heureuse  celle  qui  est  sans  souillure,  et  qui  a  conservé 
sa  couche  pure  et  sans  Utcbe  ! 

19.  Fili,  si  dives  fueiis,  non  eris  iramunis  a 
delicto.  Eccli.  11,  v.  10. 

Mon  fils,  si  tu  es  riche,  tu  ne  seras  pas  sans  péché. 

20.  Beatus  vir,  qui  non  est  stimulatus  in 
trislitia  delicti!  Ibid.  14,  v.  1. 

Heureux  l'homme  qui  n'est  point  pressé  par  le  remords 
du  péché  '. 

21.  Si  est  tibi  delictum,  noli  denudare.//«'rf. 
19,  V.  8. 

Si  le  péché  est  en  toi,  ne  le  découvre  point. 

22.  Delictorum  meorum  non  memorabilur 
Altissimus.  Ibid.  23,  v.  26. 

Le  Tiès-Haut  ne  se  souviendra  pas  do  mes  péchés. 


23.  Conlerelur  cuin  deliiiquente  delictum. 
Ibid.  21,  V.  3. 

Le  péché  sera  détruit  avec  le  pécheur. 

24.  Homo,  cum  caro  sit,  réservât  irara,  et 
propitiationem  petit  a  Deo  :  quis  exorabH  pro 
delictis  illius  ?  Ibid.  28,  v.  S. 

L'homme,  qui  n'est  que  chair,  garde  sa  colère,  et  il  im- 
plore la  clémence  de  Dieu  :  qui  priera  pour  ses  péchés? 

2.5.  Ageconceptiones  tuas,  et  non  in  delictis 
etvei'bo  superbo.  Ibid.  32,  v.  16. 

Repasse  tes  pensées  sans  péché  et  sans  orgueil. 

26.  Averte  a  delicto,  et  dirige  manus,  et  ab 
omni  delicto  munda  cor  tuum.  Ibid.  38,  v.  10. 

Détourne-toi  du  péché,  règle  tes  mains,  et  purifie  ton 
cœur  de  toute  iniquité. 

27.  Aperiet  os  suum  in  oratione,  et  pro  de- 
lictis suis  deprecabilur.  Ibid.  39,  v.  7. 

Il  ouvrira  sa  bouche  pour  prier,  et  il  implorera  le  par- 
don de  ses  péchés. 

28.  Terra  eorum  repleta  est  delicto.  Jercm. 
51,  V.  5. 

Leur  terre  a  été  remplie  de  crimes. 

29.  Peccata  tua  eleemosynis  redime,  et  ini- 
quitates  tuas  misericordiis  pauperum  :  forsitan 
ignoscet  delictis  tuis  Deus.  Dan.  4,  v.  24. 

Rachète  tes  péchés  par  l'aumône  et  tes  iniquités  par  la 
miséricorde  envers  les  pauvres;  peut-<tre  que  Dieu  te  par- 
donnera tes  fautes. 

30.  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicutet  nos 
dimitliraus  debitoribus  nostris.  Malth.  6,  t'. 
12. 

Remettez-nous  nos  dettes  comme  nous  les  remettons  à 
ceux  qui  nous  doivent. 

31.  Si  enim  dimiseritis  hominibus  peccata 
eorum,  dimitlet  et  vobis  Pater  rester  cœlestis 
delicta  vestra.  Ibid.  v.  14. 

Car,  si  vous  remettez  aux  hommes  leurs  fautes,  votre 
Père  céleste  vous  remettra  aussi  vos  péchés. 

32.  Qui  blaspbemaveritin  Spiritumsanctum. 
non  liabebit  remissionemin  ;eternuin,  sed  reus 
eril  aiterni  delicti.  Marc.  3,  i'.  29. 

Quiconque  aura  blasphémé  le  Saint-Esprit  n'aura  point 
de  pardon  dans  Téternité,  et  il  sera  coupable  d'un  péclié 
éternel. 

33.  Christus  traditus  est  propler  delicta  nos- 
tra. Rom.  4.  in  fine. 

Le  Christ  a  été  livré  à  la  mort  pour  nos  péchés. 

34.  Fratres,  et  si  prœoccupatus  fuerit  homo 
in  aliquo  delicto ,  vos,  qui  spirituales  estis,  hu- 
jusmodi  instruite  in  spiritu  lenitalis.  Galat.  6, 
vers.  1. 

Mes  frères,  si  quelqu'un  est  tombé  par  surprise  en  quel- 
que péché,  vous  autres  qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de  le 
relever  dans  un  esprit  de  douceur. 

33.  Exite  de  illa  terra,  populus  meus,  ut  ne 
participes  sitis  delictorum  ejus,  et  de  plagis 
ejus  non  accipiatis.  Apoc.  18,  v.  4. 

Sortez  de  cette  terre,  mon  peuple,  de  peur  que  vous 
n'ayez  part  à  ses  péchés  et  que  vous  ne  soyez  enveloppe 
dans  ses  plaies. 


DENS.  —  DKRIDERE. 


DERISIO. 


DENS  (Dent). 


SENTENTI^    SCRIPTURARUM. 

1.  Pulchriores  sunt  oculi  ejus  vino,  et  dén- 
ies ejus  lacté  candidiores.  Gen.  49,  v.  10. 

Ses  yeux  sont  plus  beaux  que  le  vin  el  ses  dénis  plus 
blanches  que  le  lait. 

2.  Reddet  oculum  pro  oculo,  dentem  pro 
dente,  manum  pro  manu,  etc.£'a;od.  21,  d.  24. 

Œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  main  pour  main. 

3.  Ouando  mortuus  est,  non  caligavitoculus 
ejus,  nec  dentés  illius  moti  sunt.  Detit.  34,  i;.  7 . 

Quand  il  mourut,  ses  yeux  ne  s'obscurcirent  point,  et  ses 
deuts  ne  furent  point  ébranlées. 

4.  Hoslis  meus  terribilibus  oculis me  intuitus 
est,  et  comminans  mihi,  infremuit  contra  me 
dentibus  suis.  Job  16,  v.  10. 

Mon  ennemi  darde  ses  regards  terribles  contre  moi;  il 
me  menace,  et  il  grince  les  dents. 

6.  Derelicta  sunt  tantummodo  labia  circa 
dentés  meos.  Ibid.  19,  ».  20. 

Il  ne  me  reste  que  mes  lèvres  autour  des  dents. 

6.  Dentés  peccatorum  contrivisti.  Ps.  3,  v.  7. 

Vous  avez  brisé  les  dents  du  pécheur. 

7.  Frenduerunt  super  me  dentibus  suis.  Ps. 
34,  V.  19. 

Ils  ont  grincé  les  dents  contre  moi. 

8.  Observabit  peccator  justum,  et  stridebit 
.super  eum  dentibus  suis.  Ps.  36,-  v.  12. 

L'impie  observe  le  juste  et  gi-ince  les  dents  contre  lui. 

9.  Fiiii  bominum,  dentés  eoi'um  arma  et  sa- 
gittae.  Ps.  m,  V.  6. 

Enfants  des  hommes,  vos  dents  sont  des  lances  et  dt  s 
ilards. 

10.  Deus  conteret  dentés  eorum,  molas  leo- 
num  confringet  Dominus.  Ps.  57,  v.  G. 

Le  Seigneur  brisera  leurs  dents  dans  leur  bouche  ;  lo 
Seigneur  brisera  les  dents  des  lions. 

11.  Peccator  videbit  et  irascetur,  dentibus 
suis  fremet  et  tabescet.  Ps.  111,  in  fine. 

L'impie  verra,  et  il  s'irritera,  il  grincera  les  dents. 

12.  Benedictus  Dominus,  qui  non  dédit  nos 
in  captionem  dentibus  eorum.  Ps.  123,  v.  5. 

Béni  soit  le  Seigneur  qui  ne  nous  a  pas  livrés  à  la  denl 
de  nos  ennemis. 

13.  Dens  putridus  et  pes  lassus,  qui  sperat 
super  infideliin  dieangustiœ.  Prov.  25,».  19. 

Une  dent  qui  se  brise,  un  pied  qui  chancelle,  voilà  l'ami 
infidèle  au  jour  de  la  détresse. 

14.  Dentés  tui  sicut  grèges  tonsarum,  quœ 
ascenderunt  de  lavacro.  Cant.  4,  v.  2. 

Te  s  (lents  sont  comme  di^s  brebis  qui  monteni  du  lavoir. 


15.  Doutes  leonis, dentés  peccati,  interficien- 
tes  animas  bominum.  EccU.  21.  v.  3. 

Les  dents  du  pécheur  sont  les  dents  du  lion,  elles  tuent 
les  Ames. 

16.  In  novissimo  obstupescent  dentés  lui. 
Ibid.  30,  V.  10. 

De  peur  qu'à  la  fin  tes  dents  ne  s'entrechoquent. 

17.  Omnisbomo,  qui  comederituvam  acer- 
bam,  obstupescent  dentés  ejus.  Jerem.  31,  i\ 
30. 

Quiconque  mangera  des  raisins  verts  aura  les  dénis 
agacées. 

18.  Fregit  ad  numerum  dentés  meos,  ciba- 
vit  me  cinere.  Thren.  3,».  16. 

11  a  brisé  mes  dents  sur  la  pierre,  il  m'a  couvert  de 
cendre. 

19.  Dentés  ejus,  ut  dentés  leonis.  et  mola- 
res  ejus,  ut  catuli  leonis.  Joël  1,  p.  6. 

Ses  dents  sont  comme  les  dénis  d'un  lion,  comme  les 
dents  d'un  lionceau. 


DERIDERE  (Se  moquer,  railler). 

SENTENT!^    SCRIPTURARUM. 

1.  Qui  deridetiir  ab  amico  suo,  invocabil 
Deum,  el  exaudiet  eum  :  deridetur  enim  jusli 
simplicitas.  Job  12,  v.  4. 

Celui  qui  est  méprisé  par  ses  amis  invoquera  le  Seigneur, 
et  le  Seigneur  l'exaucera;  car  la  simplicité  du  juste  est  ex- 
posée à  la  dérision. 

2.  Nunc  dérident  me  juniores  tempore,  quo- 
rum non  dignabar  pati'es  ponere  eum  canibus 
gregis  mei.  Ibid.  30,  v.  1. 

Maintenant  je  suis  le  jouet  d'enfants  dont  je  dédaignais 
de  placer  les  pères  parmi  les  chiens  de  mon  troupeau. 

3.  Omnes  videntes  me,  deriserunt  me.  Ps. 
21,1'.  7. 

Tous  ceux  qui  me  voient  m'insultent. 

4.  Testis  iniquus  deridet  judiciuiu.  Prov.  19, 
('.  28. 

Le  témoin  pervers  se  joue  de  la  justice. 

5.  In  novissimo  deridebit  te,  et  postea  dere- 
linquet  te.  Eccli.  13,  v.  8. 

A  la  fin,  il  se  rira  de  toi  et  l'abandonnera. 


DERISIO  (Dérision,  raillerie). 


DEFINITIO. 

Derisio  est  actus  praecipue  locutionis,  quo 
quis  intendit  ad  erubescentiam  et  confusionem 
alium  inducere.  Part.  2,  tit.  G  de  Gula,  c.  7, 
in  princ.  fol.  221,  col.  4. 

La  dérision  ou  raillerie  est  ordinairement  une  parole 
par  laquelle  on  cherche  à  jeter  quelqu'un  dans  la  honte  et 
la  conliision. 
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Derisus  vox  est  confusa  léelilite  insultalio- 
neni  siiam  immodeiata  liilaiitate  denuntians. 
Sup.  Psal.  43,  circa  mcd.  vers.  15,  fol.  56, 
col.  1. 

Le  mol  dérision  exprime  cette  joio  malicieuse  qui  é  laie 
sans  modération  quand  on  outrage  quelqu'un. 


Tiia  sunl  gê- 
nera derisio- 
num  : 


On  peut  railler  de 
trois  manières  : 


Filderisio  per  veiba, 
Fit  derisio  per  nulus, 
Fit  derisio  quando  bonum 
iiupruperalur,  el  vocaliir 
ironia.    Sup.    Psal.  2i, 
fol.  48,  col.  3,  t.  2. 

Par  les  paroles, 
Par  les  gestes, 

En  Llàmanl  ce  qui  est  bien  ;  c'est 
alors  de  l'ironie. 


Ki.lirum 


SEiNTENTI.E   PATRUM. 

1.  Chrislus  irrisus  est  in  cruce,  et  ip.sam 
crucem  suam,  in  qiia  irrisus  est,  jam  fixil  in 
frontibus  regum.  Sup.  Ps.  75.  post  med.  r.  0, 
p.  573,  B,  t.  8. 

Le  Christ  fut  tourné  en  dérision  sur  la  croix,  el  mnin- 
lenant  celte  croix,  qui  fut  l'objet  des  railleries  des  Juifs, 
brille  comme  un  ornement  sur  la  tète  des  rois. 

2.  Nihil  superbius  est  œgrolo,  qui  deridet 
medicamenlum  suum.  Sup.  Ps.  ï'il,  circa  med. 
vers.  4,  p.  1125,  B,l.  8. 

Il  n'jr  a  pas  de  plus  grand  orgueil  que  celui  d'un  ma- 
lade qui  se  moque  des  remèdes. 

3.  Yolens  retinere  sanitatem,  nullius  irri- 
deat  infirniitatem.  In  suis  Prov.  verbo  Volcns, 
p.  200,  t.  2. 

Si  vous  voulez  conserver  votre  santé,  ne  raillez  jamais 
les  infirmités  des  autres. 

4.  Joculalores  impropeiantes  digni  sunt  sus- 
pendio.  Pros. 

Les  railleurs  insolents  méritent  d'être  pendus. 

5.  Quid  est  joculator  mala  iiuproperans  ? 
Animal  honiicidium  secum  portans.  In  Episl. 
de  Cura  et  Eegiin.  rei  familiaris,  ia  secundo 
vohimi ne  posila ,non  longe  a  med.  fol.  371,  col. 
2,  lin.  E. 

Qu'est-ce  qu'un  railleur  insolent  ?  Un  animal  qui  porte 
la  mort  en  tous  lieux. 

6.  Stuitorum  consuetudo  talis  est,  ut  illos 
magis  irrideant,  quos  bonis  moribus  studere 
cognoscunt.  Sup.  Ps.  38,  post  med.  vers.  12, 
fol.  59,  col.  3. 

C'est  la  coutume  des  sots  de  se  moquer  principalement 
de  ceux  qui  mènent  une  conduite  pure. 

7.  Qui  lionestis  occupatos  laboribus  irridet, 
diaboli  luinistrum  se  facit,  scelesUTque  ejus 
voliintali  obsequens,  gaudiuni  qimd  Dei  servi.-i 
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prœparalum  est.  deperdel.  Derecla  vivenài rai. 
c.il,t.i. 

Celui  qui  raille  les  hommes  occupés  à  des  travaux  ho- 
norables se  fait  le  ministre  de  Satan,  et  en  se  soumettant 
à  sa  volonté  perverse,  il  se  rend  indigne  de  goûter  le; 
joies  que  Dieu  prépare  à  ses  serviteurs. 

8.  Oui  pro  culpa  irridetnr,  non  est  exaudi- 
biiis.  Sup.  Job,  c.  12,  in  illud,  Qui  deridetur 
ab  amico,  etc.  col.  149,  B,  t.  3. 

Celui  qui  est  raillé  pour  une  faute  n'est  point  écouté. 

9.  Gravissimum  est  illum.  qui  neniinem  lae- 
sit,  esse  aliorum  ludibrium.  Ibid.  c.  12,  in 
illud,  Qui  deridetur  ab  amico,  etc.  col.  150, 
E,  t.  3.    , 

Il  est  bien  dur,  quand  on  n'a  offensé  personne,  d'être 
la  risée  des  autres. 

10.  Sanctus  et  verus  minister  Christ!,  etsi  a 
malis  riùetur,  conculcari  non  polesl,  quia  mente 
fixus  in  cœlo  manet.  Sup.  Mat  th.  c.  5,  in  illud, 
Et  conculcetur  hominibus,  col.  101,  B,  t.  5. 

Le  pieux  et  véritable  serviteur  du  Christ  peut  bien  être 
tourné  en  dérision  par  les  méchants,  mais  on  no  saurait 
l'abattre,  parce  que  son  âme  reste  fixée  dans  le  ciel. 

11.  Cuni  derisio  contra  culpam  nascitur, 
profecto  nuUum  virlulis  meritum  in  derisione 
geneiatur.  Lib.  10  Moral,  c.  13,  ante  finem, 
mm.  ■■Il, col.  368,^,  t.  1. 

Quand  on  subit  la  dérision  pour  une  faute  commise,  on 
ne  peut  la  regarder  comme  une  cause  de  mérite. 

12.  liium  facil  bumana  derisio  Deo  proxi- 
mura,  quem  ab  iiumanis  pravitatibus  vitae  in- 
nocentia  serval  alienum.  Ibid.  in  fine,  col.  368, 
litt.  B. 

Les  moqueries  dn  monde  rendent  plus  cher  à  Diea  celai 
qui  demeure  innocent  loin  de  la  corruption  humaine. 

13.  Timendum  est  ne  etiam  nobis  cadenli- 
bus  surgat,  qui  a  nobis  stantibus  deridetur  : 
quamvis  stare  jam  non  noverif,  qui  non  stan- 
tem  noverit,  irridere.  Ibid.  lib.  25;  c.  8,  circa 
med.  nttm.  11,  col.  836,  B. 

Craignons  de  tomber  nous-mêmes,  tandis  que  nous  ver- 
rons se  relever  celui  que  nous  raillons  quand  nous  som- 
mes debout  ;  sachez  d'ailleurs  que  vous  n'êtes  déjà  plus 
debout  lorsque  vous  tournez  en  dérision  celui  qui  est 
tombé. 

14.  Lingua  irrisoria  raordaciter  loquitur, 
amicis  prtesenlibus  blanditur,  de  absenlibus 
alloquitur,  et  quasi  detali  aslutia  laîtatur.  Lib. 
4  in  Registro,  indict.  13,  c.  58,  Ep.  14  ad 
Joan.  episc.  Ravennœ,  in  princ.  col.  779,  C, 
tom.  2. 

Les  railleurs  mordent  par  la  parole  ;  ils  flattent  ceux 
qui  sont  présents,  mais  ils  déchirent  les  absents,  et  ils  se 
montrent  ûers  de  cette  conduite. 

15.  Difficile  evadit  opprobria,  cui  est  arnica 
juslilia.  Pros. 

Il  est  difûcile  d'éviter  la  raillerie,  quand  on  aime  la  jus- 
lice. 

10.  Si  quis  eniiu  pie  vivere  voluerit,  iniqui 


DFA\ISIO. 


îm 


pi'olinus  irrisione  blasphémant.  In  Régula,  c. 
19  (le  Laude  etDetract.  circa  med.  p.  286,  D, 
tom.  4. 

Si  quelqu'un  veut  vivre  dans  la  piélé,  les  impies  le 
poui-suivenl  aussitôt  de  leurs  railleries  et  de  leurs  blas- 
plièines. 

17.  Vir  sanctus  etiam  irrisus,  acliaritale  non 
cessât.  Slip.  Tob.  c.  2,  in  illud,  Increpabat  eos, 
P.37S,  col.  2,  t.l. 

Les  saints  conservent  la  charité  même  pour  ceux  qui  les 
raillent. 

18.  Animse  fortis  et  constantis  est,.posse 
obluctari  derisoribus.  Hom.^^sup.  Gènes,  post 
init.  col.  170,  B,t.\. 

Il  est  d'une  âme  courageuse  et  constante  de  savoir  résis- 
ter à  la  dérision. 

•  19.  Magnorum  est,  pati  suis  esse  ludibrio. 
Gradu  2.5,  post  med.  apud  Bibl.  Pair.  t.  6,  part. 
2,  p.  272,  col.  2,  G,  edit.  Colon.  1618. 

Les  grands  doivent  s'attendre  à  être  raillés  par  ceux  qui 
les  entourent. 

20.  Derisio  lanto  gravius  est  peccatum  , 
quanto  major  reverentia  debebatur  personœ, 
qua:;  illnditur.  In  c.  7  Rejtil.  S.  Bened.  ijrad. 
iQ,antefin.  p.  390,  col.  1. 

La  moquerie  est  un  péché  d'autant  plus  grave  qu'on  de- 
vait plus  de  respect  au  personnage  dont  ou  se  raoquu. 

21.  Qui  ad  perfectionem  tendere  débet,  ab 
omni  irrisione  se  faciat  alienum.  Ibid.  in  fine, 
p.  390,  col.  1. 

Celui  qui  doit  tendre  à  la  perfection  doit  aussi  rester 
étranger  à  toute  moquerie. 

22.  In  alterius  infortunio  ne-rideas,  ne  a 
quibus  non  velis  ridearis.  Parœnes.  136,  apicd 
Bibl.  Patr.  t.  5,  part.  2,  edit.  Colon.  1618. 

Ne  riez  pas  de  l'infortune  d'autrui,  si  vous  ne  voulez 
pas  qu'on  rie  de  vous  à  votre  tour. 

23.  Maxime  a  fidelibus  viris  non  illi  irrideri 
debent,  qui  se  irrideri  voiunt.  Lib.  8  de  Gu- 


hem.  Dei,  in  princ.  apud  Bibl.  Pair.  t.  5, 
part.  3,  p.  359,  col.  2,  F,  edit.  Colon.  1618. 

Un  chrétien  doit  surtout  éviter  de  se  moquer  de  ceux 
qui  permettent  qu'on  les  raille. 

24.  Non  invidia,  sed  miseratione  dignus  est, 
qui  iiluditur.  Serm.  de  Livure,  post  med.  apud 
Bibl.  Patr.  t.  3,  p.  130,  col.  2,  F,  edit.  Colon. 
1618. 

L'homme  dont  on  se  moque  ne  doit  pas  exciter  la  haine, 
mais  la  compassion. 


SENTENTI.E   PAGaNORUM. 

2b.  Irrisio  injuria  quœdain  est.  Lib.  6  Topic. 
c.  3,  circa  med,  1. 1. 

La  dérision  est  une  sorte  d'injure. 

26.  In  rébus  severis,  non  est  jocandi  locus. 
Lib.  2  de  Divin,  ante  med.  num.  2S,  t.  4. 

Il  ne  faut  point  railler  dans  les  choses  sérieuses. 

27.  Si  quando  fatuo  delectari  volo,  non  est 
milii  longe quaîrendus, me rideo.  Ep.  ^0,  circa 
init.  p.  609,  t.  2. 

Si  je  veux  quelquefois  m'amuser  d'un  insensé,  je  n'iii 
pas  besoin  d'aller  chercher  bien  loin,  je  me  moque  de 
moi-même. 

28.  Aut  ridenda  omnia,  aut  flenda  sunt.  Lib . 
2  de  Ira,  c.  10,  circa  med.  t.  1. 

Tout  doit  nous  faire  rire  ou  nous  faire  pleurer. 

29.  Nondum  es  felix,  si  te  turba  non  deri- 
serit.  De  Moribus,  ante  med.  p.  677,  edit.  Ba- 
sil. 1537. 

Vous  n'êtes  pas  encore  heureux,  si  vous  n'avez  pas  subi 
les  railleries  de  la  multitude. 

30.  Nondum  felix  es,  si  nondum  te  turba  de- 
ridet.  //*  suis  Prov.  in  fine  positis,  N. 

Vous  n'êtes  pas  encore  heureux,  si  vous  n'êtes  pas  l'ob- 
jet dos  dérisions  de  la  foulo. 


FIN   DU  DEUXIEME  VOLUME. 
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